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AVERTISSEMENT DU TOME VI.

Ce volume, que mes derniers engagements m'ont obligé à grossir outre

mesure^ forme le couronnement du Cartulaire de Mulhouse. Il commence

en pleine crise. Le parti des frères Fininger l'a emporté et le pouvoir est

entre les mains de la bourgeoisie, qui ne peut se consoler de la perte de

l'alliance avec les cantons catholiques et qui se persuade qu'en frappant ceux

a qui elle impute la rupture, elle pourrait la recouvrer. De leur côté, les

magistrats évincés et leurs adhérents font appel aux cantons protestants, pour

qu'ils leur viennent en aide. C^est en vain que leurs coreligionnaires suisses

tentent une dernière fois de soumettre le différend à leur arbitrage : la majo-

rité ne veut reconnaître d'autre juridiction que celle des Treize cantons.

A leur défaut, elle-même s'arroge le droit de constituer un tribunal impartial,

devant lequel elle s'apprête à faire comparaître les hommes qu'elle incrimine.

Pour mettre un terme à l'anarchie, il ne restait plus à Zurich et à ses alliés

qu'à procéder manu militari. Leur action fut si prompte que ni Lucerne,

ni la régence d'Ensisheim, tous deux également intéressés à maintenir im

état de chose qu'ils espéraient faire tourner à la confusion du pai'ti protes-

tant, n'eurent le moyen d'y mettre obstacle.

Une attaque de vive force sufflt pour rendre le petit corps d'armée de

Zurich, de Berne, de Bàle et de Schaffhouse maître de la place. La répres-

sion fut moins rigoureuse peut-être que la minorité ne l'aurait voulu. Après



VI

avoir statué quelques exemples, les vainqueurs se contentèrent d'infliger tles

amendes proportionnelles, qui ne firent qu'aigrir davantage le ressentiment

des vaincus. Dès que la ville fut libre, les plus exaltés tentèrent un nouveau

coup de main. Mais cette fois, les bourgeois se rangèrent du côté des

magistrats, et tous ceux des insurgés qui tombèrent entre leurs mains, trente-

huit en tout, payèrent de leur tête le tort de n'avoir pas réussi.

Sans doute, après la première leçon, l'indulgence n'était plus de mise

au regard d'incorrigibles adversaires politiques. Malheureusement le bannisse-

ment des meneurs qui avaient pu s'évader, la confiscation de leurs biens

suscitèrent d'inextricables complications au-dehors. Il ne suffit pas aux con-

jurés d'avoir la vie sauve: ils cherchèrent à tirer vengeance de leur défaite.

Ils eurent l'audace de demander aux tribunaux autrichiens la révision des

sentences qui les avaient frappés; puis, quand Mulhouse refusa de laisser

mettre en question l'autorité de la chose jugée, ils recoururent aux voies de

fait, avec la connivence plus ou moins ouverte soit des archiducs, soit des

cantons cathohques.

La situation qui avait jusque-là paru si ingrate au nonce de Lucerne,

devint immédiatement plus favorable aux combinaisons de sa diplomatie.

On persuada à l'empereur Rodolphe II que le moment était venu de faire

valoir ses droits sur Mulhouse et d'y restaurer l'ancien culte. Entre Lucerne,

Rome et Prague s'ourdirent les trames les plus dangereuses, alors que tout

annonçait, sur les bords du Rhin, l'ère prochaine des guerres de religion.

Dans cette extrémité, les cantons protestants restèrent fidèles à Mulhouse.

Ils l'encouragèrent à redemander l'alliance des catholiques et, s'ils ne par-

vinrent pas à dissiper leurs rancunes et leurs préventions, du moins leur

firent-ils comprendre le dommage irréparable qui en résulterait pour la

confédération entière, si, par une déplorable erreur de leur politique, la con-

fédération venait à perdre cet avant-poste, boulevard de la Suisse en Alsace. Il

y eut un moment où, au prix de quelques concessions, Mulhouse aurait pu

recouvrer raUiance des Treize cantons. Mais il se refusa à toute transaction

qui aurait rouvert ses portes à ses bourgeois d'autrefois, devenus catholiques.

Quand l'empereur revint à la charge et proposa de soumettre ses revendi-

cations à l'arbitrage de l'évêque de Bàle, ce fut le roi Henri IV, le tout

puissant alhé de la Suisse et de Mulhouse, qui intervint pour déjouer cette

manœuvre.

Mulhouse restait libre; mais quand la guerre éclata entre les deux partis

qui divisaient l'Empire, le danger devint plus pressant. Un agent du fisc

l'assigna de nouveau devant la chambre impériale; la régence d'Ensisheim

lui contesta le bénéhce de l'union perpétuelle, qui avait été jusque-là sa

sauvegarde contre la maison d'Autriche; l'électeur de Mayence revendiqua
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los biens ([ue l'Eglise y avait perdus, lors de la Réforme, et le trésor impérial

prétendit recouvrer les contributions matriculaires de TEmpire. Sans l'appui

constant de ses alliés, sans les échecs successifs infligés par la Suède et par

la France aux forces coalisées du parti catholique, c'en eut été fait de

Mulhouse.

Les temps qui suivirent la paix de Westphalie, furent peut-être les plus

heureux de son histoire. Il recueillit le prix de son admirable constance, se

releva de ses ruines et s'essaya dans la voie qui devait le mener au point

où il en est arrivé aujourd'hui. Devenu l'enclave d'une province française, il

profita de ses ressources sans en supporter les charges, et si les cantons

(•atholiques lui tenaient encore rigueur et, à l'occasion, ne lui ménageaient pas

les humiliations, il savait du moins que, nonobstant tous les mauvais vou-

loirs, ils ne se seraient pas dérobés à leur devoir de confédérés, si, con-

formément au droit publie en vigueur, les cantons protestants les avaient

mis en demeure de se porter avec eux au secours de leurs anciens alliés.

Seul de nos antiques communes, Mulhouse a conservé jusqu'au bout son

autonomie et sa libre constitution. Alors qu'il n'avait encore abdiqué ni

devant les complications du dehors^ ni devant les divisions intestines, ni devant

Taetion du temps, il fléchit et se donna de son plein gré, quand sa jeune

industrie fut en péril de se voir fermer le marché de la France et priver

de ses moyens d'expansion.

Telle est en raccourci la substance de ce volume. 11 nous rend plus

compréhensible ce que les premiers nous ont appris déjà de l'histoire de

Mulhouse; il nous montre une fois de plus son indéniable unité. Depuis

leur point initial, les faits se succèdent et s'enchaînent dans le même sens,

obéissent à la même logique. Pour arriver à la comprendre ainsi, il était nécessaire

de remonter aux sources, de féconder les germes encore enfouis dans la pous-

sière des archives et, avant de rien reconstruire, de tout oublier et de faire

table rase de ce que la tradition nous avait enseigné jusque-là du passé de

Mulhouse. C'est la certitude que je travaillais à la faire mieux connaître

qui m"a soutenu^ pendant le quart de siècle que j'ai consacré à ce travail.

A en juger par les témoignages que j'ai recueillis, j'ose dire que l'attente

des vrais historiens n'a pas été déçue. Sans doute, quand il s'agit de la repro-

duction d'anciens textes^ la critique devient de plus en plus exigeante; malgré

cela je n'ai rien eu d'essentiel à changer à la méthode une fois adoptée, et

j'ose dire qu'elle n'a donné lieu à aucune objection grave. Du moins ne

s'est-il trouvé qu'un seul de mes censeurs qu'elle n'a pas satisfait. 11 est

juste aussi d'ajouter que de tous ceux dont je reconnais la compétence, il est

le moins disposé à utiliser mon œuvre, et encore moins à l'imiter. A ces
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juges trop rigoureux des travaux diplomatiques, n'est-ce pas le cas de

répéter ce que le savant auteur des Etudes historiques sur les impôts chez

les Romains, M. R. Gagnât, disait naguère aux détracteurs d'un corpus

épigraphique ? «Je laisse de semblables critiques à ceux qui n'ont jamais

publié d'inscriptions ou qui commencent à en pubher: au reste de sem-

blables critiques sont aussi aisées à faire qu'inutiles et malgracieuses. Je

préfère insister sur le service rendu par des recueils comme ceux dont il

est ici parlé, et par ceux qui ont le courage d'entreprendre ces sortes de

publications singuhèrement ingrates; il faut leur savoir infiniment de gré,

quand ils les mènent à bonne fin».
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cinq cantotis protestants, le bourgmestre et le conseil de Zurich leur mandent qu'ils ont prévenu les 3 janvic

villes de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse d'envoyer leurs députés à Mulhouse, le mercredi

18 janvier, pour se réunir à ceux de Zurich et mettre tout en œuvre afin de ramener la concorde entre

le corps municipal et la bourgeoisie mécontente.

3 janvier 1587.

Den frommen fursichligen ersammen wyszen burgermeister vnnd rath der stalt

Mûllhuszen, vnnseren innsonnders gûlten frûnden vnnd gethrûwen lieben eydtgnossen.

Vnnser frûndilich willig dienlst, ouch was wir eeren, liebs vnnd gùts vermôgend,

sambt wiinschung eines gûlen gluckhafftigen niiweu jars zûuor.

Fromm fûrsichtig ersamm wysz, innsonnders gûl friindt vnnd gelhrûw lieb

eydtgnossen, was etliche vnrûwige vnder ûwer burgerschaffl abermalen mitl abord-

nung jrer gsandlen vor hand genommen, vnnd was darùber ûwer Irageude sorg

vnnd zù fïïrkoramung desselbigen ûwer begëren an vnns, das wir benanntlichen,

sambt den andern vier orten, ûweren vnnd vnnsern lieben eydtgnossen von Bern,

Glarusz, Basell vnnd SchafiThuszen, durch vnnser boltschaffl die sach zvollen inn

gebûrliche endtschaflt zebringen inschlachen, beladen vnnd vndernëmmen wellind,

babent wir vss ûwerm scbryben gnûgsamm vernommen, vnnd ist vnns zwaren

sôlliche erbapte zwyspeltigkeit von anfang, wie oucb noch, inn tbrûwen vnnd von

hertzen leyd, erkbënnend vnns vss eydtgnôssiscbem gmût schuldig, so wol oucb

willig, aile mittel vnnd wëg so zû ableynung vnnd wider versûnung scbwëbender

vnrûw vnd widerwillens fûrstëndig nitt zùvnderlassen : desshalb wir den obge-

nannlen vier orten angëntz tag vnnd mâlslatt scbriffllicben ankhûndt, also das

jedessen vnder vnns den fûnfF orten ersamme ralhsbottschaffl, mitt bierlzû voU-

kommnem beuelch vnnd gwallt, vff mittwuch den 18*^° diss louffenden monats

januarij, inn ûwer statt MûUbuszen abents an der berberg erscbynnen, wellicbes

zwyffels fryg jedes derselbigen orten zû willfàrigem ftirgang kommen lassen wirt,

den allmëcbtigen gott bittende das er die widerspënnigen gmûler ënnderen vnnd

VI. 1
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gegenwûrtiger handlung erwiinschliclien vnnd gliicklichen uszgang verlychen welle :

dess wir ûch hiemitt widerantworlswysze (dann inn zyt ûwer loûfFersbolt alher

kommen nitt ralh gwëszen, vnnd er also ohne anlwort wider heimwertz abgefertigle

worden) verstëndigen, vnnd sind fich zû aller frûndtschaffl wol gewâgen, mitt hillff

gôllliclier gnaden dero schutz vnnd scliirm vnns aile bevelchend.

Datum den 3'"^" januarij auno etc. 87.

Burgermeister vnnd ralh der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2550. En réponse à leur lettre du 28 décembre, le bourgmestre et le conseil de Baie expriment à leurs

4 janvier, confédérés de Mulhouse leurs regrets d'apprendre que, malgré Vintervention de leurs députés et de ceux

de Zurich, les bourgeois mécontents continuent à s''agiter, et qu'ils ont mêm£ envoyé des délégués à Lu-

cerne pour rendre compte de cette immixtion des deux cantons; toutefois avant de prendre une détermi-

nation, il faudrait savoir quel est le but de cette démarche et quelles conséquences elle aura : dès qu'on

sera fixé à ce sujet, la ville de Bâle fera de son mieux pour concourir, avec les autres cantons, au réta-

blissement de la paix et de la concorde chez ses voisins de MuDwuse.

4 janvier 1587.

Den fromen ersaraen weisen, vnsern insonders guten freûnden vnd getreûwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgent zuuor.

P'romen ersamen weisen, besonders gut freiindt vnd getreûw lieb eidtgnossen,

eûwer schreiben den 28'"^" verschinen monats decembris abgelofnen jars datiert, haben

wir den letsten eiusdem wol erapfangen, Jarausz mit betrûebtem gemueth verstanden

das sich die sachen zwischen eûch vnd eûwern burgern, auf gepflegne eûwer vnd

vnser lieben eidtgnossen von Zurich vnd vnserer abgesandten boltschafften vnder-

handlung, nit ruwiger erzeigen vnd verhalten thundt, dan das ermelte eùwere burger

ûber selbige vnderhandlung ererst potlschafift nacher Lucern geschickht : da man

nun erwartten musz was sie daselbst auszzurichlen vorhabens, vnd was sie begeren

werden, vnd so auf dasselbig sie was weiters fûrzuuemmen vnderstohn wolten, vnsz

dasselbig zuwissen gemacht, wôllen wir weiters, wie biszhâr beschechen, zwischen

eûch vnd jhnen ailes das was zu frid, ruhe vnd einigkeit behûlfflichen vnd dienstlich

sein mag mit den ûbrigen vier ortten fûrnemmen zuhelffen vnsz nit sparen, desz jhr

vnsz wol trauwen sollen.

Datum den 4'"" januarij anno etc. 87.

Bonauentura von Brunn, burgermeister vnd der raht

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2551. Le bourffmestre et k conseil de Schafffiotise mandent à la bourgeoisie de Mulhouse qu'ils ont 1687.

appris avec regrets, tant par les délégués qu'elle leur a envoyés que par le mémoire dont Us étaient 9 janvier.

porteurs, le différend survenu entre elle et les autorités à Voccasion de la dénonciation de Talliance

par les huit cantons catholiques, et se déclarent prêts à appuyer son appel à Varbitrage impartial des

treize cantons.

9 janvier 1587.

Den ersamen vnnd wysen vnnsern gullen frûnden vnnd gethruwen lieben aidl-

gnossen ainer burgerschaffl der statl Miillhusen.

Vnnser frundtlicli willig grusz vnnd diensl zuuor.

Ersamen wysen besonders gutten frundlen vnnd gelbruwen lieben aidtgnossen,

nach dem wir uit allein hieuor diser zyht, sonders ouch an jetzo widerurab so woU

vsz vwerer abgesandten mittburgern mundtlichem fiirtrag, alsz dero von ûch vnnsz

vbergebnem schryben, was sich vor diser zyht der beschwerlichen uff vnnd

absagung der pùndlen vnnd herussen gebung vnnd endlcreffligung der dariiber

vfgerichter brief vnnd siglen, ûwerer vnnd vnnsrer gethruwen lieben aidtgnossen

der aclit orthen, vnnd darus eruolgenden spenen, irrungen vnnd vnainigkhaiten

zwiiscben burgerraaister vnnd raht an ainem, vnnd vch der burgerschaffl daselbsten

am anderen thail, erhaben vnnd zugethragen, der lengj nach wytlouflBg berichtet

worden, haben wir dasselbig ailes mit sonderm beduren vnnd aidtgnôssischem mil-

lyden schmertzenlichen angehôrt vnnd verstanden, vnnd helten woll mogen lyden,

wie wir esz ûch ouch von herlzen wiinschen vnnd gônen wollten, das soUichs ailes

vermitten, vnnd dagegen allersytz frid, ruwhe vnnd ainigkhait gepflanzet vnnd

erhallten were worden : vnnd diewyl dann jr iich vwerer gegen burgermeister vnnd

raht habender anforderungen, durch kain ander miltel dann durch vnparlhygische

richter, deren jr ûch vf gemainer aidtgnoschaffl der dryzechen orlen aller diugs

referieren vnnd ziehen thundt, zuergeben vnnd endtschaiden zulassen, erklert vnnd

endtschlossen, vnnsz darbj das wir ûch darzu verhollien fûrdersam vnd berahten

syn wôllindt, angesucht vnnd gepelten : so haben wir dieselben ûwer gesandle mit

sollcher anthwort widerumb abgefertiget, das was wir zu hinlegung, verglychung

vnnd vertrage diser ûwerer habender spenen hilff, raht, liebs vnnd gutts vermôgen,

da vnnsz neben andern ûwern vnnd vnnsern lieben aidtgnossen darin zuhandlen

zyht vnnd tag ernempt vnnd bestimmt wûrt, an vnnsz nûtzil erwinden noch er-

manglen lassen, sonder jeder zyht vrpiettig, genaigt vnnd gantz guttwillig syn

wôllen : versechen vnnsz ouch hieneben jr w^erdindt ûch vnnderzwûschen baider

sytz aller vnuerwysenlicher beschaidenhait vnnd frûndtlichait gegen ainandern

gepruwchen vnnd erzaigen, vch hiemit inn den schirm desz allmechtigen befelchen.

Dattum 9^" januarij anno etc. 87.

Burgerraaister vnnd raht der statt SchaCFhusen,*

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1 Une lettre du statthalter et du conseil de Glaris, datée du 14 janvier et également adressée à la bour-

geoisie, est conçue dans les mêmes termes et tend aux mêmes conclusions.
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1587. 2552. Le conseil des treize à Baie exprime à la majorité de la bourgeoisie de Mulhouse le déplaisir

10 janvier, qu'il éprouve de la voir rebelle à tous les efforts qu'il fait pour le rétablissement de la paix et de la con-

corde; ce qui le froisse le plus, c^est qu'immédiatement après le départ des députés de Baie qui avaient

été à Mulhouse, le lundi précédent, et à qui la délégation des quarante avait promis de s'abstenir de

toute violence jusqu'à la prochaine réunion de la diète de la confédération, les bourgeois ont jeté le

greffier en prison et malmené les conseillers, sans égard pour l'engagement pris en leur nom et les

recommandations que les quatre autres cantons protestants leur avaient fait parvenir de la diète d'Aarau.

En invoquant les obligations que leur alliance impose aux bourgeois, les treize leur enjoignent de s'abstenir

de toute nouvelle violence ; sinon ils les préviennent qu'ils ne s'occuperont plus de gens qui se soucient

si peu de l'amitié qu'on leur témoigne.

10 janvier 1587.

Den ersamen weisen vnsern besonders guten freûnden vnd lieben eydtgnossen,

dem mehrern theil der burgerschafTt zu Miilhausen.

Vnsern freiindtlichen grusz zuuor.

Ersam weisz besonders gut freûndt vnd lieb eidtgnossen, demnach wir von der

zeit an das sich die leidige vnder eûch schwebende burgerliche trenung zugetragen

vnd erhaben, sonderlich vnd mit andern vnsern getreiiwen lieben eidtgnossen von

etlichen orlten, ausz eidlgnossischer nachparlicher treûw vnd wol gemeintem hertzen,

mundtlich vnd schrifftlich ailes das versucht vnd fûrgenommen was wir zu eûwerer

versôbnung vnd befridigung, vnd daher zu eiiwer, auch eûwerer weib, kindern vnd

nachkomen heil vnd wolfahrt dienstlich sein eracbten môgen : baben wir doch ein

sonders hocb bedauren das solcbes ailes vnder vnd bey eûcb kein solche frucht

noch wûrckhung bringen wôllen, alsz aber billich gwesen vnd wir vnsz wol versehen

helten, insonderbeit da wir erst verscbinens montags in vememung diser vnruben

bescbaffenheit vnsere gesandten abermahls bey eûch gehept, eûch zum friden vnd

zu einstellung aller hitziger feindtlicher vnd gwalthâtischer sachen vnd handlungen

gegen den râbten, eûwern obern, so wol alsz allen andern eûwern mitburgern nach-

mahlen zum ûberflusz hochstes ernsts zuuermahncn, alsz wir dan von jnen beschechen

sein kein zweifel Iragen, so were ja recht vnd billich das, da eûwer auszschutz

der vierlzig mannen denselbigen von vnsert wegen mit ausztruckhten wortten zu-

gesagt vnd versprochen wider niemandtz ûberal weder mit wortten noch gethaten

nicht vnrûewigs feindtlichs noch thàtlichs ferners fûrzunemmen, sonder guten friden

zehalten vnd aile sachen bisz auf nechstkhûnfftigen gemeinen eidtgnossischen tag

einzustellen, vnd allda ailes eûwer anligen zu verhôr zekhomen laszen etc., jr weren

bey ermelten eûwerm zusagen erbarlich verharret vnd deme stat gethon, besonders

da jhr von vnsern lieben eidtgnossen den ûbrigen vier ortten ab dem tag Arauw
erst seidther zum friden schrifftlich also hocb vermahnet worden.

Wir mûeszen aber vernemmen, vnd ist leider schon landtkûndig, das jhr strackhs

nach vnsern gesandten abreiten, eûwern stattschreibern ausz seiner behausung mit

gwalt gerissen, vnd in harle gefangenschafft gesetzt, darzu ein ersamen raht aber-

mahls vngebeûrHch ûberloffen, vnd eûch also erzeigt haben dasz, aus demselbigen

abzunemmen, wie jr eûwer selbst eignen wolfart vnbetrachtel wenig fridtsams vor

eûch haben.
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Wan wir nun hienon groszlichs befrombden empfangen vnd das nichl andrist

dan zu verachtung vnsers treiiwhertzigen fùrnemmens, ermanens vnd forderens

beschechen sein, aufzunemen wissen, wollen wir doch ûber so manigfallig bej eûch

deszhalb angewendt versuchen, eûch nachmahlen bej den piindlen mit denen jhr

vnsz verpflichtet, vnd so hoch wir kondlen vnd mogen, aller ernstlich hiemit ersucht

vnd erforderel haben, aile eûwere sachen dahin anzustellen vnd zuuerordnen, damit

weder mit dem gefangnen, noch allen andern personen, es seye von râhten oder

mitburgern, beym wenigsten nichts weilers vnfreûndtliches gâhsinniges noch

gwallhatliches fûrgenommen, souder aile sachen (wie obgemelt) zu friden eingestellet

werde, bisz gott der allmechtig andere mittel senden, die zu verrichtung diser

traurigen spaltung vnd zu forderung eùwer aller, ja auch aller eùwerer nachkommen

wolfart ersprieszlich sein môgen, vmb die jr jhn auch bilten sollen.

Da jhr aber dises vnser eidtgnossisch an sinnen fordern vnd ermahnen fiirbas

zu ruckh setzen, an dem gefangnen, oder auch andern personen an die jhr vngunsl

vnd widerwillen gelegt haben môchten, mehrere oder noch weitere gwalthat ûben

wurden, soit jr wissen das wir nachgedenckhens haben werden vnsz deren leûlhen

vnruhe, so vnsere freùndlschafit vnd pùndt hindan gesetzt, zuenlledigen, wolten wir

eûch bester meynung mit bitt solches wol zuerwegen, in eyl nit verhalten haben :

eùwerer vnuerlenglen antwort bey disem hierumb abgesendten potten erwarttende.

Datum den 10. januarij anno etc. 87.

Die geheymen rahl gênant die dreytzechen

der stall Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (ArclÛTes de Mulhouse.)

2553. Le conseil des treize à Baie mande au bourgmestre et au conseil de MiiPtouse que les deux 1587.

envoyés qui s'étaient dernièrement entremis pour le rétablissement de la paix dans leur viUe, ont reçu des 12janvier.

bourgeois mécontents une lettre qui prouve que leur irritation ne s'est pas encore calmée: Us se

plaignent qu'on n'observe pas à leur égard ce dont on était convenu avec les envoyés de Zurich et de

Bâle, qu'on leur adresse des paroles de haine et de menace, qu'on répattd contre eux des écrits ir\ju-

rieux, que certains de leurs adversaires se font voir, la nuit, dans les rues, Vépée à la main et causant

du désordre. Quoique plusieurs de leurs griefs paraissent n'avoir d'autre fondement que leur imagination,

cotnme lorsqu'ils imputent au greffier d'ourdir les trames contre eux, les treize engagent le bourgmestre

et le conseil à faire tout ce qui sera humainement possible pour calmer les esprits et empêcher de nou-

velles provocations, en attendant les députés des cinq cantons, qui arriveront sans doute le mercredi

suivant.

Jeudi 12 janvier 1587.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders guten freûnden vnd getreûwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guis vermôgent zuuor.

Fromen ersamen weiszen besonders gut freûndt vnd getreùw lieb eidtgnossen,

vnsz hat ausz eùwerer vnrûewigen burgem an beide vnsere bej eûch geweszne

abgesandte fridens vnderhândler auszgangen schreiben angelangt, in was schwerer
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verbitterung sie leider noch diser zeit gegen eiicli standen vnd schweben, besonders

darausz jre clegten vermerckht, wie jûngslem abscheid durch gemein vnscrer eidt-

gnossen von Ziirich vnnd vnsere abgesandleu bej eûch angestelt, nicht gelebt,

sonder sie die burger mit drôw vnd tratzwortten, wie man mit jnen vmbgehn soit

oder wôlte, gereitzt, mit pasquillen vnd aiif ofFnen gassen auszgebreiteten schandt-

briefen angetastet vnd in besorgnusz gesetzt werden solten, wie auch etliche eûcb

geborsame vnd beistàndige burger bey nâchtlicher weile mit blosen wehren auf

den gassen gestanden vnd vnfur getriben.

Vnd wiewol wir erachten môgen das sie ausz verdacbt vnd miszuertrauwen

etliche vnsz anbemelle sachen jnen selbst fûrbilden, alsz ob ad pariem oder bey

eiiwerm gewesznen stattschreiber wider sie etwas praclicierischs fiirgenommen vnd

gehandlet wurde, nichlz desto weniger, weil wir die sachen nit ohue bekiimernusz

also gar exulceriert vnd misslich befinden, so ist vnd langt an eûch vnser gut-

hertzig ansinnen, alsz denen eûwer wolfahrt angelegen, gegen bemelter euwerer

burgerschafift allen anlasz so zu mehrer verwirrung vnd verbitterung, ja zu ver-

stôrung des fridens dienen môchte, so weit menschlich vnd môglich abzuschneiden,

zufûrkomen vnd abzustellen, vnd aile ding dahin zurichten damit bisz zu volliger

auszsôhnung vnd vergleichung euwerer streitigen sachen (die gott baldt geben wôlle)

dises schâdliche feiir nit gemehret, sonder einheimische burgerliche ruh erhalten

werden moge.

Vnd wiewol wir eiich hiezu mehr dan wol geneigt wissen, vnd villicht von

sonderparen personen ohn eûwer wissen vnd willen, ja deme zuwider, mit ausz-

sprengurig obangeregter brieffen, drôw vnd tratzwortten etwas vnbedachtlichs vnd

vngepûrlichs môchte fûrgenomen worden sein, haben wir doch eûch dises ailes

ernsts, auch treûwer eidtgnossischer meynung zuerinnern vnd eûch zu nachuolgung

des geliebten fridens, abstellung vnd abwehrung ailes so disem entgegen lauflen

môchte (alsz wir auch dan gegen eûwern burgern thunlich sein geachtet) hie-

zwischen zu erraahnen nicht vmbgehn kôndten, bisz wir neben eûwern vnnd vnsern

lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Schaffhausen, auch vnsern abgeordneten,

so, will gott, nechslkûnfftigs mitwochens bey eûch ankommen werden, aile streitige

sachen (wo môglich) verglichen vnd auszgetragen werden, den allmechligen pittende

er eûch aile sampt vor vngemach vnd allem ûbel gnediglich bewahren vnnd ausz

gegenwûrltigen vnruhen gnediglich erlôsen wôllen.

Datum in eil donstags den 12 jenners anno etc. 87.

Die geheymen raht gênant die dreytzechen

der statl Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2554. Le bourgmestre et le conseil de Schaffhouse mandent à la bourgeoisie de Mulhouse, qu'ils

14 janvier, étaient prêts à prendre part à la députation des cinq cantons protestants qui devait se rendre auprès

d'elle, le mercredi 18 janvier, quand deux envoyés sont venus les prier de ne pas se donner cette

peine, attendu que la commune avait résolu de ne faire juger son différend avec le conseil que par la

confédération entière, non par mépris pour les cinq cantons, mais dans l'espoir que cette déférence lui
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revaudrait les bonnes grâces et raUiance des cantons catholiques. En ecnsiquenee, la viUe de Schaffhouse

s'abstiendra d'envoyer des députés à Mulhouse; mais d'ici à la prochaine diète des treize cantons, à la-

quelle Vaffaire sera déférée, ils invitent les bourgeois à s'abstenir de toute provocation, de tout acte violent

à Végard de leurs autorités ; ils écrivent au conseil pour le prier de se tenir également sur la réserve,

bien persuadés que cette conduite prudente contribuera puissament à apaiser les huit cantons.

Samedi 14 janvier 1587.

Den frommen flirsichtigen ersammen vnnd wysen N. N. ainer burgerschaffi der

slalt Miilhusen, vnnsern insonnders gulten frundea vnd getrûwen lieben eydtgnossen.

Vnnser friindtlich willig diennsl, sambl was wir ehren, liebs vnnd gulz ver-

mogendt zuouor.

From fursichlig ersam wyss, innsonnders gùt frûndt vnnd getrûwen lieben

eydtgnossen, wiewol iiwer vnnd vnnser gelruw lieb eidtgnossen burgermaisler vnnd

ralh der statt Zurich, vf ûwer vom dato den 28isteQ verschinen monals decembris

vnnd abgelofnen 86isten jars, an sie vssganngen schryben, ernsthafles pill vnnd

begeren, deren zwùschenndt iich vnnd ainem erbarn rath hallender schwebender

irrungen, spallungen, vnainigkhait vnnd zwylrachtigen wesens halber vnns zuo-

geschriben, ersuochl vnnd gepetten das wir vnnsere ralhspotlschaffl mit voU-

khomnem befelch vnnd gwall hierunder mit jren vnnd der andern dryer ordten

Bernn, Glarus vnnd Basel abgesanndten, aller gepiir vnnd notturffl schidlicher

vnnderhandlung vnd mittlung zepflegen, vf milwuchen den ISisten ditz bj ûch inn

der statt Miilhusen aubents an der herberg zuerschinen abtzuferttigen vnbeschwerl

sin wôltlen, wir oach (als deneu dise irrung, zwyspalt vnnd vnainigkhait vonn

hertzen vnnd inn thrûwen laid) selbigen tage zubesuochen woll genaigt vnnd willens

gwesen : sindt wir doch nechstuerschinen montags durch zwen vss gedachter burger-

schaffi abgesanndte pottschafflen mundtlich vnnd ouch ainer iiberraicht inkhomener

missyphen, dauon widerumben abgehalten vnnd abwendig gemacht worden, der

vrsachen als wir dieselben zwen gesanndten dess vonn vnnser der fiinff ordten

angesetzten tags berichten lassen, sie vnns daruf gnûgsam zûuerstohn geben, ob

man schon denselbigen tage besuochen soltte, das doch solliches ailes vergebenlich

vmb sonnst bj der geraainde vnnd burgerschafft nudlzit erheblich sin werde, inn

bedacht vnnd ansehung sie sich schon alberaith entlich ennlschlossen durch kain

ander mittel dann vor gemainen der dryzehen ordten gesanndten der sachen vnd

handlung intzelassen, als sie dessen baider stetten Zurich vnnd Basell gesanndten

letstlich vff den 23sten tag decembris nechstuerschinen, glych ouch wie jetzo, vnnsz

schriffllichen schyn zûgestellt vnnd iibergeben haben, mit vermelden wo man sie

demselben jrem endtschluss zuowider, glych wytter ansuochen vnnd zetryben

vnnderstohn solte, zuobesorgen dasselbig wol so bald zû mehrer verbitterung vnnd

vnrùwen dann zii gûttem vnnder jnen anlaass vnnd vrsach geben wurde, solliches

aber ailes vss kainer verachtung oder ainichem missztruwen gegen den fïinff ordten,

sonnders allain vmb mehrern vnnd pessern glimpfs willen gegen vnnsern eidtgnossen

den acht ordten, gegen wellichen sie sich aller demût zuobeflyssen vnnd dem
jhenigen was sie zûuerachtung vfnemmen mochten, vorzesyn, getrôster hofnung so

sie die acht ordt ain mal widerumb begiiettigl (wie sie inn guotter hofnung stûndenj.
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jr vnnd ain erbarer rath lychllich widerumb gegen ainandern zûuersûnen sin werden,

da hingegen sie schon mit uch verglichen, sie noch nit widerumb bj dem eidt-

gnôssischen pundt werindt.

Wann nun wir ain soUichs verstanden vnnd vnns noch zur zyth mit ver-

gebenlicher miiehe vnnd arbait wider aines oder dess andern thails willen nit gern

begeben oder inlringen wôUen, so haben wir dissmals dehain poltschafTt vss vnnserra

miltel vnd rath abordnen wollen, frundthchs flysses pittende jr wôllen soUichs

gehôrter vrsachen von vnns im pesten vermercken vnnd vffnemmen, die sachen

biss vfF ain allgemeine eidtgnôssische tagsalzung (welliche glych diser oder ouch

annderer sachen halber inn kurtzer zûkhomender zyth angesetzt vnnd gehallen

werden mag) inn guotem friden vnnd rûwen anstohn vnnd verplyben lassen, vnnd

mitlerwyl gegen ûwerer oberkhait weder mit wortten noch wercken niidtzit gwalt-

thatigs ald vnfriindtHchs anfahen vnd fûrneramen, sonnders der zyt gûetlichen

erwartten (wie wir ouch dessen ain erbarn rath durch schryben glychergstaltt

friindtlich pittendt vnnd vermanendt) der zuuersicht vnnd getrôsten hofnung, wann

die sachen also fur der dryzehen ordten gesanndte zuo tagen gelangen, fûrkhomen

vnnd inn handlung getzogen, dieselbig inn giiellichait oder dem rechten dahin ge-

rathen vnnd gepracht, das jr sampt vnnd sonderhch inn den allgemainen eidt-

gnôssischen pundt, hebe vnnd friindtschafït widerumben vf vnnd angenommen

werden: was dann wir vnnsersthails darzuo befûrderlich râthhch vnnd verhûlfflich

sin khtinden vnnd môgen, wôllen wir vnns kaines coslens, miihe noch arbait nit

beduren lassen : das ailes haben wir ûch guotler friindtlicher eidtgnôssischer wol-

maynung zû bericht vnd vermanung nit verhalten wôllen, vnns aile damit inn den

gnadenrychen schutz vnd schirm dess allmechtigeu befelhendt.

Datum sambstags am 14isten januarij anno 1587.

Burgermaister vnnd rath der statl Schaffliusen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

^587, 2555. Bernard Wagner, Wernher Wolff, Georges Epstein et Mathias Fininger, députés par la

16 janvier crnnmune de Mullwuse vers les cantons confédérés, rendent compte à leurs concitoyens de l'excellent accueil

qu'ils ont trouvé, tant à Lucerne qiCà Uri, Schwitz, Unterwald et Zug: en certains endroits on a été

jusqu'à leur offrir le vin d'honneur, et tout fait espérer que leur mission sera couronnée de succès, à

condition toutefois qu'on persiste à s'en tenir aux treize cantons. Ils ne dissimulent pas les difficultés que

leur a créées la nouvelle de la mise en liberté du greffier et des négociations reprises séparément avec les

cantons protestants. Ils supplient leurs commettants de rester unis dans la même pensée, fermes et inacces-

sibles à toutes les séductions, et si, comme ils en sont informés, Zurich, Berne, Glaris, Bâle et Schaff/wuse

tentaient encore d'intervenir, de leur déclarer hautement qu'ils ne s'écarteraient pas des résolutions

récemment prises de reconnaître les treize cantons comme seuls juges du conflit, résolutions auxquelles

ces villes avaient elles-mêmes adMré : il serait déplorable de s'en départir, pendant les démarches que

leurs députés font au dehors. A leur point de vue, si la rupture avec les huit cantons devait être défini-

tive, si Mulhotise devait être réduite à l'alliance des seuls cantons protestants, il cesserait de faire partie

de la confédération pour devenir soit autrichien, soit sujet de Bâle. Us terminent en annonçant qu'une

diète qui doit se tenir à Luzerne, de lundi en huit, leur fait remettre leur départ jusque-là.

Lucerne, 16 janvier 1587.
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Den ehrenvesten frommen vnd wysen burgeni vnd gmeindl der slatl Mùlhusen,

vnsern gûlen frinden vndt Irûwen lieben millburgern.

Vnser frinllich grusz und willige dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd gûls

vermôgendt seyen eûch yederzyl zûfor.

Gelriiwen lieben milburger vnd frindt, wir kônnen nit vnderlassen eiicb ellicher

massen (so vil yetzmal miiglich) zuberichlen was wir biszbar by denen orlen dahin

jbr vns geordnel vnd abgefertigt, verrichlet vnd funden : vnd wiszend das mit gottes

hilf so vil vszgricht vnd zuwegen bracht, das die sach vf gùlem wâg ist vnd der

anfang schon gmacbet, das vnserer geraeinen stalt und burgerschafi wider gbolfen

werden mag, dan man vns alhie zù Luizern, zù Vry, Schwylz, Vnderwalden ob vnd

nydt dem waldt, vnd zû Zug gar gûhvillig verhôrt, frintlichen gûten bscbeidt geben

,

an ellichen orten vns den erenwin gscbenckt, allein sy ylen nit mit den sachen :

es wirt aber nit mangel baben, so man im râcbt Ibût vnd standtbafl plipt by allen

13 orten etc.

Sonst konnen wir auch nit verhalten das vns gar grosze verbindernusz bracbt

bat, das man den scbriber vszglaszen, dan sy es zytlicb gwiszt
;
jtem das man

schon angfaugen habe mit den euangelischen stelten allein bandeln : ist derbalb

vnser gantz gûtherlzig vnd ernstlich vermanen vnd pitten an eûch, vnsere liebe

mitburger aile gmeinlich, jr wôUen vmb vnser aller, auch wib vnd kinden vnd der

nochkomnen wolfart willen, standthafl vnd trûw (als vns one das nit zwiflet) an

einandren vnd an vns sin, von allen 13 orten, wie jbr aile vonn anfang vnd nun

so oft erkent, eûch nit mit glatten vnd falschen worten abwisen vnd verfieren laszen,

vnd wofehr die von Zurich, auch glich Bern, Glaris, Basel vnd Schafhusen, wider

den vorigen heiteren abscheidt w^drumb kommen sollen, wie wir zûm theil ver-

nemmen, ist vnser schlechler, aber getrûwer rath, jr wôllind allerding nût yetzmals

handlen, angsâhen das es hiefor, als sy das letstmal by vns gsin, was die burger

heiter vnd luter erkent, jnen nit allein mundtlichen anzeigt, sonder auch gschrifllichen

zugstell, das man die gantz sach allein vor den 13 orlen, vnd sonst vor niemandts,

mit recht vszmachen vnd erortern wôlle, wie derselbig lelste abscheidt vszdruckhenlich

mitbringt vnd iahalt, daruf sy auch letstlich am samstag zû abent, als sy morndes

am sonlag verritten, durch landtvogt Thoman sagen laszen, darby M. Bernhart

Wagner gsin, wir môgen vnd sollen zû den 8 orten lûgen, kônnen wir sy darzû

pringen vnd erpitten, wôUen sy dieselben alsjre trûwe liebe eidtgnoszen gern darby

haben : nun were das schon ein anders, also sol man nit handlen, sonder frey vf-

recht vnd mit der warheit vmbgon : das môcht man jnen kurtz sagen vnd es darby

bhben laszen, sonst nit vil mit jnen disputieren oder vmbslând brauchen.

Vnd das ist vnser einfaltiger Irûwer rath, vnd also fînden wir die sach by

denen orten da wir biszbar gsin, wir vnsers theils, des sollen jr eûch trosllich zû

vns versâhen, wollen ailes das thûn das vns mûglich ist, damit wir die sach so jr

vns befolhen, zû gûtem vnd nutz der gantzen stalt mogindt vszrichten, so wyt

vnser verstand vnd lib langet : allein das man nit hinder vns durchgange vnd

hiezwischen ein anders handle, dan solte gschâhen das man von den 8 orten gar

VI. 2
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solte fallen vnd allein mit den ûbrigen 5 wôUen handlen vnd huszhan, so were

gwisz vnd ja nul anders, dan das wir vnd vnsere nachkomnen eintweders Oster-

reicher oder der Baszler herren vnderthanen (da vns golt triiwlich vor bhûten wôlle)

werden mieszten, vnd nymmermehr zû eidtgnoszen werden : das schriben wir gûter

trûwen meinung, pâtten jr wôllens im besten version.

Es wirt von yetz menlag ûber acht tag ein tagsatzung alhie, daruf mieszend

wir warten : was wir dan wither vszrichten môgen vnd fûrfalt, wollen wir eintweders

selbs heirabringen oder eiich empieten, dan wir nit gern wychen wolten bisz wir

ein rechten bscheidt handt : hiemit eûch vnd vns aile den gnaden vnd schirm gottes

triiwlich befolheu.

Datum Lutzern, den lô'*"* januarij, stilo antiquo, anno etc. 87.

E. e. etc. dienslwillige mittburger

Bernhart Wagner, Wernher Wolff, Jerg Epstein, Mathis P'iniger.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Multiouse.)

1587. 2556. En réponse aux bourgeois de MulJiouse, qui leur avaient demandé quelqu'un qui pût porter

16 janvier, la parole en leur nom dans la discussion des difficultés pendantes, le bourgmestre et le conseil de Baie

regrettent de ne pouvoir déférer à leur désir, attendu que leurs tribunaux réclament dans ce moment le

concours de tous leurs avocats; ils comptent du reste que les bourgeois ne seront pas embarrassés pour

trouver parmi eux ou ailleurs un orateur suffisant.

16 janvier 1587.

Den fromen ersamen weisen, vnsern insonders guten freiinden vnd getreiiwen

lieben eidtgnossen der gemeinen burgerscbafft zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts verraôgen zeuor.

Fromen ersamen weisen, besonders gut freûndt vnd getreûw lieb eidtgnossen,

eiiwer letst an vnsz auszgangen schreiben, sampt augehefftem begeren, eùch auszer

vnser statt einen bequemen tugentlichen redner den jr in eiiwer schwebenden spennen

gebruchen môchten, zeuergiinstigen vnd zeerlauben etc., haben wir empfaugen, vnd

wiewol wir eiich zewilfahren geneigt, haben wir doch auf dissmahls, dieweil wir

vnsere fiirsprechen mehr dan vmb zuuil vrsachen willen anheimbsch jren tragenden

amptern an vnserm stattrechten ausszuwartten zubehalten bedlirfftig, eiich harin nit

wilfahren khônnen, guter zuuersichtjr vnder eiich oder sonst wol haben vnd feiinden

werden, die eûch niltzit verabsaumeu werden, das wir eiich auf eiiwer begeren nit

bergen wollen, got den almechtigen pittende er die sachen also richlen wôlle, damit

jr gemeinlich wider zu guler einigkheit komraen môgen.

Datum den 16'«" januarij anno etc. 87.

Bonauentura von Bron, burgermeister vnd der raht

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2567. Le» députés des viUes de Zurich, de Berne et de Baie mandent au bourgmeêtre et au conseil 1587.

de Mulhouse qu'à leur sollicitation, leurs commettants les avaient envoyés chez eux pour accommoder le ISjanrier.

différend des autorités avec la bourgeoisie; mais qt^Hs ont appris en route que les envoyés de Glaris et de

Schaffhouse, prévenus par les bourgeois qu'ils ne reconnaîtraient en cette affaire d'autre compétence que

celle des treize cantons, avaient Jugé inutile d'aller plus loin. Estimant dès lors que leur intervention

serait sans effet, à moins qu'ils ne fassent revenir les bourgeois du parti auquel ils semblent s'être

arrêtés, ils se sont décidés à écrire aux mécontents pour leur proposer de les accommoder à Famiable

avec le conseil. S'ils devaient s'y refuser, les députés avertissent le magistrat çpt'Hs renonceraient à se

rendre à Mulhouse.

Mercredi 18 janvier 1587.

Deu frommen ersamen wysen, vnsem insonders gulen freùnden vnd getreuwen

lieben eydtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mulhusen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd gutts vermôgen zuuor.

Frommen ersammen wysen, besonders gutt freûndt vnd gelreuw lieb eydtgnossen,

als vnsere herrn vnd obern sicb der bej euch erregten burgerlichen vnnihen vnd

raiszuerstenden anzunemmen vnd durch jre abgeordneten zu abstellung derselbigen

zubearbeiten verruckhter tagen scbriffllicb angesucbt worden, baben sie gleicbwol

bemelte euwer fûrgefalne kbumbernus vnd anligen mitleidenlich vernommen, dameben

auf euwer ansuchen zuerweisung ailes eidtgnossischen willens sicb bereit willig

entscblossen vnd vns allertheils in befelch geben, das wir vns an beût dalo binab

verfuegen, vnd w^as zu stillung vnd hinlegung aller euwerer miszuerslenden vnd

zweilrachten verfenkhlich, mùglicher wysz furnemmen, bandlen vnd anordnen solten,

der zuuersicht es wurden aucb vnsere getreuwen lieben eidtgnossen von Glanis vnd

Schaffbusen abgesante alhie erschinen sin, bemelter bandlung beyzuwobnen : diewyl

wir aber eins tbeils kburtz vor vnserem abreisen, anders theils, erst vnderwegen

bericbt eingenommen das bemelte vnser lieb eidtgnossen durcb euwerer burgerschaffl

abgeordnete wendig vnd hinderstellig gemacht worden, mil dem fîirbringen das wo
sie scbon sammentbafTt bey eucb erscbeinen tàten, sie doch diser zeit nocb nicbts

fruchtbars verrichten wurden, dan sie sicb in kbein einigangs mitlel, dan allein vor

den dreyzechen orlten einzulossen bedacbt, deszhalb vns bedenklicb fallen will vns

ohne besagter zweyer vnser vnd euwerer lieben eidtgnossen zutbun, bemelter fridens

tractation allein zu vndernemmen, es seye dan das wir ihnen miltern bescheidt

erlangen : derbalben wir ihnen auf disz mahl laut beyuerwarler coppy zuscbreiben,

woferr ihnen nit widerig, vns allein verhôr zugeben, die gueltigkheit zuuertrauwen,

das wir vnbeschwerl sein wolten dannocht binab zukberen vnd vnserer herrn vnd

obern befelch, so weit miiglich, getreuwlich zuerstatlen.

Da uns nun bey disem hierumb allein abgesanlen bolten abschlegige antwort

erfolgen soit, achten wir ihr werden dises vnser auszbleiben im besten vermerckhen,

dan wir solches vnserer herrn vnd obern, die euch dises euwers khumbers abzuhelfifen

wolgewilt, auch ihres theils nicht werden erwinden lossen, widerumb heimzubringen

verursacht werden, wolten wir euch, denen wir mit eidtgnossischer treuw vnd

freûndtschafTt wol gewogen, nit verhalten, gott bittende er eucb sein gôttlichen

friden senden wôlle.
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Dalura Basel, vnd mit vnserer lieben eidtgnossen vnd herrn der slatt Basel

gewonlichern secret besiglet, mittwochen den xviij januarij auno etc. Lxxxvij.

Der slelten Zurich, Bern vnd Basel abgeorduete sandtbotlen

vnd rahts anwâlde.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2658. Les députés des cantons de Zurich, de Berne et de Bàle mandent à la bourgeoisie de Mulhouse

ISjanvier. leur arrivée à Baie, d'où ils devaient, le jour même, se rendre à Mulhouse, où ils étaient appelés par la

commune pour essayer de mettre fin aux divisions qui avaient éclaté entre elle et le conseil; mais ils ont

reçu avis que des délégués des bourgeois avaient dans l'intervalle détourné Glaris et Schaffhouse de

prendre part à cette intervention, attendu qu'on avait à Vavance décidé de ne soumettre le litige qu'aux

treize cantons. Très surpris de cette communication, qui contredisait formellement les imtances faites

auprès de leurs commettants pour les engager à s'interposer, les députés auraient été en droit de rebrousser

chemin sur l'heure; cependant avant de prendre ce parti, ils demandent à la commune s'il ne lui con-

viendrait pas de les laisser entreprendre leur œuvre de pacification. Dans tous les cas, ils la somment de

ne commettre aucune violence ni contre le conseil ni contre tout autre bourgeois, et de ne pas aller plus

avant jusqu'à ce qu'on puisse s'occuper de nouveau de l'affaire.

Baie, mercredi 18 janvier 1587.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders gulen freûnden vnd getreûwen

1. eidtgnossen der gemeinen burgerschafft zu Mûlhausen.

Vnser freûndllich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermogen zenor.

Ersamen weiszen besonders gut freiindt vnd getreûw lieb eidtgnossen, alsz

vnsere herren vnd obern auf mitleidenliche vernemung der bey eûch erregten an-

heimischen spennen vnd irrungen nicht ohne der eûwern anregen, auch fur sich

selbst, alsz eûwers wolslandtz begierige vnsz kurtzuerrukhten tagen auferlegt vnd

befohlen, das wir an heiit dato bej eûch zu Miilhausen einkomen, aida der fridens

vnd sôhnungs handlung bestes vnsers vermogens pflegen solten : haben wir vnsz

zu verrichtung solches befelchs erhaben vnd auf gestrigen abendl alhie gehorsamblich

versamblet, der zuuersicht es wurden auch vnser vnd eûwerer eidtgnossen zu Glaris

vnd SchafThausen ehren abgesandle hiezu berufen aida erschinen sein.

Wir werden aber durch beider ortten schreiben eins theils gantz kurlz vor

vnser wegfahrt, ander theils erst jetzt vnderwegen berichtet, wie eûwere abgeordnelen

denselbigen vnsern lieben eidtgnossen zu Glaris vnd SchafThausen diser tagen gnug-

samblich zeuerstahn geben, das wan sie schon angesetzten sôhnungs tag durch jre

ehren gesandle besuchen theten, sie doch solche miieh vnd costen vnfruchtparlich

vnd jhres ents vnerlangt auf sioh nemen wurden, dan jhr in khein andere mittel

dan vor gemeinen der dreytzechen ortten gesandten eûch in handlung einzulaszen,

entlichen bedacht vnd entschlossen, sie hiemit von vorhabender jrer bottschafft

sendung abgewendt vnd stil gestelt, dieweil dan wegen vngleiches der eûwern be-

schechnen fûrtrags, da solches bej vnsern herren vnd obern nit angebracht, sonderlich

vnsere der Bernischen abgesandten herren vnd obern zu solcher sôhnungs vnd

fridens handlung hoch ersucht vnd gebetten worden, wir vnsz albereit auf die reisz
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begeben vnd fertiig gemacht, auch vorangedeuteler eûwerer résolution vnd enllichen

enlscbluszes nil dan erst (wie vorgemell) zu spal auisierl, da so hetlen wir wol

vrsacb gebept ermelle Iraclalion aucb unst-rs Ibeils einzuslellen, sirackhs wider-

umben beimzureilen vnd solcbes an vnsere berren, sonders die jhennigen so des

noch kein bericbl empfangen, zubringen.

Dannocb weil wir eûch also weit genabel, baben wir eûch gutbertziger eidl-

gnossiscber meynung nit lurgehn kôndlen eûch biemil zuuerslendigen, im fahl jr

zu verrichlung vnserer berren vnd obern befelch audientz vnd gûellicher Iraclalion

stal zugeben, auch vnsz alsz der drey stetlen abgesandlen allein alsz fridens

handlern eiiwere sachen zeuerlrauwen nachmahlen bedacht, das wir noch nichl

abzuselzen, sonder zu eûch hinab zukheren vnd zu hinlegung habender eûwerer

miszbellung vnd spenungeu, so ferr vnser aller vernunffl langen mag, vnsz zubear-

beiten bereitwillig sejen : jr bewilligen aber oder nil, so woUen wir eûch hiemil, in

oflermeller vnserer berren vnd obern nammen, ernsllich vnd freûndllich ersuchl

vnd ermahnel haben, wider ein ersamen raht oder andere eûwere mil burgere nichls

eigenthâllichs noch gahsinniges fûrzunemmen, sonder aller sachen vemere weilerung

bisz auf weilere handlung oder zusamenkhunfll einzuslellen, vnd eûch in allera

thun und laszen des belieblen fridens zubefleiszen, doran jhr vnsern berren sonders

gefallen beweisen vnd eûch vor schaden verwahren werden, welches wir eûch,

denen wir mit eidtgnossischem willen wol gewogen, in eil berichten wôllen, eûwerer

vnuerlengten antwort bej disem hierumb allein abgesandlen leûferspollen in schrifflen

begerende, deren wir alhie zuerwartten enlschlossen, gotllicher protection, auch

fridlichem wolstandt eûch vnd vnsz aile wol befehlende.

Datum Basel vnd mit vnserer lieben eidlgnossen vnd herren der slatt Basel

gewonlichem secret besiglet, milwochs den 18. jenners anno etc. 87.

Der stetlen Zurich, Beru vnd Basel abgeordnete botlen

vnd rahlz anwàlde.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhonse.)

2559. En réponse à leur lettre, la bourgeoisie de Mulhouse mande aux députés de Zurich, de Berne 1587.

et de Bâle que ses délégués sont revenus, le jour même, de Schaffhouse et de Glaris, après être tombés 19 janvier.

d'accord avec ces deux catitons que leurs envoyés ne se rendraient à Mulhouse que lorsque les Jwit can-

tons catholiques auraient consenti à intervenir, simultanément avec les cinq autres cantotis. En conséquence,

pendant que Zurich et Bâle recueilleraient Vadhésion de leurs confédérés protestants, les bourgeois ont

député quatre des leurs auprès des cantons catholiques, dont on aura la réponse dans une huitaine. D'ici

là la bourgeoisie n'entreprendra rien contre ses adversaires, malgré leurs procédés à son égard, et, en

attendant les résolutions des huit cantons, elle prie les députés des trois villes de suspendre leur arrivée.

19 janvier 1587.

Den edlen ernuesten frommen fûrsichligen ersammen weisen herm, der stetlen

Zurich, Bern vnd Basel abgeordneten botlen vnd rahls anwàlden, vnsern insonders

gulen freunden vnd getruwen lieben eidtgnossen.
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Edlen ernuesten frommen fiirsichtigen weisen e. e. vnd w. seyen vnser gantz

gut vnd freûndtwillige dienst, sampt was wir liebs vnd guts vermogen jeder wylen

zuuor.

Insonders lieb herrn, gute freundt vnd getreuwen eidtgnossen, deren schreiben

an ein burgerschafft der statt Miilhusen verlaulendt haben wir gern erapfangen,

desselben innhall ablasend verstanden, fuegen derenwegen denen zuuernemmen das

lieûtiges tags vusere abgesandten von Schaffhusen vnd Glaris widerumb anheimsch

khommen, vnd vns zuuerstehn geben wie derselbigen erstgemelter beider ortlen

erngesandle nach zur zeit nicht zu vns herab begeben, sonder auf vnser schreiben

vnd erfordern vns allererst zuwillen werden wôllen : wan nun mit den erngesandten

beider stetten Zurich vnd Basel also abgeredt vnd beschlossen worden, das dieselbigen

die fûnff ortt vnd wir burgere, auch hingegen die acht erzûrnten ortt, vnsere ge-

treuwen lieben eidtgnossen, begruessen vnd zu vnsern zweytrachten vnd spenneu,

so warlichen nit gering, bejzuwonen erpitten solten, vnd so wir dieselbigen zur

verwiUigung gebracht, als dan ihnen erngesandten wiissendt machen, die vns

dannenthin bey gutter zeit einen gereûmplen tag ansetzen vnd ankhunden wolten :

diewyl wir vermeint das es darbey verbliben were, haben darufl' wir vier vsser vns

burgern der meynung in die lender geschikht, welche aber, wie wir eigenthch

vernommen, nach khum in acht oder mehr tagen anheimsch khommen, deren wir

(wie in des lelsten vnd anderen mehr schrybens einschluszes fur einen e. raht der

statt Basel wol abzunemmen gsin were) was sie vns fur bescheid bringen, entlichen

erwarten vnd ohne gemeine vnsere getreuwen lieben eidtgnossen aller dreyzechen

ortten so wir die erpetten môgen, vnd vfT die wir vns auch mehrertheils in allen

schreiben geleint vnd referiert, niitzet handlen noch tadingen lossen werden, sonsten

im vbrigen sindt auch hiezwùschen wir gesinnet vns gegen vnserer gegenparthey

nach aller billicheit (wiewol sie es durchausz nit thundt) zuuerhalten : isl hierauf

an e. e. vnd wyt. vnser der burgern gantz freundt- vnd dienstlich bitt vnd be-

geren, wyl solcher angesetzter tag, dene vnser theil noch nit begert, vns ettwas

khurtz. inmossen wir die acht ortt so bald nit zuwegen bringen khônnen, die

wôllen vns niitzet fur iibel haben, noch in bôsem verdenkhen, vnd da das die notturtTt

erfordern wurde, als dan unbeschwert vnd von eidtgnossischer treuw vnd liebe

wegen vns zu ruwen, friden vnd der billichkheit verholfTen, vnd als deren getreuwen

lieben eidtgnossen jederzeit wol befohlen sein loszen, thun vns hieneben ganlz

freiindtlich vnd eidtgnossisch bedankhen, das sich e. e. vnd w. jetzmohlen bemueht

vnd sich der sachen vrab so vil annemmen wôllen, stoht vns burgern auch hinwider

gantz guthertzig zubeschulden vnd zuuerdienen : gottes gnad mit vns allen.

Datum in eyl den 19ten januarij anno etc. 1587.

E. e. vnd wyt.

gantz gutwillige getrûwen lieben eidtgnossen,

Ein burgerschafft der statt Miilhusen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2560. La mitiorité des bourgeois de Mulhouse et d'IUzach, au nombre de 98, interviennent auprès des 1587.

envoyés de Zurich, de Berne et de Baie, en leur exposant que leurs adversaires, dont les meneurs avaient 19 janvier.

Hé privés de leurs offices, n'ont d'autre but, sous apparence de recouvrer falliance des huit cantons, que

d'introduire au sein du conseil quelques-uns des leurs, qui tenteraient toute sorte d'innovations aux dépens

de la ville ; pour leur part, s'ils se sotU séparés de leurs concitoyens, c'est qu'ils tiennent au maintien de

leurs vieilles franchises et ne veulent pas manquer au serment qui les oblige envers les autorités : celui

qui aurait à se plaindre de qui que ce soit, doit introduire sa poursuite à Mulhouse même, et Us ne

doutent pas que les députés des trois caTttons n'aient pour mission d^appuyer cette ancienne règle des

itnmunités communales. En conséquence, ils les invitent à venir remplir leur mission, en f^adjoignant leurs

collègues de Glaris et de Schaffhouse, nonobstant le contre-ordre qu'on a donné à ces derniers.

Jeudi 19 janvier 1587.

Gestreng edel ehrenuest from fîrsichtig vnd wysz, gnadig gônstig hochehrende

liebe herren vnd getrûwe eidtgnoszen, demnach wir leider by diser angefangner

vfrur gryfflichen spûren vnd sâhen mieszen, das etliche vnserer milburgern, die da

jrer àmpteren verschinen joren wol beschulter wysz enlsetzt, auch etliche jr nydig

hâszig vnd feinlsâlig hertz (sich einmol zurechen) mit hilff jrem huffen, die sie dan

eins theils vsz forcht zu jhnen zogen, sich erzeygen, nit allein vmb widerpringung

der pûnten bi den 7 catholischen orlen sampt Appenzel lobhcher eidtgnoschaffl

zuthun vnd so schwâr angelegen, sonnder alleinig wie sie etliche des radts entsetzen,

sich hingegen selbers darsetzeu, vnd andere vnbefiiegte nûwerungen wider vnsere

begnàdigung vnd erlangte freyheiten frefïlicher wysz fir die hant nemmen, demnoch

mit vnsz den burgeren noch jrem willen vnd wolgfallen handlen, thun, fùrnemen

vnd jren gwalt yeben, dahin getrachtet, wie dan ein solches leider also par vszprochen

vnd menglichem ofFenbar isl.

Wan dan, gnadig herren vnd getriiw lieb eidtgnoszen, wir vns anderer meinung

nit von vnseren mitburgeren abgesôndert, dan fir vnsere personen der statt Miil-

husen, ails vnsers geliebten vatterlants, vou kônig vnd keyseren hochJôbsâligsten

gedechtnussen erlangten freyheiten zuerhalten beschicht, auch bey vnseren herrn

vnd oberen denen wir noch zur zyt ya bisz vf diszen tag mil eidtspflichten verbunden

(demselbigen gmesz) beharlichen verpliben, so aber iemanls vff einen oder den

anderen etwas rechtmâssigs zuklagen wisste, solle, lut vnseren freyheiten vnd altem

herkommen noch, alhie zu Milhuszen verrichtet werden etc. : derhalben e. g. st.

vnd e. w., als die hochuerslendigen, vns vmb gottes vnd der billickheit willen

darby hantzhaben, zeschûtzen vnd zeschirmen anzerieffen verursacht, pitten vnd

begeren hiemit gantz vnderthàniglich vnd vmb gots willen, diewyl e. g. st. vnd

er. wisz. so noch zu vns kommen, vollentz alher gon Miilhuszen eûch bemûegen,

vnd womiiglich die von Glaris vnnd Schaffhusen, als auch vnseren lieben herren

vnd vertruwle eidtgnoszen (die durch etlich fridhâssige hinderstellig gmacht) durch

eiiwer mitlel beschryben vnd glichfals zu vns sich begeben welltint, damit einmoUen

die sachen verhofTenlich vf ein ort vnd wir zruwen kommen môchten.

Wie dan vnser zuuersicht vnd hoffnung ist, e. g. st. vnd e. wiszheit werde

vns in disem fahl eidtgnoszischer trûw noch wilfahren vnd vns eûch jederzyt beuolhen

sin laszeu etc. : dargegen denselbigen angnemme gefelligen willen vnd dienst die

tag vnsers lâbens, glichwol vnserem geringen verstant, aber vszerslen vnsers ver-
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môgens noch in eidtgnoszisclier trûw, liebe vnd wolmeinung vm erwiszen, wellen

wir jederzyl geneigt vnd gantz guttwillig erfunden werden, vnd e. g. st. vnd e. w.,

als vnser gnâdig herren vnd souders woluertruwte 1. eidlgnoszen, keins wegs ûber-

sâhen, sonder denen in allen trûwen (als die es vfrecht vnd trùwlich meinend) vollgen.

E. g. st. V. e. w.

Dienst vnd gutwillige.

Burger des kleinen hûfflins der slatt Miilhuszen, sampt Yltzach,

deren an der zall ongforlich 98.

Au dos:

Vnderthânige sublication an die grosz. st. e. eruesten fromm firsichtigen vnd

wysen gnâdig gônstig hochehrende herren vnd getrùw lieb eidlgnoszen der loblichen

stetlen Zurich, Bern vnd Basel abgsanlen in der Mûlhusischen sachen.

Datum donstag den IQ'"" januarij anno 87.

Vffent ergon Basel durch Wernher Karrer vnd Dauid Schmerber.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2561. Les députés de Zurich, de Berne et de Baie accusent réception à la bourgeoisie de MulJwuse de

20 janvier, la réponse par laquelle elle leur a signifié qu'elle ne se prêterait pas à leur intervention avant le retour

de ses envoyés, et que leur démarche lui semblait même contraire à ce dont on était récemment tombé

d'accord avec les représentants de Zurich et de Baie. Bs lui expriment leurs sincères regrets de lui

trouver des dispositions si peu conciliantes, et de voir en m^m^- temps la méprise où elle tombe relative-

ment au dernier arrangement. Sans doute on lui avait concédé que le litige serait porté devant les

treize cantons; mais certainement on ne s'attendait pas à lui voir mettre des ambassadeurs en route, à

Vinsu des autorités et à l'insu de ceux des confédérés qui n'avaient pas encore dénoncé leur alliance

avec Mulhouse. Quant au refus de la commune de leur laisser remplir la mission dont ils sont chargés,

les députés lui reproclient de n'avoir pas prévenu leurs commettants, comme elle a fait à Glaris et à

Schaffhouse: elle leur aurait évité par là une peine et une dépense inutiles; du reste, leur démarche ne

s'est inspirée que de leur affection pour Mulhouse et de la gravité de la situation, qui empire de jour

en jour, ce à quoi la malencontreuse tournée des délégués des bourgeois parmi les cantons n'a pas peu

contribué. Quoi qu'il en soit, on ne peut pas prendre leur refus pour une marque d'estime et de confiance

à l'égard de leurs confédérés, et l'on se demande si, dans la crise qu'on prévoit, ils seront encore dis-

posés à se rendre au premier appel qui leur viendrait de Mulhouse. Dans tous les cas, les députés en

référeront à leurs commettants, et entre-temps ils recommandent aux bourgeois de s'abstenir de toute

violence contre les membres du conseil ou contre toute autre personne de la ville, pour ne pas exciter da-

vantage les esprits ; autrement ils risqueraient de perdre sans retour les bonnes grâces des seuls con-

fédérés qui leur restent.

Vendredi, 20 janvier 1587.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders guten freûnden vnd getreiiwen

lieben eidtgnossen der burgerschafft zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst und was wir liebs vnd guts vermôgent zuuor.

Fromen ersamen weisen, besonders gut freiindt vnd getreûw lieb eidtgnossen,

was jhr eûch auf das jhenig in schrifTten erclert, so wir vergangens mitwochens zu

bequemer verrichtung des von vnsern gnedigen herren vnd oberu enlpfangnen
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befelchs, gulheriziger meynung an eiich gesonneii, das haben wir gesirigs abendls

ablesent vernommen, vnd die sachen dabin verslandcn das jbr neben vnd auszerl

gemeiner vnserer vnd eûwerer lieben eidtgnossen von allen dreytzechen ortten ebren

gesandlcn so jhr die erpellen mocblen, eucb gcgen eincm ersameu rabt der slall

Mulbausen eiiwers fiirnemmens kbeins wegs begeben noch in einicbe guelliche

handlung cinlaszen, sonders euwerer in ellicbe orlt abgeferlligler sendlpollen ankbunfPt

erwarlen wollen, aucb dabej zuuerstehn geben alsz ob bemelt vnser anlangen dem
jiingsl bej eiich angeslellen abschied vngemesz vnd (alsz wir dan darausz gnugsam
zuuermerckhen gehept) eùch ein solch furuemmen wolermelter vnserer herren vnd

obern, alsz ein zu friie zeitigs bedenckhen, noch wenig angenem seye.

Auf solches wir eiich hinwiderumb nit verhallen khôndten, das wir erwûnschen

mogen einstheils das vnser der Ziirichischen vnd Baszlerischen abgesandten jiingst

in disen sachen gemachte beschlusz vnd abredt von eiich besser verstanden und

deme nachgesetzt worden were, anderstheils das wir niiltern vnd mehr verlrauw-

lichern bescheid bey eiich gefunden hetlen, den wir bej vorgedachten vnsern herren

vnd obern rhumlicher anbringen môgen : dan ersllich den abschied belangent, ist

vnsz die wir jiingst daniden der fridens handlung gepflogen vnuergessen, das alsz

nach manigfallig versuchen jhr eiich auf der vorbesaglen vnserer lieben eidlgnossen

von dreytzechen ortten leitung, spruch vnd entscheidt allerdings referiert vnd be-

zogen, wir eiich dasselbig wol zugeben vnd gônnen môgen, verhoffent es wurden

die fiinff ortt so eiich von den piindten noch nicht auszgeschlossen, jres theils mit

allem eidtguossischen willen sich eiich erzeigen : doch (wan eiich je diser weg

gefelliger) das jhr eiich mitler weil in erwarltung eines allgemeinen eidtgnossischen

tags, auszert vnd neben eiiwerer oberkheit des sonderparen bottschaffl werbens vnd

herumb schickhens, so vnder eiich grcjszern blast, miszuertrauwen vnd vnwillen

erwegckhen môchle, gentzlich abstehn, darneben in friden, ruh vnd stille derselbigen

zeit erwartten soUlen, das aber jhr jhene vnd wir dise von ortten gemeiner vnserer

eidlgnoszschafft deszhalb ersuchen vnd erpetten, auch eiich alszdan ein tehdungs

tag anselzen solten, des wissen wir vnsz nit zuerinnern.

Was dan jetzigen eiiwern abschlegigen bescheid anlrifTl, in dem jhr vnsz vn-

geschaffler sachen widerumb zuhausz weiszen, hetten wir leiden môgen das, da eiich

gegenwiirttige besuchung so von vnsern herren vnd obern ausz bewegenden

vrsachen in mehrer vnd verfenglicher anzahl diser zeit angesechen, so widrig

gewesen, jhr hetlen (baldt eiich dieselbig khundtpar worden) dises eiiwers erselzten

vorhabens uil weniger vnsz aile dan vnsere vnd eiiwere lieben eidlgnossen von

Glaris vnd Schaffhausen zuuor verstendigen laszen, belle miieh vnd vncost wol

erspart vnd die zeit besser angewendt werden môgen.

Sinlemahl aber offlermelte vnsere herren durch einen vnd den andern theil

vmb vàtterlichen rahl, hilff vnd retlung seither weiters angesucht worden, zumahl

auch in erfahrung gepracht wie eiiwere leidige trenung vnd verbitterung darzwischen

nicht abgenommen, sonder wegen der sonderparen absendungen vnd durch andere

reilzliche anlàsz je lenger je mehr gewachsen, hieneben besorgen miieszen das

euwerer auszsôhnung vnd vereinbarung lenger einslellung eiich wenig nulz vnd ehr,

vi. 3
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dargegen aber leichtlich mehrers leid vud vnwiderbringliclien schaden gepâren

môchle, darfûr eiich doch der allmechlig lang frislen vnd bevvahren wôUe : da so

haben sie, welche ausz sonderlicher freûndtschafft eûwer vngefel vnd bekhûnierlicher

zustandt lief beherlziget, sich diser arbeit nicht weigern wollen, in hoffnung eiich

wurde solcbes gefellig vnd danckhnem sein.

Da sich aber nun das widerspil erfeindt, in dem solche vnsz anbefohlne giielHche

handlung bej eûch khein slat fînden mag, geben wir eiich verniinfltig zubedenckhen

ob vilbesagte vnsere herren vnd obern solchen abschlag vnd vnsere hinweisung fiir

ein gutachtung oder verachtung annemraen werden, vnd ob sie nicht darausz zu

schopffen haben was fiir ein trauwen oder misztrauwen jhr in sie setzen, ja in

was réputation sie bej eiich standen : es gibts die erfalirung das wer in leid vnd

beschwerung waren vnd mitleidenlichen freiinden sein anligen nur allein clagen

vnd endeckhen mag, das der etwas trosts vnd leichterung entpfahe : in dem aber jhr

vnserer herren vnd obern angebotne wolmeynung eiich der einheimischen miszuer-

stenden, spaltungen vnd vnruhen abzuhelffen auszschlachen, vnd eiich hieuon kheiner

milterung versehen noch entpfinden, geben jhr damit wol abzimemmen wievyl jr

jhrer freiindlschafft achtung tragen, deszhalb da eiich diser zeit der sachen abzu-

helffen nit gemeint, môgen auch wir nit wissen ob hernach auf aile fâhl vnsere

herren vnd obern auch also baldt auf eiiwer winckhen vnd ansuchen sich so wil-

fàhrig erzeigen werden.

Vnd darumb, lieben eidtgnossen, kurtz dauon zureden, weil es diszmahls jhe

nicht andrist gesein mag, so seindt wir nunmehr solchs allertheils an vnsere herren

so vnsz abgesandt, heimzubringen bedacht, wollen aber eiich, innammen alsz vorsteht,

abermahls ernstfleisziglich vnd so hoch wir das thun khondten vnd môgen, ermahnt

vnd eruordert haben, das jhr allsampt vnd sonders gegen eiiwern obern den râhlen

vnd andern mitburgern iiberal nichts feindthâtlichs gàhsinniges noch aufriierischs,

es seye mit wortten oder mit werckhen, suma allem dem so weitere trenung vnd

vnlust bey eiich erweckhen mochte, furnemmen, sonder im friden vnd stiller gewehr

khiinfflige gemeiner vnserer lieben eidtgnossen eiich gelegner versamblung oder

vnser deszhalb weitere handlung, ohne andere neiiwerungen ein vnd fiirgriff gehor-

sarablich erwartten, so lieb eiich ist vnserer gnedigen herren huld vnd freiindtschafft

vnd eiiwere mit vnsz habende verbindung, wolten wir eiich hiemit zur lelze hinder-

laszen, gott biltendt er eiich sein gôttlichen friden vnd was zu eiiwerm heil vnd

wolfahrl nolhwendig mitheillen wolle.

Dalum Basel vnd mit vnserer lieben eidtgnossen vnd herren der slatt Basel

gewonlichem secret besiglet, freytags den 20 jenners anno etc. 87.

Der drey stetten der eidtgnoszschaffl Ziirich, Bern, Basel

abgeordnete sendpotten vnd rahtsanwâlde.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2S62. Extrait d'un récès de la diète des sept cantons catholiques réunie à Luceme, le 3 février 1587.

15S7 En réponse aux envoijés de la bourgeoisie de Mulhouse, qui invoquait Vassistance de la diHe, afin 3 février.

d'obtenir la cotistitution d'un tribunal inqiartial pour juger de son différend avec le conseil, elle déclare N. st,

ne pas pouvoir intervenir et se désintéresser de toute cette affaire, attendu que les gens de Mulltouse

ont mérité la déchéance de leur alliance, dont Pinstrument leur a été retourné et ne sera pas repris.

Amtlichb Sammlang der âltern eidgenOssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 2 f.

2563. Après avoir écrit, à Baie, aux députés qui devaient se rendre à Mulhouse, la majorité des 1587.

bourgeois expose au bourgmestre et au conseil de Zurich, leurs confédérés et leurs pères, les raisons 29 janvier.

qui Vont portée à décliner letir intervention. — Les bourgeois protestent tout d'abord que les députés V. st.

ne leurs étaient nullement suspects : s'ils ont agi comme ils otit fait, c'est qu'ils n'ottt rien compris à

leur hâte de revenir, sans même leur en donner avis, alors qu'on leur avait promis verbalement et par

écrit que les treize cantons connaîtraient seuls de Vaffaire. D'un autre côté, les envoyés des bourgeois

auprès des cantons catholiques n'avaient encore fourni aucun rapport sur les disparitions où ils les

avaient trouvés et, dans cet état des choses, il est évident que la mission des députés de Zurich, de Berne

et de Baie ne pouvait contribuer en rien à faire rendre à Mulhouse les alliances qu'il avait perdues.

Cependant dès qu'on apprit que les députés protestants devaient venir sans faute pour le 17 janvier, on

envoya aussitôt prier les cinq cantons de donner contre-ordre; malheureusement les députés de Zurich

étaient déjà partis, et les délégués des bourgeois durent borner leur mission à Glaris et à Schaffhouse,

oîi on ne leur fit certainement pas mauvais accueil; les exposants expriment l'espoir que ce cas fortuit

ne leur aliénera point les sympathies de leurs confédérés, en qui ils placent tout leur espoir: la seule

chose qui les mette en défiance, c'est la partialité avérée du grand bailli Thotnan pour leurs adversaires.

Les bourgeois ne caclient j^ns du reste leurs regrets de voir comment les députés ont été circotirenus,

non seulement par les conseillers révoqués, mais encore par ceux qu'ils auraient voulu laisser en place,

qui tous leur prêtent l'intention d'introduire un nouveau cidte à Midhouse : ils protestent de leur sincère

attachement à la confession de Zurich, qu'ils placent encore au-dessus de l'alliance de la confédération.

Cette accttsation s'applique plutôt au parti adverse qui, précédemment déjà, avait éloigné sans cause

des ministres dont la doctrine et la piété étaient au-dessus de tout soupçon, et si MM. de Zurich ne

les avaient pas remplacés par des pasteurs de leur choix, qui se sont fait agréer de toute la population,

nul doute qu'on aurait amené un déchirement à la fois dans le culte et dans Valliance : déjà Ton avait

restauré au haut dans l'église deux grandes peintures avec des anges et deux images de la Vierge, qui

avaient été effacées, il y a soixante ans, et que des amis de la paix ont dû, gratter de nouveau pendant

la nuit. Ce n'est du re.'ite pas la seule calomnie qu'on lance contre la bourgeoisie : ses ennemis prétendent

qu'elle ne se soucie nullement des envoyés des cinq cantons, et qu'elle ne leur permettrait pas Ventrée

de la ville. Us est vrai que, dans les conjonctures présentes, elle ne peut encore se prêter à aucune

négociation; mais cela n'empêche pas que les députés ne soient les bienvenus, quand ils se présenteront;

car la prospérité de Mulliouse dépend surtout de la bienveillance, de l'appui et des conseils de leur

commettants ; les bourgeois les supplient d'ailleurs de ne pas leur faire l'injure de croire à de pareilles

imputations. Quant à la recommandation que leur ont faite les envoyés de Zurich, de Berne et de

Bâle de ne rien tenter contre leurs adversaires avant leur arrivée, ils auraient été tout disposés à s'y

conformer, n'étaient les itrovocations iiwessatUes de ces derniers, qui ne ménagent ni les biens, ni Vhon-

neur, ni la vie de ceux qui les combattent ; il faudrait donc leur prescrire également plus de modération.

Personne ne donne lieu à plus de plaintes que le greffier : à la prière des députés, on l'avait mis aux

arrêts dans sa maison sous caution juratoire, qttatid on aurait été en droit de le jeter dans un cul de

basse fosse, et, au lieu de garder la réserve que sa situation lui commande, il se livre à de dangereuses

menées avec des gens suspects; il s'en caclie si peu que, dans un de ses discours, il a parié sa tête que

jamais Mulhouse ne recouvrerait plus Valliance des huit cantons ; ce propos est d'un traître, et puisque

personne ne veut mettre la main sur ce vaurien de Souabe, les bourgeois se demandent s'ils ne feraient

pas bien de lui demander compte de cette sortie, et de le mettre dans un lieu qui couperait court à ses
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complots. Pour conclure, ils supplient le bourgmestre et le conseil de Zurich de faire bon accueil à leur

justification, de les aider à se soustraire à des autorités qui ont forfait à leur mandat, à punir Vin-

justice et la dénonciation de l'alliance, à reconstituer un gouvernement capable de les protéger, et de leur

prêter leurs bons offices pour les faire rentrer dans la confédération.

29 janvier 1587.

Den gestrângen edlen eerenuesten fûrsichtigen eersaminen vndt wysen herren

burgerraeister vndt rhadt der loblichen stalt Zurich, vnsern gûnsligen gnàdigen

herren vndt getreuwen lieben eidtgnoszen.

Vnser frindtlich gehorsam vndt willige dienst bevor,

Gestrengen edlen eerenuesten fromraen fiirsichtigen vndt wysen, besonders

gûnstig gnâdig herren, getrûwe liebe vatter vndt eidtgnoszen, nach dem wyr wol

vff den hinderlassnen bescheidt der herren gsandlen der dreyen stetten vnsern

gniidigen herren, vonn Basell vnss zu geschicktt, ein begârtte andtwortt inn yl

den herren gsandten werden laszen, hatt es vnss der meertheil [der] burgerschafft

ahnston vndt gebûren wellen, ûwer gnaden auch zu verstendigen warumb wyr

die abgeordtnetten herren sandtbotten vngeschafflt wider heimreiszen laszen, damit

man vnss nit zu masze, sôlches vss einiger verachtung oder misstrauwen (daruor

vnsz gott triiwlich behûtten welle) geschâhen sin, hiemit vndertheniglich bittende

euwer gnaden vndt gunsten welle dise endtschuldigung in bestem verston vndt

gnâdiglich ahn hôren.

Vndt zu dem aller vorderisten, haben wyr vnss der herren gsandten zukunfFtt

by dem wenigsten in solcher yl ohne verkûndung nit versâhen, vermeindt by dem

abscheidt vnserer herren den gsandten mundtlichen vndt gschrifftlichen geben

verbliben, luttende das wyr burger keinen vertrag oder vnderhandlung vnsz

wellindt inlaszen, neben vndt vszert aller dryzehen ortten, vnseren getrûwen lieben

eidtgnoszen, vndt diewyl vnsz kein wiszen der ehren gsandten, wie aber vnszerem

gegentheil gethon, auch wyr vonn vnseren gsandten burgern inn die acht ordt noch

kein relation empfangen, vndt nit wiszen môgen wie die sachen geschaffen, hatt

vns ein vnderhandtlung ahnzunemmen (zu erlangen die pûndt) nit fûrderlich sin

beduncken wellen : doch als wyr gaszen horlich ver nommen das die eehren gsandten

gwislichen vfF den 17 jan. kommen soltten, haben wyr ohne verzug ettliche von

vns zu den fùnff orttenn bittlichen abzumanen vssgesandt, welche da sy gon Zurich

kommen, sindt da die herren gsandtten schon verritten vndt danethin ohne fûr-

bringung vff Glarus ylen mûssen : was aber sy daselbst sampt Schaffhusen fiir-

bracht, auch euwer gnaden (so die gsandtne nit schon wârindt verritten) bittlich

fûrbringen solten, das wûssendt by diser abgeschrifftt zu vernemmen : vndt ist also

vnser begâren by vnseren getrûwen vndt lieben eidtgnoszen vonn Glarus vndt

Schaffhusen nit vervnbillichett worden, bittendt der halben eiiwer gnaden gantz

flehenlich, als vnsere liebste getrûwste herren vatter vndt eidtgnoszen, ihr sôlches

ahn vnsz nit râchen, ettwas vsz miszvertrauwen oder verachtung (darvor vnsz gott

triiwlich bewaren welle) beschàhen, wie man aber sôlches vns zu legen mochte,

dan euwer gnad vndt gunst by vnsz in solcher hohen réputation, ehren vndt ahn-

sehen stadt, das wyr zur selben die hôchste vndt beste hoffnung vndt zuversicht
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Iragendt, als die vnsz mil vàllerlicher hulff, Irost vndt erettung nie verlaszen,

wOlches wyr vnsz noch am meislen trôsten : jedoch hatt vnsz disz nit wenig kfim-

bernusz zugslaltel, das nun ettwas vnwyllen von vnsz burgeren allein vfT den

lierren landvogt Thoman erwachsen wellen, vonn deszwagen das vnser widerpardt

der endtselzlen ràdlen ahngehenckle frûndschaffls rûmlich hôren laszen, vyl ahn-

leillung vndt sterckung vonn inie herren haben vndt derhalben vnsz schier meer

ein bislender vnserem gegenlheil dan scbydherr vnsz duncken vndt ahnslehen

wollen : so Ihundt wyr auch disz nit weniger zu hertzen fûren, das wyr leider

vernemmen mûszen wie nit nun die endtselzte râdl, sampl ihrer ahngehenckler

vndt vffgewiszner frûndlschaffl, sonder noch vonn den uberigen vnserer oberckeidt

die wyr noch gern geduldett hettindt, by den herren ehrengsandlen, die sonst

ihnen gar vyl audientz geben, mit vngrundten wordten verlumbden, auch euwer

gnaden vnsz widerwârllig zemachen allencklichen vnderstandt, als ob wyr ein

neuwe religion in zebriugen wenig achtung gebendt: da bitlen wir gott den

almeclitigen das er vnsz dahin nit komraen lasze, dan keiner vnder vnnsz des

sins nie gsin vndt, ob gott will, nit werden wirdt, ein anderen glauben ahn-

zenemmen, sonder by euweren, vnseren gnâdigen herren, in gottes wortt gegriindte

confession zstârben vndt zugnâsen, ia vnsz vonn der selben vil minder (wie billich)

dan von dem pundt abtrennen laszen, môchtendt derowâgen wol von ihnen lyden

sy lieszendt dise worlt ersparlt, in ahnsehen das wyr vyl meer derglichen vonn

ihnen mit der warheidt zu sagen hettindt, als die vnsz gelerlte fromme vnd getrûwe

predicandlen ohne schuldt vnd einige vrsach vertriben, vndt nit mit kleinem beduren

vndt weinen viler guttherlziger beraubtt habendt, vndt die sach dahin geradten

vndt leider kommen môgen, das wo euwer gnaden vnsz nit vernher mit einem

anderen gelertten fridsammen vndt zu allentheilen ahngenemlichen predicandten

versàhen vndt wol versorgt, hetle dise confession, so wol als der pundt, ein krach

gewûnnen môgen, da dan deszy schon ein gutte ahnzeigung gsin, das sy zwey

machtige brust bilder vndt engel oben in der kilchen vndt zwey Maria bild, die

vor sechzig jaren mit groszer gfar vss gedilgkett, ernûweren lassen, welche vonn

ettlichen guttherlzigen vmb minder vnruwen willen die sich erheben môgendt,

sindt by nacht abkratzett worden, das derhalben wyr vilmeer vonn ihnen dann sy

von vnsz zesagen hettindt, wyr wellindt aber hiemit euwere gnàdige ohren nit

belestigen, als die wir besorgen, die wyl sy nit still hallten wellendt, noch so vyl

offenbaren mûszen das ihnen wenig ehr vndt nutz, sonder grosz leidt vndt vnwider-

bringlichen schaden gepâren môchte, da vor vnsz gott trûwlich bewahren welle.

So hatt auch disz vnwill gepârett furgeben von vnser widerpartt gschâhen,

vnsz nit minder ein grosz beduren bracht, das wir auch glaubwirdig vernommen,

sy vnseren gnâdigen herren den eeren gsandten zu Basell mit der vnwarheidt

fûrbracht haben, als ob wyr burger den ehren gsandten der vier stetten vndt

Glarus, vnseren gnâdigen herren vndt getreuwen lieben eidtgnoszen, nûtzitt nach-

fraglindt, auch sy nit inlaszen wellindt, daran vnsz hôchlichen vngùltig beschicht,

dan ob glich wir in kein gûltliche vnderhandlung vnsz inlaszen, oder vil andtwortt

geben kônnen, diewyl wyr noch kein relation von vnsern gsandten burgern
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empfangen, holte vnsz doch ihr ahnkunfFt ara meislen thun freuwen, vndt darob

glich, wie auch vorhin, ein grossen danckh vndt gfallen Iragen, oder wiir kan oin

sôlche vnsinnigkeilt vnsz zu legen, das wyr deneu niilt sollindl nachfragen alin

denen vnser bester wolstandt haftett, aucli welcher gnad, huld, frùndlschafft vndt

rhadt wir am meislen geuossen vndt ohn dieselben nit beston vndt lâben raôchtindt :

derowâgenn gelangt vnser aller flehenlich bitt ahn euwer gnaden vndt gunsten

vndertheniglich, sy welle solchen fliegenden reden, die da geschâhen vndt noch

gschahen môcbte, nit zu vil ohne vnsere verandtworttung glauben geben, vn-

gezweiffletter hoffnung so sy vnser andlwordt sampt hOste endlschuldigung ahn-

hôren, die sach anders geschaffen sein vernemmen werden.

Endtlichen diewyl nun die ehren gsandten von Zurich, Bern vndt Basell vnsz

burgern ernstlich vndt by verlierung euwer aller huld, gnad vndt frindschafift

inkiinpfft nûtt fiendtthâtllichs bisz vff ir gnaden ahnkunfftt oder weittere vnder-

handlung meer ahnzufahen, wolches wyr gar wol zefriden wârindt vndt dem vor-

hin nach zekhommen gesinnett, wyr hettindt aber so wol vermeinlt man sollte

vnserem gegentheil glichfahls auch ein bisz ingeleitt, vndt nit vil meer eltwan

ahnleittung (nach ihrem rumen) geben haben, da wyr dan tâglich tralz, pasquillen,

treuwordt hôren vndt sâhenn mûszen, wie sy vnsz vff lyb vndt lâben, ehr vndt

gult Irachtendt, vndt kein mû, zusammen lauffen vndt ahn sich hencken sparend :

welches wyr gern uber sâhen vndt noch vermog der manung vnsz slill vndt

gehorsamlich haïtien wellendt, so lang vndt verr bisz gotl ein gnûgen hait, dem

vnbillicher gwaldt ie vndt alweg hôchlichen misfallen : allein mûszendl wyr hieriiber

euwer gnaden rhadt vndt bescheidt ahnsuchen, vnsers stattschrybers halben, der

ein vrphed iiber sich selbs geben, wie es dan den herren gsandten wol bewust,

vmb welcher ernstlich bitt vndl eeren zu gefallen wyr ihne in sein behusung

schwôren laszen, da es vnsz aber vil fiirderlicher gsin, wyr hettindt ihne inn dem

tieffislen Ihurn verwahren laszen, welches er aber nit erckendt, sonder ailes misz-

brucht vndl ubersichl, dan gar vyl zulauffs lags vndt nachts verdachter personen

zu ime lasst, mit ihnen (vnsers erachtens) rhadt vndt pralicken wider sein vrphech

machett, vndt nûwlich ohne schûhen geredt was wyr burger nun vyl machindt.

mû vndt coslen ahnwendindt, er wûsze wol das wyr eewiglich in disen eidt-

gnossischen pundt nit meer kommindl vndt vffgenommen werdindt, daran welle

er sein lâben selzen : ob aber das nit verrâlerische wortt sigindl vnd wyr burger

befûgt wârindt, diewyl es sonst nieraandt thun will disen vnniitzen Schwoben wider

vsz seinem husz zenemmen, racbtlichen (was er doch wûszte) zebefragen, vndt ihn

ahn ordt vndl endt zelegen das er desz pralizierens (deszen er gewondt) mûste

still stan, darum wyr ielz dan euwer gnad, gûnslig gnâdig herren, wellindt vmb

rhadt ahngesucht vndt frindlHch gebâtten haben, hoffendt deszelben geschriffllichen

zu empfahen vndl dannethin dem selbeu nach zu khommen.

Vndl disz haben wir, gûnstig gnadig herren, getreuwe liebe vâlter vndt lieben

eidlgnoszen, euwer gnaden vndt gunsten nit verhallten konnen, als zu denen wyr

die besle zuversicht Iragendt, mit demûltiger vndt gehorsamer bitt dise vnser endl-

schuldigung in gnaden ahnnemmen, auch so wol verholffen sein das w^r ailes



1587 23

frâfflen gwaldls endtladen, das vnracht vndl verwurckung des pundls geslraflfl, auch

dannelhin wider zu einer ordenlichen oberckeidi, darunder wyr schulz vndt schirm

haben, kommen, vndl auch den loblichen pundt, darzu wyr dan lyb vndt làben,

wie auch vnsere fromme alttuorderen werden selzen, wider erlangen môgendt: das

sladt vonn vnsz der meererlheil burgerschafflt gegen cuwer gnaden vndl gunslen,

mit darslreckung ailes was wyr ahn lyb vnd gult vermôgen, zuuerdienen : hiemit

vusz aile in den schirm gottes befàllende.

Dalum den 29 januarij 1587 jar.

E. st. e. w. vnderthànige vndt gehorsame burgerschafll

der slatt Mùlhusen.

Minute en papier. (Archives de Malhoose.)

2564. Sans s'arrêter à rappeler les causes et les circonstances de la rébellion gui a éclaté dans leurs 1587.

murs, n'ayant bailleurs plus de greffier qui puisse le faire, les 100 bourgeois de la minorité remercient 3 février.

l'avoyer et le conseil de Berne d'avoir envoyé des députés chargés de négocier de la soumission de la

majorité, dont les meneurs ont uniquement pour bttt d'évincer quelques-uns des anciens conseillers pour

se mettre à leur place : malheureusement ils n'ont rien obtenu que la promesse de ne plus enfreindre la

paix, promesse que leurs adversaires ne tiennent guère. Outre qu'ils s'ameutent chaque jour et se ré-

pandent en injures contre la minorité, ils ont des pourparlers suspects avec des conseillers autrichiens

et, depuis le retour des quatre délégués qu'ils avaient envoyés, il y a cinq semaines, à Lucerne et qui

sont rentrés dimanche soir, il n'a été possible ni au conseil, ni à personne de rien apprendre du résultat

de leur mission. Datis cette situation, pour arriver au rétablissement des autorités légitimes et à la

rentrée en fonctions du conseil et du tribunal, pour assurer le maintien des vieilles franchises et bonnes

coutumes, les bourgeois de la minorité sollicitent leurs confédérés de Berne, comme aussi ceux des autres

cantons, de leurs prêter conseil et assistance, mais au préalable de leur envoyer de nouveaux députés.

3 février 1587.

Denn gestrengen edlen ehrenuesten frommen fiirsichtigen vnnd wyszenn herren

schultheiszn vnnd ràht der statt Bern, vnnseren innsonnders guadigen hochehrenden

herren, guten frûndten vnnd gelreûwen lieben eidlgnoszenn.

Gestreng edel ehrenuest from fursichlig wysz, insonders gônslig hochehrende

herren, gui frint vnd getreiiw lieb eidtgnoszen, e. g. sir. vnd er. w. seien vnser

gefliszene gantz gulwillige dienst yederzyt beschles vleisz vnd vermôgens zubeuor.

Die selbige diser alhieiger vnserer mitburger inswerckh gerichter vfrur, was

deren anfang, warumben solche angesâhen, waruf die biszharo beruwe vnd wasz

dem allem anhange etc., in erzehluug des ganlzen handels mil vylen vmbstenden

zuerinneren ist vusers errachtens (silmolen die zwyffelsohn sonsteu berichtet seiot)

vnnôtig etc.

Diewyl dan vsz wolbemelt e. g. st. vnd e. w., als vnnserer insonders gnàdier

hochehrender herren, guler frinten vnd getreiiwer lieber eidtgnoszen, eidlgnoszischer

tragender fiirsorg, zuneigung, Ireiiw, liebe, vnd zu stillung disz handels wolmeinende

sich inzeschlagen solchen vnnottigen burgerlichen krieg (welcher alleinig damit sie

etliche, wie augenschiulich, noch jrem gefallen des rats versloszen vnd sich selbers
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mit gwalt inlrengen, angefangen) widerumben bei dem vngehorsamen tlieil, doch

noch gepiir frideu zeschaffen, deszhalber gesanten (deszen wir vns nochmahlen ganlz

hôchlichen bedanckhen Ihunt) alhero abgeordnet, gespûrt vnd funden.

Vnd aber bey den stetligen verwiirten vnseren mitburgeren etc. onangsëhen

ailes angewëndls vlyszes, auch miiey vnd arbeit nit wylhers vszgericblet werden

inôgen, dann das der fryden so mûnt- so schriffllichen, liochsls ernsls, ja by ver-

lierungen der pûnlen, der vngnad vnd dem eidt gepotlen, wie aber solches von

jhneu noch bisz dahâr gehalten, ist offenbar vnd das namblichen jrens lâglichen

treûwens vnd vnufhôrlichen zusaramen lauffens, schmilzen vnd schmâhens kein endt,

vnd sonderlichen mit etlichen OslerichischeQ tâglichen radtschlagens leider zeuil

am tag : wie wir dann gegen jbnen (wiewol wir vns keins wegs darab enlsetzen,

sonder alleinig e. g. st. vnd e. w. vngnad vylmehr dann dise fôrchten) zimlicher

moszen in sorgen standen, sonderlichen silhero jhre 4 gesaulen so sic vor 5 wochen

vf Lucern zu abgeferligt, verschinen sonlags gegen abendt widerumben heim zehusz

koramen, vnd aber weder vnnsere herren vnd oberen, die sie deszwegen beschigt,

vyl minder andere, was jhnen zu bescheidt worden, dan das sie mit gantz vnge-

schiglen reden begâgnet, von jhnen zuerkundigen ist.

Damit dan ail anderem ûbel by rechter zyt begëgnet, vnd dise angefangene

vngebûrende vnfrintliche tâtliche handlung hingelegt, die oberkeit widerum wie

zuuor, damit raht vnd gericht gehalten, ordenlicher wisz, nach vnserem gepruch

vnd erlangten freyheilen gesetzt, auch gehuldiget vnd allerdingen fryd, ruw vnd

einickheit mit hilff gôtllicher gnaden angerichtet, ferrerem vnwiderpringlichem

schaden zufiirkommen, wir ietzmolen alleinig bey e. g. st. vnd e. w., auch

anderen orten loblicher eidtgnoszschaffl vmb raht, hilff vnd bystant anzuhalten

wissen, sint wir getrungen worden die selbige mit disem vnnserem schryben dienst-

lichen zuersuchen, vnd damit zupitten wollermelt e. g. st. vnd e. w. dise hand-

lung, deren hochwysen verstandt nocli vyl beszer weder aber wirs vfs papyr, auch

mangel der schrybern, inn so schneller yl zebringen wissen, zubehertzigen, die

vnschult vnnserer herren vnd oberen, auch vnnsere selbs personen, als die alleinig

geneigt, vnnser oberkeit, dânen wir noch bisz hût zum tag mit glibt vnd eiden

gern verbunden, sampt vnseren freyheilen, slattuten vnd ordnungen, vnd was dem

allem anhangt etc., hantzehaben vnd zuerhalten, ja by verlierung vnserer lyb, laben,

haab vnd gûeter, gesinnet, bedacht vnd entschloszen vnnser g. herren vnd oberen,

auch vns vnd welchen es berûeren thut, in disem miey sâligen handel lenger nit

steckhen laszen, vnd sich zum ûberflusz noch einmohi inzeschlagen, vnd wo jmmer

muglich, am ehesten vsz dero mittel gesanten alhâro abzeordnen vergônstigen, wie

vns dan nit zwyfflet e. g. st. vnd e. w. das vmb der billickeit vnd vnserer vnschuld

willen, als deren triiwhertzig gemiet wir yederzyt gespùrt, zuuerschaffen, auch vns

in dero schutz vnd schirm noch furohin wie biszhàro vsz eidtgnoszischer angeporner

mille, triiw vnd liebe zu erhallen geneigt sein werden, vnd vns auch (wo muglichen)

neben dem by vnnseren punten zuuerpliben, behulffen sein etc.

Das seint wir hinwiderumben die tag vnsers liibens, ja mil darstreckung lybs,

guts vnd bluts, glichwol vnserem geringen aber iissersten vnnsers vermôgens, inu
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aller eidtgnoszischer treiiw vnd wolmeinung zuuerschulden vrbilig, vnd vos aile

dainil gottlichen gnaden vnd der gesunlheil ganlz truwlich befeblende.

Dalum den 3. februarij anno 87.

E. g. st. vnd e. w.

Dienst vnd gulwillige

Der 100 burgeren der slall Mulhusen des kleinen hufflins.

Minute en papier. (Archives de Malhoose.)

2565. Extrait du récès de la diète des cantons protestants réunie à Aarau, Je 6 février 1587. —
Attendu que les divisions ne discontinuent pas à Mulhouse et que fattitude des mécontents met en danger

Tautorité et la partie saine de la bourgeoisie, ainsi qu'il résulte d'une lettre du 4 février adressée par

le conseil à ses confédérés de Baie; qu'il est à craindre qu'on n''en vienne aux voies de fait et qu'il

n'éclate une émeute, la diète décide que chacun des cinq cantons enverra des députés munis de pouvoirs

suffisants, lesquels se rencontreront le 18/28 du mois à Baie, pour se rendre de là à Mulhouse, où Us

feront tous leurs efforts pour ramener la concorde. Pour mieux montrer combien cette démarche est

sérieuse, les envoyés seront porteurs de dépêches de leurs commettants conçus dans les termes les plus

péremptoires, et même des instruments de TaUiance; Us mettront les mécontents en demeure de les laisser

agir; autrement Us leur signifieront qu'aux termes de TaUiance, leurs commettants prêteront aide et

assistance à ceux qui réclament justice, ou même qu'ils rompront avec Mulhouse, à TexempU des cantons

catholiques. EtUre-temps, et pour prévenir les violences, la diète adresse directement ses n^onctions au

parti, persuadée à Tavance qu'elle ne fait que devancer en cela les intentions des cantons qWdle représente.

Âmtliche Sammlnng der âltern eidgenôssischen Âbschiede. Tome V, l** partie, p. 4—5, b.

2566. En réponse aux deux lettres par lesquelles Us leur avaient annoncé d'abord les pourparlers

avec les députés de Zurich, de Berne et de Baie, puis le retour des 4 envoyés de la majorité, sans

qt^on leur ait révélé le résultat de leur mission, Vavoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre

et au conseil de Mulhouse, ainsi qx^aux 100 bourgeois qui sont restés leurs adhérents, que, se rendant à

leurs nouvelles instances, Us leur enverront, de concert avec les autres cantons protestants, les députés

actuellement réunis à la diète cTAarau, pour essayer encore une fois de rétablir la concorde àMuDumse:

d^ici là Us les prient de continuer à observer la plus grande réserve envers leurs adversaires, afin de ne

pas fournir de nouveaux aliments à leurs divisions.

6 février 1587.

Den frommen fursichtigenn ersamen wysenn burgermeisler, rbat vnnd den

hundert burgerenn zù Mûlhusenn, so einem ersammen rhal daselbs zûgelban seind,

vnnseren besonnders gûtlen frûnden vnnd veriruwten liebenn eydgnossen, sampt

vnd sonders.

Vnnser frûndtlich willig dienst, sampt was wir eerenn, liebs vnnd gûtts ver-

môgennd zûuor.

Fromme ersamme wyse, innsonnders gùlte frûnd vnnd vertrawle liebe eyd-

gnossenn, was ir vnns durch ùwer zwifach scbribenn erinnerlich vermeldet vnnd

bericht, desz so vnnsere, sampt der slettenn Zurich vnnd Basel abgesanndte pottenn

nechster tagenn inn der statt Basel iiwer zwyspaltung vnnd innerlichenn vnrûw

wegen, dieselbenn durch gepurliche frundtliche mittel zegestillenn, gehanndlel, dar-

Yi. 4
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nebenn ouch vonn der widerkhunfft der vier pottenn so der vnruwig Iheill vonn

ûwer burgerschaffl gan Lucern vnnd inn anndere orth abgeuertigett habenn, vnnd

wie sy ûch das so sy verricht vnnd fur bescheid vsgebracht, verhalltenn, mitt ûwer

zûgethanenn pitt vnnd ernstigem ansuchenn, das wir sampt den ûberigenn tiweren

vnnd vnnserenn vertruwtenn liebenn eydgnossenn vonn Zurich, Glaris, Basel vnnd

Schaffhusenn abermalenn vnnd vnuerwylt vnnser pottschafft zu ûch sennden wôUinnd,

der gûltigenn versûnungs mittlen zepflagenn etc. : das ailes habenn wir wytloûffig

vsz allem innhallt gemeller schribenn verhôrt vnnd grosz hârtzleid empfangenn

zùuernemmenn das ûwere sachenn nitt besser, sonnders je lenger je mehr vnrûwiger

vnnd gfharlicher sinnd : wôUtenn deszhalb nitt ermanglenn nach vnnserem bestenn

vermogenn aile miltel vnnd gelâgenheitt anzùwenden ûwere vereinigung vnnd

gestillung der erheptenn betrûbung anzûrichtenu, ails wir dann allbereitt willig vnnd

entschlossenn sinnd, mitt anuderenn ûwerenn vnnd vnserenn getrûwenn liebenn eyd-

gnossenn vonn hie obgemelltenn orthen aller fiirderlichest, vff den tag desz sich

derselbenn vnnd vnnsere gsandten so diser tagzyt inn vnnser statt Arouw by ein-

annderen versampt sinnd, werden verglychen zû ûch zesendenn : dann ûch vnnseren

vertruwtenn liebenn eydgnossenn aile frûndschafft, thrûw, hilff vnnd bystannd inn

jetzigem ûwerem schwârrenn anligen vnnd allen annderenn zûfelligenn sachenn

zùbewysenn vnnd zûerzeigenn, sinnd wir vonn hârzenn geneigt, vnnd sôllend jr

desz ûch zu vnns vngezwyflet vertrôstenn, vnnd inn erwartung gedachter abge-

ordnetenn zûkhunfTt, nach ûwere loblichenn wys vnnd bscheidenheitt ûch gegen

dem vnrûwigenn theill rnillt vnnd vertrâglich halltenn, demselbenn, so wyth moglich

vnnd gesin mag, vorgebenn, damitt aile wytherung vnnd gefliarlichere enlschickung

gemittenn plybenn, vnnd ûwere sachenn durch die vnnderhàndler dester lychllicher

vertragen werden môginnd : darzû wôlle der gnâdig vnnd gûttig gott, ein warer

liebhaber der einigkeitt, sin gnad vnnd gedyen verlychenn, vnnd ûch inn aller

brûderlichenn frûndtschafFt vnnd fridlichem wolstannd langwirig erhallten.

Datum 6. februarij 1587.

Schuldtheisz vnnd rhat der statt Bernn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2567. Le bourgmestre et le conseil de Schaffhouse accusent réception de leurs deux lettres au bourg-

mestre, au conseil de Mulhouse et aux 100 bourgeois dont leur parti se compose: ils sont tout disposés

à faire intervenir leurs députés avec ceux des quatre autres cantons protestants, pour réorganiser le

tribunal et le conseil et pour mettre fin aux discours et aux menées de leurs adversaires, et ils n^atten-

dront pour les mettre en route que la convocation de Zurich, à qui il appartient de fixer le jour aux

autres participants.

Lundi, 6 février 1587.

Den froramen fûrsichtigen ersammen vnnd wysen burgermaister, rath vnnd

ainhundert jrer anhangend mittbehafften burgern der statt Mûlhusen, vnnsern

insonnders gîitten frûnden vnnd gethrûwen lieben eidtgnossenn.

Vnnser frûndthch willig diennst, sambt was wir ehren, liebs vnnd gûlz ver-

môgendt zûuor.
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Fromm fiirsichtig ersamm wysz, insonnders gùl friindt vnnd gelhrùwenn lieben

cidtgnossen, wellichermassen die sachen deren zwuschent ûcli vnnd ûwerer mitt-

burgern erstanndner vnrûwen Iragenden irrungen, spalUung, vnainigkheit vnnd

zwylrachligen wesens halber noch der zythen geslalttel vnnd beschafïen, das haben

wir vsser ûwern baiden by zaigern disem pollen vnnsz zûgesanndten schryben

gnûgsam, jedoch aber sôllichs ailes mil besonnderm gethriiwem milllyden vnnd

herizen laidt vernommen.

Diewyl dann iiwer piltlich begeren wir woltenn diser sacben zum peslen vnnd

zùuerainigung bedacht sin, darmil gricht vnnd ralh bj vcb gepiirlich widerumb

besetzl vnnd allerhanndt vngebiirende inryssende ehrrûrende reden vnnd sellzame

pratigken verraitten vnnd erspart plybenn, hiertzû ouch sambt ûwern vnnd vnnsern

lieben eidtgnossen der vier euangelischen ordlen Zurich, Bernn, Glarus vnnd Basel,

ainen tage erwôUen zù ûch zekhommen, vnnder diser sacben das peste zehanndlen

vnnd wir, souil an vnnsz môglichs flysses vnnd ernsts, hierlzù zuuerhelffen, nit

allein schuldig, sonnders ganntz begirig, genaigt vnnd willig : so wôllen wir erwar-

tend sin, wanu, vfT welch zylh vnnd tage iiwer vnnd vnnser gelhriiw lieb eydl-

gnossen von Zurich (als das vorderist ordl vnnd denen sôllichs zùstohn vnnd gepiiren

soll vnd mag) vnnsz den fûnff ordten also ainen tage zû ûch inu ûwer stalt Miil-

husen ûwerm begeren nach anslellen, ernennen vnd vnnsz sôllichs zûschryben

werden, denselbigen tage, da es jnen von Zurich vnnd den ûberigen dryen ordten

gemainlich ouch also belieben, gefallen vnnd sie fur fruchtpar, nutz vnnd gûtt

ansehen will, durch vnnser ersamme raths pottschafft ouch besûchen, mitt vnd

neben den jren ailes jhenig fûrnemmen vnnd verhanndlen lassen helCFen, was der

sachen gelegenhait, gestaltsamme vnnd hohe erhaischende notturffl, erfordern wûrdet,

ûch vnnd ûwern mitburgern allerthailen zû widerpringung vnnd erholung der sachen

zû gûtter richtung, ainigkhaitt, friden vnnd wolstanndt dienen vnd gelanngen mag,

darlzft vnnsz dehain costen, mûehe noch arbeit antzewennden nit beduren soll etc. : das

haben wir ûch vff gehôrlte ûwere baide schryben ditz mais zû bericht vnnd anndlwurtt

nit verhalten wôllen, vnnsz aile hiemitt gôttlichem schutz vnnd schirm beuelhendl.

Datum mentags am 6 chst. februarij anno 1587.

Burgermaister vnnd ralh der stalt SchaflThusen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.}

2568. Informés que les divisions n'ont pas cessé à Mulhouse et qu'elles pourraient même dégénérer en

violences regrettables, les députés des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse

réunis à Aarau mettent la majorité des bourgeois en demeure de se calmer, et de n'en pas venir à des

extrémités qui pourraient amener un préjudice irréparable pour la ville et pour ses habitants, et causer

les plus graves embarras à leurs propres commettants : si l'apaisement se faisait, les cantons qui sont

encore alliés à Mulhouse, s'empresseraient d'user de leur influence pour le rétablissement de la concorde,

sans compter que rien ne faciliterait plus leurs négociations avec les autres cantons en faveur de leurs

anciens confédérés; si au contraire les bourgeois s'obstinaient dans leur attitude, sans s'inquiéter de la

tournure qu'elle pourrait donner à la situation, et des conséquences redoutables qui en résulteraierU, ils

les avertissent que leurs commettants pourraient à leur tour se désintéresser du sort de Mulhouse.

6 février 1587.
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Den frommen ersamen wysen demi raeerern theyll der burgerschafTt zù Miil-

liuszen, vnnseren insonders gutteii frûndten vnnd lieben eydtgnoszen.

Vnnseren frûnllichen gruss, diennst vnd ailes gutts zuuor.

From ersam vnd wyss, besonders gulte friindt vnnd gelhrûwe liebe eydtgnosen,

alss dann wir ettlicher gschefften halber vss beuelch vnnserer herren vnd obernn

alhie by ein anderen versamblet, kompt vnnss fur das die trëwung vnd spalttung

vnder ûch in der statt Mûlhussen noch sledts schwëbe, jaa ouch die sachen by ûch

(leider) der masen beschaffen sygen, das leychtlichen inn gâche vnd vnbesinder hitz

ettwas gwalthetlichs vnd vnbefûgts vnder iich angefangen vnd fûrgenommen werden

mëcbte, so ûch hârnach zu grosem ruwen reichen, weliches jnneu vnseren herrn

vnd ouch vnns fur vnnsere perschonnen hertzlich leydt syn wurde : vnnd wiewoU

wir vnnss einen sôllichen zu ûch nit, sonnder slill vnd vffhalttens vnnd ettwas mer

bscheidenheit vnnd ruwen, ouch das jr ûch nun mer frûntlichen wysen laszen vnnd

guttem rhatt volgent werden, versëchen thundt, haben wir doch nit fur kommen

khônnen, noch vnder losen wellen ûch zu dem selbigen vnnd zu fridt vnd einig-

kheitt nochmalen zuermannen vnd zewisen, darait nun dem selbigen nachkommen,

vnd nit ettwan vnder vnd von ûch ettwas angerichtet vnd fûrgenommen werde, so

einer statt Mûlhusen vnd ûch gemeinlich vnd sonderlich, ouch ûweren wyb vnd

khinden zu grosem vnwiderbringlichem schaden, nachteyll, gfar vnnd vnheyll reichen,

vnnd also darmit vnnser herren vnd oberen von ûvvertwegen noch mehr bemûygt,

zu kosten gebracht vnnd ouch bevnrûûwiget werden môchten : so wellen wir an

statt vnnserer herren vnnd oberen ûch hiemit ûber vorige dessvvegen an ûch

vssgangne wolmeinende schryben vnd muntliche ermanungen aber malien mit

allem ernnst zum hôchsten by vnnseren geschwornen pûndten, ouch ûweren eyden

vnnd ehren, ermannet habenn, das jr (vnangsechen was ûch hin vnd bar, von

wem joch gerathen were, oder noch gerathenn werden môchte) mit wortten noch

werchen, rath ald Ihatt, weder gegen ûwerer oberkeytt, noch jemandts ûwerer

mittburgeren ûtzit gwaltthetlichs, fyndtselligs old vnfrûndtlichs handlett oder fûr-

nemmindt, sonders allerseydts rûwig sygindt, die sachen in ruwen anstaan losend,

ûch des fridens flysindt vnd ailes eigenthetlichen gwalts enthalltindt, so lieb ûch

vnserer herren vnd oberen pûndtnuss, huldt vnnd frûndtschafft ist : wellend wir die

sachen an vnnsere herren bringen, der vnzwyfelichen zuversicht die selben ohne

verzug mittell vnd weg suchen, das (ob gott will) jr widerurab gegen vnd vnder

ein anderen versûndt, vereinbarett, die spalttung vnd der vnwûll vfTgehept werde,

da dann hernach gegen anderen orten von ûwertwegen ouch destbeser zehandlen

syn : wouer jr aber diser vnnserer ernstlichen ermanung nit achten, sonders die in

windt schlagen, allein nach ûwerem willen vnd gfallen handlen vnnd etwas vnruw

anfachen sôlten (das wir doch nit meinendt) môchten vnd werdend jr dardurch vor

wolgenannten vnnseren herren vnd oberen (als die mit ûch nach inn pûndtnuss

stondt) vrsach gëben vwerthalben anders nachgedenckhens zehaben vnd sich ûwer

ouch zuentschlachen : was ûch aber vss einem sôllichen erfolgen, vnd in was

kummber vnd lydenn ûwer gmein valter landt, vnnd der vnschuldig mit dem
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schuldigen khommcn mochte, das khonnendl jr selbs woll gedenckhen vnd ermëssen,

verseohend vnns also jr werdin den sachen im grundt vnd mit ernsi nacbsinnen,

ûch zur einig- vnd friintligkeilt ueigen vnnd allen vnbedachllichen vnwyslichen

fiirsatz vnnd vilichter gefasle raachgirigkeylt fallen lossen, damit jr fiirer by ein-

anderen inn fridt vnd ruwen syn vnnd blyben, vnd ûwere nochkommen desselben

ouch genieszen vnd sich befrowen môgendl, vnnd ûwer nil zu endgellUen habent,

darzu iich dann der allraeclitig (der ein golt dess fridens ist) syn gnadl verleichen

vnd zu allem gulen erliichle: das wôllendt von vnnss anslalt vnnserer berrn vnd

oberen in gulein verstaan vnd sindt darby dem gôltlicben schurem beuolcben.

Datum den 6 tag februarij 1587.

Die gsandten der fûnff orllen loblicher eydtgnoschafTl,

namlich Zûrch, Bernn, Glariss, Bassell vnd Schaff-

husen, vss beuelch vnserer herren vnd oberen by

einanderen zu Arouw versampt.

Original en papier, le sceau manque. (Archives de Mulhonse.)

2569. En réponse à leur lettre, qui leur est parvenue le jour même en séance, le lieutenant et le conseil 1587.

de Gîaris expriment au bourgmestre et au conseil de Mulhouse le regret que la continuation de leurs 7 février,

divisions leur cause, et prient le ciel pour le rétablissement de la concorde et le maintien de leurs immu-

nités: n'ayant pas présentement de pouvoirs suffisants, ils renvoient la résolution à prendre à une

assemblée plus autorisée, bien persuadés qu'eUe permettra renvoi de députés à Mulhouse pour prendre

part, au jour qui sera fixé, à tout ce qui se fera pour le profit et Vhonneur de la cité et en faveur de

la paix de la confédération.

7 février 1587.

Den frommenn fûrsichtigenn ersaramenn vnnd wyssenn burgenraeisler vnnd ralh

der stat Miillhuszen, vnnszernn insonders guolhenn friindenn vnnd gelhruwenn liebenn

eydlgnoszen

.

Vnnser frûndtlich wilig diennst, sampt was wir ehrnn. liebs vnnd guotz ver-

mogenndt zuouor.

From fûrsichtig ersam wyss, innsonnders guotli friindt vnnd gelhrûw lieb

eydlgnoszen, wir habenn eiiwer ann vnns gethonnes schribenn vff butt ralhswyss

bj ein anndernn versampt enpfangen, das selbig der lenge nach anghôrtt vnnd

verstanndenn, welche eùwere olinruw vnnd vneynigkeit vns nochmallenn vonn herlzen

vnnd inn thrûwenn leid, denn allmechttigen pilende vm sin golliche gnad, das jr

mit fridlicher regierung bj vnnd mit ein andernn wonenn, ouch eûwere wolharbrachlj

fryheiten, priuilegien erhalteu, vnnd dardurch allj bGszy ohnniilze pralicken vermilen

blibenn : vnnd die will wir dann hiit mit kleinem gwalt bj ein andernn versampt,

welindt wir doch das selbig ohnuerzogenlich fur ein grosern komenn lassen, ohn-

zwiffleler hoffnung als bald wir des angselzten lags bricbl, wir vnnsere ehrliche

bolschaffl vff eiiwer begârn hin abferligen wellen, vnnd denn selbigen suochenn

lassenn, jme befàlchen helffen zuo verhanndienn ailes das was zuo uulz, lob vnd
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ehrr, ouch frid gmeiner eydtgnoscliafTt dienen môgj : der allmechlig golt wely

vnns yederzit inn sinem schutz vnd schirem gnâdigklichen erliallen.

Actum denn 7'*^" tag februarij anno 87'"'"", nach altem callender.

SlallialUer vnnd rath zuo Glarus.

Original en papier, le sceau manque. (Archives de Mulhouse
)

1587. 2570. Consultation délibérée, à la demande de la bourgeoisie de Mulhouse, par le D' Michel Textor,

17 février, de Fribourg : 1° Comme Vintérêt de ceux qui ont fait rompre Vaïliance avec les vieux cantons, les porte

à nouer des intrigues avec le dehors et à y prendre leur appui, pmir recouvrer le pouvoir dont ils ont

abusé, les bourgeois devront avant tout prendre la garde des portes de la ville et mettre l'arsenal et leurs

armes en état. — 2° Il faudra exercer une exacte surveillance pour empêcher les sexvirs révoqués et

le greffier de s''évader, et 3° leur interdire toute communication entre eux : si on les surprend à tenir

des conciliabules, on devra leur faire rendre compte de leur objet. — 4" On procédera à l'installation des

six conseillers élus en remplacement des anciens, et ceux qui feront des diffictdtés pour accepter leurs

fonctions, devront être tenus pour suspects et traités comme les premiers. — 5" On demandera au nouveau

conseil de s'associer aux démarches de la bourgeoisie pour obtenir le rétablissement de l'alliance : à ceux

des conseillers qui répandront oui, on leur fera prêter serment; ceux qui refuseront, seront également

considérés comme suspects. — 6" Après cela, on députera de nouveau vers les vieux cantons pour leur

rendre compte des mesures prises et leur demander conseil : s'ils répondent encore de passer outre à

l'exécution, comme ils l'avaient déjà donné à comprendre précédemment, en disant qu'il faudrait avant

tout débarrasser le jardin de ses mauvaises herbes, on les priera de mettre leurs instructions par écrit.

— 7" Une fois nanti de cette pièce, on demandera copie des lettres écrites naguère par les vieux cantons

à la bourgeoisie de Mulhouse, pour servir de point de départ à l'accusation. — 8" Les bourgeois auront

ensuite à justifier auprès de Zurich et de Bâle toutes ces démarches, dont l'unique but est de rendre

justice à ceux qui le méritent, et d'obtenir le rétablissement de Vaïliance, qui leur est promis sous cette

condition : pour éviter tout reproche de rébellion, ils feront voir qu'ils n'agissent que d'après les conseils

qu'ils ont sollicités et obtenus de diverses parts. — 9° Une fois autorisés à passer outre à l'exécution, les

bourgeois commenceront l'information du procès par le greffier, en attendant toutefois que sa femme ait

accouché. Dans son interrogatoire, on lui demandera quel avait été au sein du conseil le promoteur de

la résistance à Végard des huit cantons? qui avait proposé d'intercepter les lettres adressées à la com-

mune ; quels avaient été les premiers à se ranger à cet avis ? si ces résolutions avaient été prises en

plein conseil ou en particulier? quels avaient été les diverses phases de ce complot si funeste à la

ville? Far cet interrogatoire on apprendra à connaître les divers complices, de la personne desquels on

s'assurera et, selon qu'ils auront été reconnus coupables ou innocents, on les déférera au tribunal cri-

minel, en le composant de bourgeois de Mtdhouse, ou, si l'usage le comportait, d'étrangers. Toutefois

avant le plaid, il faudra donner aux accusés un délai d'une huitaine et le moyen de se procurer des

défenseurs, mais pas plus que 4 ou 5, et en prenant connaissante des lettres qu'ils écriront à cet

effet. U faudra surtout éviter qu'ils s'entendent secrètetnent entre eux, et maintenir le pouvoir entre

les mains du nouveau conseil. — 10' Quant aux peines à appliquer, comme il s'agit d'un crime qu'on

peut qualifier de rébellion, on pourra condam'ner les principaux coupables à avoir la tête tranchée, les

autres qui n'ont pas agi de propos délibéré, soit à l'exil, soit à la privation de leurs honneurs et offices,

avec confiscation d'une partie de leurs biens, selon l'appréciation du juge au cours des débats. — Enfin

11" comme l'évêque de Bâle jouit d'un grand crédit auprès des huit cantons, dont il est l'allié, et que de

plus Mulhouse est, pour certains fiefs, dans sa mouvance, on fera bien de lui demander ses bons offices,

en clwisissant pour cela le 22 février courant, jour oit divers députés, les chanoines de la cathédrale de

Bâle et le D' Textor lui-même (qui paraît avoir été conseiller de ce prélat) auront à se rendre à Porrentruy.

Ainsi délibéré en la maison du Z)' Textor (à Fribourg), en présence du D' Walwits, de Valentin

Friess, de son beau-frère et d'un autre bourgeois de Mtdhouse, le 17 février 1587.
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Ralhlich bedencken Lerrn D. Michael Texiors, in sachen gemeiner bûrgerschafîl

zu Mûlhausen, contra die vervrsacher dess vffgesaglen bundls etc.

Erstlichen, dieweil nit alin dass die jennigen so sich in diesera fall schuldig

wissen, allerhandt pracliken dreiben vndt suchen werden, wie sie sich der sacben

endlscbutten mugen, derwegen vmb ausslendischen be\'slandl vndl hùlffsich bewerben

Ihellen, vndl da sie solchen vberkomen vndt in die slalt bringen môchten, dass

gewunnen spiel vfï jrer seilten sein wiirde, vndt mit der burger aussschuss villeichl

raucher faren mochlen : so ist eine vleissige grosse fûrsorge vndt vffseben zu haben,

dass sie vor allen dingen die porten vndt Ihorwacht in jrem gewalt haben, jre

zeughauss, harnisch vndt gewehr vff allen nolfell (den gotl verhulten wolle) bereil

vndt gerûst haben.

Zum andern, die abgesetzle sechser, sampt dem stadlschreiber, in gutte wachl

vndt verwarung abgesondert halten, damit jrer keiner aussreiss, sonderlich gross

wacht halten.

Zum dritten, die heimliche zusamenkunflft derselbigen abweren, mil nichten

vndt keins wegs gestatten vndt, da die erwischt vndt betroffen, zertrennen, wass die

vrsachen solcher jrer zusamenkunfft bey jnen erkundigen vndl erfragen.

Zum vierlen, die sechs new durch gemeine burgerschaffl gesetzte raths hern

den rath mil zubesitzen begern, vndt die sich dawider sperren wûrden, solche nit

anzunemen vndt passiren zu lassen, in gleiche verdacht zu halten vndl gleich den

vorigen in verslrikung zunemen.

Zum fûnfften, auch ahn einen ersamen vbrigen rath begeren, dass die jenigen

die ess mit gemeiner burgerschaffl vndt dem newen geselzten rath den bundl wider

zu vberkomen halten wollen, dass dieselbigen sich dessen sonder verzug ercleren,

mit vffgehebten finger zu solchem thun ein ejdt zu gott schweren : welche sich dan

solchs zu Ihun sperren, dass sich die jennigen albereit als der sachen verdechlig

mit der tath ercleret vndl erzeigt, derwegen zu jnen wie zu den andern zugreiffen.

Zum 6, nach diesem wider ahn die allen ortl botschafft abzuferligen, die be-

richten was wider die vervrsacher des vffgesaglen bundts furgenomen, vndt wie die

sachen beschaffen, begerren nochmaln jres fernern rats was sie ferner gegen jnen

fïïmemen sollen, vndt jm fall jnen nahmaln die exécution befolen, dessen schein be-

geren, wie auch vormaln jnen zur andlwortt worden, sie sollen voran den garten

raumen: jtem, sie sollen die exécution selber vor die handt nemen : zu dem wass zu

Lucern den 4 abgesanten vor bescheidl worden, dessen ailes schriffllichen schein

begeren.

7. Da dan solchs erlangt, soU vmb glaubwûrdige abschriffl der jennigen brieffen

die durch die allen orlt vormals ahn die gantze gemeine burgerschaffl aussgangen,

begert werden, die anclage damil zubew^eisen.

Zum 8, miigen sich dièses jres furnemenss sie mil allem glimpff gegen Basel

vnd Zurich endtschiildigen, wie dass sie hierin anders nit suchen dan recht vndt

gerechtigkheidt, vndt die widererlangung dess bundts, der jnen sonder vorgehender

exécution der verwùrker nit widerfaren mag, sonder rundt abgeschlagen : sie derwegen
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aller rebelliou verdachts giinstig endtheben, dan wass sie liierin noch bissiiero fûr-

genoraen, solches mit weilten hin vnd hero gesuclilen rath gelhan, wie sie auch

nach sonder ralh zu handlen keins wegs gesinnet.

Zura 9, da jnen abermalen die exécution also vbergeben, miige man anfengklich

ahm stadtschreiber anfangen, doch seines schwangern weibs balber, die nhun fast

nâhig, biss zu irer genesung vffzieben, als dan durch sonderbare jnterrogatoria vndt

fragstuckh die jnquisition thun, als wer jm rath der anfenger gewesen solchs vn-

gehorsams wider die 8 ortt: jtera, wer die brieff der gemein zuuerhalten so an sie

geschrieben, den ersten rath geben : jtem, wer der nachvolger: jtem, ob die sachen

in gemeinem rath oder durch parlicular gedrieben, vndt wass dan jn dieser gantzen

handlung in der tadt vndt historien oder geschichlen prœjudicierlichs vndt beschwer-

lichs furgangen, welchs ailes gemeiner burgerschafît vndt jren ausschiissen ahm besten

bewust, sol ailes in die jnlerrogatorien vndt fragstuck durch einen geschwornen

notarium zu jnseriren vndt inzubringen sein: wass dan also erkhundiget von jme

sladtschreibern, auch durch peinliche frage dess meislers erfaren, soll zu dem andern

gleicher gestalt gegriflen werden: welche dan schuldig also oder vnschuldig erfunden,

solchs zu geniessen oder zuendtgellen haben, nachgehndts dass malefitz gericht be-

selzen lassen, durch jre eigne burgerschafft oder auch audere benachbarten (wie

etwan gebreuchig) dazu erbetten : wass dan vfF geschehene jnquisition erkundiget,

daruff die clage richten vndt dass recht begeren : doch vor anstellung dess malefitz

gerichts den beclagten ein tag oder 8 dazu verkundigen, jnen einen fiirsprechen oder

beystandt, doch uber 4 oder 5 nit erlauben, auch so sie ahn ortt vndt enden zu

schreiben mit wissenden dingen wass geschrieben werde, geschehe, vndt dass ine

sonderheidt aile heimliche rathschlâge vndt practiken abgeschafft vndt dass régiment

bey dem von newen geschwornen rath stande seye vndt bleibe.

Letztlichen, wass dan begert worden ahn hern doctor, wass die straff dergleichen

verwûrker etc., ist die andtworlt dass die straffen in diesem fall die einer rébellion

gleichformig, die weil sie wider die 8 alten ortt als der oberkheidt vndt merhern bundts

rebellisch vndt vngehorsam sich erzeigt, dadurch auch den bundt verwiirkt, dass

etwan gegen die ersten anfenger vndt râdtlein fûrer die endthaubtung, etwan da die

nit auss fûrsatz vndt bosshafftigem gemûet hergeflossen, durch verweisung dess landts

vndt jnziehung eins teils giitter, oder auch durch endtsetzung der erhen âmpter vndt

jcziehung der gûtter zum theil, vndt doch in der stadt bleiben mûgen, wie solchs

ailes auss jrer andtwortt vndt fdrbrachler defension vnd vmbstenden ein richter ab-

zunemen, dass also diss ortts kein gewisser sententz vndt vrtheil mag geschepfft

werden.

Vndt diss vngeferlich hern doctor Textors meinung vndt gutachten in diser

sachen, wie oblaut, gewesen.

Wass dan nach gehabter inquisition vndt da die jme vberschickt ferner in der

sachen gemeiner burgerschafft zu guttem rathen vndt dienen kan, will er nit vnder-

lassen, sonder sich anerbotten haben.

Zum beschluss, so ist gemeldet worden dass nit vor vnratsam angesehen, dem-

nach mein gnediger fûrst vndt her, her bischoff zu Basel mit den alten orten im
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Lundi, vndl bey denselbigen nil in geringem ansehen, vndt bey jnen viel lieb vndl

werll: ess hell ein gemeine burgerschafll sampt dem newen geschwornen ralh ein

schreiben sampt ellichen gesanten abgeferliget vmb jnlercession bey den allen ortten

zu Ihun, deu bundt wider zubekomen : hielt man dafiir jr fûrslliche gnadeu wùrden

gemeiner stadt Miilbausen so viel zu nachbeiirlichen gefallen sein vndt solcbs nil

abscblagen, in sonderheidt dieweil gemeine sladt jr fiirstlichen gnaden mit lehen-

scbafTlen verwandt vndt zugelhan, vndt dass solcbs als vff jelz kunffligen suntag,

den 22 hornung, newen calenders, zu Bruntrut gescbelie, aida elliche gesanten vndt

die hern des stiflfts Basel, sampt hern D. Michael Textor, ankomen werden: wass

dan ber doclor, als zu der zeitt gegenwertig, der sachen dienstlich bey jr fiirstlicben

gnaden rathen vndt helffen kan, will er keins wegs vnderlassen.

Vndt diss vngeferlich der vergriff wass in bey sein D. Walwitzen, bern Valten

Friessen, burger zu Miilbausen, neben seinem scbwager vndt nacb einem mitbûrger,

durch erhengemelten bern doctor Textorn in dieser scbweren sachen geraten worden.

Geschehen den 17 februarij, newen calenders, anno etc. 87, in D. Texiors

behausung.

Original en papier, probablement de la main du D' Walwitz, le collaborateur du D' Textor.

(Archives de Mulhouse.)

2571. En réponse à la dernière lettre de quelques-uns des conseillers et delà majorité des bourgeois 1587.

de Mulhouse, où ils prétendaient qu'on leur impute des méfaits dont Us sont innocents, et qu'ils n'ont 16 féTrier.

pas pris Vengagement que les députés protestants leur prêtent, de sorte que rien ne les empêchait de

passer outre, après leur départ, aux mesures qu'ils ont prises, le conseil des treize à Bàle leur mande

que le contenu de cette missive serait de tiature à les surprendre, si Ton n'y reconnaissait l'irréflexion

de gens dont la tête est montée. Qtioi qu'il en soit, on ne veut pas examiner s'ils ont réellement promis

de ne rien entreprendre contre leurs supérieurs et leurs concitoyens avant la réunion de la diète de la

confédération, ou s il faut entendre leur promesse comme si elle les engageait seulement à ne commettre

aucune violence à main armée; on ne discutera pas davantage avec eux quelle peut être au cas parti-

culier la compétence des confédérés — qui sont encore les leurs — de Zurich, de Berne, de Glaris, de

Bâle et de Schaffhouse, qu'ils affectent d'appeler les nouveaux cantons; on se borne à les avertir derechef

de suspendre et d'empêcher toute voie de fait contre leurs concitoyens, quels qu'ils soient, et de maintenir

exactement la paix que les députés réunis à Aarau leur ont prescrite, afin de faciliter aux cinq cantons

Vœuvre d'apaisement à laquelle ils se sont voués.

16 février 1587.

Den ersamen weisen, vnsern besonders gulen freiinden vnd lieben eidlgnossen,

etlichen der ràhten vnd dem mehrern theil der burgerschafll zu Miilbausen.

Vnsern freiindtliclien grusz zuuor.

Ersam weisz besonders gui freiindt vnd lieb eidlgnossen, vnsz ist auf jiingstes

vnser eidlgnossisch vnnd ausz warheit hargefûert ernstlich erfordern eiiwer veraut-

wortlich schreiben geslrigs tags abermahls vberliiffert worden, darin wir befunden

erstlich eiiwer darusz angemasst befrombden, alsz ob wir eiich sachen an denen jr

vnschuldig geziegen haben solten, sodan wie jr zu entschuldigung eiiwerer diser

tagen fiirgenommen gwallthatlichen vnd vnriiewigen bandlung die sachen dahin

VI. 5
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lenckben wollen, alsz ob jr vnsern bej eûcb gewesznen gsandten ein anders mundl-

licb zugesagt, sie aber vnsz ein anders heimbgebracbt, deszhalb was jbr nach jrem

abreiten fiirgenommen vnd gehandlet, demselbigen eûwerera versprechen nit zuwider

sej, vnd das jhr der fûnf ortten (so eûcb gelieben wollen die jungen ortt zu nennen)

macht der pûndten halb wol bericîilet etc.

Auf solches wir eûcb bingegen nit verbalten kôndten das wir in diser eûwerer

missif eines vnd des andern punctens halb mehrerer vnd grôsser befrômbdnng

vrsach gefunden, wa wir es nit darfiir gebalten, eûcb were mit demselbigen nit

gnugsam bedachten schrdben, das jbennig begegnet so erbitzigten leûtben pflegt

zubegegnen.

Ob jhr aber wider eûwere obern, burgermeisler vnd rahl, auch andere mit-

burger ûberal nichts thatlichs fûrzunemmen, sonder aile sachen bisz auf ein gemeinen

eidlgnossischen tag mit friden einzustellen, vnsern gesandten zugesagt, oder ob

dasselbig eûwer versprechen nur das auf im trage, nit in harnisch zu schlieffen,

aber sonst allen gwaltigen fursatz zu ûben
;
jtem ob vnsere vnd auch noch eûwere

lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris vnd Schaffhausen neben vnsz die jungen

ortt heiszen, wes die mechtig vnd befûegt seyen oder nit seyen etc., wissten wir

von gottes gnaden mit gutem grundl vnd besserer vernunfft zubeantwortten, dan

jhr es aber schreiben kôndten, wafer diser zeit mit eûch dergestalt schrifTtlich

zuhandlen rahlsam vnd fruchtpar gwesen.

Wir bestehn aber nachmahlen bej jûngstem erfordern, wie auch bej dem fridt-

gebott so von der vorbemelten vier ortten vnd vnsern ehren gesandten ab dem tag

Araw eûch behendigt, in dem jhr bej eûwern ehren, eiden vnd den pûndten er-

mahnet worden, vnd wir hiemit widerholt haben wollen vnd erfordern eûch nach-

mahlen wie zuuor, alsz eidtgnossen, das jr aile weitere gwaltige vnd thâtliche

handlung, wie die jmraer namen hab, wider aile vnd jede eûwere mitburgere, vnd

was den friden noch mehr entschickhen môchte, mit worten vnd werckhen, gentzhch

ab vnd einslellen, solches auch keinem vnder eûwerer anzahl mit nichten gestalten,

alsz sich dan das gegentheil auch zuthun langest entschlossen vnd hierin gehorchen :

80 verhoffen wir es werden vorbemelt eûwer vnd vnser getreûw lieb eidtgnossen

in solche eûwere leidige trenung (deren nachfolgung jr biszhâr noch nit recht

erwegen kôndten) bej euch in kurtzen mit gûete solch einsechens zuthun ver-

schaffen, das versehenlich es môge dieselbig abgestelt, jr widerumb zu ruh vnd in

den alten wolstandt gebracht werden, darumb jhr dan gott treûlich anrûeffen vnd

bitlen, vnd eûch mit bscheidenheit vnd vernunfft darzuschickhen sollen, welche

gnadt wir eûch gewûnscht, vnd vnsz hiemit aller sachen so auf eûwere vnrûhwige

fortruckhung erfolgen môchten, entschuldiget haben wollen : gottes gnad mit vnsz

allen.

Datum den 16. februarij anno etc. 87.

Die geheymen raht gênant die dreylzechen

der statt Basel.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2572. En rappelant tout ce qu'iU ont tenté jusqu'ici pour le rétablissement de la paix et de la lô87.

concorde à Mulhouse, le bourgmestre et le conseil de Zurich accréditent auprès du bourgmestre et du 18 février.

conseil, de la bourgeoisie et de la commune, leurs collègues Henri Thoman, Jean-Henri Lochmann et

Jean Escher, qu'ils leur députent pour, de concert avec les envoyés de Berne, de Glaris, de Baie et de

Schaffhousc, s'interposer entre les deiix partis qui divisent la ville et les amener à un accommodement:

si leur mauvais vouloir devait encore faire avorter cette démarche. Us préviennent qu'ils seraient dans

le cas de prendre fait et cause pour ceux qui se prêteraient à une conciliation, et de rompre leur

alliance avec les récalcitrants.

18 février 1587.

Den frommen fûrsichtigen ersammen wyszen burgerraeisler vnnd rath, ouch

ganlzer biirgerschatTl vnnd gmeind der stalt Miillhuszen, vnnsern innsonnders

gûtten friinden vnnd gethruwen lieben eydlgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dientst, sarabt was wir eeren, liebs vnnd gûts ver-

mogend zûuor.

Fromm fiirsichtig ersamm wysz, insonders gût frûndt vnnd gelhrûw lieb eydl-

gnossen, wie gern, ouch milt was erntst vnnd thrûwen wir die vnder ûch erhepte

Irënnung vnnd trurige spaltung zù einer gebûrenden wider versûnnung vnnd ge-

liebler einigkeit zerichten vnnd zebringen, die zythar begërt, das werdeni jr ver-

hoffenlich vss empfangnen schryben, ouch von vnnser hieuor, nëbent anndem

orten vnnd mitteydtgnossen zû ûch geschickten bottschafflen gnûgsamm vernommen

haben : diewyl aber die sachen (leider) biszhero sich nitt besser nach anderst (wie

wir vss inbekommnen schryben vnnd sontsten mitt hertzHchem bedurren vernommen)

zû fridsammem wëszen ertzogen vnd begëben, dann das wir, ouch vnnser lieb

eydlgnossen von Bern, Glarus, Basell vnnd Schaffhuszen (als die mitt ûch noch

inn pundtsgnôssischer verwandtschafft stond vnnd sind) vss vermôg desselbigen

bewegl vnnd verursachet werdent, mitt jelzvermëlten orten durch vnnser allersidts

gsandten vnns inn ûwere nach stetigs schwëbende burgerliche stryttige vnnd missz-

hellige handlung zù frûndtlicher vereinbarung, ouch fïïrkommung vnnd stillung

der darob sorghchen vnd gfarrhchen nachvolg, inzeschlachen vnnd zevndernëmmen,

wie dann von vnns hiemilt die edien frommen vesten vnnd wyszen vnnsere besonn-

ders gethruwen lieben mittrâth Heinrich Tomman, Hans Heinrich Lochman panner-

herr vnnd Hannsz Escher abgefertiget sinnd, die wellind sambt der ûbrigen vier

obernampseten orten ersammen rathsbottschaflFten frûndtlich vnnd gûthch anhôren,

vnnd jnen den gsandten gmeinlich fiirnëmmlichen jr der meerertheil der bui^er-

schafft vnnd gmeind nûdt vss handen schlachen, sonnders sy inn der handlung

handlen lassenn, vnnd inn allem jnen als vnns selbst glouben gëben, der gelrôsten

vnnd ëndtlichen zùuersicht durch derselben gmeiner gsanndten sûchende vnnd fîir-

nëmmende vnderhandlung, mit gôttlicher vermittlung, souil verrichtet vnnd geschaffet

werden, das zû billicher versûnnung vnnd fridliebendem vsztrag reichen, ouch zû

fûrderung ûwer aller, ja ouch aller ûwerer nachkommen wolfart erschiesslich syn :

wouer aber das by einem oder dem andern inn aller zimmligkeit nitl slalt vnnd

blatz haben vnnd gwûnnen khônnen vnnd môgen, sonders widerspënnig ertzeigen

vnnd nitt wyszen lassen, dessen wir vnns doch nitt sonnders aller gebûrender
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bescheidenheit zù ticli gmeinlich vnnd jedem besonnders versëhen thûnd, wellent

wir ûch nitt verhallteii das wir (welliches dann wir vss kraffl dess pundls schuldig)

den billichs begërenden dartzù zeverhëlffen gsinnet, bedacht vnnd enlscblossen sind,

vnnd der eigenriclitigen wëszen vnnd thùn anlasz geben, das wol so bald wir vnnd

die andern ort so milt jnen nach jnn pundtsverwandtschafTt sind, dieselbige ouch

vfsagen vnnd milt jnen niilzit raehr zethùnd haben wellen werdent, welliches wir

iich den widerspënnigen zu einer vorwarnung sich desterbasz darnach inn die

bandlung vnnd was dero nach billigkeit anhëngig inzeschicken wiissind vermëlden

thûnd : den allmëchtigen gott bittende iich sambllich vnnd sonderlich syn gnad

zùuerlychen, das aile handlung mitt getzimmender lieb vnnd friindlligkeit ëndtschaflt

erlange, doran vnns sonders gfallens vnnd froûd begëgnen, vnnd inn allem gûlem

vnuergassen blyben vnnd erkhëndt werden soll, daraitt vnns aile gôttlichem schiilz

vnnd schirm triiwlich beuelchende.

Datum den 18*^^" februarij anno etc. 87.

Burgermeisler vnnd rath der slalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2573. Le bourgmestre et le conseil de Schaffhouse expriment à la majorité des bourgeois de Mulhouse

15 février, leur déplaisir de ce que, malgré les recommandations qui leur ont été faites et les engagements qu'ils ont

pris, ils aient emprisonné le greffier et mis le bourgmestre Othmar FincTc aux arrêts dans sa maison.

Les envoyés des cinq cantons dernièrement réunis à Aarau se sont enquis de ces violences et d'autres

voies défaits qu'on projette à Mulhouse, et ils ont proposé de charger une députation spéciale de s'entre-

mettre pour rétablir Vunion : Schaffhouse y prendra part ; mais le bourgmestre et le conseil exigent de

leurs confédérés qu'ils remettent sans réserve l'affaire entre les mains des députés, dans le ferme espoir

qu'ils réussiront à remplir leur mission ; mais si elle devait échouer par suite de Tentêtement des bourgeois,

ils les préviennent qu'ils pourraient rompre avec eux, pour prendre, de concert avec les quatre autres

cantons, fait et cause pour la partie adverse, en raison des sentiments de conciliation qu'elle témoigne.

Mercredi 15 février 1587.

Den frommen ersammen vnnd wysen N. N. dem merernlhail der burgerschafft

zû Miilhusenn, vnnsern gûtten friinden vnnd lieben eydtgnossenn.

Vnnser friindtlich diennst vnnd grûsz zuiior, fromm ersamm wysz, besonnders

gût frùndt vnnd lieb eydtgnossen.

Wiewol wir inn gùtter zuuersicht vnnd hoffnung gestannden, jr solten vnd

wurden vfl" vnnserer lieben eydtgnossen von Ziirich, Bernn, Glarus, Basel vnnd

vnnser, deren vnnder iich schwebenden laidigen burgerlichen zwytrachten, spalttung

vnd trennungen mundtlich vnnd schriffltlich zù tiwerer versûnung vnd befridigung

gepflegner vnnderhanndlung vnnd ailes ernnsts hôchsten erforderens vnd manungen

weder gegen iiwerer oberkhait, noch jemanndts tiwerer mittburgern, weder mitt

wortten noch gethaaten, niidlzit vnrûwigs, fygentlichs noch thâtlichs fiirgenommen,

sonnders (wie jr zûgesagt vnnd versprochen) gùtte rûw, anstannd vnd friden ge-

haltten, vnnd aile sachen bisz vfT nechstkiinfftigcn gemainen eidtgnôssischen tage

ingestellt vnnd daselbsthin iiwer anliggen vnnd beschwerden zùr verhôr vnnd trac-

tation haben khommen vnnd gelanngen lassen.
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Isl vnnsz doch mit besonnderm holien beduren vnnd raisszfallen gloubliafft

angelanngt vnnd fiirkommen, was jr sollichcm allem enndtgegen vnndl zûwider

milt vngeslûmmem hinryssen vnnd byfanngenn iiwers slaliscbrybers, jlem ûbcrlouflens,

vngepiirlichem zumûlens vnnd begerens an den ralh, jlem ùwern burgermaisler

herrn Otbmar Fingken inn das husz zescliweren vnnd sich zii obligieren vnnd

biirgscbalTl zethûndl, vnnd sonnst ouch was annders Iballlichs vnd gewaltsambs fï\r

vnnd an bannd zenemmen vnnd inns werckh zerichlen vorbabens sygen etc., welcbs

Nvir vnnsz gegen iich dehains wegs verseben.

Diewyl dann vff necbsl disz verscbiner tagen von vnnsz den fiinCT ordien

annderer sacben vnnd gescbefflen balber zù Arow gebaltnen lags, dises ailes ouch

fiirkboramen, vnnd daselbsl angeseben pollscbafïïen zû iicb abzefertiigen vnnd zù-

uerordnen, baben wir vnnsz von jnen vnnsern lieben eydtgnossen nill absônndern,

sonnders gegenwûrllige vnnsere ersamme ratbs pollscbaffl raill vnnd neben den

jren ouch abfertiigen vnd scbicken wôllen, allen môglicben flyssz, mûebe vnnd

arbait anlzewennden, vff das dise sacben zû rùwen gebracbt, widerumben geainlt,

gericbt vnd gestillet werden, als vnnsz nit zwyfelt selbige vnnsere vnnd der ûberigen

vier ordten gesanndte bieran nicbtzit ermanglen vnnd erwinden lassen werdinl.

Demnacb so ersûcben, erforderend vnnd begerendt wir biemilt an iicb ernnsllich,

bj den pûndlen mil denen jr vnnsz verpflicbtet, vnnd so bocb wir jmmer kbônnend

vnd môgend vermanende, das jr disen der fiinff ordten ralbsgesanndlen niidlzit

vszhanndenn schlagen, sonnders iiwere sacben zù gûllem friden anstellen, sie die

gesanndten inn fûrnemmendenn gûetlichen frûndtlicben mitteln giielllicb hanndlenn

lassen, der zûuersicbt vnnd boffnung der allmecblig (welcher bierumben antzerûffen

vnnd zepillen) werd sin gôttlicbe gnad vnnd sëgen biertzù geben und verlyben, das

dise spalttung, Irennung vnd vnainigkailten durcb sie zû ûwer aller vnnd ûwerer

nacbkommen bayl, wolfart vnnd gûtlem enndtlicbem vszlrag gericbt werden môge.

Wouerr jr aber sôllicbs nit tbûn, sonnders ûcb nocbmals widerspennig ertzaigen

wolttenn, sôllen jr wûssen das wir sambl den ûberigen vier ordten nacbgedennckens

baben, vnnsz ûwerer vnrûbe so vnnsere frûndtscbafft vnnd pûndt bindan geselzl,

zuendtledigen, nicbts mit ûcb mebr zetbùndt baben, besonnders aber den pillicbs

begerenden zû demselbenn vnnd dem recblen vss craffl dess pundts zûuerbelffen,

vnnsz scbuldig sin erkbennenn werden : das ailes wolten wir ûcb der nollurffl

nacb gulter maynung nilt pergen, begerende sôllicbs also zûuerslobn vnnd vffze-

nemmenn, vnnd sindt biemilt gôttlichem scbirm beuolben.

Datum mittwochs am 15 cbt. februarij anno 1587.

Burgermaisler vnnd ratb der slalt Scrbaffbusen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhouse.)

2574. Informés que les bourgeois de la majorité persistaient dans leurs entreprises contre leurs su- 1587,

périeurs et contre leurs concitoyens, Vavoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre, au conseil 15 février.

et aux 100 bourgeois de la minorité, qu'ils se sont concertés avec leurs confédérés de Zurich, de Glaris,

de Bâle et de Schaffhouse pour trouver un remède à cette situation, et quUls sont tombés d'accord d'en-
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vmjer à Mulhouse utie nouvelle députation qui, sans s'arrêter à la prétention des factieux de ne laisser

juger l'affaire que par les treize cantons, leur parlera de façon à leur faire comprendre que Von rompra

avec eux, s'ils n'acceptent pas l'intervention des cantons protestants. Ils recommandent à la minorité

d'user en attendant de patience et de modération, en leur promettant toutefois, si le parti opposé ne se

soumettrait pas, de lui continuer son secours et son appui.

15 février 1587.

Denn frommen fûrsichligen ersammen wysenn burgermeister, rhat vnnd den

hundert vonn burgerenn zû Mûlhusenn, so einem ersammen rhat daselbst zûgethan

sind, vnseren innsonnders gùlenn frundenn vnnd verlhruwtenn lieben eidlgnossen,

sampl vnnd sonders.

Vnnser frûndtlich grus, sampt was wir eeren, liebs vnnd gûts vermogennd

zûuor.

Fromme fûrsichtige ersamme wyse ^ûle friindt vnnd getrûwe liebe eidtgnossen,

ails wir mit hertzlichem schmertzenn vernommenn das die vnrûwigenn ûwerer

burgerschaft vnndt tiwere widerpart je lenger je meer vnfriindtligkeit vnnd vnnbe-

scheidennheit gegenn ûch vnnd ûweren adherentenn, vngeacht allenn frûndtlichenn

vermanungen die jhnenn biszhar bescliechenn vnnd jrem zùsagenn stracks zewider

etc. gebruchindt, vnnd zùbesorgenn das sôlliche vnbedachte vermâszenheit sy mit

iich inn vnwiderbringlicbenn schadenn vnnd jamerliche gfhar stiirtzenn werde,

habenn wir, mitt ûwerenn vnnd vnnseren getrûwen lieben eidtgnoszen vonn Zurich,

Glaris, Basell vnnd Schafhusenn nit ermanglenn wellenn mittell zesûchenn sôllicher

gfhar vnnd schadenn zefiirkommen vnnd ûch mitt einannderenn zùuersûnenn, dann

obwoll berûrte ûwere widersâcher sich hieuor erlûthert jrenn halltenden spann vor

niemandt annderen dann den gsanndtenn der dryzechenn orthenn loblicher eidt-

gnoschaft verrichtenn vnnd verthâdigenn zelaszenn, vnnd damit vnnsere vorige

gsanndtenn vnnd anndere abgehallten das sy nitt zù ûch verreiset vnnd, was wir

vonn hertzenn gewûnscht, verricht habenn, so soll doch jetzmalenn sôlliche yn vnnd

vssred vergâblich sin, vnnd werdennd allso wolgenampter ûwerer vnnd vnnserer

liebenn getrûwen eidtgnossenn eheren gsanndten mit denn vnuserenn sich zû ûch

ein mal (mit hilf gottes) verfûgenn, vnnd mit ûwer widerpart mit sôllichem ernnst

redenn, das zuuerhoffenn sy vnnser zûsamenhabende hochbetûrte (?) vnnd geschworne

pûndt, gunst, huld vnnd liebe meer dann jr eigenrichtigkeit vnnd sonnderbare an-

fechtungenn werdenn geliebenn laszenn, vnnd die frûndtliche vnnderhandlung nit

vssschlachenn : so sindt wir ouch der trosthchenn zùuersicht zû ûch jr werdind,

wie biszhar, mit geduldt inn disem vngestûmenn w^allwasser bestan, vnnd so die

widerpart sich inn die frûndtligkeit ynlaszt, was vch eerenn halb lydennlich an-

nemmen : im fhal aber vil anzogne ûwere widersâcher vnns denn fûnfF orthenn nit

verlhruwen welltenn, vnnd wir dannenhar geursachet wurdennd nachzedennckenn

ob vnns lydennlich mit jnen verners inn pûndtnus zestan, wellen wir doch ûch

nûtesterrainder aile eidtgnossische trûw vnndt Hebe nach bestem vnnserem vermôgenn

bewysenn, mitt hilf vnnd gnad gottes, den wir hiemit von hertzenn thûndt pittenn

das er sin gnadt vnnd sâgenn verlychenn welle, damit wir diser gefharlichenn zwy-
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spaltung ein gewûnscht enndt sachenn, vnnd die fynndt der einigkeil jr fiiraemmeDD

vnnd pratickenn nit inn wûrckliche volgstellung bringen môgindt.

Datum 15* februarij 1587.

Schullheis vnnd rhal der slalt Bernu.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhoase.)

2575. Le bourgmestre et le œnseil de BâJe accréditent auprès de quelques conseillers et de Ut majorité 1587.

des bourgeois de Mulhouse rancien oberstzunftmestre François Bechburger, le banneret Jacques Oberryedt, 18 février.

le conseiller Jean-Jacques Hoffmann et le greffier Chrétien Wurstysen, chargés, de concert avec les envoyés

de Zurich, de Berne, de Glaris et de Schaffhouse, de mettre fin aux divisions qui désolent leur ville et

qui la menacent, en même temps que leur église, d^une ruine irrémédiable: si la bourgeoisie persistait

dans son attitude et refusait de prêter ToreiUe aux sages conseils qu'on lui apporte, il ne resterait aux

cinq cantons qu'à prendre fait et cause pour celui des deux partis qui se montrera le plus accommodant.

18 février 1587.

Den ersamen wysen, vnsern besonders guten freunden vnd lieben eidtgnossen,

etlichen der rahten vnd dem mehrern theil der burgerschaffl zu Mùlhusen.

Vnseru freûndtlichen grusz zuuor.

Ersamen weisen besonders gut freûndt vnd lieb eidtgnossen, was die ernueslen

fûrnemmen vnd weisen Franlz Rechburger, ait obersler zunfilmeister, Jacob Oberriet,

panerherr, Hans Jacob Hoffman, vnsere mitlràht, vnd Christian Wurstysen, slatt-

schreiber, neben vnsern vnd euwern gelreuwen lieben eidtgnossen der ortten Zurich,

Bern, Glarus vnd SchafThusen abgeordneten ersamen ralhspollen, in vnserm nammen

zuuerhandlen vnd zuuerrichlen in befelch haben, das werden ihr von ihnen selbs

mûndtlich vernemmen sollen.

Wan nun derselbig befelch ausz eidtgnossischer treuw allein dahin gerichlet,

wie die vnder euch zu Miilhusen enipor schwebende verderbhche zweyung, welche

(wo die fortgang gewûnnen soit) vil vnrahts gebaren, ja euch leichtlich vmb euwer

freyheit vnd wolstandt bringen, oder in das eusserist verderben selzen khôndte,

abgeschafiFet, vnd ihr in den alten christlichen vnd fridsamen staht widerumb ge-

bracht werden môchten : so begeren wir nachmahlen von euch, mit ernstfleissiger

manung vnd erforderung, ihr wôllen gedachten vnsern abgeordneten mit eidtgnossischer

gepûrender bescheidenheit, nit nur verhôr vnd glauben geben, sonder auch mit

guttem verlrauwen ihrer vernunftigen wolgemeinten anweisung vnd leylung folgen,

euch jetziger zeit, da ihr hiezu nach statt vnd gelegenheit haben, des vnrahts dar-

durch euwer regement zerrùtet, auch beyneben der kirchen in noch grôsser zemittung

vnd last gar bald wachsen môchte, abhelffen lassen, derwegen ihnen den gesandten

fridens vnderhendlern gemeinlich nichts ausz handen zeschlachen, der vnzweifenlichen

hofnung es werden durch solch miltel aile euwere bekhumerte sachen mit gottes

hûlff zu erwûnschtem ausztrag gelangen.

Da ihr aber iiber dises vnser so manigfaltig vnd Irungenlich biltlich ersuchen,

euch (das golt verhuet) nicht wurden weisen nach abnemmen lassen, sonder in

widersatz vnd forlselzung euwers aufwegigen wesens (vngeacht was ihr euwern lieben
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eidlgnossen vnd vns der piindteu halb pflichlig) verharren, euweren seibst eigaen

verwornen anfechlungen oder anderer vnruewiger leuteu ansliftungen melir nach-

hengen, deszhalb solche zweispalt vnd vneinigkheit lieber dan vnsere frundlschafTt

hallen, werden ihr vns verursachen der billichs begerenden, wie auch der piindlen

halb, fiirzunemmen, des wir lieber vberhaben sein wollen : hienach wiissen euch in

friden vnd einigkheit zurichten, vnd vor grôsserin vnheil zu bewahren, den all-

mechtigen (der ein golt des fridens) biltende, das er euch ein solches recht zu

verslehn geben vnd zu disem fiirgenomnen werckh sein gôlllichen segen ver-

lichen w'olle.

Dalum den xviij februarij anno etc. Lxxxvij.

Bonauentura von Bronn, burgermeister vnd ralit der slalt Basel.

Original en papier, traces de sceau. (Archives de Mulhouse.)

1587, 2676. Toujours préoccupée des moyens de rétablir le calme à Mulhouse, la chambre des treize à Baie

19 février, mande au bourgmestre et au conseil qu'il avait été convenu que les députés des cinq cantons se rendraient,

le jour même, à Mulhouse, pour tenter encore une fois un accommodement entre les deux partis ; mais,

la veille au soir, on a appris qu'un empêchement étant survenu, les envoyés de Zurich, de Berne, de

Glaris et de Schaffhouse avaient dû rester cliez eux : dans ces conjonctures, la chambre des treize a

jugé opportun d'écrire aux bourgeois rebelles, pour leur demander si oui ou non ils entendaient observer

la paix ; quand les treize seront fixés à cet égard, et qu'ils auront été avisés des intentions ultérieures

de leurs confédérés, ils prendront aussitôt toutes les dispositions pour mettre fin à la crise : d'ici là, ils

engagent le conseil et les bourgeois soumis à éviter, vis-à-vis du parti adverse, toute provocation qui

pourrait lui servir de prétexte à de nouveaux troubles.

Dimanche, 19 février 1587, onze heures du matin.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders gulen freûnden vnd gelreuwen

lieben eidlgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhusen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guis vermôgen zuuor.

Frommen ersaramen weisen, besonders gui freundl vnd getreuw lieb eidlgnossen,

wan vns euwere vnruewige belrueble sachen herlzlichen leid vnd lieff angelegen,

suchen wir neben vnsern vnd euwern gelreuwen lieben eidlgnossen den ûberigen

vier orllen allerhandt millel vnd wege, wie doch euch ausz disem jamer geholffen

vnd ruh geschafft werden môchle, khôndlen euch hierumb nit verhalten das ermelt

vnser heb eidlgnossen von Zurich, Bern, Glaris vnd SchafFhusen in willens vnd

schon wegferlig gewesen, an heiil dalo mit den vnsern hinabzukheren vnd nach-

mahlen bej .euch ein versuchens zuthun, ob guelliche vnderhandlung bey ûwerer

aufwegigen burgerschafft slalt finden, vnd das vngwiller einheimischer vneinigkheit

gestilt werden môgen : weil wir aber auf gestrigen abend spahi berichlet das bemell

vnser vnd euwer lieb eidlgnossen widerumb abwendig worden, also das ihrer ankhunfft

jetzmahls nit zugewarlen, so haben wir dannocht fiir rahlsam geacht von euwerer

beunruewiglen burgerschafft ein wiissens vnd enlliche anlworl zuhaben, ob sie

frieden halten vnd aile gwallhalen ab vnd einstellen wôllen oder nit wôllen etc.,

wie ihr ausz hiebey liegender copey zuersehen haben : wan wir nun dieselbig anl-

worl von ihnen erlangl, vnd dan auch weilers vorgemeller vnserer lieben eidlgnossen
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bedenckhen (des wir fiirbas tâglich, ja ail slundl gewerlig seindl) vernemmen,

wollen wir vus in alleu miiglichen sachen neben ihnen nit saumen dadurch ihr

widerurab auszer sorguus kliommen vnd zu eynigkeit gebrochl werden mogen :

vud werden ihr euch hiezwiischen in allem euwerem Ihun vud lassen gegen ihnen

den vnfridsammen also zuuerhallen wussen, auch solclies bej den gehorsammen

burgern zuuerschaffen darait das gegenlheil zu eynicher weilerung, gelôuf oder

vnruh khein anlasz nach reitzung gehebt haben, mil warheit sagen khôndte, als

wir euch dan wol vertrauwen, wolten wir euch, denen wir mit eidlgnossischen

truwen ganlz wol gewilt, zu Irost vnd zu mehrung euwerer gedult nit verhalten :

gôlllicher protection vns aile wolbefehlende.

Dalum in eil, vmb die eilfle stundt vor millag, sontags den xix**" februarij

anno etc. Lxxxvij,

Die geheimen râhl gênant die dryzehen der slalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhonse.)

2577. Le conseil des treize à Bâle mande à quelques-uns des conseillers et à la mqjorité des bour- 1587.

geois de Mulhouse, que le souci que lui causetU leur situation et les funestes conséquences qui pourraient 19 février.

en résulter très prochainement, leur fait cliercher sans cesse le moyen de leur rendre la paix chrétienne

et l'union, de leur permettre de manger sans remords leur pain sous leur figuier et d'assurer la trans-

mission à leurs descendants de lettr liberté, de leur religion, de tous les bienfaits que le ciel leur a

départis. Plus les treize y réfléchissent et plus ils se convainqttent que le mieux serait de ^abandonner

au jugement soit de la confédération, soit des cantons qui leur sont encore alliés, mais en attendant de

s'abstenir de toute voie de fait contre les autorités et contre leurs concitoyens, de tout ce qui pourrait

augmenter les troubles et les dissensions. Cest ce que les députés réunis à Aarau leur ont déjà recom-

mandé, et, par leur lettre du 16 du mois, les treize leur ont demandé s'ils entendaient ou non suivre ce

conseil : le messager qu'ils leur envoieivt, n'a pas d'autre mission que de rapporter leur réponse, et Us

espèrent qu'elle sera telle qu'ils puissent s'en prévaloir auprès de leurs confédérés. Si au contraire les

bourgeois persistaietit dans leur rébellion et poursuivaient le procès qt^Hs ont commencé, s'Hs faisaient

usage des armes qu'ils viennent, dit-on, de retirer de Farsenal, les treize les préviennent que, dans ce cas,

leurs confédérés pourraient se porter à des mesures extrêmes, auxquelles Us les prient de bien réfléchir.

19 février 1587.

Den ersamen weisen, vnsern besonders guten freiinden vnd lieben eidt^nossen,

etlichen der râblen vnd dem mehrern theil der burgerschafft zu Mûlhausen.

Vnsern freûndtlichen grusz zuuor.

Ersam weisz, insonders gut freundt vnd lieb eidtgnossen, wan vns die trawrige

vnder euch empor schwebende zweyung vnd vneinigkeit (in vermerckhung was

schadens, nachlheils, kumer, angst vnd noth euch dauon, wa sie jren fortgang

haben soit, gar baldt entstohn môchte) tief behertzigel, kôndten wir ausz eidt-

gnossischem gemûeth vnd gesinnen nit nachlaszen je lenger je mehr nachgedenckhens

zuhaben, wie dieselbig bej euch in giiete abgestelt vnd auszgelôscht, auch jhr in

eùwern allen staht widerumb gebracht, mit christenlichem friden vnd einigkeit,

auch mit vnuerletztem gewissen vnder euwerm feigenboum eûwer brott essen,

zumahl auch euwere freyheit, die religion vnd was euch gott gegônnet, auf die

nachkommen pflantzen môchten.

VI. 6
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Je mclir wir aber disen sachen uachgrûudea vnd siimen, befinden wir doch

gegenwûrltige eûwere vnniheQ auf guten bann zu bringen keiu bequemer inillel,

das euch nulzlicher ehriicher vnd basz gezimender scie, dan das jhr entweders

gemeiner aller vnserer lieben eidtgnossen, oder zum wenigslen der ûbrigen von

ortlen so eiich noch mit pûnlnus verwant, zusamenkhunffl, anleitung vnd entschied,

wie das zum fueglichislen oder fôrderlichsten gescliechen khan, in slille, friden vnd

ruh erwartten vnd gegen eûwern obern vnd milburgern, sambllich noch sonderlich,

in kheinen weg nichls eigenthâtlichs gwaltigs, oder das die sachen noch mehr

enlschickhen mochle, fûrneramen noch iiben : so seindt wir der vngezweifelten

hoffnung golt werde durch mitllung vnd zuthun deren so eiich guis gonnen vnd

in der sach nit schlaffen, bald mittel senden dadurch jr widerumb zusamen wallen

vnd eiiwers anligens mogen entladen werden.

Dieweil jhr dan auf jiingsles vnser pitlich erfordern, vom 16 disz monats

nechsthin, noch nicht geantworllet ob jhr dem von Arrauw an eiich auszgangnen,

wie auch erslbesagtem vnserm ansinnen der fridhallung vnd aller sachen einslellung

halb nachkomen, volgen vnd gleben wôllen, so haben wir nit fiirgehn kôhnleu eiich

deszhalb vmb vnuerlengte lautere antwort freiindtlich zuersuchen, ob jhr namblich

fiirbas aile thâtliche handlungen vnd neiiwerungen (wie vorgeleiitert) ab vnd ein-

stellen wollen vnd ob wir vnsz doran trôstlich laszen sollen, ernstfleiszig pittende

vnsz bej disem allein darumb abgesendten lâuffer, ein so friedliche vnd bescheiden-

liche antwort zuwerden laszen, die wir vnsern vnd eiiwern lieben eidtgnossen

berhiiemen môgen, auch sie vnd vnss aile eidlgnossische gutwilligkheit eiich zu-

beweiszen desto williger mâche.

Da jhr aber das nit thun wurden, des wir vnsz nit versehen, sonder durch

den angefengten process diser schâdlichen auflehnung eiich weiters einwickhlen,

oder die wehre damit jhr eiich ausz dem zeiighausz (wie wir berichtel) gewafnet,

brauchen wurden, das gott verhiiet, so habt jr eiich kheins andern zuuersehen

dan das jhr auch die iibrigen eiiwere lieben eidtgnossen mit vnsz (welche noch

innerlichs mitleiden mit eiich tragen) in solche verbitterung reitzen, das sie wol

alsz baldt thun miiessten das eiich zuschwer sein wurde, ermahnen wir eiich ver-

niinfFlig zubedenckhen, gott bittenl er eiich sein gnadt darzu senden wôlle.

Datum den 19 februarij anno etc. 87.

Die geheymen râht gênant die dreytzechen der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (^Archives de Mulhouse )

1587. 2578. En se recommandant de l'affection réciproque que leurs 'prédécesseurs se portaient, et de Valliance

22 février, qu'ils avaient contractée, le bourgmestre, les conseillers et les bourgeois de la minorité font appel à la ville

de Zurich : pour parer aux dangers dont la situation présente menace leur patrie et ses franchises, pour

rétablir Vaction du conseil et du tribunal, pour mettre un terme aux violences dont ils sont victimes de

la part de leurs adversaires, et pour prévenir l'effusion imminente du sang, ils prient leurs confédérés

des cinq cantons d'envoyer des députés à Mulhouse avec la mission de s'enquérir des causes des troubles

qui l'agitent et de prendre des mesures pour les apaiser.

22 février 1587.
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Gcsireng edel ehrenuest from fiirsichlig wysz, innsonders gonslig hochehrende

lierrcn, gule frinl vnd gelreiiwe liebeu eidlgnoszen, c. g. st. vnd e. w. seige

\ nseren grusz, sampl was wir ehren, liebs vnd guis, neben ganlz gulwilliger diensteo

jederzil lioclisl vermôgens zubeuor.

Vsz was vrsachen wir abermolen e. g. st. vnd f. w, mit disem vnserem ein-

falligen schryben vsz hochiringender noht ersuchen vnd bekûmmeren mieszen,

bescbicht in belraclilung vnserer loblicben altuorderen (sâligsler gclëchlnuszen) frinl-

schaffl, liebe, dienst vnd zusammen gelhoner piintnuszen, innsonderheit aber diewil

jelzmolen ein slalt Miilhusen, vnnser geliebt vatterlant, derselbeu frybeil nebent vns

sampl den vnnseren in bochster gfahren, vnndergang, angst vnd slëts jmmer

wacbsenden nobt steckben, vnd weder gricbt nocb raht gebalten, aucb vonn dem

raebrern tbeil aller gwall wider vnd gegen vns geiiebl vnd geprucbt, das wo demme
durcb ernsilicbe vnd vuuerzogene miltel in kurlzera nit begegnet nocb gewebrt in

die barr obne plutuergieszung vnd anderera vnwiderbringlicbem vnralh nit zergobn

wirt, kan nocb mag, welcbes vns aber von bertzen vnd in Irûwen leid, vnd solcbes

biemit (necbst nocb gott) niemanls anderist klagen, nocb vmb scbulz, scbirm vnd

bûlff anzurieffen wissent dan e. g. st. vnd e. w., sambt die ûbrigen ort, vnnser

nocb verpiintele getreiiw lieb berren vnd eidlsgnossen etc., pitten, ersucben vnd

begeren derbalben gantz vnderibâniglicben, vmb gotles, der gerecbtickbeil vnd der

geschwornen pûnten willen, e. g. st. vnd e. w., sampt den vorgemeldel g. berren

vnd getreiiw lieb eidlgnoszen, die dann vsz dero gônstigs zuscbriben vnd aller ebesls

anbalten, in disen vnseren bôcbsten gfabren vnd taglicben ymmer wacbsenden nôlten

(bindan geselzt aller binderung vnd abmanung des vnriewigen Ibeils, wie vormols

mebr bescbeben) vns ebren gesante abëro vf das aller fûrderlicbist abordnen vnd vns

einmoln durch jbro ankunfft erfreiiwen, vnd biermit im grunt w4e die sacben bscbaffen,

gnâdig gônstig vnd eidtgnosziscber treûw nocb erdubren, vnd demnocb sicb so wybt

bemieyen darmit widerumben gricbt vnd recbt gebalten, aller frëffner gewall ab-

gescbafft vnd wir zu frid, ruw vnd cbristlicber einigkeit kommen môcbtint etc.,

verboffenlicb der allmecbtig werde sein gedeyen bierzu verlicben , welcbes

gegen e. g. st. vnnd e. w. wir vngezwyffleter boffnung vf diszmols vnabscblegig

ganlz vnderlhânig erwartend vnd versaben Ibunt, erpieten wir vns biergegen soUicbes

mit vnnserem allem (wiewol geringem) vermôgen nocb, die lag vnnsers lâbens mit

eidtgnosziscber treiiw, liebe vnd aller vndertbanickbeit zu bescbulden, gantz begirig

vnd jederzil geneigt etc. : biemit e. g. st. vnd e. w. vnd vns aile inn goltes scbulz,

scbirm vnd friden beuelbende.

Dalum den 22'*"* februarij anno 1587.

E. g. st. vnd e. w.

gantz gutwillige vnd vndertbânige

Burgermeisler, ràht vnd die burger des kleinen biifflins

zu Miilbusen.

An Zuricb.

Minute. (Archives de Malbonse.)
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1587. 2579. Relation de ce qui s'est passé à Mulhouse entre les députés des cinq cantons et les bourgeois,

23 février tant de la majorité que de la minorité, du 5 au 12 mars, ou du 23 février au 2 mars, vieux style,

— 2 mars. 1587. — Etaient présents, pour Zurich: Henri Thoman, Jean-Henri Lochmann, banneret, Jean Escher,

tous trois du conseil; pour Berne: Louis d^Erlach, Pierre Koch, du conseil, Jean Spàting, majordome

de Komigsfelden ; pour Glaris : Josse Tschudi; pour Bâle: François Bechburger, ancien obristzunft-

mestre, Jacques Oberrijedt, banneret, Jean-Jacques Hoffmann, du conseil, Chrétien Wurstysen, greffier

de la ville; pour Schaffhouse: Georges Mceder, Henri Schmidt, les deux du conseil. — A leur arrivée à

Mulhouse, les députés furent reçus par le bourgmestre Othmar Finck et par 6 conseillers, qui leur

souhaitèrent la bienvenue; ils s'informèrent tout d'abord de l'état des affaires, et ils apprirent ainsi

que depuis la visite des envoyés de Zurich et de Bâle, la situation ne s'était pas améliorée : les mécon-

tents s'étaient montrés si insolents et séditieux, que le conseil avait dû encore une fois faire appel à ses

voisins de Bâle, qui envoyèrent une nouvelle députation. Comme la première fois, les meneurs promirent

de se tenir tranquilles, ce qui ne les empêcha pas, aussitôt les députés partis, de traîner, le 8/18 février,

le greffier en prison. — Le lendemain, ils se présentèrent devant le conseil et lui communiquèrent 9

articles, en demandant à ceux qui y adhéreraient, de le déclarer, et en faisant savoir qu'ils imputeraient

la rupture de l'alliance à tous ceux qui s'y refuseraient. A la suite de cette démarche, 8 membres du

conseil s'étaient joints à la bourgeoisie. Le 10/20 février, les imitins firent garder les deux lieux d'asile

et fermer les portes de la ville, dans la pensée d'empêcher la fuite des 3 bourgmestres, dont ils vou-

laient s'emparer. Ils commencèrent par Othmar Finck, qu'ils prétendirent obliger à fournir utie caution

juratoire, par laquelle il se serait engagé à garder les arrêts dans sa maison et à constituer des garants

de sa personne et de ses biens, à reconnaître sa participation à la rupture de l'alliance, à ne laisser

personne Tapprocher, pas même ses proches, à comparaître devant le tribunal criminel et à ne pas

prendre conseil ailleurs: à l'exception des garants, il se refusa à tout. Le même jour, les rebelles exi-

gèrent aussi caution de l'ancien bourgmestre Pierre Ziegler et de Jean Hartmann. Non content de cela,

Jean Isenflamm, un transfuge du conseil, ouvrit aux mécontents, à l'insu de l'autorité, les portes de

l'arsenal, leur liwa de l'artillerie, de la poudre et des armes et, de peur que son collègue Etienne

Hammer, qui avait une seconde clef, n'en fît usage en faveur de la minorité, il fit clumger la serrure.

Literrogé sur la mesure qu'il avait prise, Isenflamm prétexta le bruit qui courait de la présence de

troupes étrangères dans le voisinage de la ville. Dans cette fâcheuse situation, les conseillers supplièrent

les confédérés de leur prêter aide et conseil. — Le vendredi 6 mars, ou 24 février, vieux style, le

conseil et toute la commune se réunirent au temple où, après lecture de leurs lettres de créance, les

envoyés déclarèrent qu'ils avaient été députés à Mulhouse pour mettre fin aux contestations et pour

rétablir l'union; si l'on consent à s'en remettre à eux, ils sont prêts à recevoir les plaintes et à tout

mettre en œuvre pour ramener la paix et pour réconcilier les partis: s'il résidte de leur enquête que

l'un ou l'autre ait commis une infraction qui, en bonne justice, mérite d'être punie, ils se chargeront

de réprimer ce méfait selon le droit. Sur la demande de la majorité, on accorda une demi-journée de

réflexions; quant à la minorité, aussitôt après le déjeûner, ses représentants, joints au maire et aux

délégués du village d'Iïlzach, entrèrent en conférence avec les députés pour les remercier de la peine

qu'ils s'étaient donnée jusque-là, et pour exprimer leur confiance absolue que les cinq cantons leur

maintiendraient leur culte, leurs franchises et leurs bonnes coutumes. — Le jour suivant (25 février)

la majorité sollicita une audience auprès des députés de Berne, de Schaffhouse et de Glaris, à qui elle

voulait rendre un compte particulier, et dont elle réclamait les conseils. Mais ces députés ne jugèrent

pas devoir se prêter à cette conférence à l'insu de leurs collègues, et ils s'adressèrent à eux pour avoir

leur avis. Zurich et Bâle répondirent qu'il ne serait pas politique de ne pas déférer à cette demande,

attendu que le parti pourrait prendre occasion de ce refus pour rompre les négociations et pour accuser

les deux cantons de partialité. L'entrevue particulière eut lieu, comme elle avait été demandée ; mais

après le déjeuner, les délégués de la majœ-ité se décidèrent à s'ouvrir de leurs intentions à tous les

députés. Etant tombée dans la disgrâce des huit cantons, firent-ils observer, au point qu'ils lui ont

dénoncé l'alliance, la majorité a voulu savoir ce qui avait motivé cette rigueur, et elle a découvert qu'à

diverses reprises ces cantons avaient écrit au conseil et à la commune, pour les metuxcer de rompre avec

eux, s'ils ne se soumettaient pas dans l'affaire des Finninger au verdict de la confédération; mais le
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conseil a laissé ignorer ces dépêches à la commune, et lui a fait perdre ainsi son plus précieux joyau.

Or il arriva que, lorsque la bourgeoisie s'adressa aux cantons pour demander conseil et obtenir son

pardon, la diète de Lucerne lui répondit qu'il ne serait pas possible de renouer TaUiance à si bon

marché, et qu'on devait avant tout punir ceux qui étaient responsables de sa rupture, afin que les

cantons fussent bien a^-tsurés que la commune réprouvait leurs agissements. Là-dessus on demanda des

juges aux treize cantons, ou tout au moins des instructions pour mener Taffaire à bien, attendu qu'il

se trouvait des coupables au sein du conseil; mais il fut répondu qu'on devait trouver parmi Us 300

bourgeois de la majorité assez d'Jtommes impartiaux et tton apparentés avec les coupables, pour

qu'on puisse constituer un tribunal et prononcer contre eux la peine qu'ils otU encourue. En suite de

cela, on se crut fondé à rechercher les 3 bourgmestres et le greffier, et plus particulièrement le

dernier, qui avait enfreint sa caution juratoire et qui recevait, la nuit, des visites; quant au bourgmestre

Finck, en admettant même qu'il ne fût pas coupable, il n'en est pas moins certain qu'il avait eu connais'

sance de tout, et qu'il pouvait en rendre compte. Du reste ce qui s'était fait, n'avait pas simplement

pour but de mettre la main sur des membres du magistrat ou sur d'autres personnes. Mais malgré tout,

la bourgeoisie s'est tenue depuis tranquille, tandis que le parti opposé se conduit toujours avec beaucoup

de hauteur; il a fait transporter de Vhôpital à lUzach de la viande et d'autres denrées, qui ont été

distribuées gratis à tous ceux qui se joignaient à lui; il a même menacé d'introduire une ou deux

compagnies de soldats en vUle. C'est à cause de cela, et pour mieux assurer leurs fins que les adhérents

de la majorité sont tombés d'accord de certai)is articles, qu'ils ont jurés et présentés au conseil. Après

cet exposé, les délégués donnèrent lecture d'un article de la paix proviiwiale de 1531, ainsi que de»

dépêches qu'on doit leur avoir laissé ignorer, et dont ils avaient obtenu des copies à Lucerne, et, de plus

des articles de leur conjuration, par laquelle ils se sont promix : 1' de rester fidèles au cuite évangé-

lique ; — !^ de sacrifier tout leur bien pour recouvrer l'alliance; — 3" de poursuivre en justice, sans

acception de personne, ceux qui en ont amené la rupture; — à" de ne rien entreprendre contre les

l)ouvoirs établis, mais seulement contre ceux qui ont été en fonctions ; — 5° de ne point défendre ceux

qui cotnmettraient des méfaits ou attenteraient aux personnes; — &" de ne pas abandonner ceux qui,

du fait de la conjuration, pourraient encourir quelque dommage, et de les protéger fidèlement; — 7* de

n'accepter aucu7i accommodement et de ne s^en remettre qu'aux treize cantons du jugement de l'affaire;

— 8° de faire rendre compte à ceux qui ont usé de mauvais procédés envers les gens du voisinage, et

à ceux qui ont mal usé du bien, du vin et du blé de la commune, et de ne pas laisser impunis ceux

qui seraient trouvés coupables; — 9" de maintenir une bonne police et de favoriser tout ce qui tient à

l'honneur et à la probité. En même temps les délégués donnèrent connaissance des instructions préparées

pour les députés que le parti se proposait d'envoyer à Berne, à Glaris et à Schaffhouse, pour savoir si

les représentants de ces cantons avaient été fondés à écrire à la bourgeoisie, dans les termes dont on

s'est servi dans la dépêche d'Aarau, et ce qu'il faut entendre de tout ce qu'elle renferme de comminatoire.

Après avoir reçu toutes ces communications, les députés firent des remontrances aux délégués sur Vin-

convenance de leur serment, et leurs demandèrent si le parti consentirait à laisser agir les cinq cantons.

Ils répondirent en récriminant de nouveau contre ceux qui avaient causé la rupture de TaUiance, et en

demandant conseil sur le moyen d'entamer Vaffaire, attendu qu'il ne leur paraissait pas qu'on pût

renouveler le conseil avant que le jugetnent fût rendu. Puis ils demandèrent un jour de délai, pour

savoir si la commune serait disposée à laisser les cinq cantons arranger Taffaire. — Le dimanche

26 février (8 mars), après le déjeûner, sur un nouvel appel des députés, les délégués de la bourgeoisie

comparurent une seconde fois devant eux, et leur firent la déclaration suivante : Comme on a reproché

à leurs commettants d'avoir agi contrairement aux franchises de Mulhouse, en entreprenant d'instituer

un nouveau cotiseil, quoique, parmi les bourgeois, la plupart, sition tous, ignorassent les droits et les

privilèges de la ville, attendu qu'il n'est pas d'usage citez eux, comme dans d'autres cités, d'en donner

publiquement lecture à la commune, ils demandèrent que le bourgmestre Othmar Finck et ses collègues

fussent tenus de leur faire connaître les libertés municipales, afin qu'ils pussent vérifier si elles s'appli-

quaient exclusivement au conseil ou à la bourgeoisie : &est alors seulement que le parti pourrait prendre

une résolution en connaissance de cause. Les députés exprimèrent leur étonnement de ce qu'au lieu de

la déclaration qu'Us attendaient, on soulevât de nouvelles prétentions qui ne pouvaietU servir qu'à faire
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perdre du temps. Là-desstîs Valentin Frtes répliqua qu'on n'avait pu obtenir de la commune une autre

réponse, et qu'elle ne s'était entendue que sur un seul point, à savoir de ne porter la difficidté que

devant les treize cantons ; qu'il serait honteux pour eux de faire si bon marché du serment par lequel

ils s'étaient coitjurés, et que jusqu'ici à Mtdhouse la coutume n'avait jamais été que les confédérés

imposassent à la commune un conseil et des juges. Les députes essayèrent encore de ramener les délégués

au sentiment de leur devoir et, à cette occasion, ils leur dirent hautement que parmi eux se trouvaient

ceux qui avaient le plus contribué à la rupture de l'alliance, et en même temps le banneret Lochmann
montra du doigt Mathias Fininger, qui était présent. Mais celui-ci protesta contre cette imputation,

en ajoutant que, dans le nombre des assistants, on trouverait en effet des personnes qui avaient rompu
l'alliance. — Le lundi 27 février (9 mars), Valentin Fries, accompagné de deux autres membres de la

majorité, fit savoir que, pour conserver la bienveillance des cinq cantons et pour recouvrer l'alliance du
reste de la confédération, son parti était tout disposé à prendre conseil des dépidés. A cet effet, il pro-

posait de laisser provisoirement au pouvoir les conseillers qui Vont exercé jusque-là, sauf à faire choix

dans les deux partis de 24 hommes impartiaux, à qui il appartiendrait, à l'exclusion de tous autres

de juger ceux qui ont à répondre de la rupture de ValUance, mais dont la compétence n'irait pas

au-delà. Quel que soit du reste le jugement qui interviendrait, il ne serait pas exécutoire sans

l'assentiment de la diète des treize cantons. Alors seulement que justice serait faite, on procéderait de

nouveau à l'élection du bourgmestre et du conseil, dans les formes que l'usage avait consacrées jusque-là.

Consultés sur ces pi-opositions, les conseillers de la minorité et leurs adhérents répondirent qu'ils n'au-

raient rien à objecter contre l'établissement d'un tribunal impartial, à la condition que les transfuges

du conseil et les bourgeois renonceraient à leur conjuration, qu'ils restitueraient l'artillerie et les clefs

de Varsenal et des portes et qu'ils cesseraient d'inquiéter leurs concitoyens. En suite de cet acquiesce-

ment, les députés invitèrent les deux partis à désigner chacun 12 hommes d'une impartialité reconnue,

et à dresser l'état des personnes à comprendre dans la poursuite. Le soir même, la majorité fournit une

liste, non de 12, mais de 24 noms, cîmsis dans son sein, et un état des inculpés qui, outre le greffier,

comprenait tout le conseil. Des délégués de l'autre parti demandèrent à Valentin Fries, si réelle-

ment on avait le dessein de traduire tous les anciens conseillers en justice? Il répondit que le sen-

timent de toute la bourgeoisie était de n'exclure personne de la poursuite, sauf à acquitter ceux qui

seraient dans le cas de se justifier. Interrogé encore si les 24 juges devaient constituer un tribunal

civil impartial, ou une cour de haute justice, et s'il devait se tenir en plein air? Il répondit encore

que (tétait comme tribunal criminel qu'on voulait qu'il fût tenu, et qiCd devait s'assembler au

lieu accoutumé. Cependant il ne put s'empêcher de remarquer que lui-même trouvait cette prétention

cxœbitante. Quand les dépidés eurent entendu ces propositions, qui n'allaient à rien moins qu'à livrer

au bourreau, ou tout au moins à déférer aux 24 juges et à diminuer dans leur honneur des liommcs

qu'on avait estimés naguère dignes de former le gouvernement, ils s'accordèrent à penser qu'il en

résulterait, aux yeux de l'univers entier, un éternel déshonneur pour les cinq cantons, s'ils prêtaient

les mains à ces mesures, et que ce sei'ait un encouragement pour tous ceux qui voudraient se rebeller

contre leurs autorités légitimes; ils n'eurent garde de ne pas exprimer l'horreur que leur inspiraient des

dispositions pareilles. Le soir, quand les chefs de la majorité vinrent leur tenir compagnie à leur hôtel-

lerie, ils renouvelèrent leurs représentations avec une telle force, que, le lendemain matin (mardi 2S février)

une dépidation de la bourgeoisie se rendit auprès d'eux et, par Vorgane du bourgmestre Fries. elle

revint sur ses propositions de la veille. Pour prévenir tout déni de justice, déclara le délégué, la com-

mune réclame le maintien du tribunal impartial qui lui a été accordé, et contre lequel la minorité n'a

rien objecté ; c'est pour cela qu'elle a dressé une liste des juges, et si elle ne les a pris que parmi ses

adhérents, c'est qu'on ne lui a pas communiqué celle du parti adverse; mais cela ne veut pas dire

que ces 24 élus doivent rester leurs juges. Quant à la désignation des coupables qui doivent leur

être déférés, le dessein de la bourgeoisie n'est plus de mettre tout le conseil en accusation, et elle

demande même qu'on lui pardonne l'erreur où elle était tombée à cet égard. Le tribunal qu'elle réclame,

n'aura aucune compétence en matière de grand criminel: il ne sera qu'impartial et tiendra ses séances

dans la salle du conseil : ce ne sont que ceux qui seront reconnus coupables, qui devront être renvoyés

devant la haute justice. — Par suite de ces nouvelles dispositions, les députés exigèrent de la commune
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une autre Uste des officiers municipaux qu'elle incriminait, et promirent de leur côté de lui communiquer

leurs intentions sur la manière dont le tribunal aurait à procéder. Le même jour, Berttard Brand,

membre du conseil de Bâle, cotnparut devant eux : accompagné des parents d^Othtnar Finck, dont Finno-

cence avait été reconnue par la majorité, il voulut savoir des délégués si leur parti n'avait pas changé

davis et, dans ce cas, il demanda qu'il en fût délivré un certificat ou dressé un procès-verbal. D'autre

part, le bourgmestre Jean Hartmann et le fils du bourgmestre Ziegler s'adressèrent également aux

députés, pour qu'on voulût bien se souvenir de Vun et de rautre: ils avaient été injustement rejetés du

conseil, et ils ignoraient encore comment, dans Finstance arbitrale, les bourgeois se comporteraient à leur

égard. Après le déjeûner, le greffier de Bâle fut envoyé aux poêles des boulangers et des maréchaux,

pour intimer encore une fois aux mécontents, qu'aux termes de leur mandat, les députés devaient s'entre-

mettre entre les parties contendantes et obtenir qu'elles s^en remissent à eux du soin d'accommoder leur

différend; toutefois si leurs personnes ne leur étaient pas agréables, il leur était loisible de choisir

tPautres juges impartiaux parmi les conseillers des cinq cantons. Satis repousser ces ouvertures, les

bourgeois présents s'excusèrent de ne pouvoir y prêter Yoreille, sans s'être concertés au préalable avec

la commune, quand survinrent Berttard Meyer et quelques autres, qui déclarèrent être tout prêts à s'en

tenir aux bons offices des cinq cantons, à la condition qu'on leur permît de consulter au préalable les

huit autres cantons; en cas d^acquiescement de leur part, la commune ne refuserait plus Centrer dans

cette voie de conciliation. Sur leur demande, et contre la remise de la liste des inculpés, les députés

communiquèrent aux bourgeois les articles qu'il y aurait lieu d'observer: 1" Les bourgeois ne devront

plus tenir de conciliabules, ni former des partis entre eux, sans le su et Vateu du bourgmestre et du

conseil. — 2^ Tous les serments prêtés, tous les engagements pris entre quelques membres du conseil et

les bourgeois, indépendamment du serment annuel, seront nuls et non avenus, comme contraires aux

coutumes de la ville et à l'alliance avec la confédération. — 3' Comme la discorde a pris naissance de

l'imputation dirigée par une partie de la bourgeoisie contre 6 conseillers, lesquels auraient donné lieu

à Vexcliision de Mulhouse de l'alliance des huit cantons et qui, pour ce motif, ont dû se démettre de

lettrs fonctions, les suspects cesseront de siéger au conseil et de remplir leurs cJtarges, tant que la

justice n'aura pas prononcé sur leur sort. — 4" Le gouvernement et la police ne pouvant rester en

suspens jusque-là, et la bourgeoisie ayant promis de laisser Vadministration, jusqu'à la solution, entre

les mains d'Othmar Finck et de ses 17 collègues, dont finnocence n'est pas contestée, ceux-ci siégeront

entre-temps comme conseillers et comme juges, et rempliront toutes les fonctions comme par le passé^

sans empêchement d'aucune sorte; ils prononceront des peines, donneront des ordres et feront des dé-

fenses, jusqu'à ce que le sort des accusés soit décidé. — 5" Pour que lesdits magistrats pmssent

efficacement satisfaire à leurs clwrges et compter sur Vobcissance de leurs concitoyens, la bourgeoisie

renouvellera le serment annuel en présence des députés. — 6- Les bourgeois restitueront aux maîtres de

TartHlerie les arquebuses et les autres annes dont ils se sont emparés dans Tarsenal, ainsi que les defs

qui leur ont été abandonnées; ils remettront également le bourgmestre et le conseil en possession des

portes et des corps de garde, et s'abstiendront de toute voie de fait. — 7° Les injures et les torts qu'on

a eu à se reprocher pendant le différend, seront oubliés de part et d'autre, et de nul effet pour Vhonneur

de ceux qui en ont été Vobjet. — 8" Tous les bourgeois et habitants cesseront de récriminer ou d'user

de représailles pour ce qui si'est passé, et ils éviteront tout ce qui pourrait troubler la paix et Tordre

public. — 9° Comme les huit cantons catholiques doivent avoir promis à la bourgeoisie, tant en parti-

culier qu'en commun, à la diète de Bade, de lui rendre leur alliance, si elle fait en sorte que les fauteurs

de la rupture subissent la peine qu'ils ont méritée, la majorité donnera aux députés les noms des per-

sonnages qu'elle accuse; après cela, le conseil et les bourgeois choisiront entre eux 18 prud'hommes, à

savoir la minorité 9, et la majorité autant, lesquels, après avoir prêté semu:nt, se constitueront en

tribunal dans la salle ordinaire des séances, et jugeront les accusés dans les formes usitées en droit
;

si l'on ne devait ne pas s'entendre sur le choix d'un ou de plusieurs des juges, on s'en remettrait à la

discrétion des députés et accepterait ceux qu'ils désigneraient. — 10' Entre-temps les bourgeois et les

plaignants ne pourront jeter persomte en prison, ni donner la question, dans le but d'arracher des aveux

à ceux qu'ils comptent mettre en cam>e : ils se borneront à appuyer leurs plaintes de témoignages oraux

ou écrits. — 11" La sentence que rendront les 18 juges ne pourra pas être exécutée avant d'avoir été
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soumise aux confédérés. — 12' Une fois le procès terminé, les coupables punis et les innocents acquittés,

on procédera au renouvellement du conseil selon la forme traditionnelle ; les anciens membres reconnus

innocents reprendront leurs fonctions, sans pouvoir prétendre aucun dédommagement. — Dans la liste

des officiers que la majorité accusait, étaient ou devaient être compris nominativement les bourgmestres

Pierre Ziegler et Jean Hartmann, ainsi que le greffier Osée Schillinger, et généralement tous ceux qui

seraient reconnus coupables au cours du procès. Quant à ceux qui avaient insulté la bourgeoisie, ils

devaient être poursuivis devant telle Juridiction que de droit. — Après la remise et l'échange de ces

actes, les 8 conseillers qui s'étaient séparés du conseil, se présentèrent devant les députés : pour justifier

leur défection, ils se retranchèrent derrière les circonstances du moment, et protestèrent que leur

intention n'avait jamais été de rompre avec leurs collègues; ils avaient toujours voulu faire revenir

la bourgeoisie à de meilleurs sentiments; mais une fois liés avec elle, ils n'avaient plus pu s'en dé-

gager. — Le mercredi 1/11 mars, la majorité fit remettre aux députés sa réponse sur les articles qui

lui avaient été proposés. Elle déclarait qu'il lui paraissait nécessaire de prendre d'abord conseil; que la

commune ne pouvait pas terminer l'affaire du jour au lendemain, sans le su et le consentement des huit

cantons, ni cesser de se réunir, ni prêter serment au bourgmestre et au conseil, comme on voudrait Vy

obliger. Quelques-uns ne se firent pas faute de dire qu'ils entendaient bien réparer le temps qu'on leur

faisait perdre (?). lyautre part, on apprit que, la nuit précédente, les mécontents avaient communiqué

les articles au D' Oswald SchrecTcenfuchs, à Niedermorschwiller, pour en avoir son avis. Les députés

leur représentèrent qu'il fallait bien entre-temps pourvoir au gouvernement, et ils leur firent de nouvelles

propositions relativement à l'expédition des affaires, à la démission des 8 conseillers et au serment dont

ils devaient être relevés, à la garde du sceau de la ville, etc., toutes questions sur lesquelles ils deman-

dèrent une réponse dans la journée. Mais les délégués firent remarquer qu'il ne leur serait pas possible

de rassembler la commune dans ce délai. — Le jeudi 2/12 mars, la réponse de la commune fut qu'elle

consentait à laisser, jusqu'à la prochaine diète de la confédération, l'administration entre les mains des

18 conseillers, à l'exclusion d'Othmar Finck, à charge par eux d'user de ménagements envers la popu-

lation, si du moins ils tiennent à maintenir la paix et la tranquillité. Les députés exprimèrent leur

étonnemcnt de voir qu'Othmar Finck, qui, la veille encore, n'était suspect à personne, eût cessé d'inspirer

confiance au parti. Les délégués répondirent qu'on avait appris du greffier, le jour même, que Finck

n'avait pas été étranger à la rupture de l'alliance. Mais interrogé par quelques-uns des députés, Schillinger

démentit le propos qu'on lui attribuait. — Cette réponse fit penser aux députés que les adhérents de la

majorité n'avaient d'autre but, que d'enlever le pouvoir des mains des honnêtes gens pour s'en emparer

eux-mêmes. Aussi jugèrent-ils que mieux valait laisser le gouvernement incomplet que d'y rappeler les

8 conseillers qui ^en étaient retirés, et qui refusaient d'ailleurs de renoncer à leur serment. En suite

de cela, la commune fut convoquée à l'hôtel de ville où, après de longs pourparlers, elle finit par sous-

crire aux conditions suivantes : Les deux partis devaient également s'abstenir de toutes paroles ou

actions, secrètes ou publiques, qui pussent compromettre l'honneur, les biens ou la vie des uns ou des

autres, ou troubler de jour ou de nuit la paix publique, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur de la ville.

— Contre les personnes déjà arrêtées ou prisonnières sur p)0.vole, il était interdit de rien entreprendre

avant la fin de la prochaine session de la diète, qu'on fera en sorte de réunir pour le dimanche laetare

V. st. (18 mars, n. st). Les deux partis lui présenteront leurs griefs et attendront le jugement des

députés; mais si les treize cantons refusaient de se prononcer sur le différend, les contendants atten-

draient en paix la résolution des cinq cantons qui ont conservé leur alliance à la ville. D'ici là, le sceau

de Mulhouse sera mis en lieu sûr, et ne pourra servir à sceller aucun acte ni missive hors de la pré-

sence du bourgmestre Othmar Finck, de Jean Isenfiamm, d'Etienne Hammer et de Rodolphe Ehrsam, le

tout sans préjudice pour les privilèges et franchises de la ville. — De leur côté, le bourgmestre, le

conseil et les bourgeois de la minorité acceptèrent cette convention, et promirent en même temps de ne

rien tenter qui pût donner lieu à de nouveaux excès de la part de la majorité. Rédigées en forme et

datées du 2 mars, ces conditions furent signées et scellées, au nom du conseil, par Etienne Hammer et

par Bodolplie Ehrsam, au nom de la bourgeoisie, par Valentin Fries et par Jean Isenfiamm. — Sur

l'instante requête de la femme du greffier, les députés obtinrent encore de la majorité, qu'Osée Schillinger

fût transféré de la prison dans une chambre. — Apprenant enfin que, dans l'intervalle de ces ncgo-
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ciatiotis, Vun des Fininger était parti de Mulhouse pour aUer demander des secours à Luceme ou à
SoUure, les députés s'entendirent, en vue de prévenir de nouveaux désordres, pour reporter à leurs

commettants la recommandation d'être sur leurs gardes et de surveiller les mouvements de troupes qui

se feraient entre la Suisse et Mulhouse.

Âmtllche Sammlang der àltern eidgenôssischen Âbschiede. Tome V, 1" partie, pp. 7-13.

/

2580. Récès de la diète des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâîe et de Schaffhouse, 1587.

réunie à Mulhouse pour accommoder le grave différend qui a éclaté entre le bourgmestre, le conseil et la 2 mars.

minorité de la bourgeoisie, d'une part, quelques conseillers et la majorité des habitants, d'autre part,

au sujet de la dénonciation de ToMiance par les huit cantons catholiques. — Quoique la minorité se fût

déclarée prête à soumettre toutes les difficultés aux délégués des cinq cantons, la majorité refusa de

reconnaître toute autre compétence que celle de la confédération entière. En conséquence les députés se

bornent à défendre aux deux parties de rien entreprendre en paroles ou en actions qui pût compromettre

Vhontiettr, les biens ou la vie des uns ou des autres, ou troubler la paix publique en ville ou au-dehors.

En second lieu, ils prescrivent de suspendre toutes poursuites contre les personnes arrêtées jusqu'à la

prochaine réunion de la diète des treize cantons. Us décident aussi que si la confédération refusait

d^examiner les griefs qu'on se propose de lui soumettre, la solution de Vaffaire appartiendrait de droit

aux cinq cantons protestants. Enfin entre-temps le sceau de la viUe doit être placé en lieu sûr, et

défense est faite de s'en servir hors de la présence de quatre personnes dénommées : le tout sans préjudice

pour les us et coutumes, droits et franchises de la cité.

Jeudi 2 mars 1587.

Khundl vnd zuwussen seye mil diser schrifil :

Als die edlen frommea veslen ftirsichligen ersammeu weisen der funff orlten

loblicher eidtgnosschafft, namblich von Zurich, Heinrich Thoman, Hans Heinrich

Lochman, panerherr, vnd Hans Escher ; von Bern, Ludwig von Erlach, Peler Eoch

vnd Hans Spâling, hofFmeister zu Kônigsfelden ; von Glanis, Jost Tschudj ; von

Basel, Franz Rechburger, ait obrisler zunfilmeister, Jacob Oberrieth, panerherr, vnd

Hans Jacob Hoffman ; von Schafïhusen, Georg Màder vnd Heinrich Schmidl, ab-

geordnete sandlpotlen vnd rahts anwàlde, ausz befelch aller jrer herrn vnd obern

zu Miilhiisen ankhommen, die furgefalne leidige spallung, zweylracht vnd vnruh so

sich zwiischen herrn burgerineisler, raht vnd der burgerschafft mindern Iheil, eines,

50 dan etlichen der râhten vnd der burgerschafft mehrern anzal, anders theils,

wegen abkhûndung des pundts so ihnen von den ubrigen achl ortlen wolgedachter

eidtgnosschafft begegnet, vnd vmb anderer vrsachen willen aida erregt, ausz eidt-

gnossischer wolmeynung durch erbare fuegliche mittel in guete abzuschaffen, hin-

zulegen vnd zustillen, auch mit dem raht gemeine burgerschafll widerumb zuuer-

einbaren etc.

Da gleich wol herr burgermeister vnd raht, sampt ihren beystendigen, als der

mindere theil, aile spânnige sachen vorgedachten herrn gesandlen zuuerlrauwen

wolgeneigt, solches aber bey erstgenanler burgerschafft mehrern theil ohnerheblich

gewesen, als die sich auf aller dreyzechen orlten wolermeller eidtgnosschaffl enl-

schiede berueffl, welchs auch der minder hauff zugelassen : das nach manigfalliger

hieringepflogner vnderhandlung, auch nach hochem vnd ernsllichem versuchen an

heiit signato, durch obbesagte fridens hàndler zwiischen mehrbesagten parlheyen

VI. 7
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abgeredt, bethâdingt vnd beschlossen, darzu von ihnen beiderseits geraeinlich be-

williget, glopl, zugsagt vnd versprochen worden, wie hernach volgt, namblich :

Es sollen herr burgerraermeister, râht, burger vnd einwohnere der statt Mûl-

husen, sampt deren angehôrigen beiderlheilen, gemeinlicb vnd sonderlich, weder

mit worlen nach werkhen gegen einander nichts vngebûriichs vnfreûndtlichs,

gewaltsams nach tâtlichs ûberal fûrneramen nocli ûeben das zuuerletzung yemants

ehr, hab, gut, leib vnd labens dienen vnd gereichen, oder sonst den gelieblen

friden entschickhen vnd betrueben, oder zu vnfuhr anlasz geben môchte, weder

durch sich selbs nach andere, heimblich nach offentlich, nach solches einichen

vnder jnen gestatten, sonder gutten friden, ruh vnd anstandt, tags vnd nachts, inn

vnd aussert der statt, an allen orten halten, jre habende spennungen vnd aile dise

sachen ohn fernere weiterung oder neuwerung, in vnd fûrgriff mit stille in gegen-

vi^urtigem staht gentzlich verbliben lossen, darzu den mit gliiptnus vnd gefangen-

schafïl verhafTten personen nit weiters zufuegen, bisz zu anstellung vnd vollendung

des nechstkhûnfligen gemeinen eidtgnossischen tags, welchen mau auf das beldest

so ihmer mûglich ausz zuschreiben vnd zubefiirdern bedacht : als dan sollen sie

die partheyen auf fûrbringung jres anligens vnd beschwerden der ehren gesandten

gemeiner ortten loblicher eidtgnoschafft anleitung vnd bescheidts dem nachtzu-

khommen erwarten : wurde sich aber zutragen das sich ofFtermelte dreyzechen ortt

diser streytigen sach in gemein nit vnderziechen wolten, als dan sollen abermols

beide Iheil der anfangs benanten fûnfT ortten fôrnerer guetlicher handlung in ruh

vnd stille erwarten.

Mittler weil soll der statt Mûlhusen insigel an einem gewarsamen ortt ver-

schlossen behalten, vnd dasselbig ohne herrn Ottmar Finckhen burgermeisters,

Hansen Ysenflams, Stephan Hammers vnd RudolfTen Ersams beywesen, zu kheinen

brieffen, schrifften noch geschefften gebraucht werden : doch aussert disem gueligen

tractât vnd fridens anstandt, der statt Mûlhusen allen harkhommen, freyheit, recht

vnd gewonheit allerdings vnuergrifTen vnd ohne schaden.

Des ailes zu warem vrkhundt ist dise schrifft mit der ersamen Stephan Hammers

vnd Rudolph Ersams, der râhten, innammen burgermeisters, rahts vnd des mindern

theils der burgerschafFt, so dan mit der auch ersamen Veltinn Friesen vnd Hansen

Ysenflamms, innammen vnd vonwegen des mehrern theils der burgerschafïï zu

Mûlhusen, fûrgetruckhten insiglen verwahret.

Actum et signatum donstag den andern mertzens nach Christj geburt im fûnff-

zechenhundert sibenundachtzigisten jare.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2581, Requête signée des deux anciens bourgmestres Pierre Ziegler et Jean Hartmann et des trois

conseillers Pierre Hoffmann, Michel Biibler et Jean Nufer, pour être présentée aux envoyés des cinq

cantons, si les bourgeois de la majorité repoussaient leur intervention. — Les requérants exposent que

Varrivée des députés leur avait donné Vespoir que ceux qui avaient été dépossédés de leurs offices,

violentés et emprisonnés, obtiendraient enfin justice; malheureusement l'obstination de leurs ressortissants

et co-bourgeois a fait échouer toutes les tentatives d'accommodement. Dans cette situation, il ne reste
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aux signataires qu'à prier leurs confédérés de ne pas leur faire payer la peine de cette opiniâtreté, et

tout au contraire de leur prêter aide et conseil pour réduire la rébellion; autrement il serait à craindre

que, dès le départ des députés, malgré les promesses qu'on leur aurait faites, Phonneur, la vie, les

biens de la minorité ne courent de plus grands dangers que précédemment, attendu que le parti adverse

se tiendrait dès lors pour assuré de rimpunité.

Sans date.

Geslrengen edlen ernuesten from fursichlig ersam ^^'yss gnedig vnd gônstig

hern, getrew lieb eydtgnosen, e. g. ankonffl hat vns vber die mossen erfrewl,

dann wier der endtliclien hoffaung gwesl, es wurden die jhenigen welche jerer

ehren âmpter wider die billicheit enlsetzt worden, gwaldt gelilten vnd vmb vnschuld

gefangen gelegen, auch bey keinem rechien môgen erhalten werden, dermolen eins

eriôst vnd jer vnschuldt ann tag komen sein.

Als wier nun inn solchen gedancken vnd hôchster hoffnung gestanden, so werden

wier leyder bericht das vnser widerwerlige vnderlhonen vnd milburger aile billiche

miltel abgeschlagen, vnd e. g. getrewem rath vnd vâtterlichen verwarnung gar nil

folgen wôllen, welches vns worlich vonn hertzen leydt isl, vnd haben vns von wegen

vnsers lieben valterlands wol zu bethuren, das e. g. herrlich ansehen bey gemellen

vnsern milburgern vnd vnderlhonen nit mer gollen vnd inn grôserer achtung ge-

hallen worden.

Wier pilten aber gantz vndertbenig vnd dienstlicb, es wôllen e. g. die jhenigen

welche bitz harr inn gehorsame pliben, vnd vnns die wier e. g. inn allen môglichen

dingen gern gefolgt helen, diser widerspenigen vnderlhonen nichts lossen endlgellen,

sonder vns vff vnser statl vnd vnsern selbst costen mit rath vnnd thatt verholffen

sein, domit solcher vnriiewigen leûten frâuel geslilt vnd die zur gehorsame wider

môgen gebrochl werden: dann weyl dise giietliche handlung wider ailes vnser ver-

hoffen so gar vnfruchtbar abgangen, dôrfen wier anders nichls gewerlig sein, weder

so bald e. g. hinweg komen, das sie vns vberfallen, etlich gefangen legen, zu vn-

billichen dingen nôtigen, vnd do weder leybs kranckheit noch allers verschonen

werden, dann ob sie e. g. schon vil zusagen vnd versprechen, so werden sies doch

(wie zuuor auch beschehen) des orts keinen glauben hallen, sonder werden sich

doruff verlossen vnd vermeynen, weyl sie vff diser tag satzung jer fumemen

so bey herrlichen leûten abermals erhalten vnd hindurch getruckt, so werde sie

hinfûrter niemands mer verhindern, vnd wurden wier inn grôserer gefahr vnserer

ehren, leybs, lebens, hab vnd giieler stan weder wier zuuor je gewesen sindt: das

wôlen vmb e. g. st. e. w., als vnser gnedig hern, getrew lieb eydtgnosen, mit leib,

leben, gût vnd blût inn vnderthenigkeyt zuuerdienen nimer mer vergessen, vnd

thund vns haruff inn e. g. schutz vnd schûrm beuelhen.

E. g. st. e. w.
vnderdienstliche getrew lieb eydlgnossen :

Peler Ziegler vnd Hans Hardtman,

beyd ait burgermeyster, Peter Hoffman,

Michael Rûbler vnd Hans Nûfer, aile

drey des raths.
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Au dos est écrit:

Dise supplication isl aleiu doruff gestelt, ira fall die hern gesandten bey den

burgern des grosen huffens gar nichls erheben môchten, vnd also vnuerrichter

sachen widerumb abscheiden wurden, das man dise suplicalion jrenn gnaden aler-

erst vbergeben solte, so dan hiezwischen ein vergleichung getroffen wûrdet, soUe

es dessen nil bedârffen.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2582. Le bourgmestre et quelques membres du conseil de Midhouse demandent à la bourgeoisie de les

laisser disposer des chevaux de la ville, tant pour accompagner les députés des cantons protestants que

pour envoyer quelques-uns des leurs devant la diète des treize cantons à Bade, oii ils ont été invités à

se présenter.

. Sans date.

Ersame burger, der fiinff euangelischen orlhen vnsern lieben eidlgnossen ehren-

gsanten abscheid, vnd jelz der verkindung noch fir die drilzehen orl loblicher eidl-

gnoszchafft gsanlen zu Oberen Baden, haben wir hieruff ellich vnserer berren hinuff

inamraen der stalt zuschickhen, vnd jnen darzu die rosz so ira marslal sthont, iiber-

antworten willens, dessen wir noch verhoffenlich so vil machl: versâhen vns jr

werden hierin kein intrag oder verhiudernusz Ihun, diewil jr eich sletz vf das eidt-

gnossisch der 13 orlen recht, welches ietzunder eûwerm begeren noch gehalten wirt,

berufien: wo nit, werden wir vns an ort vnd enden wo es sich gebiirt, beclagen, so

eûch alsdan zuuerantworlen slan wirt : begeren hieriiber e. gschriffllichen anlwort

Burgermeister vnd etlich der râthen alhie.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2583. Mathias Fininger mande aux siens de venir le retrouver, le jour même, pour lui donner les

avant renseignements que Nicolas (Roppolt ?) devait prendre, en ajoutant qu'il quittera ce lieu le lendemain,

26 mars, et qu'avant la chute de MM. de Mulhotise, il ne se rapprocJiera plus autant de la ville. Ils ne peuvent

pas durer davantage, s'il plaît à Dieu, qui viendra en aide à la bonne cause. Qu'on s'informe du jour

où la diète de Bade se réunira : c'est là ce qui précipitera Vévénement. Qu'on tâche aussi de savoir le

parti auquel les villes se seront arrêtées dans la principale affaire, et qu'on quitte cet excès de crainte;

car ce qu'on exige n'est pas injuste, mais conforme à ce que MM. doivent, aux termes de leur serment,

à la viUe et à la seule autorité légitime, qui est l'empereur. Au lieu où, il se trouve, personne ne le

connaît, si ce n'est le bailli, et il termine en engageant ses amis à ne pas se laisser dominer par la peur,

au point de le laisser indéfiniment dans sa situation présente.

BichwiUer, sans date.

Copia Mathis Fûningers schreiben von Reichenweiler.

Ein gutten tag eûch allen.

Ihr werden noch heiit zue mir khommen, vmb das ailes berichten was ich

Clausen beuohlen hab : morn frûe vor tag will ich wegk hir, wills gott, auch so

nahe nit mehr khommen bisz sie nit mehr herren. Sie kônnens gar nit lang mehr
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Ireiben, woll golt dasz ihrs nur glauben vnndl version khôndlen, dasz eûch goU

helffen will. Erfahren, isls muglich, ob der tag zue Baden gewûsz werden vnnd vff

wann, begere sonst nul : so baldt das gescliiclit, ist gewisz die sach ausz allerdingen,

vnnd miiessendt sie fort. Brauchendt guUen vleisz dasz zuerfahren, auch sonst was

sie in der hauptsach fiir bescheidt von den slelten. Lasz Agnes oder andere, auch

Lienhardt Kbeszler fragen was raan dem ralh sag, vnnd darff er vnndl andere sich

noch nil zu viel forcbten, vnd Ihundl daran nit vnrechl, sonder was sie der slatt

vndt rechten oberkheit, so der kheyser ist, ehr vnndt eydt halb schuldig seindl

vnndl geniessen werden. Ich wolt gern schwoger Hannsen auch hôren, môgen wol

beide khommen, so sie wollen ubernacbt bej mir sein: vor lag darvon, spalh hierin.

Mich khôndt hie niemandls als der vogl, will den abreden. Wie ichs mil velter

Glausen rosz halb thun, es heylet schon : vergessen dasz geslossen puluer vnnd

baumôll nit vnnd bûchslin darzu. Fôrchten eûch nit gar zu ûbel, sie khônnens nit

lenger vffhalten : doch soll man sorg haben : sollen ihr mich vergebenlich da ligen

lassen so lang, stiendt eûch ubel ahn.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2584. En réponse à une lettre de ieurs confédérés de Zurich, gui les convoquaient à la diète de Bade, 1587.

pour le 26 de ce mois, mais en les prévenant que si les treize cantons refusaient de se mêler de leurs 14 mars.

affaires, ils auraient à attendre tranquillement Vintervention amiable des cantons protestants, la majorité

des bourgeois de Mulhouse mande à leurs confédérés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de

Schaffhouse, que leurs envoyés avaient déjà mis tout en œuvre pour amener un accommodement; mais

comme les articles jurés par les bourgeois ne comportent aucune transaction, et leur défendent de s'écarter

du droit, Us s'étaient référés au jugement de la confédération entière : cependant pour Texpédition des

affaires qui ressortissent au tribunal et au conseil, ils avaient maintenu en fonctions les 18 officiers

municipaux sortant qui sont encore en vie, à l'exclusion toutefois du bourgmestre Othmar Finck, qui

dut se démettre du sceau de la ville. Malgré cette concession, les envoyés persistèrent à remplir leur

mandat, en menaçant la bourgeoisie de lui dénoncer raRiance à leur tour; mais, sur ses instatuxs, Us se

contentèrent de l'ajourner à la diète de Bade, en lui prescrivant de ne rien faire d'ici là qui pût

aggraver la situation. Elle s'y engagea en raison de la brièveté du délai, et le greffier de Bâle en

dressa le récès. Voilà ce que les bourgeois ont promis et rien de plus. Quant à avoir consenti à

entrer en composition avec leurs adversaires, ils le nient ; car il aurait fallu que tous en tombassent

d'accord, et cela n'aurait pu se faire qu'en violant leur serment, et en sacrifiant les dernières chances

qui restent de recouvrer Talliance des huit cantons. Les griefs des bourgeois ne sont pas de ceux sur

lesquels on puisse transiger : il faut une répression, et Fantique renom des confédérés leur permet d'y

compter. Il s'agit de savoir qui doit pâtir de la rupture de l'aUiance, ceux qui Pont sciemmettt amenée,

ou ceux qui n'y ont concouru en rien et qtii Vont même ignorée: ils en attestent le Dieu tout-puissant,

à qui on en devra rendre compte un jour. En conséquence, comme les huit cantons ne cessent d'insister

pour que justice soit faite, et que rien ne prouve qu'ils aient rompu définitivement avec les bourgeois,

quoiqu'on fasse pour le leur faire croire, comme, d'un autre côté, la plupart des lettres que les députés

ont apportées, disent que, si Vaccord ne pouvait se faire, leurs commettants prendraient fait et cause

pour le parti qui montrerait le plus de modération et de justice, ils supplient leurs confédérés des cinq

cantons de respecter les articles qu'ils ont jurés, et de les laisser punir les coupables comme ils le méritent.

14 mars 1587.

An die 5 slett vnd landl loblicher eidlgnoschafll, ails Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnd Schaffhusen.
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Edlen g. f. v. f. e. w. gnedig gônstig herren, e. g. vnd st. f. e. w. seyen

vnser bereitwillige dienst bestem vuserm vermôgen nach zuuor.

Gelrûwen lieben eidlgnossen, es haben auch vnsere getrûwen lieben eidtgnossen

von Zurich vns ein schreiben vnd verkûndung des gmeinen eidtgnosischen tags

ghon Baden in Ergouw den 26 dises monats marlij daselbslen an der herberg an-

zekommen ûbersendet, in welchem, wie audi in der vns iibergebnen abscheidts

abschrifft, vermeldet worden das, wofer graeine ortth sich der sachen nil vnderziechen,

allsdan bed Iheil vnserer gethrûwen lieben eidtgnossen der euangelischen stetten,

sampt Glaris, fernerer guetlichen vnderhandlung in ruow vnd stille erwarten sollten

etc., gehandlet vnd verabscheidet were.

Daruff geben wir gmeine burgerschafft disen bericht, das die erngesanten eben

vil miieh angewendet, mittel vnd weg vns zuuereinen gesucht : dieweil aber vnsere

arlicul deren wir vns zusammen verbunden vnd zu gott gescbworen, kein vertrag

noch theding vsswejsen, aber gar starckh vff recht deuten, wir keinswegs dauon

schreiten, sonders standhafft bey denselben verbliben wôllen, vnd vns damit vff

einen tag ghon Baden oder gmeiner ortten rhott vnd entscheidt vns referiert, vnd

damit wir nit ohne gericht vnd roth weren, zwûschen derselben zeit die 18 noch

vnentsetzte ratspersonen so noch in leben seyen (vssgenommen herr Ottmer Finckh,

der desselben stillston vnd das stattsigel von sich in anderer rhatls personen gwalt

geben vnd legen sollte), gricht vnd rhatt hallten, der statt geschefft verrichten vnd

verwalten môchten, vns entschlossen, vnd beyneben vnsere geschwornen articul

vorbehalten etc. : darbey aber die gedachten erngesanten vns nit verbliben lassen

wôllen vnd angezeigt, wan wir vus nit weysen liessen vnd jnen die sachen ûber-

geben vnd vertruwen theten, das sie beuelch hetten vns die piint auch vffzesagen,

so sy doch yetzmolen vnderlossen, sich souil gwalts annemmen vnd die buudtsbrieff

mil jnen widerumb heimbfûeren wôlt, aber vns hiemit bey den pûnten, eiden vnd

eheren (wie mûndtlich gemeldet worden) vermanet haben das wir aller sachen

stillston vnd des gmeinen eidtgnosischen tags, dene sy vns im fal er vus nit wider

abkûnt wurde, sontags den 26. marlij zu Baden angsetzt haben wolt, dessen wir

in frid, stille vnd ruow erwarten sollten.

Dises vnd nit weiters dan des fridgebols sint wir burgere einheligklich vmb

kiirtze der angsetzten zeit willen allso ingaugen, da ist allsdan ein abscheidts brieff

durch herrn stattschreibern von Basell verfertiget worden, welchen abscheidt mau

vns burgern gemeinlichen, wie sonsten mit alleu vusern schreiben vnd copeyen

beschicht, abgelesen haben solte, wollend aber deuselbigen abscheidt, woriu er

vusern geschwornen artiklen, die wir vns jederzeit vorbehalten, vnd darin sich

weiter erstreckhen dan wir bewilligl, zuwider, den jeuigen so in abhôrung willen

darzu geben zeuolnstrecken heimstellen, dan keine sonderbare personen ohne vnser

vorwiissen vnd vnsere einhelige erkantnus, weil vns die sachen allgemeinlichen

vnd einen yeden besonders, deu armen wie den rychen augond, niitzit iughon

noch verheissen solleu, damit wir bei gmeinen ortthen deslo ehe widerumb in gnadeu

komen môgen, werden wir einichen giietliche vnderhandlung nach vertrag nit an-

nemmen, soudern bey vusern geschwornen articklen, dem gepiireuden rechten vnd
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was darzu nottweudig, weil man leidcr sacheQ zeclagen haben wûrt, die keinen

verirag noch theding lideu vnd dulden mogen, verbliben, keins wegs vnd mil dem

wenigsten nit weichen, noch dauon fallen, verhofTen vnzweiuelichen vmb des allen

eidtgnosischen nammens willen dabey gehandlhapt vnd nit dauon gelrungen zewerden,

wôUend auch beineben einem ycden verslendigen zeerwegen heimstellen, ob die so

vnsern herlichen bundt wûssender dingen verwiirckt, oder ob die so nUlzit dauon

gwûszt vnd denen er vnwiissend verborgenlich verschultet vnd darumb gebrocht

worden, schuldig oder vnschuldig seyen : der allmechlige gotl (pillen wir. dem

man auch vmb dises vnd anders rechenschaffl geben muss) wôlle es einem yeden

zeerinnern geben.

Wan nun die 8 orith loblicher eidlgnoschaffl vns jemerdar vff recht wysen

vnd dasselb gantz nit missrotthen, die vns auch noch nit gar vssgeschlossen, ails

ob sy vnser nût mehr weltenn, wie vns furghallen worden : dessgleichen dieweil der

mehrertheils credentz schreiben so durch die erngesanlen vns lellstlich ûberlûffert

worden, auch dahin deuten, im fall sich ein oder die ander parthey nit wysen

lassen vnd volgen, das man dem rechts vnd billichs begerenden zu deraselbigen

verholffen sein wurde, weil wir anders vnd liebers niitzit dan des blossen goltlichen

rechten vnd das das iibel gestrofft werden sollle, begeren.

Ails ist dernhalben an e, g. vnd st. f. e. w. vnser gantz vnderdienstlich

flehenlich ansinnen vnd pitten, die wôllen vns von vnsern geschwomen articklen

abzelossen nit zumuoten, sonders vermôg derselbigen zum blossen gôttlichen rechten,

vnd was darzu noltwendig, verholffen sin, vnd das wir (damit der vnschuldig des

schuldigen nit entgelten mûesse, wie vns dan nit zweiuelt) begnodet vnd in gmeinen

bundt aller 13 orlthen loblicher eidlgnoschaffl widerumben vffgenommen werden

mogen, fur vns bitten vnd intercessirn thun.

Das begeren vmb e. g. vnd st. f. e. w. wir gantz vnderdienstlich vnd bereit-

willig mit vnsern lyb vnd gult zubeschulden vnd zuuerdienen, hiemit dieselb e. g.

dem lieben gott vnd der gesuntheit triilich vnd woll beuelhende.

Datum den 14. martij anno 1587.

E. g. vnd st. f. e. w.

gantz vnderdienst vnd bereitwillige

Der mehrtheil der burgerschaffl zu Miilhusen.

Minute en papier. (Archives de Molhoase.)

2585. Instructions données aux députés de îa bourgeoisie de Mulhouse à la diète de Bade. — Bs 1087.

commenceront par présenter les civilités de leurs commettants aux confédérés; puis ils rendront compte avant

aux huit cantons du véritable état des choses à Mulhouse, et soumettront les propositions des bourgeois 27 mars,

à leurs conseils. Ils leur exposeront nommément que, comme ville libre et impériale de la confédération,

Mulhouse a toujours été en possession de la haute justice, et Us leur demanderont de lui maintenir ce

droit. Si cependant on devait leur dénier la faculté de constituer le tribunal criminel, les députés deman-

deront aux treize cantons de donner ou de désigner à la bourgeoisie un juge à leur convenance. — Mais

si on la laisse en user selon le droit et la coutume, et former le tribunal de juges impartiaux, les députés

prendront l'engagement de soumettre le jugement aux treize cantotts avant de l'exécuter. De plus, que le
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juge soit choisi par la viUe ou imposé par les confédérés, comme la partie adverse aura Vassistance des

cinq cantons, notamment de Zurich et de Baie, ils demanderont aux huit autres cantons d^assister de

leur côté la bourgeoisie. — Les députés ne se laisseront pas séparer des huit cantons, atixquels les bour-

geois veulent rester unis, comme leurs auteurs en ont prêté le serment; en même temps ils maintiendront

intégralement les articles jurés par leurs commettants. — Ils se garderont aussi de porter leur plainte

à Bade, en réservant de le faire seulement à Mulhouse, quatid le tribunal sera constitué. — Ils repré-

senteront aussi aux confédérés, comment les cinq cantons en usent à Végard de la ville, la gourmandant,

la commandant comme si elle leur était assujettie, et ils les supplieront de ne plus laisser traiter ainsi

les bourgeois, mais tout au contraire de les aider de leur secours et de leurs conseils. — Enfin les

députés ne perdront pas de vue les franchises de la ville et quoi qu'ails fassent, ils stipuleront toujours

que c^est sans préjudice pour ses droits et privilèges.

Sans date.

Instructionn wess sich vnser der gineinen burgerschafft zu Mùlhusen geordneler

vssscliutz vff jetz halllendem lage zu Baden verhalllen vnd verrichten solle.

Ersiliclien sollen sj in vnserm namraen den gruss, eidlgnosische dienst vnd

willen in gebiirender vnderlhenigkeit vermelden.

Dessgleichen soll vnser vssschulz die 8 orllh vnserer sachen beschaffenheit

allerdingen mit worheit berichlen, denen vnsern fûrlrag zeigen vnd zefrogen, ob

eltwas darin zemebren oder zemindern seye, vnd uach dem sy gerothen, demselben

nach jrer besten verstenlnus nachkommen sollen.

Dannethin den fùrtrag im régiment inlegen nit weilers dan darin begriffen, vor

sollicbem régiment verhandlen sollen, ails namblichen das vnser vssschutz stetls

ohne vnderloss niitzit anders dan des lieben blossen gôttlichen rechten in vnser

gemeinen stalt hallten zelossen begeren, dan wir ein eidtgnossische frey rychsstalt

haben, die bisshar vss jren eigenen roilteln die malefitzrecht beselzl vnd innammen

der statt vnd gantzer gemeindt gerichtet, ganlz trungenlich vnd in gepiirender

vnterthenigkeit zepitten, vns nochmoln bey selbiger gerechtigkeit vnd freyheit ver-

bliben zelossen: im fall man aber vns das malefîtz zesetzen ye nit bewilligen vnd

das iibel selbsten stroffen lossen wolllen, soll vnser vssscliutz von allen 13 orthen

begeren vns einen vnpartbeyschen richter zegeben, oder denselben zeigen vnd

ernennen.

Vnd da vns vss vnsern milleln nach altem brucb vnd freyheit der statt Mùl-

husen mit vnsern vnpartbeyschen leutthen zerichten vergont vnd zugelossen, soll

vnser vssscbutz das versprechen thun kein endurlhell obne vorwiissen gmeiner der

13 ortthen loblicher eidtgnoschafft nit zefellen noch zebeschliessen, sonder das wir

deren ratlh barunder haben vnd pflegen wollen.

Demnach sollen sy vnser vssschutz in bed erzelte weg, da entweders wir vss

vnsern mitleln richten oder sie die 13 ortlh vns einen richter geben oder ernennen

wurden, weil vnser gegenparlhey mit einem bej^standt an den 5 ortthen, sonder-

licben aber an Zurich vnd Basell haben vnd gnugsam versehen sint, vns ebner

gslallten ein gefelligen bystandt vss den 8 ortthen, vnsern getrûwen lieben eidt-

gnossen, den sachen biss zu end beyzewonen zuzelossen begeren, vnd gantz ernst-

lichen darumb anhallten sollen.
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Item, es soil sich vnser vssschulz von den 8 orllen nit bringen noch Ireiben,

nider slell vnd vest, wie vnsere vorellern zu denselben geschworen, bey jnen ver-

bliben, vnd das sy sich vnser anneinmen wollen in ganlz gebûrendcr vnderlhenig-

keil zeerpitten.

Es soll auch vnser vssschulz ntilzit wider vnsere geschwornen arlicul iughon noch

verwilligen, souders dieselben arlicul handhaben, vnd wie bissher beschechen (damit

das rechl seinen fiirgang gewinne) sich nil dauon tringen lassen.

Es soll auch vnser vssschulz zu Baden einiche clag nil fiirbringen, sonders an-

zeigen das mon mil der clag warten wôUe biss der richler silze, dieweil solche

clagen ghon Baden nit, sonders ghon Miilhusen gehore, anslon lassen sollen.

Item, vnser vssschulz soll vnsere gnedigen herren vnd eidlgnossen berichten,

wie die 5 orlth mit vns vmbgangen, gelreuwl vnd gebolderl, ails ob sy vns zwingen,

volckh vff den hais selzen wollen vnd ails ob wir jre vnderlhonen weren, slelts ge-

pollen : were der wegen vnser ganlz vnderlhenige pitl sollichs nit mehr allso zuze-

lossen, damit wir nit den 5 ortthen allein vnder die hand werden vnd die sach

allein verrichlen môchlen, sonder sy solllen vns mit ratlh, hilff vnd bystandt ver-

holffen sein, wie wir dan die grôste hoffnung zu jnen haben.

Es soll auch vnser vssschulz vnserer slall freyheil yederzeit vorbehalllen, vnd

was allso gehandlel wurde, dasselbig denselbigen ohn nachtheil vnd abbruch sein soUte.

Original en papier. (Archives de Mnlhonse.)

2586. Extrait du récès de la diète des sept cantons catholiqiies, plus AppenzeU, réunie à Luceme, 1587.

le i*"' avril 1587. — Délibérant sur la question de savoir si on se rendrait à la diète générale convoquée 1" avril

à Bade, par les quatre villes protestantes et par Glaris, pour conférer des affaires de Mulhouse, on N. 8t.

tomba d'accord pour recontmître qu'à bien des égards, U y avait convenance à accepter cette tnvitatûm ;

mais seulement pour ouïr les ouvertures et les propositions que les cantons protestants pourraient faire.

Toutefois les députes qui prendront part à la diète seront munis d'instructions et, sur sa demande, on en

fera part à AppenzeU Des délégués de la majorité de la bourgeoisie de Mulhouse

sollicitent Vappui des huit cantons à la prochaine diète de Bade, pour obtenir justice contre le conaeH

et la minorité, attendu que leurs commettants ne voudraient pas s'en remettre exclusivement aux 4 villes

et à Glaris, maigre la pression que ces cantons cherchent à exercer sur eux, ainsi que le dénumtrent

plusieurs missives que les délégués communiquent à la diète, notamment une lettre de Berne, oit les

huit cantons qui ont dénoncé l'aUiance à Mulhouse, sont passablement malmenés. On répond qu'on s'en

tiendra à la résolution prise de se rendre à la convocation des cinq cantons, mais en ajoutant que les

délégués seront sans doute en mesure de produire à cette diète un rapport sur Vaffirmation du greffier,

qu'il connaît ceux qui ont été la première cause de ces fâcheuses et irritantes difficultés.

Amtliche Sammlnng der àltern eidgenôssischen Âbschiede, Tome V, l'* partie,

pp. 15—16, a. e.

2587. Mémoire à présenter à la diète de Bade par les délégués de la bourgeoisie de Mulhouse. — ib87.

Conformément à leur mandat, Us exposent que, lors de la dernière diète de Bade, sur les instances tant 26 mar».

du conseil que de la bourgeoisie, les députés des huit cantons leur ont expliqué pourquoi leurs commettants

leur avaient dénoncé Vailiance, ce qui donna lieu aux représentants de fun et de Vautre parti de s'en-

gager à mettre en jugement ceux qui avaient motivé leur exclusion, dans Tespoir que leur punition

rendrait à la ville les bonnes grâces des cantons catholiques. Mais au moment où on allait leur faire

VI. 8
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leur procès, se présentèrent, au nom des cinq cantons, 4 envoyés de Zurich et de Baie, demandant

à être saisis de Vaffaire: tout en refusant de se prêter à un arrangement à Vinsu des treize cantons,

les bourgeois consentirent à surseoir les poursuites, pour pouvoir demander conseil aux autres confédérés,

qui pour la plupart leur donnèrent leur avis. Forts de leur agrément, ils s'assurèrent de nouveau de la

personne du greffier, et, quoique les trois bourgmestres se fussent armés et retrancMs dans leurs maisons,

prêts à repousser le droit par la force, on n^allait pas moins commencer leur procès, quand arrivèrent

d'abord de Baie, puis d'Aarau, des lettres des cinq cantons prescrivant de suspendre encore les pour-

suites, et les bourgeois, qui avaient la conservation de Valliance plus à cœur que Vancien conseil, ^em-

pressèrent de déférer à cette injonction. Ils comptaient toutefois députer quelques-uns des leurs vers les

cinq cantons, pour leur rendre compte et pour les prier de leur venir en aide dans leur dessein, quand,

le 23 février, arriva une nouvelle députation des cantons protestants, avec de nombreux amis des cou-

pables. Les envoyés voulurent tout d'abord que Vaffaire fût remise entre leurs mains, avec menace de

dénoncer à leur tour Valliance et de détacher les sceaux de Vinstrument. Mais malgré la pression qu'on

exerça sur elle pendant plus de 8 jours, la bourgeoisie ne se laissa pas ébranler; elle avait juré de

maintenir le droit et, pour mettre fin aux obsessions des envoyés, elle déclara s'en remettre au jugement

des treize cantons. Cependant comme la bourgeoisie s'est promis de punir cetix qui ont compromis

Valliance avec les cantons, qui sont précisément les membres les plus influents du conseil, et qu'on a

malheureusement à leur imputer d'autres actes qui ressortissent au criminel, tels que tyrannie, malver-

sations à l'intérieur, vexations à Végard du voisinage, actes auxquels on ne peut remédier qu'en les

traduisant en justice, et qu£, d'autre part, Mulhouse a été jusqu'ici ville libre de Vempire alliée à la

confédération, en possession de constituer son conseil et son tribunal, de porter plainte et de condamner,

on s'est demandé à qui il appartenait d'exercer les poursuites, attendu que, sous un régime libre, c'est

au conseil à agir en ces matières, au nom et pour le compte de la ville et de la commune, et qu'au cas

particulier, ce sont précisément les membres du conseil qui sont en cause. Pour sa part, la bourgeoisie

revendique le droit absolu de constituer le tribunal de juges impartiaux pris dans la cité ; mais quelques

personnes du parti adverse soutiennent qu'en cette affaire nul n'est impartial, pas plus parmi les bour-

geois que dans le conseil, incapable dès lors d'être juge, ce que la bourgeoisie refuse d'admettre. Toute-

fois, pour ne pas donner lieu à suspicion, elle envoie ses députés aux treize cantons pour les prier de

prononcer en dernier ressort à qui il incombe de constituer le tribunal, et, dans le cas oii ils jugeraient

qu'il n'appartient pas à leurs commettants de le faire, de leur désigner des juges impartiaux et com-

pétents. Quoi qu'il en soit, si les confédérés reconnaissent à la bourgeoisie le droit de nommer elle-même

les juges, ses délégués ont mandat de leur proposer d'adjoindre au tribunal des assesseurs impartiaux

tirés de la confédération, pour assister aux débats, et de soumettre le jugement qui sera rendu à la

ratification de la confédération, en suppliant, d^une part, les huit cantons qui ont rompu Valliance, de

ne pas se désintéresser de Vaffaire et de tie pas tenir rigueur à la bourgeoisie, qui n'est pour rien

dans leurs griefs contre Mulhouse, d'autre part, les cantons protestants de lui pardonner de n'avoir pas

voulu remettre Vaffaire exclusivement entre leurs mains, et de lui aider à recouvrer les bonnes grâces

des autres confédérés.

26 mars 1587 K

Grossmechtigen hochgeachten edlen geslrengen frommen vesten fùrsichtigen

ersamen wysen gnedig herren vnd gelrûwen lieben eidtgnossen, wir von gmeiner

statt vnd burgerschafft zu Mûlhusen abgeordnete vssschûtz kommen fur e. g. st. e.

wyt. vnd haben befelch, nacb vermeldung dess gruss vnd eidtgnosischer diensten

e. g. in gebûrender vnderthenigkeit demiietig fiirzebringen :

Nachdem vfF jûngst geballtener tagleistung alhie, vfT vnderschidenliche nacbfrag

vnd erkûndigung so woll des rhatts als der burgern abgsantea , von vnsern

' Le rapport de ce mémoire a été fait par les délégués, le 29 mars ; le texte ne diffère en rien de celui

qui suit.
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g. herrn vnd eidignossen der 7 calholischen orlhen, sampl Appenlzel, die vrsach

des vffgesaglen pundls klarlich vermeldet vnd erufTnet worden, da dan bedertheyien

gesaute, wie sy dessen vssiruckenlichen befekh gehepl, vor e. g. alhie gmeinen

13 orlhen versprochen die verwûrcker des pundts mil rechl zuslroflen, guler

hoflïiung vnd verlrOslung wo dises allso volstreckl, es wurde gmeine slall allsdan

begnadigl, widerumb in pundt vflgenommen vnd in vorigeu wolslandl gesetzt môgen

werden.

Ails man nun sollichs nach vollendlem lag ins werckh zuricblen angefangen,

die yeuigen vff welliche die mehrere schuldl ein rallh gefallen, fur die handt

genoramen, an das recht ziechen wôUen, sinl von Zurich vnd Basell, innammen

der 4 e. sletten vnd Glaris, vnsern g. h. vnd gelrûwen 1. e., vier herren gesante

zu Mûlhusen ankommen, jnen die sachen zeùbergeben vnd verlrageu zulassen ernsl-

liche werbung gethon, vnd ob gleich ein ersame burgerschaffl mil sonderbaren

ortlhen, ohne ralth vnd vorwûssen gmeiner 13 orlthen sich nil inlossen wGllen,

sonder vff dem rechien dasselbig nach anleilung aller 13 ortlhen zeuolfiieren slells

beharret, so isl doch hierdurch die sach in slillslandt vnd verlengerung geralhen :

daruff die burger, wie billich, auch aller anderer ortlhen loblicher eidtgnoschaffl

ratlh vnd hilff, wie sy dise sach durch das ordenUch recht zu fiirderlichem vsstrag

bringen môchten, ersuchen wôllen, wie sy dan bey mehrlheils orllen angehallen

vnd trûwherlzigen vâllerlichen ralth vnd bescheidt funden.

In dem sy aber soUichem mit aller bescheidenheit volgen vnd nachselzen, vnd

erstlich den stattschreiber widerumb gfengklich ingezogen, die 3 burgermeislere

als fiirnembste vrsâcher in verhafflung und biirgschaffl zum rechlen annemmen

wôllen, welliche sy zum theil versprochen, aber mitthin zu sich in jren heusern

mit bewertem zusatz vnd gwardien gefasst gemachl. sich allso dem rechlen mit

gewalt widersetzt, damit sy sich doch nil geschirmbt wurden haben, wo nil von

Basell vnd gleich daruff von Arauw vss (luth hiemit beyhanden habenden original

schreiben) von wolgemelten 5 orlhen vns allso starcke abmanungen, fridgeboll vnd

stilstandt so hoch zukommen vnd vfferlegt worden, hieruff die burger, ails denen

die puntt hocher dan dem gewessnem ralth angelegen vnd die nil allso ring

schâtzen, der sachen stillston vnd das recht instellen miiessen : aber alsbald an

wolgesagter 5 ortlhen rhâlt sy der sachen, wie die im grundt beschaffen vnd was

man vorbabens sye, zeberichten vnd auch vmb befurderung zum râchlen zepitlen,

ein pottschafft abferligen wôllen, kommen eben in dem derselbigen ortlhen gesante,

sampt der beschuldigten bystandt in slarcker anzall, den 23 februarij, zu Mûlhusen

ahn, iiberantworten einer burgerschaffl 4 credentz schreiben, bruchen aile millel vnd

flyss das ein burgerschaffl inen die sach ubergeben wôlle, mit belrûwlicher vermel-

dung, so sy nil volgen, hellen sy befelch die piintt, sampl andern mehr dergleichen

beschwerlichen andeutungen, so wir vns nit versechen, soUiche handlung so mit

starckem anlriben vnd betrauwungen vber die 8 lag gewerel, wie beschwerlich vnd

hoch bedencklich das einer burgerschaffl gleich gewesen, die auch gern in disem, wo

môglich, die gsanten geehret helten, hall sie doch von lieben rechlen (wie sie sich

zusamen verbunden) nit weichen kônnen, sonder sich, da mans dabey nit verbliben
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lassen wôlte, vff gmeiner 13 ortthen entscheidt vnd anleitung referiert : da endlichen

die herren gesanten ein friden, so man docli ohne das gehalllen, vnd darnebend

einen stilstandt der gantzen sach biss vfF gegenwiirtige tagsatzung, bey verlierung

vnd vffsagung der piinten, ehr vndt eidt gepotlen, welches man vmb kurtze der zeit

willen ingangen.

Dieweil nun, g. h. vnd g. 1. e., ein burgerschafft versprochen die jenige so

gmeiner statt disen loblichen pundt verwiirckt im rechten zustrafTen, wir aber die

fiirnembsl des rhats desswegen fûrzuslellen vnd anzûnemmen gnugsamen grund vnd

vrsach hàben, vnd man aber zu denselbigen nit allein zuclagen hatt von wegen des

verwûrckten pundts, so doch alleinig ein ganlz wiclilige vnd schwâre vnthat ist,

sonder auch leider andere mehr criminal sachen, von wegen vilfalligen tirannischen

handlungen vnd des enlfrômbten vnd vngetriiwlich verwalteten gmeinen gutts, so

dan auch das sy der statt benachburte durch allerhand nûw vffsâtz, gwalt vnd

betrug geschâdiget, sampt andern mehr so vmb kûrlze willen an jetzo angemeldet

verblibt, dardurch sy gmeine statt vmb ehr vnd gut, frid vnd wolstandt vnd in

hôchste gfar des gentzlichen vndergangs vnd verderbens gebracht, wellichem tibel

anderst nit mag geholffen werden dan das man ûber solliche thetter das recht

erghon lasse, vnd aber, g, hn., ein statt Mûlhusen bisshar einer eidtgnoschafft

zngethone freye rychstatt gewesen, so jr eigene ratth vnd gericht besetzt, deren

dan nachmols gebiiren will dass ûbel, so mehrertheils landtskûndig, rechtlich zu-

beclagen vnd zustroffen : in diss fallt ein zweiuel ihn (dieweil bey freyen regiraenten

solliche sachen einem fûrgesetzten ratth, innamen der statt vnd gantzer gemeindt,

zuuerrichten anbeuolhen, in gegenwûrtigem spane aber mehrlheils rhattspersonen,

der beclagten mitthafften, oder mit recht sich zuentledigen schuldig, vnd dernhalb

ails ein parthey das richterlich ampt zuuerwâsen ontuglich vnd nit zulàssig) wâm
nun das gericht zubesetzen vnd zebesitzen zustande.

Da verhofft ein gmeine burgerschafft (von deren wir hieruff geordnet) sy habe

dasselbig mit vnpartheyschen liilten vss jrer statt zubesetzen fug, gwalt vnd macht :

dises wûrt von ettlichen des gegentheils zugethonen widersprochen, ails ob aile

burger hierin partheyisch vnd cleger syen, vnd desswegen eben so wenig ails der

ratth richter sein kônnen, wellichem aber woU von einer burgerschafft leichtlich

môchte mit gnugsamer widerlegung begegnet werden.

So haben sy doch zuuerhiieten das sy nit in verdacht kommen vnd beschuldigt

môchten werden, ails die sich vnbefûegter weyss zu richtern selbs dargeben vnd

intrungen hetten, von e. g. den 13 ortten einen endlichen spruch vnd entscheidt

wer hierin richter sein solle, zubegâren vns alher abgeordnet.

Da wir e. g. st. e. w. (vermôg habeuden befelchs) gantz trungenlich vnd

demiietig ersuchen vnd pilten, e. g. wôllen vns samptlich zu volfûerung des rechten

verholffen sein, vnd wofer nach eidtgnosischem bruch erkent môchte werden das

ein burgerschafft nit vss jrem mittel richter zesetzen befûegt, die wollen vns den

vnpartheyschen richter geben oder wisen, zeigen vnd ernennen.

Im fall dan ein burgerschafft vff e. g. entscheidt, gricht setzen vnd besitzen

wurde, ist sy dessen enlschlossen, hatt vns auch das zuuersprechen in befelch
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geben (das wir hiemil Ihunt vnd veirichten) auss einer lob. eidlgnoschaffl oupar-

Iheysche erbare lullh der sachen biss zu end beyzewonen vnd zû bistandt mit deren

n»lh wir handlen, damit man sâhe das wir ntit vs affeclion vnd parlheiescheit

zhandlen begâren, der saciien ein zvil oder zwenig gschâhe, zeerpilten, soll auch

die endurlhel ohn rhalt vnd vorwussen der 13 orllhen nit vssgesprochen oder voln-

zogen werden, vnd dan yeiziger zeit vnder e. g. den 13 orthen in diser sach

ellwas vngleicheit môchte anzogen werden, in dem vnser g, hn. vnd eidlgnossen

der 8 orlten verlelzt vnd zu abschnidung der punlsiglen hochlich verursacht

worden : so ist yedoch an dieselbigen graeiner slalt vnd burgerschafU deren so

diser sachen nit vermôgen vnd kein schuldt daran tragenden, ganlz hochflyssig

trungenlich vnd demiietig pitt, sy wôllendt vmb gottes vnd der liebeu gerechtigkeit

willen sicb diser sach nit enlschlachen, sonder ongeachl die sigel abgeschnitlen,

ails gnâdige herren, vâlter vnd eidtgnossen, was zu befiirderang, handlhabung vnd

volstreckung des rechten dienstlich, mit vnd byneben den «ibrigen 5 orthen, auch

vnsern g. hn. vnd gétrûwen lieben eidtgnossen, helffen ordnen vnd erkennen, damit

dise sach einmol mit ordenlichem rechten, von mengklichem vnuerhindert vnd

vngeirret, zu end gefûert, die schuldigen vnd thetter diser misshandlung gestroffl,

vnd allsdan die ûbrigen so an disen vnthaten kein schuldt tragen, von e. g.,

deren sanfftmuetigen milten gmûet nach widerumb begnadet vnd in vorigem staath

vnd verpiintnus (darumb wir dan mit aller demut vnd in vnderthenigkeit flechen

vnd pitten) widerumb vffgenommen môgen werden.

Dessglichen pitten wir die ûbrigen 5 ortth, ails vnsere auch g. hn. vnd eidt-

gnossen, die wôllend so ye sy etwas ongnad vnd vnwillens vonwegen das ein

burgerschafft, vss gwissen vnd hochbeweglichen vrsachen, jnen die sach sonder-

barlich heimzustellen nit inghon kônnen, gefasst hetten, denselbigen glichermassen

hinlegen, mit vnd neben den andern herren der 8 ortlhen in diser sach, damit man

dieselbigen in ordenlichem rechten vssfûeren kônne, aile miigliche hilff vnd befïir-

derung, inmossen solliche hieoben begert worden, auch thun, vnd dan wolermelte

herren der 5 orthen jnen ein statt Miilhusen yelzmol mit keiner grôssrer guthal

hocher verbinden môgen, dan so sy durch jr fîirbitt vnd vnderhandlung, so ohn

zweiuel hoch erspriesslich sein wûrdt, vilgedachte herren der 8 ortten sich diser

sachen neben jnen zuunderziechen erpitten vnd vermôgen, demnach gegen den

hochermelten 8 ortten vns widerumb vsssuenen vnd zu den alten pi'inten widerumb

zuuerhelffen aile miigligkeit fûrnemen.

Vmb dises ailes wir e. g. sampt vnd sonders demûetig flechen vnd pitten,

befelhen vns nach gott in deren gnedige schutz vnd schirm, vnd sint eines end-

lichen spruchs gewartig, damit ein statt Miilhusen einmol zugleich andern eidt-

gnossen in frid, ruow vnd einigkeit leben vnd bliben môge, das der almechtig gott

durch seinen geist in e. g. hertzen ingeben, fiieren vnd leylen wôlle.

Actum den 2G martij anno 1587, alts calenders.

Minate en papier. (Archives de Mulhouse.)
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1587. 2588. Eécès de la diète des douze cantons réunie à Bade, le dimanche quasimodo 1587. — Les

5 avril délégués des conseillers et de la majorité de la bourgeoisie présentent les griefs de leurs commettants

N. st. contre le bourgmestre, les conseillers et la minorité; les représentants de ces derniers se plaignent de

leurs adversaires, qui ont empêché la comparution en personne des accusés ou défendeurs; les uns

et les autres remettent leurs mémoires qui sont admis ad référendum. Quant au fond de l'affaire, les

députés de Lucerne, d'Vri, de Schwitz, d'Unterwald, de Zug, de Fribourg et de Soleure déclarent que,

tout en se rendant à la convocation de Zurich, ils ne sont autorisés qu'à permettre Vinsertion du débat

au récès; de leur côté, les députés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Scliaffhouse prient les

cantons catholiques de ne pas tenir rigueur à la ville de Mulhouse, pour quelques procédés incorrects, et

de renouer avec elle l'alliance qu'ils ont rompue. Les premiers répliquent qu'ils ne pourraient pas se

prêter à des ouvertures de ce genre satis enfreindre leurs instructions, et que, leurs commettants ayant

cessé toute relation avec les gens de Mulhouse, il ne leur convenait pas davantage de s'occuper de leurs

divisions intestines : aux cinq cantons seuls il appartient de les accommoder. — Sur ce, les députés pro-

testants, ayant représenté aux parties contendantes les suites fâcheuses que pourraient avoir leurs discordes,

si elles s'y opiniâtraient davantage, les renvoient à prêter serment entre les mains du bailli provincial

d'observer une trêve réciproque en fait et en paroles; en même temps ils les invitent à se prononcer

dans la quinzaine sur la question de savoir s'ils remettent à leurs confédérés des cinq cantons le soin de

les accommoder, et, dans ce cas, à déclarer si elles se réservaient ou leur abandonnaient le choix des

juges impartiaux qui connaîtraient de l'affaire : la trêve devait durer jusqu'à la prochaine diète des

treize cantons, à moins que, dans Tintervalle, les cantons catholiques ne reviennent à des sentiments plus

favorables à Tégard de Mulhouse, et, d'ici là, sauf le bourgmestre Ziegler et le greffier, tous les autres

inculpés seront maintenus en liberté^.

Abscheid des gehallnen lags zu Baden inn Ergouw , angefanngen vfî den

sontag qnasimodo anno etc. 1587.

Vff diszera tag sind vor vnns der zwolff ordten gemeiner vnnser eidtgnosschafft

rathsbotlen erschynnen die anwâllt der râlhen vnnd burgerschafft der meerlheyl, des

einen, so dann herren burgermeisler, râthen vnnd burgerschafft der minder antzall,

dem anndren Iheyl: da dauu erstlich die anwâlt der râthen vnnd burgerschafft der

meertheyl vor vnns jre clegten inn gschryfft der lennge nach ingelegt, wie dann

des jedem botten ein coppy der selbigen zugstelt worden : dargegen aber die anwaltt

herren burgermeister, râthen vnnd der minder theyl der burgern sich erclagt,

diewyl jre principalen nit zugegen vnnd vnnderougen sin konnen, sonnder sy von

jrem gegen theyl verkiirtzt vnnd verhindert worden, derwegen sy glichfals begarlt

das man jnnen ein vnparthygischen richter ernambsen vnnd verordnen welle, wie

dann ouch einem jeden botten deszhalb ein coppy zù gestelt worden etc. : vnnd so

nun wir die gsanndlen von den zwolff ordten sy gedachten beid parthygen inn ir

clagennd verantwurtlung der lennge nach angehordt vnd verstanden, vnnd sich

dariiber jeder bott siner herren vnnd obern beuelch enlschlossen, so habendt sy

erstlich vnser gethrûw lieb eidlgnossenn von Lucernn, Vrj, Schwytz, Vnnderwalden,

Zug, Fryburg vnnd Sollothurnn entschlossen : demnach vnnser gelhruw lieb eidt-

gnossen von Zurich jren herren vnnd obren sôlliche bestimung des angesetzten tags

zu schryben vnnd vermeldet, habend jre herren vnnd obren nit manglen wellen,

1 A ce document est joint un second original du même récès, mais qui passe sous silence toute la première

partie relative au débat préliminaire entre les cantons protestants et les catholiques. — Cf. ÂmtUche Samnilung

der àltern eidgenôssischen Abschiede, Tome V, l" partie, pp. 18—20.
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sounder durch sy die lierren gsanndlen deu selbigcn besuchen wellen : diewil vnnd

aber sy von jren herren vnnd obren mil keinem anndren beuelch dann allein zu

lassen abgeuerlligel, vnnd was allso fiirbracht werden môchle, ails dann dasselbig

ailes inn jr abscheid zenemmen, widerumb an jre herren vnd obren gelanngen zelassen,

vnnd 80 nun wir von den iibrigen funff ordien Zurich, Bernn, Glarus, Bassell vnnd

Schafllmsenn gsanndle sôlliche jr andwuri angehordl vnnd verslannden, so habend

wir daruff vnnser gelhrûw lieb eidlgnossen von den syben ordien, in vnnser aller

herren vnnd obren nammen, gannlz hôchlich frûndllich vnnd gutler eidlgnossischer

meinung angesprochen vnnd gepâlten, sover vnnser gethriiw lieb eidlgnoszen von

den syben ordten, von wegen ettlicher begangner frâfTel oder fôller inn ellwas wider-

willens gefallen, dardurch sy dann venirsachl jnnen die pundl vff zesagen vnnd

hinuss zegeben, das dann sy so gnedig sin welllen vnnd jnnen vnnser eidlgnosszen

von Mûllhûssenn widerumb vsz gnaden in soUichen alltlen pundl zu trâdlen vnnd

sy widerumb vff vnnd annemmen : solliches begàren vnnser herren vnnd obren vmb

jre herren vnnd obren jeder zytl gantz gulter frûndllicher vnnd eidlgnossischer

meinung zubeschulden, zuuerdiennenn etc.

Daruff vnnser gelhrûwen lieben eidlgnossen von den syben ordien gsanndlen

witter vor vnns anzeigt : wir habendl wol angehordl mit was beuelch sy von jren

herren vnnd obren abgeuerlligel syen, by dem selbigen sy es auch genlzlichen

blyben lassen, gepûre jnnen ouch nil wilter fïir zu schryllen, dann es jnnen vnuer-

ant[wort]lich : diewyl aber jre herren vnnd obren mil dennen von Mûllhussen inn

deheiner pûndlnûss nil meer syen, konnen sy sich der sachen vnnd jrer zweylrachl

ganlz nûlzit beladen, sonnder wellen vns den iibrigen funff ordien, ails die nach

mil jnnen in pûndlnûss sind, heimbgselzl haben harinn mitell vnd weg zesuchen,

damil sôlliche widerwerdligkeit, vnruwen vnnd zweylrachl abgeschafll vnnd geslill

werden môchlen.

Daruff so habennd wir der funff ordien Zurich, Bernn, Glarus, Bassell vnnd

Schaffhussenn, nach dem wir vnnseren gelhrûwen lieben eidlguossen von Mûllhussen

bollschafften zu beiden Iheylen aller lenge nach inn klag vnnd andlwurdt, vnnd darvff

vnnser, innamraen vnnser herren vnnd obren, vilfaltigs gelhanes vnnd ernnslliches

vermanens, was mil der zyll harusz innen ervolgen môchle, welliches vnnseren

herren vnnd obren in Irûwen leid were, vnns haruff zwûschendl jnnen nachmaln

dess erluUert : diewyl wir innammen vnnser herren [uud] obren spûren vnnd sâchen

den grossen vnwillen so sy zu beidenlheyllen gegen ein andren Iragen, dem selbigen

nun fûrzukommen, so habend wir darvf vnnserem lanndlvogl zu Baden anzeigen

lassen, das sy im zu beiden Iheillen an rechler eidts slalt angeloben sôllen, das sy

den vfferleglen friden gegen einanndren halllen solen vnnd wellen, vnnd kein Iheyl

gegen den anndren einichen tralz, schmulz vnnd schmach keins wegs weder heimblich

noch offendtlich nil bewyssen nach erzeigen, sonnder sich aller frûndllichkeil gegen

einanndren beflyssen, vnnd was sy allso vnns innammen vnnser herren vnnd obren

zugsagl vnnd versprochen, das sy dem selbigen gelhrûwlich nach kommen, vnnd

solliches mil allen Ihrûwen hindersich an jre gmeinden bringen vnnd gelanngen

lassen, vnnd dann innerlhalb vierzechen tagen vnnseren gelhrûwen lieben eidl-
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gnossen von Zurich, was sy allso zethun willens vnnd sich endtschlossen, dasselbig

zuschryben vnnd berichten, ob sy vnnseren herren vnd obren von gemeltten fûnff

ordten, vff das friindtlich zusprachen so wir jnnen gethann, verthruwen weltten

inn den sachen hanndlen zelassen, vnnd das sy deszwegen von den selbigen etlliche

erwellen wellten, oder das vnnser herren vnnd obren jnnen ein vnparthygisch rechl

oder den richler zeigen vnnd ernambszen sollen, damit sy doch ein mail der sachen

ab- vnnd zu ruwen komraen mochlen : vnnd das auch sôllich gelûpt vnnd eydt

sôlle beslan vnnd wâren bisz vff gemeiner loblichen eidtgnosschafft der dryzechen

ordlen ersammer gsandter alhie zu Baden nechster zù sammen kunfTt, es were dann

sach das hie zwuschendl von vnnseren gethrûwen liebeu eidtgnossen den achl

ordlen ein anuderer wilfariger bescheidt von jnnen vszgebracht werden môchte :

vnnd hienebenl sôllendt auch aile die so ingespert mochlen sin (vszgenommen der

slattschryber, so in gfanngenschafTt, vnnd der burgermeisler Zeigler, so ins huss

geschworren), es sige glich burgermeisler Finckh vnnd anndre, frj vnnd ledig sin

vnnd hierzwûschendt gegen jnnen niitzit wylter fûrgenommen werden, sonnders

onne verhinndert, fry vnnd sicher wandlen, vnnd jre gûetler buwen vnnd bewârben

konnen, auch vsz vnnd in die statt zewandlen vergondt sin solle.

Vnnd des zu warem vnnd vestem vrkhundt, so hait der edell eerenuest vnnd

wysz, vnnser inn sonnders gethrûwer lieber lanndtvogt zu Baden inn Ergouw Hanns

Conralh Ascher, des raths der statt Zurich, sin eignenn innsigell innammen vnnser

aller hierunder in diszen abscheidt gelruckt, verwardt vnnd zugestelt, den zechenden

tag Apprillis, vnnd im jar allsz obstath.

Original en papier, avec sceau en placard en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2589. Les députés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de ScJmffliouse à la diète de Bade

10 avril, expriment aux conseillers et aux bourgeois de la majorité toute la peine que leur causent, ainsi qu'à

N. st. leurs commettants, les divisions qui ont éclaté à Mullwuse, au sujet de la dénonciation de l'alliance des

huit cantons, et qui sont encore alimentées par les haines et les compétitions des partis : elles sont d'autant

plus regrettables que les temps sont plus critiques. Quoi qu'il en soit, malgré toutes les instances qui

leur ont été faites en faveur de Mulhouse, les députés catholiques, qui rCy étaient du reste pas autorisés,

ont refusé de traiter d'un renouvellement de l'alliance, et dès lors les députés des cinq cantons sont

autorisés à exiger des deux partis, ainsi que leurs représentants Vont juré entre les mains du grand

bailli de Bade, de ne pas enfreindre la paix, l'un à l'égard de Vautre, et de s''àbstenir de toute insulte

et provocation; ils auront de plus à déclarer dans la quinzaine à leurs confédérés de Zurich, s'ils

consentent à remettre attx seuls alliés qui leur restent, le soin de les accommoder, soit en faisant eux-

mêmes choix de quelques arbitres, soit en leur demandant de leur constituer un tribunal impartial;

autrement ils mettraient les cinq cantons dans le cas de prendre d'autres mesures pour rétablir la paix

et la tranquillité.

10 avril 1587 i.

Den fromen fûrsichtigen ersammen vnd wyszen râlhen vnd burgeren der mer-

theyl der statt Mtillhussen, vnsern besondern gûten frûnden vnnd gethriiwen lieben

eidtgnossen.

^ Il existe une lettre en tous points semblable, et sous la même date, adressée aux bourgmestre, conseillers

et bourgeois de la minorité.



1587 65

Vnnser friindllicli willig diennlsl, mit crpiellung aller eeren, liebs vnnd guis

beuor.

Fromraen fursichtigen ersammen vnnd wyszen, innsonders gultcn frûnden vnnd

gelhriiwen lieben eidlgnossen, demnach wir innammen vnnser herren vnnd obern

vlT diser jelzhalller lagleistung alhie die langwirige vnruwen, zwylrachl vnnd vneinig-

keit so sich zwûschend iicb vnnd ûweren milburgeren jelzunder ein gulte zylllang

erhaben vnnd zutragen, fiirnemmlich vnd zuuorderst von wegen das vnnser gelhrûw

lieb eidtgnossen von don achl ordten iicb ails vnnser getrûwen lieb eidlgnossen die

piindt vffgeseidl vnd jre eren sigell abgescbnidten, bienebenl oucb vernommen denn

grossen vnwillen, Iratz vnnd schmacb so jr zu beidenlbeillen gegen einanndren

baben, wellicber sy von lag zu lag meeren Ibudt, darab baben nit allein vnnser

herren vnnd obren, sonnders oucb wir fiir vnnser personnen, ein bërlzlicbs vnnd

grosz beduren empfanngen, inn ansàcbung vnnd belracbtung der grossen vnnd

scbwâren lôûffen so sich zu diser zylt allenthalben erôugen vnnd erzeigen : vnnd

wie woll vnnser berren vnnd obren vnd wir fur vnser personnen nûlzil liebers

nacb bertzlicbers begerl belten, dann das vnnser gelhrûw lieb eidlgnossen von deu

acht ordten (die wir oucb deszhalben gantz ernsllich vnnd friindllich angesprocben

vnnd sy darumb gepatten) ûcb widerumb inn die vrallle pûndlnuss vff vnnd an-

genommen hetten, welliches aber von wegen das sy die berren gsanndlen von jren

herren vnnd obren dissmals kein beuelch, nit bescbâben môgen : deszhalben so

gelanngt an ûch, ails vnnser gelhrûw lieb eidlgnossen, vnnser gannlz ernnsllich

hochflisig frûndtlich vnnd eidlgnossiscb anlanngen, pitl vnnd begàrren (diewyl wir

ûweren abgesanndlen zu beidentheylen vfferlegt vnnd beuolcben vnnserem lanndt-

vogl zu alhie zu Baden an eidts slall anzeloben das sy den vfferlegten friden gegen

einanndren hallten, einichen Iralz, trutz nacb schmacb ein anndren keins wegs

weder beimblich nacb offendllich bewissen nacb erzeigen, sonnders gegen ein-

anndren frûndtlich sin, vnnd was sy allso vnnseren herren zugesagt vnnd ver-

sprochen, das sy dem selbigen gethrûwlich nachkommen vnnd sollichs mit allen

thrûwen an ûwere herren vnnd gmeinden bringen vnnd gelanngen lassen, vnnd

dann innerthalb vierzechen tagen vnnseren gelhrûwen lieben eidtgnossen von Zurich,

was sy allso zuthun willens vnnd sich endtscblossen, dasselbig zûschryben vnnd

berichleu ob sy vnnsern herren vnnd obren (so nacbmaln mil ûcb inn pûnndlnus

sinnd) vff des frûndtlich zuspracben so wir an ûwere gsanndlen gelban, ver-

thruwen weltten inn der sacben banndlen zelassen, vnnd das jr deswegen von

vnnseren herren etliche erwellen welllen, oder das vnnser herren vnnd obren jnnen

ein vnparlhygisch recht zeigen, oder die ricbler ernambsen sôllen, damil jr doch

einmal der sacben ab vnnd zu ruwen kommen môchlen etc., wie dann sollicher ab-

scheid so ûcb zu beiden Iheylen zu gestell, der lenge nacb inn sich balllett vnnd

zugibt, jr wellenndl ûcb zu beiden theillen glichfalss wie ûwer abgesanndlen

angelobl vnnd versprochen, von allerlej vnruw vnnd zweytrachl enlballlen, gegen

einanndren einichen Iratz, schmulz nacb schmacb bewissen vnnd erzeigen, sonnder

ûch gegen einanndren bisz vff angeselzt Ihermin aller frûndlligkeil bewissen vnnd

erlzeigen : dann wo sollichs nil sôlllle geschâchen, vnnd jr zu beidersidl was Ibàll-

VI. 9
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lichs oder vnfrûndllichs gegen einanndren fiirnemmen (des sich doch vnnser herren

vnnd obren keins wegs versâclien), wurden sy vervrsacht mitel vund weg an die

hannd zenemmen (des sy aber vil lieber ûberhept), damit die vffriirrigen vnnd wider-

spenigen gstrafft vnnd zu frid vnnd riiw gebrachl werden môchten : soUichs haben

wir vsz beuelch vnnser herren vnnd obren ûch zu beidentbeillen nit wellen ver-

haltten : sonnst sind wir ûch ails vnnsern gethrûwen lieben eidtgnossen willige

dienntst zu bewyszen ganntz gneigt.

Datum vnnd mit desz eerenueslen vnnd wysen vnnsers gethrûwen lieben lanndt-

uogts zu Baden in Ergôuw Hanns Gunrath Ascher, dess raths der statt Zurich,

eignem innsigell, innammen vnnser aller verschlossen, den 10^"" Apprilis, stilo

nouo, anno etc. 1587.

Von stett vnnd lannden der fûnff ordten Zurich,

Bernn, Glarus, Bassell vnd Schaffhussen

vnser eidtgnosschafft rath vnnd santpotten

diser zyt vsz beuelch vnnd volm gwaltt

vnnser aller herren vnnd obren vff dem

tag zu Baden inn Ergôuw versampt.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2590. La minorité des bourgeois de Mulhouse mandent au bourgmestre et au conseil de Bâle que,

5 aviil. bien loin de se conformer au réces de la dernière diète, leurs adversaires de la majorité se sont rendus,

V. st. le jour même, à 4 heures du matin, à l'hôtel de ville, où ils se sont fait amener ceux des anciens con-

seillers qui avaient encore conservé quelque pouvoir : ils se sont fait délivrer les clefs du trésor, des

granges et des caves de la ville, et il est à craindre qu'ils ne passent outre à de nouvelles usurpations :

ils ont déjà pris possession de tous les emplois, et ne tarderont pas à exiger qu'on leur prête serment,

ce qui mettrait Vautre parti absolument à leur discrétion. En conséquence, les bourgeois recourent à

leurs confédérés de Bâle, comm^ aussi à ceux de Zurich, de Berne, de Glaris et de Schaffhouse, pour

en obtenir au plus tôt l'assistance et les conseils dont ils ont besoin; en même temps ils s'excusent de la

tournure informe de leur lettre, en alléguant le manque de greffier.

Mercredi, 5 avril 1587.

Gestreng edel erenuest from fursicht[tig] ersam vnnd wysz, insonders gnâdig

herren, gutten frint vnnd gelreuwe lieb eidgnossen, vnser gultwillig dienst seig e. g.

jeder zûtt beuoran.

Dennoch jingst ghaltener eidtgnossischeu tag, luit des selbigen byhanden

habenden abscheid, wir sarapt vnnd sonders von hertzen gern dennen inhalt gmâsz

volstreckhung gthon, vnnd noch dem selbigen aber vnser wieder theill in keinen

weg noch zu kummen sich schon albereitt erklertt an tag geben, vnnd ins werckh

zum theill gesprochen vnnd leider springen thund etc. : dan vf huit dato sie der

mehrer hûf morgens vmb 4 vhr by jrem zusammen glhonnen eidt vfs rolhusz vn-

gstiemer wysz gloffen, von dannen sie ellichs zun[fE]herren, so noch etwas gewaltz

hinder jhnen ghan, gschigt vnnd sie vfs rathusz gforderl, do sy dann von jnnen

das sygel, allerhandt schlûszel so zum schatz, korn hûszeren, kellerren vnnd

anderen gehôrig, mit gewaldt begerdt vnnd also yberkummen, vnd zu besorgen das
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sy vf kinfligen tag jreu freuel vnnd vnbefûeglen gwaldt dahin richlin. wie scboa

am werckh aile empter abzuselzen sich selbs dar vnnd vf setzen, vnnd also vnns

tringen vnnd zwingen das wir samp[t] vnnd sonnders jhnnen gebôrig werden vnnd

zii gehorsammen schwâhren mieszen, welcbes aber in keinnen weg obnne vnnser

vnnd der vnnseren hôchtes verderben zu Ihun noch beschâben kann.

Begeren der halben vnnd isl vnnser aller emstliche vnnd vnn[der]lhânnige pitt

an e. g. st. er. w., die selbige welle solches, als vnnsere g. herren, gutle frindt

vnnd verlrouwte lieb ei[d]gnoszen, vnnsere glichwol lieben herren vnnd ey[d]gnoszen

von Zurich, Bernn, Glarusz vnnd Schaffhuszen vf vnnser aller costen in jl vnnd so

baldl solchs immer miglichen zu wiszen Ihun, damit wie (sic) doch einmoln vsz

der hannt vnseren wieder wertigen vnnd allerley gwaldlthâtigen mitl ziligen schulz,

roht vnnd schirra môchten versicheredt vnnd zum lieben fryden geprocht werden :

verlroster hoffnung e. g. sampt den gmelten orten, als gelreuwen lieben eidtgnoszen,

nechst noch gott in allen treuwen verrichten thun, kemen vnnd werden, vnnd allso

disz vnnser schryben, so in yl beschâben, vâtterlichen vnnd ey[d]gnoszischer treuw

noch basz version, weder aber wir vsz mangel der schrybem ielzmol anpringen

kônnen : pietten vnns sampt vnnd sonders semlich mit lyb vnnd gutts, ouch allem

wiewol geringren vermôgen, noch gantz vnderthànniglich vnnd eydgnoszischer treuw,

noch zubeschulden vnnd zuuerdinen : der almechtig gott welle hier zu sein gedeyen

verUchen, vnnd vnns aile hier zwischen in seinnem schierm gnàdiglich erhalten

vnnd bewaren.

Datum mitwoch den 5 aprilis anno etc. 87.

Minute ou copie contemporaine en papier. (Archives de Malhonse.)

2591. La chambre des treize à Baie mande aux bourgeois de la majorité qiiil a appris que, la 1587.

veiUe, ils ont de nouveau envahi Vhôtél de viUe à main armée, que, nonobstant l'engagement pris par 6 avriL

eux à Bade, ils ont violemment enlevé le pouvoir à leurs autorités légitimes, pour en revêtir un nouveau

conseil, qui a prétendu contraindre les bourgeois de la minorité à lui prêter serment. Cette usurpation

autoriserait leurs confédérés de Baie à intervenir en faveur des opprimés; mais les treize préfèrent

avertir encore une fois les rebelles de rentrer dans leur devoir et de ne plus rien entreprendre contre

les magistrats déchus et contre leurs concitoyens, sous peine de se voir dénoncer FaUiance.

Jeudi 6 avril 1587, 9 heures du matin.

Den ersamen wysen, vnsern lieben eidtgnossen dem mehremtheil der burger-

schafft zu Mûlhusen.

Vnsern freûndtlichen grusz zuuor.

Ersamen wisen lieben eidtgnossen, wir werden glaublich berichtel wie das ihr

gestrigs tags euch abermals zusammen gerothet, auf das rahthusz mit gewehrter

handt geloffen, vnd also euwer geliibt zu Baden vnd vns von vnsern ab [dem] tag

Baden heimkhomnen gesandten fîirgelegten abscheidt zuwider, tâdtliche handt an

euwer ordenliche oberkheit gelegt, ihnen ihr gewalt abtrungen vnd eigens gewalts

einen neuwen rath inthronisiert, welcher die burgere vom kleinen heuflin mit gwalt

zum eid zutringen vnderstande etc. : welcher geuebter vnbill vnd frâuel vns an

euch nil wenig befrômdet, angesechen jr jederzeit euch begeben wider euwer ober-
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kheit nûtzet Ihâtlliches fûrzunemmen, vnd ob wol wir verusachet vnd befuegt den

rechls vnd billichs begerenden, lut den pûnten, hûlff zuerzeigen, haben wir docb

solliches jetzmahls noch vnderlassen, euch hiemit ernstlich vnd bej veflierung vnsers

mil euch habenden pundts vnd grosser vngnad ermanende, mit melirgemelter euwer

gewesnen oder duroh euch abgesetzten oberkheit vnd mittburgere ûber dis niitzet

mehr gwaltsams fûrzunemmen, noch sie zu einichen niiwen eiden oder andern

vngepûrlichen sachen zutringen, sonder allen thâttlicher handlungen gegen ihnen

slilzustohn, auch vns bey allein darumb abgesanten polten vnuerlengt ob ihr dem

glûbt zu Baden gethon vnd dem daselbst auszgangnem vnd mindern theil ûber-

gebnen gerechten abscheidt geleben wôllen oder nit, zuuerstendigen, vns demnach

gegen soUichen vnser huldt vnd gunst nitachtenden personen verner zuuerhalten haben.

Datum donstag den vj'^" aprilis, vmb ix vhren vor mittag, anno etc. 1587.

Die geheimen râht gênant die xiij der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2592. L'avoyer et le conseil de Lucerne mandent à la chambre des treize à Baie que leur avoyer et

18 avril banneret, le chevalier Louis Ffyffer, leur a fait part de la lettre qu'ils lui avaient écrite concernant les

N. st. troubles de Mulhouse, auxquels ils ont un vrai déplaisir: ils ont pris note de parler, dans le sens

indiqué par les treize, aux députés que cette ville pourrait leur envoyer, en ajoutant que, depuis la dernière

diète de Bade, il ne leur était plus venu personne de Mulhouse; mais que, le cas échéant, ils ne négli-

geront rien de ce qui pourra contribuer au rétablissement de la paix.

18 avril 1587.

Den frommen fûrsichtigen ersamen weysen burgermeisler vnd den geheimen

râthen genannl die 13 der statt Basel, vnnsern insonders guten frûnden vnd ge-

treuwen lieben eidtgnoszen.

Vnnser frintlich willig dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd gutz vermôgen zuuor.

From fûrsichtig ersam wysz, innsonnders gut friindt vnd getrûw lieb eidt-

gnossen, was jr dem edlen geslrengen vesten wysen vnsenn getrûwen lieben schult-

heiszen vnd panerherren Ludwig Pfyffer, ritler, von wegen der leidigen vnruw in

der statt Miilhusen berichtswysz mit angehengtem wolmeinendem erinneren vnd

begeren zugeschriben, dasz hatt er vns fûrgelegt vnd wir neben jhme solches von

euch mit danckh vfgenommen, vnd sint vns warlich die sachen in treûwen leid,

wollen auch von hertzen gern sâhen das es ein andere vnd bessere gstalt mit disen

lùthen bette, vnd wellen dessen auch gern, ob jemants von jhnen zu vns kâmme
(welchs doch sit nechstem Badischen tag nit beschahen), nach eûwerem begeren

eindenckh sein, vnd neben gesagtem vnnserm schultheiszen nit manglen was zu

fûrderung vnd pflantzung frid, ruw vnd einickheit dient, allen fleisz anzuwenden,

nit weniger dann wir biszhâr auch gethon, vnd seint hirnàbend auch euch vnseren

getreiiwen lieben eidtgnoszen zu allen freindtlichen diensten vnd eidtgnoszischen

treiiwen wol geneigt, vns aile damit den gnaden gottes befehlende.

Datum den 18'^" aprillis anno 87.

Schultheisz vnd raht der statt Lucern.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2593. Se référant à la dernière diète de Bade et à Texposè que lui avaient présenté se$ dàégué$, 1687.

et que les envoyés des cantons catholiques avaient oui favorablement et admis ad referendam, la bourgeoisie H attiL

de Mulhouse accrédite auprès des avoyers, landamman et conseils de Luceme, d^Uri, de Schwitz,

{FUntertoald, de 2!ug, de Fribourg, de Soleure et d^AppenuU de nouveaux députés chargés de leur

demander les résolutions qu'ils ont prises, et de les prier de leur faire rendre justice contre leurs anciens

seigneurs et supérieurs.

11 avril 1587.

Den hochgeachlen edlen gestrengen frommen vesten fïirsichligen ersaramen

wysen herrn schultlieissen , landtaman vnd rellhen der 7 calholischen ordlen lob-

licher eidlgnoschaffl, ails Luizern, Vrj, Schwytz, Vnderwaldl, Zug, Fryburg vnd

Soloihurn, sampt Appenzel, vnsern gnedigen gûnstigen herren vnd geirûwen lieben

eidtgnossen, sampllich oder einem yeden orlth zuerbrechen.

Hochgeachlen edlen gestrengen fromen vesten fûrsichtigen ersamen wysen

gnedig giinstig herren, e. g. st. e. w. seyen vnser gantz gut vnd bereilwillige

dienst vnd eidtgnosische willen beuor.

Geirûwen lieben eidtgnossen, ails dan vnsere vssschûlz vnd gesanle vff jûngst

gehalllner lagleistung zu Baden in Ergôuw vor e. g. erngsanlen vnd rhallspoU-

schafFten vnser begeren gegen vnd wider vnser gewessne herren vnd obern in

schrifflen furbrachl, vnd dan auch mûndlich erzalll, da dan e. g. erngesanle vnser

vnd vnsers gegenlheils fïirbringen gûnsliglich angehôrt vnd, luth jres beuelchs,

selbiges in jre abscheidt hindersich zebringen genommen, vnd nun allso die sachen

vfF einer wideranlwurl vnd bescheidt, wer in sollichem vnserm span richter sein

solle, beruowet verbliben.

Wan nun wir diser leidigen sach eimol géra ab- vnd endlichen wider gern zu

friden vnd niwen weren, haben wir der vrsachen nit manglen wôllen, sonder vnsere

pollschafilen, ails die ersamen vnsere liebe milburgere, bewysere dises N. N., ab-

zesenden vnd vmb bescheidt anzehalllen abferligen sollen : ist dernwegen an woler-

melt e. g. st. e. w. vnser gantz vnderdienstlich vnd demûelig flehenlich pitt vnd

begeren erst gesagle vnsere abgeordnete gesanle giinstig vnd gulwillig (die dan von

vus gnugsamen gwalt vnd beuelch haben) der lenge nach anzhôren vnd zvernemmen,

vff vnser zu Baden beschechens fûrbringen, luth desselben schriffllich ùbergebnen

fiirtrags vns iiber wilforigen gnedigen bescheidt vnd antwurt widerfaren vnd gedyhen

lassen, zu dem lieben blossen gôttlichen rechien verholffen vnd befurdersam sein

vnd vns hierin die hand bieten : das sint wir vmb e. g. st. e. w. in allem mûg-

lichen zuuerschulden vnd zuuerdienen gantz gulwillig vrpittig vnd geneigt.

Goll mit vns allen.

Datum den 11 aprilis anno etc. 1587.

E. g. st. e. w,

gantz vnderdienst- vnd bereilwillige geirûwen lieben

eidtgnossen.

Der stalt Mulhusen gmeine burgerschaffl.

Minute en papier. (Archives de Malhonse.)
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1587. 2594. La chambre des treize à Baie mande à la majorité des bourgeois qiie, quoi qu'ils fassent pour

14 avril, le nier, on lui confirme qu'ils se sont rendus en force à Vhôtél de ville et fait livrer, par le bourgmestre

Finck, le sceau et le restant des clefs, ce qui les constitue en opposition avec leurs engagements formels.

Indépendamment de cela, il apprend qu'ils ont derechef jeté le greffier en prison et qu'ils s'apprêtaient

à procéder criminellement tant contre lui que contre le bourgmestre Ziegler. Malgré l'insuccès de tout ce

qu'on a tenté jusquHci pour le rétablisseme^it de Tordre et de la tranquillité à Mulhouse, les treize croient

de leur devoir d'avertir les bourgeois de renoncer à ces poursuites, et surtout de ne pas appliquer les

prévenus à la question, attendu qu'il est impossible que de pareils excès tournant à bien.

Vendredi saint 1587.

Den ersamen wysen vnsern lieben eidtgnossen, dem mehrern theil der burger-

schafft zu Mûlhusen.

Vnsern freûndtlichen grusz zuuor.

Ersam wysz lieb eidtgnossen, wiewol auf vnser jungst vermanungs schreibens,

wegen der sachen so ihr zu fortsetzung euwers widersatzes, vergangner wuchen

abermahls fiirgenommen, ihr euch schriffllich purgieren wollen, als ob euch die mit

vnwahrheit zugemessen, ihr weder mit gewehrter handt euch versamblet, noch

etwas gewalts an euwere noch wesende obern gelegt hetten, so werden wir doch

hingegen so eigenllich berichtet wie ihr sammenthafft auf das rahthausz gezogen,

etlich in harnisch angethone personen bey euch gehebt, vom herrn burgermeister

Finckhen das sigel vnd ûberigen schlûssel geforderet, ihme die mit gewalt abge-

nommen, auch bisz er sollichs erstattel, die ûbrigen von ràhten bej euch verwahret,

dises vnd anders geuebt haben, so ihr biUich ersparen solten, da ihr neben dem

besiegleten zu Mûlhusen iibergebnen, auch den jûngsten an eidtsstalt gelobten vnd

versprochnen badnischen abscheid, als billich nit zuruckh setzen wôllen.

Vnd diewyl vns ûber solches noch ferner anlangt, das ihr den gefangnen statt-

schriber erst seithar widerumb in turn gelegt, vnd euch solcher mossen erzeigen,

das zu befahren ihr gedenckhen mit ihme, wie auch mit dem verhaflPten burger-

meister Ziegler oder andern, etwas stràfflichs peinlichs oder gwaltsams weiters fûr-

zunemmen, so haben wir denen solches mit sondern beschwerden fûrkhommen nit

lassen khôndten, auch vnsere meynung vnd ansinen abermals zuerôfnen.

Vnd ob wir vns wol erinderet wie ailes das so wir bisz anhâro zu abschaffung

euwerer ergerlichen vnruhen vnd widerbringung des alten wolstandts ausz eidt-

gnossischen treuwen schriffllich mûntlich vnd in ail andere guetliche weg furge-

nommen, vnfruchtbar vnd vergeblich abgangen, also das nunmehr iiberflûssig geachtet

werden môgen etwas ferners dergstalt zu tentieren, haben wir doch euch zu einem

voUen vnd vns zu mehrer entschuldigung nit ermanglen khôndten durch gegen-

wiirtigs vnser schreiben euch abermals zum ernstlichsten zuersuchen vnd zu ermahnen,

das ihr vermôg der pûndten, auch der hieuor ûbergebnen vnd jungst zu Baden

widerumb gelobten vnd versprochnen abscheiden, sechen vnd gedenkhen, vnd von

allem dem so ihr denselbigen entgegen fiirgenommen, vnweigerlich widerumb ab-

standen, deszgleichen gegen dem gefangnen staltschriber, dem verhafften burger-

meistern vnd andern, nichts gâchsinniges eigenthâtlichs, es seye mit marteren,

peinigen oder andern angriffen, wie das nammen haben mag etc., fûrnemmen,
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souder vnserer vnd euweren lieben eidtgnossen (welche des vnd anderer nodtwendigkeil

halb zu Arow nechtsklmnfTliger wochen abermals ihr bedenckhen zusammen tragen

werden) fernern disposition fridferlig erwarlen : dan ihr euch des wol zuerindern,

im fal ihr dise euwere angefengte sachen, vnbedacht gemeiner slatt Mûlhusen nulz,

ehr vnd frommen, durch ein solche vngebiirliche procedur perfort hindurch zu-

Iruckhen khein scheuchens tragen, noch euch mil gule abwehreo lassen, vnd

fridhessiger leuten anstifflung in sachen wider golt vnd sein wori slreiltend,

mehr dan vnserer vnd iibriger euwerer eydlgnossen wolmeynung ohren geben

wurden, das solches khein gut end nemmen kliôndte, was auch ausz erforderung

aller billigkheit, auch der pûndten, hierauf gehôren vnd erfolgen werde, desz wûszt

euch vor schaden zuuerwahren : gotles gnad mit vns allen.

Dalum charfreytag anno etc. 1587.

Die geheimen râht gênant die xiij der statt Basel.

Original en papier scellé du sceau de la ville en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2595. Le bourgmestre, le conseil et la minorité des bourgeois de Mulhouse informent leurs envoyés à lô87,

Aarau de la situation que la rébellion leur fait, et qui les menace, ainsi que leurs famiUes, de tous les 1-6 avriL

malheurs, y compris la perte de leurs biens et de leur vie, si les cinq cantons n'interviennent pas au plus

tôt. Jtisqu'ici toutes leurs démarches n'ont servi de rien, et malgré les engagements formels qu'on leur a

fait prendre, notamment à la diète de Bade, leurs adversaires continuent à troubler la paix publique.

Ainsi, depuis le départ des envoyés, ils ont derechef essayé les herses et, le dimanche des rameaux, tiré

de la poudre de la poudrière; d^un autre côté, ils poursuivent ceux qui leur sont suspects; on tient des

propos menaçants contre la minorité, qu'on parle d'égorger, ^H lui venait du secours du dehors; on

donne à entendre qtie, plutôt que de se soumettre aux cinq cantons, on deviendrait autrichien ; enfin

on se propose de rechercher le bourgmestre Finch dans TasUe où il s'est réfugié. Quant au greffier,

U y a toute apparence qu'il a subi la question; dans tous les cas, voilà 21 semaines qu'il est en

prison, ainsi que le bourgmestre Ziegler, et Von a tout intérêt à lui arracher des aveux. Cest ce que

leurs collègues ne veulent pas laisser ignorer aux députés, pour qu'ils puissent être d'autant plus

persuasifs auprès des confédérés.

Pâques 1587.

Ernhaffl fiirnem, innsonders lieb herren, burger vnd vertruwle friint, vnsem

grusz, gneigten willen vnd ailes vermôgen seyg euch jederzeit beuor.

Der leidigen vnd beschwërlichen sachen vnnserer mitburgeren gegen eûch vnd

vns allen haben jr vor eûwerm abscheiden zum theil, ja leider auch nun mehr

zuuil erfahren, also wo dem nit (vermiltelst gôttlicher gnoden) durch vnnsere noch

getreûwe liebe herren vnd eidtgnossen mit allem ernst vff das fûrderlichsl gestûrt

vnd begegnet wirt, wir sampt vnd sonnders mit vnsern wyb vnd kinden vmb lyb,

làben, haab vnd gut geprocht werden, wie dann vnnser widerlheil sich albereit ver-

merckhen lassl, vnd sonnderlichen diewil sie denn ernsthafflen vylfalligen vnd hoch

bemueyten handlungen so vnser getrûw lieb herren vndt eidtgnoszen die zyl hëro

mit vns gehapt (dessen wir doch schier nit wëhrt), welches aber getreûwer gult-

hertziger vnd eidtguoszischer meinung (als die vnsers wolslants begirig) beschehen,

so starck enlgegen setzen vnd jrem verschryben, bsiglen, verheissen vnd globen an

rechter eidtz statt, noch gar in keinen weg nit statt thunt noch thun wellen, inn
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dem das sie sylhar des gehaltenen tags zu Oberbaden, lut desselben abscheidls,

allerley frëuenliche gwaltthaten fir vnd an die hant nemen, ohue das so in eiiwermi

bywâsen beschâhen, dann sie verschiner tagen die schutzgalteren abermol probiert:

item, am palmtag wider bulffer vsz den puiflerthtiruen gantze geschûr vol gnommen,

auch etlich werckliit noherwerts vfs velt vnd in die râben die hockhen so jnen,

geben worden, mit sich an jr arbeit nemmen ; so ersucht man auch nocli zur zyltenj

etlich die sie argwânisch bedunckhen : item, lônt M. Rudolff vnd M. Steffan sarapl

andere, als verràtter vszgou : item, durch Bernhart Meyer vnd Daniel Kornman gret^

worden, so man erfahre das elwan dem kleinen huffen zuhilff komme, wellent sie

der grosz theil zuuor die tibrigen der vnseren, sampt wyb vnd kint, aile zkrylzi

erwiirgen vnd vmbbringen : item, es hait auch Kâszgalli zum pfaffen zu Brunstalt|

grett ob sie den 5 orthen vollgen, wellent ehe Osterichisch werden, wie dan auch

zeuor vf ein zyl Ysenflam zu M. Rudolffen schier deszglichen sich merckhen laszen:

sie treûwen auch stetz man sol nur in die freyheit zemm laufFen, wellent das

fînckhennëst noch wol vsznemmen, miesze kein freiheit niemants schirmen, vnan-

gsâhen des trintlichen vnd ernsthafften schrybens so die regierung in verwarungs-

wysz an die selbige den 5'«n disz monatz gethon : des stattschrybers halben kan

man nit eigentlich erfahren ob man jn geslregt oder nit, sicht aber mit allen vm-

stenden demselben gar anlich, dan sie in mitwoch verschinen wider vf den thurn

vf der muren gfiert, vnd etlich by im gsin welche noch M. Martj gschigt, der

aber domols nit anheimbsch, lont auch sithar den thurn stehts verwachen etc. ; aber

niemants weisz was sie in der zyt mit jme ghandlet : das weisz man aber wol das

man ietz sambstag am zoU in by sin Thoman Biegyszen j S" M. Martens f[raw?J geben

vnd zun taglôhnen verschriben lasseu, womit ers verdient oder worumb mans jme

geben, ist gut zumerckhen etc.; also jn den stattschriber, sampt den burgermeister

Ziegler, vm die 21 wuchen gfenckhlichen vnd verwarlichen ghalten vnd nyt sonders

vf sie zu bewyszen wùssen, wiewol abzunemmen das sie erst gern vom stattschriber

durch peinliche frog etwas erfahren oder vsz jme streckhen wellen etc.

Dises haben wir eiich zu etwas berichts (wiewol noch vyl zuschriben wehre)

nit verhalten wellen, vnnd die wyl ietz gon Arauw, lut diser hieby ligender copei,

ein schriben an vnser herrn vnd eidtgnoszen gestelt, wo dan darzu elwas sterckher

oder sonsten darzu zu reden vonnôtten, wehre gut daz etwar vnder eiich der die

sachen gepiirender vnd ordenlicher wysz, doch dem schriben gemâsz, verrichtete,

vnd dermoszen anhalten, domit wir doch dermolen einist zum geliepten friden

kommen vnd mit vnd byeinander sicher wohnen môchtend : darzu der almechlig

gott sein gnad vnd gedeyen verlihen welle, vnd vns hiemit aile in seinen schulz

vnd schirm beuelhende.

Datum vnd in vnser aller nammen mil Malhis Thyser bitschier verbitschiert, vff

oslern anno etc. 87.

E. e.

d. vnd guttwillige

Burgermeister, râth vnd das kleinen huflin etc. zu Mûlhusen.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2596. En se référant au récès de la dernière diète de Bade et aux engagement» pris par Iturt lô87.

res8ortis9ants, les membres de Vancienne municipalité de Mulhouse mandent aux députés de» cinq caïUon» avant

de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse, présentement réunis à Aarau, qt^H» h'ok- 20 arriL

raient pas demandé mieux que d'attendre le jugement auquel le» deux parti» devaient »e tommeUre.

Mais loin de tenir ce qu'ils avaient promis, les mécontents viennent de déposséder le» ancien» magistrats

des offices qti'Qs avaient conservé» jusque-là et de leur itUerdire Ventrée de fhôtel de viUe; au bourg-

mestre Othmar Finck, Us ont enlevé le sceau et les defs et, pour échapper à leurs violence», H a dû

se réfugier dans la maison de Saint-Jean, avec la plupart des bourgeois de la minorité ; tandis que Us

anciens conseillers fuyaient la ville en abandonnant leurs biens, leurs femme» et leur» enfant». De pareil»

outrages s'adressant à des Jtommes qui ont exercé le pouvoir, sans démériter. Jusque dans leur» vieux

jours, ne sont plus tdéràbles de la part de ressortissants en délire. Pour y mettre fin, il n'y a que

deux voies ouvertes : ou bien il faudrait déférer le jugement de» questions pendantes à de» juge» impar-

tiaux, ce qui serait à tous égards préférable: dans ce ca», comme le» plaignant», outre la requête

civile, parlent de poursuites criminelles, U faudrait qu'en intervenant, les cinq canton» fu»»ent en mesure

de constituer deux tribunaux, dont Vun de 24 juges avec leur président, et, tant pour leur protection

que pour prêter main-forte à leurs sentences, il y aurait lieu de mettre à Mulhouse une garnison d'une

centaine d'arquebusiers; autrement on risquerait un soulèvement qui remettrait tout en question, pour le

cas prévu où les ressortissants seraient condamnés. Ou bien, si les vassaux restaient les voies de droit,

H faudrait recourir à Vexécution fédérale, conformément aux pactes jurés, afin de maintenir ses antiques

franchises à la ville et de restaurer le pouvoir légitime des autorités: on croit pouvoir assurer que

cinq compagnies et quatre canons y suffiraient, et le rassemblement pourrait se faire à lUzach, village

de la domination de Mulhouse et contigu à son territoire : dans tous les cas, les frais de ^expédition

seraient entièrement à la charge de la ville.

Avril 15S7.

Den edlen gesirengen ernueslen fromen fûrsichligen ersamen vnd wysen, der

fiinff euangelischen orlen loblicher eydlgnoschaffl poUschafiten, als Zurich, Bern,

Glaris, Basel vnd SchofFhussen, zu Araw versamlel, vnsern gnedigen hern vnd ge-

Irewen lieben eydlgnossen, Araw.

Grossmechtig edell geslreng erauest from fursichlig ersam wyss gnedig vnd

gônstig hern, getrew lieb eydlgnossen, was grosen schmach, jomer, angst vnd nodt

wir ein lange zeit von merern teyls vnsern vnderthonen erlilten vnd geduldet, dessen

werden sich e. g. leyder nur zuuil zuerindern wissen : was auch vff negsigehaltner

tagsalzung zu Obern Baden, zwischen vns den parleyen verabscheidet vnd gehandlet

worden, das haben e. g. gleichfals inn frischer gedechtnuss : nun heten wier nichts

liebers môgen wûnschen, dan das bemelle vnsere vnderthonen demselben abscheid

vnd was sie bey jeren eyden dorin globdt vnd versprochen, weren nachkomen,

domit e. g., auch wier vnd ander ehren leût, bitz vff ein ordenlich rechl helen

rûewig vnd zu friden sein môgen.

Weyl sie aber dem vffgerichlen abscheidt, auch was sie bey jereu eyden globdt,

seider her zu wider gehandlet, vnnd vns die wier noch bitz bar mit jerer selbst

bewiiligung ein ehren régiment besessen, jelzunder auch vssgeslossen, abgesetzt,

das rodthus verpotlen vnd mier Otmar Fincken, dem burgermeyster, der slatt sigell

vnd aile schlûssel mit gwaldt genomen, demnach veriagl vnd dergstalten gehandlet

das ich Ottmar Finck, sampt dem merern teyls burgern vom cleynen huffen, vss

groser forcht zu rettung vusers lebens inn die freyheit des Johanniler buses, aber

Yl. «0
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wier andern vom rath vnser weyb vnd kind, liab vnd giieler verlassen vnd zur

slalt hinuss endtrinen miessen, wie wier dan noch heiitigs lags liin vnd wider ver-

slrewt vnd im ellend harumber ziehen.

So will vns ein solche vubilliche schmach von vnseren vnderthonen nit lenger

zu gedulden sein, dann e. g. bedencken doch bey eiich selbsl, wie schwerlich es

einer oberkeyt môge fallen die jernn stand vnd leben mit gutem lob vnd ehren so

weit gebrocht, vnnd erst inn jerem alter von jeren ehrenstandt, darzu vmb vnsclmldl,

verslossen, geschmecht vnd von jeren eygnen vnderthonen veriagl werden soile.

Weyl wier nut nit wissen môgen ob jetzgemelte vnsere vnderthonen ein orden-

lich recht (welches sie so ofll begert) zu setzen vnd zù ordnen e. g. den fûnff

euangelischen orten vbergeben vnd vertrawen werden, hieneben aber inn erfarung

koraen das e. g. vff vnser hochtrungenlich clagen vnd anrûeffen ein lagsatzung

gon Araw vssgeschriben haben, so hat vns die vnuermeydenliche nodt dohin ge-

zwungen, das wier dis gegenwûrtig schreiben bey sonderer gewisser potschafft ann

e. g. abgefertigt, vnd denselbigen vnseren willen, gemûet vnd meynung dodurch

zuuerstan geben.

Vnnd wûrdt dise handlung vnsers geringen verstands alein vff zweyen articu-

len berûgen, erstlich vff einem vnparleyschen ordenlichen rechten, welches durch

e. g. soll bestimpt vnd angesetzt werden, das wurde uns ara aller liebsten sein,

dann wier bezeiigen mit gott dem almechtigen, als dem der inns verborgen sihet,

das wier den vssgang dises jamers vil lieber durch ein ordenlich recht, weder andere

mittel erleben vnd sehen wolten.

Zura andern aber, woferr das recht bey vnseren vnderthonen kein fûrgang

haben môchte, als dann vff einer vnuerzogenlichen thàtlichen hilff, dordurch die

abfôlligen vffriierischen vnderlhanen gestrofft vnnd gezwungen wurden etc. : vff

disen beyden articulen berugt, gnedig herren, die wolfart vnserer statt vnd gantzer

gemeindt.

Souil nun den ersten articul, als die besatzung eines ordenlichen rechtens an-

langen Ihut, do wûrdt die noturfft erforderen das sich e. g. mit richtern vff zwen

weg versehen: erstlich weyl sich die burger vernemen vnd horen iassen, das sie

neben burgerlichen cliigden, auch malefîtz sachen fûrzûbringen haben, das dann

e. g. vff disen fall die vier vnd zwentzig richter vnd einen stab fierer verordnen,

dorneben aber auch richter bestellen, welche inn burgerlichen sachen recht sprechen

môgen, domit es nit etwa ein vffschlag vnd verlengerung bringen môchte, dan al-

weg besser zwen oder drey zuuil weder zu wenig, vff das wo etwa einer kranck

wurde, ein andrer an sein statt vorhanden were.

Wan nun ein soloh recht geordnet vnd bestelt ist, so will die endt erforderen

das e. g. vff das wenigst ein hunderdt hockenschûtzen hienein verordnen, welche

die richter beschûrmen, vnnd so lang zu Mûlhûssen verharren bilz aile vrtelen

exequirt vnd volstreckt seyen : dan e. g. haben sich verstendig zuberichten, so bald

die oberkeyt jer recht verstanden vnd ledig erkandt worden (wie es dan, ob gott !

will, beschehen wiirdt), das sie als dann gegen den anfengern vnd redlins fuerern

diser schâdlichen vffrûr gleichfals vmb recht werden anriieffen: solten nun etlich
|
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(îerselben vnderlhonen mil rechl fallig werden (wie es dann nach vssweysung aller

volcker rechten nit anderst sein kan), so wurden sie einandem zu stan, zu samen

laufien vnd kein vrlel exequieren lassen, vnnd were wider am allen orl, dan sie

haben den vollen gwaldl inn der ganlzen slalt vnder handen.

Was dann jelzt den anderen articull, als die vnuerzogenlicbe thallicbe hilfî vnd

ziizug belangen Ihul, do ist derselbig arlicul alein dorumb geslelt, wofer die burger

ein ordenlich rechl nach lut dem badischen abscheidl e. g. nil zu setzen, verlrawen

vnd etwa ein andere vssflucbt suchen wollen : wann nun das, wie jelzt gehôrt,

beschehen solte, vnd sie das recht welches sie so offl begert. von e. g. zu beslellen

nil leiden wurden, so kôndten wier vss hochtningender nodl weyter nit komen,

weder vff mille! vnd weg zugedencken, wie diser mûtwill, gwaldt vnd frâuel der-

malen eins abgeschafft, geslill vnd die oberkeyl bey jerer réputation, wûrden vnd

ehren erhallen, dorneben die statt Mûlhusseu bey aller loblicher von kônnig vnnd

keysern habenden freyheilen, môge pleyben, geschûlzl vnd geschiinnbt werden.

Vnnd gelangt vff disen fall ann e. g. st. e. w., als vnser gnedig gônslig hem,

gelrew lieb eydtgnossen, vnser ernsllich hochlrungenlich anrûefTen vnd pilten, die

wôlend vns, vermôg der piindten so vnsere altfordern vnd wier zusamen geschworen,

inn eùssersten vnd hôchsten nôthen nil verlassen, vnd vns mit einer vnuerzogen-

lichen Ihatlichen hilfT, wie es die nodt erforderen môchl, vff gemeyner vnser slalt

vnd burgerschafft Mûlhussen coslen vnd schaden, gnedig vnd gutwillig zu ziehen,

vnsere vngehorsamen vnderlhonen helffen straffen vnd wider zu gehorsame bringen,

wie dann e. g. vns desselbigen zum ofîlern mal so schrifWich so mundllich ver-

trostet vnd versprochen haben: dan wier hallens dorfiir das fûnff fendlein knecht

vnd vier muren brecher solches ailes vssrichlen wurden: der musler plalz môchl

inn vnser dorff gon Illzach gelegt werden: so ist zwischen Illzach vnd Mûlhussen

keins fremden herren landtschafft, sonder gehôrt ailes vnser statt zu.

Das wollen vmb e. g. st. e. w. wier, als vnser gelrew lieb eydl vnd pundls-

gnossen, inn gleichem vnd mehrerm jeder zeit nach bestem vnserem vermôgen vnd,

was die piindt vssweysen, gantz dienstlich frindtlich vnd wie das getrewen eydt-

gnossen gepùrdl, verschulden vnd verdienen: darzu der allmechtig ewig gott, als

ein verschaffer der oberkeyl, seinen heyligen geisl, hilff vnd beyslandl geben wôlle,

amen.

Dalum Milhussen, Basel, Landser vnd andern orlen, den .... apprillis anno etc.

Ixxxvij

E. g. st. f. e. w.
dienslwillig vnd verlrybne gelrew lieb eydtgnossen.

Bfinnte en papier. (Archives de Molhouse.)

2397. Interrogatoire du greffier Osée SchiUinger. — Les premières questions portent sur ies fré- 1587.

quentes mises en demeure adressées par les cantons catholiques, avec menace conditionnelle de dénoncer avant

leur alliance, si la ville ne se conformait pas à leurs conseils et ir^jonctions. On insiste particulièrement 20 avril.

pour savoir qui se permit d'intercepter le message adressé à toute la bourgeoisie. — Le greffier recotmait

rexistence de ces avertissements; quant au message à la bourgeoisie, ce fut sans doute le bourgmestre en



76 1587

exercice qui le retint. — Interrogé qui Vavait chargé d'écrire à Bade, que toute la bourgeoisie avait

exigé Vexpulsion des femmes et des enfants des Fininger? il répond que ce fut sur l'ordre du grand

conseil, et que ce furent les zunftmestres qui scellèrent cette missive. — Qui Vavait rendu si osé d'affirmer,

dans une lettre au^ confédérés, que la ville avait acheté la propriété du Berenféls avec le ban et la

juridiction, quoique le contrat n'en dise rien? Cet acte ne mentionnait pas tous les droits acquis, qui

appartiennent cependant tous à la ville, et un jugement de la régence d^Ensisheim en faisait foi. — S'il

est vrai que le conseil ait reçu, en 1585, une nouvelle dépêche des confédérés, qui exigeait une réponse,

et qu'on l'ait refusée en alléguant qu'on n'avait pas le temps, étant occupé de la moisson ? Il l'ignore,

et si pareille lettre est arrivée, c'est le bourgmestre qui l'a reçue. — S'il n'y a pas eu de fréquents

messages des cantons, qui se référaient au droit usité dans la confédération? Il en convient. — Sur la

question : pourquoi on n'avait pas voulu l'appliquer ? il répond en rappelant les franchises de la ville,

que les cantons avaient solennellement confirmées, et qui devaient primer le droit de la confédération.

— Qui avait prescrit de ne pas s'y confirmer? Tout le cotiseil en séance, qui s'engagea à soutenir les

libertés municipales, dut-on y sacrifier les biens et la vie. — Le conseil n'avait-il pas été spécialement

averti, par une lettre de Lucerne datée du 7 mai 1586, que, faute par lui d'accepter la juridiction im-

partiale des confédérés, les cantons rompraietit leur allianee avec Mulhouse? Cest le bourgmestre Othmarl

FincTc qui reçut la dénonciation de Valliance. — N'a-t-on pas détruit quelques dépêches, et qui a inspiré

cette opiniâtreté? De Zurich on avait été prévenu que les cantons catholiques dénonceraient Falliance ;]

mais on avait défendu d'en rien dire. — Quand il arrivait des dépêches, n'en conférait-on pas au Pfrund-\

Jiaus et à l'hôpital, pendant qu'on y banquetait ? Non, mais on ne se privait pas d'y parler de toutes-l

choses. — Qui est nanti des minutes et du protocole des dépêches que la ville expédiait aux cantons?]

Le magistrat. — Quand dernièrement les députés des huit cantons sont arrivés, pourquoi ne les a-t-on^

pas mis en rapport avec la bourgeoisie ? Ceut été contraire à l'usage, et Von ne voulait rien innover.

Ziegler opina que les députés n'avaient pas à leur imposer un nouveau droit. Quant à Finck, il quitta

le conseil. — Qui avait prescrit de les accueillir comme des confédérés? Personne; il avait bien été

question de leur offrir le vin d'honneur; mais comme les Fininger étaient en leur compagnie, on y re-

nonça. On doit avoir dit, mais sans qu'il Vait entendu, qu'il fallait coûte que coûte mettre la main sur

les Fininger. — Qui a pris part aux délibérations et, par conséquent, qui en est responsable ? Le dernier

a toujours délibéré avec le premier. — Quels en sont innocents? Othmar FincTc, Isenflamm, Hofer se

sont souvent retirés; quelquefois il partaient avant, quelquefois après la lecture des dépêches. Cependant

les trois n'ont pas toujours refusé de donner leur avis et, dans tous les cas, le grand conseil avait été

chaque fois convoqué: nul ne peut donc décliner sa part de responsabilité. — Qu'est-ce qui a pu porter

les autorités à témoigner tant de mépris aux confédérés, et qui est-ce qui les a encouragés dans leur

opiniâtreté? On avait pris conseil à Zurich et chez d'autres cantons protestants. — Pourquoi ont-elles

usé de tant de dissimulation et tout celé à la commune ? Qu'on s'en informe auprès de Rodolphe Ehrsam

et de Hammer. — Quels étaient leurs engagements avec le grand bailli Thoman et quelques magistrats de

Bâle? Ceux-ci leur ont-ils promis de les assister? On doit les tenir pour de braves getis ; il ne leur a

jamais été offert de coupes d'argent; il n'a pas connaissance de vin et de blé, qui auraient été menés à

Bâle pendant la foire. — Qui est responsable de la rupture de Valliance ? Tous ceux qui en ont eu

connaissance : on ne peut faire d'exception pour personne. — Qu£ls sont leurs desseins actuels ? Cest

aux autres à les deviner : pendant qu'il était au corps de garde, il a bien vu qu'on se réunissait ; mais

il ne sait pas pourquoi. — Pourquoi affiche-t-on tant d'insolence ? Pourquoi les bourgmestres refusent-

ils de fournir caution ? H Vignore. — On a appris que le parti se proposait de faire entrer des forces

étrangères dans la ville ? D'oïl viendraient-elles ? U n'en sait rien. — A-t-il connaissance des assurances

que le parti a obtenu de Berne ou d'ailleurs ? Point de réponse. — S'il en fait part aux bourgeois, on

lui en saura gré: sinon il en répondra. Pas de réponse. — ^e saurait-il donc rien? S'il refuse de

répondre, quand on le prend en douceur, on sera bien réduit à user de contrainte. — On sait bien qu'il

n'était qu'un serviteur de la ville, et peut-être n'est-il pas aussi coupable que d'autres: qu'il dise donc

ce qu'il sait; on Vapprendra cependant de reste. Même silence. — D'oïl, sait-il que Mulhouse ne recou-

vrera plus Valliance, ainsi qu'il Va affirmé ? Cest Kloetzlin, de Thann, qui a dit qu'il ne suffirait plus

d'épurer le conseil, mais qu'il fallait encore chasser les ministres et rappeler les prêtres catholiques. D'un
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autre côté Te greffier de Zitnmersheim atait appris dans le pays haut, qu'il fattait que MuJhtmêe aeeeptài,

soU la paix provinciale, soit le papisme, sinon qu'on ne lui rendrait pas FaUiance. — ITa-t-û écrit depuis

à aucun prince ni seigneur? Ou bien les membres du conseil Vauraient-Us fait? Il n'est pas impossible;

mais il ne se souvient de rien. Le prince Casimir doit au printemps passer en France pour le paiement

de sa solde. — Qu'est-ce qui l'a porté à dire, qu'il savait bien qu'il ne resterait qu'une nuit en

prison ? En avait-il quelque assurance ? Cest à tort qu'on lui prête ce propos. — Ka-t-on pas écrit

récemment, sous Je sceau de la ville, que la bourgeoisie se proposait de tomber sur la minorité, de nuit

et les armes à la main? Est-ce lui qui a rédigé cette lettre? Il n'en sait rien: peut-être ses patroiu

Vont-ils fait. — On a cependant vu le substitut se rendre chez lui. Est-ce que réellement il ne sait pas qui

a lancé cette calomnie contre la bourgeoisie ? Le fils de Pierre Ziegler et le rouge barbier n^ont-Qs pas

été également dans sa maison, où ce dernier a ajusté au fils Ziegler une fausse barbe ? Qu'ont-ils fait

chez lui, et pourquoi attirer de ces gens de nuit dans sa maison? En effet, Us ont été chez lui, où Us

ont bu une bouteille de vin; mais ils n'ont parlé de rien de suspect, si ce n'est que le père de Ziegler

espérait qu'on lui accorderait le bénéfice du statut municipal. Quittze jours auparavant, il avait aussi

eu la visite de Henri Bisler. — S'il sait un danger qui menace la bourgeoisie, qu'il le déclare, sinon

on usera de rigueur à son égard. A Bade il avait nié avoir parlé du massacre projeté, en prenant à

témoin Dieu qui devait détourner sa face de lui, s'il ne disait pas la vérité. Cest à Bade qu'il avait

été parlé du massacre; on ne lui avait dit ni de parler, ni de se taire. — Le greffier a dit au sire

de Pfastadt, qu'U y avait dans le conseil trois ou quatre qui traitaient les affaires, et qui décidaient

pour tous les autres.

Interrogatoria wider Oseam Schillinger gestelll.

Ob nit vilfaltige vermanungen vnd schreiben von den herren eidtgnossen an

den rhal alhie vssgangen?

Seyen kommen.

Ob sy nit bj den bûndlen vermant worden?

Ja.

Erstlichen anno elc. 83, vmb Marlinj, vou den 13 orthen vss Baden, vmb

vnpartbeyisch recht?

Ist vil fallig bescbehen.

Was domoln daruff geaulwort worden?

Ilem, ab der jorrechnung vmb Johannis Baptiste 84?

Es môge sin,

Was domolen geantwort worden ?

Item, vmb Galharinse, den 15 decembris 84?

Was domoln geantwort worden ?

Item, vmb Mathie anno elc. 85?

Was daruff geantwurt worden?

Item, ôb nit ein scbreiben von den 5 orthen den 18. maij an rhat kommen?

Was inbalts?

Was daruff geantwurt worden?

Ôb nit gleich daruff, als jetz gemelt schreiben mit gholffen, ein anders des

datumb 4 junij 85 an die gantze gemeiud komm.en?

Wer dasselbig empfangen?



78 1587

Er wiisse nil, der am ampl gsin der werde es empfangen haben.

Was jene vnder hand kommen, hat man yederweiln géantwort.

Wer denselben pollen abgeferligel ?

Wûsse nit.

Wer es der graeindl hinderhalllen ?

Er wiisse es nit : man solle ernsllichen den datums nochghon, wer auch jeder

zeit am ampt gsin seye.

Wer jnen gheissen habe das er gon Baden schriben solle, das ein ganlze

burgerschafft einhelig erkanl habe, das man den Finigern weib vnd kindl nach-

schicken solle?

Sagt der ganlze grossen rhat habe das erkanl, er hais gschriben vnd haben

die zunfftmeisler besiglel, ein oberkeit habe es gethon.

Warumb er so freffel gsin das er den eidlgnossen zugeschriben das vnsere

herrn denen von Bernfels zwing vnd ben abkaufft helten, das doch nit im kaufT-

briefF gslanden?

Sagt der kauffbrieff weiss vss nit allen gerechligheiten vnd zugehôrungen
;

man habe aile nûlzungen, seye auch ein vrlhelbrief von Ensen darumb vorhaudenj

seye auch eigenlhumb.

Ob nit abermols ein schreiben kommen ab der jorrechnung des 85 jars, da

man ein antwort begert, da man nul geanlwûrt, sonder gseit man habe yetzt mit

der ernd zeschaffen?

Er wûsse nit.

Wer dasselbig schreiben empfangen ?

Weiss nit : der burgermeisler werd es empfangen haben.

Ôb nit mehrerlheil schreiben von den 13 orthen sye allein vff das eidtgnossisch

rechl gewisen?

Ja, vil schreiben haben daruff gedûtet.

Warumb sy das eidtgnosisch rechl geschûchl?

Haben vfT vnsere freyheilen gsechen ; dieselbigen fryheiten helten aile 13 orthen

besleligl; es sey ein abscheid darumb vorhanden.

Wer dasselbige nil zehallen beuolhen?

Ein gantzer sitzender rhal; haben auch verheissen lyb, lebeu, hab, gui, blul

darby der freyheit zelossen.

Er wûsse nûlzil von einem nûwen zoll.

Ob nil von Solothurn vss, innammen der 12 orthen, des dalumb den 14 januarij

newen calenders anno etc. 86, kommen seye?

Was man daruff geanlwurl habe?
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Item, ôb nit ein starckh schreiben von Lulzern vss, des dalumb den 7 maij 86,

das man nit lenger mit jnen in biindtnus sein wôlle, so sy das vnparlheyisch rechl

gmeiner eidtgnosischer erkanlnus nach schûchen, vnd nit ghon lassen wôUen?

Burgermeisler Olhmar Finckh haben der brieff vnd vfTsagen der biindlen.

Waruinb sy es geschiichl?

Ob nit ellicbe schreiben verrissen worden?

Wer sollich halstarrigkeit geben?

Sint von denen von Zurich gewarnt worden, das man jnen die biindt vfTkiinden

werde; haben beuolhen das mans nit sagen noch offenbaren soUe.

Hat ein bot selbige brieff in beisein des schreibers vnd 3 burgermeisler selbig

brieff geben.

Herr Othmar Finckh bat dem bolten 4 frankhen geben, bat vermeint dasselbig

schreiben seye den burgern vff zunffl geschickt worden.

Was man wider daruff geantwort?

Ob nit vilmolen im pfrundhus vnd spittal, wan sy panckalierl, jren rhal

ghallten, wan schreiben kommen sint?

Nein, man habe aber wol von allen sachen geredt.

Wer deren schreiben copeyen, so man jederzeit von hinnen weg geschickt,

hinder jme habe, vnd wo dasselb prothocol seye?

Meine herrn haben soliche copeyen vnd prothocol.

Ôb yetzt letstlichen, ails die gsanlen von den 8 orthen kommen, nit iiir ein

gantze gemeindt gelossen habe?

Es seye nie brucht worden, wôllen kein neiiwerungen anfahen; Ziegler habe

auch geredt, sy die gsanten werden vns kein ander recht alher bringen; Othmar

Finckh ist vsstretten.

Wer es zum ettlichen mol verhindert?

Wer sy allso woU vnd eidtgnosisch empfachen heissen?

Niemants : es seye im rath gredt worden, man wolte jnen gern den wein ver-

eheren, weil aber die Finiger bej jnen sint gsin, hab mans vnderlassen.

Wer uber aile sachen gerothen vnd hieran schuldig, sein vermein.

Der niderst habe nit die mehrest vrthel geben.

Wen er aber vnschuldig hieran hallte?

Othmer Finckh, Isenflam, Hoffer seyen ofU abtretlen, seyen etliche mal das

man die schreiben abglesen, etlich mol nit biss man die schreiben abglesen, nit

abtretten, haben auch ail 3 personen offter molen jren roth haim geben.

Der gross roth seye bel allen sachen gsin, kônne sich keiner vssreden.

Waruff sy sich verlossen das sy die eidtgnossen so ofïï verachtel haben?

Wer sy hierein gesterckht habe?

Man habe Zurich vnd andern euangelisch orthen rats gfragt.
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Warumb sy allso verschwygen vnd der gemeind nie angezeigt haben?

Man sol Rudolff Ersam vnd Hammer fragen.

Was sj mil landuogt Thoman, etlichen herren von Basel fiir anschleg vnd

liandel ghan, ob jnen dieselben verheissen zehelffen oder dasselb noch thûen?

Man sol die liilh fur redlich luth halten, man solls auch nit fur sic kommen

lassen.

In der sach liab man nie kein silber bêcher verehrt, aber wol sonsten etc.,

Richerm vnd seligen.

Er wûsse nit von wein vnd korn den man an Basel in der mess gfûrt vnd

verehrt.

Wer an verwiirckung des bundts schuldig, das wôll man wûssen?

Wers wiissen wôlle, es habe sich keiner zusôndern.

Was sy jelzt fiir anschleg haben?

Er gebs ander liitthen zerathen, habe wol gsehen, als er vff der wachtstuben,

das sy zusammen gangen : was aber sy machen, wûsse er nit.

Warumb sy allso trulzig seyen, vnd die burgermeister nit bûrgen geben wôllen?

Môgs nit wiissen.

WarufF sy sich verlossen?

Es komme vns fiir, das sy heimlich kriegsliitth in die slalt nemmen wôllen :

woher?

Wiisse nit.

Ob er nit wiisse was fiir vertrostung sy von Bern oder sonsten haben?

Er solle die burger warnen, werd sein geniessen: wan mans sonst erfare,

miieszt ers entgelten.

Ob er niit wiisse?

Wolle er niit mit gutem sagen, so muess man woll ernst bruchen.

Man glaub wol das er nur ein diener gsin, vnd vilichlen nit vast schuldig,

wôlle derwegen was er wiisse, anzeigen, es werde doch sonst noch wol vsskommen.

Ob er woll wiisse das wir nit mehr in bund kommen môge, wie er selbs gseil?

Worbey er es wiisse?

Der Klôtzlin von Than sol gredt han, es seye nut darumb angsehen das man

den rath sëubern solle, sonder das man die predigcanten vssriiten vnd priester dar-

setzen?

Der schriber [von] Zimmersen habe im Oberlandt ghôrt das man entweders

den landlsfriden oder bapstum annemmen, sonst komme man nit mehr im bundt.

Ob er seidther an keinen fiirsten oder herren geschriben habe?

Es môchte sein, wiisse aber niit dauon; es werde Casimir wegen der zalung,

wie der friieling mit bringen werde, in Franckreich ziehen.

Warumb er gredt habe, er wusse woll das er nùr vbernacht im turn ligen miiesse?

I
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Ob er eitt verlriislung ghan?

Man soUs nit glauben.

Ob nit vnderm slaltsigel ersl kurizlicben gescbriben worden, das wir den

kleinen buflen bey nachl mit harnisch vnd gwer uberfalien wôllen?

Ob er dasselbig schreibcn concipierl?

Man babe doch deii substilnlen vss dem pfrundbuss in sein buss gbon secbeu.

Ob er nit wiisse wer es getbou vnd \SÏ die burgerscbaffl allso die vnworbeit

fiirgeben?

Môgs nit wiissen : mein herrcn môchtens gelhon baben.

Ob nitt auch Peler Zieglers son vnd der rote scberer in seiner behusung gsin

seye, da er Ziegler ein gemacbten bartib angelegl babe?

Ja, babe ein flescheu mit wein bracht, baben aber von keinen pratiken nil

gredt, aber sein vatter getrôste sich, man werde jme das burger rechi (?) hallen.

14 lag daruor sey er Heinrich Rissler bey jme [im] buss gsin.

Was sy bey jme getbon, vnd allso nacbts, wie andere aucb, zu jme kommen?

Wan er einer burgerschafft etwas sorg oder nacbtbeil wùsse, soll ers anzeigen,

oder man miiesse den ernst bruchen.

Mit dem blutigen anschlag seye zu Lentzburg gebandlet worden.

Item, er stallschreiber babe zu Baden glaugnet, er babe nit gredt mit dem

blutdurstigen anschlag, oder golles angesicht soll sich von jm wenden.

Man habs jme zusagen nit beuolhen, auch nit verbotlen.

Item, der stattschriber hatt zum jungkern zu PfafTstall gsagt, was 3 oder 4 im

rhath ghandelt, das seye ghandlet.

Minute en papier. (Ârchiveft de Mulhouse.)

2598. Extrait du récès de la diète des cinq cantons protestants, tenue à Aarau, le 20 avril 1587. 1587.

— Nonobstant rengagement de rester trangtiilles pris, à la dernière diète de Bade, par les deux 20 aTiïL

partis qui divisent la ville de Mulhouse, la majorité de la bourgeoisie s'est permis de nouvelles

entreprises, qui ont aggravé la situation, et <fest pour en prévenir les suites que la présente diète se

réunit. Des bourgeois de la minorité lui présentent un mémoire des trois bourgmestres et de leurs co-

ïnculpés, et ils hii rapportent en outre verbalement qu'il y a quelques jours, le greffier a été mis à la

question, et qt^il est resté accroché pendant deux heures à la corde qui servait à la torture; qu'un

bourgeois du même parti qui conduisait son enfant hors de la ville, a été blessé par un autre de la

majorité, et que le parti adverse a de nouveau envoyé des délégués vers les cantons catholiques. Us

terminent en demandant qu'aux termes de PaUianee, on veuille bien les protéger, afin qu'ils puissent

continuer à demeurer, avec leurs femmes et leurs enfants, dans leur ville natale. Après avoir pris con-

naissance de la réponse de la mqjorité sur le récès de la dernière diète de Bade, on déclare qu'il n'y a

pas encore lieu de recourir à la force pour ramener les rebelles à leur devoir, d'autant plus qu'aucun

député n'a reçu d'ordre formel à ce sujet; mais en même temps on tombe d!accord d^envoyer de tu>ucelks

iryonctions à la bourgeoisie, et en outre il est convenu que, le mercredi 10 mai, chaque canton dé-

putera des envoyés à Bâle, pour se rendre de là à Mulhouse et mettre tout en œuvre pour en finir

avec la crise. Zurich est chargé de la rédaction de la dépêche à adresser à la majorité, et de donner à

VI. 11
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la minorité avis de ïarrivée des députés; en inème temps il préviendra les huit cantons qui ont rompu

avec MulJiouse, d'y envoyer également des représentants, afin d'aider au rétablissement de la concorde.

Quoique on n'attende aucun résultat de cette dernière démarche, on saura du, moins le sentiment dans

lequel se trouve chacun des cantons catholiques en particulier, et, s'ils refusent leur concours, la bour-

geoisie sera du moins mieux disposée à se soumettre à la nécessité et à reconnaître le jugement des cinq

cantons dont leur ville a conservé Valliance. Mais si leur action devait encore une fois demeurer sans

effet, on verrait ce qu'il y aurait à faire. Au reste, comme les délégués de la majorité n'avaient pas eu le

texte complet du réces de la diète de Bade, mais seulement les articles qui leur avaient convenu, le

greffier provincial en délivrera une autre expédition non tronquée, afin que les mécontents sachent

comment les choses se sont passées et quelle a été à leur égard Tattitude des cantons catholiques.

Amtliche Sammlung der àltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, l""' partie, p. 21 a.

2599. Informés que, malgré l'engagement pris en leur nom par leurs envoyés à la dernière diète

de Bade, les bourgeois de la majorité ont fait divers changements, qui contribuent beaucoup à la sur-

excitation des esprits à Mulhouse, les bourgmestres, avoyer, landamman et conseils des cinq cantons de

Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse leur expriment leur déplaisir de voir combien

ils aident peu au rétablissement de la concorde. Comme cet état de choses ne peut pas se prolonger

davantage, ils ont résolu de leur envoyer une nouvelle députation pour le jeudi, 11 mai prochain,

dans Vespoir qu'elle trouvera une occasion favorable pour accommoder les deux partis. Mais comme les

bourgeois de la majorité tiennent toujours à faire intervenir simultanément les cantons catJwliques, les

cinq cantons les invitent à leur écrire sur l'heure pour les prier de se faire représenter à Mulhouse,

lors de l'arrivée des députés protestants; de leur côté, ils leur écriront dans le même but, dès qu'ils

auront reçu la réponse des bourgeois. En attendant, ils les mettent en demeure de cesser toute entreprise

contre leurs adversaires, de n'attenter ni à la personne du greffier emprisonné, ni à celle de leurs con-

citoyens qui ont clierché un asile dans les maisons conventuelles, et de laisser librement aller et venir

ceux qui ont quitté la ville, persuadés que les bourgeois de la minorité se conduiront de même.

Zurich, 22 avril 1587.

Den frommen ersammen vnnd wyszen dem mehreren Iheil der burgerschafft zû

Mullhuszen, vnnseren insonders gûlen friinden vnnd gelhrûwen eydlgnoszen.

Vnuseren frûndtlichen grusz, gûnstigen willen vnnd ailes guis zûvor.

Fromm ersam wysz, innsonders gùte frûnd vnnd gethrûwe eydlgnoszen, was

vff jûngst gehalllner badischen lagleislung durch ûwere dasëlbst gewëszne gsandlen

vnnserem landlvogl zù Baden inn vnnserm nammen angelobt worden, das werdenl

jr vsz dem schriffllicben abscheid vnnd der iiwern mundllichen anlzeigung wol ver-

nommen baben : da wir vnns versëhen jr demsëlbigen durch vsz nacbkommen vnnd

aile sachen noch zur zyl hellen beruwen vnnd stillstaan laszen : so vërnemmend

wir jedocb vsz ûwerem vnns denen von Zurich vnnd Bern jûngst zùgeschickten ant-

worl schryben vnnd ouch annderem vnns angelangten berichl, das jr sidhar allerley

ënderung[en] fiirgenommen , vnnd die widerwerligkeit vnnd vnwillen zwiischent ûch

vnnd ûweren miltburgeren je lenger je heflfliger vnnd grôszer werde, wellicbs vnns

(als deszen wir vnns zwahren nit versëhen) inn thriiwen leid isl, dann wir geachlet

jr ûch die sachen nun mehr abwerden laszen, vnnd der vnrùw vnnd widerwertigen

wëszens vnnder ûch begirlichen endtschafft gesùcht vnnd hiemitl vnns vnnd ûch

diser sachen halb zurùwen geholffen hellen elc.



1587 83

Diewyl nun die handlung nocLimals iumaaszen beschafleii vnd geslalltel das ûch

iiil Ihflnlich, ouch vnns die wir mill ûch noch inn piiudtnus slond, zum Iheil ver-

wyszlich vnnd schimpfflich syn wurde, wenn die sachen by vnnd vnnder iich lenger

inn sôllichem weszen vnd sland also anslaan vnnd hangen blyben sôlllen : hall

vnns vsz eydtgnôszischer thriiwer wolmeinung fiir gùl angesëchen, iich nochmalen

durch vnnsere botlschafft zebesûchen, der IrosUichen hoffnung vnnd zûversichl, es

sôlle einmalen durch vermittlung desz allmëchligen ein glûckhafïte stund getroffen,

ouch mittel vnnd weg ûwers zwyspalls glûcklicher versûnung vnnd verrichlung er-

funden werden : da wir hiemitt zù einem sôUichen werck lag beslimbt, als namlich

donstag deu W^^ nechslkûnffligen monnals maij, ails calenders, abents inn ûwer

slatt anzekommen, morndes im nammen gotles die sach fur hand zenëmmen.

Sidlmaln dann jr iich nochmalen vff vnnser lieb eydlgnoszen von den ûbrigen

acht orlen referierend vnnd lëndend diesëlben iiwers spanns ouch zù vnnderhéndleren

zehaben, so ist hieby vnnser meinung vnnd gesinnen an iich, das jr ohne verzug

diesëlbigen bittlich ansûchen wellind, das sy vff obernampsete zyl vnnd lag jre boll-

schafflen ouch gen Miillhuszen abferttigen, mitt vnnd nëbent vnnseren abordnenden

gsandten die leidige schwëbende spaltung vnnd zwytrachl hinzeleggen helffen, wie

dann ouch wir (damilt jr sechind das wir iich der sachen gern abhelffen welllind),

gemëlt vnnser lieb eydlgnoszen von den acht orlen so bald wir iiwer anlwort vber

disz vnnser schryben empfachend, albereit darumbe ersûchen wellend sich diser

sachen nëbent vnns vff obbestimbte zyl zùbeladen vnnd anzenëmmen.

Darnëbent ermannend wir iich aber vnnd nochmalen zum erntsllichislen vnnd

frûndtlichisten by vnnseren piindlen, das jr noch vszwyszung angezognen jiingslen

badischen abscheidls vnnd iiwerer gsandten gethannen anlobens (wie jr dann vor-

malen, als vnnsere gsandten gmeinlich by iich gewëszen, ouch versprochen vnnd

gelobl) aile sachen bisz vff obangediilte vnnserer gsandten ankhunffl by ûch aller-

dings inn rûwen an- vnnd sLillstaan laszen wellind, weder gëgen dem ingezognen

stattschryber, noch einichen annderen von ûch beklaglen personen nulzit fûrnëmmen,

sonnderlichen den jhenigen so sich vmb mehrer gwarsamme willen inn die ordens

hûszer in ûwer statt getbaan haben, nûtzil zûfûgen ald derselben hûszeren fryheit

einichen ingriff Ihûn, inn bedenckung der gfhar vnnd nachteils so ûch von den eben

gwalltigen slënden, denen sôUiche fryheilen zùversprëchen stond, darob zûerwarlen

syn wurde : zûdem ouch das jr allen den jhenigen ûweren miltburgeren so vmb

mehrer jrer sicherheit willen sich von der slalt geûszeret, sambt jren wyb, gsind

vnnd kinden, frygen sicheren wandel, von vnnd zùgang, vsz vnnd inn die slalt noch

jrer nolhurffl vnnd glëgeuheit gestatlinnd, vnnd also die sachen inn fridlichem weszen

berùwen laszende, ûberal dhein wylere enderung noch anlaslung der inn vnnd vszert-

halb der statt wëszenden personen furnemmind, wie wir vnns zû ûch deszen vnnd

aller schidligkeil vnnd fridligkeit, vnnd zii ûweren gëgentheil glychermaaszen ouch

ailes gebûrlichen verhalllens versëchen wellend.

Vnnd hieruf golt den allmëchligen billen Ihûnd, das er zù sôllichem allem

syn gnad mittheilen vnd dises spanns glûcklichen vszlrag vnnd verrichlung zù wider-

bringung ûwer aller rùw vnnd erhalllung der fryheilen gnedigklichen verlychen
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welle, ûwerer vnuerlëugten ëndtlichen antwort hieriiber by zeigern diserm bolten

ervvartende, vnnd ûcli hieby gôlllichem schirm beuëlchende.

Datura vnnd inn vnnser aller nammen milt vnnser dero von Zurich secret insigel

verschloszen, den 22'®'^ aprilis anno etc. 87.

Burgermeister, scbultlieisz, landtamman

vnnd retli der fimff orten loblicher

eydtgnoschafft Zurich, Bern, Glarus,

Basel vnd Schaffhuszen.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2600. Informé que les bourgeois de la majorité s'en prennent à lui de n'avoir pas reçu un extrait

23 avril, eo^nplet du récès de la dernière diète de Bade, le greffier provincial Gaspard Bodmer leur expliqua que,

s'il est moins étendu que celui qui a été délivré à la minorité, c'est que, pour ne pas attendre, leurs

députés ont déclaré qu'il leur suffirait d'avoir la déclaration des cinq cantons qui leur sont encore alliés :

Vun d'eux se permit même de dire que, si on ne les expédiait pas les premiers, ils s'en iraient sans le

récès, dont ils n'avaient pas besoin pour savoir comment se conduire. Du reste, pour qu'ils n'aient plus

à se plaindre, le greffier leur envoie par un exprès une copie textuelle du récès, conforme à celle qui est

entre les mains de leurs adversaires.

Jour de la saint- Georges 1587.

Den frommen ersammen vnnd wysen N. N. meerern theil der burgerschafft der

slalt Mûlhusen, minen besonnders giinstigen lieben herren vnd frûnden.

Min frûnndtlich willig dienntst, mit erpiettung aller eeren, liebs vnnd guts beuor.

Frommen ersammen wyszen, besonnders giinnstige liebe herren vnnd gute frûnndt,

ich bin bericht vnnd verstenndiget worden, wie das ettliche vnnder ûch sich habend

vermercken lassen vnnd vszgstossen, das ich ann dem schuld tragen sôlle, das

ûwere gesanndten so vff jiingslverschiner tagleistung alhie gwessen, nil ein vsz-

fûrlichen abscheid wie aber die verordneten von denn râthen vnnd burgern der

mindern anzall zugestellt worden, heimbbracht habend, daran aber mir (wouer dem

also sin soU) hiemit ganntz vngûeltlich beschicht, dann ûwere abgesanndten sich

noch woll zuerinneren werdend habeu, das sy nût anders noch wyters begertt

dann allein die erlûterung so iich zu beidentheillen von minen gnadigen herren

denn fûnff ordten die mit ûch noch inn pûnndtnus sind gegeben, vnnd darby gsagt

das sy nitl lennger daruff wartten kônnend noch wellend, vnnd innsonnderheit

habend jren zwen die denn abscheid empfanngen, vnnd vorus der ein, so ein kurtze

person, frâfîenlichen gsagt: wann sy nitt angenntzs mit jrem abscheid ferltig, so

hedorffend sy keines vnnd wellend sonnst hinweg, sv wûssend onet das woll wess

sy sich verbaltten sôllend.

Derwegen hab ich jnnen die erlûterung (welliche dann nil vmb ein wort mer

noch minder lutet noch vermag, dann die so ûwerem gegentheill geben worden)

jrem begerren nach zugeslell, vnnd so sy daruff bis morgens gewarttet hetteu,

were jnnen ouch giychfalls ein vszfûrlichen abscheid, wie dem minderen Iheill,

geben vnnd ûberanntwurltet worden.



1587 85

Vnnd damit abcr jch hierinneu nilt beschuldigel vnnd jr ftch nit wyler zu-

beclagen habend, so iiberschicken ich iicli by zeigern disz alleio darumb ab-

gesanudlen bolten hierait ein glychformigen vnnd vszfilrlichen besigellen abscheid,

inn welchem nit ein wort weder meer noch weniger dann inn uwerern widerlheil

verfaszt noch begriffen, verschlossen zu : vnnd will micU hieby gennlzlich fiir enl-

schuldigel vnnd verantwurlt haben, das es an mir nitt gemaunglel, sonnder au

iiweren abgesandlen, welche nit daruff warten wellen, erwunnden hait das ûch nit

ein vszfiirlichen abscheid, sonnder allein nun die erlûterung zukommen ist : sonnst

iich aile angenemrae vnnd friinndtliche dienntst zuerwyszen bin ich yederzyl geneigt

vnnd gulwillig.

Datum vff Georgij anno etc. 1587.

V : gûtwilhger

Gaspar Bodmer, lanndischryber zu Baden inn Ergôw.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhonse.)

2601. En réponse à une lettre du bourgmestre Pierre Ziegîer, le chevalier Louis Pfyffer, de 1587.

Luceme, lui maude qu'il regrette beaucoup les violences dont U est Toibjet; mais quant à les avoir 25 arril.

inspirées ou à avoir conseillé aux mécontents de se débarasser de quelques-uns des chefs du parti N. st.

adverse, il demande à connaître ceux qui Ven accusent, pour qu'il puisse démentir de pareilles infamies.

25 avril 1587.

Dem ersamen vnd wysen herren Peler Ziegler, burgermeisler zu Miilhusen.

Ehrender lieber herr burgermeisler, ich han eûwer schryben empfangen vnd

verstanden, vnd ist mir leid das man den gwalt mil eûch prucht, ^ie jr rair

schrybend : vnd diewyl ir in eiiwerem schryben melden das ellich eûwer burger

eûch sollend dargen, das ich jhnen daszelbig befolilen vnd eûch vnd anderen hâupler

vszrûlten sollj, môchl ich liden das ir rair dieselben benamsel hellen, so kônd ich

euch an gepûrenden orlhen veranlworlen, vnd so ir mir nochmohlen dieselben

nambsend, wyll ich in moszen ein antwort gen das ir sâhen mieszend das sie mir

vnrecht thunt, môchl liden man liese mich mit solchen vnd anderen schanllichen

vnwarhafflen worten rûewig : wo ich aber deren nammen han, wie gmell, will ich

im rechl thun : eûch hiemit goll beuehlende.

Datum den 25 aprillen im 87 jar.

V. W.
Ludwig Pfyffer, riller.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Malhonse.)

2602. Le bourgmestre et le conseil de BâJe expriment aux bourgeois de la majorité leurs regrets \ô&l.

Rapprendre, par la lettre que leurs députés leur ont apportée, le jour même, qu'ils ne tiennent aucun 26 avril

compte des injonctions que leur ont adressées leurs confédérés des cinq cantons réunis à Aarau. Malgré y gt.

leurs efforts pour donner le change sur leurs entreprises de la veille, elle prouve qu'on est encore

très éloigné à Mulhouse de faire à la paix et à la concorde les concessions qu'elles exigent; il est

certain cependant que la bourgeoisie ne pourrait répondre de sa rébellion ni devant Dieu, ni en droit.
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et que même les païens la réprouveraient; aussi en y persistant, les bourgeois ne pourront attirer sur

eux que la honte et le déshonneur. Sans se faire illusion sur l'accueil qui attend leurs conseils, les

magistrats de Baie croient de leur devoir de les prévenir que, s'ils ne veulent point faire déborder le

vase, ils devront n^user d'aucune violence contre les prévenus, surtout ne pas les appliquer à la question

et, puisqu'ils prétendent n'avoir en vue que la justice, attendre qu'on la leur rende.

26 avril 1587.

Den ersamen weisen, vnsern lieben eidtgnossen dem mehrern theil der burger-

schaffl der statt Mûlhausen.

Vnsern freûndtlichen grusz zuuor.

Ersam weisz lieb eidtgnoszen, wir haben an heût dato eûwer schreiben von

eûwern deputierten empfangen, vnd wesz jr eiich auf vnserer lieben eidtgnoszen

von Zurich, Bern. Glarus, Schaffhausen vnd vnser zu Aarauw jungst verabsohiedle

schreiben erclaret, vernommen, helten vnsz wie langest also auch auf dises lelst

ansuchen besserer freiindschafri zu euch versehen, vnd vor disen zeiten allweg

geachtet es weren bemelte vnser lieb eidtgnossen von ortteu vnd wir bey eûch in

besserer réputation gewesen, dan wir aber leider on vnderlasz im werck erfahren

miieszen.

Vermerckhen darneben ausz gedachtem ûwerm schreiben, welchermaszen jr

eûwere gestrige vnd souil hieuor gemachten abscheiden entgegen lauffende auf-

rûerische vngestûeme handlungen abermahls zubementlen vnderstanden, vnd kôhndlen

ausz denselbigen gethaten, ab denen aile frômbde vnd benachbarte ehrliebende per-

sonen ein billichs abscheûhen tragen, nichts anders abnemmen dan das jhr noch

nirgent des sinns seien eiich auf rechte bann vnd zum frieden zurichten, sonder

ausz trieb eiiwerer tibel entzûndten aufwegigen hertzen, welcher flammen je lenger

je mehr in grôszen brunsl auszbrechen, eûwern muotwillen fortzusetzen gedenckhen,

vnd wiewol ihr immer das recht fiirwerffen, so wiissen wir eiich doch nit zeuer-

halten, das jr dise eiiwere biszhâr geiibte meiiterische procedur (wie jhr die immer

ferben) weder vor gott noch keiner erbarkeit verantwortteu kôndten, ja in der

heidenschafft vnrecht were, die auch eiich vnd eiiwern kindern nit minder zu leid

vnd vngemach, alsz zu vnerlôszhlicher nachred, vnglimpf, schand vnd spott gelangen

wirt, es sej dan das jr noch alszbald von disem rebellischen vnleidenlichen wesen

abstanden.

Vnd wiewol wir eiich hieuor offtermahls in fiirfallenden sachen zum besten,

doch vnfruchtparlich vnd vmbsonst angemahnet, also das wir vrsachen gnug hetten

vnsz entweders gegen eiich dergestalt weiters nit einzulaszen, sonders zu andern

mitlen zuwenden, haben wir doch zum iiberflusz vnd zu abschneidung aller excusa-

lion eiich nachmahlen zuermahnen nit ermanglen wôllen, alsz wir dan durch gegen-

wiirttigs schreiben eiich bej den piindten vnd aufs hôchste wir kôndten, ermahnt

vnd erforderet haben wôllen, das jhr in betrachtung wie leider eiiwere masz mit

den zuuor begangnen handlungen voU schweiflend, gegen vnd wider die einge-

zognen oder in freyhôfen wesende etiwern burgermeistern vnd andern, eiich aller

thëthchen, sonderlich peinlicher frag vnd follerung gentzlich enthalten, jnen vnd

den jren weder an leib noch gut kein leid, vnbill, schmertzen, schaden noch kumer
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zufiiegen, sonder da jhr je das rechi zusuchen geachlel sein wôllen, erwarllen bisz

eiich dasselbig erzeigt werde.

Folgen jhr nun diser vnser wolgemeinlen anmahnung, so wirt es eûch zum

beslen vnd aller erbarkeit zu wolgefallen gereichen : wa nit, so soit jr wissen das

wir einmahl hiezu thun werden mûeszen, das wir lieber vnderlaszen wôlleo : goU

geb eiich disz ailes redit zuerwegen, der billigkeit vnnd erbarkeit zufolgen.

Datum in eil den 26 aprilis anno etc. 87.

Bonauentura von Bron, burgermeister vnd der rabi der

statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoose.)

2603. A la sollicitation de la bourgeoisie de Mulhouse, la régence d^Ensisheim autorise Jean- 1587.

Sebastien zu Bhein à lui fournir, si elle Ten requiert, des personnes impartiales pour assister, comme 18 niai

témoins, aux plaids du tribunal criminel. H. st.

Ensisheim, 18 mai 1587.

Dem vesten vnserm lieben vnd guelen freûndt Hansz Sébastian ze Rhein.

Vnser freundilich dienst zueuor.

Vester lieber vnd gueler freiindt, vnsz haben gemeine burgerschaffl zue Mûl-

hausen schrifTllichen angelangt, wie dasz sye vmb vnpartheyische erbare leùth, die

ver dem malefitz rechten gezeûgen sein solten, bey dir vnd andern benachpaurten

angehalten haben, vnd vns vmb vergûnstigung vnd erlaubnus solcher personen

ersuecht vnd gepetten.

Wann wir nuhn, da anderst disz begeren zu befiirderung desz rechien vnd, wie

furgeben, der justitien angesehen, vnsers theyls kein sonder bedenckhen hierunder

haben, so setzen wir der vrsachen dir genlzlicb heim jnen zue Mulhausen, auf ferner

ansuechen vnd begeren, ob du wOllest, mit schickhung begerter vnpartheyischer

personen hierinnen nachpaurlich zue willfahren, wolten wir dir auf obgedachler

zue Mulhausen ansuechen zuer nachrichtung nit verhalten.

Datum Ensiszheim, den 18'^" maij anno etc. 87.

Fùrsll. dt. erzherzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

stathalter, regenlen vnd râthe in Ôbern Elsasz:

Lorentz von Heydegg,

Jac« Holtzapffel D., cantzler.

Original en papier muni de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mnlhoose.)

2604. Les bourgeois de la majorité mandent au prévôt et au conseil de Bouffach que, dans Fin- 1587.

terrogatoire auquel ils viennent de soumettre leur ex-greffier, H a gravement compromis notamment le 9 mal

bourgmestre Pierre Ziegler, qui s^obstine à tout nier: afin d^être en mesure de soutenir leur plainte, le V. st

jour que la majorité des cantons catholiques leur a fixé pour le jugement du procès, Us prient leurs

voisins de Bouffach de leur prêter leur bourreau, pour appliquer Ziegler à la question et lui arracher

les aveux qu'il ne veut pas faire autrement.

9 mai 1587.
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An schullheissen vnd rhal zu Rufacli.

Vnsern freundtlichen gruss vnd was wir ehren, liebs vnd guis vermôgen zuuorj

From fiirsichtig ersam weyss, insonders gule freundl vnd nachbarn, vnserei

spennigen sachen wegen haben wir vnsern gewessnen stalischreibern vor der zeïi

gfengklichen inziechen vnd disen tag examiniren lassen, der hait eben vill hoch«

wichtige sachen vff sich selbs, vfF Peler Zieglern vnd andere bekenl : vnd ails wii

genanten Peler Zieglern befragl, er desselben des wenigslen nit geslendig seii

wôllen, derwegen wir jne peinlichen examinieren lassen mûessen.

Wann nun vns ein gerumpler tag von dem mehrern Iheil der calholischei

orlen loblicher eidtgnoschafft ernenl, an dem sy by vns ankommen vnd dera rechlei

bywonung Ihiin wollen, daruraben wir vns weder in eim noch in dem andei

selbsten vss farlessigkeit versumen, sonder vnsere clegten allerdings richlig machenl

sollen : weil aber wir fiir vns selbsten mit keinem eigenen sonderbaren nachrichtern

versehen, ails ist an e. w. vnser gemeiner burgerschafFt gantz dienst- vnd nach-

parlichs ansinnen vnd begeren, die wôllen vns zu sollichem examine vnd peinlicher

befragung zu befiirderung des rechien vnd der juslitien den jrigen gmeinen nach-

richler vergiinnen, vnd den mit zeigern allein darumb abgsanten mitburgern alhier

zekommen beuelch thun : das seinl wir vmb e. w. ganlz dienstlich nachparlich vnd

nach vnserem besten vermôgen zuuerdienen vrpillig vnd geneigt.

Datum den 9. may anno etc. 1587.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2605. La régence d''Ensisheim accrédite auprès de la bourgeoisie de MuVwuse un de ses officiers

21 mai Jean-Christophe im Hoff.

N. st. Ensisheim, 21 mai 1587.

Den ersamen vnsern lieben besondern N. gemainer burgerschafFt zue MûUhausen. |

Vnnsern grusz zuuor.

Ersame liebe besonndere, aus allerhandt bewôglichen vrsachen haben wir den

ersamen vnnsern lieben besonndern Johann Christoffen im Hoff, vorder ôsterreichischen

régiments canzley registratorn vnd taxatorn, zu euch abgeferliget, wie jr von jrae

miindtlichen mit mhererm anhôren vnd vernemmen werden, weyl vnd dann ein

solliches euch zu guet angesehen : so ist an slalt vnd iunammen der fr. dt. ertz-

hertzog Ferdinanden zu Osterreich etc., vnnsers gnedigisten herrn, vnser nachbarlich

begeren euch hiemit ersuechend jr wôllen gemeltem im Hoff in seinem fiirbringen

gleich vnsz selbsten gàntzlichen glauben geben, vnd vns hierinnen nachbarlich

willfahren, wie vns dann nit zweiffelt jr fiir euch selbsten wol gewill seyen.

Datum Ensiszheim, den 21ten maij anno etc. 87.

Fr dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc.

stalthalter, regenten vnd ràlhe im obern Elsas :

Lorenlz von Heydegg,

Jac* Holtzapffel D., canzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)
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2606. Acte d'accusation contre Pierre Ziegler, Othmar Finek et 0$ie Schittinger, basé sur les 1687.

aveux des accttsés et communiqué aux députés des cantons confédérés à la dernière diète de Mulhouse 14. mai

le 14 mai 1587. — On leur impute avant tout d'avoir mis les cantons catholiques dans le cas de rompre

leur aUiance avec Mulhouse, en n'ayant pas égard à leurs injonctions, en ne leur rendant pas les hon-

fieurs qui leur étaient dus, en refusant de les laisser communiquer avec la bourgeoisie, en faittml arrêter

des personnes auxquelles ils avaient délivré des saufs-conduits, en celant aux bourgeois k$ mm» en

demeure dont la ville était Vobjet. — On les accuse, en se fondant tant sur les aveux volontaires obtenus

de Schittinger que sur ceux de Finck, de détournements de fonds et de denrées appartenant à la ville,

qu'ils se seraient induement appropriés, en relevant toutefois la déclaration du greffier que, les trois

premières années, il n'avait guère remarqué d'infidélités de la part des deux bourgmestres, attendu qu'ils

se défiaient de lui. — En partie sur sa propre confession, on accuse Schittinger d'avoir préparé du

poison pour les Fininger, d'avoir prqjeté d'introduire une compagnie de BertuHS en vitte, d'avoir inter-

polé un ancien titre. — Enfin on reproclie aux accusés d'avoir injustement réparti le bois daffouage,

d'avoir faussé les mesures de capacité, davoir causé à la vitte un dommage de plusieurs mittiers de

couronnes par Taffaire des Fininger, d'avoir augmenté les droits dentrée sur le blé, davoir produit des

documents falsifiés à la diète de Bade, induit en erreur les députés des treize cantons, davoir été des

juges infidèles, davoir condamné un innocent à l'exil, quoique son innocence fût reconnue, davoir Jeté

en prison un particulier qui faisait appel au droit rural contre le noble zu Bhein, de n'avoir pas de

suite remis les Fininger et le D' Schreckenfuchs en liberté, comme ils y étaient tenus, davoir voulu

mettre garnison à Mulhouse, de s'être approvisionnés outre mesure darmes et de munitions de guerre,

d'avoir soustrait leurs biens meubles à la confiscation, davoir fait disparaître des pièces de comptabilité

et des deniers municipaux.

Glagarlickel vnnd vergichlen wider Peler Zieglern, Olhmar Finckhen vnd Oseam

Schillingern, welche den herren gesandten loblicher eidlgnoszscbaffl auf jiJngsler,

den 14 maij anno etc. 87, zu Miilhausen gehallner tagsalzung vorgelesen vnnd, wie

hernach folgt, verzeichnet worden.

Erstlich das Miilhausen im pundt der 13 ortlen loblicher eidtgnoszschafll ùber men-

schen gedenckhen gewesen, vnd darfùr erkhant worden.

2. Das ein burgerscbaffl zu Miilhausen disen pundt steif vnnd vest zuballen sich

jederzeit beflissen, jhr leib vnnd gut ehe verlieren dann desselbigen pundts ver-

brecher geziegen werden wôllen.

3. Denselbigen seien si noch zuhandhaben einhelig.

4. Dargegen haben die beclagten vnbedacht dises pundts coslligkeil gegen den

7 catholischen ortten, sampt Appenzel, bemelter eidtgnoszschafft rebellisch vnd

trutzlich gehandlet, vnnd jre schreiben in denen sie bej verlierung der piindten

ermabnet worden, verachtet vnnd in wind geschlagen.

5. Haben sie bemelle ortt bluldurstiger anschlegen vnd des meineidts geziegen.

6. Inen mil empfahung vnd weinschenckung jhr gebeûriiche ehr nit erzeigt.

7. Derselbigen gsandten jhr mundliche werbung an ein burgerscbaffl abgeschlagen.

8. Die mit jrem gleidt in die slatt kommen, ûber ailes recht erbieten bemelten ortlen

zu trulz vnnd verachlung an der seiten weg genomraen.

9. Des sie verursacbet jnen, nach vil scbriffllicher abmabnungen vnnd verwarnungen,

jnen die pundtsbriefe herausz zugeben vnnd zuentcrefRigen.

10. Haben sie dise abmahnungen der burgerscbaffl binderhalten vnnd verscblagen,

ailes zu verachlung wolbemeller ortten.

VI. 12
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11. Déficit.

12. Haben dadurch die slatt in vnwiderbringlichen schaden gefuehrt, vnd mit dem
gemeinen gut gefahriicher vngebeiirlicher weisz vmbgangen.

13. Habe Oseas Scbillinger geweszener slallschreiber vor 7 zeugen one pein bekhantj

folgende arlicul.

14. Das Otbmar Finckb vnnd Peter Ziegler jeder ausz dem gwôlb zehen oder

12 cronen zii einem badgelt genommen.

15. Hett Peter Ziegler jrae Finckhen vnnd Schillingern, im ritt zum kônig von

Franckhreich, jedem ausz dem gemeinen gut ein schalen fur 7 cronen heimb-

gebracht.

16. Hab Olbraar Finckb ein bauften bauw (?) ausz dem pfrumbdtbausz vmb 20 fif

kaufft, sey wol 40 vverth gewesen, da vngwûsz ob es bezalt seie.

17. Finckb vnnd Ziegler seien so ofTt sie gewelt in s gwolb gangen.

18. Hab man jm Scbillinger offt ausz der herren scbeiiren boszkorn vnnd strow

gebracbt, welches nit in seiner bestallung gestanden.

19. Hab diser drejen ein jeder vom fridengelt 20 dickbpfening genommen.

20. Banwein déficit.

21. Von der stattkeller trusen genomen, man woll aucb sagen wein.

22. Wan sie in neben gescbefften etwas zutbun gebept, haben sie jnen selbs vom

gemeinen gui bsoUdungen gescbôpft, jrgend ein taler auf ein mabl oder etwas

dergleicben.

23. Aile jar viertzig gulden fiir sich ausz dem gwôlb genommen.

24. Peter Ziegler vnnd Otbmar Finckb (von Hansz Hartman sej es vngewiisz) haben

auf ein zeit 200 cronen ausz dem gwôlb genommen, dieselbigen getheilt, dauon

jme Schillingern 50 worden.

25. Hett ein jeder zehen gulden darausz genommen, in der Basel mesz zukromen.

26. Defcit.

27. Hab er drey jarlang an den burgermeistern nit vil vntreûws gespeiirt, dan sie

jme Schillingern anfangs nit wol getrauwt.

28. Hab ein jeder 15 S' ausz dem gwôlb genommen.

29. Abermahls ein jeder 3 cronen ausz dem gwôlb genommen.

30. Alsz Peter Ziegler ausz Franckhreich kommen, da jm ein ketlin vnnd ein seckhlin

mit ellich golts verehrt, het jm der raht die ketlin sampt dem seckhlin ge-

laszen, weil man nit gewuszt was im seckhlin, da sich hernach befunden das

bei» dreiszig doppletler cronen darin sollen gwesen sein.

31. Déficit.

32. Seien jme Schillingern manchmahl zwo viernlzel mabl auf sein bestallung vnnd

brott ausz dem pfrundhausz geschickht worden.

33. Haben sie jnen selbst jedem zwo cronen mehr dan jr bestallung gwesen, zuge-

nommen.

34. Déficit.

35. Auf ein zeit hab jeder fiinf cronen ausz dem gwôlb genommen.

36. Hab jeder 30 fl. ausz dem gwôlb genommen vnd enlwehrt.
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37. Vor drey jaren jeder 15 cronen ausz dem gwôlb enifrorabdel.

S. Vora neiiwenburger zinsz hab jeder ein cronen genommen.

39. Déficit.

40. Bey zwey jaren hab jeder vom zinsz Falckhenburg fiinf pfund genommen.

41. Vom freiburgischen zinsz hab jeder 12 cronen genommen.

l2. Vor etwas zeils hab ein jeder 12 cronen genommen.

t.'î. Haben sie nie kein weinzehenden geben.

44. Hab er Oseas Schillinger ein giflig Iranckh zubereilet Finingern hinzurichlen.

45. Sey er in handlung geslanden ein fehnlj knechl von Bern in die slall zunemmen.

46. Hab er etlichen benachparlen vom adel Irulz gebollen vnd gsagt, was er vnd

die burgermeisler fiirnemmen, das miieszle sein etc.

47. Hab er Schilhnger in zwey jaren kein miilj zoU geben, vnd wiewol Hansz Hart-

man des verwarnel, hab ers doch verscliwiegen.

48. Falsche wortzeichen in die miilj gemacht.

Peter Zieglers vergicht.

49. Hab Peter Ziegler bekhant das jme auch ein badgelt worden.

50. Déficit.

51. Haben sie jre besoldung vmb 40 fl. gebessert.

52. Von der saltzrechnung haben sie jedem ein thaler geben.

53. Hab er 10 vtzl. weitzen zun parfussern fassen lassen.

54. Sey war das sie 200 cronen ausz dem gwôlb genommen, die getheilt, stimme

auch mit des stattschreibers vergicht.

55. Haben sie 100 8f ausz dem gwolb genommen.

56. Vor zwey jaren haben sie von der pension einem burgermeisler zwo vnd einem

von rahlen ein cronen geben.

57. Wan grosze zinsz kommen seyen, hab ein jeder ein oder zwen gulden dauon

genommen: stimme mit des stattschreibers vergicht.

58. Vor zwey jaren haben sie vmb Martinj ethch gelt ausz dem gwôlb genommen.

59. Hab er die vbrigen vermahnet das sie es nit sagen.

60. Hab ein jeder 10 oder 15 cronen ausz dem gwôlb genommen, vnd das sey zum

jar wol viermahl beschehen.

61. Alsz zun barfuszern ein fasz mit essich gelegen, hab er ein vâszlin voll darausz

genommen : hoszkorn, wieuil jm worden, wiisze er nit.

62. Hab man jm ausz der statt keller zwen ohmen weins geben.

63. Sey kein jnuentarium im gwôlb.

64. Seien ail von ràhten an verwûrckhung des pundls schuldig, one Isenflam, Mathys

Hofer vnnd etliche andere.

Andere artickhel jrer clag.

65. Der stattschreiber hab ausz der herren scheûren hoszkorn vnd habem heim-

fiiehren laszen, das korn zur hauszhaltung verbrauchl, den habern zu erhal-

tung der jndianischen hiienern.
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66. Der stalt vorraht in friichten haben sie verschwend, also das nit der viertliei

mehr vorhanden.

67. Das sie mit dem holtz vortheiliger weisz vmbgangen, einera etwan dreiszi

wâgen worden vnd einem burger khaum drey.

68. Haben sie falsche sester gemacht.

69. Durch der Finingern baudlung dem gemeinen gut vmb etlich thusent croneu

schaden zugefûegt.

70. Haben sie den kornzoll vnder den Ihoren gesteigert.

71. Déficit.

72. Haben sie Miilhausen zu bosem ruf gebraclit, vnd zu Baden falsche brief fiir-i

gelegt.

73. Das sie der 13 ortten gesandten vil vnwarheiten fûrgeben.

74. Das sie dem slattschreiber vnder der statt insiegel khundlschafflen geben, das

im nit also das er die catholischen ortt bluthund geheiszen, da es doch einer

gantzen burgerschafft beschehen sein wol bewuszt.

75. Haben sie sich gegen der burgerschafft in gerichten tyranischer weisz erzeigt,

den Finingern zura rechten nit wollen beholffen sein, nach gonst gehandlet.

76. Hab Peter Ziegler N. Vszwylern die frucht mit gwalt ab seinem ackher gefiiehrt.

77. j

^^ } Deficiunt.
/8.

)

79. Etliche gefangnen begert mit gifft hinzurichten.

80. Haben sie dem schefer ein weg durch Hansz Zellers giieter gegonnet, vnd jme

darumb brief vnnd siegel geben.

81. Zu Brunstat ein arrestiert pferd mit gwalt ausz dem arrest nemmen laszen.

82. Vnangesehen das Georg Elfner der bader vnschiildig erfunden, sey er doch

verwiesen.

83. Hab der slattschreiber in ein alten brief etliche neûwe wôrttlin geschriben.

84. 1

Qp, Beficmni.
oO. ) »

86. Hab der stattschreiber gesagtem Elfner ein vrkhund der vrtheil geben, welche

der gesprochne vrtheil zuwider.

87. N N den tischmacher rechtlosz vertriben.

88. N N der wider den ze Rhein gscheid vnnd veldrecht angeriiefft, in thurn gesetzt.

89. Der Finingern vnnd doctor Schreckhenfuchs ledig zellung lang nit vollslreckhen

wôUen.

90. Haben sie nach abkhûndung des pundts etliche burger mit drôwung vnd ver-

heiszungen an sich gezogen.

91. Haben sie gsagt, was sie der acht ortten wollen, ob sie an den fûnf euangelischen

ortten nit genug haben?

92. Ziegler vnnd Finckh haben liber jr zusagen die bûrgschafft nit erstattet.

. 93. Sich vernemmen laszen, sie wollen ein hilf in die stalt bringen.

94. Haben die auszgelrelnen gedrôwt, sie wollen auszwendig auf die burger streiffen.

95. Haben sie ein vngewonliche vile wehr vnd wafen in jren heiiszern gefunden.
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96. Ilaben sie jhr fahrende haab, so dem gemeioen gut verfallen, weg geflôchlet.

97. Ilab Finckh vnd ellich andere bej nechtlicher weil durch die mauren gebrochen
vnnd enlwichen.

s. Vil biiecher der slatt, regisler vnd gell ausz der slatl eniragen vnd enlwehrt.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Malhoose.)

2607. Intervention de dix cantons, du 24 au 28 mai 1587, pour le rétabïiêtemmt de la paix 1&87.

à Mulhouse, à savwr : 1° Zurich, représenté par les conseillers Jean KeUer et Jetm Eêdter; 2- Berne, 24-2S mAÎ
par les conseillers Nicolas Manuel et Marquard Zehnder; 3° Luceme, par le trésorier et comteiOer N. st
Josse Holdermeyer; 4° Schwitz, par le trésorier et conseiller Sébastien Bûder; 5* Unterwaid, par le

landamman Gaspard Jacob; 6° Zug, par le greffier Gaspard Bachmann; 7* Glaris, par le gouver-

neur et conseiller Josse Tschudi; 8" Bâle, par Tancien bourgmestre Ulric SchuUheiss, Vancien ober$tr

gunftmestre François Rechburger, le hanneret Jacques Oberryedt, le conseiller Jean Hoffmann et le greffier

Chrétien Wursteisen; 9» Soleure, par le trésorier Wolfgang Begenscher; 10» Schaffhouse, par les con-

seillers Georges Mœder et Alexandre KeUer. — Les députés des cinq cantons protestants n'ayant pa*

été prévenus que la conférence avait été remise au 14 mai (v. st.), étaient arrivés à Mulhouse dès le 11,

ainsi que la diète d'Aarau en avait décidé dans le principe: Us apprirent immédiatement que le bourg-

mestre Ziegler avait été jeté en prison, où Ton procédait criminellement à son interrogatoire. Ils appe-

lèrent aussitôt devant eux les 12 délégués auxquels les 6 tribus avaient commis le gouvernement de

la commune, et ils les prévinrent qu'on attendait Varrivée des députés des cantons catholiques et qu'on

prendrait, de concert avec eux, toutes les mesures les plus propres à rétablir Tordre et la tranquillité.

Entre-temps ils les prièrent de ne plus mettre les accusés à la question, et de les laisser entrer en rap-

port avec eux, afin d'apprendre de leur propre bouche quels sont les chefs cTaccusation dirigés contre

eux. Mais les XII ne tinrent aucun compte de cette requête, alléguant qu'avant tout il fallait attendre

Varrivée des députés catholiques. Leur démarche n'interrompit pas Tinformation contre Ziegler et, pour

faire cesser la torture, les députés protestants s'adressèrent à Valentin Fries et à Jean Isenfiamm, qui

prétextèrent qu'ils n'avaient aucun pouvoir sur les accusés, et qu'il fallait attendre Varrivée des autre»

confédérés. — Les députés catholiques arrivèrent seulement, le lundi 15 mai, v. st.; ceux des cantons

protestants les prièrent avec instance de se joindre à eux, pour mettre fin à ces troubles déplorables :

que s'ils ne le faisaient point par charité chrétienne, qu'ils le fassent du moins pour complaire à leur»

alliés, et pour éviter que leur commune patrie n'eût le contre-coup de cette crise. Les députés catholique»

répondirent au nom des huit cantons que, nonobstant la dénonciation de Vaîliance et la rupture de tou»

les rapports antérieurs avec Mulhouse, ils s'étaient rendus à Vappd des cinq cantons protestants et (utx

instances de la bourgeoisie; mais que leurs pouvoirs se bornaient à recevoir la plainte des uns et la

justification des autres, et à se rendre compte de la situation: libre aux cinq catUons, encore allié» avec

Mulhouse, d'intervenir selon qu'ils le jugeront le plus utile. Interrogés pour savoir pourqttoi Us avaient

appelé les députés confédérés à cette conférence, les délégués de la bourgeoisie répondirent qu'ayant été

forcés de mettre le greffier et Vex-bourgmestre Ziegler en accusation, en raison de leurs méfaits, et

parce qu'ils étaient cause de la dénonciation de Vaîliance, la commune avait demandé à la dernière diète

de Bade, qu'on lui assignât un juge compétent, ttonobstant les privilèges qui Vautorisaient à constituer

elle-même le tribunal criminel: cette demande avait été consignée au récès et, se faisant fort de cet

engagement, elle sollicite maintenant la désignation du juge qu'on lui avait fait espérer: après cda,

quand justice aura été faite, elle attendra qu'on veuille bien lui rendre Vaîliance qu'elle avait perdue.

Les députés réclamèrent avant tout communication de Vacte d'accusation dirigé contre les prisonnier»,

qu^Hs demandèrent à voir, afin qu'ils pussent ouïr leur réponse et prendre ensuite des résolutions en

conséquence: dans tous les cas leur intetition n'était pas de soustraire ceux qui seraient reconnu» cou-

pables, à la peine qu'ils avaient etKOurue. Là-dessus la délégation fit donner lecture contre Pierre

Ziegler, contre Othmar Finck, qui s'était évadé dans VintervaUe, et contre Osée SchUlinger, de 108 chef»

d'accusation et aveux, dont les points principcuix peuvent se résumer ainsi : < Les creusé» ont manqué
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aux égards qu'ils devaient aux cantons catholiques, et provoqué par là la dénonciation de l'alliance; ils

se sont appropriés le bien de la ville, enlevé des fonds du trésor, dilapidé les réserves de grains, haussé

le péage sur le blé, tenté d'empoisonner les Finninger, à qui ils ont occasionné pour plusieurs milliers

de couronnes de dommages, mis la ville en mauvaise réputation, produit à Bade des actes faux, commis

de nombreiix dénis de justice* et ainsi de suite. Les délégués ajoutèrent qu'usant du droit qui lui com-

pétait de poursuivre les crimes, la bourgeoisie avait fait choix de 24 juges, devant lesquels elle voulait

faire comparaître Ziegler et Schillinger; en même temps ils demandèrent aux députés, qu'ils leur main-

tinssent ce droit et concourussent par leur présence à hâter la mise en jugement. Cette ouverture étant

en contradiction avec la demande faite, le matin même, pour obtenir un juge de leur choix, les députés

des cantons protestants reprochèrent leur inconséquence aux partisans de la majorité : comme ils étaient ^
plaignants et de plus liés entre eux par des serments sans valeur, ils ne leur appartenait pas d'instituer W
des juges, qui n'auraient d'ailleurs nul caractère d'impartialité : on n'ignorait pas qu'à Mulhouse l'au-

torité avait droit de haute justice; mais il n'y avait plus d'autorité, car elle ne pouvait résider dans le

parti. Après cette remontrance, les députés insistèrent pour obtenir copie des chefs d'accusation, afin de

les communiquer atix prisonniers, entendre leurs explications, faire leur rapport sur les moyens de la

plainte et de la défense, tant à leurs commettants qu'aux députés des cantons catholiques, et se pro-

noncer sur le juge qu'on leur demandait. De leur côté, les députés catholiques s'étaient bornés à écouter,

sans se prêter à aucune intervention. Cependant les bourgeois rejetèrent toutes les propositions qui leur

étaient faites, refusèrent itérativement de remettre aux députés l'acte d'accusation et les aveux des accusés,

et même de les laisser communiquer avec eux. Ils ne voulurent pas davantage entendre parler d'une

remise de l'affaire à la prochaine reddition des comptes annuels à Bade et, en ce qui concernait le

bourgmestre fugitif Finck, conseillers et bourgeois insinuèrent que ceux qui l'avaient engagé à partir,

devaient aussi l'engager à revenir. N'espérant plus de leur faire abandonner cette attitude, les députés

s'apprêtèrent à partir. Les bourgeois les firent alors supplier de retarder leur départ d'un jour, afin

que la commune pût faire entendre aux députés catholiques ce qu'elle avait à leur dire pour obtenir le

renouvellement de l'alliance, et qu'ils pussent enlever les scellés placés sur la porte du caveau pour la

garde du trésor, et assister à l'inventaire de ce qui s'y trouverait. Mais les députés refusèrent de se

prêter à ces sollicitations, en faisant remarquer que tout cela pourrait se traiter à leur retour à Baie

et, quant aux scellés, qu'ils resteraient en place jusqu'après la formation d'un nouveau gouvernement, —
Le 17/27 mai, Othmar Finch accompagné d'une trentaine de fugitifs, tant conseillers que bourgeois,

comparut devant les députés protestants, lesquels leur firent part du peu de succès de la conférence de

Mulhouse. Ils répondirent à cette communication, en demandant qu'on ne les laissât pas en exil et hors

la loi, offrant de prendre à leur charge et à celle de la ville le secours effectif qu'on leur avait fait espérer.

Là-dessus les députés tombèrent unanimement d'accord de proposer encore une fois aux rebelles le recours

en justice et, si cette démarche écîiouait de nouveau, comme on pouvait s'y attendre, de faire un appel

aux armes et d'employer la force pour dompter la rébellion. Dans l'intervalle, Bâle devait faire connaître

la situation, verbalement et par écrit, à la régence d'Ensisheim, et s'entendre avec elle sur le moyen

d'y remédier, mais en gardant le secret sur les résolutions des cinq cantons. Les expulsés ayant encore

insisté pour qu'on vînt à leurs secours, avant que les insurgés eussent le temps de se renforcer d'une

garnison, on prit note de cette demande dans le récès, de même que de la proposition qui avait été

faite, de mettre la main sur les bourgeois de la majorité, qui se laisseraient surprendre sur le territoire

des cantons protestants.

Amtliche Sammlung der àltern eidgenôssischen Abschiede. Tome "V, l" partie, pp. 24—26, a.

1587. 2608. En rappelant les tentatives que, sur l'ordre de leurs commettants, ils viennent de faire à

17 mai. Mulhouse et que l'obstination du parti a fait échouer, les députés des cinq cantons de Zurich, de Berne,

Y st. de Glaris, de Bâle et de Sehaffhouse mandent à la majorité des bourgeois, qu'à leur retour à Bâle,

quelques-uns de leurs concitoyens exilés, le bourgmestre Othmar Finck, des conseillers, les ont sollicités

de leur procurer la justice impartiale à laquelle ils ont droit. En conséquence, comme il est impossible
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à des juges issus d'un parti d'apprécier saitiement des griefs réciproq%te» auxquels leur propre passiom

peut les avoir personnellement mêlés, les députés proposent aux bourgeois, cette fois par écrit, comme Us

viennent de le faire verbalement, de leur déférer, encore avant leur ditpersion, le jugement de$ pUêtUms

pendantes entre eux et leurs adversaires.

Baie, 17 mai 1587.

Den ersamen weisen vDsern lieben eidlgnossen dem mehrem theil der burger-

schafll zu Miilhausen.

Vnsern freiindtlichen grusz zuuor.

Ërsam weisz lieb eidlguossen, was wir ausz befelch vnser aller herren vnnd

obéra vmb befôrderung eûwers wolstandts vnnd abstellung der bej eùch entpor-

schwebenden widerwerltigkeit vnnd vngereimplen handlungen getreûwer eidlgnossischer

meinung bej eiich zulractieren vndersianden, jedoch auf entpfangne récusation aller

eiich fiirgeschlagner zum frieden vnnd der billigkeit bequeraen mitlen, ongeschaffler

sachen widenimb abscheiden mûeszen, des ailes habt jbr on notb das zuerefera

gut wiiszens.

Wan wir aber in vnser widerkher in der stalt Basel alhie durch berren Olhmar

Finckhen, eiiwern burgermeisler, etlicbe von ràhten vnnd mitburgern, so sich

auszert jrem vatterlannd vnnd heimwesen eiiwerer gwalthàliscben bandlungen halb

rechllosz vnnd weiszlosz verballen mueszen, bey vnsern habenden pûndlen aber-

mahls gantz flebenlich ersucht vnnd gebetten worden, jhnen zu einem gleicben

vnpartheyiscben rechten zuuerhelffen : so haben wir vor vnserer vôlligen beimfarl

nit ermanglen wôllen eiich diszmahls schrifïllich, alsz aiich in vnserer gegen^-urtligkeil

mundtlich beschehen, zuersuchen, ob jbr etich nachmahlen gegen den obbemellen

diser zeit dem ellend befohlnen burgermeisler, rabten vnnd milburgern ûber aile

euwere vnnd jhre gegen einandern habende clagartickbel, ansprachen vnnd for-

derungen etc. eiich eines vnpartheyiscben rechiens, das wir eiich zuzeigen bedacbt,

wôllen beniiegenn vnnd erselligen laszen : dan dieweil die sachen so jbr wider sie

vnnd sie villicht wider eùch zuhaben vermeinen, eben wichtig vnnd schwer, vnnd

aber von einem jeden parlheyischen gericht wenig rechiens zeuerhofîen, so wirt

eiich ja billich die gemeine vernunfft vnnd aile erbarkeit weiszen soUen, nachdem

jhr eûch in ein parthej mit eiden dermaszen zusamen verpllichtet, das jbr ausz

eiiwerm mittel kein vnpartheysch gricht anslellen, represenlieren nocb hallen kônden,

das jhr eiich eines solchen biUichen angebotlnen rechtens nit weigern,

Dieweil wir dan den obbemellen vnsern lieben eidlgnoszen, vermôg der ge-

schwornen pûndlen, zum rechten zeuerhelffen vnsz schuldig erkhennen, so ersuchen,

fordern vnd ermanen in nammen vnser aller herren vnd obern, dem allem nach

wir eiich bej denselbigen piindten, so hocb wir kôndten vnnd môgen, von eûwerm

fiirnemmen gegen obberiierten supplicanten abzuslehu, eiich diser angebotlnen

bilhgkeit vnnd eines solchen angedeiitelen erbarn vnpartheyiscben rechtens nach,

vnserer wolgemeinten anleitung zuersettigen laszen: das wirt gott vnnd vnsz zuge-

fallen, auch eiich zu verhiielung allerlej vnrahts gereichen, bey disem allein deszhalb

abgesandlen leiiffers bolten, euwerer vnuerlenglen, laulern vnnd richtigen anlwort
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(vnsz der gebeiir nacli desto basz zeuerhallen wiissen) erwartiende : golles gnad mil

vnsz allen.

Daliim Basel, den 17. maij anno etc. 87.

Der funf sletten vnd landen loblicher eidlgnoszschafft,

namblich Zurich, Bern, Glarus, Basel vnd Schaff-

liausen abgeordnete botlen vnnd rahtsanwalde.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2609. Extrait du rèces de la conférence des cinq cantons catholiques de Lucerne, d'Uri, de Schwitz,

2 juin. d' Unterwald et de Zug, réunie à Lucerne, le 2 juin 1587. — Le trésorier Holdermeyer, de Lucerne,

N. st. fait son rapport sur les affaires de Mulhouse. Mais comme on n'a pas encore de nouvelles du plaid

auquel elles doivent donner lieu, on convient d'en attendre Tissue.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 28 f.

1587. 2610. Extrait d''une lettre du bourgmestre et du conseil de Calmar, du 27 mai 1587, où ils font

27 mai. part à la ville de Landau du soulèvement de la bourgeoisie de Mulhouse contre le conseil, dont quelques

V. st. membres ont été mis en état d'arrestation et subissent de mauvais traitements.

Den fiirsichligen ersamen vnnd weisen dem burgermeister vnnd dem rath der

sladt Landaw, vnsern besonders lieben vnnd gutten freunden.

Andersl sondere kriegsz empôrungen betreffendt, wissen wir nicht :

woU war dasz die burgerschafïl zu Mulhausen gegenjhrem rath in grosser emporung,

eltlich gefangen vnnd schmelich mit jhn vmbgandt: der liebe gott aber kere vnnd

wende es allesz zu dem besten. Wouer vnsz sunst weilers einkompt daran euch

gelegen, wollen wir euch dasz (wie wir vnsz gleichszfalsz zu euch verlrosten) nicht

verhalten : vnnd thun euch hiemit aile glûckhliche wolfart vnnd fridliches wesen

von dem almechtigen wunschen.

Datum Colmar, den 27'*'" maij anno etc. 87.

Meister vnnd rath der stadt Colmar.

Missiuenbuoch, 1585—89. p. 401—02. (Archives de Colmar.)

1587. 2611. Le D' SchrecTcenfuchs accuse réception à la bourgeoisie de Mullwuse de ses instructions : il

mai ou *V conformera de son mieux; quand elle aura besoin de lui, elle saura où le trouver; pour sa part, il

juin. préférerait être au milieu des bourgeois, comme témoin de leur vertu et de leur vaillance, et pour qu'ils

puissent à leur tour rendre témoignage de lui. Leur lettre a été produite auprès de qui de droit, et

là-dessus on a prévenu B. (Baie, Berne?), en mêms temps qu'on s'adressait à L. (Lucerne?) et à

Tarchiduc. Mais le meilleur renfoi't, c'est de s'aider soi-même et de ne compter stir personne. Il engage

encore les bourgeois à se conformer à ce qui avait été résolu, la veille. D'après tout ce qu'il apprend,

le danger ne serait pas médiocre : peut-être y a-t-il de l'exagération, mais le sage ne dédaigne aucun

avis. Qu'on ferme les portes, qu'on n'épargne rien pour savoir ce qui se passe, qu'on recherche les parties

faibles des fortifications, là où une attaque serait à craindre. Les abeilles chassent les frelons, de peur

qu'ils ne mangent leur miel. Qu'on rase tout ce qui pourrait nuire, qu'on nomme des conseillers de
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guerre, qu'on s'a^oigne les gens cFIUzach, qu'on monte des pierres sur Us remparts. Dans le courant

de la semaine, 3 compagnies de confédérés se rendront à Strasbourg, où on les appelle : à Bâte on

voudrait persuader qu'eUes sont dirigées contre Mulhouse, pour voir si les ftabiiants en trembleront. Le

docteur ne veut cependant pas trop les rassurer, parce qu'ils ne sont que trop disposés à se méprendre

sur la situation: Us ont plutôt besoin de Téperon que du mors. S'il est possible, qu'on lui envoie un

message, le mime jour encore, et surtout qu'on se prépare à combattre : fennemi a moins de plomb

qu^e%u de poudre.

Sans lieu ni date (Ensisheim (?), mai ou juin 1587) '.

In Mùlhùsen zu luffern.

S. P. Das vberschicle scliriben hab icb empfangen: icb wûrd nilt beim er-

fordert, verstande es dabin anderslwo, das best zelbûn soll an mir nicbts manglen:

wa ir micb baben wôUen, da bin icb der icb sin soll, wolte doch lieber by euch

sin, ein zeugen eiiwrer lugent vnd mannbeil, oder das ir mir dessen zeugen wârend,

dann sonst an keinem orl. Das scbriben ist allbie bewusster abred nacb furzeiert,

darauff alsbald an B. ein abmanung, vnd abn L., dessen ein bericbt von binnen ausz

scbriffllich verfertiget, deszglichen nacb Tirol ahn e. dht. auff der post. Die besle

bilff ist ohne stecken vnd stâlzen ein yeder gantz auff sinen fussen: ist im der

schucb zu eng, er dràtle in binden ab, da er in scbnidel. Wann man spilel, so

will der am mebrsten gewûnnen der am wenigsten gelt batt, oder dàr enllebnel:

wâr nitt milt eiicb setzen will, den baltend fur kein spil gesellen. Ylend der ge-

strigen abred nacb, ob wol icb niemand sydbar gebôrt, der glaubt das irs erballend.

Man hait bollschafft das die gefabr nitt klein, aber icb verstande es nocb auff andere

weg. Yedocb verachtet kein wiser kein wamung. Scblagend die statt zu, laszend

kost auff kundtscbaffl geon, ermâszend wa ir am licbteslen anzugriffen, das mans

daselbst an andern orlen aber thun môcbte. Der imm soll den bummel

auszstoszen, er frisst sonst bonig vnd waben : so sterbend die ait immen ebind man

iren nutz batt. Brâchend ab was scbàdlich, ordnend kriegs ralben, nemmend Ilzacher

zu euch, Iragend slein auff die mauren, das ondas meniglicb môge weer vnd defensa

thun. Dise \socben sollen 3 fàbnlj eydgnossen zu Strassburg zur bsatzung inkom-

men: dis môcbt zu Basel das werok sin, aber der schin auff euch gefiirt, ob man

mercken môcht das ir erschrâckend : icb will doch nicbts leicbter macben dann es

ist: ir sind sonst zuvil fahrlassig, ir dôrffen mebr sporen dann zeûm. Ists mûgbch,

thund mir nocb heut bottscbaffle : rùstend uch zur gegenwebr : sy baben nilt so

scbwer bly als ir puluer. Grieszend min volklin, laszends euch befoblen sin:

habend gut acbt auff die schw des groszen buffens: ir wiszends wol:

hiemitt was gott, wil sye dem find zuwider
Bekannter

Original en papier, traces de sceaa en cire rouge. (Archives de Malhoose.)

1 Cette pièce, que les contemporains ont attribué unanimemeat au D' Schreckenfachs, est de la même

main que les n<" 2471 et 2531 du tome V.

VI. 18
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1587. 2612. Eécès de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Aarau, le 1/11 juin 1587. —

l

1" juin. La majorité des bourgeois de Mulliouse ne s'étant rendue ni aux bons conseils, ni aux mises en demeurefi

V. st. ni aux plus pressantes instances, et, bien loin de les persuader, les peines qu'on s'est données, les]

dépenses qu^on a faites n'ayant servi qu'à les confirmer dans leur entêtement de ne pas accepter del

justice impartiale, et de constituer eux-mêmes un tribunal criminel tiré de leur sein, pour le jugement\

de leurs concitoyens, prétendant ainsi être à la fois juges et parties dans leur cause, la présente confé-

rence s'est réunie pour aviser aux moyens de porter secours aux bourgmestres, conseillers et bourgeois\

persécutés, qui ne réclament que des juges impartiaux et qui font appel aux cantons restés dans ralliancei

avec Mulhouse, de repousser la force par la force, de réduire les rebelles à l'obéissance et de sauver]

l'honneur et la réputation des cinq cantons, qui sont également engagés dans l'affaire. Après s'être

communiqué réciproquement leurs instructions, et avoir ouï les griefs des délégués de la minorité, les

députés tombent d'accord de ce qui suit: Considérant qu'il ne peut être sursis à cette interminable

affaire, attendu qu'il est à craindre que les cinq ou les huit cantons catholiques, se rendant aux instances

des insurgés, ne mettent une garnison à MuUwuse, et qu'il est urgent de les prévenir ; considérant aussi

que le capitaine Irmy, de Bâle, a offert de mettre sur pied dans ce but un corps de 5 à 600 hotnmes,

d'ici à îin ou deux jours, Bâle devra donner à cet officier l'ordre et les moyens d'entrer en campagne,

le mercredi 7/17 juin, avec le plus d'arquebusiers possible, pour prendre, le lendemain matin, position

devant Mulhouse, occuper les chemins et les passages qui conduisent en ville, et empêcher qui que ce

soit d'y entrer ou d'en sortir. Pendant ce temps, les troupes de Zurich, de Berne et de SchaffTwuse

prendront également la campagne: le 8/18 au soir, Berne aura un corps de 600 hommes devant Mul-

house, et le 9/19, les contingents de Zurich et de Schaffhouse, le premier de 500 hommes, le second

formant une compagnie de 300 hommes, devront être rendus à Bâle, pour marcher au plus vite sur

Midlwuse. Glaris, dont le député n'avait pas de pouvoirs en rapport avec ces résolutions, devra envoyer

sans retard un corps de troupes en tel nombre qu'il lui plaira, à moins qu'entre-temps il ne reçoive

contre-ordre. On devra garder le secret le plus absolu sur ce plan, à l'exécution duquel il sera pourvu à

frais communs, selon la répartition qu'on en fera plus tard. On a tout lieu de croire que, dès qu'ils

pourront se rendre compte de ces mesures, les mutins se rendront à merci, et ne refuseront plus de s'en

remettre de leurs griefs à un tribunal impartial régulièrement constitué. Si au contraire ils opposent de

la résistance, on prendrait telle résolution que les circonstances exigeraient, et s'il faut de la grosse

artillerie, Bâle la fournirait. — Dès son arrivée devant Mulhouse, le capitaine Irmi enverra un tromr

pette aux rebelles, au nom des cinq cantons, pour les sommer de se soumettre et leur faire savoir

qu'en cas de refus de leur part, il recourrait à la force, afin que, conformément aux traités et avec la

grâce de Dieu, justice soit rendue aux magistrats privés de leurs fonctions et aux bourgeois bien pensants.

Si ceux de Mulhouse ont égard à cette sommation et reconnaissent la juridiction qu'on leur propose, Irmi

prendra possession de la ville jusqu'à nouvel ordre, et en donnera avis à Bâle et aux quatre autres cantons.

— Comme les convenances exigent que la régence d'Ensisheim soit informée de ce qui va se passer, on

lui députera deux conseillers de Bâle, munis de lettres de créance au nom des cinq cantons, pour lui

faire connaître les motifs de leur détermination, pour la rassurer sur les mesures qu'ils prendront et

pour lui demander de ne pas entraver Vapprovisionnement, contre paiement comptant, des troupes devant

MuUwuse. — Enfin à leur entrée en campagne, Zurich écrira aux cinq cantons catholiques, Berne à

ses voisins de Fribourg et de Soleure, pour leur faire part de l'exécution de ces mesures, ainsi de ce qui

les motive, en leur exprimant la persuasion que, par suite de la rupture de leur alliance, ils n'auront

rien à y objecter et laisseront agir les cantons protestants. — * Puisse le Dieu tout puissant, par sa

bénédiction et sa sainte grâce, faire réussir cette entreprise pour la paix, la tranquillité et la prospérité

de notre commune patrie !» Telle est l'invocation par laquelle le récès se termine.

Amtliche Sammlung der àltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, l" partie, pp. 29—30.
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2613. Jugement rendu par le tribunal criminel impérial, tout la tignature du notaire impérial 1587.

Jean-Gaspard Herrmann, d'Ensisheim, faisant fonctions de greffier impartial, dans le procès intenté, au 3 juin.

nom de la ville et de la bourgeoisie de Mulhouse, par le prévôt Wemer Wolff, à fez-bourgmestre Jean

Hartmann, jugement qui admet le plaignant, d'une part, les co-aecusés Hartmann, Schillinger et Ziegler,

de fautre, à faire îa preuve de leurs dits, en produisant en justice, le vendredi 9 juin, comme témoitu,

les 7 ressortissants autrichiens impartiaux, accorde aux uns et aux autres jusqu'au vendredi 16 pour

établir les autres faits à leur charge et à leur décharge, et en même temps surteoit à la demande du

joignant de mettre Vaccusé Hartmann à la question.

Mulhouse, 3 juin 1587.

Malefilzische vrthel, Hansen Hartmans, gewesznen burgermeistern, alsz beclagten.

In der malefilzische sach zwischen lierren Werner Wolffen, schultheissen zue

Miilhausen, innamen vndt von wegen hoher obrigkeit der slâllen vndl gemeiner

burgerschafft, cleger, an einem, gegen vndl wider Hansz Hartmann, geweslen

burgermeislern daselbsten, den beclaglen, andern Iheils, belreffendt beiden tbeileo

khundlscbafft der beweisung die jm rechien zuegebrauchen, haben zuzulassen.

Darauff isl durch die herren desz silzenden keyserlichen malefilz gerichls

erkhandl, dasz beden gegenwerligen anriiefTenden parlheyen jer beriiemen zue

})eweisen, auch wie den mitbeclagten Schillinger vndl Zieglern mit einhelliger vrlhel

hiemit zuegelassen, also das der cleger vff freylag, den 9'*" dises monats juny

schierist khiinfflig, das ist von geslern ûber acht tag, die siben vnparlheysche

ôsterreichische mânner vndt gezeûgen fiir vndt in den schranckhen stellen, vnd

von denselben zeûgnus der warheit verhôrt werden soUe : die ùberige beweisung, so

ferre wegs vnd wile der gezeiigen ein lengere zeit erfordern belangend, ist zue

furbringung derselbigen allen dreyen beclagten, wie auch dem cleger, vfT freitag den

16**" bemelts monats juny, das isl die nachsten acht tag hernach, lermein erkhandt

vnd zuegelassen, fiir eins.

So dan vnd fiirs ander, ist dem cleger sein weitere begeren, erkhundigung der

warheit bey vndl an Hansz Hartmans leyb zuerholen vndt zuersuchen, nach zur

zeit hiemit aberkhant.

Aclum Miilhausen, den 3*^° junij, der wenigern zall im siben vndl achtzigislen jar.

Bezeiig ich Hannsz Caspar Herrman, von Ensiszheim,

aïs geschworner kay. no. vnnd in diser sachen

vnpartheyscher schreiber vnnd vndersiglung m. p*.

Original en papier scellé en placard da scean da greffier. (Archives de Mulhouse.)

2614. Commission rogatoire transmise par les 12 élus de la bourgeoisie de Mulhouse aux nobles j^g^
Rodolphe de Reinach et Jean-Thiébaud de Ruest, en suite de deux séances tenues, les vendredis 26 mai ^ -^^^

et 2 juin, pour procéder au jugement de 4 accusés, dont un contumace, avec prière de laisser derechef

prendre part au prochain plaid, fixé au vendredi 9 juin, les sept ressortissants autrichiens impartiaux

qui avaient assisté aux premiers débais.

4 juin 1587.

Wir die zwelfî vszschûlz denen von gemeiner burgerschafft der stalt Milhauszen

geschefft zuuerrichten anbeuolen,
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Uh
v̂^>

.v^^

Thun kundt hiemit :

Demnach wir verflosznen freytags den 26. maij, allls callenders, hernacher auch

freytags verschinen den 2 dis, dreyer eingezognen mallefitzischen personen, auch

leinem auszgetrelnen, zwey vnderschidliche mallefilz recht (laut keyser Caries des

Ifûnfften, rômmischen keysersz, peinlichen halszgerichts ordnung nach) gehallten,

also das in den beden bemelten mallefîtzrechlen so weit procediert vnnd gehandelt

worden, das wir vf nechstkhûnfftigen freytags, der do sein wûrdt der 9'S aldo

man abermals das recht zuhallten mundtlich fiirhabens vnnd bedacht, vnnd kundt-

schafft der wahrheit aldo zuhaben gar hoch ernstlich vonnoten.

Dweyl wir aber vf ernannten tag der siben vnparteyschen osterreichischen

mannen, welche hieuor als man die gefanngne nach examminierung besibnet, auch

alhie geweszen, bediirffig : were an die edlen vnnd veslen junckhern Ruedolffen

von Reinach vnnd Hannsz Diebolden vom Ruest, vnnsere gûnstige junckhern,

vnnser aller gantz vleiszig pittenn nachbenannten personnen, mit namen Heinrich

Be, Hannsz Burger, von Brunstalt, Bartlin Furner, Martin Burckhart, von Pfaffstatt,

so vnder Reinach gebiet, Jacob Degerfelder, Hannsz Ruede, von Zilhszheim, Hannsz

Schmidt vnnd Diebolt Vischer, von Didenheim, so vnder Ruest geseszen, zu vus

alhero donderstags nechstkhomendt den 8'"" zuuor gegen oben in Milhauszen einzu-,

khomen, eim jeden gantz gnedig vnnd gûnstig erlauben, darmit wir an dem vnsern^;

fûrhabenden keyszerlichen mallefîtzrechten keins wegs nit môchten verhindert werden.i

Solches wôllen wir obgenannte zwelffer vnnd vszschûtz in ail ander fûrfallenden

fâllen gantz nachbarlich verschulden vnnd verdienen.

Zu warem vrkundt haben wir vnnser gemeinen statt Milhauszen secret insigeli

offentlich hiefiir vf disan compasz brieff getruckht.

So geben den 4 junij im fûnfzehenhundert vnnd siben vnd achtzigsten jahr.

Au dos est écrit :

Compasz brieff vf die edlen vnnd vesten Ruedolffen von

Reinach vnnd Hannsz Diebolten vom Ruest gestellt.

Original en papier muni du sceau secret de la ville en placard. (Archives de Mulhouse.)]

1587. 2615. Josse de Bonstetien, écuyer, de Zurich, capitaine d'une compagnie de confédérés, somme lesi

6 juin. habitants de Mulhouse, de la part des cinq cantons protestants, de déférer à des juges impartiaux les
;

griefs qui les ont portés à se soulever : dès qu'ils auront donné cette preuve de soumission, les confédérés^

leur viendront en aide pour leur faire rendre justice ; sinon ils emploieront toutes leurs forces pour ]

réduire la ville. Dans le cas où, elle accepterait les ouvertures qu^on lui fait, Bonstetten lui propose

d'envoyer des députés à une conférence, à laquelle les deux partis garantiraient les sûretés nécessaires;

il termine en demandant une réponse par le tambour porteur de la sommation.

Au camp d'Ulzach, 6 juin 1587.

Ich Jost von Bonstetten, edelkhnecht, burger der statt Zurich, ûber ein fendlin^

eidtgnossen hauptman, hierumb von den gestrengeu edlen ehrenuesten frommen

fûrnemmen fûrsichtigen hochgeachten ehrsammen weysen herren der fûnff ortten

loblicher eidtgnoszschafft, als Zurich, Bern, Claris, Basell vnd Schaffhausen, meiner
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hocliehrenden gnedigen herren, sambt anderen meinen gûnstigen mitherren, ausz-

gesandl vnd abgeferliget, fuegendt euch vnseren lieben eydlgnossen den einwohneren

der slalt Miilhausen durch gegenwertigen offenen brieff, bey zeigern vnserem

Irommeter, khundt vnd zu wissen :

Demnach hochgedachte mein gnedig herren mit sambt wolermellen mit an-lr"

befholenen euch sambt vnd sonders, neben vielfalliger euch durch sie beschecbeoer

warnung vnd mahnung in euwerem gegen euwerer widerparl habenden spann,

vermog der pùndten, fiir ein ordenlich vnparleigisch recht zu erôrlerung desz nun

lang gewarten zweytrachts zubegeben vnd dessen erkhandinusz hieriiber zuenvarllen,

hab ich mil slimmung obstechet selbigem befelch nach nit ermanglen noch vnder-

lassen sollen, euch sambllich vnd insonderheit ausz sonderbarer treuw, wolmeiuung

vnd eidtgnossischer pflicht, auff das freundtlichest aller vleissigest vnd treuwlichest

zuermahnen, hieuor gemelt meiner g. herren der fiinfï orlen vielfeltig eidlgnossische

mahnung vnd jetz letste warnung nit auszzuschlagen, sondern euch vmb aller

treuw, gliickh vnd wolhfhart willen, ausz trieb aller geisllicher vnd welllicher

rechten, ewers schwebenden vffrhurs halben fur vnpartheyische richter vnd recht-

sprecher zuueranlassen, vnd jres auszspruchs zuerwarten : so wôllend ich vnd

meine mitherren, in nammen wir abgesendel, euch zu gnaden auffnemmen vnd zu

aller billichkheit verhelffen, deszhalben jhr zu vns vnd den vnseren ein enllich vnd

vnzweiffelhafftig vertrauwen haben sollend.

Wo aber disere von wegen vnserer hochgedochten herren aller letste wol-

meinende eidtgnoszische vermahnung bey euch nit erschieszlich, verkhûnden ich

euch hiemit ofîendtlich, dasz wir euch zu solchem billichen handel, ausz gôttlichem

vnd eidtgnossischem trieb, mit allem vns von wolgemelten vnseren g. herren

zugegebnen gewalt (so sehr vns gott der allmechtig, der vordrist liebhaber der

gerechtigkheit vnd pflantzer der einigkheit, gnad verleichen vnd mûglich sein ^^-url)

dahin treiben vnd vermôgen, dessen soUendt jhr vns von nun an, im faal euwers

widrigen gelrauwen, vnd ailes feindtlichen auffsatzes gegen euch in gemein vnd

sonderbarlich auch allen euweren helfferen vnnd helffers helfferen gentzlich ver-

sechen : im faal aber jr vns mit schrifTllicher antwort oder mùndtlichem bescheidt

an bequemmen orten vns beiderseitz auff jedes theils gleidtliche versicherung

angenam zubegegnen, sollend jhr vns deszhalb ohne verzug be}' diser tagzeit durch

disen vnseren trommeter berichten, vns darnach wissen zuhalten.

Geben im léger zu Ilzach vnd mit meinem angebornen insigel verwahrl, den

6"*" tag junij anno etc. 87.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Malhoose.)

2616. Nouvelles relatives aux préparatifs des cantons protestants pour se porter au secours de

leurs alliés de Mulhouse. — Par une lettre du 3\13 juin 1587, la régence d'Ensisheim a entretenu

MM. de Luceme d'une conférence que les cantons de Zurich, de Berne, de Baie, de Schaffhouse et de

Glaris viennent d'avoir à Aarau sur les mesures à prendre, et, le 14 du même mois, elle leur a écrit de

nouveau, pour les informer qu'au retour des envoyés à Baie, on y réunit le grand conseil où, après en

avoir exclu on donna ordre à Baithasar Irmy de prendre le commandement de 500 arque-

1587.

9 juin.
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busiers : cela prouve une entente avec les autres cantons et, comme l'expédition qui se prépare, ne peut

être que très dommageable au pays dont la régence a le gouvernement, elle priait MM. de Luceme de

trouver le moyen de la faire avorter. Une demande semblable leur est venue de la part de certains

bourgeois de Mulhouse, qui signalent en outre le tumulte survenu à Bâte, à l'issue du grand conseil,

quand la nouvelle se répandit qu'on allait marcher contre leur ville; en même temps un député de la

bourgeoisie de Mulhouse parcourt les cantons catholiques pour les décider à intervenir en sa faveur. —
jyun autre côté, Sdeure a informé MM. de Luceme, le 16 juin, que Berne avait fait partir, dans le

plus grand secret, quelques compagnies revenant de la Savoie et, sans demander le passage, un des capi-

taines s'était contenté, en approchant de la ville, d'envoyer l'assurance que Vexpédition n'avait d'autre

but que de porter secours au conseil de MuViouse, victime d'une rébellion. — Pareil avis est venu de

Fribourg, dont le territoire a aussi été traversé par des troupes bernoises et, le lendemain mardi, alors

que le conseil avait déjà décidé de se plaindre, tant à Berne qu'auprès de ses confédérés catholiques, il

fut prévenu qu'il ne s'agissait que de mettre à la raison les révoltés de Mulhouse, qui avaient déposé,

emprisonné, torturé leurs magistrats. — Les troupes réunies des cinq cantons montent à 12 compagnies;

Zurich a fourni des vivres et des armes, et le corps d'armée doit arriver devant Mulhouse, le 19 juin,

avec 14 gros canons. A leur passage sur les terres des cantons catholiques, les soldats se montrent assez

insolents, prétendant que cette guerre a surtout pour but de châtier ceux de Mulhouse qui voudraient

revenir à l'ancien culte et se mettre sous la dépendaru^e des cantons catholiques, appréhension qui cependant

n'a jusqu'ici aucun fondement.

Noua ex Germania, die 9 junii 1587.

Isla prîedia noua scripserunt Austriaci régentes et gubernatores in

Ensisheim, Alsatie oppido, commorantes, dominis Lucernensibus présentes, die

13 junij 1587, ut ipsi domini hisce periculosis temporibus fidèles oculos et animos

lenere uelint (ut bonos et confidentes uicinos decet). Gum elapsis hisce diebus quattuor

ciuitates Ilelueliorum hereticorum, Zurich, Bern', Basilea, Schaffhusen, unà cum

Claronensibus in oppido Arouensi, in Bernatum dilione, congregationem pro huius

belli Melhusen susceplione consultalionem facerent, et propter hoc isti prenominati

gubernatores in Ensisheim, die dominica 14 huius mensis, itenim Lucernam scripserunt,

(juod quam primum Basiliensiuni legati ab ea congregatione domum redierint, die

sabati 13 junij, ipsi Basilienses concilium générale congregarunt, et postquam ex

ista congregatione omnes ipsos excludunt qui Melhusensibus, cuius belli susceptionem

déterminant, capitaneo quodam, cui eorum nomine Baldassar Yrmi, mandatum

dant, ut continenti quingentos scoppettarios conducat : cum autem fieri non posset,

quin caeteros haereticos Heluetios in hoc quoque consensisse, ut mixtos esse, et

negotium taie non absque damno magno regionum illarum eorum gubernaraini commissis

succedere posse, rogant ipsos dominos Lucernenses, ut de aliquo remedio cogitent,

quo bellum hoc diuerti possit et pro eis bonam curam et sollicitudinem suscipiant,

et hoc ipsum ciues à Melhusen Lucernam scripserunt, et quod quàm primum finito

senatu Basiliensi maximus tumultus et clamor in ciuitate ortus fuit, quomodo ciui-

tatem Melhusensem occupare uellent, et postquam capitaneus Yrmi sex centum archi-

buserios secum debebat ducere, maximis prsecibus petendo, cum quattuor isle

ciuitates haBrelicae cum Claronensibus hoc ipsis iam antea minitati fuerunt, sic ut

hoc bellum pro certo ab ipsis expectarent, ipsi autem nil aliud nisi manutentionem

justitiae cupiant, ut eis succurratur et auxilio non destituant, et hoc etiam per

commissarium quendam ipsorum in catholicis cantonibus obtinere tentauerunt.
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Die 16 junij, scribit civilas Solodorensis Lucernam, quomodo Bernenses summo

silenlio aliquot uexilla mililum ex eorum subditis qui oliin Sabaudo parebant, exsus-

cilasse, illisque nuUam admonitionem aut requisitionem pro licentia per ipsorum

territorium transeundi fecisse usque ad 11 diem huius mensis, mane ente prandium,

capilaneum Bernensium vocatum Bernard Dilmon, qui duo vexilla illorum archibus-

corum secura duxit, cum iam ciuitali Solodorensi appropinquarel, dominis Solo-

turnensibus Iransitum suum scriplo signifîcauil, non tamen pro licentia Iranseundi

rogauit, sed solùm ul sint animo quieti, bellum enim hoc non ad alium finem

quam deposito senalui Melhusano auxiliando susceplum esse, et infra paucas horas,

non expectalo responso, transiit cum lis mililibus ad muros ciuitalis. Ita et domini

Friburgeuses scripserunt Lucernam Bernenses diclos milites illorum Sabaudorum et

aliorum suorum eo modo quo supra excitasse, et per ipsorum Friburgensium agnim

ex improuiso, sine ulla preuia munilione et absque petitione transitus, Bemam
uacasse. Cum uerô ipsi domini Friburgenses ab hoc offensi et, sequenli die martis,

in senatu statuèrent scriptis contra Bernenses de hoc conquerendi, ceterosque

confederatos Heluetios catholicos ea de re admonendi, tune cum iàm in itinere

essent, Friburgenses admoneant eo modo, quod hoc bellum à se et complicibus ea

sola causa contra Melhusenses susceptum esse, propter eorum Milhusensium obstina-

citatem et refragantiam in accommodalione ad eorum nutum et uoluntatem pro com-

ponenda eorum conlrouersia, at postquam magistralum iniqua ratione deposuerint,

aliquos etiam carceribus et lorlura cruciasse, vim ui rebellere statuisse, roganles

ne ipsos impedianl aut Mujlhusianensibus auxilientur, ut qui nullo amplius fcedere

illis obligarentur.

Horum exercitus quinque cantonum praedictorum sunt duodecim uexilla ; Zuri-

chenses miserunt triginta dolia onusta frumeutis, cum quantitate hastarum : statuunt

etiam usque ad diem decimam nonam junij vesperi ad Melhusiam veniant cum
14 tormentis maioribus. Perhibetur hos herelicos milites transeundo, preserlim uero

in locis calholicis, se satis insolentes atque atroces exhibuisse, dicendo bellum hoc

fieri prgesertira cum isti Milhusen[ses] cupiant se ad religionem catholicam et ad

potestatem Heluetiorum catholicorum resignare, quod tamen uerum usque hue non est.

Lettere proposte è risposte del nanzio de Saiz : (Gio. Batt. vescovo di Tricarico), dell

1586 et 1587, ff' 311 verso, 312 recto. (Archives secrètes du Vatican.)

2617. Sur la proposition qui leur en a été faite, les capitaines et les conseillers de guerre de 1587.

Mulhouse mandent à Vécuyer Josse de Bonstetten, bourgeois de Zurich, et aux autres chefs de corps, juin.

ses collègues, qu'ils sont prêts à entrer en négociations avec eux, à la condition que la conférence ne

soit i>as secrète, toutefois hors de la présence des bourgeois fugitifs ; en conséquence ils demandent un

sauf-conduit pour se rendre en tel lieu et à telle heure qui seront jugés convenable, la présente devant

servir aux mêmes fins pour les confédérés.

Sans date.

Wir die houptlût vnd kriegsrhâtt der statt Mûlhusen fuegen Josten von Bon-

stetten, edel knecht, burger zu Zurich, vnd andern seinen mitlhauptlûtthen zuuer-

nemmen :
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Dieweil vns an bequemen orlen vff jedes Iheil gleitliche versicherung mitein-

andern zeparlemenlieren angemiiotet worden, geben wir hieruîï disen bescheidt, das

wir parlemant vnd gesprech (doch vor hâlem huffen vnd abwesen vnserer vssge-

wichenen mittburgern) wol lyden môgen vnd selbst begeren: wôllendt dernwegen

vns wie dan auoh in jetzigem schreiben vermeldet, ein frey sicher gleidl von vnd

zugang, bis widerumb zu vns, den vnsern schrifftiich versigelt wider ûbersenden,

auch zeit, stundt, ort vnd end, vnd doch wo es die gelegenheit erlyden raag, zu

erschinen, darin bestimen vnd vermelden.

Geben in der slat Mûlhusen vnd deren secret insigel versigelt.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2618. Jean-Gaspard Bey mande à Augustin Gschmus à Mulhouse, que la députation dont il fait

7 juin, partie, a insisté, le matin m^me, devant le conseil (de Baie) pour dissuader de faire le siège de Mulhouse
;

à quoi Von a répondu que cela dépendait des quatre autres cantons protestants, qu'on attendait Tarrivée

de leurs chefs de corps et qu'on se joindrait aux députés pour les faire renoncer à leur dessein : du reste

les troupes des autres cantons sont d^'à en route, et les têtes de colonnes arriveront sans doute le lendemain

soir. LHmpression des députés est que le siège suivra son cours, et que les assiégeants seront devant la

ville le vendredi suivant : à moins que les commandants ne soient accompagnés d'autres conseillers, il sera

malaisé de les faire revenir sur leur projet; cependant les envoyés rempliront leur mandat jusqu'au bout.

Bey ajoute quHls ont vu, Taprés-midi, le contingent (de Bâle) comprenant 600 fantassins et 50 à 60

chevaux. On prétend que le corps d'armée ne monte pas à plus de 2000 hommes ; mais il est à supposer

qu'il sera de 3000 avec 200 chevaux.

7 juin 1587.

Dem eernhaften Augustin Gschmuszen, meinem sonders lieben herrn vnd freûnd.

Ernuester gûnstiger lieber herr vnd freûnd, heiitigen morgens haben wir alhie

vnser gesterige mulhuseriche verrichtung vor rath fûergebracht, vnd ailes ernsts

vmb wendung der belegerung Mûlhausen angehalten: dieweyl doch die funf euan-

gelische ort nun mer (?) jr, dern von Mûlhausen jrem erpieten gemës zue recht

mechtig etc., darûber vns die antwurt erfolgt, das sy jrs theils der wilfahrung nach-

parlich geneigt, es stunde aber das mehrer an deren vbrigen vier orten, dern an-

kliunfl, das ist jrer haupt vnd beuelchs leûten, mochten wir erwarten, vnd gleiche

werbung bey jnen thuen: sollen die vbrige ort albereit mit jrem kriegs volck vf

der ban sein vnd theils hinacht vnd bisz morgen aubents alhie ankhomen: bey vns

sihet es jme gleich, als werden sy (ailes ohnegeacht) mit der belegerung fortgeen,

vnd jr sy bisz negsten freytags vor der stat haben : werden die haupt vnd beuelchs

leut (wo nit andere rath mit khomen) zur wendung nit gern raten oder helfen :

wellen doch der jren kheinen, bisz wir vnser anbringen auch by den vbrigen orten

verricht, nit fort ziehen lassen: haben heutigen nach mittags jr fendlin fueszvolck,

welchs, wie etlich sagen, 600 starck sein sol, vnd bisz in 50 oder 60 pferdt ge-

mustert, ist guet volck : sagen wol etliche das der ganze hauf nit vber 2000 starck sein

werde, glaube aber vil ehender 3000 zu fues vnd auf 200 pfert ohngefliar.

Datum in eil den 7. juny anno 87.

E. gueter freundt

Hans Caspar Bey. . . .
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Wir erwarlen der vbrigen orl liaupt vnd beuelchs leûlen, wenden die belege-

ruDg wo miiglich.

Original en papier scellé de cire ronge. (Archives de Mnlbonse.)

2619. Informé par îui qu'il arrivera, le soir même, à Liestal à la tête de ses troupes, le conseil 1587.

des treize invite le noble Louis d'Erlcich à vetiir à Bâle, le lendemain à 5 Iieures du matiny et, quoiqu^on 7 juin.

ne sache point que Lucenie et les autres cantons catholiques aient mis leurs forces en campagne, ils

l'engagent à se faire suivre de ses soldats.

7 juin 1587, à sept heures du soir.

Dem edlen veslen Ludwigen vonn Ebriacb, des rabls der slall Beru, vnserm

lieben vnd gulen freûndi.

Vnser freûndllich willig diensl zeuor.

Edier noiuesler lieber vnnd guler freiind, ausz eûwerm schreiben haben wir

gern vernommen wie jbr mit eûwerm verlrauwlen kriegsvolckb dises abends goba

Liestal ankbommen wôllen : wann nun hiezwiscben sachen fûrgefallen da die nol-

lurfi'l erbeiscben will eûcb dieselbigen zu communicieren, ist vnser beger eûch

zuerfordern damit jbr auf morndrigen donslag frûe vmb fiinff vhren bej vnsz albie

erscheinen môgen : vnnd wiewol wir vnserer eidtgnossen von Lucern vnnd der

lendern aufbruch gar kein wussens haben, nicht deslo weniger, da jbr des bessere

wûssenschaffl haben môchten, were gut das auch jbr eûwer kriegsvolckb in aller

frûe alhar verfiiegen môchten.

Dalum in eil mitwochen den 7 juny, vmb siebne nach miltag, anno etc. 87.

Die geheymen râht genandt die dreylzehen der statt Basel.

Original en papier scellé en cire verte dn scean de la ville de Bâle. (Archives de Mnlhouse.)

2620. Informée par la bourgeoisie de Mulhouse de Varrivée de 5 compagnies à Baie dans le but

d'assiéger la ville, la régence d'Ensisheim lui mande que les commissaires qu'elle a envoyés à Bâle pour

négocier d'un armistice, ne sont pas encore de retenir ; pour sa part, (Me compte réussir; toutefois si'il

survenait du nouveau, on en ferait aussitôt part aux bourgeois.

Ensisheim, 18 juin 1587.

Den ersameu wev sen, vnnsern lieben vnd gueten freûnden N : gemainer burger-

scbaffl zue Mûlhausen.

Vnnser freûndtlich diensl zuuor.

Ersam weisz liebe vnd guele freûndl, wir haben ans eûwerm schreiben als

solten zu Basell fûnff fendlin knecht zu belàgeruug euwer alberailh ankbommen,
vnd vber den von euch bewilligten stillstandt fortzuruckhen vorhabens sein, mit be-

tauwreu angebôrt vnd verstanden.

Weyl vnd aber vnnsere zu hûnderung solchen anzugs naher Basel verschickhte

commissarien noch nit alher gelangl vnd wir dern slûudlhch gewertig, alsz ver-

sehen wir vns nachmaln sie zu Basell werden vber vnnser verhoffen mit dem vor-

VI. u
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habenden anzug giietlichen slillstanndt halllen, wie wir dann beriierten comraissarien

sie zu Basell darumben ernsllichen zuersuechen, abermalen schriffllichen anbeuolhen,

der zunersicht sie werden vns nachbarlich hierinnen willfahren: da wir aber was

weiters in erfahrung bringen solten, woUen wir euch desselben ohnuerlangt nacb-

parlich zuuerwarnnen nit vnderlassen, wollen wir eucb zur widerantwort nit ver-

halten.

Datum Ensiszbeim, den 18. juny anno etc. 87.

Frs. eht. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc. slatthaller,

regenten vnd cammerrâthe in obern Elsâs :

Lorenlz von Heydegg

Jacs Hollzapffel D., canlzler sst.

Jorg Thyffer.

Orignal en papier muni de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2621. La bourgeoisie de Mulhouse s'adresse à la régence d'Ensisheim pour obtenir que le noble

8 juin. Nicolas de GrandvUlars, dont le père avait été bourgeois de Mulhouse, levé au compte de la ville une

V. st. compagnie de 200 arquebusiers et la lui amène sans retard.

8 juin 1587.

An regierung.

Wolgeborner edel gestreng hochgelert vnd vest, e. g. vnd g. st. vnseren nach-

parlichen willen zeiior.

Dieweil der ait von Granwyl s. ein burger zu Mulbusen gewesen, darumben

sie vss sonderm verlruwen den sie zu [dem] edlen vnd nottuesten j. Niclausen von

Granwyl haben vnd tragen, jne erpetten vns 200 guter hocken schûtzen vff vnser

costen vnd jr ordenlicher soldt in der yl vffzebringen vnd vns zu zeschicken, ist

dernwegen an e. g. vnd g. st. ein lobliche regierung, die weil er sonsten deren

bestelter ist, jme Niclausen von Granwyl ein solches vergûnstigen vnd vmb er-

halltung vnserer slatt, aucb rechtens vnd der justitien willen, guter nachparscbaffl

wegen, zu lossen : das sint wir hinwider vmb ein lobliche regierung nacliparlich

zuuerdienen vnd zubeschuldigen gantz geneigt vnd willig.

Datum in schneller yll den 8. junij anno etc. 1587.

E. g. vnd g. st.

gantz gut vnd dienstwillig nachbarn

Gemeine burgerschafft der stalt Mulhusen.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

2622. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques, Lucerne, Uri, Schwitz,

Unterwald et Zug, réunie à Lucerne, le 20 juin 1587. — Cette conférence a lieu à Toccasion de la prise

d'armes des quatre villes protestantes et de Glaris. Les renseignements qu'on a recueillis, tant par écrit

que verbalement, seront insérés dans le récès, afin de les porter à la connaissance des cantons, qui pourront

en délibérer chacun à part soi, et aviser aux mesures que les circonstances obligeraient de prendre. En

général il paraît nécessaire que chaque canton renouvelle ses contrôles (Auszùge?) et mette en bon ordre
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et complète son annemetit : dtacun devra aussi faire surveiller ses frontières, afin d'api>retidre tout ce çpii

se passe et d'en faire part à ses confédérés. Cette résolution sera communiquée à Frihourg et à Soleure,

et OH écrira en même temps à la régence autrichienyie dEnsisheim, pour qu'elle veuille bien sans retard

rendre compte des événements qui peuvent se produire. Le landamman Schorno, de Schwitz, reçoit l'ordre

de se concerter avec le comte Annibal de Hohenems sur ce qu'il y aurait à faire, et Von donnera avis

de tout à Appenzell et à l'abbé de Saint-GàU. De son côté Uri s'abouchera avec Vambassadeur d'Espagne,

en le priant d'intervenir auprès du suzerain du pays ; Luceme en fera autant vis-à-vis de l'envoyé de

Savoie, et sollicitera une déclaration de son maître, pour que Von sache à quoi s'en tenir avec lui. Le

député de Luceme qui se rendra à Bade, recommandera à ceux de Bremgarten, de MeUingen et de Bade

de bien garder leurs passages. Schuntz également prendra les dispositions nécessaires dans la Marche et

à Bapperschwyl.

Âmtliche Sammlung der àltem eidgenôssischen Abschiede. Tome V, I" partie, p. 30—31 a.

2623. Compte rendu sommaire de ce qui s'est passé à la diète des cinq cantons catholiques réunie 1587.

à Luceme, le 20 juin 1587. — L'objet principal de cette diète avait été de s'entendre au sujet de Texpé- 20 juin.

dition des catitons protestants contre Mulhouse, qui est du même culte, quoique la majeure partie de la

bourgeoisie ait envoyé des émissaires pour réclamer aide et assistance auprès des cantons catholiques :

Vun d'eux est tnême tombé entre les mains des Bernois. Ne sachant rien de Varrivée des troupes pro-

testantes devant Mulhouse, ni de la suite des opérations de guerre (quoique Luceme eût envoyé aux

informations), la diète n'a pu prendre aucune résolution, et, après avoir demandé à la régence d'Ensisheim

de les tenir au courant de ce qui se passerait, les députés se sont séparés pour reporter Vaffaire à leurs

commettants. Cependant ils ne méconnaissent nullement la gravité des conséquences qui peuvent se produire,

et les cantons ne perdront pas de vue la marche des événements, prêts à prendre telles mesures que les

circonstances exigeront.

Summario de balti de la dieta de 5 cantoni calholici tenuta in Lucerna à 20

di giugnio 1587.

Se bene questa dieta s'era intimata principalmente per la guerra et assedio

che muouono li CBDtoni haeretici contro Melhusani, de la moderna religioni quali,

cioè la maggior parte de cittadini, o pur del populo (pratticando Taltra parte cou

li haerelici) rechiedeno assistenza et soccorso da cantoni catbolici per li loro ambas",

vno de quali li Bernesi hauno fatto et retengono preggione. Non dimeno per non

poter sapere di certo, corne le genti d'essi cantoni sieno arriuati, ne anco de l'esser

et successo de la guerra (secondo che s'aspettaua d'intendere per un corriero di

Lucerna mandato per questo particolare, che se non gli fusse uenuto qualche acci-

dente in quelli disturbi, dourebbe già esser tornato), non s'è possuta far compita

resolution, ne meno à Melhusani s'è data certa resolutione di cosa alcuna domandata,

remettendo il negocio ad altra consulta de supuriori. Hauendo piena relatione et

notitia del fatto, et trà tanlo s'è dato alcuni conueneuoli raccordi et auuertimenti à

la caméra del arciduca uicino à Melhusani, dommandando auuiso da essi. Nel resto

hauendosi considéra tione che simili mouimenti sogliono apportar à le uolte più l'arghe

consequenze, che nel principio non si pensa, ogni cantone farà le débite et cir-

conspette prouisioni necessarie à li bisogni et accidenti che intrauenir potrieno, et si

darà auuiso et auuertimenti per li luoghi et persone doue bisognara et sara necessario.

Lettere proposte è risposte del nnnzio de Soiz, dell 1586 et 1587. f» 313. recto et verso.

(Archives secrètes da Vatican.)
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2624. Extrait d'une lettre du bourgmestre et du conseil de Colmar, du 12 juin 1587, par laquelle

ils annoncent à leurs voisins de Sélestadt, que, le 10 du mois, 2338 îwmmes de Zurich, de Berne, de

Bâte et de Schaffhouse sont arrivés devant Mulhouse, avec 10 canons, 6 voitures et 5 cJmrrettes, pour

sommer la ville de se rendre ou la réduire de vive force.

Den fûrsichligeii ersamen weisen, dem burgermeister vnd raht der slat Schlet-

slatt, vnsern besonders lieben nachpauren vnd gutten freunden.

Sonst ist vns in diser stundt ausz Basel zugeschriben worden, wie wir es auch

sonst vernohmen, das Zyrch, Bern, Basel vnd Schofîhausen mit zvvey tausendt drei

hundert dreissig vnd acht man, zehen slùckh bùchsen vff redern, 6 wegen, 5 kerch

fur Mulhausen, den 10"^" disz, geruckt, die statt gultlich auff zu fordern oder mit

gewaltt einzunehmen, aber sonst darneben wider niemandts so sich diser sachen

nichl beladen, eltwas in vnguttem znhandlen nicht gesinnt sein sollen.

Datum Colmar, den 12'"" juny anno 87.

Meister vnd raht der slat Colmar.

Missiuenbuoch 1585—89. pp. 415—16. (Archives de Colmar.)

2625. En réponse aux commandants des troupes de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de

Schaffhouse réunies devant Mulhouse, qui, tout en lui faisant part des raisons qui les portaient à faire

le siège de cette ville, lui avaient demandé d'autoriser les vassaux autrichiens à leur amener des vivres

à prix d'argent, la régence d'Ensisheim prend acte de leur promesse de ne pas causer de dommages aux

ressortissants; quant aux vivres dont ils voudraient être approvisionnés, on «'a défendit, à personne de

leur en vendre; cependant comme la cherté qui règne, a rendu le blé rare dans ces pays, la régence invite

les confédérés à tirer leurs vivres de Baie ou de tout autre lieu.

Ensisheim, 22 juin 1587.

Den vesten, auch fûrsichtigen ersamen vnd weysen N. den ziirchischen,

bernischen, giarisischen, baselUschen vnd schaffhauserischen haupt vnd beuelchs

leûthen vor Mulhausen sich haltendt, vnnsern besonndern lieben vnnd gueten

freunden, sampt vnnd sonnders.

Vnnser willig dienst zuuor.

Vest, auch fiirsichtig ersam weis, besonnder liebe vnd guete friindt, wir haben

euwer gesterig schreiben wol empfangen, vnd daraus vsz was vrsachen jr alberait

die belâgerung deren zu Mulhausen ins w^erckh vnd angericht, auch vmb vergiin-

stigung das vnnser anbeuolhene vnderthanen euch vmb gebûrende bezalung prouiandt

zufûehren môgen gebetten, mit mhererm angehort vnnd verstannden.

Geben euch hinwider in antwort zuuernemmen, das ewer erbieten den ôster-

reichischen vnnderthanen kheinen vbertrang, lasst vnnd beschwernusz zuzufiiegen,

der erbeiuigung vnd selbs schuldigkheit gemâs, die wir auch vnnsers theils (da wir

zu annderm nit geursacht) steiff zuhalten gemaint.

Die vergiinstigung der prouiandtzufiierung betreffendt, ist dieselbige den vnnder-

thanen vnnsers wissens weder gegen dem einen noch dem anndern Iheil vnuer-

werth : weyl aber jhr von vnsern jungst zu BaseU vepschickhtep commissarien
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anlzaig gnugsamblich verstannden wasmassen dise lanridt durch die beharriiche

teurung an friichlen eriilzl, so versehen wir vus jr werden euch aus Basell oder

anderer orlhen lier der notturffi nach zu prouiandtieren wissen : wollenn wir euch

hinwider in antwort nit verhallen.

Datum Ensiszheim, den 22'"" junij anno etc. 87.

Fr. dt. erlzhertzog Ferdinanden zu Osterreich stalthalter,

regenlen vnd cammerrâthe in obern Elsas :

Hanns Heinrich von Rinach,

Jac*. HollzapfTel D., cantzier ssl.,

Jôrg Thyffer.

Oi-iginal en papier scellé de cinq cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.^

2626. Les capitaines et les conseillers de guerre, au nom de la bourgeoisie de Mulhouse, mandent à

Josse de Bonstetten et aux autres chefs de corps de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse,

que leurs envoyés leur ont fait part de leurs négociations de la veille, lesquelles n'ont pas abouties, attendu

que la ville attend encore les résolutions que ses députés doivent lui rapporter de Zurich et d'ailleurs.

Entre-temps ils ne leur cachent pas leur étonnement de les voir venir faire la guerre à des confédérés,

à des coreligionnaires, en faveur de prévaricateurs qui ont notoirement pillé le trésor public; ils appellent

leur attention sur le tort que cette intervention fait à la fois à leur religion et à leur gloire. Qui pourrait

conseiller à la bourgeoisie, qui déjà fait une concession en offrant de saisir les treize cantons de l'affaire,

de renoncer à ses droits régaliens, à ses privilèges, à ses franchises, pour accepter des juges de la main

de ceux qui, loin de faire preuve d'impartialité, se présentent en ennemis prêts à commencer les hostilités ?

Mais elle compte sur la justice de Bieti qui ne l'abandonnera pas, et qui saura bien atteindre les voleurs,

et elle espère que ceux qui osent les défendre, en seront pour la honte de leur entreprise, promettant du

reste de la dénoncer à l'univers entier, pour que ses auteurs soient mis au ban de Topinion. Cependant

si les cinq cantons avaient des griefs ou des prétentions à faire valoir contre la ville, elle est prête à

rendre la confédération juge du litige. Far contre si, sans attendre le retour de ses députés, ou sans

s'arrêter à l'offre de vider la querelle par les voies de droit, on commençait Vattaque, les bourgeois

placeraient aux lieux les plus exposés les femmes et les enfants de ceux qui ont passé à l'ennemi, pour

qu'ils trempent leurs mains dans leur propre sang, se fiant pour le reste à la vigueur de leurs bras et

à leur courage, comme aussi à la Providence, qui n'a jamais refusé son appui aux siens, quant ils com-

battent pour le rétablissement de la concorde.

Mardi 13 juin 1587.

Wir die hauptleûth, khriegsrâht vnd befelhs haber, in nammen gantzer burger-

schafft der statt Mûlhauszen, geben Josten von Bonstetten vnd anderen seinen mit

hauptleûthen von Zurich, Bern, Glaris, Basell vnnd Schafîhauszen, vnseren lieben

eidtgnossen zuuernemmen :

Dasz vns vnsere zu euch abgeordtnete was beiderseitz gestriges tags mit ein-

ander parlamenliert worden, vermeldel vnd angebracht : da ein burgerschafît jhrer

gehn Zurich vnd anderstwo hin abgefertigten daselbst noth habenden gesandten

bscheidts erwarten wollen, verwundert aber vns, sambt gemeiner burgerschaffl, nit

wenig das man, wissentlicher dieben vnnd schatzberauberen wegen, einer gantzen

slalt ein kriegk anfachen, eidls vnd religions genossen einander vberziehen sollen,

wôllend auch einera jeden verniinfflig zu bedenckhen wol vnd in grundl seines

bertzens zuerwegen geben was nachtheil vnnd nachred es vnserer religion bringen,
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fur v/as gullen namraen vnd ehr die jenigen so sicli wissentlicher schalzdiebeii vnd

beraubern, die mehr dann vbervlûssig zu vberwejsen, annemmen, dieselben mit

gewalt schiitzen vnd schirmen, erlangen werden.

Wer wolle vns rahten das wir von vnseren wolhergebrachlen régalien, priui-

legien vnd freyheilen schreilten (da wir doch vber solche vns, wiewol nit schuldig

weren, anerbotten die endturlheil fiir vns selbsten nil zu fellen, sonder dieselbig

zuuor vnd eher fiir gemeine 13 ohrt, vnsere getreiiwen lieben eidtgnossen, gelangen

zulassen) vnnd von euch richter geben liessen, alsz die nun mehr nit allein par-

theiysch, sonder vnser feindt sich erzeigen, vnd feindtlicher weysz wider vns in

dasz freye veldt gezogen, verhoffendt der allwissendt gott im himmel werde vns

disers vnsers auffrechten vnd befûegten handels beystandt thun, vnd vns vmb der

heiligen justicien vnd gerechtigklieit willen nit verlassen, hingegen die wiszende

dieben vnd bôswichter (da wir schier, wie man spricht, nur die kleinen dieben zu

henckhen macht hetten) jrer slraff nit entlauffen, vnd jre helfïer, retler vnd be-

schirmer vor iedermeniglichen zuschanden vnd spott ohne allen zweyfel wurt

khommen lassen, dann wir aile beschaffenheit (neben dem dasz wir an orl vnd

enden vnserer priuilegien vmb die N. marckh lôthigs golls zuerclagen willens) der-

massen so es anderst nit gsein mag, publicieren wôUen, das es in der gantzen

weitten welt fur ein zeittung auszgeschrauwen vnd mit fîngeren vff die jenigen

solle gezeigt vnd gedeûttet werden.

Wann vnd aber auch jhr oder euwere herren vnd oberen der oder anderer

vrsachen ansprach vnd forderung wegen an vns zu haben vermeinen wurden,

wollen wir euch vnd meniglichen (dann wir vns vnsers verhandlens vor gott nit

fôrchten vnd meniglichem zu offenbaren khein scheûchens tragen) das recht fiir

gemein eidtgnossen, wie zuuor malen beschechen, fûrgeschlagen vnd anerbotten

haben.

Wann vnd aber solch anerbotten recht khein platz finden vnd statt haben,

oder auch nit erwartlet werden mag bisz vnsere gesandte widerumb anheirabsch

khommen, vnd wir dariiber angriffen werden, wellendt wir vnserer vszgewichenen

weib vnd khinder, so wir noch in der statt haben, da die noth am grôsten sein

wiirt, stellen, also dasz sie jhre hândt in jhrem eigenen fleisch vnd blut weschen

sollen vnd miiessen, vnd vns demnach in schirmb gottes beuelhen, vns auch wie

frommen vffrechten redlichen dapfferen vnd vnerschrockhnen eidtgnossen zustehet

vnd gebûrt, verhalten vnd erzeigen : vnser herr vnnd gott im himmel bat die

seinigen vnd die vmb der einigkheit willen gestritten, nie verlassen, verhoffend er

werde vns auch in aile weg beystandt thun, vnd solches ailes zu vnserem giimpff,

ehr vnd rhumb vor meniglichem gereichen, vnnd die wahrheil, auch recht vnd

gerechtigkheit jhren vortgang haben lassen.

Geben vnd mit vnserer statt Mulhausen insigel besiglet, zinstags den 13'^" junij

anno etc. 87.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse
)
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2687. Extrait d'une lettre du nonce de Luceme au cardinal Montdlto, par laquelle il lui mande 1587.

que les bruits de guerre dont il lui a parlé dans ses précédetUes lettres du 11 et du 16 juin, n'ont pas 23 juin.

discontinué, et que même les troupes des cantons protestants sont déjà devant Mulhouse, qu'ils assiègent N. st.

pour prêter appui au conseil, victime de la discorde civile occasionnée par la rupture des cantotis catho-

liques avec cette ville. La résolution des protestants leur a été dictée par la crainte que Mulhouse ne

s'accomtnodât avec les catholiques à leur détriment, comme les démarches de la bourgeoisie auprès de la

diète de Luceme, pour obtenir des secours, et les grands honneurs qu'elle a rendus aux catholiques au

regard du peu de considération qu'elle a témoigné aux protestants, permettaient de le supposer. Us

tiennent d'autant plus à se rendre maîtres de Mulhouse, que c'est une place très forte et un passage qui

leur est nécessaire pour porter secours au roi de Navarre et à leurs autres ailiês. — Les cinq cantons

catholiques ont tenu une diète à Luceme, le 20 du mois, pour délibérer sur les mesures à prendre : le

nonce joint à sa lettre un extrait du récès. Jusqu'ici on n'a pas réuni de troupes ; mais tout est disposé

de manière que, dans une demi-journée, les catholiques puissent avoir toutes leurs forces prêtes à marcher.

Pour le reste, il se réfère aux avis reçus de divers lieux, qu'il insère dans sa lettre.

Luceme, 23 juin 1587.

Da qua si senlono molli romori di guerra, come con doi alire miei

sollo li xi et 16 di queslo, hô scrilto à V. S. Ill">a, et da quel hora in quà non solo

crescono questi nimori trà cantoni heretici, ma si mandano ad essequlione et già

molli soldatï sono al' assedio de Melusa herelica, con hauer data noce per uoler

defendere il senato di essa per la discordia nata Ira Melusani, sendo exclusi da la

confederatione de calholicj, per la quale una parle tutta nia faceua instanza, et

più uolle in queste diète se n'è parlato da la relatione de quali mandate da me
l'harà più uolle V. S. HWa inteso. Li cantoni heretici si sono mossi à queslo assallo

(per quanto sin hora si puô intendere) si perche dubilano, che Melhusani uoglino

accoslarsi con li callholici, et lasciar loro parlicolarmenle per la richiesta fatla di

uoler continuar tutlauia con essi ne la confederatione, et per l'aiulo domandalo loro,

da una parle d'essi, cosi anco perche dicano che ne luochi publichi detli Melhusani

hanno dato maggior honore et mostrala maggior reuerenza à li catholici che à essi

heretici, da che sono entrati et in suspetto et in sdegno, et per queslo mouendo

li uerrà. Vogliono (potendo) impadronirse di essa Melusa tanto più, che oltre è

luogo mollo forte, è anco passo necessario à loro per poler souuenir al rè di

Nauarra et altri loro confederali de la maledetla sella herelica

Questi cinque cantoni caltolici hanno fatla diela quà per conlo de questi

rumori de Melhusani et soldati, sollo li 20 di questo, et di essa mando qui aUigalo

il suramario dalome dal secrelario di essa et di Lucerna. L'islessi fin' hora non

hanno fatlo segno alcuno di soldati, ma slanno tutti à l'ordine, di modo che in un

mezzo giorno radunaranno insieme tutti quesli loro populi honissimi armati, tanto

più che cosi sono auisati da diuersi luoghi di quà : la copia di quali auuisi mando
qui alligati in duo fogli.

Da Lucerna, à 23 di giugnio 1587.

Joa. Bapl\ vesc° di Tricarico.

Lettere proposte e riposte del nunzio di Sniz, dell 1586 et 1587, fol. 315 à 316.
(Archives da Vatican.)
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2628. En se référant aux démarches qu'elle avait récemtnent fait faire à Lucerne par Mathias et

Jacques Fininger, la bourgeoisie de Mulhouse mande à Vavoyer et au conseil, qu'elle vient d'entrer en

pourparlers avec Vennemi qui, posté à Illzach, se renforce de jour en jour : en vain lui a-t-on représenté

qu'il compromet son honneur en prenant parti pour des magistrats prévaricateurs et infidèles, que son

entreprise tend à ruiner les franchises municipales de Mulhouse ; en vain lui a-t-on proposé, comme

précédemment, de déférer le litige au jugement des treize cantons, il a persisté a vouloir imposer ses

propres juges, et a mêm£ déjà ouvert les hostilités. Dans cette extrémité les bourgeois supplient Lucerne

de venir en aide à la vérité, à la justice et au bon droit, et de leur envoyer à leurs frais 200 ou pour

le moins 100 bons soldats pour tenir garnison dans leur ville. — Far post-scriptum ils prient encore

Vavoyer et le conseil dHntervenir auprès de MM. de Berne en faveur de Jacques Fininger, qui est tombé

entre leurs mains et qu'ils poursuivent en justice.

14 juin 1587. i

Den edlen gestrengen frominen vesten fûrsichtigeu ersamen wysen herren

schultheissen vnd rhatt der slalt Lutzern, vnsern gnedigen gonstigen herren vnd

gelrûwen lieben eidlgnossen.

Edlen gestrengen frommen vesten fiirsichtigen ersamen wysen gnedig gônstig

herren, getrûwen lieben eidtgnossen, e. g. st. e. w. seyen vnser gantz gultwillig

eidtgnosische dienst, sampt was wir eheren, liebs vnd guts vermôgen zuuor.

Ails wir dan vor wenig zeit Mathisen vnd Jacob Finigere, vnd andere mit jneu,

vrsachen wegen wie vns dan begegnet, abgefertiget, ohne zweiuel sie selbiges

gnugsam anbrocht haben werden, kônnen hieruff e. st. vnd e. w. wir betrengleu

vnuerhallten [nit] lassen, das wir mit fyendt (so sich zu Illtzach gelegert, vnd jren aile

stundt, vnangesechen sy sich ye lenger ye mehr mit geschûtz vnd volckh stercken,

yedoch onerschrocken erwarten) parlement gehallten, vns von jnen ein richter

zegeben ernstliche werbung gethon vnd vns von vnsern wolhergebrochten priuilegieu

zetringen vnderstanden, wie glimpffig wir die sachen mit warheit dargethon, vnd

das sy wûssentliche schatzdieben vnd dergleichen vnredlich lûtth vffenthalten,

schutzen vnd schirmen vnd bystandt thetten, vnd jnen das recht fur gmeine eidt-

gnossen (wie zuuor mehrmolen) furgeschlagen, anzeigt vnd jnen fûrbrocht, hatt es

aber doch ailes nûlzit verfachen, noch bej jnen gellten wôllen, vnd vns darûber

eltliche molen schon angeloffen: damit nun recht, gerechtigkeit vnd die heyligen

juslitien (deren liebhaber e. g. vnzweiuelich ist) vnd die warheit deren wir vns

getrôsten vnd freûwen, an lag komme, nit vndergetruckt werde, auch wir vnser

gehebdt vatterlandt desto bass erhalten môgen : ails ist dernwegen an e. g. st. e. w.

vnser vnderdienstlich vleissig pilt vnd begeren (weil man vns beim rechien nit will

verbliben lassen, vnd die heyligen justitien vnderzetrucken vnderstanden wûrt) die

wôllen vns 200 oder vffs wenigst 100 vffrechter redlicher kriegsliitt vff vnsern

costen vnd jren soldt in besatzung in vnser statt schicken vnd zukommen, vnd

nit gslecken lossen : das sint wir hinwider vmb e. g. st. e. w. mit darsetzung

vnsers lybs, lebens, haab, gut vnd blut zubeschulden vnd zuuerdienen gantz gut-

willig, wie vffrechten frommen dapfferen eidlgnossen vnd redlichen kriegsliitthen

1 II existe au même dossier une seconde demande, conçue à peu près dans les mêmes termes, sauf le

P. S. qui manque, adressée à l'avoyer et au conseil de Soleure.
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gepiirl zuuerhalten, begirig vnd geneigl : hiemit e. g. st. e. w. dem lieben golt vnd

der gesuntheit triilichen vnd woU beuelhende.

Datum Miilhusen in schnelleryl, den 14 junij anno etc. 1587.

E. g. st. e. w.

ganlz dienst vnd gullwillige

graeine burgerschafTt der slalt Mûlhusen.

Post scripla.

E. g. st. e. w. kOnnen wir (leider) clagendt vnuerhalllen [nil] lassen, das vnser

milburger Jacob Finiger, den wir zu e. g. abgeferliget ghan, gfangen worden vnd

mit jme gantz streng peinlicben gehandlet werde : ist dernwegen auch vnser gantz

ernstlich hochfleissig ansinnen, flehen vnd pitlen, e. g. wôlle jnue bedencken vnd

seinelwegen gegen den herren von Bern mitler sein vnd sicb der sacben annemmen :

das wôllen wir ein burgerscbafft vnuergolten nit lossen.

Datum ut supra.

Original en papier, scellé du sceau de la ville en cire verte. (Archives de Malhonse.)

2629. Supplique présentée à la régence d'Ensisheim par les bourgeois de Mulhouse, qui avaient pu

s'évader de leur ville après Vassaut donné par les troupes des cinq cantons, en la priant d'envoyer des

commissaires auprès des vainqueurs, pour obtenir qu'ils épargnent les femmes, les enfants et les biens

des réfugiés, et en ajoutant qtte, d'après la nouvelle qui leur arrive à Tinstant, les plus notables habitants

sont prisonniers à Vhôtel de ville, et qu,'il est question de leur trancher la tête et de mettre la ville

au pillage.

Sans date.

Wolgeborn edel gestreng bochgelert vnnd vest gnedig berrn, wasz clâglicb

schrôckblichen vberfals wir armen burger von den fiinfiF ortten der eidtgnosscbafïl

vergangne nacht leider, godt erbarms, vberstanden, dessen werden e. g. sonder

zweifel auszfiirlicben bericbtet sein.

Wann dann neben gewonhnen vnsâglichen schaden an leib vnnd guet, wir vnsz

noch fernerer erbilterlichen tbàdtlicheit gegen vnsern armen weib vnnd kbinder,

vnnd villeicbt noch vnangegreifînen armûetllin vnnd betriebten bauszwesens zuebe-

fahren, ein sonder vertrawen aber zue e. g. wir hilfflicher moglicher bandtbieltung

ausz vielfeltig bisz dahero gnedig nachburlich vetterlich erweisznen zuesprung vnndt

trostes, gantz vndertbenig jederzeit gehabt, wie nacb.

Auch vnsz kheinen zweiffel machen e. g. oder ausz deren mittein bey obsteenden

ortten abgeordne[te] commissarij wasz fruchlbarliches erhalten vnndt auszrichlen

werden khennen : vnndt wir eben in diser stundt von einem vnserer soldaten be-

ricbtet, dasz vil vnser ansehenlicher burger auf dem rathausz gefangen, vnnd

zuebesorgen, wie das geschrey [geht], dasz sie enthaubt vnd morgen desz tags die

stalt breisz geben môcht.

Copie contemporaine en papier, sans authenticité. (Archives du Haut-Rhin.)

VI. 16
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1587. 2630. Lettre par laquelle on rend compte au baron de Froburg, chambellan de Varchiduc Ferdinand

27 juin, et grand bailli de Bélfort, de ce qui venait de se passer à Mulhouse. — Le soir de la saint-Jean, vers

N. st. 10 heures, une partie des confédérés des cinq cantons établis devant Mulhouse s'étant approchée de la

ville, ouvrit le feu contre la place. Guidés par Thomas Zetter, un de leurs capitaines, les assiégés firent

une sortie par la porte de Bâle; on en vint aux mains. Mais les Mulhousois furent ramenés, suivis de

si près par les Suisses, que 300 d'entre eux pénétrèrent dans la place avant qu'on eût pu rabattre la

herse. Une fois la porte fermée sur eux, ils furent tous massacrés, pendant que leurs camarades restés

dehors, couraient au camp où ils donnèrent Valarme. On prit aussitôt des dispositions pour porter secours

à ceux qui étaient restés dans la place. Une partie des assiégeants simula une attaque sur un point

opposé, pendant que les autres livraient assaut à la porte de Bâle, où ils pratiquèrent à coup de hache

une entrée à travers la herse. Une fois dans la place, ils passèrent au fil de Vépée tous ceux qui ten-

tèrent encore de résister, à Vexception d^une soixantaine, qui furent faits prisonniers. Le surlendemain,

27 juin, on devait leur faire subir le même sort, puis livrer la ville au pillage ; une vingtaine se laissant

tomber des remparts dans les fossés, parvinrent à se réfugier à Ensisheim, oio ils ont raconté comment

tout s'était passé. Cependant ceux à qui remonte la responsabilité de la catastrophe, ont recouvré leur

liberté et, avec Vappui des confédérés, ils sont de nouveau les maîtres à Mulhouse, ce qui fait craindre

que les choses n'en demeurent point là.

Ensisheim, 27 juin 1587.

Dem wolgebornen herrn herrn Johan Glaudjo von Tuiliers, freyherra zue Fro-

burg, fr. dt. zue Ossterreich etc. cammerern, auch oberuogl der herrschafft Beffort,

meinem gnedigen herrn.

Wolgeborner gnediger herr, e. g. seyen mein vnderthenig geborsam dienst

gefleissent beuor.

Deroselbigen schreiben babe icli von zeigern disz woll empfangen, dessen inhalt

ablesendl vnderlbenig vernommen, will darauf auf bestimpten sontags bey e. g.

deroselbigen beuelcb vnnd meinung zuuernemmen mich vnderthenig gehorsam einstellen.

Wasz sich dan mit der stat Mulhausen vnnd den funff orlen vf St. Johannis

nacht zuegetragen, hab e. g. ich vndertiienig hiemit berichten sollen, vnnd ists

(godt erbarms) also zuegangen : dasz nachdem die eidtgnossen der funff ortten so

vor Mulhausen gelegen, vf sanct Johans tag gegen abendt vngefar nach 10 vhren

jren eins theils sich zue der stat genehert, angefangen gegen jnen hinein zueschiessen :

haben sie ausz rath vnnd anstifftung eines jres haubtraans, mit namen Thomas

Zetter, die ein port der statt gegen Basell zue geoffnet, hinausz zue jnen geruckht,

einen kleinen scharmitzel mit einander gethan, volgendls wider in die stadt gewichen,

seindt jnen die eidtgenossen hinein nachgetruckht, das nun etwa auf 300 oder mehr

hinein khommen, haben sie den schutz gatter zuefallen lassen vnnd also aile so in die

statt khommen, selbigen mahl erwirgt: seindt die so darausz blieben, alszbaldt eilendts

in der léger gewichen, dasz gantz wesen aufgemahnt, die so schon in der stat ver-

schlossen, zu endtsetzen, sonst jren zu wenig sein môchten : haben jren etlich

damais dergleichen gethan alsz wolten sie die statt an eim andern ort mit sturm

angreiffen, aber bestelt gehabt dasz andere der jrigen, weil das volckh in der statt

sich an dem ort da der vermeint angriff beschehen soit, versambleten, den schutz-

gatter durchhaweten, vnnd damit aile also in die statt khommen : haben sie ailes

wasz wenig wehrhafft gewesen, vaciert vnnd also bisz auf 60 mann so sie in hafftung,

vnnd heiittigs tags vollens dieselbigen auch hintzurichten willens vnnd die statt in
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raub volgeudts zuegeben : so dan auf 20, so ausz den schanlzen in die graben

gefallen, vber gewalt, anhero khommen (von welchen ich dièse erbârmiiche zeiltung

vernomen) greiwiich erthôdlet : die aber darurab dasz weszen furnemblich angefangen,

sollen widerumben ledig sein, vnnd gewallig in der slatl mil den eidtgnossen der

5 orten dominicieren : ist derwegen zuebesorgen (godt verhflets gnedig) es werde

nicht darbey verbleiben : Ihue hiemit in e. g. diensl mich vnderthenig, vnnd vnsz

sambllich dera lieben godt empfelhendl.

Datum Ensiszhaim, den 27 juny anno etc. 87.

E. g.
vnderiheniger gehorsamer

Werner.

Post scriptum.

Es haben e. g. hierein ein copey der suplication so die von Mulhausen, so

daruon khommen, an die albieig regierung gethan, zuempfangen.

Copie contemporaine en papier, sans marques d'authenticité. (Archives du Haut-Rhin,

fonds de la régence d'Ënsisheim.j

2631. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au noble Louis éTErlach, leur commandant 1587.

à Mulhouse, de sa lettre de la veille, 4 heures du matin, concernant la prise de la ville, avec le relevé 17 juin.

des tués et des blessés, parmi lesquels les varlets de Berne ne sont pas les moins nombreux, mais où H

a négligé de dire comment on a procédé à Vintérieur pendant et après Tassaut, combien on a tué d'habi-

tants et si le bourgmestre Zkgler et le greffier SchiUinger étaient encore en vie; par contre eUe renfermait

les documents qui manquaient à la première missive, et une invitation de suspendre l'envoi des renforts

demandés précédemment. A la réponse qu'ils lui avaient faite, dès la veille au soir, Us ajoutent les

recommandations suivantes. — Avant tout il faudra immédiatement remettre la place en état de défense,

réparer les dommages causés aux fortifications et, au besoin, en élever de nouvelles, pour être en mesure

de soutenir un nouveau siège: certains cantons s'apprêtaient à porter secours à Mulhouse, et on ne sait

pas si la prise de la ville les fera renoncer à leur dessein ; on disait même que Varchiduc joindrait ses

forces aux leurs. Outre ces préparatifs de défense, il y aurait lieu de i^approvisionner de vivres. — Le

relevé sommaire des pertes n'étant pas suffisant, il y aura lieu de dresser Tétat nominatif des hommes

tués, afin qu''on puisse prévenir et consoler leurs familles. On voudrait aussi savoir comment les vainqueurs

en ont agi avec les rebelles après la prise de Mulhouse, combien, pendant et après Vassaut, il y en a

eu de tués, d'exécutés, de pris, à quelles mesures la ville et les habitants avaient obligé de recourir. Si

le greffier n'était pas en état de rédiger une relation exacte de tout ce qui s'est passé, U faudrait charger

quelqu'un de venir faire un rapport verbal sur Us événements. — Enfin quoiqu'on n'ait pas à craindre

que Varchiduc ou dautres états prennent fait et cause pour Mulhouse, U ne faudra pas moins demander

à la ville de Strasbourg des renseignements sur les préparatifs militaires qui pourraient se faire, en vue

d'un retour offensif contre le fait accompli.

17 juin 1587, 4 heures du soir.

Dem edlenn vestenn herrenn Ludwig vonn Erlach, vnnserem sonnders gelieptenn

mittrhal vnnd houptman inn Miilhusenn.

Vnnser frùndllich grûsz vnnd ailes gûlts zûuor.

Edler vester, innsonnders getrûwer lieber mittrhat vnnd houptman, was jr vnns

vom gestrigenn tag vnnder der vierten vhr morgenns abermalenn vss der statt
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Mûlhusenn, wegenn derselbenn eroberuug vnnd innemmung, zii geschribenn, mitt

vermeldung der anzal vmbgebrachler vnnd verJetzler knechlenn, darunder vonn den

vnnserenn leider nitt die geringsle anzal sye (ohne einichenn anzug wie gegenn dem

innerenn inn der stalt gehanndlet, noch wieuil derselbenn im vnnd nach dem sturm

vmbgebracht noch hingericht, noch ob burgermeister Ziegler vnnd statischriber

Schillinger by lâbenn erfundenn wordenn syennd) vnnd dann der iin nechstenn

ûwerem vorgendenn schribenn ermangletenn copyenn enlschuldigenn, jetz aber

theills derselbenn mitt ettlichenn original schribenn iiberschickend, so dann ouch

z& abmanung vnnd hinnderhaltung der jûugst geuordertenn hilff vnnd zûschickung

mehren volks verstendigennd, zùgeschribenn etc. : das ailes habenn wir nach lenge

verstanndenn, vnnd vom gestrigenn abenndt tich ûber jetzverkhûnndte eroberung

ein schribenn ververtiget, so jr nunmehr inbekommen vnnd empfanngenn habenn

werdennd.

Vber dasselbig ist vnnser wyther gnâdigs vermanenn vnnd ernstflyssig ge-

sinnenn, jr woUinnd (wo es nitt gschechenn wâre) fiirhin nachgedengkenns habenn,

trachtenn vnnd versechenn das die zerstôrtenn vnnd zerschleipften wehrinenn wider-

umb verbesseret, ouch anndere nothwenndige bûw so zû der statt vnnd ûwerem

schirm, ails ouch dem fyennd zû schadenn vnnd hindernuss dienenn mogenn, fûr-

derlich zûgericht vnnd ailes mitt gepûr beuestet werde, ails ein statt die man vor

abgwûnuenn verhûttenn vnnd behallten wôllte, dann solichs wol vonn nôthen sin

wil, wyl zùuor nitt geringer vfsatz gegenn ûch gsin, der nun durch ûwerenn sig

by vnnserenn abgûustigenn grôszer wachsenn wirt, vnnd sôllennd ûch nitt verhall-

tenn das ettliche orth vnnser eydgnossenn vorhabenns gewâsenn den Mûlhuserenn

hilff zeschickenn vnnd noch inn sôlcher vfrûstung sin môchtenn : ob aber sy jetz

vff vszkhûndung vnd erfharung das jr die statt inn ûwerenn gwallt gebracht, be-

khirmenn vnnd still sitzenn werden, mogenn wàr nitt wûszenn : hierunder ist ouch

durch gmeine reed fûrgebenn wordenn, der landsfûrst wôlle gedachtenn orthenn mitt

siner macht zusetzenn, derhalbenn sôllennd jr dester fûrer gûtte vfachtung habenn

vnnd zû ûwer sicherheitt sechenn, ouch nitt ermanglenn ûch zytlich mitt nothwen-

diger prouianndt zebesorgenn, damitt jr derselbenn im fhal jemanndts fyenndtlich

wider ûch fûrnemmenn vnnd ein belegernng thûn wollte, wol versechenn syennd.

Darumb jr aber vnns die anzal so vonn allenn vendlinenn inn gmein zû diser

eroberung erlegt wordenn sinnd, verkhûndennd ohne meldung der personen namen

so vnnder vnnserenn burgeren vnnd vnnderthanenn vmbkommen, ist vnns inn gmein

jr aller ablybenn vonn hartzenn leid, vnnd wol abzûnemraenn vnnd zewûssenn das

derglychenn schârtz nitt ohne hôchstenn schadenn vnd verlurst frommer dapferer

lûthenn abgand : derhalbenn sôllennd jr vnns ouch die vnnserenn, die so eerlich

sich erzeigt, jr lâbenn verwagt vnnd gelaszenn habennd, nitt verhalltenn, sonnders

derenn nnmenn ordenlich beschribenn, damitt ouch die ûberigenn so den annderenn

dryenu stettenn zûghôrdt vnnd inn diser redlichenn that jr lebenn mitt ehr verlaszenn

habennd, verzeichnenn vnnd vnns derenn aller ein rodel ûberschickenn, damitt jrenn

frûndschafftenn allliie jr tod verkhûndt vnnd mitt klag vnnd trôstenn jr leid ergetzt

vnnd gemillterel w^erde, dann wir nitt fur gûtt halltennd das jr selbs persônlich
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die pollschafll diser trurigen sach sôllinnd allhie verrichlenn : wir begaren demnach

ouch zûuernemmenn, was vnnd wie nach eroberung Miilhusenn, raitt denen inn der

slalt gahanndlet, ob vnnd wieuil derselbenn inn vnnd nach dem sturm ertôdt,

gericht vnnd gefangenn wordenn : jlem, ob die obbemelltenn herren burgermeister

vnnd slatlschriber noch by liibenn, oder was sy milt jnenn fiirgnommen vnnd ver-

richt, deszglychenn was ordnung vnnd insechenns jr allenthalbenn der slall vnnd

insessenn halb gethan habinnd: das ailes sôllennd jr raitt wytlôiiffîger ordenlicher

bschribung vnnd flyssiger particularilet zesamenn bringenn vnnd veruertigenn lassenn,

demnach vnns sicherlich ûberschickenn: ob ouch sach wàre das iiwer schriben

sôllichs nitt gnùgsam concipierenn, noch raitt der faderenn verrichtenn kônnte (wie

dann etlliche ûwere schribenn inn etllichenn punctenn gar slumpf vnnd eines zwy-

felhafflenn verstannds sinnd), sôllennd jr einenn aller sach berichtenn vonn den

ûwerenn, der aller beschaflenheilt grundlliche erzellung thûn kônne, nebennd vnnd

raitt ûwerem schriffllichenn bericht zû vnns senndenn, dess ailes vernere relation

vnnd bscheid zegebenn, vnnd vff frag aile vmbstând zùerlûlherenn, dann zù sôlicher

wûssenschafft habenn wir hartzlichs verlangenn.

Vnnd wiewol wir nitt allenn fliegendenn reedenn gloubenn gebennd, noch ge-

dengkenn môgennd, das sich der lanndlsfiirst vnnser der vier slettenn fiirnemmens

wider Miilhusenn vnnd derselbenn stalt glùcklichenn eroberung, wyl sy jrame

weder zù noch zebescliirmenn stadt, dess iitzit werde annemmen, noch jemanndts

annder vnns noch ûch darumb thâllich anfechtenn, dennocht sôllennd jr vnnd iiwere

mitthâlffer iiwer fiirsichligkeitt nach nitt ermanglenn, durch iiwere spâch vnnd

schribenn by vertruwtenn friindenn, ails vnnserenn liebenn nachpurenn vonn Straasz-

burg vnnd annderenu, zûerkhuudtschaflPtenn, ob jemanndts veer oder nach inn

kriegscher vfriislung wider iich zesetzen vorhabenns vnnd jm werck syen, damit jr

vff solche warnungenn jeder zyt zù iiwer sicherheitt fùrsechennd : gotl wôlle iich

durch sin bewisne gnad vnnd bystannd wyther bewarenn vnnd erhalllenn.

Datum 17 junij 1587, inn yl vmb die vierte vhr abenndts.

Wir iiberschickennd iich hie by gehefft die drii original schribenn vonn dem

herrenn der regierung an iich vnd iiwere mitthouplliith gelangt, sampt der Miil-

huserenn antwurt, widerumb zu hannden, vnnd habennd vonn allenn vnns iiber

schicktenu stuckenn eintzig die copy dess absagbrieffs.

Schuldlheisz vnnd rhat der statt Bernn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.}

2632. Sur les représentations que leur bourgeois, l'abbé de LuceUe, leur a fait faire, le bourgmestre 1587.

et le conseil de Baie écrivent aux commandants Josse de Bonstetten, Louis d'Erlach et Barthélémy \% yxin.

Osswald, de faire déguerpir de la cour de Lucelle à Mulhouse les gens de guerre gui s'y sont logés, et

de les empêcher de piller la maison et de consommer les approvisionnements, attendu que l'abbé n'a eu

aucune part à la rébellion et que la ville de Bâle lui doit protection.

18 juin 1587.

Den edlen vesten fumeramen ersaraen wysen Josten von Bonstetten, Ludwig

von Erlach vnd Bartly Oszwalden, vnsern vertrauwten eidtgnossen.
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Vnsern freûndtliclien grusz zuuor.

Edlen vesten furnemraen ersamen weisen, besonders gut freundt vnd lieb eid-

gnossen, vns hatt des herren abts zu Ltitzel, vnsers burgers, abgeordneter an heut

berichtet wellichermossen in sein vnd seines gollsbuses Lûlzel behusung zu Mûl-

hausen bej vier lisch voll khriegsvolckbs eingelosierl seyen, die aida allen seinen

vorraht an wein, korn, habern vnd andern speisen, nicht anderst dan als ob es

ein preysz gui, nacb ihrem gefallen bruchen vnd aufetzen, die schiosz an den

gemachen aufgebrocben , sich des hauses bemechtiget, deszhalb auch anders husz-

geràlhs balb sich ersorgen muesse, vnsz derwegen gebetten das wir vermôg seines

vnd seines gottshuses mit vns habenden verschribnen burgrechts vnd protection

ihme mit fûrschriften an euch fiirdersam sein wôlten, auf das er vnd sein gotts-

hausz (so mit der miilhauserischen rébellion nichts zuthun vnd sich deren nie

theilhaft gemacht) nit vmb das ihr khommen, sonder dabej geschulzt vnd geschurmbt

werden môgen etc.

Wan wir nun dise sein bitt billich erachten, auoh dise clegte nit gern ver-

nommen, so haben wir ihme (als der sampt seinem gotshausz vns burgrechts halb

zuuersprechen steht) sein bitt nit weigern wôllen : langt derhalb an euch vnser

freiindtlich gesinnen, mitt dem euch anbefohlnen kriegsvolckh die gônstige fûrsehung

zuthun damit ihme herrn abt sein haab weder gepeutet noch verallmendet, sonder

er bej demselbigen frey vnd sicher bliben môge, auch dabey nit anderist dan als der

vnsern einer geschûtzt vnd geschurmbt werde, hiemit seines burgrechtens, auch

diser vnser intercessionschrifft geniessen, vnd im werkh gespeûren môge das die-

selbig bej euch etwas verfangen habe : vnd dieweil den khnechten ihre ordenliche

besoldungen bestûmpt, deren sie sich billich solten settigen lassen, -auch vnsers

erachlens jre kriegs pflicht sie biinden thundt frunden kheinen schaden, leid noch

vngemach anzufuegen, vnd dan bemelter herr abt nit nur vnser freundt, sonder

auch vnser burger isl : so wôllen wir vns der billigkheil nach getrôslen jr werden

dise vnsere bitt euch lassen befohlen sein vnd euch nach vnserm begeren willfâhrig

erzeigen, als wir euch dan ein mehrers wol vertrauwen, steht vns vmb euch frundt-

lich zuerwidern vnd gegen euwern herrn vnd obern zuberuemen.

Datum den xviij junij anno etc. 1587.

Bonauentura von Bronn, burgermeister vnd raht

der statt Basel.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2633. Edit par lequel les commandants des troupes confédérées mettent les habitants de Mulhouse

18 juin, qui avaient disparu lors de la prise de la ville, en demeure de se représenter dans un délai de 4 jours :

à cette condition on leur promet sinon leur grâce, du moins un adoucissement des peines qu'ils ont

encourues. Autrement ils s''exposeraient à la proscription et à la confiscation de leurs biens, de mêm£

qu'à l'expulsion de leurs femmes et de leurs enfants. Les mêmes peines atteindraient tous ceux qui con-

tinueraient à donner asile aux rebelles.

Dimanche, 18 juin 1587.
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Zuwussenii, kundt vnd oiïeubar syge aller mengclichem, besonders allen deaen

so in diser stall Mûllhusenn burger, inwohner vnnd sàszhaffl gwâsenn, vnnd aber

inn jûngst erlaugeler erobrung derselbenn stall hingewichenn oder sich an besonnder

heimliche orl vnnd end verschloffen vond verborgenn, dieselbenn war sy doch sindt,

sollennt sich innerthalb den nechst komraenden vier lagenn widerurab inn die slatl

oder vonn jren heyralichen orttenn liarfûr machen, vnnd sich fur mynen gnâdigen

lierrn oberstenu vnnd die houplliU slellenn : denselbenn soll hiemit vonn wolgedacht-

tenn mynen gnâdigen herrn oberstenn vnd houpllùllenn gnadenu vnnd milterung

jres verdiennens zùgesagt vnnd zûstendig synn.

Wôlcher aber demselbenn nit stall thalj, vszbUbe oder sich innerthalb ernempt-

tenn vier tagenn nit harfûr thalj vnnd erzeiglj, deszelbenn lyb, haab vnnd gùt soll

allsdann confisciert vnnd verfallenn, also das man jr gût vnd hab zur hand neramen,

wyb vnnd khind jnen nachschickenn, den lyb aber allenn kriegsliittenn erlouben

wirt : hierumb soll aller mengclich gewarnnet synn.

Wôllicher obgedachter burgeren oder insâszenn wûstj, behusete oder jnen sicher-

heit gâbe, jnen disz offenn publiciert insâchen zeuerkhiinden vnnd zewussenn

zelhûndt, damil ein jeder sich darnnach wiisse zerichtenn.

Deszglych wôlcher jnen ùber disz edict vnnd von nun an sichrung vnnd

behusung gabe, soll inn glyche pen vnnd straff geuallen sin.

Verhanndlet inn gmeyner versamlung vnnd einhâlem rathschlag, vfF sonnlag

xviij<=" tag junij 1587.

Joh : Annderes sst. ob : vâldschryber.

Original en papier, avec traces de cire verte aux quatre coins. (Archives de Mulhouse.)

2634. Constitution du tribunal martial, après la prise de Mulhouse; mesures concertées avec Vancien 1587.

magistrat pour la subsistance des soldats, les soins à donner aux malades, le désarmement des vaincus; 18-20 juin

ardre donné aux soldats rebelles de se présenter aux chefs confédérés, sous peine de confiscation de letirs

biens ; défense de piller faite aux soldats des quatre cantons ; invitation à la régence d'Ensisfieim de mettre

fin aux tentatives des rebelles sur le territoire autrichien ; résolution prise relativement à une lettre à

écrire atix députés des quatre villes à Bade, au sujet de la place et de la garnison de Mulhouse.

18—20 juin 1587.

Rhatt vnnd versamlung der houpttlûttenn nach eroberung der statt Mûlhusen,

im rhalhusz derselben stat, vfT sontag den xviij junij anno 1587, inn bysin der

leuttenant vnnd fenndrich.

Die ampUer

Zurich

Obrister vi^achtmeysler : Fridli Wiist.

Quarltiermeyster : Hanns Walder.

Bernn

Obrister richler : Hanns Linder.

Vâldschryber: Hanns Annderes.



120



1587 i21

Vsz abrhaltenn vniid beuâlch m. g"*, h", obrislenn vnnd gmeyner houpllûUenn,

isl durch mich (Hauns Annderes?) mil einein Irummeler publiciert vnnd vszgerûfTt

worden, das aile verschloffne vnnd liingewichne soldallen der vfTriirischen Mûl-

huseren sich inn vier den nechslkommenden tagenn fiir jr gnad stellen, vff hofiennde

verzychung jres fàllers : wo nit das jr gûl vnnd haab, sampt dem lyb, connfiscierl

vnnd verfallen sin solle, deszglichen aller dereun so jnnen herbrig gâbendt.

Rhatl vff mentag 19'®° junij, presenlibus aller vier houplliillen.

Denn knâchten ist mit offeullichem edict vnnd publicationn das pûltenn ver-

potten vnnd sy ail sampt vnnd sonnders zû billicher vnnd eherlicher bezalung spysz

vnnd trancks ermant worden, by peen lybs vnnd labenns.

Rhalt vff zinstag 20'®" junij, presenlibus aller vier houpllutlen.

Der regierung zû Ennlziszheim vonn wàgen desz slreiffenns vnnd môrderischen

vflsalzes der vszgewicbnen burgeren gàgen den vnnsernn zûzeschrybenn, mit pill

dasselb in jren lanndenn abzescbaffenn, oder mann wurde denn gwall brucben.

Denn gsanndten der vier slellenn zû Badenn versamlel, der houptliithenn mey-

nung belràffendt die slatl Mùlhusenn vnnd bsalzung derselben zûschrybenn.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)

2635. Décret du magistrat de Mulhouse qui, après Vexécution des principaux coupables et voulant

user de clémence après avoir statué des exemples, rend la liberté à 13 autres rebelles, mais en les con-

damnant, tant pour ne pas avoir divulgué le complot dont ils avaient connaissance, que pour avoir plus

ou moins directement pris part au soulèvement, à des amendes payables sur Theure, qui s'élèvent de 8 à

60 florins, et auxquelles s'ajoutent pour quelques-uns, soit la défense de fréquetiter les sociétés et de porter

des armes, soit Texil.

Sans date.

Welchermassen vnd wie ganlz schwerlichen nachuolgende personen sich nit

allein wider jr selbs eigen ehr vud eidt, sonndern auch wider jr ordenliche oberkbeit

vergriffen vnd mûsszhandlet, inn dem sie namblich dasz jbenig was sie von diser

leidigen pralick gewisst vnd gehôrt nit bey zeiten angezeigt, oder mein gnedig

herren daruor gewarnnet, vnnd sonnst in andere mehr weg ganlz stràfflich gehandlet

haben : dasselbig ist jnen sambt vnd sonnders wol bewissl, vnnd habens auch der

bingerichten ofFentliche vergicht vor jederraenigclich, heimbschen vnd frômbden,

gnuegsam zuerkhennen geben : vnnd ob wol ein ersamer rath hierauff gnuegsam

befiiegt, vnd erersl dem rechten gemâsz were dasz man vf slrengere miltel vnd weg
mit jnen fahren vnd durch dasz ordenlich malefilz recht einem jeden sein verdienten

lohn gedeyen liesse : jedoch angesehen jrer etlicher jugend, vnd dasz man sich

kûnfiFliger zeit aller gehorsame vnd schuldigkheit zue jnen verlrôstet, innsonnderheit

aber damit bey solchem trawrigen speckhtackhel (so nun etliche tag hero vsz vn-

uermeidenlicher nolturffl, alhie andern zue einem exempel vnd schreckhen, fiirgangen

vnd gesehen worden) danuoch der gnaden vnd barmhertzigkheit nit allerdingen ver-

VI. i6
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30 juin.

N. st.
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gessen wde: so haben reclit mein gnedig herren gedachte nachuolgende personnen,

ires leybs vnd lebens halben, vsz besonnderen gnaden ledig gelassen, jedoch mit

disem vsztruckhenlichen vorbehalt, dasz sie jrer gefangenschaffl nit eher entlediget

werden sollen, bisz ein jeder sein vfferlegte wol verdieate geltstraff allso bar enl-

richt vnd bezalt habe.
Namblich :

Hannsz Vlrich Buchter 50 gulden

^PeterSolzin
40 gu den

* Hannsz Michel Meyer 30 gu den

Clausz Schlumperger der Jung 60 gu den

Barthlin Wolff ^0 gu den

Thiebolt Grossz J^
g"^^^^

Vnnd soll diser hieneben allen den jenigen so er gescholten vnd

ceschraacht, desz rechiens sein vnd darumb gnueg Ihuen.

T t. T j , .... 12 gulden
Jacob Luderer ^

Vnnd soll darneben Mr. Michel Riibler vmb seine ehren ver-

letzliche reden genueg thuen.

Viox Wagner / ' „ f\^^
Vnnd soll diser furthin aller wûrtlsheuser vnd gesellschafllen

mûessig geen, auch in der statt bisz vff weilteren bescheid kheiner-

lev wehr traeen, dann allein so man sturmbt.

Jackhlj Vf der Plewlatlen » S^^^^^'

Soll auch mit den gesellschafllen vnd wehr zuelragen gehalten

werden wie Viox Wagner.

Blâsy Luderer soll erlegen ^ g"^^^

Hannsz Keller soll erlegen ^ g»^^^^^

Thoman Heckh soll acht jar lang vsz der stalt vnd seinem

hanndtwerckh nachziechen, auch vor beslûmbter zeit nit eher

alher khomen.

Clausz Schlumperger der ail 8 gu en

Original en papier; en marge des noms marqués d'une astérique est écrit: dt (dédit?).

(Archives de Mulhouse.)

263« £*». ce««e mre du nonce de Lucerne, i„i mande au cafinM Mo,4cMo à Borne ^ueles

e„„.„IT;,fL, »e ««/„.«„. de „us en „us, et qu'ils atUndent ^^'^^IZZ^Se

cmiiinueni leurs bravades.

Lucerne, 30 juin 1587.

Hô con più miei dato conlo di lulto quelle quà correua et corre et corne tut-

tauia si uanno rinforzano de più prouisione di geste quesli canloai heretici. et se
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dice per Francia aspellando altri da più lonlani paesi de la Germania per oprirnosi

la slrada per Lorena o per Borgogna, et come haueuano assediala Melusa, terra

heretica vicino à Basilea, de la quale h6 dato più uolte conlo, si come da li alli

de le diele et dislintione con li catholici, et per esser reputati da essi calholici

ne la lega, questi heretici l'assediarono. Hora già non hauendo duralo questo

assedio più da selle giornate, non senza tradimento di dentro ; se intende per cosa

securissima l'hanno preso con morte de l'una et l'altra parte, molti dicono de 1500

et molli di 800 persone. Da quà e discosto doi giornate li heretici vencitori con-

tinuano con le loro brauale. Joa. Bapl.», vesc." de Tricarico.

Lettere proposte e risposte del nunzio di Suiz, dell 1586 et 1587 fol" 320 verso.

(Archives du Vatican.)

2637. Mus par Vintérêt particulier qu'en leur qualité de plus prœhes voisins, ils portent à la ville

de Mulhouse, le bourgmestre et le conseil de BcUe invitent les chefs de corps confédérés, Josse de Bon-

stetten, Louis d'Erlach, Balthasar Irtny et Barthélémy Osswaid, de réparer au plus tôt les dégâts de la

porte et de la herse par où leurs troupes sont entrées en ville ; supposant qu'ils auront mis un terme au

pillage des maisons et au gaspillage des denrées, ils leur recommandent de faire faire des perquisitions,

pour s'assurer des quantités de vin et de blé qui existent encore en ville, et au besoin pour en faire des

magasins, afin qu'on puisse se rendre compte des mesures à prendre pour assurer la subsistance de la

garnison; ils les engagent aussi à tenir la ville, comme précédemment leur camp, ouverte au commerce

pour la facilité des approvisionnements ; enfin pour empêcher Venlèvement des meubles, des armes et des

chevaux que les pillards se sont appropriés, ils feront bien d'en défendre la sortie; de son côté, la ville

de Baie en interdit Ventrée dans ses murs.

21 juin 1587.

Den edlen vesten fûrnemen ersamen vnd weisen Josten von Bonstetten, Ludwig

von Erlach, Balthasar Irmj vnd Bartlj Osswaid, hauptleiiten zu Mûlhausen, vnsern

guten freiinden, lieben eidtgnossen vnd burger, sampt vnd sonders.

Vnsern freiindtlichen grusz zuuor, edlen vesten fûrnemmen ersamen vnnd

weiszen, insonders gut freiindt vnnd lieb eidtgnossen.

Wan vnsz des jetzigen mûlhauserischen stahts vnnd wesens halb mancherlej

anlangt, vervrsacht es vnsz, wiewol wir in eiiwer treûw vnnd sorg kein zweifel

noch miszuertrauwen setzen, das wir alsz von vnsern lieben eidtgnossen die nechst-

gesesznen etwas sorgfeltigkeit daran wenden sollen.

Dieweil vnsz dan fûrkompt das an dem Ihor da der einfahl beschehen, auch

dem schutzgallern etwas (alsz wol zugedenckhen) in der noth zergengt vnnd zer-

hauwen, das noch nit widerumb verbessert, wer vnsere meinung das jhr was doran

mangelbar, eùch vnnd der gantzen statt zu besserer verwahrung on verzog wider-

umb verbessern vnd ergentzen lieszen : deszgleichen wan wir hofnung haben, jhr

werden nunmehr bej den knechten das aufraumen, vergenden vnnd vervnnûtzen

der in der statt gefundnen vorrâhtigen speisz vnnd tranckh des plûnderns, auch

anders muotwillens abgestelt haben, wer vnser bedenckhen das jhr nunmehr ein

hauszsuchung Ihun lieszen, wieuil in der statt vnnd sonderparen heûsern an allerlej

getreid vnnd wein noch vorhanden, fleiszig verzeichnen lieszen, damit man hierausz
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desto basz sehen kondte welchermaszen die sachen der stalt besalzung halb furzii-

nemmeu vnnd damit deslo minder mangels fûrfallen mochle, sehe vnsz fur gut an

das ihr die frûcht so noch vorhanden, zu einem vorraht fursparen lieszen, dargegen

die anordnung theten damit man von aussen herein in die slalt (wie hieuor da-

auszen im léger beschehen) brot. speisz vnnd andere notwendigkeit auf feilen merckht

bringen thete, da dan ein jeder was ime zu aufenthallt von noten kbauffen môcble.

Wan dan auch augenscbeinlich das allerlej sachen, es seie hauszraht, wafen,

pferd vnnd anders so man verbergen khan, so daniden geplûndert vnd geraubt

worden ausz der stalt gefûehrt vnnd getragen werden, welches aber bilhch abge-

slelt vnnd vermilten sein soit, fo ist vnser meinung den wachlen vnder den portten

zubefehlen auf solche sachen fleiszigs aufmerckhen zuhaben, ein solchen ab vnnd

ausztrag niemand zugestatten, alsz wir dan auch schon alhie solcherlej argwemscher

sachen halb an den thoren fûrsehung gethon, damit dem bosen gewehrt vnnd vnsz

in gemein deslo weniger nachred begegnen mochte : vnnd Ihund eûch hiemil gott-

lichen schirm wol befehlen.

Datum den 21 iunii anno etc. 87.uaium ueu ~x
j j Bonauentura von Bron,

burgermeister vnd der raht der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2638 En réponse à leur lettre du 20 du mois, Louis d^Erlach mande à ses commettants, Vavoyer

et le conseil de Berne, que tout en applaudissant aux résolutions arrêtées par les cinq cantons protestants

iJeTd miJu>us il n^a pas vu sans regret que leurs seigneuries n^eussent pas été sat^sfa^tes du

7aZL^i^2 arlets, tant indigènes ,u^étrangers, ,ue la prise de la ville avait fait tomber entre

Z^:ÎLoueurs. eL se référant , son précédent rapport du 19 ^uin il ^^^^^^
en ville beaucoup de combattants ennemis avaient jeté leurs armes; sur les znstances des soldats confédérés

doT^uZs Ler, tombés entre les mains des ennemis et qui répugnaient à massacrer des coreU-

ZnaZau risque de confondre Vinnocent avec le coupable, comme auss^ sur les assurances que lu^

loZZ'Us bourgeois de la minorité, que, dans les rangs de leurs adversaires, 4 y a.a^t beaucoup

InT^ne se battaient qu'à contre-cœur, il consentit à les recevoir à merci; par contre ri fut sans

tite^^Zcl des rebelles qui ^opiniâtraient à résister, comme Bernard Meyer, et que lu. ou ses soldats

Cs'rZ parles armes. Cependant, comme on avait appris que, lejeudi précédent, les révoltes avaunt

ZTlapZ du trésor, et qu'on pouvait craindre quHls n'en eussent dispersé les fonds, ^ parut prudent

Zall^^ 2efs, le bourgmestre Valentin Fries surtout, qui furent Jetés dans les fers Enfin outre

eZq^sesont éadés pardessus les remparts, et dont plusieurs se sont noyés dans les fosses, un

randZ^b de bourgeois qui tétaient cacMs et que les reckerches ont fait découvr^r dans la suU,

atZdTqueZ seigneuries des quatre villes décident de leur sort. Quant au. varlets qu^ a.aunt rendu

Zs airet parmi lesquels il y avait fort peu de confédérés, après quHls eurent demande pardon a

:ZZ2Z avec US autre! cUefs de corps et conformément . l'usage en v.gueur

^J^^^^
ration d'ErlacU Us renvoya, en leur faisant promettre de ne pas prendre du sermce contre les quatre

::::; protestants avant liL mois révolus : cette mesure qui diminuai U nombre des

^^^^^^^J^
JustifiJdu reste par la nécessité de ménager des approvisionnements, qu. ^^^^^;'

^er^^lTZill
U premier moment, sans compter qu^on était soUicité d'user de clémence tant par la

^^^e^^f^r^^^

nue par les bourgeois de la minorité. Quant à celui des Fininger qm a ete arrête a Berne d Erach

TenZut rien le, si ce n^est que, de Vaveu de tous, lui et ses adUrents ont été les ventables auteurs

de la révolte, et qu'il avait ordre de cUrcher des renforts parmi les cantons cathoUques.

MuOiause, 22 juin 1587.
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Bernn.

Geslrâng etc.

Ich hab vfT disz verschine nachl v. g. denn 20» disz monats an mich gelhann

schrybenn empfanngenn, vnnd vsz demselben in ersienn innganng mit lust vnnd

frôudenn befunden, was gstaltenn v. g. sich mit den ûbrigenn vnnsern gethrûwen

lieben eidlgnossen den euangelischen orlhenn diszer jiingst gewunnen stalt Mùlhusenn

halb vereiniget, vnnd wann die harzû verordnetlen herrn rhattsgsanndten allhie

annkhommen sollendt etc. : das ailes hatt ich mit sonnderer belustigung, volgendts

aber mit bedurenn vnnd widerdriesz gelâszenn, das v. g. ann der tracthierung der

frômdenn vnnd burgerlichen kriegsknâchten, so durch gwaltige eroberung inn diszer

slatt betriilten vnnd gefanngen wordenn, sonnders misfallenn habindt, der vrsach

ich gslaltsaraj aller sach v. g. hiemit zuschrybenn, dem ist also :

Nach dem ich (wie v. g. die handlung in einem durch mich jûngst gethanen

schrybenn, den 19 junij datiert, aller lânnge nach verstanden) inn die statt khom-

men, vnnd sich der fynd vnns zeschwach vnnd ûberwundenn gespurt vnnd vyl vsz

denselben, frômde vnnd heimsche, die wher hingeworffen, der gnadenn vnnd kriegs-

râchts begârt, hab ich selbs vff annhalten miner kriegslûthen, dero vyl gefangenn,

das dann gedachte mine kriegsliith (ails die ann ûberfliissigem blûluergiessenn, ja

an jren religionsgnossen selbs, aida der vnschuldig mit dem schuldigenn lydenn

miissenn, dhein gefallen) darzù bewegt, das sy vonn dem minderen getràngtenn

huffenn vnd sonst mhermaln verstanndenn, das vyl heimsche vnnd dienstknâchl

inn der statt mit gwalt dohin bezwungenn vnnd wider jren willen in der statt

verblybenn mûssendt, derhalbenn vnschuldig syent, vnd hierumb innsachnus von-

nôthenn : was aber der rebellischen vnd fînden sich zû gâgenwher gestelt vnd an-

troffen worden, ails Bernnhart Meyer vnnd anndere, sind durch mich

selbs vnnd mine kriegsliith one verschonen erschlagenn worden : diewyl vnnd ouch

man khundtlich wuszt das am donstag daruor die vffriirischen denn schatz vff-

brochen, vnd mann besorgt sy habindt an borschafïl vnnd gwarsamy ein gûtten

theil eutwânt vnd an andere orth geschickt, hatt mich nit fur vnfruchtbar angesàchen

der ràchten redlinfiirernn, ails denn burgermeyster Veltj Frieszen vnnd andere, zû

erkhundigung aller sachen by lâbenn vnnd inn bannden zùbehalten : zû dem hatt

sich ein grosse annzal der vermâsznen burgerschaffl. nâbent denenn so ûber die

murenn vsz entrunnen (doch etllich inn den wassergraben ersoffenn sind) hin vnnd

hâr inn die hûser vnnd heimlichen orth die jnen khundt gewâszen, verkrochen,

welcbe dan volgendts (wie dan noch tâglich beschicht) ergriffeun vnnd in gfangen-

schafl gelegt, auch sampt vnd sonders vff v. g. der vier stetten (ails vnnser ober-

kheyt) gûtbedunckenn vnnd râchtliche erkhanntnus, enthalten vnnd woluerwart

wârdent, die allsamraen v. g. nach dero gefallenn hinrychten mag : souyl dan die

vszlândischenn frômden kriegs vnd dienstknâcht (darunder wenig rhattsams vnd nit

vyl eidtguossenn, wie vsz byligender verzeichnung zusâchen, gewâszen) belannget,

vnd die so sich mit hinwàrffung der gwherenn vnd annrûffung kriegsrachten an

mich vff gnad ergâben, habendt ich vnd mine h" mithouptluth an erhaltung vnnsers

altenn lobs vnd kriegs gwonheyt nit manglen wellen, sonders nach altem bar-
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khomraen vnd miner selbs erfharung (ails die selbenn gnadbegârenden knechten

vorusz gott den almâchligen demnach vnns die houplluth umb verzychung knuwende

gepâllenn) mit einem gelerlen zù gott geschwornnenn eyd, das sy sich vsz disem

lâger machen, wider die vier euangelischen orlh inn halb jars frist dhein wlier ni^t

iragenn vnnd bruchen lassenn wellendt, wherlosz hingeschickl, wyl wir dero zii

vffetzung vnnser prouiaiidl (dieszelb nun wir mit vnnserm hôchsten bedurenn vost

verschwendet) nil gemanglet. verhoffendt ouch wir habendt hieran nùlzit gehandlet,

dann dahin vnns christennlich raillydenn, alte eidtgnossiscbe kriegsrâcht vermandt,

ouch redlichen obristenn vnd houptlûlhenn zusladt vnnd gepûrt, zu dem das vns

die abgefertligotten der ôsterrychischen regierung zu Enntzischeim jrer vnderthanen

vnd durch den mindern huffen der ûbrigen halb frûndtlich harumb ersacht hannd.

Desz by v g gefangnenn vnnd enthaltnenn Finigers halb, habendt wir by

vnnseren gfanngnenn, ouch vonn dem mindernn hiifflj selbs nûtzit annders vntzhar

vszgebracht, dan das zy inn vnd sinen anhang fur die râchten vrheber disz leidigenn

hanndels annklagennd, vnd das er kriegsuolck inn die besatzung vsz denn calho-

lischen orthen vffzebringen beualch ghept habe.

Disz ailes hab ich v. g. dero beualch vnnd schuldiger pflicht nach vff oban-

gezogen schryben gernn antworten wellen, dieszelb hiemit gottlichen gnadenn

beuelchende.

Datum inn der eroberten statt Mûlhusen, 22 junij 1587.

S. g. w.

diener vnd mithrhat.

L. V. E.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1587 2639. Extrait d^une lettre du bourgmestre et du canse^l de Calmar à la ville de Haguenau, du 23 juin

23 juin. 1587, par laquelle ils lui annoncent la prise de Mulhouse: les pertes montent, outre un grand nombre

de blessés, à 200 ou 250 hommes tués, des deux côtés, parmi lesquels peu de bourgeois. Jus<lu^c^ personne

ne s'entremet dans cette affaire; tous les bourgeois de la majorité sur lesquels on a pu mettre la ma^n,

ont été arrêtés, et Vm attend que Us cantons prononcent sur leur sort.

Den ehernuesten fùrsichtigen weisen, dem maister vnnd rhat der stadt Hagenaw,

vnsern besonders lieben vnnd gulen freunden.

'

Neuwesz" haben wir nichts sonders, dan das es noch mit Mùlhausen also slaht :

ist eingenomen. auff zwey hundert oder zwey hundert und funffzig personen beider

seilz, aber wenig burger darunder. dodt pliben; vil verwundet
;
begert sich noch

niemandt jhrer anzunehmen ; die burger des grossen hauffens so bedre ten, seindt

gefangen, vnd wardt man bescheidt von den euangelischen schweilzerischen ortten.

was man gegen jhnen fùrnehmen solle

Datum Golmar, den 23'«" juny anno 87.

Meister vnd raht der slat Lolmar.

Missiuenhnoch, 1585-89, p. 418. (Archives de Colmar.)
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2640. Lettre de la régence d'EnsisJieitn, qui transtnet aux capitaines commandant les troupes de 1587.

Zurich, de Berne, de Baie et de Scltaffhouse à Mulhouse une supplique, par laquelle les bourgeois fugitifs 3 jaillet

de cette ville sollicitent son intervention pour obtenir l'autorisation de retourner auprès des leurs: eUe N, st.

les prie d'avoir égard au repentir de ces malheureux, dont la plupart se sont laissés égarer par les

metieurs, et de les reprettdre en grâce.

Ensisheim, 3 juillet 1587.

Den vesten, auch fiirsichtigen ersamen weisen N. den zûrchischen, bernischen,

baszlischeu vnd schaffhausischen haubt- vnd beuelchsleûlhen an jelzo zu Mûlhausen,

vnsern besonder lieben vnd gûten freûnden.

Vnnser willig dienst zuuor, veste, auch fîirsichlig ersam weisz, bsonder liebe

vnd guele freiindt : bey vnnsz haben gemeine burger so von Mûlhausen ausgewychen,

damit die zu jren weib vnd kiinder, auch hausz vnd hôf vnd anderm jrem armuetlin

ohnbeschwerdt gelangen môge, vmb intercession schreiben angesuecht, gebetten

vnd sich darbey neben aller gehorsame anerbotten, wie jr ausz beyverwartem ein-

schlussz mit mehrerm zuuernemmen.

Wann wir nun gemelten supplicanten, wegen tragenden nachpaurlichen mil-

leidens disz jr begeren nit verweigern wôUen, so ist anslat vnd innahmmen der fr.

dt. erzherzog Ferdinanden zû Osterreich etc., vnnsers gnedigsten herrn, vnnser

ebenmessig nachpaurlichs begeren an euch, jr wôllen in erwegung jr zuvor ge-

hapter intention albereith gelangt, sy auch (als mehrertheil zu diser strâflflicher auf-

lehnung beredt) sich aller schuldigen gehorsame anerpielen, mit obgedachten hoch-

betriept bekhûmerden burgern ein chrislenlichs mit leiden haben vnd tragen, auch

sie zu dem jrigen guetwilliglichen khommen vnd thàtlicher weisz dieselben nit

beschweren, vnnd allso vnnser guet herzig wolmeinenden furpitschrifiit nachpaur-

lichen geniessen lassen : das seyen wir in anderm zutragender gelegenheit vmb
euch zu beschulden vnd in allweg angenemme freûndt vnd nachpaurschaffl zuer-

weisen geneigtwillig.

Datum Ensisszheim, den dritten julij anno etc. Lxxxvij.

Fr. dt. erzherzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

stalthalter, regenten vnd râlhe in obern

EUsâss.
Hans Heinrich von Rinach,

Jac* Holtzapffel D., cantzler sst.

Original en papier, traces de cinq sceaux en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

2641. En réponse à une lettre des capitaines commandant les troupes des quatre cantons de Zurich 1587.

de Berne, de Bâle et de Schaffhouse, qui s'étaient plaints de voies défait dont leurs soldats étaient Vobjet 10 juillet.

dans la seigneurie de Landser, de la part des bourgeois fugitifs de Mulhouse, le bailli Jean- Georges

Begellin de Wangen leur fait observer que les dissensions qui avaient éclaté entre la majorité et la minorité

n'ayant aucun intérêt pour son maître, l'archiduc Ferdinand d'Autriche, H avait gardé à leur égard «h€
neutralité absolue, laissatU aux deux partis pleine liberté de passer sur le territoire qui lui est confié,

wuUs sarts rien tolérer qui pût troubler la paix publique. Jusqu'ici, à Texception de la plainte que les

capitaines confédérés viennent de lui adresser, U peut affirmer qu'aucune violence ne lui a été dénoncée,

et que si des soldats confédérés ont été insultés, ou si des bourgeois rebelles se sont établis dans son
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Zes villages équestres, des excès ont pu être comm
^ ^^^.^ ^^^^

désavoueront assurément.

Landser, 10 juillet 1587.

Den edlen ernuesten gemeinen hauptleuthen der vier slatlea Zurich, Bern, Basel.

Schafhusen, meinen lieben nachparn vnd guellea frunden.

Edel ernuest liebe nachbarn vnd guette frûndt, euch seyen mein nachburliche

'""ew™" S:eriraat:r-scbreybe„. alte™ calender nacb den 29.» JuniJ von

.egen das'etS der v.gewicbL rebeUiscben burgern ^^^^^^^
-

Jner amptsverwalltigung hin vnd her enlhalten vnd ^^'^^'^ ^^'^^;^27ni
strassen angreiffen, beschedigen vnd verwunden soUen etc., bab .ch empfangen

notwendigkheit nach durch (Use mir g g ^^^

wandlen, raysen vnd in ofînen wûrt.beusern ™^/ fj^ 7,^„ 1 Mulhausen

„>ir nichts liebers vnd gefelligers gewesen
'^-^J^l^'^'^JZl noch weren : so

wortt gehort das sien lu mci
„^„„pp}it orler das der ewern

bellischer Mulhauser enthalten, sem
™*7.'="f^^f:;";*,\*

'
"sens- welcher

beschediget oder verwundet worden seye vnd ich ^^
?";;'^^„^''^ ^^'^ „ieh selbsten

ennden l meiner amptung solcbes beschehen sem - "«_ "lann

- Ĵ^
vnd sonderlichen dieweyl gedachte mûlhaus.sche

-^y^l'^^^'l^^'l^'f ,„, ,eg

angeetb, des geneigten ''"-
^^ trrgrgirUTinu:, guette naob^

sicherer handel vnd wandel, auch vermo„ aug g

barliche correspotentz, friden vnd einigkhol -talten we de
.

bab oh

lassen wellen eucb biemit wider -b«-'7"--''°./;^^J;;j7rbeliscber da-

mner in der berrscbafft Lannser beleidigel, oder s. h
<---^'^^lJ^\^^ ^,f3,„„g

rinnen entballe, das soUiches one me.n .,.ssen ist, ™'^ <^° '*;~
^^^^ „4„ der

bringen, das sicb ein vsztrettner iu mener -P'-!7^^«;;f, ^^ rigisten nit

ewcrn nachlhcyl oder sohaden -f^'
f^J^^^^^^l^g 'Len .ouf das der

gedulden oder gestatten, sonder ampts balben die "ijj*«"" g .^^^

erbeinung nicMs zewider gehandlet werden, vnd weder jr noch andere
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eiugriff billichen fuegen nit haben sollen, ails ich raich dann auch zu euch versich,

jr zu vnnachbarschafll nit gesynnet seyen, es môchlen sicb vileicht beriertem ewerm

schreyben nach dergleichen sachen in den rilters dôrffern (dessen ich doch auch

khein eigenlliches wissens hab) begeben oder zulragen haben : darfûr khùnden

weder ich noch meine ampls vnderlhonen nichts, dann ich der ennden in solchen

fehlen weder zugebietten noch zuuerbietten.

Sonsten geedt wol die gassen red (ich weisz aber auch nit eigentlichen) das

sich etliche auf vnd ab raysende so der ewern sein sollen, vernemen lassen, also

wellen sic vus auch bald thuen wie denen von Mùlhusen : ich eracht aber wol des

seiches ausz ewerm oder vsz kheines verslendigen beuelch nit, sonder von vnnûlzen

leuthen deren man allenlhalben findet, beschehe, vnd môchte wol leiden das die

herrn hauptleuth mir die jhenigen anzeigten die solche vnbefïïegle sachen iiben

oder brauchen sollen, dieselben nit lang blalz vnder meiner anbeuolhenen ampts

verwalligung haben : das hab ich beineben vnangemeldel nit lassen wellen, vnnd

bin euch nachburlichen guetten willen zuerzeigen geneigt vnd willig, mit freûndt-

lichem pitten jr wellen mich vnbeschwerdt berichten, wo oder von was orllen oder

enden den ewern angriff oder beschedigung beschehen sein solle : hiemit vus aile

in schiirm des allmechligen beuelhende.

Datum Lannser, den x'®" julij anno etc. Lxxxvij.

Hansz Jerg Degellin von Wangen, vogt der herschafïl Lanser.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2642. En réponse à une troisième dépêche de la régence d'Ensisheim, en faveur de cetix des insurgés 1587.

de Mulhouse qui s'étaient réfugiés sur le territoire autrichien, les envoyés et les commandants confédérés 2 juillet.

iui demandent de leur désigner nominativement ceux auxquels éUe s'intéresse, en la priant de prévenir

tous et un chacun gii'on rendra bonne et exacte justice à tous ceux gui se présenteront, mais que ceux

qui feront défaut, auront leurs biens confisqués.

MîUhouse, 2 juillet 1587.

Wolgeborn edel ehrenuest hochgelehrt fiirsichlig weisz, insonders gùnstige

herren getrewe nachpauren vnd gulte freundt.

Wir habend nun mehr drey schreyben vnnd supplicieren von wegen der vsz-

gewichenen rebellischen burgern diser statt ann vns gethon von e. g. vndt gs.

empfangen : dieweil aber inn denselben keine besondere naramen, noch sonderbarlich

vorhaben oder begehren vermeldet, langt unser pittlich vnnd nachburlich begehren

eûch (wouer e. g. vnd gs. fur ettliche sonderbare an vns ettwas besondere wàr-

bung Ihun wolt) derselben nammen in e. g. vnd gs. schreiben zu vermelden,

hieniiben aber so mag e. g. vnd gs. denselben vszgewichenen burgeren, sonder-

barlich oder in gemein (wie dann dieselb je zun zeitten angesucht wiirt), jhnen nit

verhalten, sonders ermanlich anzeigen dasz wir einem jeden, wàr er joch seye,

gutl vffrecht gricht vnnd ràcht halten laszen, vnd jedem zu seinem gutten rechten

verhelffen wollend, hierumb ein jeder dasselbig fiirderlich besuchen soll : dann welcher

vszbleibe, der soll wissen das man mit dem rechten, confiscation der gûettern

VI. 17
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oder anderer gestalt, wider die vszbleybenden forischreitten wuri : wie wir daszelbig

fûrderlich weitters publicieren vnnd sye cilieren lassen, e. g. vnd gs. wollent nit

desto weniger, dero gefallen nach, die jhenigen disz vnsers schreibens bericbten,

vnnd vns mit antwort hingegen begegnen : das begehren wir vrab e. g. vnd gs.

nachbaurlich vnd frûntlich zuerwideren.

Datum Mûlhausen, den 2. julij anno etc. 1587.

E. g. vnd gst.

guttwillige :

die rathsgesandten vnd hauptleûtb in Miilbausen,

jetzund daselbst bey einandern versamblet.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2643. Supplique présentée aux commissaires et aux commandants confédérés par les bourgeois

fugitifs de Mulhouse. — En se référant aux propositions qui avaient été faites, le 6 juin précédent, à

la bourgeoisie de MulJiouse de la part des cantons protestants, pour mettre fin aux dissensions et pour

rétablir l'ordre, ils représentent que Vassaut et la prise de la ville n'ont démontré que trop que la solution

sur laquelle ils comptaient, n^a pas pu aboutir : la plupart d'entre eux ont succombé dans la lutte, et les

autres n'ont sauvé leur vie que par la fuite. Pour les ramener dans leurs foyers, les commandants des

confédérés les ont fait sommer, par une citation en forme de placard, de revenir, sous 4 jours, auprès

de leurs femmes et de leurs enfants, faute de quoi on expulserait leurs familles et on confisquerait leurs

biens. Ce délai ayant expiré la veille, les fugitifs, bien pénétrés de cette vérité qu'ils auront, de même que

leurs juges, à rendre compte de leurs actes au jugement dernier, et dans l'espoir d'assurer le bien-être

temporel et le salut éternel de leurs familles, se décident à venir faire leur soumission, en demandant

que, par amour de la paix et en considération de Talliance héréditaire existant entre la confédération

et la maison d'Autriche, on ait pitié de la situation où leurs péchés les ont réduits, et leur permette de

rentrer à Mulhouse, en vertu de sauf-conduits ou de transactions. S'ils pouvaient recouvrer leurs antiques

franchises, ils se déclarent prêts à vivre en paix avec leurs concitoyens, à Vombre et sous la protection

de la confédération, à laquelle ils sont prêts à rendre tous les devoirs qu'elle pourrait exiger.

(3 juillet 1587.)

Gantz flebenliche supplication N. gemeiner ausz leibs gefobr gewicbner burger

zu Miilbausen, 3 julij anno etc. 87.

Wolgeboren edel gestreng hochgelert vnd vest gnedig herren, e. g. etc. khenden

wir vsz bochster dero selbst bewister noth fiir vnnd anzubringen nit vnderlaszen,

nacbdem vber den bey der gemeinen burgerschafft zu Miilbausen durch e. g. etc.

abgeordneten herrn commissarien vfT der euangelischen ort gethonde werbung, jungst

den 6 junij dem alten callender nach, gemacbten abscbid wegen entledigung des

leidigen zweitrachts vnnd erhaltung gueter policey vnd nachpaurschafft von jnnen

den euangelischen orten beriierte burgerschafft zu Milhauszen mit gewalt vnnd dem

schwerdt derraasszen vberzogen vnd eingenommen, also das sie vnnd wir mit dar-

setzung leib, bluot vnnd guots, auch jâmerlichen schraertzen leider zusehen vnnd

erfaren haben das solcher abscbid gehiinderet vnnd zu den verhofften end nit

bracht bat, khennen werden, besonder mehrertheil jr leben dahiinden lasszen vnnd

wir die vberige fliichtigen fusz setzen miieszen etc., das noch eroberung der statt
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Miilhausen gedacliler euangelischer orlh anvvesender haupt vnnd beuelchs leuth ein

citation verstigen vnd iu der statt daselbsteii offenllichen anschlagen lasszen, deren

inhalt das wir die ausz leibs gefahr auszgewichene burger, innerhalb 4 tagen wider-

umb zuo vnserenn weib vnnd kbiindt, auch baab vnnd guet gehn Miilhausen

verfuegen sollen, wonit das man vns weib vnnd khûndt hinausz schickhen vnnd

vnser guet preisz machen werde, wie dan solche bestimbte zeil gesterigen tags

albereit funiber. welches vnsz (die gleich wol ausz beuelch gottes weniger nit dann

e. g. etc. selbst scbuldig saint jres lebens vnnd anbeuolhner verwaltnng am jungsten

lag recheuschafft zu geben) vnseren mit verwanten, auch weib vnnd khûnder zeit-

liche vnnd euwige wolfart nach miiglicheit zusuchen) bisz anhero nit geringen

schwermut bracht, auch vnsz ohne vnderlasz dermaszen gequellet vnd angelegen

(wie meniglich zuerachten), das wir entlich ein herz gefaszt vnnd vnsz entschloszen

baben vmb wider einkhomung etc. vff bequemer milel vnnd weg zugedenckhen, vor

allen dingen aber e. g. etc. in vnderthenigister demut vnszer hochsts tragend anligen

zuclagen, vnd vmb der ehr gottes, auch gemeines fridens vnnd vmb des hochrûemb-

lichen hausz Osterreichs vnnd der loblichen aignosschafll eewigen bundts vnnd

wolfahrt willen zu pitten, wie dann dieselben e. g. etc. wir biemit zum vnderthe-

nigisten pitten vnnd ersuochen, das e. g. etc. disen vnsern vnfahl, jamer vnnd

ellend, so ohne zweyffel zu woluerdienter straff vnserer vilfeltigen begangner sûnden,

der statt Miilhausen vnnd gemeiner burgerschafft nach schickhung gottes zuge-

standen) zugemiiet fiieren vnnd ausz angeborner milten giietigkheit vnnd christlicher

erwegung gottlichen beuelchs vnsz ann obgedachte haubt vnnd beuelchs leiith, so

wol die aidtgnossische orten vnd oberen oder deren abgesanten raths pottschafiten,

mit gnediger nachparlicher vnnd ersprieszlicher intercession oder schickhung ausz

dero mitel commissarien also erscheinen wellen, das wir widerumb (nach erlangtem

sicheren gleid vnd gûetlichem ausztrag) als bald zu vnserenn weib vnnd khiinder,

auch haab vnnd guetter khommen, vnnd der vralten freyheiten, rechl vnnd gerecht-

same, gleich anderen burgeren die sich zur aignossischen subiextion bekhennen,

riiebiglich gebrauchen vnnd, neben anderen vnderthonen, vnder dem schatten der

loblichen aignosschafft regierung hinfïir, es weniger nicht dan bisz anhero, vnser

ruoh, schutz vnnd schirm baben vnnd behalten, auch mit vnsem mitburgern friid-

lich freiindtlich vnnd ohne besorgung einicher vernerer gefehrlicher verfolgung vnnd

vndertruckhung, christlich vnser leben hinbringen môgen : dargegen seyen wir des

vnderthenigisten erpietens, wie wir vnsz dann auch hierzu verpflicht wisszen vnnd

schuldig erkhennen nit allein gegen den lobUchen orten der aidtgnosschafft, vnseren

gnedigen herren vnd obern vnnd derselben vnsz vorsetzenden beampten vnnd be-

uelchs leiith, sonder auch aile vnsere mitburger vnnd andere die bey der aidt-

gnosschafft zubleiben begeren werden, vnsz in schuldigister vnderthenigkheit, auch

friidlicher beywonung vnd leistung aller gepiir dermaszen wilferig vnd vnuer-

weiszlich zuerzeigen, das verhoflFentlich vnser vnderthenigiste gehorsamste frid

liebende treuw, zuneigung, auch gefaster gueter vorsatz bestendige einigkheit zuer-

halten vnd aller hand gefehrlichs misztrauwen, trenung vnnd weitterung zuuerkhomen

im werckh gespeirt, vnnd vnsz, ob gott will, mit bestand nit zugemeszen khan noch
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soll, kheniien werden das wir hierin etwas ariders dann was die billigkheit vnsers

erachtens zuleszlich. gesuocht oder zuerlangen begert haben : derohalben wir noch-

raahls in vndertheniger trôstlicher zuuersicht seint e. g. etc. werden vrab der ehr

gottes vnnd gemeiner wolfart willen, auch aller handl klmnfftigen grossere vnruoh

vnd besorgenden vnrath zufûrkhomen, sich vnser nachbarlich erbarmen vnnd diser

christlicher pitt vnsz gnedigisl geweren : solche hochriiemliclie christliche guetthat

wiirt ohne zweyffel gott der almechtig e. g. etc. reichlich belonen, auch derselben

bey meniglich zu sonderera ruohm gereichen, vnd wir arme milhaussische ausz leibs

gefohr auszgewichene burger erkhennen vnsz weniger nit schuldig dann willig dise

erzeigte raitleidenliche milligkheit die zeit vnsers lebens nach eusserstem vnserem

vermegen vmb e. g. etc. vnnd das hochloblich hausz Oslerreich in vnderlhenigkheit

danckhbarlicli zuuerdienen, e. g. etc. gnedige wilferige schrifftliche intercession oder

deren abgesante mûntliche fiirpittliche werbung nochmalen hiemit vnderthenigkhlich

pitten vnd erwartend.

E. g. etc.

vnderthenige

N. gemeine ausz leibs gefahr gewichene burger

von Miilhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2644. Sentence criminelle rendue par Jean Linder, de Berne, grand prévôt de Vétat-major des huit

compagnies envoyées à Mulhouse par les cinq cantons protestants, entre Othmar Finck, Jean Hartmann,

Pierre Ziegler, les trois bourgmestres, le greffier Osée Schillinger, Etienne Hammerer, Jacques Schœn et

Michel Biibler, conseillers de Midhouse, plaignants au nom de la minorité, d'une part, et Valentin Fries,

Thomas Bieguissen, Mathias Hofer et Werner Wolff, accusés comme représentants de la majorité, d'autre

part. — Les plaignants relevaient contre les accusés quatre chefs d'accusation, savoir les fausses impu-

tations dont ils ont été l'objet, 1" d'avoir provoqué la dénonciation de Valliance par les cantons catho-

liques, -2» d'avoir dilapidé le trésor de la ville, 3" d'avoir dénié la justice à ceux qui la réclamaient et

4" d'avoir aggravé les péages au détriment du voisinage. — Dans leur défense, les accusés reconnaissant

qu'ils avaient offensé leurs confédérés protestants, la sentence les adjuge corps et bien aux cinq cantons.

— En second lieu, comme au cours des débats, ils s'étaient jetés aux pieds des juges, elle attribue le

mérite de cet acte aux députés confédérés et non à la ville. — En troisième lieu, pour réparation du

tort fait à leur honneur, les bourgmestres et le greffier se contenteront de la rétractation faite par les

accusés. — En quatrième lieu, le règlement des frais est abandonné à la discrétion des députés confédérés,

et il en est de même des dommages et intérêts réclamés par Ziegler et par Schillinger, pour avoir été

emprisonnés et mis à la question, lesquels seront fixés par les cinq cantons.

Vendredi 7 et samedi 8 juillet 1587.

Icli Hansz Linder, burger zuo Bern, diser zeytt oberister ricbter vnder dera

régiment der fiinfT euangelischen orllen loblicher eidtgnoscbafft vszgesandter acht

fendlinen zuo Miilhusen,

Bekhen vnd thun khundt meniglichen mil disem brieff:

Dasz allsz ich anslatt vnd innaraen der edlen eheren vnd notuesten herren

hauplleûthen, allsz junckher Josten von Bonstellen, von Zurich, junckher Ludwig

von Erlach, desz rathsz von Bern, herren Balthasar Irmis, von Basell, vnd Barthlome
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OszwakU, von Schallliusen, gedochter slellen verordnele liauplleiith, meiner gnedigen

herren, auch vsz sonderem beuelch vnd bewilligung der groszmechligen edlen

geslrengen eherenueslen fromen fiirnemen fursichtigen ersamen vnd weysen herren

gedochter euangelischen orthen abgesandler ralhszbollen, allsz junckher Ilansz Keller,

obman, jr: Hansz Ascher, der râthen von Zurich, herr Niclausz Manuel, herr Mar-

quardt Zerhender, der ràthen von Bern, herr Josz Tschudi, desz rathsz zuo Glarisz,

herr Jacob Oberriedt, herr Hansz Jacob Hoffman, der rathen von Basell, herr

Conradt Meyer, burgermeister, vnd Georg Mâder, der rathen von Schafhusen, meiner

gnedigen hocheherenden vnd gepietenden herren, innamen derselben herren vnd

oberen, vf frylag den sybenden tag jully disz wharenden syben vnd achlzigslen

jars, in gemeller statt vf dem blalz, in dem schranckhen, vnder dem fryen hirael,

vmb achl vhren vor mitemtag offenllichen zuo malefitz gricht gesessen, fur mich

vnd daszelb offen verbanen malelitz grichl khoraen vnd erschinen seindt :

Die eherenueslen fûrnemen ersamen vnd weyssen herren Olhmar Finckh, Hansz

Hartman, Petler Ziegler, aile drey burgermeister, Oseas Schillinger, staltschryber,

Steffan Hamerer, Jacob Schôn, Michel Riibler, der rathen zuo Mûlhusen, innamen

jren selbs vnd der ûbrigen jrer mil consorten des kleinen huffens, clegere an einera
;

So dan die ersamen Velli Friesz, Thoman Biegyssen, Malhisz Hoffer vnd

Weruher Wolfî, innamen jren vnd irer mit consorten desz grôszeren huffens so

doraolen am malefitz rechlen zugegen gstanden, verantwurtere, andersztheils.

Vnnd allsz beide theyll sich noch form rechtens verfûrsprechet, lieszen gedochte

herren clegere durch Johan Wetzel, burger zuo Basell, nochuolgende meynung in

vier artickhlen clagszweisz fûrbringen :

Ersllichen dasz vorgedochle verantwurtere von jnen clegeren offentlich geredt,

sy seigen verbrechere desz pundts vnd doran schuldig das die sigel ab den pundt

brieffen geschniten worden, vnd niemand andersz, welches wyder jren gethonen

eydt den sy zuo den burgeren glopt vnd geschworen, so aber sy inen yeder zeit

zugesagt sy by iren allten priuilegien vnd fryheiten bleibeu zlaszen : esz habe sich

aber dasz wyderspil befunden.

Fiir dasz ander, dasz sy diebischer weisz gehandlet, dan sie den schalz der

statt entwerth vnd mit dem gmeinen gutt vneherlicher weisz vmbgangen.

Fur dasz dritt, hetten sie gricht vnd grechtigkeyt vndergetruckht vnnd zuo

nût gmacht, niemandem der dasz begert gehalten, sonder rechtlosz ston miieszen,

do sie aber billicher weisz dieselbige gehandthabt, gschûlzt, gschirmt vnd gefûrdert

haben soltten.

Fur dasz vierlt vnnd letst, allsz ob sie die zôU gesteigeret vnd bey den vmb-

hgenden benochburten so trutzlich gehandlet, dasz sy vnd ire khinder deszen ent-

gelten miieszen.

Dieweil dan gedochte verantwurtere solliches allesz mit verschwigner warheit

jnen vnerberlicher weisz vnd wyder aile billichkeyt zuogelegl, zuogeschwigen dasz

sie wol mher criminal sachen von wâgen vûlfaltigen thirannischen handlungen vnd

desz entfrômdten vnd vngetriiwlichen verwaltens gmeinen gutz zuoclagen hetten,

dadurch die verantwurtere sie allsz clegere vnd gmeine statt vmb cher, gutt, fryd
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vnd wolstand, ja in hôchste gfhar desz genlzlichen vndergangs vnnd verderbens

gebracht haben.

Vff solche clag gedochte verantwurtere durch schullheisz Hôlengaszer, von

Bruckh, jren ziio recht erlaupten fûrsprecben, noch gehaplem bedanckh in rechl

antwurten lassen :

Desz erslen punctens halben, dasz sie verbrechere desz pundts gscholten worden,

bat man niemants anders vermelden khônen dan eben die so ûber brietï vnnd

anders khomen khônen, auch in vnd vsserbalben der stalt ein gmein geschrey gsin,

do hab ein burgerschafft dorusz abgnomen, diewyl der slallschryber vor tag allsz

sy rath gehalten, vrlaub gnomen vnnd sich desz offentlichen vf dem blalz beriiemt,

er seige nun nit mher der slatt diener, er wolle vmb ein anderen dienst secben,

welches sie bewegt jne gfenglichen einzuziechen domit sie vf den rechten grundt

khomen mochlen, dan einer gmeinen burgerschafft gar whe geton vnnd sy herlz-

lichen bedurt, wie dasz ein yeder rechtuerstendiger wol abnemen mag, dasz sy

allso vnbeschuldter vnd [vnjverdienter weisz vonn dem pundt vzsgeschlossen sein

sollen, den doch jre vorelteren so mit groszem costen, m hue vnd arbeit bekhomen,

seigen allso an sollichem leidigen handel nit schuldig.

Fiir den andren artickel, dasz sy vermelden, man hab sie schatzdieben ge-

scholten vnd dasz sy nit eherlicher weisz domit vmbgangen, verhoffen sy die-

selbigen nit seigen, sunder wer dasz gredt oder von jnen vszbracht habe, begeren

sy gantz thrungenlich dasz derselbig vermeldet werde, dan do die hundert vnnd

acht ariickhel durch Doclor Schreckhdenfuchsz vnnd beide Fiuiger gstelt worden,

haben sie domolen jnen anzeigt, sy wôllen eins tags mher vf sy die herren burger-

meister vnd stattschryber bewissen vnnd darthun dan sie in vier wuchen verant-

wurtten môgen, seigen allsz von den Finigren vnd iren mit consorten, allsz den

rechten redlifuereren vnd anfengren dises leidigen handelsz schandtlicher vneherlicher

weisz verfùert worden, verhoffen allso sie nit gscholten haben, dan sie erkhenen

sie fiir eherliche redliche leiith vnd halten sie fur ein frome oberkeytt.

Vff den dritten arlickhell, allzs ob sie gricht vnnd recht verhinderen, daszelbig

nit halten, sonder meniglicher rechtlosz ston laszen, weren sy im wenigsten nit

gstendig : dasz aber eltlich zeytt gricht vnd recht nit ghalten worden, seige die

vrsach dasz sy allsz die clegere mherentheils der statt sich geûssert vnnd gewichen,

haben sie derowâgen kheins wegs nit gscholtten.

Vber den vierten vnd letsten artickhell, betreffend sleigerung der zôllen, jtem

allsz ob sie mit der nochburschafïl vngeburlicher weysz gehandlet hetten, seyend

sy gar nit gstendig : dasz aber solche (wie andere reden) mher von jnen vszgangen,

môgen sy nit wissen wer dieselbigen von ersteu vszbracht oder vf sy gredt, wôllen

sy hiemit in dem wenigisten nit gscholten haben, vermôgen auch deszen nût dasz

ettliche burger allso vngeburlicher weisz mit jnen gehandlet vnd vmbgangen seind :

bâtten derohalben erstlich die herrenn gsandten, danenthin die herren liauptleiith

vnd sy die herren burgermeister. stattschryber vnd jre mit consorten, mit gethonem

fuoszfhal, vmb gottes vnd desz jiingsten grichtz willen, vmb verzichung, sy wôllen

ansechen dasz sy von den rechten redlifuereren den Finigeren vnd anderen schandt-



1587 135

licher weisz verfûert worden, dan sy nût vf sy dan ail cher, liebs vnd gutz wissen,

wûllen sy auch gern (who es den herren gsandlen gefellig) wyder fur ir oberkeyt

erkhenen vnd halten.

Dariiber Johan Welzel, innamen obgedochler herren clegeren, wyther meldet,

dasz sy sich solcher verantwurtung nit gnugsam zuuerwunderen, in dem dasz sie

melden allsz ob sy an solchem der statt beschechnem vnfhal ganlz vnschuldig,

jlem dasz sy gmeinlich sy nit verbrechere desz pundts, oder dasz sy mit dem

gmeinen gult vnerberlicher weysz vnd anderer sachen mher vmbgangen, seigen

gschollten vnd sy darfûr gehalten, oder jrer eheren anderer sachen halben anzogen

haben, befindt sich in dem schuldig zuo sein dasz sy mit jrem fuoszfhal so sy

gmeinlich gelhon, vnnd durch goltes vnnd desz jiingsten grichts willen vmb ver-

zichung ballen, man wôlle jnen gnedig vnnd barmhertzig sein, vnd ansehen dasz

sy allsz arme vnuerstendige leùth schandtlicher weisz von den Finigeren vnd jrer

mit consorten vorfïïert worden, dan who sy solche buoben (do sy wol eines anderen

namens werth) nit wâren vnd nit dorzuo gerathen, geholSen vnnd ins efect vol-

fïïeren helffen, wurden sy ohn allen zwyffell solchen fuoszfhal nit thon, noch vil

weniger die herren gsandten, hauptleûth, deszglichen herren burgermeister, statt-

schryber vnnd jre beyslend vmb verzichung bàtten haben.

Item, dasz sy herren burgermeister Ziegler ûber allesz keyserlich rechtbieten

so er jnen den gottlosen buoben gethon, vsz dem husz gnomen, vnd dermoszen

gemarteret vnd an der tortur in dryen tagen zum zwôlfflen vnd mhermolen gefol-

leret, vnnd allso zerriszen dasz ein herten slein erbarmen sollen, vnnd dermoszen

mit jme vmbgangen, dasz er die hôchste vnwarheit, die jme die tag seines lâbens

nit in sin khomen, bekhennen mûeszen : daruff sy jne allso schandtlicher vner-

barlicher weisz fur jr gottlosz malefitz recht stellen laszen, in hoffnung jne vmb
sein cher, lyb vnd lâben zuobringen.

Deszglichen den herren stattschryber Oseam Schillinger, welchen sy fràuenlicher

weisz, auch wyder allesz keyserlich rechtbietens, vsz seinem husz, seinen kleinen

khinden vsz den armen vnerberinglicher weisz gerissen vnd gnomen, vnd allso

thirannisch mit jme vmbgangen, vnd an der tortur zerryssen, dasz vnmenschhch

doruon zuo sagen, vnd allso begert vmb sein eher, lyb vnd lâben zuobringen.

Burgermeister Hartman belangen, allsz sy die verruochten buoben jr gottlosz

vnerbar thiranisch wâszen mit obgedochlen beden herren noch jrem gefallen gnug-

sam gelriben, vnd sy mit der tortur, pein vnd marter dohin gebrocht dasz sy von

groszer pein wagen, vf jr der gottloszen buoben fiirhalten hin, vff jne herren

Hartman bekhenen mûeszen dasz sy die tag jres lâbens nit in sin gnomen, oder

dasz sy ettwasz vneherlichs vff jne gwist hetten, daruff sy jne ohne beschuldter

vnd verdienter weisz, wyder golt vnd aile billichkheyt, vsz dem husz genomen vnd

jren mutwillen an jme volbrocht vnd gfenglichen einziechen laszen.

Burgermeister Finckhen belangen, dasz sy die buoben vnd verruochte mit-

machische leûth jne allsz wan er vngebiirlicher weisz mit dem gmeinen gutt vnd

anderer sachen vmbgangen vnd gehandlet haben solte, auch mit jme wie den

anderen handlen wôllen, vnd sein husz mit leûthen vmbgeben, allso dasz er khein
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augenblickh seiues lybs vnd lâbens sicher gvviiszen, desz er sich vsz seiner behus-

zung in die fryheit desz Johannilersz husz zuo beschirmung desz vnbillicheu thi-

rannischen gwalls vnd seines lâbens begeben mûeszen, desz allesz aber nil belffen

wôllen, simder wider aile keyserliche recht vnd gegebnen fryheilen, darusz nemen

vnd an jme brecben wôllen, allsz er solliclien leidigen affecl, tirannej vnd gwalt

gesàchen, dasz weder keyserliche freyheiten noch deszelben rechtbielens nul helffen

wôllen, hatt er mit sunderbarer gottes hilff, die er jme dorzuo verlichen, sich diser

groszen gfhar enlhlediget : derowagen sy die herren burgermeisler, staltschryber

vnnd andere an solche jr verantwurttung bescheclinen fuoszfhall vnnd verzichung

bitten nit khomen môgen, sunderlich herr burgermeisler Ziegler vnd staltschryber

Schillinger, do jnen dormit nit geholffen, dan sy dermoszen zermarterel vnd zer-

rissen dasz sy die tag jres lâbens arbeilsellige leiith sein mûeszen : vnnd diewyl

esz nit zeyttlich gult (welcbes doch wyder bekhomen mag werden, so es schon

verloren), sonder zeyllliche eher antreffen thutt, die who sie einmol verloren (vsser-

halb der hochen oberkheytt hilff) nit wyder bracht mag werden, so habens auch

nit allein die friedhassingen Finiger gethon, sunder auch andere der goltloszeu

buoben so zugegen stond vnd hiemil begeren ledig erkhant zuwerden, domit sy

desz coslens zuo compensieren nit schuldig seigen.

Derowagen so wôllen die clegere verhoffen, dasz ersllich mit vrlhel vnd recht

erkhant werden soll dasz sy gmeinlich jnen allen jren coslen so in disem handell

doruff gangen vnd noch gon môchte, ersetzenn : deszgleichenn beden herren burger-

meisler Ziegler vnnd staltschryber Schillinger fur jr groszen pein vnd marier so

sy von den eherloszen buoben vnschuldiger weisz erdulden mûeszen (die doch nil

mit gell zubezallen) ein ablrag Ihûen, vnd soUen danenthin vor meniglichem doston

vnd jnen mit einem offentlichen wyderruoff wyderreden vnd sagen dasz sy nul vf

sy gmeinlich dan ail eher, liebs vnd gutz wissen, jtem dasz sy jnen in allem dem

wasz sy gegen jnen fûrgnomen, felschlicher vneherlicher weisz gethon vnd solches

allesz vf sy erdichtet vnd erlogen haben, satzlens hiemil zuo recht.

Vff solche wyderredt schullheisz Holengasser wyther melden thett, dasz sy die

herren burgermeisler, staltschryber vnd jre mit consorlen sie eben dohin, allsz ob

sie die rechten redlifûerer vnd vfrûerere desz leidigen handelsz vnd allen verloffnen

sachen weren, vnd dorbey abnemen wil, sy einen fuoszfhal gethon vnd vmb ver-

zichung bâllen, dasz sy vmb des willen doran schuldig seyen, weren sy in dem

wenigislen nil gstendig, werdens auch die tag jres lâbens nit bewyszen, dan die

rechten thatter vnd redlifûerer dises leidigen handelsz seigen beide Finiger,

Schreckhdeufuchsz vnd jre mitrâth, dan sy sunst nit allso schandtlicher vnerbar-

licher weisz von jnen vszgwichen wâren : deszglichenn dasz sy einen vnder jnen

haben helffen vsz dem husz nemen, oder eltwasz thatllichs mit jnen fûrgnomen,

werden sy in dem wenigsten nit bewyszen môgen, dan allsz sy solches gehôrtt

wie man mit jnen handle, seig jnen von hertzen leydt gsin, vnnd haben solche

sachen bey etllichen abstellen wôllen, aber bey jnen nicht erhalten môgen, erkhennen

auch an den fûnff euangelischen ortten gfâlt [zu] haben, seig jnen von grundl jres

herlzens leydt, dan sy fur jr person gern gsâchen das mans jnen ûbergeben hette :
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wer aber doran am meislen schuldt Irage das es nit bschechen, wyssen sy die

lierren burgermeister vnd andere selbst woll : jlem, den fuoszflial so sy gelhon,

haben sy nit den herren der statt, sonder den herren rathszgesandlen diewy{l] sy

an jnen gfëlt haben, zuo lieb gethan, vnnd ergeben sy allso an wolgedochte herren

mit lyb vnnd gult, erkhenen sy auch fur jr nalurliche gnedige vnd gepieteude

herren vnd vâtter, bàtten hiermil vmb golles vnd desz jûngslen grichtz willen, man
wôll jnen gnedig vnd barmherlzig sein vnd ein gnedige vrthel fhellen, domit jr

anlwurt zum rechlen setzendt.

Allso ist noch clag, anlwurt, redt, wyderredt, auch beider theillen gethonem

rechtsatz, noch mein desz oberislen richtersz vmbfrag vnd gehaptem bedanckh, mit

gemeiner einhelliger vrthell zuo recht erkhandt: diewyl die richter die clag so in

vier arlickhel eingfùert worden, deszglichen die antwurl so der grosz huffen dorûber

geben gnugsam verslanden, dasz sy allsz der grosz huffen bekhenen mûeszen dasz

sy an den fûnff euangelischen orlhen gfàlt vnd vnrecht gethon haben, so soUen sy

jnen jre lyb vnd gûelter verfallen sein.

Item, den fuoszfhal so sy gethon, seige den herren gsandten vnd nit der

slalt bschechen.

Deszglichen dasz sy vf jr oberkeytt vnd bemellen staltschryber, so sie schandt-

licher vneherbarlicher weisz jrer eheren beraubt vnd taxiert haben, zuuor aber

bekhant vnd off"entlichen geredt sy wissen nût von jnen dan aile cher, liebs vnd

gutz, vnd erkhenen sy anderst niit, dan fur eherliche redliche herren vnd milbur-

ger, vnd wôUens (whouer esz den herren gsandten gfellig) gern wyder fur jr ober-

keyt halten vnd haben, dasz allss mit solchem vorgelhonem offentlichen wyderruoff"

so sy gelhon, gnugsam reige, vnd dasz sy die herren, sampt jren mit consorlen

jrer eheren desz halben wol bewart sein soUen.

Desz coslens halben so sy gmeinlich erlitten, soll durcli die herren gsandten

taxiert werden.

Souil herren burgermeister Ziegler vnd staltschryber Schillinger belangen, desz

peinigens vnd langwiriger gfangenschaffl halben so sy vnschuldiger weisz erlitten,

vnd die gollloszen buoben an jnen volbrocht haben, soU jnen noch der herren fûnff"

ortlen erkhantnusz ettwasz erkbant vnd zugstellt werden.

Diser vrthell offtgemelte herren desz kleinen huff'ens einen brieff" begert, so jnen

durch die edlen eherenueslen vnd fiirnemen herren Hansz Jacob von Schônauw,

leùlenampt, Hansz Heinrich Holtzhalm, fendrich, bede von Ziirich, junckher Anlhoni

von Erlach, leùlenampt, Frantz Gider, fendrich, bede von Bern, Theodor Munlzinger,

leiitenampt, Theodor Brand, Barthlome Fochhen, beder fendrich von Basell, jr :

Dauil von Waldlkirch, leùlenampt, Jeorg Saller, fendrich, Hansz Heinrich Koch,

vor fendrich von Schaff"usen, jlem Melchior Huszherr, Heinrich Millier, Hansz

Jacob Burckhart, richtere von Zurich, Hansz Hoffsteter, Symon Wurslenberger,

Anthoni Millier, schultheisz HoUeugaszer, von Bruckh, richtere von Bern, Oszwaldt

Borer, Bernhart Oser, Heinrich von Gardt, richtere von Basell, Sébastian ab Eckh,

Hansz Gonradt Ziegler, Hansz Hiiniger vnd Thoman Stiltz, richtere von Schafhusen,

aile desz regimentz vrthelsprechere, zugeben erkbant wardt.

VI. 18
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Vnnd desz allesz zuo wharem vrkIlUQdt hab ich obgenanler oberisler richter,

noch erkhandtnusz desz grichts, mein eigen insigell obgeschrybne ding domit zuo-

bezûgende (doch rair vnd meinen erben in allweg ohne schaden) wissentlich gehenckht

an disen brieff.

So bschechen sambslag den achten lag juUy, noch Chrisli vnsers einigen hei-

landts, mitlersz, erlôsers vnd sàlligmachers gepurt gezell duszent fûnffhundert sybenl-

zig vnnd acht jare.

Original en parchemin, muni du sceau en cire verte, dans une capsule en bois, pendant

sur lemnisques en parchemin. (Archives de Mulhouse.)

1587, 2645. Médiation des cinq cantons protestants après la prise de Mulhouse, du P" au 18 juillet

\tr.\% 1587. — Zurich était représenté par les deux conseillers Jean Keller, comme président des médiateurs,

juillet. ^i Jean Escher ; Berne, par les conseillers Nicolas Manuel et Marquard Zehnder ; Glaris, par le lieute-

nant et conseiller Josse Tschudi; Baie, par les deux conseillers Jacques Oberryedt, banneret, et Jean-

Jacques Hofmann; Schaffhouse, par le bourgmestre Jean-Conrad Meyer et par le conseiller Georges

Mœder. — Après la prise de la ville, les cinq cantons envoyèrent leurs députés à Mulhouse, pour mettre

fin aux funestes divisions de la bourgeoisie, pour relever le gouvernement tombé, pour rétablir Tordre en

ce qui concernait les prisonniers, et pour ramener la paix et la justice dans la cité. Les bourgmestres,

greffier et bourgeois de la minorité qui avaient été jetés en prison, avaient recouvré leur liberté, et ils

demandaient avec instance à être mis en présence de leurs accusateurs, afin que les médiateurs pussent

leur rendre justice en connaissance de cause ; mais on renonça provisoirement à cette procédure, et Von

se contenta de retenir ceux que la minorité désignait comme les fauteurs de la rébellion et les principaux

coupables. Les autres comparurent devant les députés, qui leur représentèrent le crime quHls avaient

commis, et qui les rendait passibles des peines les plus sévères. Tous se jetèrent aux pieds de leurs

juges, en demandant grâce et en reconnaissant leur faute, qu'ils rejetèrent sur les Fininger et leurs

adhérents, qui les avaient séduits et trompés. Moyennant le serment de rompre Tengagement illégal qu'ils

avaient contracté, de se tenir tranquilles dans leurs maisons, de ne se faire voir ni sur les remparts ni

sur les tours de la ville, de se rendre au premier appel qui leur serait fait, de s^abstenir de toute

manœuvre par parole, par acte ou par écrit, de rendre leurs armes tant offensives que défensives, de

livrer tous les papiers relatifs à la rébellion dont ils étaient nantis, de se conduire de manière à ne

^attirer aucun reproche, ils furent tous remis en liberté. — Préoccupés de la nécessité de réduire le

nombre des troupes, pour ne pas enfler la dépense outre mesure, les députés demandèrent aux bourgmestres,

aux conseillers et aux bourgeois qui avaient appelé les cinq cantons à leur secours, comment ils enten-

daient solder les frais d'une expédition couronnée d'un succès si complet ? Us répondirent en faisant

observer qu'ils ne disposaient pas d'argent comptant, et que, pour s'en procurer, il leur fallait un délai

de 2 à 3 mois; mais les députés leur rappelant les engagements qu'ils avaient pris dans le principe,

exigèrent le paiement immédiat de quelques milliers de couronnes. On obtint ainsi des bourgeois de la

minorité 3000 couronnes à 2à batz, sur lesquels on en remit 2400, à titre de solde et de gratification,

aux 4 ingénieurs français, dont Vart avait permis de forcer la ville, et qui d'abord n'avaient pas

demandé moins de 4000 et même de 8000 couronnes. Sur l'observation qu'on fit encore aux bourg-

mestres et aux bourgeois, que l'avance qu'ils venaient de faire ne suffisait pas pour congédier les troupes,

ils objectèrent que personne n'avait confiance en eux et ne voulait leur faire crédit, à moins que la ville

ne fût de nouveau pourvue d'un gouvernement régulier. Là-dessus on leur donna, par un acte en bonne

forme, pouvoir d'emprunter une somme de 32,000 florins, tant sur le patrimoine que sur les revenus de

la commune. Les députés s'informant aussi de ce qu'était devenu son trésor, les bourgmestres répondirent

* qu'ils ne pouvaient savoir ce qu'il renfermait, attendu que précédemment on n'en tenait aucun compte,

que, pendant de loitgues années, ils n'avaient jamais vu l'une des caisses ouverte, et que depuis les rebelles

avaient enlevé les scellés posés sur le caveau, et géré les fonds à leur guise». D'après l'inventaire qui fut



1587 139

dressé, le trésor renfermait encore 489 ducats, 156 écus ou couronnes et pour 1437 livres de gros et

d'autres espèces. Mais comme nonobstant leurs instantes démarches à Bâle et dans les villes environnantes,

les gens de Mulhouse ne parvinrent jhis à se procurer de l'argent, ni sur les pouvoirs qui leur avaient

été délivrés, ni sur les créances actives de la ville, on s^arrêta à la résolution suivante: chaque homme

recevra la solde pour un mois et demi, et pour Vassaut un mois en sus; la solde des soldats tués sera

versée entre les mains des capitaines, qui la feront tenir aux veuves et aux orphelins. Pour son entrée

en campagne, chaque capitaine touchera une indemnité de 100 couronnes, autant par mois à titre de

solde et aura en outre une gratification; les capitaines régleront eux-mêmes la solde de leurs hommes.

La ville de Mulhottse souscrira des obligations pour le paiement des frais de chaque canton, selon la

liquidation qui en sera faite, et elle s'engagera à les rembourser à échéance fixe. — Après cela se présen-

tèrent les femmes et les enfants des bourgeois qui, jusqu^à ^us ample informé, étaient restés en état

d'arrestation ; les mères avec les enfants se jetèrent aux pieds des députés, et demandèrent la grâce de

leurs époux et de leurs pères, en faisant un tableau namrant de leur misère et de leur désolation On leur

reprocha vivetnent leur conduite coupable et leurs excitations; mais on promit de n'être pas trop rigou-

reux pour ceux qui ne seraient pas reconnus pour les instigateurs de la rébellion. — Procédant ensuite

à rinterrogatoire et à la cottfrontation des prisonniers, on arriva à constater que les deux Fininger

avaient été, avec le D' Oswald Schreckenfuchs, les inspirateurs et Vâme du complot, et que leurs menées

remontaient à cinq ou six ans; que Jean Isenflamm, Thomas Custor, Bernard Meyer, Nùxlas Bappolt,

Valentin Fries, Augustin Gschmus en étaient les principaux chefs, et qu'ils avaient pour lieutenants

Michel Ziegler, Thomas Bieguysen, Jean Bondorf et Bernard Wagner; que Gaspard Heck; Jean Zoiler,

Ulric Speirer, Daniel Motsch, Mathias Stem, Mathias Bain, Jean Guintz, Jean Lehenmann, François

Teif, Jean Guerli, Jean Krœmer, Conrad Sommer, Bernard Wûrt, Jean Wagner, assistés de Bodclphe

Tilger, le greffier de la bourgeoisie, avaient procédé à Vinformation criminelle contre les magistrats

inculpés, et qu'Isettflamm, Fries, Bieguysen, Custor, Bernard Meyer, Wolf Vogler, Barthélémy BciU,

Mathias Bain, Jean Giintz et Chddinast avaient rempli les fonctions de conseillers de guerre. — Invités à

produire leur plainte contre la majorité, les bourgmestres et le greffier de la ville exposèrent leurs griefs

de la manière la plus circonstanciée. Ils se plaignirent notamment que, malgré leurs offres réitérées de

répondre en justice à leurs accttsateurs, ils avaient été arrachés à leurs demeures et mis au cachot;

qu'on les avait amenés par la torture, appliquée au moyen de pierres suspendues à leur corps, à se

reconnaître coupables ou à compromettre des tierces personnes, pour de prétendus crimes qu'ils n'avaient

point commis, ou dont ils ne savaient pas le premier mot : le greffier Schillinger en particulier avait dû

avouer que ^étaient les quatre villes, et surtout Zurich et Bâle, qui avaient été cause de la rupture de

VaJliance; qu'en les traitant ainsi, on les avait grièvement lésés dans leur honneur, dans leurs personnes

et dans leurs biens. Bs demandèrent qu'on les mît en présence de leurs adversaires, et qu'on sommât ces

derniers de déclarer ce qu'ils avaient à leur reprocher, et d'en fournir la preuve, s'ils le pouvaient: sinon

qu'ott les obligeât à réparer le tort qu'ils avaient fait aux plaignants. Là-desstis on fit comparaître les

prisonniers, ainsi que les bourgeois consignés cliez eux, lesquels étaient au nombre de près de 200. On

leur reprocha l'injustice de leur entreprise, l'outrecuidance de leur refus de tout accommodement, en obli-

geant ainsi les cinq cantons à intervenir par les armes, et, quand ceux-ci, de leur quartier-général d'Ul-

zach, leur eurent fait de nouvelles propositions, le dédain avec lequel ils les avaient rejetées, en reprochant

aux intervenants de protéger des concussionnaires et des prévaricateurs, alors même que les cantons se

bornaient à réclamer itérativement une impartiale justice en faveur des inculpés. A cette heure, c'est à

eux à prouver leurs dires, devant un tribunal dont Timparticdité ne pourra pas être révoquée en doute,

faute de quoi ils feront réparation aux bourgmestres et au greffier, selon le jugement qui sera rendu.

Valentin Fries prit la parole au nom des comparants : il commetiça par rejeter toute la responsabilité

sur le greffier qui, dans ses interrogatoires, avait mis les bourgmestres en cause Mais après qu'on lui

eût démontré que cette justification n'était pas admissible, il rendit hommage aux bourgmestres, au greffier

et aux conseillers, dont lui et ses consorts ne pouvaient dire que du bien, en déclarant, au nom de tous,

qu'ils renonçaient à les mettre en cause ; qu'ils avaient été séduits par les deux Fininger actuellement en

fuite, par Jean Is^enjiamm, Thomas Custor et autres, qu'on n'avait pas communiqué à la commune tout

ce qu'on faisait ou écrirait, et qu'on lui avait caché tout partiadièrement la lettre qui a tant irrité les
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cinq cantons; enfin que ceux qui cotiseillaient la modération, étaient toujours violemment apostrophés et

malmenés. Comme conclusion, ils demandèrent tous leur pardon à genoux. Là-dessus, à part 5 ou 6

d'entre eux, les députés renvoyèrent les comparants dans leurs maiso7is, en leur faisant de nouveau prêter

serment d'y rester. — Comme Vhonneur des cinq cantons exigeait qu'ils se disculpassent du reproche

d'être des fauteurs de malversations, qu'ils fissent éclater au grand jour Vinnocence des bourgmestres et

du greffier et qu'ils éclaircissent toute la situation par des débats contradictoires, on fit désigtier au sein

de chaque compagnie des juges au nombre de 24, lesquels furent relevés, le 7/17 juillet, en pleine place

publique, devant le peuple assemblé, du serment qu'ils avaient prêté aux cantons et à leurs capitaines,

et assermentés de nouveau. Les bourgmestres, le greffier, les bourgeois de la minorité et les habitants

d'Illzach, d'une part, les bourgeois de la majorité, de Vautre, furent alors, à cors et à cris, sommés de

comparaître; et après que les députés eurent avant tout exposé la gravité de la situation et la nécessité

oîi leurs commettants s'étaient trouvés, de recourir à la force, la minorité demanda que ses adversaires

fussent admis à articuler leurs griefs. Ceux-ci répondirent qu'ils n'avaient aucun reproche à adresser

ni aux bourgmestres, ni au greffier, ni à aucun de leurs anciens supérieurs, et qii'ils ne pouvaient en

dire que du bien; ils rejetèrent la faute où ils étaient tombés, sur les Fininger et sur leur acolytes, aux

artifices desquels ils s'étaient malheureusement laissés prendre; ils supplièrent leurs juges à genoux de

leur faire grâce et d'être miséricordieux, offrant, si on leur rendait leur qualité de bourgeois, d'obéir

fidèlement aux magistrats qu'on leur donnerait. Mais les ci-devant accusés ne se tinrent pas pour satisfaits

de cette réponse : le bourgmestre Ziegler et le greffier insistèrent sur la torture que l'autre parti leur

avait fait subir; par la main dti bourreau, ils avaient failli avoir les membres disloqués, ce que les Turcs

mêmes ne leur auraient pas fait : c'est ainsi que leurs ennemis les ont amenés à avouer des choses dont

ils n'avaient jamais eu la pensée. Il n'en serait pas arrivé autrement à Othmar Firœîc, s'il ne s'était pas

sauvé à temps; le bourgmestre Hartmann en a été quitte, ils est vrai, pour une longue captivité; mais

les bourgeois de la majorité n'en sont pas moins coupables, pas moins responsables de tout ce qui est

arrivé; il n'y a pour les comparants aucune justification possible, puisque, dans leur nombre, se trouvent

quelques-uns des principaux meneurs. Us demandèrent en conséquence que leurs adversaires, qui ne

pouvaient ou ne voulaient pas prouver leurs précédentes accusations, fussent condamnés à se rétracter

publiquement et à leur faire réparation par actes en bonne forme, à payer tous les frais qu'ils avait occas-

sionnés, et à restituer tout ce qui avait disparu des maisons de leurs victimes. Quand le tribunal les

interpella à l'effet de savoir qui ils accusaient d'avoir été les meneurs, ils s'y refusèrent, en demandant

un délai d'un jour pour y réfiéchir. — Le lendemain, 8/18 juillet, lorsque les deux partis comparurent

de nouveau devant leurs juges, les bourgmestres et le greffier, avec tout ceux qui les assistaient, désignèrent

le greffier Eodolphe Tilger et Michel Ziegler comme ayant été les chefs de la rébellion, et comme ceux

qui avaient dissimidé à la commune l'offre d'une conférence amiable faite par les capitaines, et contribué

à la rédaction de l'insolente réponse qui leur fut faite. Après que les deux accusés étirent essayé de se

justifier, et que les plaignants se furent refusés à poursuivre les autres bourgeois de la majorité, en

maintenant toutefois leur action en dommages et intérêts, le tribunal rendit la sentence suivante: «Il sera

fait le mieux possible réparation à l'honneur des bourgmestres, du greffier et de leurs consorts, et ils

seront dédommagés de leurs pertes et dépens, selon la taxation qui en sera faite par les députés : après

cela, pour ne pas augmenter l'animosité entre les bourgeois, les actes du procès seront mis en lieu sûr,

pour être repris, si les circonstances l'exigeaient.» — A l'instance des plaignants, qui demandèrent la mise

en cause des bourgeois fugitifs, on les ajourna à un mois, en leur garantissant la cotiduite sauve pour

ester en justice. — A peine cette assignation eut-elle été publiée, que 18 des fugitifs se présentèrent, le

10/20 juillet, devant le tribunal, et, le lendemain, 8 autres suivirent cet exemple. Sommés de déclarer

s'ils maintenaient les 108 chefs d'accusation qu'ils avaient articulés contre les bourgmestres et leur parti,

ils répondirent qu'ils n'avaient aucun grief contre eux, qu'ils avaient été trompés par les Fininger et x>ar

SchrecJcenfuchs, qu'ils s'abandonnaient corps et biens à la merci des cinq cantons et qu'ils demandaient

grâce. Là-dessus les juges prononcèrent contre eux la même sentence que contre les premiers. — Le bailli

prit ensuite des conclusions, au nom des cinq cantons, tendant à faire prononcer la confiscation des biens

des bourgeois qui s'étaient sauvés, ou qui avaient succombé dans l'action : les juges reruiirent une sentence

conforme, qui condamnait par contumace les fugitifs à la perte de leurs biens et de leur vie, et les morts à
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la perte de leurs biens. — A la suite de cette procédure et des informations auxqtteUes eUe avait donné lieu,

on fit grâce delà vie aux bourgeois, qui furent tous mis en liberté, à Vexception du prédicant Henri Haffner,

de Valentin Fries, de Thomas Zetter, de Michel Ziegler et de Rodolphe TUger, qui avaient été trouvés

les plus coupables, et que, sauf le premier, le tribunal déclara, le 17/27 juillet, échus corps et biens à la

justice. Après cela, un nouvel appel ayant été fait aux bourgeois qui voudraient encore purger la peine

qu'ils avaient encourue, le prédicant Sébastien Menckel et Conrad Sommer, le tortionnaire, s^étant pré-

sentés pour faire prononcer sur leur sort, furent tous les deux frappés de la même condamnation. Quant

aux fugitifs qui s'étaient abstentis de comparaître, ils furent mis hors la loi et déclarés bandits.

Bodolphe TUger et le capitaine Thomas Zetter, qui s'étaient le plus compromis, furent retetius en prison,

et leur punition abandonnée à la discrétion des autorités. Les deux prédicants furent relevés de leurs

fonciiotis spirituelles, que d'ailleurs ils n'auraient pu, datis aucun cas, continuer à Mulhouse; Haffner

fut banni, et Menckel fut inscrit dans le registre des condcannaiions. Une proposition ayant été faite

de mettre à la question les commissaires au criminel, qui avaient assisté à la torture de Pierre Ziegler

et du greffier, les cantotis refusèrent de Tadmettre, par la raison que les individus en question étaient

relâchés: mais Us donnèrent le conseil de les punir d'autant plus sévèrement dans leurs biens, et de

bannir ceux d'entre eux qui étaient étrangers à la ville. Les députés de Berne, qui auraient trouvéjuste

Rappliquer la peine du talion, refusèrent de donner leur assentiment à cet avis. — Pour pouvoir frapper

de la peine qu'ils avaient encourue, tant les bourgeois reconnus coupables que ceux qui avaient pris la

fuite ou avaient été tués, de même que leurs adhérents d'IUzach, on invita le bourgmestre et le conseil à

fournir Vestimation de leurs biens. En se basant sur leur évolution, on taxa les bourgeois de la majorité

qui n'avaient pas commis d'excès notables, à une amende égale au dixième de leur avoir ; ceux qui avaient

rempli des fonctions ou exercé un commandement, à la moitié, au tiers, au quart ou au cinquième. Les

deux Fininger, considérés comme les véritables instigateurs de cette funeste rébellion, eurent toute leur

fortune confisquée au profit du fisc : les apports de leurs femmes furent seuls exceptés. D'après le rôle

qui en fut dressé, le total de ces amendes s'élevait à un peu plus de 40,000 florins. — Quant à Temploi

à donner à ces fonds, il fut décidé qu'on en prélèvera 400 couronnes (à 24 batz) pour les chirurgiens

qui avaient pansé et soigné les soldats blessés au nombre de 182, et 24 couronnes pour leur 4 aides.

Après cela on devait encore dédommager le bourgmestre Ziegler et le greffier de leurs souffrances et de

leurs pertes, selon qu'il sera reconnu en droit. Le solde servira à payer les frais de la guerre. Pour

éviter que le recouvrement des amendes ne donnât lieu à de nouveaux conflits entre les bourgeois, et pour

montrer qu'il se faisait au nom des cinq cantons, on fit choix d'un homme par compagnie, auxquels on

adjoignit deux délégués du conseil, Vun en qualité de fiscal, Vautre en qualité de trésorier. Ces six per-

sonnages furent saisis du rôle et commissionnés pour commencer immédiatement la perception. Au préa-

lable Us durent prêter serment de fidèlement faire la rentrée et le décompte des fonds. Pour ce qui était

de la vaisselle d'argent et des espèces totnbées entre les mains des vainqueurs, et que les capitaines avaient

eu jusque-là en leur garde, il fut convenu que ce qui en revenait à la viUe ou à la minorité, leur serait

restitué, tandis que ce qui appartenait à la majorité, devait rester en gage entre les mains du fisc jusqu'à

parfait paiement des amendes. — Comme les bourgeois de la majorité s'étaient rendus, corps et biens,

sans autntne réserve, à la merci des cinq cantons, en demandant seulement l'institution d'un gouvernement,

auquel ils promettaient d'obéir, et comme les esprits étaient encore extrêmement montés, il parut nécessaire

de ne pas se désintéresser de sitôt des affaires de Mulhouse, de rétablir le précédent régime et de veiller

au maintien de Tordre et de la tranquillité, sans faire tort toutefois aux franchises et aux coutumes

existantes. Les députés décidèrent en conséquence de laisser à Mulhouse une garnison, dont le comman-

dant siégerait au sein du conseil, comme représentant des quatre cantons, et hors la présence duquel

nuHe mesure importante ne pourrait être prise. La minorité qu'ils consultèrent, ne fit aucune difficulté

^adhérer à cette résolution, et en exprima même sa reconnaissance. Là-dessus on procéda à l'élection de

Jean Hartmann, comme nouveau bourgmestre, et, en sa présence et en ceUe des deux anciens bourgmestres

Othmar Finck et Pierre Ziegler, à celle du nouveau conseil, où, Von fit entrer 5 bourgeois de la majorité.

— Le 14J24 juillet, toute la population au-dessus de 14 ans se réunit sur la place publique : on mit

les fuibitants en demeure d'obéir au bourgmestre et au conseil qui venaient éVêtre élus, sauf ratifi-

cation des cinq cantons, de faire taire leurs sentiments réciproques cPinimité, de se réconcilier et de
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mener une vie civile bien réglée. Là-dessus la bourgeoisie prêta serment <de reconnaître jusqu'à tiouvel

ordre les cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse pour ses protecteurs,

le bourgmestre et le conseil pour ses seigneurs et d'obéir à leurs ordres et à leurs défenses, de ne se

livrer à aucun acte d'hostilité contre les ressortissants des cinq cantons, en raison de la réduction de la

ville, de ne faire ni tort ni injure au commandant et aux troupes qui étaient venus faire cette exécution,

de ne pas leur faire obstacle dans la garde de la ville et de leur prêter secours en cas de besoin, de ne

pas se porter rancune pour les discours ou les actes dont les derniers troubles avaient été l'occasion, de

ne pas faire de rassemblement et de ne pas s'ameuter contre les cinq cantons, ni contre les autorités,

d'acquitter les amendes dont les coupables ont été frappés, de payer docilement tous les nouveaux impôts

que le bourgmestre et le conseil seraient dans le cas d^établir pour faire face à la dépense, et, si la

discorde devait encore éclater entre les autorités et les bourgeois, de déférer aux cinq cantons le jugement

de l'affaire. > Apres cela se fit, d'après la formule usitée, la prestation de serment du bourgmestre, et suc-

cessivement celle des conseillers et des zunftmestres, puis celle des bourgeois. Alors seulement on fit la remise

du sceau de la ville au nouveau bourgmestre, à la vue de tous les assistants. Le bourgmestre et le conseil

furent autorisés, comme précédemment, à connaître des causes civiles et criminelles, tandis que les

affaires militaires et les contestations se rattacJiant à la dernière rébellion seraient du ressort du com-

mandant et de son tribunal. Quand on leur rendit les clefs du caveau, on recommanda au bourgmestre

et au conseil d'instituer un trésorier pour percevoir les revenus et les rentes de la ville, lequel présenterait

ses comptes à des époques déterminées, et donnerait connaissance des fonds disponibles au^ gardes-clefs,

qui en passeraient écriture dans le registre du trésor. Par là les autorités préviendront toutes les méfiances

qu^ l'absence de comptes et d'un inventaire régulier des fonds en caisse avait inspirées naguère. Comme
la bourgeoisie avait laissé paraître une haine violente contre le greffier Osée Schillinger, il ne parut pas

prudent de le laisser en fonctions, et on rengagea à se pourvoir ailleurs. H obéit à ce conseil, en deman-

dant seulement la réparation de son dommage, un congé conçu dans des termes honorables et une expé-

dition des sentences qui avaient été rendues. En conséquence, on engagea le conseil à se mettre en quête

d^un nouveau greffier et à nommer aux autres emplois selon l'usage. Et comme les personnes du sexe

avaient, par leurs excitations, beaucoup conti'ibué aux derniers événements et causé ainsi la ruine de

leurs maris, elles furent appelées devant les députés, qui les invitèrent à se conduire dorénavant avec

plus de retenue, et à prêcher la paix dans leur intérieurs, à peine pour les contrevenantes de se voir

fermer la bouche, de manière à garder à jamais le silence. Sur la proposition des capitaines, on fixa le

chiffre de la garnison à 600 hommes, moitié arquebusiers, moitié cuirassiers, de sorte que chaque chef

de corps aurait sous ses ordres une compagnie de 150 soldats ; pour les 4 compagnies, il devait y
avoir un commandant chargé de veiller, au nom des quatre cantons, à la sûreté et à la tranquillité de

la place : chaque capitaine commandera à son tour pendant un mois ; le capitaine en exercice résidera à

Mulhouse et toucJiera une solde, tandis que, dans l'intervalle, les autres ne toucheront rien : le roulement

commencera le 18/28 juillet, par le capitaine de Zurich, et continuera de mois en mois par celui de

Berne, par celui de Baie et par celui de Schaffliouse Aux soldats de la garnison, les bourgeois ne

donneront rien que le logis, le bois et le sel, et aux commandants, qui réclamaient 4200 couronnes de

solde par mois, il fut recommandé de réduire la dépense le plus possible et de se concerter avec le bourg-

mestre et le conseil. Le premier cmnmandant, Josse de Bonstetten, de Zurich, reçut en outre des instruc-

tions particulières. — Le lundi 17/27 juillet, on rassembla les soldats des diverses compagnies, et on les

licencia avec honneur. Lejour suivant, on reçut le serment de ceux de la garnison, en leur recommandant

d'être sobres, d'obéir à leurs chefs et d'observer une exacte discipline. Avant leur départ, les députés

réunirent une dernière fois la bourgeoisie, pour lui faire comprendre qu'il ne serait pas possible de

maintenir la paix, si chacun prétendait se faire rendre justice pour les injures qu'il avait reçues pendant

la rébellion. En conséquence, ils déclarèrent, en vertu de Vautorité dont ils étaient investis, toutes les ity'ures

caduques et non avenues, en réservant toutefois les actions pour dettes, ou autres réclamations analogues.

Enfin ils engagèrent encwe les boui'geois à ne plus faire de partis entre eux et à vivre dorénavant dans

la paix et l'union, ainsi qu'ils l'avaient promis. — Avant de se séparer, les députés s'entretinrent encore

des méchants propos que leur intervention dans les affaires de Mulhouse avait suscités contre les cinq

cantons, dans la confédération et au dehors : ces propos ne tendaient à rien moins qu'à les accuser d'avoir
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sans raison abusé de leur force contre un pauvre petit peuple et refusé de traiter avec lui. Comme peu

de personnes savaient exactement comment les cinq cantons s'étaient trouvés obligés à en venir à Vexé-

cution militaire, on jugea opportun de publier un mémoire justificatif,
pour rendre compte de tout ce qui

s'était passé. Mais comme on était sans instructions à ce sujet, on se contenta d'insérer cette propo-

sition au récès.

Amtliche Sammlung der àltem eidgenôssischen Abschiede. Tome V, !'• partie, pp. 39—45.

2646. Sentence rendue par le tribunal criminel de Berne, qui condamne à la peine de mort Jacques 1587.

Fininger, de Mulhouse, reconnu coupable d'avoir porté devant des juridiction étrangères, contrairement 7-8 août

à son serment, des causes qui ressortissaient au tribunal de sa ville natale, d'avoir enfreint le jugement

arbitral qui l'avait réconcilié, lui et son frère Mathias, avec le maître et le conseil, en ourdissant contre

eux des complots et en fomentant une sédition parmi le petit peuple, toujours enclin à se rebeller et à

se régir lui-même, qu'il a induit ainsi à procéder au criminel contre ses magistrats, d'avoir suscité par

là une guerre civile oii le sang a coidé à flot et qui a entraîné pour Mulhouse la ruine et la perte de

ses franchises : de tout quoi il a été atteint et convaincu, nonobstant ses dénégations, sur la plainte de

la commune et bourgeoisie de Mulhouse. — Cette sentence, confii-mée le 7 août 1587 en séance du conseil,

fut exécutée le jour suivant.

Khund vnd offenbar sye mengclichem, wie das diser gegenwiirttiger Jacob

Finiger, von Miilhusen, vor etlichen jaren viller vnrechtmâssiger rechlsùbungen vor

frômbden richteren (vngeacht sôUiches dero zu Miilhusen allt hargebrachten loblichen

slallulen, mandaten vnd salzungen, welclie er mit gethanem eydlschwur selbs per-

sônlich beslattiget, vnd dero zegelâben gelopt vnd versprochen bat, genzlich zuwider)

angemasst vnd gebrucht, vnd hiemit sich wider sin ordenliche von gott gesezle

oberkheyt widerspenig vnd vngehorsam erzeygt bat : vnd obwol sôUicbe vnd andere

derglychen durch jnne begangne fàller vnd misshandlungen durch friindtlicbe

vnderbandlung, mittel vnd fiirpilt einer eersamen rhatspotschaft der fiinf evan-

gelischen sletlen loplicber eydtgnosschafl jme domalen vss gnaden verzigen vnd

nacbgelassen, ouch domalen die herren zu Miilhusen vnd er Jacob vnd syn

bruder Mathys Finiger durch wolgemelte herren gsandte jnn der frûndtligkheyt

vertragen vnd vereinbaret, ouch hierumb zwùschen jnen den parthyen spruch-

briefen vfgericht worden, dess innhalts das aile verloffne sachen, wie sich die

vom anfang vnd biss vff dieselbige zyt zugetragen vnd erhallten, genzlich gericht,

geschlicht vnd verlragen heyssen, syn vnd blyben, vnd khein theyl dem anderen

dero jelz oder jnkhiinfligem zu argem nit meer gedencken, oder desshalben

einiche ansprach an den anderen haben, suchen noch gwinnen eewigclich, vnd

sôllicher frûndilicher verlrag vnd vsspruch durch beydt parthyen mit hand vnd

mund danckbarlich mit angehenckter glûpt an eydtsstatt denselbigen jnn allen

synen punclen vnd articlen styffvnd stât zehallten, noch darwider nùtzit zehandlen

vnd Ihun, noch verschaffen gelhan werden, vf vnd angenommen worden, dess ailes

vngeacht bat sôlliche jme bewissue vnd erzeygte gnad vnd frûndtliche vnder-

bandlung an jme souil nit erschiesslich syn môgen, dann das er sich nochmalen

wider hieuor gemelte syn ordenliche oberkheyt (gôlllichem wortt, ouch allen offen-

baren gmeinen rechten schwàrlich zuwider) vfgeleint, conspiriert vnd jnen sich boss-
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haflig widersezt, vnd durch arglistige geschwinde syne mittel vnd falsch fûrgeben,

indem das er vnd syne anhangigen ein ganze gmeind zu Miilhusen beredt vnd

jnen zeuerslan geben, wie das er sarapt synen milthafften obgemelt, wider den

herren burgermeyster, rhat vnd stallschryber daselbs jnn einer halben stundt meer

malefîciscber vnd bôser sachen vnd handlungen erwaaren vnd bybringen, dann aber

sy eines gantzen jars verantwortten vnd versprechen khônind, vnd hiedurch den

gmeinen pôffel daselbs (so da sunst zu vfrur geneygl vnd fiir sich selbs zeregieren

begierig) dahin bewegt vnd verursachet, das sy hieuor gemelle jre christenliche

oberkheyt ûber aile jr gethane zusaag vnd gegebne verschrybung, ouch ûber ailes

rechtbieten vnd anmffen, multwilliger triiwloser vnd schantlicher wyss ûberfallen,

venclich yngezogen vnd gegen jnen mit tiranischem gwallt vnd vnrechtmassiger

lortur vnd grosser martter, one einiche rechtmesige vrsacben vnd one aile schuldt

vnerbarmclicher wyss procedierl vnd fûrgeschritten, vnd sy allso vmb jr eer, lyb,

lâben, haab vnd gut lasterlich zubringen vnderslanden, darus dann vollgents ein

scliwàrer burgerlicher krieg, vfrur, entpôrung vnd vnschuldiger frommer liiten

jâmmerlichs vnd leydigs blutuergiessens, ouch mergclichen grossen vmbcosten (so

da jnnerthalb villen jaren mit nichten widerumb zuersetzen, noch die statt Mùlhusen

in ein fridsara fry sicher vnd riiwig wJisen ails zuuor zubringen) entstanden vnd

erfolget ist, vnd derwegen obgedachter Jacob Finiger sôUichen jâmerlichen vnder-

gangs, vfrur, entpôrung, ciuilischen kriegs, entwerung vnd beroubung der vilbe-

melten statt Mùlhusen gehapten régalien, priuilegien vnd loplichen fryheiten, ein

stiffler, vrheber, vfwigler vnd anfenger ist : vnd ob er gl^^chwol der hieuorge-

schribnen bôsen misshandlungen vnd durch syne arglistige bôsen praticen ange-

stifften vfrur, mûttery vnd leydigen blutuergiessens kheinswegs anreed noch

bekhantlich syn will, jst er doch enthch dessen ailes durch ein gantze gmein vnd

burgerschaft zu Mùlhusen vnd andere offentlich beschuldiget, beclagt, bezùget vnd

ùberkhundtschaftet worden.

Vff sôlliche syn des gedachten Jacob Finigers begangne hoche grosse schwârre

vnd schandtliche misshandlungen, habent hochgenant min g. herren schultheys,

rhatt vnd burger diser loplichen statt Bern vff jren eydt zu recht erkhent vnd

gesprochen, das man jnne dem nachrichter beuelchen, der jme ails ein vfrùrer vnd

verra tter syner ordenlichen oberkheyt vnd lieben vatterlandts vss gnad vnd barm-

hertzigkheyt syn houpt abschlachen vnd allso mit dem schwârt vom lâben zum

thodt nach keyserlichen rechten richten soll.

VfT mentag den 7 tag augustij, ist das hievor geschriben procès vor gsessnem

rhat abprobiert, vnd gefertiget, vnd volgenden zinstags den 8. huius, dasselbig ver-

lâsen vnd Jacob Finiger vff einem schlitten zum golten matgasser thor vss vfl

gwonliche richtstat gefùrt, vnd allda vff einem sassel silzendt enthouptet worden u.

Extrait du Thurmbuch, n" 29, folio 144 et suiv. (Archives cantonales de Berne.)
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2647. Extrait de la conférence des cinq cantons protestants, réunie à Aarau, le 29 août 1587. —
Ayant reconnu que Mulhouse ne pourrait pas continuer à subvenir à l'entretien de la garnison qui lui

a été imposée, et qu'il y aurait lieu par conséquent de prendre d'autres dispositions, que la situation

actuelle de la vitte permettait du reste d'user de plus de ménagements, les cinq cantons décident qu'ils

se réuniraient de tiouveau à Baie, le 10/20 septembre, pour en délibérer, et que ceux de Mulhouse seront

invités à assister à cette conférence pour faire connaître leurs vœux.

Amtliche Sammlung der àltem eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, pp. 58—59 b.

2648. Bécés de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Baie, le 11/21 septembre 1587.

— Etaient présents : pour Zurich, Jean Keïler, comme président, Jean Escher, les deux du conseil ;

pour Berne, Louis d'Erlach, Marquard Zehnder, les deux du conseil; pour Glaris, landamman Louis

Wichser; pour Baie, François Bechburger, obristzunftmestre, Jacques Oberryedt, banneret, Jean-Jacques

Hoffmann, les trois du conseil; pour Schaffhouse, Jean-Conrad Meyer, bourgmestre, Georges Mœder, du

conseil. — Des envoyés de la bourgeoisie de MulTwuse demandent instamment la remise ou la réduction

des amendes imposées à ceux qui avaient participé à la dernière rébellion, attendu qu'ils sont hors d'état

de les payer. Mais comme il résulte des rapports qu'on a reçus, qu'à Voccasion de Tannulation du premier

rôle, la plupart des amendes ont été sensiblement amoindries, on leur répond: ^Quoique Us eussent

mérité d'être punis, non seulement dans leurs biens, mais encore dans leurs personnes, on leur a fait

cette grâce de ne les priver que dune partie de leur avoir; récemment encore on leur a accordé un

nouveau rabais sur leurs amendes, et s'ils avaient été raisonnables, ils s'en seraient contentés.* Les cinq

cantons ordonnent en conséquence que chacun paie Tamende à laquelle il a été condamné, à moins qu'U

n'obtienne un sursis, moyennant garantie suffisante, du commandant et du conseil. — L'objet principal

de la conférence est de s'entendre sur les moyens de diminuer la dépense mensuelle occasionnée par la

garnison de Mulhouse, dépense à laquelle avant peu la ville ne pourra plus subvenir et qui menace de

retomber à la charge des quatre villes. Interrogé sur les rapports de la bourgeoisie entre eUe, et sur ce

qu'on peut espérer de sa réconciliation et de sa soumission, le capitaine sortant, Louis dErlach, de

Berne, rapporte qu'au moment où il prit le commandement, il publia un règlement sévère sur la conduite

que les bourgeois et les habitants devaient tenir pour conserver entre eux la paix chrétienne et la con-

corde; il ne s'en tint pas là: il rassembla les corps de métiers Vun après l'autre, et leur demanda si

leurs membres vivaient ensemble en bons termes, et si personne n'avait de plainte à lui faire ? Depuis ce

temps les bourgeois se rendent dans leurs poêles et boivent entre eux. Cependant il a pu faire la remarque

que la plupart de ceux de la majorité préféreraient être soumis au régime des bailliages, parce qu'ils

craignent que, dans la suite, chaque fois qu'ils auront à traiter de leurs affaires devant le conseil, celui-ci

ne se venge de la part qu'ils avaient prise à la rébellion. — On donne ensuite audience à une députation

du conseil de Mulhouse qui, après avoir expliqué la situation et les obstacles qui s'opposent à une

réconciliation générale, présente aux députés les vœux suivants : 1° Que les cinq cantons veuillent bien

retirer toute la garnison, ou du moins la réduire à 100 hommes; — 2° qu'ils veuillent bien rendre à la

ville la perception des amendes, ainsi que celle de Turageld et de ses autres revenus, attendu qu'il ne lui

serait pas possible de payer sans revenus les dettes dont elle est surchargée; — 5° quant attx impôts et

aux contributions, elle demande conseil; car jusqu'ici leur rentrée laisse à désirer; — 4" que les cantons

veuillent bien aussi procurer aux bourgeois de la minorité la réparation des dommages et préjudices

portés à leurs personnes, à leurs biens et à leur honneur, et de prescrire au commandant ou au fiscal

de procéder à l'exécution des mesures précédemment arrêtées; — 5" comme la ville ne trouve nuUe part

les fonds dont elle a besoin pour payer les frais de la guerre, qu'on veuille accepter pour cette dette un

titre obligatoire, dont elle servira les intérêts et qu'elle remboursera dans des temps plus favorables ;
—

— 6° enfin qu'on veuille non seulemcîit prendre ces vœux en considération, mais encore venir en aide à
la ville pour lui maintenir les droits et privilèges qui lui ont été transmis, et la faire admettre de nou-

veau dans l'ancienne alliance des treize cantons. — En se communiquant les instructions qu'ils avaient

apportées, les députés constatent que leurs commettants s'accordaient à reconnaître qu'il fallait absolument

VI. 19
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délivrer Mulhouse de sa garnison, pour ne pas le ruiner complètement. Cependant comme pour diverses

raisons, il ne paraît pas prudent de retirer dès maintenant la main que les cinq cantons tenaient encore

étendue sur la ville, ni de la remettre au pouvoir du conseil et des bourgeois, attendu qu'une garnison,

si petite qu'elle soit, tiendrait toujours la population en bride; mais d'un autre côté, comme les gens de

MuQuyuse n'ont pas cessé d'être des confédérés, et qu'il ne conviendrait pas de les mettre au régime des

bailliages, en confirmant ainsi les bruits que les Fininger et leurs adhérents propagent contre les cinq

cantons, qu'ils accusent de vouloir s'assujettir la ville, Zurich et Berne proposent d'y maintenir en per-

manence un gouverneur ou commandant, à la tête de quelques braves soldats, lequel siégerait au conseil

aussi longtemps que la nécessité s'en ferait sentir, qui exercerait fidèlement sa surveillance sur toute la

ville, jugerait en conscience les conflits qui se produiraient entre les conseillers et les bourgeois, nuxis qui,

dans les cas graves, prendrait les ordres de ses commettants. Les autres députés admettent cette propo-

sition dans le récès, mais ils ne rendent pas moins les réponses suivantes sur les points que les envoyés

de Mullwuse leur avaient soumis : 1° Quoiqu'on ne mette pas en doute ce que les envoyés ont rapporté

du poids dont pèse l'entretien de la garnison sur les finances municipales, ni ce qu'ils ont dit de la

réconciliation qui s'opère de plus en plus entre les bourgeois, on ne voit en ce moment aucune possibilité

de retirer ou de réduire les troupes qui se trouvent à Mulhouse, attendu que le troisième mois de leur

service est déjà commencé, et qu'on ne pourrait congédier la moitié des soldats sans leur payer, outre ce

qui leur est déjà dû, un demi-mois de solde : cela pourrait être d'autant plus gênant pour la ville, qu'il

faudrait évidemment traiter les autres sur le même pied. Le capitaine Irmy, de Bâte, qui a le commande-

ment pendant ce mois, a reçu l'ordre de conserver la garnison intacte et de terminer son temps de

service: d'ici là MuUwuse se pourvoira de fonds pour la solde, afin que, si les cinq cantons le trouvent

bon, on puisse congédier les hommes à la fin du mois. A leur place on mettra un officier sensé et vaillant,

à la tête de 50 bons soldats, commis à la surveillance de la population; il aura la garde des clefs de

la ville et de l'arsenal, s'entremettra en cas de conflit entre les conseillers et les bourgeois et remettra

au jugement de ses commettants les difficultés qu'il ne pourra pas accommoder lui-même. On demande à

la ville son. avis sur ce projet, pour le soumettre à la prochaine diète d'Aarau, afin que, si cela convient

aux cinq cantons, ils puissent tout de suite faire choix d'un capitaine. — 2" Le produit des amendes

et de Z'umgeld ne doit servir qu'à l'amortissement des frais de guerre ; Z'umgeld ne doit pas être exigé

du vin que les habitants boivent chez eux, mais seulement de celui que débitent les hôteliers, les bourgeois

et les cantiniers. — 5° Les amendes infligées aux rebelles doivent être perçues sans retard, selon le taux

auquel elles ont été réduites : ceux qui pour le moment sont Iwrs d'état de les acquitter, devront s'entendre

avec le conseil pour obtenir, moyennant de bonnes sûretés, un délai fixe pour le paiement. — é° et 5° On

surseoit à répondre sur ces deux demandes, qui seront consignées au récès ad référendum. — 6° Les

cantons sont tout disposés à maintenir aux gens de Mulhouse leurs franchises et juridiction, et à les

reconnaître pour leurs confédérés. La nomination d'un commandant ou d'un régent ne signifie donc en

aucune façon qu'on veuille leur donner un bailli : bien au contraire, on est prêt à leur restituer toute

l'autorité, dès qu'on aura l'assurance que de nouveaux troubles et rébellions ne sont plus à craindre. —
Pour s'occuper encore de cette affaire, la conférence s'ajourne au dimanche, 24 septembre, v. st., à Aarau.

— n est arrivé récemment que dans le voisinage de Mulhouse, mais sur le territoire de Biedisheim,

appartenant aux comtes d'Ortenbourg, quelques soldats ont arrêté le vieux Jean Isenfiamm, et Vont

emmené en ville, sans se douter de la violation de territoire qu'ils commettaient. Or le bailli de Biedis-

heim, Jean-Bodolphe de Beinach, assisté de quelques députés de la régence d'Ensisheim, réclame aujourd'hui

la liberté du prisonnier. On répond par écrit audit bailli et à la régence, pour les prier de ne pas

prendre cet incident comme tcn acte de mauvais voisinage, et de ne pas croire que les cantons aient voulu

entreprendre sur leur juridiction, ou violer l'union perpétuelle; qu'ils entendent formellement que cette

arrestation soit sans conséquence pour Tavenir et ne préjudicie pas aux droits existants. Mais si

cette déclaration ne devait pas satisfaire les intervenants, et s'ils persistaient dans leur demande de mise

en liberté, on examinerait à la prochaine réunion s'il y a lieu de reconduire le prisonnier à l'endroit

où, il avait été arrêté. — Chaque député saura répéter comment Jean-Balthasard Buch, bourgeois de

Baie, condamné à avoir la tête tranchée pour sa participation aux troubles de Mulhouse, mais gracié

par le capitaine Louis d'Erlach, a été admis à faire réviser son procès. — L'ex-greffier Osée SchiUinger
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ridame 137 ^ft couronnes pour les dépenses que lui a ocecisùmnés sa longue captivité, et 4000 couronnes

en réparation de la honte et des outrages qu'il a subis, comme aussi en dédommagement de la dislocation

de ses membres. On donne ordre au fiscal de lui payer ses déboursés ; pour le surplus, on en prend

note dans le récès, pour que les cinq cantons puissent en décider. — Est également admise ad référendum

la réclamation de Fancien bourgmestre Pierre Ziegler, qui demande 750 couronnes pour ses frais et

3000 couronnes pour la honte, les angoisses et la torture. — La femme de Thomas Bieguisen, qui, en

Tai)sence de son mari, avait fait sortir de la ville quelques objets mobiliers cachés dans du fumier, et qui

aurait continué, si on n'y avait mis ordre, est condamnée à un supplément d'amende de 20 livres, pour avoir

détourné le gage qui garantissait l'acquittement de l'amende principale. — Ordre est donné de poursuivre

activement ceux qui ont forcé la boutique de Mathias Fininger, et qui en ont enlevé des marchandises

qui étaient évidemment acquises au fisc. — Sur les instances des parents des deux Fininger, pour obtenir

que ce qui restait de leur fortune fut attribué à leurs femmes et leurs enfants, qui sans cela seraient

réduits à la mendicité, on décide de s'en tenir au jugement rendu à Mulhouse, et de surseoir à toute

autre résolution jusqu'à ce qu'on sache par l'inventaire ce qui reste de leur avoir, et ce que les draps

sont devenus. — La mère des Fininger demande à rentrer en possession de son argenterie, de son argent

comptant et de ses obligations, que ses fils avaient mis en lieu de sûreté à Baie, et qui sont sa propriété

et non la leur : on remet la réponse jusqu'à plus ample informé. — Enfin on renonce à livrer à la publi-

cité le mémoire que les cinq cantons avaient chargé le greffier de Baie de rédiger pour leur justification,

et qui renferme une relation de tout ce qui s'est passé, et un exposé des causes de la guerre, attendu que

les faits sont actuellement suffisamment conntts, et que d'ailleurs Baie avait réfuté les mensonges du

pamphlet d'Augsbourg, datxs une lettre au conseil de cette ville.

Amtliche Sammlang der àltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, !•* partie, pp. 60—63 a.

2649. Bécès d'une diète des cinq cantons, réunie du 11 au lé septembre 1587 à Bâle, pour 1587.

s'occuper des questions qui leur avaient été soumises par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse. — ll-14sept.

1' Les députés jugent tout à fait inopportun de retirer la garnison : il est possible que Vapaisement se

fasse; récemment même les bourgeois ont pris, entre les mains du commandant Louis d'Erlach, à son

départ, Vengagement en guise de serment de vivre dorénavant en paix, de maintenir la concorde et cPobéir

aux autorités ; mais des étincelles de haine peuvent encore couver au fond des cœurs et, dans cette crainte,

mieux vaut ne point dégarnir la place. — Quant à diminuer Veffectif de la garnison, qui en est à son

troisième mois de service et dont la ville demande tout au moins la réduction à 100 hommes, il ne serait

pas possible d'en congédier la moitié, sans lui payer, outre l'arriéré, au moins un demi-mois de solde,

ce qui amènerait les soldats restants à en exiger autant, pour recommencer ensuite à servir à compte

nouveau: en cotiséquence, les députés prescrivent au capitaine Balthasar Irmy, de Bâle, qui est à son

quaHier de commandement, de conserver ses troupes jusqu'à la fin du mois, et à la viUe de se pourvoir

d'argent pour payer la solde à toute la garnison, qylon pourra alors congédier, si les cinq cantotis y
donnent leur assentiment. — Quoique la ville ne soit menacée d'aucun danger du dehors, il n'est pas

moins nécessaire d'y maintenir un homme de tête et de cœur, avec 50 bons soldats, relevant des cinq

cantons, qui exercerait sa surveillance dans la place, garderait les defs des portes et de VarseruU, se

rendrait Varhitre entre le conseil et les bourgeois, ou soumettrait les difficultés à la décision de ses

supérieurs : à cet effet la diète invite la ville à proposer des mesures à la prochaine diète d'Aarau, tant

pour le logement de ce capitaine ou gouverneur, que pour sa solde et celle des varlets qu^Q aura sous

ses ordres, daris le cas où cette combinaison serait adoptée par les cinq cantons. — 3* Sur les repré-

sentations qui lui sont faites, la diète déclare que dorénavant non seulement les amendes ordinaires infiigées

par le conseil, mais encore celles prononcées par les chefs militaires, seront acquises à la ville pour Vaider

à payer les frais de guerre ; il en sera de même de Tumgeld dû pour le débit de vin, à Texception des

camarades de chambrée qui achètent du vin pour le boire entre eux. — 3" Quant aux amendes prononcées

contre les fauteurs de la rébellion, la diète reconnaît que Vestimation faite de leurs biens est exagérée,

ce qui a déjà donné lieu à tm rabais; mais quant à réduire les amendes à 5o/o, comme le demande
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l'ancienne majorité, elle s'y refuse absolument et maintient le taux fixé en dernier lieu, 2wur le montant

en être perçu par le fiscal en déduction des frais de guerre, sauf à accorder des termes, de concert avec

le conseil, à ceux qui ne pourraient pas payer comptant et qui offriraient des sûretés suffisantes, —
4' et 5" Bélativemsnt aux bourgeois fugitifs qui persistent à ne pas revenir, et à la demande de quelques

bourgeois de la minorité, notamment du bourgmestre Ziegler et de Vancien greffier, tendant à être indemnisés

de leurs souffrances, frais et dommages, les députés renvoient leur décision à plus tard, après qu'ils en

auront référé à leurs commettants. — 6° Ils déclarent également ne pas être en droit de se prononcer sur

la demande de la ville, tendant à obtenir un sursis pour le paiement des frais de guerre, à condition d'en

servir les intérêts. — 7° Quant à son autre demande de lui venir en aide pour le rétablissement de l'an-

cienne alliance avec la confédération et la conservation de ses franchises, droits et juridiction, les députés

reconnaissent que leurs commettants y seraient tout disposés, et que leur intention n'est nullement de

maintenir à perpétuité un commandant à Mulhouse pour le réduire à l'état de bailliage : tout au contraire,

si les Jmbitants se comportent de manière à ne plus faire craindre de crise cwnme celle que leurs dissen-

sions venaient de susciter, et si les cinq cantons peuvent être assurés qu'en cas de conflit, on les admettrait

à se prononcer sur les difficultés pendantes, ils ne demanderaient pas mieux que de restituer tous les

pouvoirs à la ville, une fois les frais de guerre soldés. — 8° Enfin les députés informés que la boutique

de Mathias Fininger a été foi'cée et que des draps ont été enlevés, prescrivent à la ville de recliercher

les coupables, et de rendre compte des suites qu'elle aura données à l'affaire, dès la prochaine réunion de

la diète à Aarau, fixée au 24 septembre suivant.

Abscheidt der eidtgnoszischen tagsatzung, den 11'"", 12'"", 13'"" vnd 14ten sep-

tembris anno etc. 87 zu Basell gehalten, vff eines ehrsamen raths der statl Mûlhausen

daselbst eingelegten schrifTtlichen begerens : lectum vor rath zu Mûlhausen vf mit-

wochen den 20'"" seplembris anno ut supra.

Vnnser der funff orten loblicher eidtgnoszschafTt, namblich Zurich, Bern, Glarisz,

Basell vnndt Schaffhausen abgeordnelen sendtpotten antworl vnd bescheidt vf das

begeren so durcli herrn burgermeister vndt raths der statt Mûllhausen, vnserer

lieben eidtgnoszen, gesandten vf gepflogner tagsleistung zu Basell, an statt eines

miindtlichen fiirtrags, vnderthenig in schrifTten vbergeben worden.

Fûrs erst, alsz ehrsamer rath jnen den zusatz ausz Mûllhausen entweders gar

abzuforderen, oder biss vf ein hundert soldaten zuringeren begert, kônnen wir wol

ermeszen dasz der statt Mûllhausen ein solche starcke besatzung lenger zu erhalten

gantz beschwerlich, ja vnerschwinglich fallen wurde, vndt wie wol wir ausz jrem

fûrbringen verstanden dasz sich jre burger je lenger je mehr in ein versohnlich

vndt fridsam wesen gegen einandern schicken, vndt erst newlich dem edlen vesten

Ludwigen von Erlach, der râthen der statt Bern, jrem gewesznen vnd nun raehr

abziehenden haubtman, burgerlichen friden, sôhnung vnd gehorsame gegen jrer

oberkeit an eidls statt in sein handt gemeinlich angelobt vndt versprochen : jedoch

wann zubesorgen dasz dannoch die heimbliche neidtfunckhen in der vnrûewigen

hertzen noch nit gentzlich erloschen, so haben wir in vnserer herren vnd oberen

nammen jhnen die statt ailes zusatzes so slûmpfflich zu entplôszen nit rathen noch

bewilligen kônnen.

So viel dann ringerung der vberlastigen besatzung anlangt, wann wir befunden

dasz der drilte monat schon angangen, deszhalb nit mûglich dem halben theil der

soldaten abzudancken, man erlegte dann den dimiltierten, ueben allem auszstandt,

zum wenigsten den halben soldt fur, vndt zubesorgen, wann schon par gelt bey
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handcn, dasz die ûbrigen veq)leibcnde knechl (wolle man sie ichl in hulden be-

ballen) gleicbe bezalung forderen, vndt wol so bail den monat von newem aucb

wurden anheben wôllen, dardurch dann nicbts erspart, sonder baldl mebrer vnkoslen

auffgeirieben werden môcble: so baben wir hauptman Ballsar Irraj von Basell

(welcben diser dritte monat berûert) befoblen, dasz er die besatzung disen lauffenden

monat ausz beysammen behallen, vnd sein quartier auszdienen solle : darzwiscben

ein ebrsamer ralh sich innerthalb 14 tagen vmb gelt vmbsehen, damit vor ablauffung

bemells monats die besatzung abbezalt vndl (wo ferr vnsern herrn vnd oberen

solches gefellig) allsz dann geurlaubet werden môcble.

Vnndt dieweil nocb abfhiierung dess zusaizes ratbsam geachtet, vnangesehen

sicb die stalt Mûlhausen auszen her von den benacbbarten keiner gefbar zû besorgen,

dasz doch in nammen vnserer berren vndt oberen, vndt so lang jnen gefellig, ein

versteudiger dapfferer mann jrgend mit 50 gutler soldaten auf die statt auffsebens

zutragen, die scblûszel zur statt tboren vnd zeiigheuszeren zubewahren, zwiscben

den ràlben vnd burgern fiirfallende spenn zuentscheiden, oder vber sacben die er

nit vergleicben kônndte, bey vnser aller berren vnd oberen bescbeidt zu erholen

etc., der verordnet wurde: so baben wir vnserer eidtgnossen von Miilbausen abge-

ordueten vfferlegt, wann wir solches mittel vnsern berren vnd oberen (die hieruber

statuiren werden) fûrzubringen entscblossen, jre berren vndt die gemeind deszen

auch zuberichteu, vndt alsz dann jr bedencken vnd wie sie ein solcben hauptman

oder regenten mit einer behausung, auch jne vnd seine knecht mit besoldung ver-

seben vndt halten wolten, mit vollkommenem gewalt vf der nechsten arauwischen

tagsatzung fiirzubringen, da wir jnen (im fal es vnseren berren nit miszfellig) den-

selbigen hauptman ernennen wolten.

Vndt alsz bemelter vnserer lieben eidtgnossen von Mûllhausen abgeordnele in

jrem schriffllichen fûrlrag fiirs ander begert, dass allein jnen vnd gemeiner stalt

aile straffen vnd bûszen, zusambt dem vngelt vnd dergleichen gefellen wauon man

es zugeben schuldig, ohn eingriff solle gefolgt werden, baben wir biUich geachtet,

dass nit nur die rathstrafFen, wie von altem hero, sonder auch aile andere von den

kriegs râthen oder beuelchsleûlhen infligierte straffen jrem statlseckel zu erschwin-

gung dess schweren vffgeloffenen kriegskostens allein heim dienen vndt zugestellt

werden soUen : gleicher geslalt aucb das vngelt, es seye von wein so die burger

oder mercatanter auszschencken, oder anderem so hieuor zuvervngelten breûcbig

gwesen : doch wo irgend ein pursz rotlgesellen in jre losament wein kauffen vnd

einlegten, den sie nit auszzâpfften, sonder jnen selbs verbrauchlen, denselbigen solte

kein vngelt abgefordert werden.

Fûrs dritt, die auflaxierten buszen der peenfelligen burger vom grôszern bauffen

belangend, wann wir berichtet dasz in der ersten vfflag jres vermôgens halb viel

reicher geschetzt worden dann sie im grundt erfunden, vndt aber erst newlich

durch den von Erlach vnd elliche der ràlben hierin etwas millerung beschechen,

so haben xsir (vnangesehen dasz dess grôssern hauffens auszschutz vmb weitere

gnadt vnd remission, benantlich aber funff von dem hundert zu nemmen gebelten)

es bey derselbigen jiingsten anlag durch ausz verbleiben lassen, vndt jnen der-



150 1587

selbigen anlag abschrifft mitgetheilt, solche puszen durch die liscalen fiirdcrlicli

einzubringen vndt dem kriegskosten zu steûr, von jnen bey gezimmender rechnung,

deren dann auch ein hauplman beywonen soll, zubehendigen haben, iu dem sie die

fiscalen ohn eines elirsamen ralhs vergûnstigung niemants nichts nachlassen

soUen : doch bierunder denen so jr aufllag also par zu erlegen nit vermogen, sich

mit einem ehrsamen rath vnder gebûerender versicherung, vf ein gwisz ziel zu

deszelben beniiegen zu vergleichen vnbenommen : was dann in der zeit dess warenden

fiscal ampts von denen nit eingebracht, das mag ein ehrsamer rath zu jrer nothurfFl

hernach selbst einziehen lassen.

Zum vierlen vndt fûnfflen, die fliichtigen vnd in die harr auszbleibende burger,

so dann deren vom minderen Iheil, besonders herren burgermeysters Zieglers vndt

dess alten slattschreibers begeren anlangend, jnen jres erlitlenen schmertzens, costens

vndt schadens abtrag zu schafFen, haben wir solches ellicher vrsachen halb diser

zeit vf weiteren bedanck eingeslellt, vndt an vnsere herren vnd oberen zubringen

in abscheidt genommen.

Dasz sechste betreffend, sie den vfferloffenen kriegscosten, welchen sie diser

zeit bey den benachbarten also hall nit auftreiben kônnen, bisz zu beszerer jrer

gelegenheit zu verzinnszen zulassen, haben wir vns vf diszmal zu erkleren kein

beuelch.

Desz letsten halb, einer statt Mulhausen in erhaltung jrer wolhergebrachten

freyheilen, rechten vnd gerechtigkeiten, zum alten eidtgnossischen pundt wider voll-

kommenlich zu helffen, weren vnser aller herren vndt oberen sie bey jren alten

freyheiten vnd gerechtigkeiten zulassen, vnd jres theils fur jre eidtgnossen weitters

zuerkennen, gutwillig vnd bereit: solte derwegen eines bestendigen haubtmans

satzung (wo ferr diss miltel vnseren herren gefellig) nit verstanden werden sie

hiedurch zubeuôgten, oder es ewiglich also continuiren, sonder wann ein burger-

schaffl gegen einandern vereinbart, sich dermassen erzeigte dass man sich fiirbass

keiner solchen vnfhur (alss leider hieuor geschehen) mehr zubefahren, vndt vnsere

herren gesichert dass im fahl etwas derley miszuerstandts auffs kûnfTtig (das gott

trewlich abwende) vnder jnen widerumb entstehen soit, sie sich aller seits jres ent-

scheidts benûegen vnd dem geleben wolten, wurden sie gegen vergleichung dess

vfTerloffnen kriegscostens jnen allen gewalt gern widerumb cedieren.

Sonsten wann wir Mathis Finingers laden aufTgebrochen vnd tuch darauss

getragen sein, vernommen, môgen sie sich deszen erkundigen vndt vns bey nechster

zusammenkunfft der thâtern sich gegen jnen nach gepûr zu verhalten, berichten.

In disen sachen ist ferners zu handlen sontags den 24 septembris nechst-

kiinffligs abents zu Araw an der herberg zu erscheinen, tag angesetzt.

Signatum donslags den H'en septembris anno etc. 87.

Stattschreiber zu Basel subscripsit.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2650. Instruction des envoyés de Midhouse auprès de la conférence des cinq cantons protestants à

Aarau. — Dans une réunion antérieure à Baie, Mulhouse avait présenté une requête dont les cantons

avaient tenu compte en partie; le reste, ils Favaient admis ad référendum, en demandant à la viUe des ex-

plications complémentaires. Cétait le capitaine Irmy qui lui avait fait cette communication, le 20 septembre,

et le conseil charge ses députés d'y répondre. — En preinier lieu, il accepte, pendant un mois encore, la

garnison dont les cantons estiment la présence nécessaire : il espère, d'ici là, que, grâce au retour du bon

esprit parmi la bourgeoisie, H n'y aura pltis aucune raison pour ne pas la retirer. Entre-temps la viUe

fera en sorte de réunir les fonds pour la solde échue. — Les cantons ayant décidé qu'après le départ

de la garnison actueUe, il y attra lieu d'entretenir à Mulhouse 50 hommes sous les ordres cPun capitaine,

le conseil demande un officier qui ne soit pas trop exigeant, en offrant pour la solde totale 250 couronnes

par mois et une maison sur la place pour le logement du capitaine. — En ce qui concerne les defs de

la ville et de Varsenal, que les cantons ont décidé de mettre entre les mains du nouveau capitaine, le

conseil demande que, par égard pour sa propre considération, le bourgmestre régent puisse en garder

la moitié. — Le conseil se déclare d'accord sur la résolution prise par la dernière diète touchant les

amendes et Tuingeld, comme aussi les taxes imposées après la rébellion: ils demandent seulement qu'on

tienne la main à Vexécution. — H recommande aussi les indemnités que les bourgeois de la minorité

réclament pour le dommage éprouvé par eux, lors de la rébellion, et qui devraient être mises à la charge

de la majorité. — Quant aux draps enlevés chez Mathias Fininger, les 4 fiscaux de la garnison en

ayant disposé, ce serait à eux à e» rendre compte. — Enfin le conseil prend acte et exprime toute sa

reconnaissance de la déclaration que les cantons ont faite derechef, de laisser la ville en jouissance de ses

privilèges, droits et franchises, et de lui maintenir leur alliance comme par le passé.

Mulhouse, 22 septembre 1587.

Instruction was den gestrengen edlen ehrenuesten hochgelerten frommen fïir-

sichligen ehrsamen vnd weysen herren rathszgesandten von den fiinff orten loblicher

eidlgnosschafîl, als namlich Zûricli, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen, vnseren

groszgiinstigen hochehrenden gnedigen herren vnd getrewen lieben eidtgnossen, vff

dem tag zu Araw versamralet, in namen vnser burgermeister vnd ralhs der stalt

Miilhausen durch vnsere dahin abgeordnete proponiert vndt fïïrgetragen soll werden.

Hoch vnd wolermelten herren gesandten, vnseren besonders groszgûnstigen

lieben herren vnd getrewen eidgnossen, soll anfengklich, noch ûbergebner credenlz

schrifft vnd gebûrender dienst erbietung, angelzeigt werden was jre g. vnd st. f. e. w.

bej jûngst zu Basell gehaltener tagsatzung, vff vnser dazumal schriffllich gethon

begeren, zum theil gleich daselbst abgehandlet, zum theil aber vff weitteren bedanck

eingestelt vnd an jre gnedig lieb herren vnd oberen in abscheid genommen haben:

deszgleichen auch was jre g. sonst weitter von vns berichtet zu werden begert

haben : dasselbige ailes haben wir vff nechsl verschienen mitwuchen, den zwenlzisten

{sic) septembris, ausz herren hauptman Irmis vnsz mitgetheillem abscheid wol ver-

nommen, vnd die sach in alleweg dahin verstanden dasz wir gegen jren g. vnsz

jrer gehabten vielfaltigen miihe vnd noch imer zuhabender vâllerlichen fiirsorg,

getrewer wolmeinung vnd gutten alten recht eidlgnoschischen willens, mehr dann vns

zu diser zeit zu leislen mûglich, obligiert vndt verbunden erkhennen, nichts desto

weniger aber vns hiemit anerbieten vnd bestes vermôgens dahin befleissen wôllen,

wo jren g. vndt st. f. e. wt. wir angenemrae dienst, geneigten willen vnd ailes

gulz erzeigen kondten, dasz jre g. vns jeder zeit nit weniger geneigt, dann gutt-

willig vnd begierig spiiren vnd befînden soUen.
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Demnach aber es jren g. also gefallen wollen dasz wir bey diser zusamen

kuufft auch vnsere abgeordnete haben, vnd was gemeine statt Mulhausen sampt

deren burgerschafft pro intéresse erfordert, durch die selbige fur Iragen vnd pro-

ponieren lassen solten, hierauf so haben wir gegenwertige vnsere mit ràth vnd

liebe getrewe zu jren g. abgefertiget, mil beuelch nochfolgende vnsere notlurfft in

schrifften fûrzulegen, vnd da sie diser zeit (vnserem verhofien noch) zum endt

gebracht vnd entlediget werden môchten, vff dero selbigen gnedige resolution zu

warten vnd die selbige vus zu jrer widerkunfft gehorsam vndt trewlich zû referieren.

Vnd erstlich den zusatz bey vns belangend, sintemol jre g. nit fur ralhsam

erachlen dasz derselbige vor monats frist (von wegen etlicher gwiszen vrsachen

vnd besorgender heimlicher misztrew) vns ab dem halsz genommen werde, da

wôDen wir dasselbige bey jrer g. guttduncken bisz auff obgemelte zeit gern ver-

bleiben vnd beruwen lassen, der gutten zuuersicht der allmechtig gûettig gott

werde seinen gutten geist (welcher da ist ein geist des fridens vnd einigkeit) der

massen bey vnsz vnd gemeiner burgerschafft widerumb ein wurtzlen vnd wohnung

fînden lassen, darzu wir vns dann fiir vnser person mit guttem hertzen trewlich

befleissen vnd (vermittelst seiner gôltlichen gnaden) zu befiirderung desselbigen an

vnsz nûtzit erwinden lassen wollen, damit wir nit allein dises grossen vnerschwing-

lichen costens vff dasz fûrderlichst entlediget, sonder auch aller bisz dahero zuge-

standenen triiebsal vnd jamers gentzlichen vergessen, vnd dermalen eins desselbigen

widerumb ergetzt werden mogen.

Hiezwischen aber so wollen wir vns mit allem ernst befleissen vnd bewerben

vns tâglich ohne vnderlasz, so viel vns zu volkommener betzallung des nach

habenden zusatzes an parem gellt von nothen, dasselbige an gewissen orten fûr-

derlich vffzunemen vnd auf hieuor bestimpte zeit verhoffentlich bey einanderen zu

haben, der vnderthenigen vnd dienstlichen pitt jre g. wollen vns zu ehester

abdanckung jetzgemelts jres zusatzes also beholffen vnd berathen sein, damit

gemeine vnser statt Mulhausen nit lenger grauiert vnd weitters beschwert werde.

So viel aber noch abschaffung des zusatzes den fûrgeschlagnen hauplman

belangen thut, wie namlich der selbige zu mehrer sicherheit vnd wolfarth vnserer

statt, neben 50 gutter soldaten, ein zeit lang bey vns erhalten, auch mit komlicher

wohnung vnd gebûrender besoldung versehen werden môchte : da pitten vnd begeren

wir hiemit gantz hochfleissig vnd dienstlich, wo ferr vnser gnedig herren vnd

gelrew heb eidgnossen sichs keines anderen bedacht, jre g. wollen vnsz ein solhe

wolbegabte vnd freymûetige person verordnen, die da viel mehr vnsers heils vnd

wolfarth dann grosser besoldung vnd kostlicher vnderhaltung (darausz dann gemeiner

statt grôsle beschwernus vnd entlich verderben volgen miieste) begierig seye, da

wir vns dann zû desselbigen vnderhaltung, wie auch seiner soldaten, samenlhafft

250 kronen, jede 24 batzen gerechnet, fur ein monat zuerlegen hiemit anerbieten

vnd zu desselbigen wohnung ein feine behausung vmb den platz herumb einraumen

vnd zu stellen wollen, domit der selbige ohne zweyffel wol zu friden vnd vernûgt

sein solle, abermohlen der trôsllichen zuuersicht, sintenmohl wir vnd gemeine statl

Mulhausen hieuor mit schwerem kriegs vnd anderwertz auffgeloffenem costen nur
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zu viel erschôpflet, jre g. werden vns bey solchem ehrenmessigen vnd zimlichen

anerbieten vngesteigert bleiben laszen.

Was <3ann bey angeregtem punclen die schliissel zur statl porlen vnd zeiig-

heûseren belangen Ihul, das namlicb dieselbige zu kunfnigem residierenden baupl-

man zubewahren alleiu zugeslelt werden sollen, da pillet vnd begert ein ehrsamer

ratb diser slattjre g. wôllen jme jelz angedeiiten gewalt nil aller dingen benemmen,

sonder hier innen sich dahin entschliessen dasz die halben schliissel obgemellem

herren hauplman, die anderen aber dem regierenden herren burgermeisler zuuer-

wahren befohlen werden, nit zwor der vrsachen oder meinung alsz wann die schliissel

nit aile sambl bey dem hauplman wol versorgt weren, sondern damil gemellem

rath bey den benachbarlen, so wol alsz bey jrer burgerschaffl, sonderlich aber bey

denen vom grôsseren hauSen sein réputation erhalten, auch kein falscher argwohn

oder verkleinerung dessenthalben aufgebrochen werde.

So viel demnach fûrs ander vnd drille, die verwiirckte siroffen vnd das vngelll,

so dann auch die auferlegte taxierte bussen der peenschuldigen burgeren belanget,

was jre g, dessenthalb hieuor vnd erst niiwlich bey letst gehallener tagsatzung

erkendt vnd beschlossen haben, dessen allen ist ein ehrsamer rath zu seinem gutlen

benûgen ganlz wol zu friden, pittel aber vnd begert nachmohln jre g. wôllen zum

iiberflusz den ernsllichen befelch vszgehen vnd mandieren lassen, damit jelzge-

dachtem jrem ergangnen décret in facto nachgesetzt vnd wtircklich gefolgt werde,

dann wir hiebey vnser notturfR, noch zuuermelden nit vmbgehen kônen, demnach

vnser abgeordnette von Basell widerumb anheimbsch worden, vnd wir auf jr relation

der fiscalen rechnung abzuhôren begert, das vns bierauf diser bescheid erfolget,

wie dasz sie den herren gesandten auf jiingst gehallener tagsatzung zu Basell der

hieuor abgeloffenen monaten bisz vfT den zechenden huius schon albereit rechnung

gethon, auch dieselbige jhnen von wolermelten herren gesandten vnderschriben

worden seyen : ob nun dem also, oder wie die sach disz orls beschaffen, desselbig

môgen wir noch zur zeil nit wissen, vnd vernemen doch darbey das eltliche

empfangene straffen derselbigen rechnung nit einverleibt worden seyen.

Was dann weitlers den vierten, fiinfïlen vnd sechsten punclen belangen Ihut,

welche jre g. bisz auf dise zeit nottiirffliglich zu bedencken inn abscheid genommen

haben, da wil ein ehrsamer rath derselbigen entlichen resolution bey jren abge-

ordnelen zu empfachen gern erwartten, vndt khan aber hieneben nit vnderlassen, so

viel jre anbeuohlene burger desz kleineren hauffen belanget, jr hieuor gelhone

fiirpit bey den herren gesandten hiemit kurlzlich zu widerholen, sintemohl die-

selbige wider aile billichkeit, auch gôltliche vnd menschliche recht, in solchenn

grosen schaden, leibs vnd guts gefiierl worden (wie dann jre g, dasselbig

hieuor zu viel mohlen ûherflissig verstanden, vnd jetzund widerumb ausz bei-

ligenden ordenlichen auszziigen eines jeden sonderbare forderung spécifiée sehen

môgen), jre g. wôllen sie desselbigen costen vnd schadens von jren -«-idersâcheren

einzukomben in gnedigem bedacht haben, vnd nun mehro schlieszlich erkhennen

wo vnd wie viel einem jeden fiir sein gepiir abgericht vnd betzalt werden solle.

Sonsten Mathisz Finingers vfTgebrochenen laden vnd darausz enlragen thuch

VI. 20
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belangend, danion jre g. bericht begeren, dessen mogen wir kein ander wissens

Iragen, dann dasz die vier fiscalen ausz dem zusalz vor diser zeit etlich viel lliuch

daruon vnder die kriegs leûth auszgetheilt, auch (ohn wissen der anderen) eltlichen

vnseren burgern ettwas daruon zu kouffen geben haben wôllen, zu letst ouch eltlich

wenig ellen schlechter gattung in vnseren spiltal vnd pfrundhausz alhie mil getheilet,

welches wir doch gedacbten fiscalen widerumb hinausz zu geben beuohlen, vnd

dasselbig ohne zweiffel schon albereit widerumb empfangen haben werden : wo ferr

aber die herren gesandte iiber solches den rechten grund, wie namlich die sach in

warheit beschaffen mit ernst zu wissen begeren, hielten wir vnsers theils darfûr

das solches ailes durch viel gedochte fiscalen leicht zu erfahren were, ohne dasz

wir hierin jemand in bôsem verdacht weder haben noch bringen wollen.

Vnd dieweil zum bschlusz jre g. sich abermolen cathegoricè erklârl, dasz sie

vns vnd gemeine slatt Mûlhausen bej vnseren alten priuilegien vnd wol hergebrachten

freyheiten, rechten vnd gerechtigkeiten verbleiben, vnsz auch zu jeder zeit, gleich

wie vor disem, fiir jre liebe eidtgnossen zuhalten gullwillig vnd bereit seyen, dessen

wir dann zwor niemohlen kein zweiffel gehapt, aber vns dannoch vmb so viel desto

raehr vmb jr g. zu bedancken haben : dieweyl solche grosse vnd trewhertzige wol-

meinung nit allein vnsz vnd gemeiner burgerschafTt zu Mûlhausen, sonder auch

vnser aller nochkomlingen vnd gantzer posteritet zu grôsern nutz, ehren vnd wolfarlli

gereichet : hierauf vnd hinw[id]erumb so erkennen wir vns schuldig, vnd erpieten

vns mit hertz vnd mund, warin wir vnd ein gantze stalt Mûlhausen jren g. vnd st.

f. e. wt. aile guttwillige dienst vnd môgliche danckbarkeit erzeigen werden konnen,

das wir an vnserem besten vermôgen, auch mit darstreckung vnserer leib vnd bluts

gar nichts erwinden lassen wôllen, kein zweifTel tragend was wir ausz grosser

vnser vnvermôgenheit zu diser zeit, vnserem wûnschen vnd begeren noch, ins

werckh nicht richten kunnen, daszselbige der trew barmhertzig gott in andere wëg

nit vnbelohnet lassen werde, demselbigen jre g. vnd st. f. e. wt. wir hiemit zu

vàtterlichem schutz vnd schirm jeder zeit befelhendt.

Was nun hierauf hoch vnd wolgemelte herren gesandte, vnsere getrewe liebe

eidtgnossen, sich resoluiren vnd schheszlich antworten werden, dasselbige soll vnsz

eigentlich verzeichnet vnd schriffllich mit zu theilen begerth werden : wie wir dann

wol zû friden das jetzgedochten herren gesandten zu befûrderung der sachen dise

instruction, mit vnser statt secret insigell verwart, auch fûrgelegt werde.

Signatum Mûlhausen, den 22'^*'" septembris anno 1587.

Original en papier scellé en placard du sceau secret de la ville. (Archives de Mulhouse.)

2651. Bécès de la conférence des quatre cantons protestants à Aarau, le 25 septembre 1587. —
Etaient représentés : Zurich, par Jean Keller, comme président, Jean Esclier, les deux du conseil

;

Berne, par Antoine de Graffenried, Marquard Zehnder, les devix du conseil ; Baie, par Jacques Oberryedt,

hanneret, Jean-Jacques Hoffmann, conseiller; Schaffhouse, par Georges Mœder, zimftmestre et conseiller.

-^ A sa dernière réunion à Bâle, la conférence s'était ajournée à Aarau, pour délibérer sur le chiffre

auquel on réduirait la garnison, sur le choix de celui des candidats proposés par les cinq cantons, qui

serait nommé capitaine résident, et sur la solde à allouer tant au commandant qu'aux soldats sous ses
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ordres. Four sa part, Glaris ^excuse par écrit de ne pas assister à la séance, en faisant remarquer

que, n'ayant pas eu part à la prise de Mulhouse, et n'y entretenant pas de troupes, H n'anait rien à

proposer et s'en remettait aux quatre viUes du choix du comnutndant; mais son abstention i^impliquait

nullement qu'il se désintéressait de ces affaires, pour lesquelles il entendait ne pas se séparer de ses con-

fédérés. Après s'être communiqué leurs instructions et avoir ouï les délégués du bourgmestre et du conseil

de Mulhouse, les délégués tombèrent d'accord de ce qui suit : 1" Au regard de la proposition faite dernièrement

à Baie de réduire la garnison à 50 hommes, on juge, pour de graves considérations, devoir la fixer à 100,

dont 50 arquebusiers: pour former ce corps, chaque ville fournira un contingent à peu près légale force.

Mais Schaffhouse trouve cette garnison trop faible et voudrait la porter à 300 hommes, sauf à faire des

économies sur d'autres dépenses. — 2° Pour commandant on fait choix de Henri Thomman, ancien tré-

sorier et conseiller de Zurich. — 5° Cet officier résidera à Mulhouse; il assistera, comme U lui plaira,

au nom des cinq cantons, aux séances du bourgmestre et du conseil, de teUe sorte que, hors de sa pré-

sence et sans son aveu, le conseil ne puisse pas prendre de résolution importante. Il a plein pouvoir

d'accommoder en justice ou à Vamiable les différends qui surgiraient entre le conseil et la bourgeoisie,

sauf à prendre le sentiment des cinq cantons, s'il estimait l'affaire particulièrement grave. Il aura en sa

garde les defs des portes, de l'arsenal et des poudrières, et tiendra toute la ville sous sa surveillance.

Pour la solde et Ventretien du commandant et de la garnison, la ville paiera mensuellement 600 cou-

ronnes, à 4 gros de France. Elle mettra à sa disposition une demeure convenable avec jardin, lui

fournira le chauffage et le mobilier avec linge, literie, service de table et de cuisine, en étain et en cuivre,

de quoi il sera dressé un inventaire régulier. Outre la solde à payer au commandant, elle fournira aux

100 hommes placés sous ses ordres, mais plus exactement que par le passé, le logement, le coucher, le sel, le

bois et l'éclairage, ainsi qu'il est d'usage pour les gens de guerre. — 4' Avant l'expiration du troisième

mois, le commandant se rendra à son poste à Mulhouse, où il arrivera le 2/12 octobre, et il sera présenté

au conseil et à la bourgeoisie, de la part des cinq cantons, par des députés de Baie. Par la même occasion,

les soldats de la garnison qui auront été congédiés, seront renvoyés dans leurs foyers ; les capitaines des

quatre villes iront les reprendre à Mulhouse, en personne ou par délégués, et régleront tout ce qui les

concerne : on invite en conséquence les envoyés de Mulhouse à tenir les fonds prêts pour solder défini-

tivement les comptes de la garnison. — 5° Quant à la durée de Voccupation, il dépendra des cantons seuls

de la fixer, et ils se réservent d'augmenter ou de diminuer la garnison selon les circonstatées. — Ni la

régence d'Ensisheim, ni le bailli de Riedisheim n'ont envoyé de réponse à la lettre qu'on leur avait écrite

de Baie, au sujet de Varrestation de Jean Isenflamm. Si cependant l'une ou Vautre persistait à demander

qu'il fût reconduit à l'endroit où il avait été arrêté, on ne pourrait pas s'y refuser, parce qu'on ne

voudrait rien entreprendre sur des juridictions étrangères. Mais si personne ne réclame sa mise en liberté,

il restera en prison, ainsi que Mathias
, qui a été également arrêté, parce que tous deux ont

assumé le plus de responsabilité dans les troubles passés, et l'on attendra Tarrivée à Mulhouse du nouveau

commandant, avec les envoyés de Bâle, lesquels seront qualifiés pour les mettre en accusation et pour les

punir. Quant à Augustin Gschmuss et à Nicolas Schlumberger, on s'en tient à la mesure arrêtée à Bâle,

c'est-à-dire qu'ils seront également mis en cause. — Ala diète de Bâle, on avait rejeté comme inopportune

la proposition de publier un mémoire justificatif sur la prise de Mxdhouse. Mais comme des gens mal-

intentionnés ne cessent de répandre toutes sortes de calomnies à ce stijet, et qu'on estime convenable de

faire connaître les motifs qui ont déterminé les cantons protestants à entreprendre cette expédition, et la

manière dont elle a été conduite, les députés reviennent sur le projet en question, sauf à faire décider

par leurs commettants, s'il faut s'en tenir à la rédaction primitive, ou bien s'il convient de l'abréger,

tout en lui maintenant son caractère démonstratif contre le pamphlet d'Augsbourg, à moins toutefois qu^ils

ne renoncent absolument à publier une apologie de leur conduite. — Les juges des quatre villes à Mul-

house ayant fait leurs représentations sur ce que le bourgmestre et le conseil prétendaient, conformément

au dernier récès de Bâle, encaisser intégralement les amendes injUgées par lesdits juges, on déclare main-

tenir l'accord intervenu naguère entre eux et le capitaine d'Erlach. En conséquence, toutes les amendes

de 5 couronnes et au-dessous reviendront aux juges à titre de rémunération; mais celles de plus de

5 couronnes seront perçues pour le compte des cinq cantons, qui, aux termes du récès de Bâle, verseront

le produit à la ville de Midhouse en déduction de ses frais. Mais cette mesure ne sera applicable qu^aux
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amendes encore à percevoir. — En ce qui concerne les comptes à rendre par les fiscaux des amendes

quHls font rentrer, en suite des condamnations prononcées contre les bourgeois de la majorité, on confirme

la résolution prise à Bâte, portant que les comptes seront apurés par le conseil, en présence du comman-

dant. — Les délégués de Mulhouse ayant demandé l'exécution des dispositions prises à Baie, concernant

les amendes encourues et Z'amgeld, comme aussi touchant les peines auxquelles avaient été taxés les

bourgeois de la majorité, on tombe d'accord que le commandant nouvellement élu sera muni de pleins

pouvoirs pour toutes les mesures qu'il jugera nécessaire de prendre. — La réclamation des bourgeois de

la minorité, qui demandent réparation pour leurs souffrances, pertes et dépens, est ajournée jusqu'à ce

que les amendes infligées soient rentrées. — Comme l'information n'a encore rien révélé sur les draps

enlevés de la boutique de Mathias Fininger, le commandant reçoit ordre de s'enquérir auprès des

fiscaux et ailleurs de ce qui en est, et de prendre ses mesures en conséquence. Pour ce qui est des récla-

mations de la mère et des autres créanciers des deux Fininger, le commandant se renseignera comme il

pourra et fera de son mieux. — Chaque député recevra copie de la supplique des bourgeois de la majorité.

Comme on n'est pas autorisé à se prononcer sur leur demande, on s'en tient à ce qui a été réglé en

dernier lieu, à savoir qu'à ceux qui ne pourraient pas payer leur taxe comptant, on accordera des délais

moyennant des garanties suffisantes. Cependant sur la remarque qu'une modération partielle des peines

contribuerait beaucoup à réconcilier les partis et à ramener la paix et la concorde, la supplique sera

insérée au récès, et chaque canton fera part au commandant de ce qu'il aura décidé. — Sur les instances

du prisonnier Jean-Balthasard Buch, de Bâle, pour avoir la vie sauve, et par égard à Tappui que les

députés de cette viUe lui prêtent, on le laisse à la merci du bourgmestre et du conseil.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, pp. 65—67.

2652. Conférence des trois villes de Zurich, de Berne et de Bâle, réunie à Bâle, sans désignation

de députés, le 30 novembre 1587. — Devant les représentants de Zurich et de Berne, qui étaient venus

à Bâle pour conférer d'autres affaires avec ceux de cette dernière ville, comparaît Henri Thomman,

membre du conseil de Zurich et présentement commandant de Mulhouse, lequel expose par le menu la

situation vraiment critique où, se trouve la bourgeoisie de cette ville, sans dissimuler ce que cet état de

choses donne lieu de craindre. Cela tient à l'exagération des amendes infligées, lesquelles, dans le principe,

n'atteignaient pas moins que la moitié de la fortune, et que même maintenant qu'elles ont été réduites

par d'Erlach à un taux plus modéré, on ne parvient pas à faire rentrer. Les uns prétendent avoir tout

perdu et être, par conséquent, hors d'état de s'acquitter; d'autres disent qu'on n'a qu'à vendre ce qui

leur reste et les réduire ainsi à la mendicité; les troisièmes se réfèrent à la demande en grâce qu'ils ont

présentée aux cinq cantons, et dont ils se promettent un bon accueil. Si ces amendes doivent être réelle-

ment perçues, il faudra user de contrainte. Pour prévenir une telle nécessité, le miewc serait de faire

savoir à ceux qui ont à les payer, qu'à ceux d'entre eux qui, d'ici à la Chandeleur, en acquitteraient la

moitié, on fera la remise de l'autre moitié, tandis que les retardataires auraient à donner des sûretés

pour l'amende entière et à en servir les intérêts jusqu'à parfait paiement, sinon qu'ils seraient expuisés

de la ville. Zurich serait disposé à modérer la peine; SchaffTiouse a fait savoir qu'il se rangerait à l'avis

des trois autres villes. Mais comme ni Berne, ni Bâle n'ont donné pouvoir de conclure, leurs députés font

insérer la question ad référendum dans le récès. — Le commandant informe aussi que son prédécesseur,

d'Erlach, avait prescrit des mesures de précaution et des améliorations aux fortifications de Mulhouse;

mais que jusqu'ici, grâce à la résistance du conseil, rien n'avait été fait. Il reçoit en conséquence les

ordres nécessaires pour l'exécution de ces travaux, et, en cas de retards ultérieurs, il les fera entreprendre

lui-même au compte de la ville. — Le commandant fait aussi savoir que, pour mettre fin aux abus aux-

quels Tadministration de la justice donne lieu pa rmi les juges, dont les épices sont exagérées, il a cru

devoir les taxer, pour un procès criminel, à 12 bats, pour une affaire civile, à 3 bats. Mais comme

les juges font difficulté d'accepter ce tarif, il demande l'approbation de la conférence, qui l'accorde. —
Après cela arrivent devant les députés des envoyés du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui leur

présentent les salutations et les devoirs de leurs commettants, et leur communiquent, avec leurs instruc-
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tions, les lettres qui les accréditent auprès de la conférence. Ayant pris connaissance de leurs vceux et

de leurs doliances, eUe donne sur les divers points qui lui étaient soumis les réponses suivantes : 1' Con-

cernant les amendes de plus de 5 couronnes, au st^et desquàles Jean Andres, de Berne, crée des diffi-

cultés aux confédérés de Mulhouse, on s'en tient à ce qui avait été décidé lors de la dernière diète

^Aarau, à savoir que toutes les peines pécuniaires au-dessus de 5 couronnes doivent revenir au bourg-

mestre et au conseil, pour être appliquées au paiement des frais de guerre. X'umgeld sera décompté avec

les cantiniers et recevra la même affectation, sans que nul puisse s'en affranchir. — 2' Comme on est

sans pouvoirs pour ce qui est des amendes dues par les fauteurs de la rébellion, on soumettra la question

aux cinq cantons, qui feront comiaître leur volonté par écrit à la viUe ou au commandant. — 3" Comme

les amendes dont û s'agit n'ont pas encore été versées au fisc, on déclare, en réponse à la troisième demande,

tendant à obtenir en faveur de la minorité de la bourgeoisie, par voie de justice, la réparation de leurs

souffrances et de leurs pertes, s'en tenir également à ce qui avait été décidé dernièrement à Aarau, en

ajournant ces réclamations jusqu'à ce que les amendes soient définitivement réglées. Alors seulement

on pourra délibérer de cette affaire et faire connaître aux réclamants la marche qu'ils auront à suivre.

— à" Quant aux actes judiciaires restés entre les mains de Vex-greffier Grégoire Dussmann, on fait savoir

que les confédérés de Bâle Font déjà mis en demeure de les restituer, et qu'ils lui donneront un nouvel

avertissement, en sa qualité de bourgeois, de ne pas manquer de les rendre, soit à la ville, soit au com-

mandant. — D'un autre côté deux délégués de la majorité de la bourgeoisie supplient humblement qu'on

leur accorde une modération des contributions qui leur ont été imposées, et une prolongation du délai

primitivement fixé pour leur rentrée. Ils font aussi des représenterions sur une prétention de Vex-greffier

de justice Grégoire Dussmann, qui, pour un acte dressé au nom du conseil, leur réclame 40 couronnes,

quoique la bourgeoisie ne figure nullement dans la sentence. Si malgré cela on maintient ces frais à leur

charge, ils demandent qu'on veuille du moins réduire les exigences du greffier, qui sont exagérées. On

leur répond comme aux envoyés du conseil, qiion soumettra Taffaire aux cinq cantons, lesquels feront

sous peu connaître leur réponse au commandant. — Jean Isenflamm demande, par Forgane de son fils

et de son gendre, qu'on veuille bien lui accorder sa grâce. Mais comme jusqu'ici tous les coupables ont

dû répondre en justice de leur participation à la rébellion, on répond qu'il n'a qu'à suivre la même voie.

— Le greffier de Bâle avait par ordre rédigé un mémoire jtistificatif sur la guerre de Mulhouse, mémoire

qu'il a dans la suite rendu plus court. U s'agit de savoir maintenant si l'on publiera ce travail, ainsi

qu'on en avait eu le dessein; mais tout considéré, on estime qt^U vaut mieux n'en rien faire, vu que les

attaques dirigées contre les cinq cantons sont quasi oubliées, d'autant plus que le pamphlet auquel on

voulait répondre, se trouve être déjà réfuté. Toutefois on gardera le manuscrit par devers soi, afin que,

s'il devait encore résulter de l'imprimé d'Augsbourg du désagrément pour les cinq cantons, on puisse

l'utiliser pour leur défense.

Âmtliche Sammlung der âltem eidgenôssischen Abschiede. Tome V, I" partie, p. 71—73.

2653. En réponse à une lettre des bourgmestres, avoyer et conseils de Zurich, de Berne, de Bâle 1587.

et de Schaffhouse, qui lui avaient demandé l'expulsion de Thomas Zetter, de Jean-Rodolphe Tilger et du H déc.

D Schreckenfuchs, en raison de leur participation aux événements de Mulhouse, la régence d'Ensisheim N. st.

leur rappelle son attitude au cours de et depuis ces troubles: éUe peut affirmer qu'elle ne s'est jamais

départie de ses devoirs de bon voisinage et des règles de la neutralité; dès la prise de Mulhouse, eUe a

fait défendre à ses agents d'accueillir les rebelles fugitifs et de les laisser prendre domicile sur son

territoire, avant qu'il ne se soient accommodés avec la viUe, sauf à leur permettre d'y passer pour leurs

affaires. Cest ce qui arrive pour le Z)"" Schreckenfuchs, à qui on n'a pu refuser de suivre le traitement

des malades qui le consultent, et qui, à ce titre, a pernocté quelque fois à Ensisheim. Mais la régence

n'entend pas qu'il s'y établisse, et eUe le lui a signifié; aussi ne manquera-t-H pas de partir, dès que

ses malades pourront se passer de ses soins, et il rie sera pas toléré davantage sans Vaveu des quatre cantons.

Ensisheim, 11 décembre 1587.
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Den fiirsichtigen ersamen vnd weisen burgermeister, schultheysz vnd râtlien

der vier stëtten Zurich, Bern, Basel vud Schaffhausen, vnnsern besoniider lieben

vnd guten freûnden.

Vnnser willig dientst zuuor.

Fûrsichlig ersamm weisz, besonnder liebe vnnd guete freûndt, wir baben ewer

scbreiben vom dreyzebenden nechst abgeloffenen monats nouerabris, die verweyszung

ausz vnnser gnedigist anbeuolhenen régiments verwaltung Thoman Zelters, Hans

Ruedolphen Dilgers vnnd doctor Scbreckenfuchszen anlangt, den sybenden huius

empfangen, seins inbalts mitt mehrerm ableszend verstanden, vnnd wiirdet eucb

ohngezweiffelt noch wol bewûsst sein das wir vns bey wehrender mùllhauszischen

vnruhe, wie noch, gleichwol aller nachparschafïl beflissen, vnnd das yetzraahls erlôschte

fewr vnsers theils gern vermitten gesëhen hetten, beyneben aber auch dermassen

neutral erzeygt, das vnns verboffeulich khein tbeil einicher vnnach parscbafft oder

partialitet mit fiiegen bezeyhen khan : der vrsacben wir dann ouch albereyt vor solchem

ewerm scbreiben, vnd gleich nacb beschehener eynabm der stalt Millbauszen an ge-

piirenden orthen anordnung vnnd beuelch gethon, das weder angemelte personen,

noch anndere millhauszische burgere, bisz zu erlangter aussonung vnder den vnn-

serigen wissentlich geduldet oder vfgehallten werden, es seye dann das sy etwan ara

durch- auch hin- vnnd wider raiszen vmb jr gellt gezert haben, das wir niemmandts

zuuerwehren, dess versëhens es werden sich vermeldte personen so nit wider vfge-

nommen, vnser jurisdiction verner nit nàheren oder hauszheblich inkhommen.

Doctor Schreckenfuchs ist vntzhero nit anderst vfgehalten worden, allein das

er vnderweylen zu den jenigen patienten die jnen vor der zeit gepraucht, so seines

raths notwendig erfordert, vnnd also etlich nâcht alhie verplieben : wir haben jnne

aber nochmalen sich an andere orth zubegeben vermahnnen lassen, dem wiirdet er,

seines erpietens, so bald er mitt seiner patienten cur etwas fertig, nochzùkhommen

nit einstellen sollen, wie wir jnne dann wider eweren willen selbsten nit aufzuhalten,

sonnder endtlich alsdaun auszzuschaffen vnnd euch hierunder mehrers nachpaurlich

zuwillfahren genaigt vnnd entschlossen seyen : welches wir euch inn antwort vfF

obberûrt ewer scbreiben nit pergen wellen, vnd pleiben euch, wie allzeit, mit ver-

trawlichem gulem willen vnnd dientswillfahrigkeit zugethon vnnd wol gewogen.

Datum Ensisszheim, den elnfflen decembris anno etc. Lxxxvij.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc. statthalter,

regenten vnnd râthe in obern Ellsassz :

Hans Heinrich von Rinach,

Jac^ Holtzapffel D., cantzler.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2654. En rappelant au commandant, au bourgmestre et au conseil de MuUwuse la part considérable

qu'ils ont prise à l'expédition pour la délivrance de leur ville, le bourgmestre et le conseil de Bâle leur

réclament le remboursement de leur dépenses, montant à 22 643 florins 10 bats 4 deniers, en leur offrant

de les laisser vérifier les comptes et de consentir tels délais qu'ils voudront.

13 décembre 1587.
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Den frommen ersaraen weisen, vnsern insonders gulen freûnden vnd geireûwen

lieben eidtgnossen, deiii hauptman, burgermeisler vnd rabl zu Mûlhausen.

Vnser freiindllich willig diensl vnnd was wir ehren, liebs vnnd guis vermogend

zuuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freûnd vnnd gelreûw liéb eidtgnossen,

etich mag zweifels on vnuerborgen sein wie wir in eiiwerm klaglicheu vnfahl vnnd

kriegsgeschefl, neben den ubrigen vnsern vnnd eûwern lieben eidtgnossen, am kriegs-

costen vnnd andern darzu gehôrigen auszgaben, so wir alsz die nechslgesesznen

dem damais lurgenomnen werckh zu fîirschub leiden mûessen, nicbt die minsten

gwesen : wiewol wir nun solchen aufgelofnen vncosten vnnd expensas vor iangest

zusamen gerechnet haben sollen, bal doch solches manigfaltiger vnnsz fiirgefalner

hindernussen wegen biszanhero nicbt komlich gescheben môgen : nachdeme wir aber

diser tagen die sacben fur vnnsz genommen, befîndt sicb das ûber gesagle tbetlicbe

bilfleistung vnsers tbeils 22643 gulden 10 batzen 4 -^ aufgangen.

Dieweil ibr eûch dann eûwers vnnsz iibcrgebnen scbultbriefs wol werd zuer-

innern wiissen, so gelangt an eùcb vnser freiindtlicb begeren, ibr wôllen nunmebr

dabin gedenckben wie erstgemelt suma vnserm gemeinen gut widerumb erstattet

werden môge, vnnd alszdann eûwer gemuet in was termin vnnd zeilen ibr vmb

ermelte suma vnns ein beniiegen zuscbaffen bedacbt, aufs forderlicbst erôfnen : seind

wir bingegen vrbûttig, imfabl ibr specifficierter recbnung ermanglen wurden, die-

selbig den ibenigen so ibr zu vnns deszbalb abordnen môchlen, giiellicb zuerôfnen,

vnnd bleiben euch sonsten mit aller eidtgnossiscber treûw vnnd lieb wie biszbâr

wol gewogen : gottlicber fried vnnd scbutz bey vnns allen.

Datum den 13 decembris anno etc. 87.

Vlricb Scbultheis, burgermeisler

vnnd der rabt der slatt Basel.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2635. A la suite de la diète récemment tenue dans leur mile pour délibérer sur Vadoucissement 1587.

proposée des peines encourues par les rebelles, le bourgmestre et le conseil de Baie mandent à Henri 13 déc.

Thomman, commandant de Mulhouse, qu'à leur sentiment, la confiscation d'une partie du bien des coupables

n'est pas proportionnée à leur crime; cependant pour qu'on ne leur impute pas d'être excessifs dans leur

sévérité et d'empêcher à la fois le rétablissement de la concorde et la diminution de la dépense. Us envoient

leur adhésion à la proposition du commandant, de tenir quittes ceux qui paieraient la moitié de leur

amende avant la Chandeleur proche-venante ; quant à ceux qui négligeraient de le faire, ils devront signer

des titres obligatoires portant intérêt, sinon on les expulsera de la viUe. Pour ce qui est de Vex-greffier de

justice Grégoire Dussmann, comme il est bourgeois de Baie, ils l'auraient déjà obligé à faire la remise des

actes et de s'arranger avec les bourgeois, s'il n'était encore à Mulhouse, sans qu'ils sachent oii en est Vaffaire.

13 décembre 1587.

Dem frommen ebrsamen weysen Heinricb Tboman, des raths zû Zurich, der

zeit bauptman zû Mûlbausen, vnserem lieben vnd gutten freûnd.
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Vnser freûndllich willig diensl zùuor.

Lieber vnd gulter freiind, alsz jungst iu vnser stalt alhie durch vnsere g. 1.

eidtgnoszen von Zurich, Bern vnd vnsere gesandte auf eiiwer anbringen desz

raulhauserischen wesens beschaffenheit vnd die begerle straffen millerung verab-

scheidet worden, das ein jedes ort eiich deszhalb seiner meinung schrifftlich ver-

stendigen solte, so haben wir an heùt dato (dann eher es nit wol beschechen

kondlen) die sachen fiir vns genommen, vnser verlofner hândlen vnd vnserer gsandten

relation erinnerel, geben hierauf vnsers Iheils folgende resolution:

Ob wol wir befînden das die peenfelligen burger, weil ein mehrers beschuldt

dann dasz sie an einem partickel ihres gutls allein gebuszt werden solten, jedoch

domit wir nit die strengsten vnd fur die jhenigen so die vereinigung der herlzen

vnd die releuation des noch tâglich auflauffenden vmbcostens gesaumt zuhaben,

geachtet werden môgen, so geben wir vnsers theils eiiwrem fûrscblag nach willen,

im fahl noch zur zeit verhoffenlich das der nachlasz zum friden eltwas gutts ver-

schaffen moge, dasz welliche bisz kûnfftiger liechtmâsz jre halben straffen erlegen,

sich deren gentzlich entlediget haben sollen : welche es aber nit vermogen die

gantze busz auf verziusung zu eines ehrsamen raths beniiegen versicheren, oder

die sich beider mitlen verweigern, die stalt raumen.

Gregorius Duszmans desz gewesznen grichtschreibers halb, hetten wir den

selbigen alsz vnseren burger schon albereit dahin gehalten, dasz er eûch oder

einem ersamen rath die grichts acta ûber liieffert, vnd sich des vrtheil briefs halb

eines zimlichen hette ersettigen lassen : dieweil er sich aber diser zeit bey eûch da

niden verhaltet, vnd wir nicht wissen môgen ob er deme statt gethon vnnd mit

den burgern vmb ein leidenlichs abkommen, seind wir vrbittig, nach deme wir wie

die sachen beschaffen berichtet werden, die gepûr nochmalen mit jme zu handlen,

wolten wir eiich solches einem ehrsamen rath, vnseren lieben eydtgnoszen, anzu-

melden gemachtem abscheid nach nicht verhalten, die wir hiemit gottlichem schirm

wol befehlen.

Datura den 13'"" decembris anno etc. 87.

Vlrich Schultheisz, burgermeister

vnd der rath der statt Basel.

Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2656. Lettre adressée par la vUle de Zurich à son capitaine Henri Tliomman à Midhouse, à la

18 déc. suite de la diète tenue à Baie. — On y avait proposé de réduire les amendes prononcées contre les bourgeois

de Mulhouse compromis lors des derniers événements. Le bourgmestre et le conseil s'y étaient opposés, en

alléguant les grandes dépenses que la ville avait eu à supporter ; mais la diète fut d'un autre avis et,

dans l'intérêt de la paix et de la concorde, en considération de la pauvreté avérée de plusieurs des cou-

pables, le bourgmestre et le conseil de Zurich donnent leur adhésion à ce dont on était convenu à Baie,

à savoir que les amendes soient réduites de moitié pour tous ceux gui les acquitteraient dans un délai

de trois mois au plus; mais qu'on poursuivra rigoureusement ceux qui laisseraient expirer ce terme, et

qu'au besoin on les expulsera même de la ville. En même temps ils 'communiquent à Henri Thomman la

dernière dépêche de la régence d'Ensisheim concernant les bandits de Mulhouse : il doit tenir la main à

l'exécution de ces promesses et faire appliquer à Mathias Fininger les mesures auxquelles on s'est engagé.

18 décembre 1587.
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Dem frommen ehrenueslen vnd wysen, vnserm besonders gelreuwen milralh

vnd hauplman zu Mûlhausen, Ileinrichen Thoman.

Vnseren gunsligen geneiglen willen vnd ailes guis zuuor.

Frommer ehrenuester vnd weyser, besonders gelreiiwer lieber milralh vnd haupl-

man, was jiingsler tagen in der slalt Basell abermalen der miilhausischen snchen

halb verhandlel, vnd rùrnemlichen der aufflaxierlen pussen der slraffTelligen burgeru

zu Mûlhausen halber von den gesandten burgermeister vnd ralhs daselbs fiirgebracht

vnd gebellen, wie auch durch den auszschulz der burgerschafTl abermalen vmb

miltterung supplicierl worden, dasz habendt wir ausz vnserer gesanlleu relation,

alsz auch dem schriffllichen abscheidt vnd ingelegler instruclion vnd supplication

abschrifflen der lenge nach gnugsamlich verslanden : vnd wiewol wir eines ehrsaraen

ralhs begeren nach zu erholung desz gemeiner slalt daselbs auflgegangnen grossen

vnkoslens es wol bey der lelst gemachlen schatzung vnd tax der slraffen vnsers

Iheils bleiben lassen môchlen: so wir aber dargegen belrachlendl was vnordnung

vnd widerwillens ausz strenger inforderung derselbigen (alsz zubesorgen) erfolgen

môchte, vnd wie schwarlich dasselbig bey vielen zimlich eramielen zu vnd naher

gehen wurde, werdendt wir vmbs besten willen, in ansehung diser vnd anderer

vrsachen vnd gestallsame der sachen, gegen jnen den peenfelligen burgern der

aufferleglen slraffen halber nach zu mehr gnaden vnd ablasz bewegl: vnd dieweil

dann wasz geslalt ein sollichs beschehen môchte, durch dich vnd die zu Basell ge-

weszne gesantten etwas mitlen beredt vnd fiirgebracht worden, so haben wir vnsz

zu denselbigen begeben vnd vnsz die vnsers theils gefallen lassen: also vnd der-

geslalt dasz den strafïïeUigen angezeigt werden, welcher bisz nechstkiinfflige liecht-

mesz, oder zum lengsten innerlhalb dreyen monaten, den halben theil seiner auff-

laxierlen pus vnd straff erlege, der soUe alszdann deren genlzlich ledig sein :

wellicher aber das nil thun, derselbig solle vmb die gantze straff, wie jme die jn

der nachgendern schatzung auffgelegt, die slatt zu jrem benûegen versichern vnd

bisz zur ablosung verzinsen, oder aber die statt raumen.

Wafehr nun die ûbrigen ortl, vnser lieb eidlgnossen, hieriu auch also jren

willen gebendt, mag es in sollicher geslalt zuhanden genomen werden, dessen sich

nuhn die buszfelligen burger wol selligen lassen môgen, vnd sich deszwegen billicher

weysz weytter nit zubeschweren, vnd versehendt vnsz also wir, es werdendt durch

mittel diser fehrneren gnadt vnd millerung der mehrtheils bussen erlegt vnd bezall,

die sachen vnder einer burgerschafft hiemit zeruwen gebracht, die verbitterung

auffgehebt, ailes vergangen dest ehe inn vergesz geslelt vnd burgerliche liebe vnd

einikeit widerumb gepflantzet vnd erhallen werden, darzu gott der almechtig sein

gnadt verleichen wôlle, vnd wir wissendt du zu demselben zuuerhelffen an deinem

fleisz vnd ernsl nùtzit erwinden lassen etc. : welliches vnsers entschlusses wir dich

hiemit vermôg abscheidts berichten thundt, vnd sonsten dir hienebendt auch in

anderm so du vermeinsl den sachen zegutlem reichen vnd dienen, fur vnsere stimm

hiemit allen gewalt gegeben habend wôllendt : sollichen vnseren entschluss wir dir

ehemalen zukommen lassen hetten, wo wir nit auff vnserer lieben eidlgnossen zu

VI. 21
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Schaffhausen (denen der jûngst baszlerisch abscheidt von unsz auch iiberschickt

worden) bescheidt, jres darûber tragenden gefallens gewarlet, der vnsz doch noch

nit zukommen, versehendt vnsz aber sie dich dessen in kurlzem selbs berichlen,

oder vnsz selbigen wissenthaffl machen, dessen du alszdann aucli verstendiget werden

soit : docb im fahl du auff den inbalt desz angeregten baszlerischen abscheidts die

mebren slimmen einhelig bekommen, wirst du dich darnach zuhalten wol wissen,

So dann, lieber raitrath vnd hauptman, habst hiebey von der regierung zu

Ensiszheim eruolgter schriffllicher wideranlworl wegen begerter vsz vnd abschaffung

der mûlhauserischen banditen ein abschrifft zuempfahen, der zuuersicht sie jrera

verbieten nachkommen, wie wir dann sie desselbigen nit allein dero personen halb

80 in jrer missif verraeldet, souders auch gegen Malhisz Finingern vnd andern seines

gleichen ausztretnen, mit Ireûwen zuerstatten nochmahlen durch beyligendt schreiben

(so du zu nechster gelegenheit verfertigen) ermahnen thundt: desz wir dich hiemit

auch berichten wollen, du der sach dester besser gewahr nemmen kônnisl, wie wir

dir eines soUichen vnd auch aller anderer hierzu dinnender ordenlicher verwaltung

wol getrauwendt: vnsz aile dabey gottes gnaden befelchende.

Datumb mentags den 18 decembris anno etc. 87.

Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1588. 2657. Extrait du récès de la diète tenue par les quatre villes protestantes, à Aarau, le 1" février

1*' février. 1588. — Le commandant Thomman, à Mulhouse, rend compte par écrit des diverses difficultés qu'il ren-

contre, et notamment de l'arrogance des bourgeois ; il demande que les quatre villes, avec Glaris, envoient

tenir une diète à Mulhouse même. Vu la nécessité de cette mesure, on admet la proposition ad réfé-

rendum et, pour faciliter cette réunion, on convient à l'avance que deux députés de chaque canton se

réuniront, le 2\12 mars, à Baie, pour se rendre de là à Mulhouse, afin de délibérer sur toutes les affaires

en suspens, et notamment sur la question de la garnison et de l'administration de la ville. Et comme le

bourgmestre Fries et quelques autres (de son parti?) font toujours de l'agitation, et contribuent médio-

crement au bien de la cité, on donne l'ordre au commandant de les surveiller en secret, pour que si d'ici

là Vun ou Vautre se trouvait en défaut, on puisse les punir. — Osée Schillinger, Vex-greffier de Mul-

house, demande qu'on veuille bien lui prêter aide et protection pour obtenir le paiement des 4000 cou-

ronnes qui lui ont été allouées en justice pour les souffrances qu'il a endurées. Il s'appuie d'une lettre

du bailli et du conseil de PfûUingen, dépendance du duc de Wurtemberg, qui le recommandent aux cinq

cantons. Sa réclamation est consignée au récès, pour qu'à la prochaine diète de Mulhouse, on puisse en

délibérer.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1'- partie, p. 85 b. c.

1588. 2658. A la sollicitation de Mathias Fininger, les avoyers, landamman et conseils des cinq cantons

23 février, catholiques s'adressent à la régence d'Ensisheim, afin d'obtenir pour lui la faculté de séjourner tempo-

N. st. rairement dans son ressort, à portée de Mulhouse, où il a encore des parents qui peuvent lui venir en

aide, et d'où il n'est exilé que pour avoir soutenu son droit : il promet de ne pas devenir pour la régence

une cause d'embarras, et ils lui rendent ce témoignage que, depuis le temps qu'il est chez eux, il ne ^est

occupé que de ses affaires et a toujours fait preuve de prudhomie.

Lucerne, 23 février 1588.
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Wolgeborner etc., v. g. und g. isl unuerborgen was verfolgung und klâglichen

jammers vnd ellends Mathys Finniger von Miilhusen, sampt den synigen, etliche zylt

har iiberstanden, und wie es noch diser zyll ein gslallt mit jnen hatt.

Nun hatt uns gesagler Mathys Fyninger mit hoclisler belhrupinus sollichen synen

und der synen klâglichen stand, und wie er sich gern by ûch umb sinen pfennig (sitlen-

mal er von sinem vatterlaud, wie er anzeigt und behalt, allein der ursach das er uflf

die erhaltung und forlgang der gerechtigkeit in schwâbenden miilhusischen spânnen

getrungen, myden musz) ettwas zyts bis villicht die sach besser werden, und damit

daunocht er und die synen einandern deslo bas mit trost und handbiettung

begegnen môgen.

Damit aber er solches desto lychtlicher von u. g. und st. erlangen môcht, bat

er uns gantz demiitig umb furgschrift an dieselbigen gebetten, in hoflfnung dero zu

geniessen, und sonderlich sôlle er hierinn anderer die villicht in ungebûr sich ver-

griffen (deren er aber by mengklichem unschuldig erkennt), nit entgelten : erbùlte

er sich auch in allweg still rùweklich und unklagbar zu halten und zetragen, auch

andrer nitt dann siner eiguen sachen sich zu behelffen und anzenemmen.

Die wyl dann wir gedachten Fynningern die jar har da er zu uns gewandelt,

auch handel und siner gescheflen halb uffenthalt ghept, anders nie dann einen

slillen eerlichen mann eines erbaren wandels und wâsens, der sich in unsern

orten by mengklichem unklagbarlich getragen, erkennt, so haben wir uns usz mitt-

lyden und barmherlzigkeit desto lieber herzu bewegen laszen und jme gewillfaret :

laugt also an u. e. g. und st. unser frûnd- und nachpurlich pitt, die wôllen von

unsert wegen usz glychfôrmigem mitlyden recht also das best thun und synes

begàrens jme willfaren: daran erzeigen u. g. und st. ein werk der barmhertzigkeit

und uns ein nachpurlichs gefallen, das uns gegen jnen guttwilhgklich zu verglychen

slat, die auch wir dem schirm gôttlicher gnaden bevelhend.

Datum und in unser aller namen mit unser g. 1. a. e. der slalt Lucem secret

ynsigel verschloszen, den 23. februarii anno 1588.

Schultheisz, landtamman und rhat der 5 catholischen orten

der eydgnoszschafft Lucern, Uri, Schwyz, Underwalden

und Zug.

Copie de la main de M. Th. de Liebenan, d'après une minute des archives de Lnceme.

(Musée historique de Mulhouse )

2659. Extrait d'une lettre cTOttamo Paravicino, évêque d'Alexandrie et nonce de Luceme, au 1588.

cardinal Montalto, pour lui faire part, entre autres, de certains avis qu'il a reçus des pays voisins : 29 février.

quant à MulJuntse, malgré les diligences qu'il a faites, son éminence pourra s'assurer que, de ce côté, H
n'y a plus grand chose à espérer.

Lundi, 29 février 1588.

Ail ill"" et r™° signore et padrone mio col™**, il sig^ cardinal Montalto, Roma.

Per seru" di n. sig'"^.

111"° et r™*» sig* et padro mio col"*°
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Esseudo uenuti auisi di quesli contorni, mi e parso ridurli in un foglio, come v.

s. ill"'" uedra qui inclusi : ma nel particolare di Melusa, se bene ho fatto lutte le

diligenze che v. s. ill™* uedra, non ui pero molla speranza.

Da Lucerna, l'ultimo di febraio 1588.

Humiliss™" et obligatiss"^ ser'"''

0. Vesc° d'Aless».

Correspondance du nonce Ottavio Paravicino, tome I«', de décembre 1587 à décembre
1588, recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)

1588. 2660. Bécès de la diète tenue à Mulhouse par les cinq cantons protestants, le 4/14 mars 1588. —
4 mars. Etaient présents : pour Zurich, Jean Keller, comme président, Jean Escher, trésorier, tous deux du

V. st. conseil; pour Berne, Louis d^Erlach, Antoine de Graffenried, les deux du conseil; pour Glaris, Josse

Tschudi, gouverneur et conseiller; pour Baie, Jacques Oberryedt, banneret, Jean-Jacques Hoffmann, les

deux du conseil; pour SchaffTiouse, Georges Mœder, zunftmestre, Alexandre Keller, trésorier, les deux

du conseil. — Le bourgmestre et le conseil de MuUwuse soumettent aux députés confédérés le rélevé des

déclarations faites par les bourgeois de la majorité condamnés à Tamende, au sujet des peines dont ils

étaient frappés : ils demandent qu'on veuille bien en finir avec cette fâcheuse affaire, dans la persuasion

que le principal sujet des récriminations étant écarté, rien n'empêchera plus les esprits de se calmer. —
Apres avoir encore une fois reproché leur rébellion aux bourgeois de la majorité, et fait valoir l'indulgence

dont on avait usé à leur égard, la diète leur prescrit d'acquitter leurs amendes, sans aucun espoir d'une

réduction ultérieure, sur les bases suivantes: ceux qui devaient perdre le 10" de leur bien, paieront leur

dû, conformément au rôle que le sire d'Erlach en avait fait dresser, moitié à pâques, moitié à la saint-

^Jean. A ceux dont la peine est du tiers, du quart ou de moins, mais toujours plus du dixième, il est

fait grâce de la moitié ; mais ils paieront exactement l'autre moitié, par parts égales, aux mêmes termes

que dessus, sans que toutefois le solde à payer puisse jamais être inférieur au dixième. Ceux qui ne

s'acquitteront pas aux échéances fixées, fourniront des gages et paieront les intérêts du capital. Cette

modération profitera même à ceux qui, condamnés à plus du dixième, ont déjà fourni des garanties pour

le paiement de leur amende. — Jean Isenflamm a été l'un des premiers qui, il y a huit ans, ont conspiré

avec les Fininger, et il a, malgré cela, toujours siégé au conseil; on préférerait le voir interné à Mul-

house, plutôt que réfugié sur le territoire autrichien, où il se livre à toutes sortes d'intrigues contre la

ville; mais comme le conseil affirme qu£, s'il rentrait, il ne pourrait pas subvenir à son entretien, on donne

ordre au commandant de l'arrêter, s'il se présente encore à Mulhouse après le départ des députés, sauf

à en faire part à leurs commettants. — Mathias Bein, Bernard Wagner et Ulric Keller, qui avaient

fait partie des rebelles, mais qui n'avaient pas comparu le jour où on leur fit leur procès, seront tenus,

par caution juratoire, 1° de payer aux jours fixés les amendes auxquelles ils avaient été condamnés ;

2' de ne pas quitter la ville à l'insu du bourgmestre et du conseil; 3" de ne se présenter dans aucune

tribu et de rester déshonorés et désarmés, jusqu'à ce que la ville et le commandant leur fassent grâce.

— Il n'est pas possible de prendre en considération les demandes en dommages et intérêts de l'ancien

bourgmestre Pierre Ziegler et de Tex-greffier Schillinger, qui, en réparation de leurs dépenses, de leur

emprisonnement et de l'injure à eux faite, réclament le premier 1353 livres 13 sous, et 3000 couronnes, le

second 4000 couronnes. Ils doivent se tenir pour satisfaits d'avoir été, à la prise de Mulhouse par les quatre

cantons, sauvés des mains des révoltés, qui les auraient, sous peu de jours, expédiés avec infamie dans Vautre

monde. Cependant pour couper court aux propos, la ville pourrait allouer à Schillinger 100 couronnes,

en déduction de ses frais, en place des 4000 couronnes qu'il demande, et autant à Ziegler. — Pour les

mêmes motifs, les députés se refusent à indemniser les autres conseillers et les bourgeois de l'ancienne

minorité, qui insistaient pour être dédommagés de leurs dépenses; mais comme ils ne veulent pas le leur

déclarer actuellement, ils répondent qu'ils reporteront leur réclamation aux cinq cantons, qui leur feront

connaître leur volonté par écrit, par Ventremise de leurs confédérés de Bâle. Le total des sommes réclamées

monte, d'après l'état présenté à la diète, à 6000 livres de Bâle. — Les confédérés de Mulhouse se
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plaignant qu'Us ne parvenaient pas à toucher certaines rentes qui leur étaient dues dans le canton d'Unter-

ioald,et sur lesquelles des soldats du parti des rebelles avaient fait une saisie-arrêt, et demandant que ces

rentes leur soient payées satts retard ni retenue, Zurich qui a le titre obligatoire entre ses mains, promet

d'intervenir auprès d^Unterwald, pour qu'il soit fait droit à cette rédamation. — Faute d^être suffi-

samment renseigné, on surseoit au conseil que demande Mulhouse pour savoir si, dans ses longues diffi-

ctdtés avec les nobles zu Bhein, U pouvait accepter les Autrichiens (de la régence d'Ensisheim?) comme

arbitres. — Sur la question qui leur est posée, relativement aux objets qui, pendant la rébellion, avaient

été soustraits à quelques particuliers, les députés estitnent que ce qui avait été détourné au moment de la

révolte et durant Vassaut, ne devait plus être réclamé; par contre si Vun trouve chez un autre un objet

lui ayant appartenu, il pourrait se le faire restituer. Quant au vin pris dans les caves des coupables,

pour Vusage des blessés et des malades, la ville ne pourra pas être recherchée en paiement. — Pour les biens

de Nicolas Eappoit, le fils, qui n'a encore été frappé d'aucune contribution, parce qu'il n'avait pas été

porté sur la liste des coupables, on prescrit au commandant de les soumettre également à la taxe. ^ —
La boutique des Fininger à Baie pourra y rester jusqu'à la mort de leur mère. Mais comme U est

prouvé qu'elle connivait avec ses fils dans leur coupable entreprise, il ne faut pas qu'elle reste impunie.

— Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse demandeytt la réduction de la garnison à 32 hommes, en

considération de la dépense énorme que leur cause Veffectif actuel de 100 hommes. Us se chargeraient de

pourvoir à la défense de la viUe, comme aussi au mmntien de Vordre et de la tranquillité, selon les

instructions qu'on leur laisserait, et, en cas de besoin, Us feraient venir un renfort de 200 soldats de

Bâle, qui est si proche. Le commandant Thomman prête son appui à cette demande: si la garnison

devait être maintenue plus longtemps, il réclamerait dans tous les cas son remplacement, vu qu'il ne

s'était pas prémuni pour un plus long séjour à Mulhouse. Mais comme il ne leur paraît pas prudent de

restituer des maintenant tous les pouvoirs aux confédérés de cette ville, et qu'un commandant exerçant

ses fonctions au nom des cinq cantons aura toujours un plus grand prestige, dut-il n'avoir qu'un faible

contingent sous ses ordres, les députés soumettront la proposition à leurs commettants, lesquels feront

connaître leur opinion, encore avant la fin du mois, à Bâle, pour que Von puisse, suivant le cas, congé-

dier la garnison à temps, à Texception d^une quarantaine d'hommes. Quant au nouveau commandant, U
sera procédé à sa nomination à la prochaine diète de Bade, où Ton ^occupera également de ficer sa

solde. — Chaque envoyé saura répéter ce qu'a produit Tinformation criminelle dirigée contre Georges

Moser et contre Thiébaud Birr, au sujet du massacre de 8 soldats confédérés, tombés entre les mains

des rebelles pendant l'assaut donné à la vUle Chaque député doit se souvenir que, lors du départ

de sa garnison, la ville de Mulhouse devra souscrire, vis-à-vis des cinq cantons, rengagement de recon-

naître force de chose jugée à toutes les sentences qu'ils rendront dans les litiges qui la concernent. —
ThUippe Lauterbourg se présente devant la diète, et lui remet la désignation des biens qu' Ursule Lauter-

bourg avait apportés en mariage à Mathias Fininger, montant à 2500 florins, dont U demande la res-

titution en faveur de ses petits enfants. Mais comme ces apports n'avaient été évalués précédemment

qu'à 4 ou 500 livres et que c'est sur cette base qu'on avait promis de les rendre, on surseoit à Vaffaire,

jusqu'à ce qu'on sache ce qui en est réellement. — Enfin pour terminer, les députés font comparaître

devant eux toute la bourgeoisie de Mtdhouse, pour lui remontrer très sérieusement combien il est néces-

saire de s'abstenir de tout propos qui puisse compromettre la paix et la concorde ; ils engagetit les nmris

et les pères à prêcher Tunion à leurs femmes et à leurs enfants, et à faire cesser leurs batteries dans

les rues; ils les exhortent aussi à aller exactement ouïr la paroie de Dieu et, sur leur promesse de suivre

ces conseils, ils les congédient amicalement.^

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Âbschiede. Tome V, !'• partie, p. 92—94.

' Il existe aux archives de Mulhouse un extrait du même récès, mais moins complet ; cependant après ce §,
se trouve rarticle suivant, qui manque au texte: tFerners auf ihr bitten die marquetanten zu bezaîung desz
Tmbgelts zeweisen, baben wir dieselbên fur vnns beschickt vnnd denen directe auferlegt sich mit einem ersamen
raht desz vmbgelts halb zeuergleichen, vnnd so das nit bescbehe, môgen vnser lieb eidtgnossen vun MOlhausen
die bezaîung mit ruhe von inen erfordern.»

* A la fin du même extrait se trouve encore ce § : • Dem alten stattschreiber Schillinger soll von burger-
meister vnnd raht ein hundert cronen far ail sein forderung bezalt werden, hierumben er, alsz jme angezeigt,
die statt quittieren vnd sich zu hausz thun soUe. >
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1588. 2661. Vavoyer et le conseil de Berne mandent à leurs confédérés de Mulhouse, qu'à leur retour à

12 mars Berne, leurs envoyés leur ont fait part des propositions dont ils étaient chargés au sujet du règlement

de leurs frais : le bourgmestre et le conseil offrent entre autres une constitution de 50 couronnes au

soleil, monnaie de France, et 50 florins d'or de rente rachetable sur la comtesse de Challant (?) et sur

son époux le comte de Madrutz (?), sous la caution du comte Frédéric de Wurtemberg et de Montbéliard.

Tout en trouvant cette valeur excellente, Vavoyer et le conseil ont des raisons particulières pour préférer

une obligation de 3000 couronnes d'or sur la ville de Fribourg, dont à Mulhouse on avait parlé à leurs

envoyés, si du moins c'est de Fribourg en Uchtland guHl s'agit ; en conséquence ils renvoient le premier

titre, et demandent au bourgmestre et au conseil de leur envoyer le second, accompagné d'une cession en

bonne forme, avec le solde de la créance en espèces.

12 mars 1588.

Den frommen ersamraen wysen burgermeister vnd rhatt der slatt Miilhusen,

vnseren insonders gûltenn friinden vnd getrûwenn liebeii eydtgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dienst, sampl was wir liebs vnnd gutls vermogennd zûuor.

Fromm ersamm wyss, insonnders gùt frûnd vnd gelrûw lieb eydtgnossenn,

vnnsere jûngst by ûch gewâsne rhatsgsandte habennd vnns an biilt referiert vnnd

bericht, was jr jnen von zalung wagen vnsers gehapten costens in gûldtbrieffen

vnd barem geldt fûrgeschlagen vnd angepolten, mitt zûslellung eines zinnssbrieffs

vff die gràuin von Challant vnnd jren ehegmachel den wolgepornen herren Friderich

graffen zû Madrulz, ails houptschuldner, vnnd den durchlûchtigenn hochgepornen

fiirslen Friderich graff zû Wûrttemberg vnnd Mûmpelgart, vnnserem gnàdigen

herren, jren bûrgenn, fûnffzig golld sonnen kronen, Franckrycher schlags, vnnd

fûnffzig golld gullden ablôsiger giillt wysende, die wir zwar gùller formm vnnd

mitt gnûgsammer versicherung dermaszen befunden, das wir sonst dhein schûchen

hâltend selbige anzûnemmen : vns ist aber (bewiiszter vrsachen) ettwas vngliigenheit

darob zû bedencken, so vns verhinderet dieselb zûempfachen. Derhalben iibersennden

wir gedachte verschrybung ûch by zeigeren vnnserem lôûflers potten, widerumb

zû handen, vnnd begabend vnns aber die anndere so jr vns vmb drûthusent sonnen

kronen houptgùtts vff der slatt Fryburg angepotten, wan dieselb vff vnser vnnd

tiwer getrûw lieb eydtgnoszen mitburger vnd brûder der statt Fryburg in Vchtland

stehet, vnnd dieselben houpt- vnnd zinss schulldner sind, mit gepûrliohera ûbergab

brieff anzûnemmen : ist derhalb vnnser frûndtlich gesinnen jr wellind dieselb zinsz-

verschrybung zû ûweren handen bringen vnd, wie obstadt, vns zûkhommen laszenn,

mit dem ubrigen bargeldt so vns zû volnkhomner zallung gepûrt, zû erlegen, vnd

jr vnnserem vertruwen nach one mangel zûerstatten geneigt vnd wol gefasst sin,

werdennd vnns ouch damit sonderen angnemmen willen vnnd gfallen bewysenn.

Datum xij martij 1588.
Schuldtheis vnnd rhat der slatt Bernn.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1588. 2662. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre, au conseil et aux bourgeois de la

15 mars, minorité à MulJwuse, que les députés qui avaient pris part à la dernière diète, leur ont rendu compte de

leurs instances pour obtenir au plus tôt le règlement de leurs dommages et dépens, comme une conséquence

des jugements rendus par le tribunal criminel impartial, et des répugnances de la diète à entrer dans
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cette voie. Pour leur part, Vavoyer et le conseil croient devoir représenter à leurs confédérés qy^une

mesure sewMtMe porterait à son comble la colère de la mcyorité; Us les prient de considérer que, grâce

à Dieu et à Passistance de leurs alliés, ils ont recouvré le pouvoir, et que la bénédiction du ciel leur

rendra sous peu ce qu'ils ont perdu : qu'ils prennent donc patience et exemple sur Berne qui, par amour

pour la paix et la concorde, garde pour son compte une bonne partie de ses frais et des pertes qy^U a

éprouvées.

15 mars 1588.

Denn frommen ersamenn wysen burgermeister, rhat vnd burgeren dess ge-

wâssnen kleineren huffens der stalt MùUhusen, vnseren insonders gûllen frfinden

vnd geirûwen lieben eydlgnossenn.

Vnnser frundtlich willig dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd gûtts ver-

môgend zùuor.

Fromm ersamm ^s'yss, insonders gûlt frùnd vnd gelrûw lieb eydtgnossen, es

habend vnsere jiingst by ùch gewàssnen gsandten vns, so mûndllicb so schrifTllich,

vss dem abscbeid anzeigt vnd verslàndigett, wie ernsliicli jr angehallllen das inn

ansechung erlangler vrtheyl am vnpartbyischen maleGtz rechien, was einem jeden

iir syn enlwendung, kosten vnd schaden vsszerichten ohne lengeren vffzug be-

stimmet werde, vnd was bedenckens sy gehapt, milt den annderen herren gsandten,

mitt willfherigem bscheyd zùbegegnen : daruff wir nitl ermanglen wellen ûch zebe-

richten das, obwol billich wàre der ûch zûgefûgt schaden zûersetzen, so môge doch

sôlches nitt ohne grôssere verbilterung dann zûuor von dem mehren huffen be-

schechen, zû dem jr zûbelrachten das durch gottes vnd vnserer lieben getrùwenn

eydtgnossen vnd vnser hilfT jr widerumb zû dem kommen, das jr noch vorstend

habend, gûtter zûversicht der allmechtig gott werde dasselb dermassen seguen vnd

gedyen das jr dess empfangnen schadens inn kurlzem ûch widerumb werdennd

erholen môgen : wellend ûch deszhalb frundtlich ermannt haben sôlchen verlurst

mitt gedullt vffzenemmen, wie wir dann ein grossen theyl vnsers von ûwert wegen

erlittnen kostens vnd schadens vngeforderet lassend, vnd von frid, rûw vnnd einig-

keitt wegen verschetzend : dardurch werdend jr vns angenemmen dienst vnd sonnder

gefallen bewysen, das wir zur glàgenheit vmb ûch ouch erkhennen vnd erwideren

werdend mitt hilfî vnd gnad gottes, inn welchess schutz vnnd schirm wir ûch hie-

mitt thûnd bevelchen.

Datum 15» martij 1588.

Schultheiss vnnd rhat der statt Bernn.

Original en papier, le sceau manque (Archives de Mulhouse.)

2663. Le maître et le conseil de Bâle mandent à leurs bons amis de Mulhouse que, sur le rapport 1588.

qui leur avait été fait des diverses questions débattues lors de la diète du 4 mars, leurs confédérés de 17 mars.

Zurich, de Berne, de Glaris et de Schaffhouse viennent de leur faire part de leurs résolutions, aux-

quelles, pour leur part, ils ne peuvent que se rallier. — En premier lieu, les cinq cantons n'auraient pas

demandé mieux que de procurer aux victimes de la rébellion la réparation de leurs pertes, ou du moins

Vexact recouvrement des amendes; mais ils ont reconnu qu'à moins de vouloir la ruine totale de Mul-

house, il n'était pas possible d'entrer dans cette voie. En conséquence, Us engagent tous les bourgeois
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lésés à se désister à Vamiable de leurs prétentions, en leur représentant les pertes incalculables en hommes

et en biens éprouvées par les intervenants, pertes que Vindemnité de guerre est loin de compenser, et pour

lesquelles ils s'abstiennent de rien demander, le grand nombre de tués, dont les orphelins sont tombés à la

charge du public, les perclus, les estropiés, les aveugles, qui ne peuvent plus s'occuper de leurs métiers.

Ceux qu'on a remis en possession de leurs biens, de leurs cJuirges et de leurs honneurs, devraient ne rien

réclamer de plus, et s'applaudir d'avoir eu, eux et leurs enfants, la vie sauve. Quant à faire valoir leurs

droits en justice, ce serait de nouveau fomenter le feu de la rébellion. — Par la même raison, la volonté

des cinq cantons est qu'on s'abstienne également de revendiquer les armes, les cuirasses, le vin, le blé qui

ont été pris par foire à leurs propriétaires, et, quant au vin fourni aux varlets blessés, qui avaient ex-

posé leur vie pour la liberté de la ville, ils ne veulent pas qu'elle le paie. — A Pierre Ziegler ils allouant

100 couronnes à prélever sur les amendes, en réparation de ses frais et dommages. — Enfin relativement

à la garnison, ils ne jugent pas qu'on puisse en débarrasser la ville ; cependant ils donnent Tordre au

capitaine de la réduire à 40 hommes, en attendant l'arrivée de son successeur, qui la renforcera de 10 sol-

dats tirés de son canton.

17 mars 1588.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders gulen freiinden vnd gelreûwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mùlhausen.

Vnser freûnttlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guis vermôgent zuuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freiind vnnd getreiiw lieb eidtgnossen,

von vnsern getreiiwen lieben eidtgnossen der stett vnnd orten Zurich, Bern, Glaris

vnnd Schafhausen haben wir auf die jnen durch jre gsandten von der zu Mùlhausen

gehaltnen tagleistung heimbgebrachten puncten folgende ihre meinung, so wir auch,

nach dem vnns vnsre gsandten relation gethon, vnsers theils entlich bestettigen,

schriftlich empfangen.

Erstlich staht vnser lieben eidtgnossen meinung dahin vnnd môchlen anfangs

nichts liebers wûnschen vnnd begeren, dann das die statt Mùlhausen solches ver-

môgens, das sie sich vnnd ihre vnschuldiger weisz iniurierte burger widerumb

befridet, oder zum w^enigslen der bussen einziehung gepûrende ergetzung empfahen

môchten : jedoch ^ie weil wir gesehen das bey eûch ein solches diser zeit vnmoglich,

vnnd diszmals, man wôlte dann die statt gar ins verderben richten, khein weiterer

bscheid erfolgen khan : so vermeinen vnser gelreûw lieb eidtgnossen von orten mit

vnns, das ihr aile eiiwere ansprechige burger von ihren vorderungen vnnd ansprachen

freiindtlich vnnd giiellich abweisen, vnnd denselbigen eigentlich fiir augen stellen

was auch wdr fur verlurst, costen vnnd schaden an leiit vnnd gui erlitlen haben,

vil der vnsern vmbkommen, die kinder vnns vnnd vnsern allmusen hâusern heimb-

gewiesen, vil lamb, geschossen, geblent, das sie ihren handtwercken nit obligen

kônnten etc., inmassen wir vermeinen, da etwas vmbcoslens, schadens vnnd verlursts

zufordern, hette niera andts das zethun billicher vrsach dann wir, von der vnsern

wegen, dann aller vmbcoslen in dem kriegscosten nil allerdings begriffen, vnnd

sollen nunmehr die ihenigen welchen man widerumb in besitzung ihres guts, alten

wesens vnnd ehren geholffen, sich desz ersetligen lassen, das sie vnnd ihre kind

beym leben erhallen : dieweil dann einer statt Mùlhausen solchen desz gewesznen

kleinern theils begerte réparation zethun nit môglichen, dargegen aber, da man sie

gegen einander an das recht weisen wurd, nùt anders dann ein neùw feùr einer
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neûwen aufrur angerichtet wurde, achten graein vnser eidlgnossen, sie werden jnen

zum beslen von solcher ansprach gutwillig abstehn.

Vnnd damit nit anlasz zu vnruh vnnd neûwem vnwillen gegeben werde, so isl

erraelter vnser lieben eidlgnossen vnnd vnser will, das aile wehr, harnisch, wein,

friicht vnnd ander sachen so einem oder dem andern per forz abgenommen, das

solches ailes beiderseits in kheine ansprach mehr zogen werde, sonder biemil auf-

gehept vnnd abgelhon sein.

Item, weil der wein so ausz der burgern hâuser den krancken knechten zu

gutem in das pfrundhausz vnnd spittal kommen, durch die jenigen gelnincken so

ihr leib vnnd blut vmb der statt freyheit dargestreckt, sollen ihr von der statt wegen

auch niitzit zebezalen schuldig sein.

Herrn Peler Zieglern belangendt, dem solle fur ail sein ansprach vnnd forderung

desz furgewendlen costens vnnd erlilnen schadens von den bussen einhundert cronen

entrichtet werden.

Letsllich der durch eûch beschwerdten besatzung halber, haben wir neben ermelten

vnsern lieben eidlgnossen diser zeil, da jeder menglich ins feld geht, auch nicht

fur rahlsam achten kôndten eûch derselbigen begerlermassen zeerledigen, sonders

dem herren hauptman bej eiich befelch zukommen lassen den soldaten bisz auf

viertzig bey angsicht des schreibens abzedancken vnnd zebevrlauben : weil dann der

neûwe hauptman seiner mitburgern auch etliche milbringen vnd die zal sich bisz

auf fîinflzig erslreeken wûrdet, seind wir dieselbigen mil weiterm zusehen noch

eine zeil daniden zeuerbleiben lassen bedachl : welches ailes wir eûch neben bey-

ligendem von vnsern vnnd ermelten vnsern eidlgnossen gsandten gemachlen abscheid

eûch darnach billich haben zerichlen, freûndllich nit verhallen sollen.

Datum den 17 marlij morgens anno 1588.

Vlrich Schullhes, burgermeisler

vnnd der raht der statt Basel.

Original en papier, avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2664. François Steinbach écrit au bourgmestre et au œnseU de Mulhouse pour décliner toute res-

ponsabUité dans le massacre des confédérés que, de concert avec d'autres combattants, il avait fait pri-

sonniers, sur la place des freres-déchaux, pendant le siège de la viUe : ce massacre est Voeuvre des sol-

dais de Thomas Zetter, qui survinrent pendant qu'on garrottait les prisonniers, et que rien ne pttt

détourner de cette violation des usages de la guerre. En conséquence U demande qu'on le reprenne en

grâce et le laisse rentrer en vitte.

19 mai 1588.

Den frommen veslen fursichtigen ersamen weisen herren burgermeisler vnd

râlh der stal Mûlhausen, meynen gnadigen herrn, Mûlhausen.

From vest fûrsichtig ersam weisz, insonders gnâdig gepietendt liebe herren,

e. f. V. g. e. w. seyen meyn vndertheuig diennst yederzeit guot willig bereylh

vnnd gnàdig zûuernemmen.

VI. 22
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Das yhn der beleger- vnndt eroberung der stat Mulhauszen ich mit anderen

eydtgnoszen vnndt kriegsknëchten auff dem barfuoszer blatz gestanden, vnndt aida

wier etlich eydtgnoszen gefencklichen angenommen, darzuo, auss anderer geheyss,

die seyler damit die gefanngnen zuo binden, selbsten gereicht, dan wier yhnen

kriegsrecht zuohalten versprocben, also das sy meyner, auch anderer burger halber

woll bey dem leben verblyben wehren : so baldt aber des Thoman Zelters knëcht

solches erseben, babendt wier yhnen nit môgen abwehren, mit furgewendten reden

wier seyendt nit besoldete kriegsleûth, sonder sye : damit solcbes, wie dan die

lauteren warbeit bierynnen vermeldet, e. f. v. f. e. w. zuo beszerem bricht fiirge-

bracht, vnndt icb ybn vermelter sachen nit hôber bedacbt vnndt angezogen werde,

ybn aller vnderthenigkheit nit soUen oder verhalten wellen, dernhalben ist vnndt

gelanngt an e. f, v. f. e. w. meyn vnderthenigs pit vnndt diennstlichs begeren, die

wier bierynnen zuuerzeyben vnndt mich als eyn armen binderses vnndt vndertbon

ybn gnaden betracbten, damit ich widerurab zuo meyner armen hauszhaltung

môge sicber komen, aucb wollermelten meynen gnadigen berren, wie zuuor, meyne

gering fûege diennst, doch mûglichstes vleiss, yhn aller vnderthenigkheit hiemit

anerpotlen, vnndt dieselbigen goltlicher almacht in langwieriger gesundtheit vnnd

glûckhlicher regierung wollbefehlenndt, aucb vmb gnàdig antworlb vnnderthenigst

pittenndt.

Datum den 19*®" may anno Ixxxviij.

E. f. V. f. e. w.

vnndertheniger vnndt gehorsamer jederzeith

Franntz Steynbacb.

Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1688. 2665. Le bourgmestre et le conseil de Baie écrivent derechef à leurs confédérés de Mulhouse, pour

29 mai. leur demander le remboursement de leurs frais de guerre, dont ils ont un pressant besoin.

29 mai 1588.

Den frommen ersaraen wysen, vnsern besonders guten freûnden vnd getrewen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhusen.

Vnser freundtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnd guts vermôgen

zuuor.

Frommen ersammen weisen, besonders gut freundt vnd gelreuw lieb eidtgnossen,

wesz jbr euch, vnderm dato den 16" februarij nechsthin, wegen bezalung vnsers

angewendten vnd ausstendigen kriegs costens erpotten, des werden jbr euch noch

wol zuerindern wiissen : wan vnd aber bisz dahar einiche bezalung von euch erfolgt

vnd angezognem euwerm erpieten nit slatt beschechen will, haben wir nit vmbgehn

kônnen vmb mehrbemelte bezalung hiemit zu solicitieren, wan dan wir zu vnser

slatt ehaft disers euch angewenten gelts selbs bedurftig : also ist an euch vnser

freundtliches begeren, jhr wollend nunmehr die fûrsechung thun, damit wir vmb

gedachten vnsern ausstandl contentiert vnd befridiget werden : das seindt wir, zu
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dem es erst billich beschichl, vmb euch hinwider zuerwidern gulwillig, gôttlicher

allmachl vns aile wolbefehlende.

Datum den 29" may anno etc. 1588.

Vlrich Schullheisz, burgermeister vnd der rabt

der statt Basel.

Original en papier avec traces de sceau en cire vette. (Archives de Mulhoose.)

2666. Requête de Thiébaud Birr au bourgmestre et au conseil de MuJhouse, pour se plaindre de 1588.

ne pouvoir ouïr la parole de Dieu, en raison de Vemprisonnement qu'il subit depuis pris d^un an: comme avant

son grand âge et ses infirmités lui font prévoir qu'il prendra sous peu congé de ce monde, H supplie qyion 31 mai.

/«» accorde la consolation de suivre les offices religieux ; car il n'a que trop éprouvé ce que &est que d^être

privé de la nourriture de Tâme, et proteste que ce n'est que par irréflexion et entraînement, plutôt que de

propos délibéré, qu'il a pris part à la rébellion.

Sans date.

Erenuest from fiirsûchtig ersam vnd wyss, insonders gnedig vnd gebiettende

herren, in wass grossem jamer vnd hertzieidt ich armer aliter vnd belrûbler man,

Dubn fast ein gantz jar lang gesessen bin in meiner gefangenschafll, mag e. e. w.

wol erachten, voruss wil ich gottes wortts beraupt vnd in kein kûrchen kumen

darfF, da ich ettwan Irost ausz gottes wortt fassen môchte, wie andere christen :

wil ich aber wol weiss vnd empfindt an meiner natûrlichen plôdigkeitt, das ich nitt

lang mehr wâren kan, sonder nuhn mehr an dem ist das ich von diser wellt

vrlaub nemmen vnd eiues seligen abscheidls erwariten vnd mich versechen sol, so

langt mein vnderthenig demiettig flôchenlich pilt, vmb gottes willen, e. e. w, wellend

mich armen vnd betrûplen man, der da mehr vss vnbedachtem mûtt dan mill

bôsem fiirnemmen in dise leidige handlung gerathen, mir vergunnen das ich doch

auch môg in die kûrchen zû dem gotts wortt kumen, darmitt mein blôd hertz zù

Irôsten, wil doch andere, so ettwan gesûndiget haben in diser sach, zû gottes wortt

kumen môgen, dan ich wol erfaren hab wass grosser mangel es ist wan einer der

seelen speiss beraupt wûrtt: derwegen mein vnderthenig pitt ist e. e. w., als christen-

liche herren vnd oberen, wellend mir solliche seelen speiss nitt lenger abschlachen,

sonder gnediglichen vergunnen, wil sonst gern e. g. gfangner sein, allein das mir

solches vergundt werden môchte : hiemilt e. e. w. in den schutz vnd schûrm gottes

befelende vnd einer gnedigen anltwortt warllende.

E. e. wyszheitt

vndertheniger armer betrûpter gefangner man :

Thiebol Bùrr.

Original autographe en papier. (Archives de Mulhouse.)

2667. Sentence contradictoire rendue par le tribunal criminel de Mulhouse sur la plainte du capi-

taine Jacques Hûenerwadel, de Schaffhouse, agissant au nom des cinq cantons protestants, contre Thié-

baud Birr de Mulhouse, accusé de complicité dans le mass(Mcre des soldats suisses sur la place des

frères-déchaux, lequel après informations faites, la plainte et la défense, les dits et les contredits entejuius,
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obtient la vie sauve, comme n'ayant pas pris une part directe au meurtre, mais qui, atteint et convaincu

d'avoir aidé à garrotter les prisonniers, et éclairé de sa lumière ceux qui les ont mis à mort, est aban-

donné corps et biens aux cinq cantons, et, en attendant qu'ils disposent de lui, est interné dans le

pfrundhaus dont il était pensionnaire.

31 mai et 7 juin 1588.

Malefilzische rechtshandiung vnd endtliche vrtheil zwischen herren hauplman

Jacob Hûenerwadel, in nammen der fûnff euangelischen orten loblicher eidtgnosz-

schafïlt, als Zurich, Bern, Glaris, Basell vndt Schaffhausen, clegern, an einera,

gegen vnd wider Mr. Thiebolt Pirren, burgern zu Miilhausen, beclagten, anders theils.

Anuo Ghristi, vnsers lieben herrn vnd seligmachers, fùnffzehenhundert achzig

vnd achte, auf freytag den letsten maij, ist auff anrûeffen vnd begeren desz ehren

vnd notbvesten herrn hauptman Jacob Hûennerwadell, burger vnd desz ralhs zu

Schaffhausen, innamen der groszmechtigen hochgeachten gestrengen edlen ehren

-

uesten frommen fûrsichtigen ehrsamen vnd weysen herrn burgermeister, schuldtheissen,

landtamman vnd ràth der nachgemelten fiinff ortten loblicher eidtgnosschafft, alsz

namlich Zurich, Bernn, Glarisz, Basell vnd Schaffhausen, verordnelen clegers, an

einem, sodann zwischen vnd wider Thieboll Pirren, den beclagten, anders theils,

ein frey offentlich verbant malefitzrecht, zu frûer tags zeit, morgen vmb sechs vhren,

mit hernach zuendt gemelten vier vnd zwentzig malefîtz richtern, vff freyem offent-

lichem platz, vor dem rathausz zu Miilhausen, vnder freyem heitterem himmel, nach

inhalt keyserlichen peynlichen halszgerichts ordnung besetzt, daselbsten offentlich

gehalten vnd ausz ehrngedochten herrn hauptmans empfangenem befelch, durch

Dauid Schmerberu, seinen zurecht erlaubten vnd gedingten fûrsprechen, volgende

clag eingefûehrt worden.

Clag.

Herr der richter, auch ehrenuest fromm fursichtig ehrsam vnd weysz, insonders

gônsiig gnedig lieb herrn, vor e. g. st. vnd e. w. vnd disem offentlichen verbahnnten

keyserlichen malefîtzrechten, erscheindt der ehren vnd nolhvest herr Jacob Hûenner-

wadel, diser zeit innamen der groszmechtigen hochgeachten gestrengen edlen ehren-

uesten frommen fûrsichtigen ehrsamen vnd weysen herrn burgermeister, schuldtheissen,

landtamman vnd râthen der fiinff euangelischen ortten loblicher eidtgnosschafft

Zurich, Bernn, Glarisz, Basell vnd Schaffhausen, vnserer gnedigeu herrn vnd ge-

treûwen lieben eidtgnossen, gesetzter hauptman zu Miilhausen, vnd befilcht mir

innamen vorwolgemelter herrn eidtgnossen der fûnff ortten, gegen vnd wider

M' Thiebolt Pirren gegenwârtig, nach diser statt wolhergebrachten régalien, erlangten

rechten vnd gerechtigkeiten, ein clag einzûfûehren, namlichen :

Dasz er jetzgemelter Thiebolt Pirr, in jûngst verloffener leidigen empôrung diser

statt, nit allein den rebellischen burgern zugesellet vnd derselbigen theilhafftig

gemacht, sondern auch wider vnsere herrn vnd eidtgnossen, welche doch gemeiner

statt Mûlhausen, deroselbigen burgerschafft vnd gantzer gemeindt fridt, einigkeit,

gerechtigkheit vnd bestendige wolfahrt [gewogen], mit gewehrter handt widersetzt,

sonderlich aber in der nacht alsz die statt eroberet, vnd vmb desto minder schadens



1588 173

zu empfahen, elliche ehrliche vnd dapffere eidlgnossen mit axlen zum jungen Ihor,

dasselbig darmit zueroffnen, verordnet gwesen, dasz er mil anderen seinen gesellen

diselbigen gefangen, gepunden vnd wider aile keyserliche kriegs-, auch sonst andere

recht, gantz jâmerlichen hinrichlen, erschiagen vnd ermorden helffen, wie dann

solches er zum theil nit abred sein kônne, zumlheil auch ausz seiner eignen vergichi

wol zubeweysen : begere derhalben innamen ob vnd wolermelter funff ortlen loblicher

eidlgnosschaflt, dasz ab jmme Thiebolt Pirren, vermog keyserlichen constitution vnd

geschribnen malefitz rechten, gerichtet werde alsz ab einem offentlichen môrder vnd

todtschleger, mit vorbebalt aller weittern rechtlichen nolturfîl, vnd wasz vnsz zuer-

haltung desselbigen nutz vnd dienstlich sein mag.

HieraufF der beclagt, nach genommenem bedanckh, durch seinen vergunten

fiirsprechen Daniel Korbman, sein aniwort fûrbringen liesz alsz heruach volgt :

Herr der richter, auch ehrenuest fromm fiirsichtig ehrsam vnd weysz, insonders

groszgiinslig hochehrende gnedig lieb herrn, auff die ingefûehrle clag welche der

ehren vnd nothvest, auch fromm fiirsichtig vnd weysz herr Jacob Huennerwadel,

mein gûnsliger herr hauplman, innamen der groszmechtigen hochgeachten geslrengen

edlen ehrenuesten, auch fromraen fîirsichtigen ehrsamen vnd weysen herrn burger-

meister. schuldlheissen, landlamman vnd râht der fûnflforlten loblicher eidtgnosschafflt,

alsz Zurich, Bernn, Glarisz, Basell vnd Schaffhausen, vnserer groszgônstigen hoch-

ehrenden herrn vnd verlrauwten lieben eidlgnossen, gegen vnd wider M"" Thiebolt

Pirren alhie zugegen, zu seinem leib, leben, ehr vnd gulh, vor e. e. w. vnd disem

offentlichen verbahnten keyserlichen malefitz gericht thun lassen : da befilcht mir

M' Thiebolt zugegen dise sein antwort zugeben, dasz nit ohne, alsz vnsere herrn

vnd eidlgnossen mit gewahlt fur die statt kommen vnd der sturm angangen, da

sey er in crafTt seines burgereidts, welchen jeglicher aile jar zweymal schweren

mûesse, an sein beslimbt ortt, namblich zu dem geschutz bey den barfusseren

kommen, vnd daselbst mit anderen seinen zugeordneten die wacht gehalten, vnd

alsz sie daselbst etwas gethijmmels gehôrt, seyen sie vervrsacht worden deslo mehr

sorg zuhaben vnd zusehen vonwannen vnd was fiir leût bey jrer wacht seyen : hab

er Thiebolt Pirr ein liecht genommen, mit seinen gesellen hinab gangen, elliche

frômbde geriisle kriegszleûlh an der mauren beyeinander stehen gefunden, welche

er vnd seine gesellen befragt was sie do machen vnd wohâr sie kommen, ob sie

nit zû denen von Iltzach gehôren? Vff solches sie enllich bekhent : ja, sie seyen

von Iltzach kommen, vnd hab sie ein mann mit einem schwartzen bart daher ge-

fûehrt, welchen sie nit kennen. Daruff er Thiebolt Pirr vnd seine mitgesellen sie

gefangen genommen vnd bisz auff drey derselbigen gebunden, inmeinung sie nach

kriegszbrauch also gefenglich behalten : es seyen aber vnder desz zwen frômbde

soldalen von der mauren bar geloflen, vnd elliche andere heimbschj mit jnen, vnd

gefragt wasz sie da machen, wasz sie da fur leûlh haben? Daruff sie geantwortet,

sie wissens nit, sie habens ersl gefangen, wôUens recht vff kriegszrechl behalten :

dargegen aber haben jene befolchen, man soll lugen ob sie nasz seyen, jlem ob sie

keine beintâschen anhaben, vnd alsz man die sach also befunden, haben sie gesagt.
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man soll sie nur zulodt schlagen, dann man thûe es den vnseren aucb, vnd also

baldt daruff in sie gehauwen vnd gestochen, bisz sie also jâmerlich hingericht worden,

welches jmme Pirren von hertzen leidt vnd sie gern gefangen behallen bette : aber

es sej jm nicbt moglich gwesen. Also vnd nit anderst sey es mit den erscblagnen

zugangen, vnd werde sich nimmermehr befinden dasz er Thiebolt Pirr mit dem
wenigsten band angelegt, oder zu solchen leidigen handlung gebolffen babe, sonder

liab allein das liecbt gehalten, nit der meinung dasz erjnen zu solcber tath zunden

wolte, sonder damit er in solchem lumnlt desto sicherer were : so seye auoh sonst

raeniglicb zuwissen dasz er Thiebolt Pirr sich aussertbalb desz sturmbs desz

grôsseren bauffens nûtzit angenomen, seye bey jren ratbschlegen niemablen gewesen,

bab aucb zu jrem fûrnemmen gantz vnd gar nit gescbworen, sonder sich keiuem

tbeil anhângig gemacht bisz vff die stundt da der sturmm angangen : da er nit

gewiszt warumb es zuthun geweszt, sey er laut seines burgereidts an obgemelt ortt

kommen, vnd da es tag worden, von demselben erst widerumb abzogen, verhoffe

also zu golt dem almecbligen vnd disera keyserlichen malefitz gericht nit allein

von desz berrn bauptmans clag absoluiert, sonder auch seiner schwâren gefangen-

schafft vnd erlittenen costens widerumb ergântzt, vnd durch den berrn richter

erkhennt werden soll dasz jme Thiebolt Pirren solche clag weder an seinem leben,

leib, ebr vnd guth nachtheil vnd scbaden bringen soll, mit vorbehalt was jme zu

seiner nacbredt vnd diser gantzen handlung weitters vonnôten vnd dienstlich sein

werde.

Cleger.

Repliciert auff jetzgegebne antwort vnd zeigt an : jn verwundere zum aller

bôcbsten, dasz der beclagt sich auff sein geschwornen burgereidt referiere, vnd ver-

môg desselbigen, alsz der slurm angangen, sich bewehrt gemacht vnd mit anderen

seinen zugeordnelen rottgesellen bey dem geschiitz zur barfûsseren babe finden

lassen; jlem dasz desz Zelters knâcht von der mauren berab geloffen vnd wider

sein willen die gefangene hingericht vnd zutodt geschlagen haben sollen, deszhalben

er disz lodtschlags kein vrsach vnd schuldt Irage etc., mit anderen mehr worten

inhalt seiner antwort der lenge nach verstanden : dann soviel erstlich sein ange-

zognen burger eidt betreffe, wann er vnd seines gleichen denselbigen recht betrachtet,

wurde er sich nit wider die zur gegenwehr gesetzt vnd gebrauchen haben lassen,

welche ein ehrsame oberkheit diser statt, denen er sein angezognen eidt gescbworen,

auch ein gantze burgerschafft, soviel deren an jren berrn Ireuw vnd bestendig

geblieben, vor vnbillichem gwahlt vnd weitterem vnheil schiitzen vnd schûrmen

haben wôllen : derhalben jme dann solcber angezogne eidt vielmehr zuschaden dann

zu guttem vnd entschuldigung diene, wie dann auch solches der richter bey jme

selbs leichtlich erachten kônne. Furs ander desz Zetlers soldaten belangendt, dasz

dieselbige an solchem mordl vnd todschlag allein schuldig vnd, uber seinen vnd

seiner mitgesellen willen, die gefangene eidtgnossen zulodt geschlagen haben, konne

jne dise schuldt nit aufgelroschen werden. dann meniglichen zuwissen dasz vor

diser zeit niemablen der brauch gew^esen jemandt frômbdes auff der stattmauern
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zelassen, wôll geschweigen dasz in solchem kricgszwesen desz Zellers welschen vnd

ersl den abenl zuuor herein gebrachlen knechten so viel vertrauwt, oder dieselbige

so baldl aile stiig vnd wâg iu der stalt, sonderlich aber der slatlmauren vnd so

weile wachlen zufinden gewiszt helten, vnd konne derhalben er mein herr haupt-

man, innamen vorwolgemelter herrn eidlgnossen der funff oriten, an solche nichtige

desz beclaglen verantworlung nil kommen, sonder es werde sich ausz seiner eignen

vergicht seines erachtens soviel befinden, dasz ab jme Thiebolt Pirren gerichtet

werden soll alsz ab einem wissenllichen morder vnd todlschleger : bit vnd begere

deszhalben dasz dieselbige vergicht verlesen, vnd demnach darauff erkhent werde

was recht ist.

Antworler.

Auff solche desz herrn clegers replicam duplicierl der beclagle vnd liesz durch

seinen fiirsprechen also weiter fîirbringen : erstlich sein hieuor angezognen [burger-

eidt] belangent, dasz der herr hauptman vermeinen wôlle jme dem beclagten mehr

schâdlich dann fiirstendig vnd erheblich sein werde, da verhoff er nein vnd versehe

sich im fahl der noth die herrn richter jme selbs kundtschaffl geben kenlen, dasz ein

jeder burger schuldig sey, so baldl man stûrmme, an sein bestimbt ortt zulauffen, fiirs

eine. Wasz dann fiir das ander vom herrn hauptman fûrgeprachl worden, alsz solte

es der warheit zuwider sein dasz desz Zetters soldaten auff die ringkmauren vnd

volgents zu disen gefangenen vff jr wacht kommen, vnd daselbst dise schandtliche

tath begangen hetlen, in belrachtung dieselbige erst den abendt zuuor in die statt

kommen, derhalben stâg vnd wàg noch nit gewiszt, auch sonst frômbden personen

nit vast erlaubt sey auff die ringckhmauren zukommen etc. : da laszt der beclagt

anzeigen warumb solches nit zuglauben sey, dieweil doch die andere gleicher

geslalt die strassen hin vnd wider gewiszt vnd durch die statt geloffen, ob nit

môglich sey das desz Zetters volckh eben so wol alsz die andere jre fïïehrer gehebt

haben solten? Zudem so werde sein vergicht, daruff der herr hauptman so hefflig

tringt, nit bezeûgen dasz er einige handt angelegt, sonder zu seiner sicherheit allein

das liecht gehalten vnd geziindet habe, môge derhalben wol leiden vnd begere

gleicher gestalt dasz sein vergicht verlesen, vnd die billichkheit darûber gesprochen

werde.

Meisler Thiebolt Pirren vergicht, so auff desz herren clegers vnd sein desz

beclaglen begeren offentlich zuuerlesen erkhent worden.

Demnach Thiebolt Pirr auff anzug vnd beschuldigung Georg Mosers, auff mit-

wochen den sechszten marcij, innamen der fûnff oriten lobhcher eidtgnosschaffl, namlich

Zurich, Bernn, Glarisz, Basell vnd Schaffhausen, in gefangenschafft kommen, vnd

volgendts desz begangenen mordt vnd todlschlags an den gefangenen vnd gebundenen

eidlgnossen etc. durch die herrn abgeordnete examiniert worden, hall er Thiebolt

Pirr erstlich ohne marier vnd gûellich bekhent : alsz er vnd elliche andere in der

nacht da der sturmm angangen, zum geschûlz bey den barfussern verordnet gwesen,

seyen zwen frômbde soldaten vff der mauren zu jnen kommen vnd gesagt, es gangen
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elliche frômbde kriegszleiilh in harnisch darunden, sey zubesorgen es werden jre

feyndt sein, derhalben soUen sie lugen vnd gut sorg liaben : darauff er Thiebolt

Pirr ein liecht genoramen vnd mit seinen gesellen hinab zu gemelten frômbden

kriegszleûthen kommen, vnd dieselbige befragt wohar sie seyen, ob sie nit von

Iltzach kommen : vnd alsz sie geantworlet ja, haben sie dieselbige gefangen genommen
vnd gebunden. Indem sey Martin Thummel, Daniel Merlz vnd zwen frombde soldaten

von der mauren herab kommen vnd gefragt wasz sie da machen? Haben sie jnen

angezeigt, sie haben da etliche gefangene. Daruff Martin Thummel, Daniel Mertz

vnd etliche andere die er nit khenne, jre wehr gezuckht vnd die gefangene also

baldt darunder geschlagen vnd ermôrt haben : Daniel Brustlin, Hannsz Vrich Buchter,

Wilhelm Schmuckher, Frantz Steinbach, Jonas Friesz vnd Fridlin Spilzkopff seyen

auch darbey gewesen, wisse aber nit wer ûber die vier erstgemelte zu solchem todt-

schlag handt angelegt habe : er habe aber nichts darzu geholffen, sondera vom

anfang bisz zum endt allein darzu gezlindet. Ob Daniel Brustlin darzu geholffen

oder nit, kônne er nit wissen, aber Peter Rûeb vnd Baschen Walch haben wehr

von jnen genommen, Fridlin Spitzkopff hat zwey wehr gehabt, glaubt er hab sich

auch gebraucht : vnd alsz dann Georg Moser vff inné bekhent hatt, er Thiebolt Pirr

habe ein par bantzer ermel vnd ein schwert von den erschlagenen genommen, des-

selbigen ist er auch in gegenwiirtigkeit desz Mosers gantz vnd gar nit gestendig,

mit vermelden dasz ûberal keine pantzer ermel vorhanden gwesen, Moser thûe jm

daran gwalt vnd vnrecht.

Vnd alsz er hierauff an die foltter gestelt, auffzogen vnd also peinlich weiter

befragt worden, zeigt er an jm sey treûwlich leidt dasz die arme gefangene so

jâmerlich erschlagen worden : er habe aber niitzit darzu gethon, dann dasz er

gezûndet; Spitzkopff hab zwey wehr daruon bekommen, glaub wol er werdt darzu

geholffen haben, sonst sey jm nit zuwissen wer ûber die obgemelte darzu geholffen

hette : man soll seine mitgesellen fragen, die môchten villicht etwas mehr wissen etc.

Gleger.

Hierauff liesz der herr cleger weitter fiirbringen, dieweil desz beclagten selbs

eigene bekhantnus bezeûge dasz er Thiebolt Pirr diser leidigen handlung vom anfang

bisz zum ende beygewohnet vnd darzu gezûndet habe, derhalben anderst vnd weniger

nit dann ein tàter vnd selbs môrder zuhalten vnd darumb zustrafïen sey, so verhoffe

er vnd wôUe hiemit innamen obgesagter herrn eidtgnossen zurecht angeruffen vnd

begert haben, dasz ab jme Thiebolt Pirren, ab seinem leben, leib, ehr vnd guth

gerichtet werden solle, alsz ab einem offentlichen môrder vnd todtschleger, vnd setzt

hiemit sein clag zu rechl darûber (wie gemelt) erkhennt werden solle.

Antworter

Zeigt an dasz jetz verlesene vergicht mehr insich halte dann desz herrn haupt-

mans clag, indem jnne der Moser beschuldiget, er Thiebolt Pirr habe ein schwârt

vnd ein par bantzer ermel von den erschlagnen genommen, welches aber gedochler

Moser nimmermehr beweysen kônne : er aber wôlle im fahl der noth gnugsara dar-
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thun das solches schwerl vnd banlzer ermel zuuor sein desz Pirren gewesen : so

vermôg auch sein vergicht, wie auch desz herra hauptmans clag, gantz vnd gar

nit dasz er einige handt angelegt, sonder allein das liecht gehebt habe : so sey er

auch zu diser leidigen handlung anderst nil kommen dann laut seines burgereidis,

da der sturram angangen, habe sich daruor desz grossen hauffens vnd jrer sachen

niemahlen beladen oder annemmen wôllen, verhoffi derhalben vnd begert hiemit von

desz herrn hauptmans clag mit vrtheil vnd rechl absoluiert vnd also ledig erkhant

zuwerden, dasz jme dieselbige weder an seinem leben, leib, ehr noch guth gantz

vnd gar nit schadlich sein, vnd diser hierin auffgeloffene costen vnd schaden widerumb

ersetzt werden selle, vnd setzt hiemit im namen gottes die sach zu rechl, gutler

hoffnung ein gnedige vrtheil zuempfahen.

Vff disen beiderseits gethonen rechtsatz, ist die vrtheil bisz zum anderen malefîtz

gericht, namlich den sibenden junij, auszzusprechen vnd der beclagt bisz auff erst-

gemelte zeit in voriger gefangenschafl zuuQrwahren erkhant worden.

Anno Ghristi ut supra, den sibenden junij, hatt obgemelter herr hauptman alsz

cleger, innamen vnd vonwegen mehr wolgedachter fûnff ortten loblicher eidtgnosschafïl,

deszgleichen auch Thiebolt Pirr der beclagte, nach widerholter beiderseitz einge-

fïïehrten clag vnd anlwort, durch jre verdingte fiirsprechen vmb erôffnung desz endt-

vrtheils, sonderlich aber Thiebolt Pirr, dasz er hieuor mit den anderen puszfelligen

ein geraume zeit gefangen gewesen, auch ein zimliche geltstrafF schon albereit

erstattet, vnd darûber aile verloffene sachen offentlich aufîgehebt vnd verziegen

worden, zum iiberflusz fûrbringen, vmb ein gnedige vrtheil mit abtrag coslens vnd

schadens pitten lassen.

Hierauff ist noch ingefûehrter clag vnd gegebner antwort, auch daruff ervolgter

nach vnd widerred, sampt verhôrler vergicht vnd was mit recht offentlich fïirgebrocht

vnd verlesen worden, nach beiderseits gethanem rechtsatz, mit einheliger vrtheil

erkhent worden : dasz gedochter Thiebolt Pirr der beclagte seines lebens halb von

ehrgedachls herrn hauptmans clag absoluiert : dargegen aber vonwegen seiner

bekhantlichen miszhandlung, indem er die obgemelle ermôrdte redliche leiith helffen

binden, vnd alsz sie zutodt geschlagen worden, vom anfang bisz zum endt darzu

gezûndet hait, der funff ortten vorgemelt vff deroselbigen gnad hin mit seinem leib

vnd mit seinem gut verfallen sein soll : welcher vrtheil gedochter herr hauptman ein

glaubwûrdigen schein, vnd darneben dasz gedochter Thiebolt Pirr bisz auf weitteren

bescheidt der herrn eidtgnossen in vorige gefangenschaffl gelegt vnd daselbst ver-

wahrt werde, begeren lassen : dargegen aber Thiebolt Pirr, sampt seinen lieben

verwahnten, gantz vnderthânig vnd demûetig gepetlen : diewil dannoch sein vnschuldt

so weit erscheine dasz er seines lebens halb ledig erkhannt, vnd das ûbrige auff

der herrn eidtgnossen gnadt beruhwe, derhalben dann leicht zuerachten dasz er

weder sein leib noch guth zuenteûsseren begere : so wôlle man jnne alsz ein allen

schwachen vnd plôden mann solcher langen vnd schwâren gefangenschaffl, auch

desz grossen noch tâglichs aufflauffenden costens gnedig erlassen, vnd vff gnugsame

caution seiner lieben verwahndten in sein gewahrsame desz pfrundthauses alhie

VI. 23
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schweren, vnd bisz aufF der herrn eidtgnossen entliche résolution seines leibs vnd

guths halben sein vnderhaltung daselbst haben lassen : vnd wiewol sich der herr

hauptman solches zubewilligen beschwârt, so ist docb vff gedochts Thieboit Pirren

gantz trungenlich supplicieren vnd pitten mit gemeiner stimm erkhant worden :

erstlichen dasz er Thieboit Pirr ein leiblichen eidt zu gott dem allmechtigen schweren

soU in der statt pfrundthausz alhie vnuerruckht zubleiben, darausz weder sein leib

noch guth zuenteûsseren, sonder der herrn eidtgnossen bescheidts daselbst zuerwarten.

Zum andern, dasz sein angebottene biirgen, mil namen M"" Marx Geyelin,

Hannsz Schuldlheizs, Félix Meyer, Alexander Reichart, Peter Iring, Coszman Pirr

vnd Lux Kauffman, fiir sein leib vnd guth offentlich versprechen vnd dessenthalb

dem richter an stab angeloben soUen : welche beide articul also baldt in angesicht

der herrn richlern vnd aller vmste[e]nden im fuszstapffen erstatlet worden.

Hiebey vnd mit waren so harumb vrtheil sprachen : die ehrenuesten frommen

fûrsichtigen ehrsamen vnd weysen herrn Rudolph Ehrsam, neûw burgermeister, herr

Hannsz Hardlman vnd herr Peter Ziegler, beidt ait burgermeister, Lienhart Nâgelin,

Gilg Benner, Michel Rûbler, Hannsz Ghrislen, Mathisz Thiser, Hannsz Nuffer,

Wilhelm Ottlin, Hannsz Arlspach, Félix Ehrsam, Gaspar Gûnther, Glausz Schlum-

perger, Simon Menckhel, Lienhart Keszler, Jacob Groszheitz, Hannsz Roschemundt,

Michel Weysz, Michel Klingler, Jerg Epslein, Hannsz Hach, Hannsz Weisz der

ackerman vnd Ehrhart Glauser, aile burger vnd burgerliche hindersessen der slalt

Miilhausen.

Actum vnd mit vnser der statl Miilhausen hiefur getruckhten secret insigel

besiglet, vff freytag den 7'®" junij anno Ghristi 1588.

Gollationiert mit seinem ersten original vnndt gleichformig befunden

bezeûg ich

Hannsz Georg Zichle, stattschreiber

zu Miilhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1588. 2668. Mémoire du notaire Jean-EodolpJie Tïlger adressé à Jean-Jacques Hiienerwadel, commandant

4 juin, de Mulhouse. — Lors du conflit qui avait éclaté à MuVwuse entre les bourgmestres et le greffier, d'une

part, et la bourgeoisie, de Vautre, conflit dont le bruit s'est répandu dans tout le saint-empire, l'exposant

avait servi de greffier aux bourgeois de la majorité ; aussi, lors de la prise de la ville par les cinq can-

tons protestants, fut-il incarcéré comme rebelle et appliqué à la question, au grand dam de son corps,

qui ne s'en reinettra jamais. Mais pendant que les autres prisonniers étaient cités devant le tribunal

criminel, qui les renvoya de la plainte, lui quatrième fut encore retenu en prévention et ne passa en

justice, avec ses 3 compagnons, que plus tard: tous les 4 furent également acquittés et mis en liberté,

moyennant une caution juratoire par laquelle ils s'engageaient à ne pas tirer vengeance de leur empri-

sonnement, à ne pas servir, pendant 6 mois, ni contre les cantons protestants, ni contre MuUumse, et à

ne pas porter des armes dans l'intérieur de la ville. Mais une heure à peine après sa mise en liberté,

lui Tilger fut remis en prison, sans qu'on lui en expliquât le motif. A la fin il comprit qu'on ne voulait

pas lui reconnaître le bénéfice de son acquittement, et, au bout de six semaines, profitant d'une occasion

favorable, il s'évada pour sauver sa vie. — Aujourd'hui on lui fait un crime de sa fuite, d'où Von pré-

tend tirer une preuve de sa culpabilité, et non content de le diffamer, on vient de placarder son nom
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contre Téchafaud : cette procédure a été aussi sensible à son honneur que la précédente Tavait été à son

corps ; quoi qu'H en soit, H ne peut pas laisser ternir ainsi sa réputation, qu'il a toujours considérée comme

le plus précieux des biens, et qu'il entend maintenir itUacte jusqu'à sa mort. On ne peut reprendre contre

lui les précédentes accusations, qui ont été abandonnées par ceux-mêmes qui les portaient, et Von n'a pas

d'autre grief à invoquer contre lui : il était donc en droit de s^évader, et, en le notant d'infamie, on lui

fait un tort contre lequel il proteste énergiquement et dont il demande réparation.

4 juin 1588.

Dem ehrenueslen fûrnemmen weysen herrn Hannsz Jacobea Ilûennerwadeln,

burgern vnd desz ralhs zu Schaffbausen vnd hauptman ûber die besatzung in

Miilbausen, meinem gônstigen herrn.

Ehrenuester fûrnemmer weyser, e. e. seyen mein bereitwillige diensl vnd was

ich mehr ehren, liebs vnd guts vermag zûuorn, gônstiger herr.

Alsz in erhabner vnd im heiligen reych theûtscher nation allenthalben erschollnen

khuntlichen spalt vnd trennung entzwischen burgermeistern vnd statlschreibern,

eins, vnd dann einer burgerschafïl zu Mûlhausen, anders theils, ich mich hiebeuorn

von erstgemelter burgerschafft; fur einen schreiber gebrauchen lassen : da letslhchen

die vier stett einer loblichen eidlgnosschaffl, alsz Zurich, Bernn, Glarisz, Basell vnd

Schaffbausen mit jrer macht vnd kriegsvolckh fur die statt Miilbausen gezogen, die

statt eingenommen vnd ein ehrsame burgerschafll, soviel sie deren ankommen

môgen, vnd vnder denselben auch mich, vff guth versprechen vnd durch aile der

statt gassen auszgeriiefftenn kriegszrechte nit allein gefengcklichen angenommen,

sonder auch mit strenger vnd peinlicher frag vnd tortur an mich zu vn\viderbring-

lichen meines leibs schwechung gesetzt, daruff dann volgents vber mich, sowohl

alsz andere mit mir vorgemelte gefenglich verhaffte burger ein malefîtz procesz

vor etlichen so von der vier stetten wegen und ausz irem selbs mitlel zu richtern

nidergeselzt, angeslellt, letstlichen aber allein ûber die burgere, mein dauon abge-

sondert, ein vrtheil gegeben darin sie ledig erkhanl vnd gesprochen, vnd alszbaldt

auff freyera fusz gestelt vnd ledig gelassen, ich aber in gfengnus noch lenger ent-

halten, vnd hernach, sampt noch anderen dreyen, sonderbar berechtiget worden :

da ich, sampt obbemelten dreyen, ebenmessig vnd gleich wie andere burger desz

grossen hauffens auch zuuorn allerdings absoluiert vnd ledig gezalt, auch vflf fûr-

gehallene vrphedt (desz blossen inhalts dasz ich die gfengnus nit anden noch âfern,

jtem wider die obbemelten vier stett vnd die statt Mûlhausen in sechs monaten

nit dienen, jtem auch bisz auff fehrner eriaubnus kein wehr, ich gehe dann ûber

veldt, tragen solte, auch dariiber erstatteten gelerten leiblichen eidt) ledig vnd losz

gelassen, vnd ebenmessig auff freyen fusz gestelt worden : alsz ich aber auff solche

ergangene vrtheil vnd erlassung vngefehrlichen kaum ein slundt ledig vnd frey

gewesen, bin ich ohn ailes verwûrckhen widerumb in hieuorig gfengliche haffl

genommen worden, darin ich abermahls ûber aile vorgehende erkhantnus, ledig

zehlung, gegebne vrphedt vnd erstatteten eidt, in die sechs wuchen enthalten, vnd

vff mein embsigs begeren vnd anhalten vmb erôffnung der vrsachen warumb es

weitters zuthun, mir nichts khundt gethon wôllen werden bisz ich es entlichen

verslehen, merckhen vnd greiffen kennen, dasz man es bey vorgegebner vrtheil nit
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verbleiben zelassen, sonder raich vorigen sachen halben fehrer fûrzunemen gemeint :

vnd da ich zu mutmassen dasz vff vngleichs inslreûwen, villicht solcher vnwill

wider mich gefaszt worden so meinem vnschuldigen leib vnd leben zuviel schwer

fallen môchte, daher ich dann nothgelrangt nochgedenckhens zuhaben, wie ich

solchem wider mich entziindten feûr (dem ich alsz ohn einiche hilff, auch ohn bey-

standt in aller sachen durchausz gantz vnd gar blosz, nil steûren noch wehren

môgen) entgehen, vnd also mein vnschuldig leib vnd leben retten kônte, in dessen

ansehen dann der almechtig hierzu letstlichen erwtinschliche mittel vnd weg,

darumben jme auch hôchster danckh sey, gefûegt vnd mir solchen wider mich

gefaszten grimmens vnd gfengnus gnediglichen entholffen.

Ich khomme aber in glaubwûrdige erfahrung, wie dasz seidthero meiner

erledigung ich beschuldiget, offenllich beschreit vnd verrûefTt werde, alsz solte

solche mein erledigung ausz bôsem gwissen vnd dasz ich mich der straff schuldig

befunden, geflossen, dasz auch mein nam derenhalben an das hochgericht in der

statt offentlich geschlagen, vnd ich also bey meniglichs diffamiert worden, welches

mir zwor an gemûeth nit weniger alsz je einiche andere pein am leib zu hôchstem

schmerlzen gereichet, angesehen ich mich solchen bezughs, wie auch einichen

anderen vnredlichen verhandlens vnschuldig weisz vnd (gleichwol ohne ruhm

zumelden) mich die tag meines lebens ehrlichen wolanstendigen thun vnd lassens,

wesens vnd verhaltens, jederzeit einig beflissen, vnd dann mein ehr vnd gutter

lumbden, mein einiger hôchster reichthum, so ich auch bisz in mein grub mit hilff

desz allmechtigen zuerhalten gedenckhe, vnd dernhalben (da ich anderst an mir

selbsten nit greûwlich oder tyrannisch handlen will) den selben meines aussersten

vermôgens handtzuhaben, verthàdigen vnd erretten mir billich ob vnd angelegen,

also ich solchen wider mich zuviel verkleinerlichen anzug mit nichten dissimulieren

oder stillschweygendt fûriiber gehen lassen môgen noch sollen.

Demnach ich dann in wehrender vorangemelter mûlhausischen entstandenen

entzweyung vnd trennung bey hôchster warheit nichts vnstrâfFlichs begangen, ausz

welchen erheblichen vrsachen ich dann auch von der ancleger selbsten geordnelen

obberûrten richtern (alsz obgemelt) ledig erkhant vnd gesprochen, absoluiert vnd

vff freyen fusz gestelt worden, vnd dieweil ich dann ohn aile fehrere durch mich

gegebne vrsach baldt hernach widerumb in haffl kommen, da ich ordenlichen

gepiirenden rechtens keinen scheûchen getragen, vnd aber in solcher andern ver-

hafïlung, ausz vertrauwlichen verwarnen, soviel zuvermerckhen dasz ich desz jehnigen

halben darumb ich zuuorn von beschechner anclag absoluiert vnd ledig gezehlt, vnd

also vmb einerley sachen willen ein neiiwen vnd schweren standt thun, vnd mich

dahâr zubesorgen dasz, alsz vorgemelt, ausz meiner widerwertigen feyndtlichen an-

reitzen ich ûbereylt, verkiirtzt vnd gegen mir vnd meinem leib zuviel schnell vnd be-

schwerlichen (alsz ich dessen mehr alsz gnug anzeig gehabt) verfahren môchte werden,

so hab ich in keinen zweiffel zustellen, es môge niemandts so gering verstendig

erfunden werden, der nit ausz begabter natûrlichen vernunfft fur billich halte dasz

vielweger ich dem wider mich gefaszten grimmen, bey gefûegert gutter gelegenheit

entgehen, alsz mich gleichsam selbsten zur metzge auffenthalte.
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Nuhn bin ich die lag meines lebens, so lang ich meiner selbsten mâchtig,

jemanden ordenlichen vnparlheyischeu rechten vorzesein, vmb was sachen es je

zulhun, nie gesinnel gwesen vnd noch nil, will micb auch gegen meniglichen

liiemit proteslando anerbolten, da sie einiche sprûch vnd vorderung zebaben, vnd

deroselben midi je nit zuerlassen gedenckhen, dasz icb ordenlichen gepûrenden

rechiens auszirags vor ordenlichen gepiirenden richtern gern gewarten vnd micb

demselben submiltieren vnd vndergeben wôlle.

Es haben aber demnach e. e. vnd meniglich wolbegabten versiandts, vnd in

betracht allerhandt vmbstanden, verniinflliglich zuermessen wie beschwerlichen vnd

bekhùmmerlich mir fallen musz, dasz ich bey solcher meiner khundtlichen vnd,

wie vorgehet, gerichllich erkhandten vnschuldt, auch darauff ervolglen absolution

vnd ledig zellung, nichts destoweniger in gefengnus widerumb ingezogen vnd ûber

das auch ofîenllichen difîamierl, beschreit vnd verlumbdet soUe werden.

Wann ich dann gleichwol in meinem gewissen der beschwàrlichen vfflâgen vnd

anzûg vnschuldig, vnd aber mir solche mein vnschuldt, alsz sich sonsten wol

gezimmet vnd pillich sein solle, nach gestalt jelziger zeit vnd leûff, an den tag

zubringen vnd auszfiindig zumachen vnmôglich : so hab ich jedoch micb viel-

angezogner zuviel schwârer vnd vngleichen zulagen, hôchster vnbeschuldter wider

mich auszgegoszner strengi vnd vngietlichkeit zuenlschùtten vnd abzulehnen nit

vnderlassen, noch lenger instellen kennen noch wôllen, wie ich dann solches zierlich

zierlicher vnd aller zierlichst, ebeumesig protestierend, ablehnen, widersprechen vnd

in gepûrender zeit hiemit ande vnd melde, vnd dasz solche geraelte verrùeffung

vnd verliimbdung verdienter vnd beschuldter weysz beschehen vnd fiirgangen, bin

ich ganlz vnd in keinen weg gesteudig noch gichtig, thun mich auch darùber

ordenlichen gepûrenden rechtens anerbieten.

Vnd dieweil icb aber docb in trostlicher hoffnung dasz, zweiffels ohne, die

wider mich erbillerle gemûehter seidthero etwas ermillert worden seyen, vnd

darumben solche mehr wider mich zuuerhelzen nit, sonder allein rettung wegen

meiner ehren vnd gutten lumbdens furgenomen : also pitte, begere vnd ersuche e.

e. vnd durch obgesetzten vier slett loblicher eidtgnosschafît, in dero namen vnd slatt

sie dann dahin verordnet, ich vnderdienstlichen, sie wôllen nit allein (alsz ich gleich-

wol ohndas zu guttem theil beschehen sein verhoffe) jren gegen mir gefaszten vn-

willen, in betracht meiner vnschuldt, fallen lassen, auch dahin gedenckhen, vnd

solche anstellung vnd verfûegung thun damit ich desz mit vnnuerdienter diffamation

vnd verliimbdung meiner person vnd ehrlichen gutten namens hinfuhro entlediget,

vnd damil fehrer vnbeschwert bleibe, alsz ich nit zuzweifflen vnd niemandt fur vn-

billich halten wûrt : das in aller schuldigkheit vnd gehorsame meiner geringheit, je-

doch eûssersten vermôgens nach zubeschulden vnd die tag meines lebens ingedenckh

zebleiben, bin ich gantz erbietig vnd bereit.

Datum den 4 junij, alts calenders, anno etc. 1588.

E. e. williger

Johann Rudolph Tilger, notarius.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)
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1588. 2669. Georges Kœser, exécuteur des hautes œuvres à Bâle, expose au bourgmestre et au conseil de

7 juin. Mulhouse qu'ayant été appelé par les commandants des quatre cantons, après la prise de leur ville, pour

y remplir ses fonctions, il y prolongea son séjour sous la promesse d''être payé de ses services ; mais

quand les troupes confédérées quittèrent Mulhouse, après que la plupart des soldats eurent reçu leur

solde, lui-même fut oublié, malgré les instances qu'il fit auprès des commandants. Cependant il croit avoir

gagné son salaire tout aussi bien, et même plu^ péniblement, que maint varlet. Pour faire valoir ses droits,

il prit alors son recours auprès du conseil de Bôle qui, jugeant que le séjour du pétitionnaire à Mul-

house lui avait fait négliger ses patients et ses travaux accessoires, le renvoya à se pourvoir à Mulhouse

en paiement de ce qui lui était dû, montant, selon mémoire, à près de 50 livres. En conséquence, il

s'adresse au bourgmestre et au conseil pour obtenir le règlement de son compte, chose dont il a grand

besoin pour le moment, promettant en reconnaissance de ce bienfait de leur vouer ses services le reste

de ses jours.

Bâle, 7 juin 1588.

Den edlen eerenuesten frommen fûrsichtigenn ersammen vnnd weisen burger-

meister vnd ralht der statt Mûlhausenn, minen hocheernnden vnnd gepûetenden

herrenn.

Edell eerenuest fromm fûrsichtig ersamm vnnd wisz, insonders gnedige gepie-

tende herrenn, an e. f. e. w. ist min vnderthenige pit, dieselbige welle disz min

an e. g. schribenn onuerdrossen mit gneigtem willen anhôren vnnd gnediglichenn

ablesen lassenn.

Ich kann e. g. nil verhaltenn (wie dann auch derselbenn wol bewust) demnach

vnnd ich (alsz leider domalen in der loblichen slat Mûlhausen sich etwas emporung

erhaben, dardurch die slat eingenommen etc.) auch dahein von den vier stattenn

vnnd derselbstenn houptleiithen berûft vnd beschickht worden, vnnd aldo ein zeit

lang verharren mûessen, yeder zeit von den houptleiithen vertrôstet worden, ich

solle nur do blibenn vnd warten, esz miiesse mir wol belonet werdenn, wellichem

ich, wie billichenn, gehorsammen sollenn : nun alsz es aber g. h. dohin geruckhet

vnnd kommen, dasz volgentz harnach die fendhn heimzogen, die soldatenn mehrer

theils jres solds befridiget worden, minen aber in allweg, ob ich glich wol bj den

houptleiithen starck anghalten, vergessen wordenn, bim wenigsten minen gedacht

wordenn, bin ich doch endtlichenn verursacht worden, alsz einer der sein sold so

wol verdient, old scherpfFer, alsz mencher gmeiner knecht (wil ich von einem

houptman zum andren jederzeit gewisen wordenn) meinen g. h. einem ersammen

rhat der loblichen statt Basell vuderlheniglichenn supHciereuder wisz anzûrûeffenn

vnnd zepitten, mir vmb mein austende woluerdiente bsoldung vnnd lidlon beholffen

zesein, wellche dann mir mit vâtterlicher wolmeinender frûndtlicher antwort begegnet

vnnd anzeigenn lassenn : diewil vnnd ich daniden bj e. g. zuo Mûlhausen vf den

dienst zuowarten bestelt gewesen, dardurch mine pacienten vnd sonst andere

neben gschëfïl hindan stellen vnd versumnen miiessenn, dasz dann ich glichsfahl

wie andre (vnd billicher) bezalt miiesse werdenn : soll derwegenn vsz jr g. geheiss

vnnd befelch an e. e. w. ein missif zuo zeschriben vnnd kommen, darinnen ver-

melden dasz e. w. laut iiberschikhten specificierten verdienten lidlons halben vnd

anderer sachen rodell, so sich bj fiinfzig pfunden anlouffen thût, mir frindlichenn

abrichtenn vnnd zuokommen lassen sollint vndt wellint.
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Were derhalb hieruff min vnderlhenig hochvlyssige pilt, e. g. wellint ansechenn

vnnd bedenckenn meine daunden gehapte vnnd verbrachle dienst, deszglichenn

auch vnserer g. h. befelch, vnnd mir obuermellen min sold vnnd lidlon frindilichenn

werden vnnd veruolgenn lassen, wil vnnd ich nun anhër die zeit immerdar vfgballen

vnd aufzogen wordenn, vnnd aber diszmahlenn dessenn gantz hoch nolturflig bin

vnnd bedarff, wo ich dann solliche bewiszne vnnd erzeigte guthat vmb e. g. vnd

e. w. mit minem armen dienst kan bschulden vnd verdienen die zeit meines lebens,

will ich mich iederzeit gutwillig vnd vnuerdrossenn finden lassenn, will auch den

allmechligen got anrueflen dasz er e. g. f. e. w. in langwiriger gsundtheit, glûckh-

seliger reigierung erhalten, vnnd nah disem leben die ewige freûd vnd seligkeit

mittheillen welle : bin hieruf von e. g. einer willfahriger antwort voUkomner zalung

erwartenn.

Datum Basell, den sibenden tag des monatz junij anno etc. 1588.

E. g. f. e. w.
vnderiheniger dienstwilliger

Geôrg Kàser, scharffrichter zuo Basell.

Original en papier avec traces de sceau. (Archives de Mulhouse.)

2670. Le bourgmestre et le conseil de Baie expriment à leurs confédérés de Mulhouse leur étonne- 1588.

ment et leurs regrets de voir qu'au liai du remboursement intégral de leurs frais de guerre, ils ne leur 13 jxiiii.

offrent que 3000 florins ; Us s'en contentent cependant, dans Tespoir qu'on se mettra à Mulhouse en

mesure de payer le solde au plus tôt; car Baie de son côté est obligé de servir les intérêts de Vargent

qu'il lui a avancé. Quant au second point dont il est question dans leur lettre, le bourgmestre et le con-

seil estiment que, la question ne pouvant pas être résolue par eux seuls et sans le concours des autres

cantons, Mulhouse doit s'en tenir aux termes du dernier récès.

13 juin 1588.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders guten freunden vnd getreuwen

lieben eidgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhausen,

Vnser freundtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnd guts vermôgen zuuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freundt vnd gelreuw Heb eidtgnossen,

was jhr vns auf vnser wegen bewûszlen angewendten vnd noch aussstanden kriegs

coslens anmanungs schrifl widerumben geantworlet, das haben wir der lenge nach

gnugsam, vnd zwar mit bedauren vnd verwundern, darausz verstanden das an ein

so starke, euch in aller eidtgnossischen wolmeynung fûrgesetzte summa gelts zu

einer angab nit mebr als drûthusendt gulden von euch angebotten wùrdet, da wir

vns doch einer statlichern summa wol versechen hetten : dem aber wie im wôlle,

sindt wir bedacht solche drûthusendt gulden von vnserem burger Niclaus Wasserhun

anzunemmen vnd erheben zulassen, beyneben aber auch des verhoffens vnd entlich

versechens gegen euch, jhr fiirsechung thun werden damit jhr auf das aller fïir-

derlichst vnd onuerlengt (dieweil wir mehrgemelte euch aufgeborgle sumam gelts

verinteressieren mûssen) ein ansechenliche vnd mehrere suma dan jetz beschechen,

an den rest erlegen vnd bezalen thugen, fiirs ein.
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Zum andern vnd dieweil iibrige vns in euwerm schriben angemutete sachen

(wie jhr vernunfliglicli euch selbs zuweisen haben) vns alleinig nil anlrefïen, auch

ûbrigen orllen fûrzugreifen nit gebûren will, so werden jhr vmb begerle exécution

des bey euch letst gemachlen abscheidts bey jhnen, euwern vnd vnsern lieben

eidtgnossen, zu solicitiern vnd anzuhalten wol wtissen, vnd thundt damit vns aile

gotlicher allmacht wolbefehlen.

Datum den xiij junij anno etc. Ixxxviij.

Vlrich Schullheisz, burgermeister vnd raht

der slatt Basel.

Original en papier avec le sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1588. 2671. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 26 juin 1588, pour la

26 juin, reddition annuelle des comptes. Gilles de l'Hôpital, de Schwyz, expose que. Tannée pi'éeédente, il s'était

N. st. laissé persuader, par des envoyés de Mulhouse, de se porter au secours de leur ville avec quelques

varlets. Lors de la prise de la place, il fut fait prisonnier avec les autres défenseurs, puis remis en

liberté, mais non sans perdre tout ce qu'il possédait. U se croit en droit de poursuivre Mulhouse en

dommages et intérêts, et de saisir la créance de 3000 couronnes contre Unterwald, sur laquelle, au moment

de son engagement, il avait été délégué par les gens de Mulhouse. Mais comme jusqu'ici toutes ses

démarches sont restées sans résultat, il prie qu'on veuille bien lui aider à obtenir justice, et renvoyer

l'affaire devant la ville de Lucerne, Zurich répond que Vexposant s'était battu contre les confédérés, que

ce n'était pa^ la ville de Mulhouse, mais les Fininger qui l'avaient engagé, et qu'il n'avait par conséquent

aucun droit sur les fonds dont Unterwald est redevable. Cependant, il consent à laisser porter l'affaire

au récès.

Amtliche Sîfinmlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, Tome V, l" partie,

p. 112, o.

1588. 2672. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons protestants, tenue à Bade, à la suite de

4 juillet, to reddition des comptes, (le 4 juillet) 1588. — Etaient présents : pour Zurich, le bourgmestre Gaspard

V, st. Thomman et le conseiller Jean Keller; pour Berne, les conseillers Antoine Gasser et Louis d'Erlach; pour

Glaris, le landamman Louis Wichser; pour Baie, les conseillers Jacques Oberryedt et Wolfgang Sattler ;

pour Scliaffhouse, les bourgmestres Dietag de Wildenberg, dit Bingg, et Jean-Conrad Meyer. — Quoique

le mémoire du défunt greffier de Bâle (Chrétien Wursteisen), rédigé par ordre pour rendre compte du

siège et de la prise de Mulhouse, n'ait pas été livré à l'impression, ses héritiers n'en réclament pas moins

le prix de son travail. On tombe d'accœd que chacune des quatre villes paiera 4 couronnes à sa

veuve et à ses orphelins. — Clmque canton reçoit par écrit communication de la sentence rendue par le

tribunal criminel institué au nom des quatre villes et de Glaris, contre Thiébaud Bûrr, lequel, lors de

l'assaut donné à Mulhouse, avait aidé à prendre quelques soldats confédérés, et avait éclairé de sa

lumière la scène du massacre. Mais comme on trouve que la condamnation prononcée n'est pas assez

sévère, on en prend note dans le récès pour que chaque canton puisse faire connaître sans retard son

sentiment au bourgmestre et au conseil de Bâle, qui agiront ensuite en conséquence. — Sur un mémmre

contenant diverses demandes présentées par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse, les députés répondent,

sauf ratification de leurs commettants, que : ils n'ont pour le moment aucun pouvoir de retirer la gar-

nison; si cependant les amendes imposées à la bourgeoisie, laquelle témoigne toujours à cet égard beau-

coup de mauvais vouloir, étaient soit payées comptant, soit suffisamment garanties, on pourrait consi,

dérer le danger comme écarté et donner congé à la garnison, en autorisant la ville à la remplacer par

un rumibre convenu d'hommes à sa solde. Mais avant qu'il puisse être question de cette mesure et avant

de réintégrer la viUe dans son ancien mode de possession, il y aurait lieu de s'entendre sur certaines
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conditions préalables : ainsi H faudrait que Mulhouse s''engageât à ouvrir en tout temps ses portes aux

cinq cantotis, à leur livrer les individus dont ils réclameraient l'extradition, à recevoir chaque année un

conseiller de leur main, sans l'aveu duquel on ne pourrait traiter aucune affaire importante; à consentir

à ce que, pour toute cause de plus de 100 livres, ses justiciables pussent appeler devant les cinq cantons

des sentences du tribunal et du conseil, à rendre compte de l'emploi des deniers publics, chaque fois qu'il

en serait requis, à admettre au droit de bourgeoisie tout confédéré originaire des cinq cantons qui se

présenterait. Si moyennant l'acceptation de ces conditions, ils rendaient le gouvernement de la vitte à ses

habitants, il ne serait pas inutile d'envoyer chaque année, à une époque déterminée, une députation des

cinq cantons pour se rendre compte de tout ce qui se passe. Les députés jugent indispensable de si'en-

tendre sur ces dispositions encore dans le courant du mois de juiUet, en présence des envoyés de Mul-

house, afin qu'on puisse licencier les soldats de la garnison avant la fin du mois d'août.^ — Pour activer

la rentrée des amendes encore dues, le meilleur moyen ce sera d'envoyer de suite à Mulhouse une procla-

mation des cinq cantons, scellée du sceau de Zurich, pour signifier aux retardataires que tous ceux qui

ne s''acquitteront pas sur Vheure, en espèces ou par titres, de manière à satisfaire le conseil, seront

expulsés avec leurs femmes et leurs enfants, sur l'ordre du commandant, du bourgmestre et du conseil,

lesquels seront en droit de mettre la main sur tous leurs biens. — Concernant la contestation encore pen-

dante avec les fils de défunt Sébastien zu Rhein, les députés émettent l'avis suivant : le bourgmestre et le

conseil exprimeront à la partie adverse le vœu que le jugement de l'affaire soit remis à 4 arbitres, tirés

moitié par la ville des cinq cantons, moitié au choix des adversaires, mais pris à Mulhouse ; en cas de

partage, ces 4 arbitres éliraient un tiers-arbitre ou le tireraient au sort Après cela il ne paraît pas dans

l'intérêt de la ville de faire expédier les actes par la chancellerie d'Ensisheim, et on lui conseille de faire

appel pour cela à un greffier impartial. — Quant à Bernard Wagner, le potier d'étain, qui a proféré

des propos repréhensihles et de nature à provoquer des désordres, et qui a enfreint ainsi sa caution jura-

toire, le commandant le déférera au tribunal criminel, comme fauteur de troubles, et fera exécuter la

sentence qui sera rendue contre lui. — Nonobstant la longue et frivole justification du greffier Jean-

Bodolphe Tilger, on maintient à son égard le jugement qui Va frappé. On écrira au commandant, au

bourgmestre et au conseil de le poursuivre, et, s'ils parviennent à l'arrêter, de lui en faire Tapplication.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgnôssischen Abschiede. Tome V, 1"' partie, pp. 116— 17.e.i.

2673. Mandement des bourgmestres, avoyer, landamman et conseils de Zurich, de Berne, de Glaris, 15^,
de Baie et de Schaffhouse, par lequel ils expriment aux bourgeois et aux bourgeoises, aux manants et 4 juillet.

autres habitants de Mulhouse leur mécontentement de voir que, nonobstant les adoucissements qui leur

ont été successivement accordés, ceux d'entre eux qui doivent payer des amendes, et notamment les plus

aisés, ne se soient pas encore acquittés : comme la ville a besoin de ces fonds pour solder ses pertes et

ses frais de guerre, et que, d'un autre côté, les cinq cantons espèrent que le règlement des sommes échues

contribuera à rétablir la paix et la concorde, ils etyoignent à tous ceux qui sont en retard de payer au

plus tôt leurs amendes en espèces, ou d'eti constituer des titres obligatoires, suivant qu'il a été décidé

par le dernier récès, à Véchéance de la saint-Jean : faute de quoi le commandant actuellement à Mulhouse

sera en droit, de concert avec le bourgmestre et le conseil, d'expulser de la ville tous les retardataires,

avec leurs femmes et leurs enfants, et de confisquer leurs biens, tant meubles qu'immeubles.

4 juillet 1588.

Wir die burgermeister, schultheisz, landlamman vund râlh der fiinfî orten

loblicher eydtgnoschafTl, namlich Zurich, Bern, Glarus, Basell vnnd Schaffhusen,

Embieten allen vnnd jeden burgern vnnd burgerin, ouch innwonneren vnnd

hindersessen inn der slatt Mûllhuszen wëszende, vnnsern friindllicben willen vnnd

^ Les archives de Mulhouse possèdent un extrait du même récès, dont, pour tout ce §, la rédaction

diffère sensiblement de cette analyse : aucune des conditions énoncées ici n'y est mentionné.

VI. 24
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ailes gûts, vnnd darby zûuernëmmen : wie wol wir vnns gëntzlichen versëhen, es

lietten die peenfelligen personen vnder iich vfî die zù etlichen gehalltnen tag-

leistungen durcli vnnsere daselbs gehepten rathsgesandten vss gehaptem beuelch

vnnd gwalt jnen bewiszne vnnd erzeigte millerung vnnd modération der vferlegten

vnnd wolverdienten gëllstraaffen inn erleggung vnnd bezalung derselben sich aller

gehorsamme vnnd richtigkeit beflissen vnnd geballten, so kompt vnns aber glaub-

wurdig fur das etliche vnder ûch, vnnd meertheils glych die rychesten vnnd wol-

habendisten, nocli zur zyt zû kheiner gehorsamme vnnd gebûrender bezalung der

vferlegten straaffen gebracht werden khônnen, sonnders sich hieran sûmmig

bewyszind, vnangesëhen ailes frûndtlichen vnnd erntstlichisten erforderens, erman-

nens vnnd zûsprëchens, an wellichem wir zwaru inbedënckung was grossen gnaden

ûch den jhennigen so es berûrt, hierunder widerfaren vnnd beschëchen, ein trëffen-

lichs raisfallen vnnd bedurren empfangen vnnd tragend.

Vnnd diewyl dann einem ersammen rath by ûch denen disere gëlt straaffen an

gmeiner statt erlittnen vnnd vfgangnen kriegscosten wir geordnet, lënger also dero

vszzestaan inn ein vnnd den andern wëg beschwerlich vnnd nilt meer mugklich

syn will, ouch wir der hoffnung sind, wënn solcher vferlegten gëlt straaffen halb

ëndtliche abfertigung erstattet wûrdt, solches vnder ûch ouch allerhand einigkeit

bringen : so ist hiervf vnnser erntstlich beuelch, will vnnd meinung, wellicher

vnnd welliche vnder ûch den peenfelligen personen, was stands vnnd wëszens ein

jedes joch ist, syn gëltstraaff vnnd bûss (wie sy die vff verschinnen sanct Johannsz

des toûffers tag, luth letsten von vnns vszgangnen abscheids vnnd gethaaner

bewilligung zùerleggen schuldig gwëszen) nitt angëntz mitl barem gelt abzalt oder

darfùr gebûrliche versicherung vmb den zinss, doran ein rath zû Mûllhuszen gût-

lichen kommen mag, thûtt, den vnnd dieselben soU vnnser jetziger zû Mûllhuszen

wëszender hauptmau, sampt burgermeister vnnd rath daselbs, vss der statt Mûll-

huszen mitl wyb vnnd kinden zùverwyszen, vnnd derselbigen haab vnnd gûte, es

syge liggends ald varends, zû gmeiner statt Mûllhuszen handen zùbezûchen vnnd

zenëmmen allen gwalt, fùg vnnd macht haben, vnnd doran niemmandts zûuerschonnen,

sonnders hierob styffe hand hallten vnnd haben : darnach mag ein jeder vnnd jede

sich jnen selbs vor grôsserm schaden zesind, ouch zeverhûten vnnd zegoummen

wûssen, ailes inn chrafft diss vnnsers offnen mandats vnnd edicts, so inn vnnser

aller nammen mitt vnnser gethrûwen lieben eydtgnossen der statt Zurich vfge-

trucktem secret insigel bewart, vnnd gëben donstags den vierten tag hoiiwmonats,

nach der geburt Christj vnnsers lieben herren vnnd sëligmachers gezalt fûnffzehen-

hundert achtzig vnnd acht jare.

Au bas, sceau de la ville de Zurich appliqué en placard. Au dos est écrit :

Publiciert vnd einer gantzen burgerschafft vorgelesen, vf montag den 15. julij

anno 88.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2674. Cession par laquelle le bourgmestre, le grand et le petit conseil et la bourgeoisie de Mulhouse 1588.

transmettent à Vavoyer et au conseil de Berne une rente de 150 couronnes d'or au soleil, monnaie de 10 juillet

France, au capital de 3000 couronnes, prêté par eux, le 3 mai 1580, à la viUe de Fribourg dans VUcht-

land, ladite cession faite à défaut de paiement comptant pour rembourser les avances considérables con-

sacrées par la viBe de Berne à la répression de la rébellion de Mulhouse.

Mercredi 10 juillet 1588.

Wir burgermeister, gross vnd klein ralh, sambt einer ganlzen bûrgerscba fil,

reich vnd arm gemeinlicb der stalt Mûlhausen

Thundt khundt
||
allermeniglicb vnd bekennen hiemit offentlich in crafll disz

brieffs, fiir vnns vnd ail vnsere nacbkommen :

Demnach die geslrengen edlen ehrenvesten frommen fûrsichtigen ebrsamen

vndt weysen herren
||
schullheissen vnd ratb der slalt Bern vnsere insonders grosz-

gûnslige bochehrende herren, gutte freûndt vnd getrewe liebe eidtgnoszen, in

vnserem leidigen vnfahl vnd gewaltthàtigen nolhzwang welchen wir, zwor obne

allen verdienst, aber gleicbwol mit vnserem vnd gemeiner stalt Mûlhausen grossem

jammer vnd schaden, im nechstverschienen siben vnd achtzigsten jar, durch die

bey vns erregte vnversehene burgerliche vffrhur leider auszstehen mûessen, vnns

mit eioer staltlichen anzahl jres dahin geordneten kriegsvolcks ausz rechter eidt-

gnoszischer trew vnd guter wolmeynung ganlz trosllich vnd mannlich zu hilfî

gezogen, in meynung solches angezûndte fe\sT vnd erschrockenlicb aufîrhueriscb

wesen durch solches vnvermeydenlich erlaubt mittel abzuschaffen vnd die gerech-

tigkeit zu schiitzen, wie dann sie mit ernstlichem zuthun der vbrigen orten vnserer

lieben herren vnd getrewen eidtgnoszen, in gemeiner belagerung vnd gewaltiger

eroberung der statt Mûlhausen vermittelst gôttlicher gnaden vnsere redliche defen-

sion vnd rettung der gerechligkeit, zu sambt jrem selbs ewigen lob wol auszgericht

vnd erhalten haben, deszen wir zwor aile gemeinlicb nit allein fiir vns, sonder

auch vnsere khinder vnd nacbkommen, zu allen kûnfitigen zeiten nimmer mehr

vergeszen wôllend nooh soUend, in solchem aber vor wolgemelte herren schult-

heiszen vnd rath der statt Bern mit annemmung vnd aufTrûstung jrer jetzgedochten

zugeschickten hilff ein nambhaffte summa gells also pahr angewendt vnd fur vnns

bezalet, wir aber solche ansehenliche summa auff disz mahl mit parem gelt wider-

umb abzurichten kein mittel noch gelegenheit wiszen.

Hierumb so haben wir zu erstattung derselbigen fur vnnsz vnd vnnsere nacb-

kommen, die wir hierzu vestiglich verbindend, mit guttem wiszen, wolbedachlem

muth vnd vorgehabtem einhelligem rath, vnseren grôszeren schaden darmit zu

fîirkommen, vor wol vnd hochermelten herren schultheissen vnd rath der statt Bern

vndt allen jren nacbkommen, ein vnversehrten wolverwarten pergamentin zinnsz

oder giiltbrieff vff Jen gestrengen edlen ehrenuesten frommen fûrsichtigen ehrsamen

vnd weysen herren schultheissen, rath vnd gantzer landtschafTt der statt Freyburg

in Vchtlandt, fur vnd vmb drey thausend goltsonnen cronen hauptguls, jârlich mit

einhundert vnd fûnffzig goltkronen, franckreychischen schlags, guter gennger

gerechter vnd wolschwerer an gehalt, gewicht vnd geprâg vff den ersten lag meyens

gehn Basell in die statt zuverzinnsen, vbergeben vnd zugestellt, dessen haupt vnd



188 1588

zinnszverschreibung anfang also lautet: «Wir schullheiss, klein vnd gross rath der

stalt Freyburg in Vchlland bekennend offenllich mit disem brieff, dasz wir mit

guter zeitlicher vorbetrachtung etc. den frommen fûrsichtigen ehrsamen vnd weysen

herren burgermeisler vnd rath der stalt Miilhausen» etc., vndt endet sich am dato :

«Der deszen zu wahrem vrkhundl vnd mehrer sicherheit mit vnserer statl anhangen-

dem secret insigel, vnns vnd vnsere nachkommen seins inhalts damit zubeziigen,

verwahrt, vnd geben vff montag den anderen tag maij im funffzehen hundert vnd

achtzigsten jar.»

Wir vbergeben vnd behendigen auch hiemit denselbigen giiltbrieff ansz vnseren

vnd gemeiner statt Miilhausen hannden vnd gewalt zû vor wolgemelter herren

schultheiszen vndt raths der statt Bern, vnd aller derselbigen nachkommen guter

gewahrsame vnd sicherheit fiir vnd vmb obgeschribne drey thausent goltsonnen

kronen angelegts hauptguts, in maszen wir solches noch diser lannden lob-

lichem brauch vnd gewonheit aller crefftigest vnnd bestendigst thun sollen, kônnen

vndt môgen, also vndt der gestalt dasz mehr wolgemelte vnnser gnedig herren vnd

getrewe liebe eidtgnoszen herren schultheiszen vndt rath der statt Bern vnd aile

jre nachkommen gedochten zinnsz oder gûltbrieff nun hinfiiro ewig vnd rûewiglich

inhaben, eigenthumblich besitzen vnd frey wolerlangts rechtens vnd gewalts nutzen

vndt nieszen, oder da es jhnen gefellig, denselbigen vmb andere verlauschen, ver-

wechszlen, versetzen, verkauffen oder sonst in andere weg nach jrem guten gefallen

darmit handlen, thun vnd laszen sollen vnd môgen, alss mit anderem jrem vnd

gemeiner statt eigenthumblichen gutt, zu gleicher weisz vnd nit weniger dann alsz

obgemelter zinnsz vnd hauptbrieff auff sie gestellet, vnd dasz darin begriffen haupt-

gut gleich anfangs von jnen selbs dargegeben vnd angelegt worden were, vnge-

hindert vnd vngeirret vnser vnd gemeiner statt Miilhausen nachkommen, vndt sonst

meniglichs von vnser vnd jretwegen, dann wir vnns hiemit fur vnns selbs vnd ail

vnnser nachkommen gegen ehregedachten vnseren groszgûnstigen lieben herren vnd

getrewen eidtgnoszen der stalt Bern vnd allen jren nachkommen solches zinnsz

oder giiltbrieffs wegen desz darin verschribnen hauptguts, vnd souiel deszelbigen

inhalt vermag, aller ansprach, rechtsame vnd gerechtigkeit so wir biszhero daran

gehabt oder hinfûro darzu gehaben, suchen vnd fûrwenden môchten, sonderlich

aber dess rechten so gemeiner verzeihung ohne vorgang einer sonderbaren wider-

spricht, gentzlich vndt ohn aile fûrwort verzûgen vnd begeben haben : wir geloben

auch vnd versprechen hiemit in crafft disz brieffs, fur vnns vnd ail vnser nach-

kommen, mehr wolgemelten herren schultheiszen vnd rath der statt Bern, vnnseren

besonders groszgtinstigen hochehrenden herren vnd getrewen lieben eidtgnoszen, vnd

deroselbigen nachkommen, an jetzgedochlem vbergebnem zinnsz oder gûltbriefT gutte

auffrichtige redliche vnd sichere wàrschafft zutragen, alsz dasz dieselbige weder an

hauptgut noch zinnsz kein schaden noch verlust haben, sonder deszelbigen von

vnns vnd vnseren nachkommen, ob deszhalb etwas zuclagen kârae, zu jrem guten

beniiegen enthebt vnd bezalt werden, auch deszethalb auff allen anderen gemeiner

statt Miilhausen eigenthumblichen giietteren, zinnsen, giilten, zehenden, zôllen,

umbgelten, steiiren, gewerffen, buszen vnd frâfflen, daruon gantz vnd gar nichts
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aiiszgenommen, assicuriert vnd gesicherl sein sollen, ailes getrewlich ehrbarlich vnd

vngeforlich in craiïl disz briefîs, so mit vnserem der stall Mûlhausen anhangenden

secret insigel verwahrt ist.

Geben vnd geschehen vf mitwuchen den zebenden julij, nach Ghristi vnsers

lieben berren vnd seligmacbers geburt gezalt rùnfîzehen bundert acbtzig vnd

acht jar.

Sons le repli à droite :

Joannes Georgius Zichlé, basil. protoscriba mûlbusanus,

manu propria subscripsit.

Original en parchemin, muni du petit sceau de Mulhouse en cire verte dans une capsule

en bois et sur lemnisques de parchemin. (Archives de Berne. Varia.)

2675. En réponse à urie lettre de leurs confédérés de Mulhouse, qui leur proposaient de s'acquitter 15S8.

du solde des frais de guerre moyennant des titres obligatoires portant intérêt, le bourgmestre et le conseil 12 juillet.

de Bâle leur mandent qu'il leur eût été préférable de recevoir encore un fort acompte en argent comptant

avant de se prêter au mode de paiement proposé ; mais pour leur prouver leur bon vouloir, ils consentent

à accepter une obligation en bonne forme, avec intérêts à 5<>/o par an du capital restant dû, sous Vhypo-

thèque de tous les biens et revenus de la ville.

12 juillet 1588 K

Den fromen ersamen weisen, vnsern insonders guten freûuden vnd getreuwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeisler vnnd rabt zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guis vermôgend zuuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freûnd vnnd getreiiw lieb eidtgnossen,

ausz eûwerm necbst diser tagen an vnns auszgangen schreiben vnnd desselben ein-

schlusz, haben wir vernomen mit was eûwern babenden zinsz, baupt vnnd reuersz

verschreibungen jr vnns vnser fur eûch dargewendten kriegskostens rest zeuersichem

bedacht seien etc., vnnd hellen vnos gelrôslet jr werend zuuor mil einer stallichen

suma gells an bezalung begegnel vnnd demnach erst an den ûberrest disere eûwere

giiltbrief vnns angebotlen : dieweil vnnd aber wir nunmebr vernommen begerlermassen

vnns zu conlenlieren eûch noch zur zeit vnmôglich, seind wir bedacht vnnd haben

vnns wie wir dann vnsers verhoffens vnns gegen eûch jederzeit aller guten eidt-

gnossi.schen willfahrung geflissen, vnnd nit minders hinfiirt zuthun willens seind

dahin enlschlossen, da ihr vmb die noch reslierende suma eine ordenliche baupt

vnnd zinszuerscbreibung in gepûrender form vnder eûwer statt ehren insiegel onuer-

zogenlichen aufrichten, zuhanden stellen, vnnd die schon albereit ernambseten vnnd

specifficierten hauptbrief, neben eûwer statt vnnd derselben allen gefellen vnd ein-

kommen zu vnderpfaud einselzen, gegen gnugsamen reuersz deponieren vnnd hinder-

legeu lassen werden, das wir gesagte suma also mit fiinf per cento, ob wir gleich

1 Par une seconde lettre en date du 31 juillet, la ville de Bâle consentit encore à l'insertion, dans le

litre obligatoire, d'une disposition qui autorisait la ville à s'acquitter par acomptes, pourvu qu'ils ne fussent pas

inférieurs à 3000 florins.
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desz paren gelts (in sachen eiicli zweifels frey onuerborgen) mehr dann wol bedorftig,

durch eûch jerlich verzinsen lassen wôllen : das haben wir eûch auf eûwer schreiben,

damit jr der sachen auf das forderlichst, da eûch disz also thunlich wûssend,

entschaft zugeben, hiemit nit verhalten wôllen, seien vnnd pleiben eiich darneben

aile eidtgnossische freiindtschaft vnnd liebe zuerweisen wol gewogen, hilft gott der

eiich vnnd vnns in bestendiger fridlicher regierung lang erhallen wôlle.

Dalum den 12 julij anno etc. 88.

Bonnuentura von Bronn, burgermeister

vnnd der raht der statt Basel.

Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1588. 2676. Extrait du récès de la conférence tenue à Aarau, le 23 juillet 1588, par les cantons protes-

23 juillet, tants : Zurich, représenté par Jean Keller, comme président, Jean Escher, trésorier, les deux du conseil ;

Berne, par Vavoyer Jean de Wattenwyl, Antoine Gasser, banneret et conseiller ; Glaris, par Josse TschvÂi,

gouverneur et conseiller; Bâle, par Jean-Jacques Hoffmann, conseiller; Schaffliouse, par Georges Mœder,

conseiller. — Cette conférence a pour objet de décider, comme les cinq cantons en étaient tombés d'accord

à la dernière diète de Bade, si Von prendrait en considératioti les instantes réclamations de la ville de

Midhouse pour être déchargée de sa garnison, et si oui, sous quelles conditions on pourrait lui faire cette

concession. Sur la question adressée au commandant et aux délégués du conseil, pour savoir l'effet de la

proclamation qu'on leur avait adressée, et si la rentrée ou la consolidation des amendes s''en était suivie,

et en général quelle était la situation de la ville, le commandant présente son rapport et les envoyés de

Mulhouse donnent communication de leurs instructions, en ajoutant verbalement qu'ils accepteront volon-

tiers tout ce que les cinq cantons trouveront bon de décider à leur égard, et qu'ils se soumettront docile-

ment à toutes les conditions, moyennant lesquelles la ville rentrerait en possession d'elle-même. — Comme

il résulte de leur exposé que les amendes sont en majeure partie payées ou garanties, qu'on peut espérer

que dorénavant les bourgeois sauront conserver entre eux la paix et la concorde, et que les autorités se

portent fort de veiller à leur propre sûreté, les députés consignent au récès, en réservant la ratification de

leurs commettants, les dispositions suivantes : à partir du 7/17 août, la ville de Mulhouse sera dispensée

de l'entretien de son commandant et de sa garnison ; mais en raison des dangers du temps présent, elle fera

choix d'un autre commandant, qui aura sous ses ordres un corps d'au moins 30 hommes, recrutés dans

les cinq cantons, et qu'elle gardera tant quelle n'aura pas été relevée de cette obligation; la solde men-

suelle du simple soldat, ainsi que celle des arquebusiers, sera fixée sur l'avis et du consentement desdits

cantons. — Et comme il convient d'envoyer une députation des cinq cantons à Mulhouse, pour remettre

la ville et ses clefs au bourgmestre, au conseil et à la bourgeoisie avec la solennité requise, il est entendu

que des députés de chaque canton se rencontreront le 3/13 août à Baie, pour se rendre, le lendemain, à

MvXh&use. Ils réintégreront les habitants en la possession de la ville, en leur remémorant les événements

passés et en leur recommandant de maintenir Vunion parmi eux; mais ils devront de leur côté se soumettre

aux conditions ci-après, que le bourgmestre, le conseil et la commune jureront de garder, et il en sera

dressé acte en bonne forme, sous le sceau de la ville : 1" La ville de Mulhouse restera ouverte aux cinq

cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de SchaffTiouse, dans toutes les circonstances qui peuvent

les intéresser, ainsi que le portent d'ailleurs les instruments de Talliance. — 2° Si à MuUwuse quelqu'un

profère des paroles injurieuses pour les cantons, ou s'il se comporte mal à leur égard, il leur sera livré

sur leur demande, pour être puni comme il le mérite. (Cette disposition servira de sauvegarde à la répu-

tation et à l'honneur des cinq cantons, comme aussi à ceux du bourgmestre et du conseil; car il est à

craindre qu'il ne reste bien des gens mal intentionnés, qui, en secret ou ostensiblement, par actes ou

par paroles, voudraient faire de l'agitation; mais quand ils sauront que les cinq cantons sont en droit

de réclamer leur extradition, ou de les faire punir à Mulhouse même, ils y regarderont à deux fois avant

de s^émanciper.) — 5^ Si, à l'avenir, il s'élève des difficultés ou des conflits entre les autorités et la bour-
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geoisie, charpie partie devra attendre le jugement qu'en porteront les cinq cantons, et s'y soumettre sans

porter son recours plus loin. — 4^ H est défendu de s'assembler, de se conjurer ou de se rébéOer contre

les cinq cantons ou contre le bourgmestre et le conseil, pas plus entre les bourgeois résidents qu'avec les

bandits du dehors : celui qui aura connaissance de machinations de ce genre, devra les dénoncer aux

autorités. — 5" Pour tout le reste, ces clauses et conditions ne préjudicieront en aucune façon aux fran-

chises et aux droits de la ville de Mulhouse. — Moyennant racceptation de ces danses, on croit pouvoir

se décharger en toute assurance de la garde de Mulhouse, et Von espère que, sur Us conseils et les direc-

tions qu'elles ont reçues pour la gestion des fonds communs, les autorités sauront dorénavant mieux

maintenir l'ordre dans les finances, de sorte qu'on pourra se dispenser de leur en faire rendre compte

aux cinq cantons. — Quant à l'obligation de recevoir à titre de bourgeois tout confédéré qui se présentera,

on juge qu'il ne faut pas en faire Vobjet d'une condition formelle, vu qu'elle susciterait immédiatement

beaucoup de mauvais vouloir; mais les députés en causeront avec les autorités, en leur représentant que,

dans les dernières complications, les bourgeois étrangers ne leur avaient guère profité, et en leur recom-

mandant de se montrer à l'avenir plus réservées sur leur admission et de donner la préférence aux con-

fédérés des cinq cantons, qui vietidraient à Mulhouse avec des titres en règle et recommandés par leurs

supérieurs. — Les envoyés de Mulhouse soumettent à la diète les nouveatix articles que le conseil estime

nécessaire d'introduire dans la formule du serment de bourgeoisie. La rédaction en est approuvée après

correction et sauf ratification, pour entrer en vigueur dès la diète prochaine à Mulhouse. — Sur la dé-

nonciation qui est faite des vices où l'institution de la bourgeoisie est tombée à Mulhouse, où le désordre

en est venu au point de voir des manants entrer en conseil, de sorte qu'il n'y a pour ainsi dire plus de

différence entre eux et les bourgeois, on en prend note, pour examiner plus amplement cette situation.—
Dernièrement à Bade on a déjà reconnu que le jugement rendu contre Thiébaud Birr était trop peu

rigoureux. Une proposition ayant été faite, tendant à appliquer une partie de ses biens aiue familles

des soldats massacrés, et à le faire comparaître devant une autre juridiction, on en prend également

bonne note. — On maintient la peine de 45 couronnes à laquelle Jean-Baîthasard Bitch, de Baie, a été

condamné à raison de sa cidpabilité avérée. Mais comme il y a eu confiscation de son corps et de son

bien au profit de la ville de Bâle, on ne croit pas que ceux de Mulhouse puissent réclamer en sus 100 cou-

ronnes sur ce qui lui reste de son avoir, ni qi^U leur doive encore quoi que ce soit de ce clief. — Jean

Isenfiamm a demandé par écrit grâce et pardon. Mais comme U avait été décidé précédemment qu'il

serait mis en cause, on s'en tient à ce qui avait été résolu à cet égard: s'il peut se justifier, H en aura

le bénéfice. — Quant à Mathias Seiler, lequel, pour quelques paroles malsontxantes, avait été déshonoré et

privé du port des armes, et qui maintenant demande grâce, comme on ne se souvient pas de la conduite

qt^il a tenue depuis, et qu'il n'y a personne pour en rendre compte, on ajourne la réponse jusqu'à la

prochaine diète de Mulhouse. — On ajourne aussi jusque-là l'affaire de la succession de la vieille Fininger

qui vient de mourir; chaque député devra être muni de pouvoirs pour prononcer sur le partage qui doit

se faire de sa fortune, et s'H doit en revenir quelque chose aux autorités, attendu qu'elle jouissait via-

gèrement d'une partie du patrimoine de ses fils.

Amtliche Sammlnngder àltereneidgenôssischen Abschiede, Tome V. 1'^ partie, pp. 220—22 a.

2677. Bécès d'une diète tenue à Mulhouse par les envoyés des quatre villes de Zurich, de Berne, 1588.

de Bâle et de Schaffhouse, les 6 et 7 août 1588. — L'expérience faite à l'occasion du soulèvement ayant 6-7 août.

prouvé que les bourgeois et les manants du dehors n'étaient pas toujours d'un grand profit pour la ville

de Mulhouse, il est recommandé au bourgmestre et au conseil d'être difficiles sur leur admission, à moins

que ce ne soient des ressortissants des cinq cantons, pourvus de papiers en règle, qui seront admis de

préférence à tous autres. — En temps de guerre, pour éviter toute espèce de désordres et de méfiances,

il devra être défendu aux bourgeois de transporter leur avoir hors de ville, à moins d'y être autorisés

par les autorités. (Cette disposition sera insérée au livre des statuts) — La décision prise à Aarau et

ailleurs, qui prescrit de traduire en justice Jean Isenfiamm, est maintenue, et les chefs d'accusation seront

mis entre les mains du bourgmestre et du conseil. — Sur les instances de Mathias Seiler, Vlwtelier de la
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couronne, les envoyés lui accordent cette grâce, qu'il pourra recouvrer son honneur et ses armes, en

acquittant les deux amendes quHl a encourues : d'une part 150 livres, d'autre pai't 60 couronnes (au lieu

de 100) pour les propos inconsidérés qu'il a tenus, à condition qu'il se conduise mieux à Tavenir. Quant

au^ frais d'entretien des envoyés des huit cantons, il n'a qu'à les réclamer de ceux qui en ont été Tohjet,

et, pour les frais de bouche du bourgmestre Ziegler et du greffier pendant leur détention, il doit les garder

pour son compte, ou rechercher ceux qui Vont chargé de les nourrir. — L'amende de 45 couronnes pro-

noncée à juste titre contre Jean-Balthasar Buch, de Baie, est maintenue. Cependant comme la ville de

Mulhouse a fait abandon à celle de Bâle de son corps et de ses biens, on estime que le bourgmestre et

le conseil n'ont pas à prétendre 100 couronnes en sus. — Concernant le litige avec les héritiers zu Bhein

Mulhouse pourra adjoindre à Bernard Brand, de Bâle, un ou deux arbitres pris à Bâle ou dans un

autre canton, pour que cette affaire puisse enfin être jugée. — Les envoyés pensent qu'il n'y a pas lieu

d'écrire une troisième fois, au nom des cinq cantons, à la régence d'Ensisheim, pour obtenir Véloignement

des bourgeois expulsés et des bandits de Mulhouse: le bourgmestre et le conseil n'ont qu'à se tenir en

garde contre ceux qui pourraient être tentés de pénétrer sur leur territoire. — Quoique le pensiomiaire

Thiébaud Birr eût mérité une plus foHe peine que celle qui lui a été infligée, on la lui maintient en

considération de son âge, en ajoutant toutefois qu'il subira urie détention perpétuelle dans sa cellule du

pfrùndhaus et qu'il sera noté d'infamie; de plus, tout ce qui lui reste de son bien, aigres avoir prélevé

le prix de sa pension et de celle de sa femme, sera mis sous séquestre, pour être partagé entre les femmes

et les enfants de ceux dont il a occasionné la mort. — Pour François Steinbach et Frédéric Spitzkopff, qui

ont fui la ville et qui rôdent dans les environs, le bourgmestre et le conseil feront en sorte de les arrêter

pour leur faire leur procès. — Joachim DietscJie qui, en se rendant au marché d'Altkirch, a tenu de

méchants propos, devra être puni par le bourgmestre et le conseil selon qu'il le mérite, en ayant égard

toutefois à son emprisonnement préventif, à ses charges de famille et à sa pauvreté. — Pierre Billing,

qu'un jugement du maître et du conseil avait condamné à l'exil, mais qui persiste à conserver son domi-

cile à Mulhouse, sera mis en demeure de partir. — Enfin sur le rapport que le bourgmestre et le conseil

font des discours inconvenants tenus par Bernard Wagner, le potier d'étain, les envoyés, tout en recon-

naissant qu'il aurait mérité une plus forte peine que celle qui lui avait été infligée d'abord, trouvent

juste de lui tenir compte de ses excuses et de son repentir, ainsi que de son âge : en conséquence il sera

privé de son honneur et de ses armes et il gardera la maison, d'où il ne pourra sortir que pour aller

au temple, indépendamment de son amende qu'il acquittera dans la huitaine. En attendant l'honneur des

personries qu'il a insultées, n'en sera pas atteint, et ses propos tnêmes déclarés vains et caducs.

Verzeichnusz etlicher sachen vnd artigklen, so von mynen herren den gesandten

der vier slelten Zurich, Bern, Basell vnnd Schaffhuszen abscheidts wysze ver-

handlel, vnnd herren burgermeister vnnd rath der statt Miillhuszen inn gschriffl

zûgestelt vnnd hinderlassen werden sôUen.

Diewyl man inn verganngner handlung vnd leidigen vnrûw gspûrt vnnd erfaren,

das frômbde vsslendische burgere vnnd hinderseszen einer stalt Miillhuszen nit wol

erschoszen, so ist herren burgermeister vnd rath der stalt Miillhuszen dasselbig

ingebildet vnnd jnen darby friindtlich angetzeigt worden, sich inn khiinfïtigera mitt

dem annemmen niiwer burgeren allwegen wol zùbedëncken, vnnd vorab die jhennigeu

so vss den fiinff orten loblicher eydtgnoschafïl Ziirich, Bern, Glarusz, Basel vnnd

Schaffhuszen mitt jren gûlen manrëchten vnnd fiirgschrifften von jren oberkeitcn

zii jnen gen Miillhuszen khommend, vnnd sy vmb jr burgrecht ald hindersitz an-

sprëchen vnnd bilten werdent, vor annderen anzenemmen, vnnd also hiemitt die

herren der bemelten fiinff orten zu ehren.

Wënn kriegsgschreyg inns landt khemen vnnd verhanden werent, so sôlle zû

verhûtung allerhand vnordnung vnnd miszthruwens, niemmand syn hab vnd gût
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vsser der slalt Miillhuszen weder heimblich noch offenllich nil flôchten, ohne vor-

wûszen vnd bewilligen herrn burgermeisler vnd ralhs diszer slalt. — Diszer aiiicel

soll zû annderen der statt Miillhuszen salzungen vnnd ordnungen gestelt vnnd

ingeschriben werden.

Alsdann nit allein vff jûngslem lag zù Arouw, sonders ouch zûvor mebr dann

einmalen erkhendt worden das Hannsz Yszenflam sich ouch fiir recbt stellen vnnd

einer vrteil erwarlen sôUe vnnd môge, so laszt mans by demselbigen nochmalen

belyben, vnnd sind hienebent die clag arlicel so hieuor vff jnne gestelt, herm

burgermeisler vnd ralh der slalt Miillhuszen iiberantwortet worden.

Vff Malhyszen Seyiers wirts zur cronen zû Mûllhuszen vnderlhenige schrifll-

liche vnnd muntliche bilt, haben die herren gsandten inné dergstall widerumb

begnadigel, namblich wann er die 150 lib. jme vflaxierle bûsz vnnd anlag, desz-

glychen anstalt der 100 cronen bûsz, so jme sonderbar von etlicher vszgesloszner

vngebiirlicher reden wegen vferlegt worden, sechtzig cronnen (da man jme hiemitl

vss gnaden 40 cronnen nachgelaszen) einem ersamen ralh bezalt, oder darvmbe

gegen demselben gnûgsamme versicherung gethaan liait, so sôlle jme alsdann syn

ehr vnd gwehr (so jme hieuor abgeslrigkl) wider gegëben vnd zûgslell heiszen

vnnd syn : doch das er sich hinfùro gschickllichen halte etc. Was dann syne vor-

derungen belangen thût, da môge er die zeening so von der 8 orten gsandten

wegen by jme vfgeschlagen, wol by denen die es verzeert sûchen : wie ouch er

die atzung herrn burgermeisler Zieglers vnnd desz gewesznen stattschrybers inn

jrer gfangenschaffl an jme selbs haben, oder dieselbige syn ansprach by denen so

jnne geheiszen sy spyszen, wol sûchen môge.

By der straff der 45 cronen, darumb Hansz Balthaszar Ruch von Basell einem

ersammen ralh der slalt Miillhuszen zûbekhëndt, laszt mans, innansehen synes nit

geringen verschuldens, nochmaln belyben : doch diewyl er sontslen nebent dem

den herren von Basell milt lyb vnd gûl geschenckt vnd iibergëben worden, achlet

man nit das die von Miillhuszen jme desz vbrigen synes gûts halber noch 100 cronen

wyter zehôuschen habint, ald er jnen deszwegen etwas schuldig syn werde.

Anlhreffend die begerle ernambszung der schidherren zû dem spann zwuschent

einer slalt Mûllhuszen vnd desz ze Rhyn seligen erben, da isl herrn burgermeisler

vnnd rathe zû Mûllhuszen hiemit zûgelaszen, nebent herrn Bernhart Branden von

Basell (den sy hieuor inn sôllicher handlung gebruchl) noch einen ald zwen, glych

ouch zû Basell oder vss einem anndern ort, nach jrem gfallen, hier zû zebegëren vnnd

zûgebruchen, damitt hier jnnen vff jrer sylen nul erwinde, vnd die sach (wo mûg-

lich) nun mehr vszgemachel werde.

Wiewol herren burgermeisler vnd ralh der slalt Miillhuszen begert das die

herren von den funff orten by der ôsterrychischen regierung verordnung thûn, das

die vssgelrellnen burger vnnd bandyten vff dem ôsterrychischen boden, vnd also

inn der nâhe, vmbzeschweiffen nit geduldel, sonuders verwiszen werdinl : diewyl

aber die herren gsandten sich erinneret das hieuor zum anndern maal von desz-

wegen an bemelle regierung geschriben worden, hait sy vss allerley vrsachen nil

fur Ihûnlich ansëchen wellen vff diszmaln deszhalb wyter anhallens zelhûnd, vnd
VI. 25
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wirt ein ersammer rath zù Miillhuszen fiir sich sëlbs vff solliche bandyten, wo die

inn jrem gebiet zûbetrëtten, jr spech vnnd vfsehens zehaben wol wûszen.

Diebolt Pirt der pfrûnder hette wol ein anndere straff dann jme durch jûngst

ergangne vrleil vferlegt, verdienet : diewyl aber jnen dariiber zevrteilen iibergëben

worden, so laszt mans recht vsz gnaden, innansehung synes allers, by derselbigen

vrteil belyben, dergstalt vnd mitt dem anhang das er im pfrûndhusz inn einem

verschlosznen gmach belyben, darusz inn dheinen wëg gar nit khommen, sonnders

syn lëben darinne verschlyszen, vnd ehrlosz heiszen vnnd syn sôlle : darnebent was

synes gûts ûber syn vnnd syner eefrouwen erkouffte pfrûnd iiberig verhanden ist,

dasselbig solle angentz durch ein ersammen rath zû Miillhuszen inn verbott gelegt

werden, vnd hiemit den wyb vnnd kinnden der redlichen liithen so durch syn

zûnden vnnd zûthûn schandllich vnd vnredlich vmbgebracht worden, zù einer

ergetzligkeit jrer verlurst allerdings fryg gschenckt vnnd heimb bekhendt syn, doch

vss sôllichem gûte zeuor herrn hauptman Hûnerwadel die 5 guldin so er synthalb

kosten gehept, wider erslattet werden.

Frantzen Steinbach vnd Fridlj Spitzkopff belangende, welliche beid vszgetrëtten,

vmb die stalt herumb schweiffen sôllent vnnd sich mitt jrer flucht schuldig vnnd

argwônig gemachet, sôllent herren burgermeister vnnd rath zû Miillhuszen uff sy

jr spech vnnd khundtschafft machen, vnd da dieselben inn jrem zwing zûbetrëtten,

sy gfengklich annemmen laszen, jres verhandlens mitt ernst befragen, demnach sy

fur recht stellen vnd jnen vrteil ergahn laszen.

Joachim Dietsche so vff der marckt strasz gen Allkirch vngebûrliche bôsze

reden vszgoszen vnd inn gfangenschafFt ligt, soll vnnd mag darumbe durch ein

ersammen rath zû Mûllhuszen nach gebûr gestrafft: doch inn ansehen syner lang-

wirigen gefangenschafft, ouch vil kinden vnnd armût, ime recht etwas gnad

bewiszen werden.

Wie ouch bemelte herren burgermeister vnnd rath Petern Billing, welhcher

vermôg hieuor uber jnne ergangner erkhantnusz (by deren mans nochmaln blyben

laszt) von Mûllhuszen verwiszen worden, sich aber vnangsëhen das jme hinweg

gebotten, nûtdesterminder noch immer zû inn der statt summpt vnd nit hinweg

will, nochmaln hinweg zûhen heiszen sôllent, vnd er demselbigen statt zethûnd

schuldig syn.

Nach verhôrung herren burgermeister vnd raths der stalt Mûllhuszen schriffl-

lichen berichts, was gstalt Bernhart Wagner der kannengieszer sich jûngster zyt

mitt vngebûrhchen reden vergangen, ouch syner bitt darinne er demûtig der gnaden

begërt, habent sich die herren gsandten desz erkhëndt, namlich wiewol er ein

hôhere vnnd wytere straff ûber vorige jme vferlegte vrteil verdiennel : diewyl er

aber flehenlich der gnaden begërt vnd synen fêler bekhendt, so sôlle, innansehen

desselben vnnd synes allers, es nochmalen by der vorigen vrteil synthalb erganngen

bestaan, dergstalt das er bisz vff gnad ehr- vnnd wehrlosz heiszen vnnd syn, daheim

inn synem husz belyben, vnnd allein darusz ze kilchen gaan môgen, darnebent

syn oberkeith vmb syn hieuor taxierte bûsz vnd anlag inn achl tagen den nechsten

eintweders bezalen, oder darumb gebûrliche versicherung thûn : so er sich aber
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hernach widerumb recht vnd slill lialtet vnnd ein ersamraen ralh vmb gnad bitlen

warde, alsdann derselbig jnne widerumb zû begnadigen gwalt haben : sonlsten syne

reden denen personen uber die er sy vszgoszen, an jren ehrea niitzil schaden,

vnud hiemilt vfgebepl syn.

Aclum zû Mullhuszen, den 6'*"' vnd T*»» augustj anno 1588.

Vnderschryber zû Zurich ssl.

Original en papier. (Archives de Malhouse.)

2678. Décret rendu, le 6 août 1588, par les mandataires des cinq cantons, de Vaveu du conseil, 1588.

pour ajouter de nouveaux articles à la formule du serment à prêter par les bourgeois de Mulhouse. — 6 août.

En premier lieu, il est défendu de se concerter ou de se conjurer avec des étrangers ou des habitants,

en quoi que ce soit qui puisse amener des conflits au sein de la population, ou provoquer des rébellions

contre les autorités, et si Von apprend qu'il se trame quelque chose de ce genre, on devra aussitôt le

dénoncer, si Von ne veut encourir la peine capitale comme fauteur de désordre. — B est défendu à tout

bourgeois ou manant de porter cottes de mailles, cuirasses, arquebuses, ou toutes autres armes inusitées,

apparentes ou cachées, qui pourraient servir contre les autorités, si ce n'est pour la garde de jour

et de nuit, ou quand, en cas d'incendie ou en temps de guerre, on sonne Talarme; les contrevenants seront

poursuivis devant le tribunal des XXIV, et jugés comme rebelles. — Chacun devra conserver chez lui en

bon état les armes offensives et défensives qui lui sont prescrites, et ne point les prêter ni les engager,

faute de quoi il sera passible de telle peine que les autorités jugeront devoir lui infliger. — Il est

défendu à qui que ce soit de prendre des engagements contraires aux ordres de ses supérieurs, ou hostiles

à ses concitoyens, ni de chercher conseil autre part que chez les confédérés, sous peine de parjure. —
Les derniers événements ayant mis le conseil dans la nécessité de prélever une grosse somme d'argent, il

se peut que, pour payer les intérêts, il soit obligé d'ajouter une contribution à la taille : chacun sera

tenu de l'acquitter proportionnellement à son bien, s'iZ ne veut encourir telle peine que de droit. —
Aucun bourgeois ni manant ne laissera frapper de cens ou de dîme les immeubles qu'il possède dans des

juridictions étrangères, sans en faire part au bourgmestre et au conseil. — Si quelque garçon de poêle

ou un bourgeois apprend qu'il s'est tenu, sans Vaveu du zunftmestre, un conciliabule en ville ou hors de

ville, il sera tenu, en vertu de son serment, de le dénoncer au bourgmestre, pour qu'on puisse immédiate-

ment se rendre compte de Vobjet de cette réunion et prendre des mesures en conséquence. — Enfin doré-

navant nul ne pourra siéger au tribunal ou au conseil, à moins qu'il n'ait été admis au droit de bour-

geoisie et qu'il n'en ait acquitté la taxe; de plus pour que personne ne puisse alléguer son ignorance du

serment, on donnera lecture à la bourgeoisie, deux fois par an, des conditions de Vadmission.

Articul des neiiwen burgereydts.

Zû verhûluDg vnrûw vnnd mehrer sicherheit einer burgerschaffl zû Mullhuszen,

sind durch die herren gsandten der vier sletlen loblicher eydtgnoszschafTt Zurich,

Bern, Basell vnnd Schaifhuszen, anslatt vnnd vss beuelch jrer herren vnnd oberen,

vnd ouch herrn landtamman vnd raths zû Glarusz, volgende articel, mitt wûszen

vnnd willen eines ersammen raths der statt Mullhuszen, geselzt vnd darby ange-

sehen worden das dieselbigen hinfûro nebent vnnd mitt dem gwonlichen burgereyd

allwegen ouch geschworen werden sôllint.

Aclum et decretum zû Mullhuszen, den 6'^" augustj anno 1588.

Demnach der gmeine wolstandt in allen stetten khein beszer fundament vnnd

grundveste haben khann, dann allein die vilgeliebte vnnd hochnotwendige burger-

liche einigkheit, darusz dann aile wolfart vnnd heilsams gedyhen herfliiszt : derhalben
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so isl gesetzt vnnd geordnel das niemmandt inn diser statt Mûllhuszen miU dem

anndern, er syge frombd oder heimbsch, khein sonnderbaren verstandt, verpflicbtung

oder annder derglychen anschleg so zfi rébellion, vfrûr vnnd zwylracbt desz

gmeinen mans vnnder jnen selbs oder wider syn oberkeitb diennen mocbte,

befûrderen, vil weniger selbs machen oder, da er eines sôllichen gewar wurde,

verschwygen, sonder so bald einem jeden derglychen sachen zùwiiszen gelhaan,

oder sontst jnnen werden sôllle, dasselbig ohne allen verzug syner ordenlichen

oberkheit anzeigen solle : wer das nit thûn wurde, gegen deszen lyb vnnd lâben

soll geklagt vnnd gerichtet werden, als einem zerslôrer gmeines fridens, wie recht ist.

Item, das khein burger noch hindersesz, vsserthalb der wacht vnnd tag hût,

oder fhûr vnnd kriegsnol (darumb dann offenllich sturm geschlagen wirt), weder

tags noch nachts khein pantzer, harnisch, biichssen oder anndere derglychen vnge-

wohnliche wehr so zû vfrûr vnnd wider die oberkeit diennen wurde, weder

offentlich noch heimblich an synem lyb haben vnnd tragen soll inn dheinen wëg :

wer das nit halltet, dem sollen die vier vnnd zwentzig gesetzt vnnd zû synem lyb

vnnd laben, als zû einem vfrûrischen mann, geklagt vnnd gerichtet werden.

Glycher gstalt soll kheiner syn harnisch vnnd gwehr so jme zehaben gebolten,

oder sontst annderley waffen, wie die nammen haben, weder tags noch nachts vsser

synem husz einem annderen frômbden oder heimbschen lyhen, vil weniger versetzen

noch verpfënden, sonnder inn gûter gwahrsamme vnnd vff fiirfallende not wol gerûst

daheimen haben : wer das verbricht, der soll nach erkhantnusz der oberkeit vnnd

glegenheit der sach darumbe mitt erntst gestrafft werden.

Das ouch kheiner, weder inn noch vsserthalb der statt, wider syner oberkeit

erkhantnusz, es sygen gebott oder verbott, deszglychen ouch wider syne mittburger

vmb kheinerley vrsachen willen sich verbinde vnnd verpflichte, kheine rathschleg

fasze oder sûche dann allein by vnnseren gethriiwen lieben herren vnnd eydt-

gnoszen, ailes by straff vnnd peen desz meineydts ohne gnad zûerwarten.

Diewyl ouch ein ersammer rath innaramen gmeiner statt von wegen jres

leidigen vnfals ein merckliche summa gelts vfgenommen, vnnd vilicht die nothurfft

erforderen wurde das ein ersammer rath zû abrichtung der vflouffenden zinnszeu

elwas jerhcher schatzung oder stur ûber das ordenlich gewerff vfF sich selbs vnnd

jre burgere gmeinhch vnnd ohne vnderscheidt vfleggen mûsste, das alsdann ein jeder

so vil jme nach messigung synes gûts zestûren vnnd zegëben vferlegt, ohne ailes

weigeren gehorsam vnnd vnuerzogenlich erlegen vnnd bezaleu soll, by synem

geschwornnen eyde vnnd vorbehaltner straff darûber zûerwarten.

Das khein burger noch vnderthon diser statt jme von kheiner frômbden oberkeit

vff syne gûter, sy liggen wo sy wellen, einicherley beschwerden, es syge boden-

zinnsz oder zëchenden, vftringen lasse ohne vorwûszen herrn burgermeister vnnd

raths, by gebûrender straff je nach glegengeit der sach.

Wann ouch ein stubenknecht oder burger alhie ohne beuelch vnnd erlaubtnusz

desz zunfftmeisters etwas heimbliche zûsaraenkhunfft vff den gsellschafften, zûnfften

oder annderen orthen inn oder vsserthalb der statt sëhen wurde, der soll das by

synem geschwornen eydt den herren burgermeisteren anzeigen, damitt die vrsachen
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soUicher zùsammenkhunffl vnuerzogenlich erfharen, vnnd die gebûr darûber furge-

nommen werde.

Wyter ist ouch gesetzt vnnd geordnet des furlerhin keiner raehr zû grichi

vnnd rath gebriicht vnnd zûgelaszen werden soll, er habe dann zùuor der slatt

frygheit vnnd burgrëcht ûberkhommen vnnd erkouffl, vnnd damilt sich dess ëndts

niemmandts einicher vnwûssenheit zûerklagen, so soli aile halbe jar die salzung

wellicher gstalt burgere angenommen werden, sôllinl vnd môginl einer burgerschafll

vorgelâssen werden.
Hanns Geôrg Grebel, vnderschryber zû Zurich sst.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)

2679. Le bourgmestre et le conseil de Baie accusent réception à leurs confédérés de Mulhouse de 1588.

Tobligation de 19 600 florins, avec Tappoint, qu'ils leur ont envoyée, pour solder leurs avances ; mais Us 30 sept.

regrettent qu'Us n'aient pas fait remonter le titre à la saint-Laurent 1587, date du prêt que Baie leur

a fait, ou qu'ils n'aient pas ajouté les intérêts à la somme principale: Us les prient de parfaire le règle-

ment de compte dans ce sens. En même temps ils prennent acte de leur refus d'admettre Pierre Socin au

droit de bourgeoisie, et donnent leur assentiment au renvoi de la garnison, sauf à Mulhouse à demander

aussi Tagrément des autres cantons.

30 septembre 1588.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders guten freûnden vnnd gelreuwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeisler vnnd raht zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnnd was vnr liebs vnnd guis vermôgen zuuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freiindt vnnd getreûw lieb eidtgnossen,

eûwer schreiben sampt der besiegelten obligation vnnd hauptuerschreibung vrab

die restierende summam gelts der 19600 fl., wie auch den vngerade rest der

77 fl. 2 sz 4 -tj*., haben wir wol empfangen, nemmend gedachte obligation vnnd

verschreibung, alsz die vnns ûbersendet, von iich zu genûegen an, hetten aber vnns

wol versehen es were das dalum ermelter obligation auf Laurentien lag desz

abgelofenen 87 jars, alsz auf die zeit das gelt eiich fiirgeliehen, gesetzet vnnd

ernambset, oder aber das interesse, wie ihr eûch dann dessen in einer bekhantnus

gegen vnsern bej eûch gehapten commissarien vnder dem dato den 18 julij hin-

geflosznen 87 jars, gutwillig anerbotten, vnnd dieselbig bekhantnus vermag vnnd

auszweiszt: weil nun das nit beschehen, die summa aber nicht gering die wir dann

selbs verzinsen mûessen, so woUend wir vnns versehen ihr werdend die fiirsehung

thun damit vnns angeregt interesse, von dato eûch die hauptsoma fûrgeliehen worden,

auch erlegt werde : hiezwûschen soll vnnd wûrdet der reuerszbrief bej vnser canlzley

verfertiget vnnd eûch alszdann behendiget werden.

Was anlanget eûwer verantwortung wegen Peter Socinen, vnnd warumben ihr

jnne zu burgern anzunemmen jetzmals nit bedacht, lassend wir also vnnd dabej

verbleiben.

Zum dritlen vnnd betreffend den ûbrigen zusalz so ihr noch bisz zu der zeit

in eûwer statt gehapt vnnd jetzt abziehen zulassen gesinnel, geben wir fur vnser
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stimm willen, vnnd werden ihr bej den ûbrigeri orten vnsern lieben eidtgnossen

vmb ihre verwilligung auch anzuhalten wûssen : das haben wir eûch zu begerter

anlwort nit verhallen wôllen, vnnd bleiben eûcb zu eidtgnossischem gefallen ferners

wol gewogen.

Datum den vllima septembris anno etc. 88.

Bonauentura von Bronn,

burgermeister vnnd der raht der stalt Basel.

Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1688. 2680. Un réponse à leurs confédérés de Mulhouse, qui leur avaient envoyé Vinventaire de la sue-

21 oct. cession de la veuve Fininger, le bourgmestre et le conseil de Zurich leur mandent qu'ils soumettront cette

pièce aux députés des cinq cantons à leur prochaine réunion, pour fixer la part qui doit en revenir à

Mulhouse. Quant au rapport qu'ils leur font de Vexcellent esprit qui anime aujourd'hui leur bourgeoisie,

de ses dispositions pacifiques, de son union, ils leur expriment toute leur satisfaction de cet heureux

changement; mais ils ne peuvent pas admettre qu'il leur appartienne d'en prendre occasion de congédier

la garnison, comme ils en manifestent l'intention, attendu qu£ les cinq cantons se sont réservés le droit

de se prononcer à cet égard. En conséquence ils prient la ville de laisser les choses en Vétat, jusqu'à ce

que ses confédérés aient pu s'entendre là-dessus, en promettant de les saisir de la proposition le plus

tôt possible.

21 octobre 1588.

Den frommen fûrsichtigen ersaramen wjszen burgermeister vnnd rath der statt

Miillhuszen, vnnszern innsonnders gûtteu friinden vnnd gethrûwen lieben ejdt-

gnoszen.

Vnnser frûndtlich willig dientst, sampt was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

inôgend zûvor.

Fromm fiirsichtig ersam wjss, innsonders gùt frûndt vnnd gethrûw lieb eydt-

gnoszen, wir baben ûwer scbryben vnnd mitt uberschickt inuentarium der Finingeren

seligen verlaszenschafft durch zeigeren ûwern botten empfangen, wellend vnns

darûber zù necbster vnnszer der fiinff orten gsandten zûsammen khunfft mitt den-

selben gebûrender maszen erkbënnen was ûch von sôllichem gûte verfolgen sôlle etc.,

vnnd iicb demnach denselben vnnsern entschlusz vnnd erliitherung zur nachrichlung

schrifftlichen zûkhommen laszen,

Vnnd 30 dann fur das annder jr inn ûwerem schryben ouch meldung thûnd,

diewyl ûwere burger die zyt hero sich also fridsam einmûtig vnnd fruntlich gegen

einannderen verhalten, vnd, ob gott will, ein allgemeine gentzliche vergeszligkeit

aller verloffner iniurien by ûch geschâchen, das jr gemeinlich entschloszen sygen

ûch vnnd geraeine statt Mûllhuszen ûwers nachhabenden zùsatzes vnnd daruf

louffenden beschwerhchen kostens gentzlich zùentladen, vnnd also gedachten zûsatz

mitt diszem jetzwërenden monat vszdienen vnnd alsdann widerumb heimbzûchen

laszen, glych wol aber vnns ein sôlches hiemitt zû vorderst angezeigt haben wellind,

im fal wir etwas mehr vnnd wytter nachdenckens haben môchten, ûch dasszëlbig

by gûtler zyt vnd ehester glegenheit angezeigt werde etc. : da môgend wir ûch
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ein sôlliclie vermeldete einmûligkeit vnnd vergeszligkeit verloffner hëndlen gar wol

gonnen, haben ouch dasselbig gar gern angehôrt, darnebent aber an dem etwas

befrombdens erapfangen das jr also fiir ûch sëlbs diszern zûsalz zevriouben ûch

schon enlschloszen, dann jr iich wol zûerinnern wuszend das sôlliche vrioubung

vnnd erlaszung disz zûsalzes zû vnnszer der fiinff ordten gfallen staan soll : desz-

halb ist vnnszer meinung, jr wellind sollichen zûsatz nach nitt abzûchen laszen biss

vf vnnszer, ouch ûwerer vnnd vnnserer lieben eydtgnoszen von den ûberigen vier

orlen wytern bscheid, der ûch vffs furderlichist mûglich deszwegen zûkommen soll :

das wellind von vnns ira besten verstaan, dann gmeiner iiwer stalt wolslandt ze-

fiirderen vnnd ûch frûndtschafTl zfterwyszen sind wir geneigl : damilt gôllichen

schirm beuelchen.

Dalum den 21»«° oclobris elc. 88.

Burgermeister vnnd ralh der statt Zurich.

Original en papier avec traces de sceaa en cire verte. (Archives de Mnlhoose.)

2681. Les députés des cinq cantons protestants réunis à Bade mandent au bourgmestre et au conseil 1588.

de Mulhouse que, sur la proposition qu'ils leur en ont faite, leurs commettants les autorisent à congédier 7 nov.

à la fin du mois les troupes en garnison à Mulhouse, dans la persuasion que la paix et la concorde sont

suffisamment rétablies au sein de la bourgeoisie, comme on le leur a rapporté; en même temps Us leur

envoient sotis pli cacheté un partage des biens des Fininger (diaprés Vinventaire de la succession mater-

nelle), qui répartit entre la viUe et les héritiers la part qui doit en revenir à chacun.

7 novembre 1588.

Den frommen fûrsichligen ersammen wyszen burgermeister vnd ralh der statt

Mûllhuszen, vnnszeren innsonders gûlen frûnden vnnd gethrûwen lieben eydtgnoszen.

Vnnser frûndtlich willig dienlst, sambt was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

vermôgend zûvor.

Fromm fûrsichtig ersamm wysz, innsonders gût frûndt vnnd gethrûw lieb eydt-

gnoszen, demnach jr nechst abgelofîner tagen vnnser herren vnnd oberen durch

schryben verslëndiget, diewyl ûwere burgerschafft die zyt hero sich fridsara ein-

mûtig vnnd frûntlich gegen einannderen verhalten, vnnd, ob gott will, ein allgemeine

gentzliche vergeszligkeit aller verloffner iniurien by ûch geschëchen, sygen jr gemein-

lich enlschloszen ûch vnnd gmeine stalt Mûllhuszen ûwers noch habenden zûsatzes

vnnd daruf lauffenden coslens zùentladen, vnnd also gedachten zûsatz mitt dem
wërenden monat vszdiennen vnnd alsdann widenimb heimbzûchen laszen, glych wol

aber ein solches jnen vnnseren herren zû vorderst angezeigt haben wellint, im fal

sy etwas wyter nachdënckeus haben môchten, ûch dasselbig by gùler zyt vnnd

ehister glegenheit angezeigt werde etc. : als haben vnnser herren vnnd oberen gmein-

lich, vff sôllich ûwer schryben vnnd vermelden, inn betrachtung der sachen gstall-

samme harzù jren willen gegëben, also das jr ûwern noch habenden zûsatz zû

vszgang desz monats der soldatenn dientsls nun mehr wol vrlauben vnnd abzûchen

laszen môgind, inn hoffnung die einmûtigkheit vnd burgerliche liebe vnnder den
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iiweren je lenger je mehr zûnemmen, vnnd jr also mit gottes hilf widerumb inn wol-

sland vnnd vfnemmen khommen : das haben wir, vsz beuelch vnnd innammen vnnserer

herren vnnd oberen, uch by zeigern darumbe abgesanndtem loûffersbotten hiemitt

zewûszen Ihûn wellen, vnnd ûberschickend iich hienebent ein besiglet vrkhundt der

erkhandtnusz ûber der Finingeren gût, was daruon zù gmeiner ûwer slatt handen

genomraen werden vnnd ouch den erben belyben sôUe, jr ûch darnacb zehallten

wiiszind, mitt erbielung ûch jederzyl aile eydtgnôszische friindlschanit, thrûw vnnd

liebe zûerwyszen, ûch hieby gôttlichem schirm beuelchende.

Datum vnnd inn vnnser aller nammen mitt desz frommen eerenuesten vnnd

wyszen Gasparn Thommans, burgermeister der statt Zurich, insigel verschloszen,

den 7'«" nouembris anno etc. 88.

Der fûnff orten einer eydtgnoschafft, naralich Zurich,

Bern, Glarusz, Basell vnnd Schaffhuszen raths-

botten, diser zyt vsz beuelch vnnserer herren

vnnd oberen vff dem tag zù Baden inn Ergôw

by einannderen versampt.

Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Malhonse.)

1588. 2682. Bépartition de la succession de défunte Agnès Kleinpeter, veuve du capitaine Jean Fininger,

7. nov. entre la ville de Mulhouse, d'une part, et ses héritiers, d'autre part, établie par les soins des envoyés de

Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse. — La mort récente de la mère des Fininger

ayant donné lieu à l'ouverture de sa succession, tous les biens furent inventoriés et un projet de partage

fut soumis aux envoyés des cinq cantons, pour déterminer la part qui en reviendrait à la ville de Mul-

house, en vertu de la confiscation encourue par les véritables auteurs de la rébellion, mais qui ne devait

avoir son effet qu''après le décès de leur mère, et celle qui serait attribuée au^ héritiers légitimes. — En
premier lieu, il est décidé que Daniel Finch, le gendre de la défunte, qui ne s'était nullement compromis,

recevra intégralement la part de sa femme. — Fhi second lieu, il fut ordonné que la ville de Mulhouse se

mettra en possession de la moitié de la part de Mathias Fininger, et que Vautre moitié reviendra à ses

enfants, qu'on ne veut pas rendre responsables des fautes de leur père, avec cette réserve toutefois que

celui-ci n'y participera en rien, et qu'il n'héritera même pas de ses enfants, s'ils venaient à mourir avant

lui. — Enfin quant à l'héritage de défunt Jacques Fininger, mort avant sa mère, un tiers est attribué à

la mile, les deux autres tiers à ses héritiers.

7 novembre 1588.

Wir die rathsbotten vnnd gesannten der funff stetten vnnd ordten einer eydt-

gnoschafft, namblich Zurich, Bern, Glarusz, Basell vnnd Schaffhuszen, diser zyth

vsz beuelch vnnserer herren vnd oberen vff einer tagleistung zû Baden in Ergôw

by einannderen versampt,

Thûnd khundt offentlich mitt diserm brieff:

Als die bestraffung wylandt hauptman Hannszen Finingers von Mûllhuszen

sehgen peenfelliger sônen vnd kinderen, vnnd derselben gùts verwûrckung bisz vff

syner verlasznen wittfrauwen Agnesa Gleinpeterin tôdtlichen abgang, vss bewegenden

vrsachen an- vnnd ingestelt wordenn, vnnd nun jetzbemelte Gleinpeterin kurlz ver-

ganngner zyth mitt tod abganngen, darufdann vss krafft eines abscheidts inn jûngsl
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verschinnem monat auguslo vssganngen, ail jr der frouwen besëszea vnd verlaszen

hab vnnd gût inuentiert, vff die erben abgelheill vnnd von demselbigen allem

vnnseren berren vnnd oberen von den frommen fùrsichtigen ersammen wyszen

burgermeister vnnd rath der statt Mûllhuszen, vnnseren innsonders gûlen frûnden

vnnd gelhriiwen lieben eydtgnossen, schriffllicbe verzeicbnusz zùkbommen, milt bitt

gmeine jr stalt vsz sôUichera gûl inn bestem zûbedencken etc.

Das demnach wolgenannle vnnsere berren vnnd oberen, nach sôllicliem

empfangnen bericbt vnnd erinnerung was grosser vrsach vnnd Ihâtligkeit z&

der verganngnen leidigen miillhuszischen handiung von diseren Finingeren her-

gefloszen, vnns beuelch gegëben sampllich vnns mill einannderen zûverglychen vnnd

erkhënnen was von diser der alllen Finingerin seligen verlaszenscbaffl gmeiner

slatt Mûllhuszen an jren mercklichen erlillnen kosten vnnd schaden erschieszen

vnnd gehôren sôlle. Wann nun wir gemeinlich vnnsere hierumb habende beuelch

zesammen gelragen, so habent wir inn belrachtung gslaltsamme aller sachen vnns in-

nammen vnnd anslatt vnnszerer herren vnnd oberen desz entschloszen vnnd erkhëndt,

namlich :

Sidtmaln Daniel Finck zû Mûllhuszen vnnd syn eefrouw N. Finingerin an der

verganngnen vnrûw einiche schuld (annders vnnseren herren jrelhalb nie fûrkhommen)

Iragend, so sôllint sy desselbigen sovil genieszen das jnen jr gebûrender erbteil

von dem gantzen gûl (vermôg des inuentarij) fryg zùslaan vnnd ohne einichen abzug

ald ingriff geuolgen.

Diewyl vnnd aber die ûbrigen erben sich Irëffenlich verganngenn, vnnd sonder-

lichen die beid sôhn an dem verlofTnen leidigen handel vnnd vnrùw vrsâcher vnnd

schuldtrager sind, daher dann billicher wysz vsz jrem gûte (das glych wol allerdings

verfallen vnnd verwûrckt were) einer statt Mûllhuszen zimbliche ergetzligkeit

zeschôpffen sich gebtirt, ist hierumbe vnnser erkhantnusz vnnd erlùtherung also :

Das von Mathyszen Finningers (als der syner muter lodfal erlâpt hatt) gebù-

rendem erbtheil einer statt Mûllhuszen der halbe theil heimb- vnnd zûdiennen, vnnd

der ûbrig halbe theil vss gnaden vnnd erbermbd synen armen kinnderen (die jres

vaters widerspennigkeit vnnd verschuldens vrab so vil nitt zûentgellten) hiemitt

geschënckt syn vnnd blybenn, mitt dem heitern anhang das es disz dess Mathyszen

kinnden gùts halber gentzlich by dem zu Mûllhuszen inn jûngst verschinnem monat

augusto vszganngnem ahscheidt nochmalen bestaan, dergstalt das disz gût allein vff

die kind warten, dem vater daruon nûtzit inn die hënd gelaszen werden, er

ouch der kinnderen erbschafft (ob sich der fal begebe das eins oder mehr vnder

jnen ohne lybs erben mitt lod abgienge) nit genosz, sonnders desselbigen vszge-

schloszen heiszen vnnd syn, also das die gschwûstergite einannderen vnnd der vater

gar nit inn sôllichem gût eerben.

Vnnd was dann Jacoben Finingers seligen (der syner muter tod nitt erlàbt)

vnnd der ûbrigen mitlerben gebûrende theil diszer verlaszeuschafft betrifft, da sôlle

innansehung der sachen gstaltsamme von derselbigen erbtheilen einem jeden inn-

sonderheit der dritle theil zû gemeiner statt Mûllhuszen hannden genommen vnnd

bezogen werden, vnnd die ûbrigen zwen theil einem jeden erben zûgehôren vnnd

VI. 26
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belyben, vnnd also hieruf na3h diser vnnserer erkhantnusz vnnd erlûtherung der

gantzen verlaszenschafft gebiirende frûntliche ablheilung bescbëchen, aile geferd

bindangesetzt inn crafflt disz briefs, der desz zù vrkhundt mitt desz frommen eeren-

ueslen fûrsicbligen wyszen herrn Gaspar Tommans, burgermeister der statt Ziirich,

eignem insigel innammen vnnser aller verwart vnnd geben ist donstag den sibenden

tag noueœbris, nach der geburt Ghristj vnnsers lieben herrn gezalt fûnfzecbenhundert

achlzig vnnd acht jare.

Original en papier avec sceau en placard. (Archives de Mulhouse.)

1B88. 2683. L'avoyer et le conseil de Berne informent leurs bons amis de Mulhouse que des troupes du

16 déc. Piémont et de la Savoie ayant pris position sur les frontières du pays de Vaud, ils ont été dans le cas

d'envoyer un corps d'Allem<inds dans les lieux circonvoisins, pour prévenir toute offensive contre les

vassaux de Berne : ils en font part à leurs confédérés, pour qu'en cas de besoin, Us puissent venir à

leur aide.

16 décembre 1588.

Den frommenn ersammen wysen burgermeister vnd rhat der statt Mûlhusenn,

vnnseren insonders gûtenn friinden vnnd getriiwenn liebenn eidgnossenn.

Vnnser frûndtlicb willig dienst, sarapt was wir
||
eeren, liebs vnnd gûts ver-

mogend zûuor.

Fromme
||
ersamme wyse, insonders gùte frûnd vnnd gelrûw lieb eidgnossenn,

vnns siod nun ettliche zyt dahâr vilualtige warnungenn zû kommen kriegscher

anschlegenn vnnd fûrnemmen balb iiber vnnd gegen ettliche vnnsere schlosz vnnd

flâckenn desz wâlschen landts, welche vnns glychwoll vil nachdenckens, aber doch

nit souil vermùtens gebracht ettwas gwûsses daruf zeselzenn, ein volgstellung der-

selben zebefarenn, noch inn sôllich mislruwen zekommen, das jemandts (dem wir

desz dhein anlasz noch vrsach gebenn) willenn bâtie vnns zeûberfallenn : diewyl

sich aber vnder sôllichenn lôuffenn zûlregt das diser zytt abermaln kriegsvolck vsz

Piémont vnnd Sauoy an die frontier vnnserer landenn ziicht, vnnd inn ettliche

flâckenn der dryen widerbekertenn vogtien starcke bsalzungenn gelegt werden,

mûssend wir abnemraen vnnd gedencken das nit jederman zû rûw geneigt, vnnd

dahâr nit vill gunstes noch gûten willens zeuerhoffen, sind doch nit gemeint desz-

wâgenn einiche erhebung fiirzenemmen, noch jemandts vnfrûndschafft oder leid

zubewysen : die fûrsorg aber vnnd pflicht so wir zù vnnserenn landenn vnnd vnder-

thanen (welche vnnser getrûw lieb eidgnossenn vnns zùgsprochen habend) tragend,

trângt vnnd bewegt vnns die vorderstenn flâcken mit einer besatzung vonn

tlitschem volck zeuersichern, das zwar vnns bschwârlich vnnd desz wir sonst vill

lieber wôltind iiberhept sin, wir kônnend aber die vnnserenn nit in mangel desz

schirms den sy vonn vnns (als jrer oberkheil) gehofîend stâckenn, noch also sorglosz

one fiirsechung bôse anschleg zur gethat kommen lassen, sonders mûssend jren

thalb rechnung tragenn, sind doch nit gemeint (wie vorstadt) gegen jemandts iilzit

vnfriindtlichs fiir zenemmen der vns nit thâdtlich beleidigen vnnd zur gegenweer
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reitzen wirl : vnnd darail wir nun ouch dheiner erhebnng mogind bezigenn noch

bschuldiget werden, sonders diser fiirsechung gegen mengklichem versprochen sin,

so habenn wir nit vnderlassen wôllen iich vuser getrûw lieb eidgnossen gmeinlich

vnnd jedes ort besonder (zù denen wir vnns rhals vnnd byslandls getrôstend) desz

ailes biemil zebericbtenn, darbj ouch ernst flissig vnnd frûndllich zepitlenn inn sôli-

chenn vfTselzigenn zylen vnd obsteenden gfarlichenn besorgnus ein gût getrûw eid-

gnossisch vffsechenn vnnser Ihalb zehabenn, vnd nach ùwer wyszheit inn bedenckenn

zefûrenn was wir vff sôlliche erschalne fûrnemmen, dariiber ouch gegenn vnnserenn

gràntzenn niiwlich ankomraen kriegsvolcks vnnd starckenn bsatzungen wegen, fur

gfar vnnd nachuolg zebesorgen habind, vnns ouch mitbin (inn vaal zûsleender net)

uwers verhoffenden bystandts, trost vnnd hilff nit ermanglenn, als wir vnns desz

zû iich vngezwyfflel versechend, vnnd inn sôlichem vaal mit eidgnossischem willen

ouch gegen iich geneigt sin werdend : golt pitlende das er aile bôse anschleg fiir-

kommen, iich vnnd vnns im liebenn vatterland inn gûtem fridenn vnnd wolstand

erhalten wôlle.

Dalum xvj*«" decembris 1588.

Schulths (sic) vnnd rhat der statt Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2684. En se référant à leur lettre circulaire du 16 déceinbre, Vavoyer et le conseil de Berne mandent 1588.

à leurs confédérés de Mulhouse que, grâce aux mesures prises, les trames ourdies contre eux n''ont pas 28 déc.

abouti : de ceux qui avaient trempé dans le complot, les uns ont pris la fuite, les autres sont tombés

entre leurs mains; pour le moment tout danger est écarté; mais il n'en est pas moins vrai que, depuis

plusieurs années, les agissements des successeurs du duc Emmanud-Fhiltbert de Savoie, de glorieuse mé-

moire, mettent incessament en question la cession du pays de Vaud que, grâce à Vintervention des onze

cantons, Berne avait obtenue de ce prince, par le traité de 1564, et si l'on pouvait encore douter de leurs

intentions, il suffirait des aveux des conspirateurs pour les établir. Pour parer à de nouvelles difficultés,

Vavoyer et le conseil de Berne se sont décidé à saisir les confédérés et leurs alliés de Taffaire, et Us

prient en conséquence le bourgmestre et le conseil de Mulhouse d'envoyer des députés munis de pleins

pouvoirs à Bade, où la diète se réunira, le dimanche 19 janvier prochain.

28 décembre 1588.

Vnnser friindtlich willig dienst, sampt was wir liebs
I|
vnnd gûlts vermôgend

zûuor.

Ersara wyss, || insonders gûtt friind vnnd getriiw lieb eydgnoszen, jr habennd

durch vnnser jiingst schryben vom 12* disz monats an iich, zù glych wie an andere

iiwere vnnd vnnsere getriiw^en lieben eydgnoszen vnnd zugwandte orth, gmeynlich

vnnd sonderlich vszgangen, verstanden was vnns bewegt vnnd verursachet habe

ettliche flecken vnnsers weltschen landls wegen desz jiingst an die grentzen

gezognen frômbden kriegsuolcks vnnd besatzungen mil etllichen tûtschen knechten

zûuersicheren, wellche vnnsere zyttliche fiirsechung durch gottes fiirsorg vnnd in-

geben souil erschoszen, das die bôszwilligen anschleg so in denselben zytlen durch

ein zûgerichte verrâttery vorhanden gsin vnd sôllen in volg gstellt werden, entdeckt,

vnnd die soUcher conspiration behafTt gsin, damit erschiicht das ettliche angentz
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ûber see fluchtig, andere aber behendiget worden, vnnd die entwichnen sich an die

orth begâben da sôllich kriegsuolck gelâgen ist, wellches wir nun ellliche jar mit

groszer bschwârt vnnd besorgnus an vnnseren grentzen verplybenn sechen vnnd

gedulden raûszen, wider den inhallt desz namhafften verirags so vergangnen 1564*"

jars durch mittel, hilff vnnd vilfallige bemûyung vnnser getrûwen lieben eydgnoszen

von den eynlif orthen zwûschen dem durchliichtigen fiirstenn vnnd herren lobsâliger

gedâchtnus Emanuel Philliberl, hertzogen zù Sauoy, vnserem gnâdigen herren, eyd

vnnd pundtsgnoszen, vnnd vnns, von gedachler welltschen lannden wegen vff ehe-

wige bestendigkheytt gemacht, vfTgericht, durch wellchen vnns die lanndschaffl

Waadt mit ettlichenn meher voglyen zûgesprochen vnnd erlûlhert worden, das

dieselben vnns vnd vnseren ehewigen nachkhommen eygenthumlich zûstan, gehôren

vnd verplyben, daran vnns jr f. dS derselbenn erben vnd nachkhommen, nocli

jemandts anderer von jr wâgen weder anfechten, bekhiimberen noch bemûyen

sôllind noch môgind kheinerley wyss, darzù by einer myl wegs gâgen den grentzen

kheine khriegs riistungen bsamlen noch halten etc.

Wyl aber nun dem endgagen beschicht das in ettlichen jaren dahar zû meher-

malen allerley kriegsuolck vff der frontier in bsatzungenn vnnd sonnst erhallten

worden, dauon wir vns dheiner sicherheytt môgend getrôsten, sonder hiedurch in slatter

besorgnus stan, dargâgen ouch vnsere stett vnnd schloszen verhûtten laszen mûszenn,

vnnd noch biszhar von jetz regierender f. d' in Sauoy nit vernemmen noch vszbringen

môgen, ob sy gemeynt sye vorgemelten eydgnoschischeun verlrag zehallten vnnd

deraselben ze gelabenn, so wil vnns die beharrung jrer zûsâtzenn vnnd kriegsuolcks

an den grentzen vnlydenlicher vnnd bschwerlicher sin dan in angesagter offner vechd

vnd krieg zehallten vnnd continuieren, so wir nun durch die endteckte conspiration

vnd der gfangnen vergichten gnûgsam vszgebracht vnnd erfharen, wellicher meynung

vnd vff was vorhaben sôllich kriegsvolck vnd die zûsâlz gâgen vnns gehallten, werden

wir getrungen vnnd bewegt wâg vnnd mittel zûbedencken vnd an die hannd zenemmen,

wie wir disz vntrâglichenn lasts, gfhar vnnd bsorgnus ab vnnd ledig, hiemit ouch

by vnnseren lannden so vnns (wie obstadt) zùgsprochen worden, bschirmpt werden

môgindt : sind allso vorhabens vnnd bedacht disere vnsere bschwernus vnnd anligen

an ûch, vnnser getrûw lieb eydgnoszen, vor gmeynen zwôlfï orthen vnnd zûgewandten,

lanngen zelaszen, die den vertrag gemittlet, wellcher ouch von beyden kûnigklichenn

Mten von Franckrych vnnd Hispania approbiert vnd bestâttiget worden ist : hatt

vnns deszhalb rhrattsam angsechen ûch gmeinlich disere sachen schrifîtlich zûuer-

melden, hiemit ouch ein zûsammenkhunfft aller zwôlff eydgnoszischen vnd ouch

der zûgwanten orthen ersammen rhattsgsantenn zûbewerben.

Vnnd gelangt daruff vnser hochflyszig vnnd ernstig pitt, jr wellind inn bedencken

der sachen gstallt, ouch vnsers beschwerlichen anligens nach eydgnoszischer art so

willig vnnd geneygt syn, ûwere ersamme rhattspottschafft mit nothwendigem beuelch

vnd volnkhomnem gwalt gefaszt (vns darûber mit rhat vnnd fûrsechung zûbegâgnen,

vnnd was die wichtigkheytt der sach eruorderet, ohne wyther hinder sich bringen,

wyl sôllichs dheinen vffschlag erlyden mag, zerathschlagen vnd zehandlen) abze-

ordnen, vff sontag den 19* nechstkhûnffligen monats januarij (nach dem allten
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callender) abendts zû Baden im Ergôûw an der herberg zù erschynen, der z&uer-

sicht es werdind die iibrigen orlh vnns in sôUichem glychfbrmigein ansûcheri vnnd

begâren nit ermanglen, sonders sich willfherig fîndea laszen: das sind wir dan

gâgenn iich graeynlich in glychem vnnd meherem g&ttwilligklich zebeschulden

geneygt: hiemit gott den allmâchtigen piltende das er vns inn gmeyn ein glûck-

hafït fridsam nùw jar verlychen welle.

Dalura 28* decembris 1588.
Schuldtheisz vnd rhat der stalt Beni.

Original en papier : la suscription et le cachet manquent. (Archives de Mulhouse.)

2685. Instructions données au baumestre Etienne Hammer et au greffier Jean-Georges Zichlé, 1589.

députés par la ville de Mulhouse à la diète des treize cantons à Bade. — La ville de Berne leur ayant 1 5 janvier.

dénoncé les agissements du duc de Savoie, qui enfreint la paix en vigueur entre eux, et les ayant conviés

à prendre part aux délibératiortë qui auront lieu pour mettre fin à cette situation, le bourgmestre et le

conseil de Mulhouse protestent de leur ferme volonté de remplir à Végard de leurs confédérés tous les

devoirs auxquels leur alliance les oblige. Mais ils expriment le voeu qtCavant tout on fasse en sorte de

maintenir le traité conclu en 1564, entre le prince et Berne, sous la garantie des rois de France et

d'Espagne: persuadés que telles sont aussi les dispositions des cantons, Us enjoignent à leurs envoyés

d'appuyer toutes les mesures qui seront proposées dans ce but, notamment par les cantons protestants.

Si cependant ces efforts ne devaient pas aboutir, les envoyés seraient autorisés à adhérer à tous les votes

que ces mêmes cantons émettraient en vue de la défense commune. — Cependant Us représenteront en même

temps les dangers auxquels Mulhouse est exposé, au milieu de voisins qui lui sont hostiles, et le peu de

ressources que la ville peut consacrer à une guerre lointaine, après les pertes qt^eUe a subies naguère. —
Néanmoins elle ne se refuse pas à fournir tel contingent qu'on lui imposera, mais à condition que, ^U
survient des complications dans le Sundgau ou en Alsace, ses confédérés l'auront en bonne recomman-

dation et viendront également à son secours. — Pour conclure, les députés demanderont copie de toutes

les résolutions gui seront prises, pour en faire leur rapport à leur commettants.

Mercredi, 15 janvier 1589.

Instruction vnnser burgermeister vnnd rath der statt Mûlhausen, was den gestrengen

edlen ebrenuesteu hochgelerten frommen fïïrsichtigen ehrsamen vnd weysen herren

raths anwâldten vnd ehrengesandten der dreyzehen orten, sambt anderen zugewandlen

gemeiner loblicher eydtgnoszschafft, vff nechst kbûnffliger tagsatzung zu Baden im

Ergôuw, den neûnzehenden januarij dises neùn vnd acbtzigisten jars auszgeschriben,

durch die ehrsame vnd weyse Steffan Hammern, vnsern bauwmeister, vnd Hansz

Georgen Zichle, vnseren stattschreiber vnd lieben gelrewen, daselbslen furzubringeu

vnd zuverrichlen beuohlen worden.

Vor hoch- vnd wolermelten herren gesandten, vnseren insonders groszgûnstigen

hocbehrenden herren vnd getreùwen lieben eydtgnoszen sambt vnd sonders, sollen

vnsere gesandte vorgemelt vnnser guttwillige gantz freûndtliche dienst, sambt

wiinschung eines glùckhafftigen newen seligen jars, vnd was wir sonst ehren, liebs

vnd gutts vermôgen, ausz rechter eydtgnoszischer Irew vnd guttem hertzen vermelden,

vnd demnach weitlers anzeigen:

Demnach wir kurtzverruckter zeit durch vnsere besonders groszgûnstige herren

vnd vertrauwte liebe eydtgnoszen, lierren schuldtheiszen vnd rath der loblichen statt
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Bern, bey jetziger tagsleistung zu erscheinen beschriben, vnd darbey sonderlich

vermant worden jre obligende hochbeschwerliche gefabr, wegen der saffoischen

angerichlen plultdurstigen practicken, zu gemiieth zu fhiieren vnd neben andren

ehrsaraen rathsbottschafflen gemeiner loblicher eydtgnoszschaffl vff mitlel vnd weg

zu trachten, damil solchem vnbefûegten gewaltthâtigen fridtbruch der gebiir nach

begegnet, vnd sie, vnser getrew lieb eydtgnoszen von Bern, vor dergleicben feindt-

lichen ûbertrang fûrlhin gesicbert vnd wol assicuriert seyen.

Hierauff so baben wir, gleichwol die geringen vnd kleinfûegen, nit ermanglen

wôllen, vff solche bescbreibung gehorsamblich zuerscheinen, vnd so viel vns die

geschworne pundt erforderen, aucb so weit sicb vnnser gering vermôgen erstrecken

wûrt, getrewlich zuerstalten.

Es sollen aber bey disem pasz vnnsere gesanndte sonderlich anzeigen vnd ver-

melden, dasz wir fur vnnsere person niohls liebers sehen oder wûnschen mocbten,

dann dasz die vor langest vffgerichte vnnd versiglete verlrâg zwischen fùrsllicher

durchleichligkheit zu Saffoy vnd erstgemelten vnseren getreiiwen lieben eydtgnoszen

von Bern, also steiff vnnd mit allen treûwen gehalten wurden, damit nit allein

beide jetzgemelte partheyen in gutter nachbarschafft, pûndlnusz vnd freûndtschafft

gegen einander continuirt, sondren auch vnd viel mehr vnnser geliebt vatlerlandt,

ein loblicbe eydtgnoszschafft bey gutter rhuw, friden vnd einigkeit vnperturbiert

bleiben vnd erhalten werden môchte : wie dann vnsere giinstige herren vnd getrewe

liebe eydtgnoszen von den iibrigen orlen, alsz die hocbverslendige vnd weyse, dessen

(ohne zweyffel) auch gesinnet vnd, ob gott will, aile mûgliche weg zu verhûettung

plult vergiessens mit allem ernst suchen vnd versuchen werden : darinn auch vnsere

gesandle von jrem gutt beduncken, sonderlich aber von der euangelischen orten

gefaszten rathschlag sich nit absônderen, sonder in aile weg bey der selbigen décla-

ration stehen vnd pleiben sollen : im fahl aber die sachen also beschaffen dasz

mann sich keines bestendigen fridens oder genugsamer sicherheit daran vnsere

herren vnd eydtgnoszen von Bern wol kommen môgend, sonder viel mehr eines

offentlichen kriegs zu versehen bette, darzu wir dann villicht, alsz ein zugewandt

ort, mit hilff zuerscheinen auch gemandt vnd erfordert werden môchten : alsz dann

sollen vnsere gesandte sich cathegoricè vnd gutt rhundt erclâren, dieweyl menniglich

sehe vnd speiire dasz solchem namhafften vertrag, wie der in anno 64 zwischen

fùrstlicher durchleiichtigkheit zu Saffoy vnd der statt Bern gantz zierlich auffgericht,

vnd durch beide kônigliche mayestatt Franckreich vnd Hispania confîrmiert vnd

bestâttiget, auch durch heimbsche vnd frômbde cronicken in so viel vnd mancherley

sprachen vast allen christlichen vô[l]ckeren offenbahr vnd khundt gemacht worden,

nit mehr gelebt, sonder gantz vnbefiiegter fridt brûchiger weysz allerley verrâtterey

vnd falsche practicken wider vorgemelte vnsere giinstige herren vnd eydtgnoszen

von Bern gantz arglistig vnderstanden vnd ins werck gericht werden wôllen, dar-

durch dann nit allein gedochten vnseren eydt gnoszen von Bern, sonder auch einer

gantzen eydtgnoszschafft ins gemein, viel nachtheil vnd spott, auch entlichs ver-

derben erfolgen wurde, da anderst solchem vnwiderriiefflichen vertrag nit geburender

weysz nochgelebt, oder desz Saffoyers vnd seiner conspirations verwandten plutt-
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dursligen praclicken mit gewaltiger handt vnd erlaubter gegenwehr nil vorgebauwen

vnd begegnet werden solte : derohalben so kônnend vnd wissenl wir fdr vnsere person

in diser sachen anderst nit zurathen, dann wie vns die natur selbs gelebrt, auch neben

gôltlicben vnd welllichen rechten vnsere geschworne pûndt heiller auszweysen vnd ver-

môgen, dasz vnbillicher gewalt vnd vor augen schwebende kriegs gefahr mit gemeiner

hilff vnd offenllichene zuzug aller orlen gemeinlich abgeschaffl vnd gedâmpt werden

soUen : dann wo fehr solche nambhaffle verlrâg vnd gelroffene vereynung, auch

darûber vffgerichle brieff vnd sigel nichts mehr gelten, sonder allein gewalt fur rechl,

vnnd heimbliche practicken fiir schuldige trew, gehn vnnd gelten sollen, ob in

solchem fahl zur gegenwehr zu greiffen vnd mil gutlem gewiszen in ein offenen

krieg zu schreitlen seye ; dasz hallen wir vnsers theils also vnzweyffenlich vnd ohn

disputierlich, dasz wir viel mehr vonnothen sein erachten in solcher offentlichen

gefahr kein lengere dilation oder vnnôtligen vfïzug zugebrauchcn, wie wir vns dann

auch gentzlich versehen es werden sich vnsere giinslige herren vnd gelreûwe liebe

eydtgnoszen von allen orten gemeinlich, alsz die so disen vffgerichten vertrag selbs

mitllen vnd bestàltigen gholffen, sich daran niitzel verhinderen, viel weniger sich

von dem claren inhalt der alleu piindten abwendig machen lassen, darbey dann

abermohl vnnsere gesandle was hieruber beschloszen werden môchte, sich von

hieuor gemellen vnnseren gelrewen lieben eydtgnoszen der euangelischen orlen nit

absônderen noch separieren, sonder inn allem dem mit innen zu stimmen vnd con-

senlieren sollen, dasz zu erhallung ihrer réputation, auch zu genûgsamer sicherheit

vnd assicuration jhrer landen und leiithen nolhwendig vnd diensllich sein mag.

Es sollen aber vnnsere abgesandle darbey nil vnderlassen vnsere herren vnd

eydtgnoszen mil allem vleysz zuerinneren, wie vnd an welchem orl der eydt-

gnoszschaffl wir gelegen, mit was vngeschlachten nachbarn wir schier gerings

weysz vmbgeben vnd was sich in diser landts art vnversehener weysz begeben

môchte, auch wie schlecht vnd gering diser zeit vnnser vermôgen sey, alsz die da

nit lang hieuor ein solchen groszen coslen vnd schaden erlitlen, dasz wir mit

solcher hilff, alsz wir von hertzen gern wôllen, nit ercheinen kônnen : gleichwol

aber im fahl hierautï vnnser getreûw lieb eydtgnoszen von Bern begerten vnd die

ûbrige orl der vnseren fur gult ansehen wurden, dasz wir auch ettwas volck zu

hilff schicken sollen, seyen wir guttwillig vnd bereit dasselbig vff das fiirderlichste

zum anzug zu riisten vnd vff beslimpte zeit vnd orl, wie sich gebûrt, vnuer-

zogenlich zu verordnen : doch sey hiemit vnser diensllich begeren, wo fehr sich in

wâhrendem saffoischen krieg in vnser landtsart vnd benachbarschaffl, es were im

Suntgauw oder im Elsasz, auch ettwas feindtlichs erreûgen vnd zutragen wurde,

dasz alsz dann vnser gelrewe liebe herren vnd e^^dtgnoszen auch ein gult vffsehens

auff vns haben, vnd (nach geslallsame der sachen) vnd mit hilff vnd rettung

trewlich beyslehen wôllend, damit wir dannoch wissend wessen wir vns bey disen

geschwinden leiiffen gegen jedem ort zu versehen vnd zu verlaszen habendt : dann

warinn gedachlen herren gesandten, auch jhren allerseits herren vnnd oberen, alsz

vnseren insonders groszgûnstigen gnedigen herren vnd getrewen lieben eydtgnoszen

(von deuen wir vns inn keinerley sachen absônderen wôllen), aile angenemme dienst,
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eydtgnoszische trew, liebe vnd freundischafft erzeigen kôndten, wôllen wir vns iun

lieb vnd leidt, mit darslreckuug vnsers gutts vnd bluets, alsz rechten getrewen vnd

wahren eydtgnoszen zuslehel, jederzeit vnsers besten vermogens gultwillig vnd

bereit erfinden lassen.

Was dann hieraufï' entlich beratbschlaget vnd verabscheidet worden, auch was

sonsten vns zuwissen nothwendigs fiirfallen vnd proponiert werden mochte, deszelbigen

allen sollen vnnsere gesandte schriffllichen abscheid begeren vnd mit sicb bringen,

vns demnach der gebûr vnd aller sacben gelegenbeit nach fûrderlich haben zube-

ricblen.

Decretum et signatum mit vnnserem der statt Mûlhausen auffgetruckten secret

insigel, mitwuchs den fûnffzehenden januarij im fûnffzehenhundert neûn vnd acbt-

zigisten jar.

Original en papier scellé en placard du sceau secret de Mulhouse en cire verte. (Archives

de Mulhouse.)

1589. 2686. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception de la lettre que le bourgmestre et le conseil

4 février, de Mulhouse leur ont écrite, et les remercient de l'assistance qu'ils leur promettent, protestant d'ailleurs

qu'ils ne recourront aux armes qu'à la dernière extrémité et après avoir épuisé tous les autres moyens

di'accommodement.

4 février 1589.

Den frommen ersammen wysen burgermeyster vnd rhat der statt Miilhusen,

vnnseren innsonnders gûlten frûnden vnnd gelbriiwen liebenn eydgnossenn.

Vnnser frûndllich willig dienst, sampt was wir || liebs vnnd gûtts vermôgend

zuuor.

Fromm ersamm wyss,
I|
insonders gùlt' friind vnnd gethrûw lieb eydgnoszen,

wir habend ûwer scbryben by zeygeren iiwerem lôuffers potten woll empfangen,

deszelben inbalt vsz dem ablàsen gnûgsamlich vernommen, daruss iiwer geneygten

vnnd gûtten willen in fûrfallendenn nôtben vnns gelbriiwen vnnd geflisznen bystannd

zùbewysen so wythlôuffîg verstanden, das wir daran ein billich vernûgen haben

vnnd ûch deszenn hochen vnndt friindtlicben danck wûszen vnnd sagen, darneben

ouch gepiirlicher danckparkheyt vnns erpielten sôllend, wie wir dan disz ailes

hiemit wôUend gethan vnnd iicb daby frûndtlicb gepâtten haben ûch zeuergwiiszen

das wir den last des kriegs das vszerst mittel halllend vns zebewaren, vnnd das

nit ohue wichtige vnnd rechlmâszige vrsachen zù handen zenemmen, getrengt

werdend : jedoch in erwartlung gôttlicher fiirsechung zû anderen mittlen wôUend

wir beszerer gelâgenheytt dan diser zytt vnns vertrôsten, vnnd hiezwiischen gott

den allmechligen von bertzen pitten das er vnns desz vntrâglichen lasts vnnserer

widerwerttigen abhellffen, tich vnnd vnns in sinem schutz vnnd schirm gnâdigklich

erhallteu wôUe.

Datum 4a februarij 1589.

Schuldtheis vnd rhatt der statt Bernn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2687. Relation des ivénements aurvatus à Mul/umse, le samedi 13 juin et jours suivants, rédigée 1590.

par le greffier Jean-Georges Zichlé. après

Sans date. 13 juin.

Der verralherischen mord[nachl zu] Mulhausen, wie sich

vfT sambstag zu [nachl], den 13. juni 1590, zug[elauflen] vnndl geenndel.

Demnach sich verschiener jahren, der weniger zahl im sechs vnnd achtzigslen,

ellliche nit wenig von wegen jhres eusserlichen scheinbaren wandels, auch zeil-

licher haab vnndt giiellern, zwar nit die geringslen von gemeiner burgerschaiïl zue

Miilhausen, gleichwol aber verwiirle kôpff vnnd desz gemeinen wolslandts wieder-

wertige friedlhâssige leûlh, ausz aller liandt weilh gesuchten vnnd zusammen

gellickhten, jedoch vff kheinem grundl der warheil, auch ehrbar vnndl gerechlig-

keiten gnugsamblich fundierten vrsachen, selbs eigens fràuels \sider jhr ordenliche

oberkheit zusammen vergadert, vnnd durch tâglich zunemmende rottierung sich

dermassen gesterckhl, dasz sie sich selbs den grôssern vnnd mehrern Iheil der

ganlzen burgerschafft; offentlich rhiiemen vnnd schreiben dôrffen : darauff auch sich

selbs (?) (ohngeacht jhrer schuldigen pflicht, trew, ehren vnnd gehorsame) vnder

einander mit affler eyden verstrickht vnd verbunden, einem ersamen ralh in sein

oberkheitlich ampt mit allerhandt gewalts iibung gegriffen, etliche derselben in

harte gefangenschafft gelegt, mit vnuerschemter (?) gantz strenger tortur vnndt

marier jâmmerlichen zerplagt , vnder jhnen selbs vnnd ausz jhrem rebellischen

hauffen ein new régiment nach jrem wolgefallen geselzt vnnd verordtnet, zu dem

auch gantz vngereûmble zuvor niemals erhôrte malefilzische process wider ellliche

fromme fiirnemme woluerdienle leiith angefangen vnndt (so viel an jhnen gewesen)

gar nahe zu einer schmâchlichen exécution gebracht, vnnd solches jhr vnbeffiegt

gantz bluttdurslig tyrannisch vorhaben deslo mehr ins werckh zurichlen vnnd vort

zulruckhen, sich mit einer sfarckhen anzall frômbder kriegsleiithen gefaszt gemacht,

also dasz vnsere groszgiinstige herren vnnd getrewen lieben eydlgnossen der funfif

euangelischen ortten, bey welchen der kleiner vnnd betrengte hauâ' sich ab solcher

vnbillicher gewaltsame vnnd augenscheinlicher gefahr von nolhwegen erclagl vnnd

vmb hûlff gebetten, nach allen gûeltlichen, jedoch vmbsonst fiirgeschlagnen vnnd

versuchten mittlen (darbey sie kein costen, trew, mhûe noch arbeil zum wenigsten

gespart), von vnuermeydenlicher hoher obligender noth wegen, allein den vnschuldigen

zur rettung, endtlich bewegt vnnd gelrungen worden, in crafft der vorlangist

zusammen geschworner ewigen piindtnusz, zu der betrenglen nothwendigen defension

etwas mehr vndt grôsseren ernsl furzunemmen , damil also der jhenigen ganlz

vnehrbare gwalthàtige handlung, bey welchen khein pitlen nach rechts erbielten,

kein warnen vndt abmahnen, ja auch kein drowen vnnd uberall keinerley weder

freiinllich noch ernstlich zusprechen nichls gelten, erschiessen noch verfangen

wôllen, mit rechlmessigem erlaubten offenbaren gewalt abgetrieben, vnnd dargegen

den rechtsbegehrenden zur administration der justitia, wie auch gemeiner stalt

Miilhausen widerumb zu frieden, ruhe vnnd einigkheil geholflen werde : darzu dann

der allmechlig giietlig golt sein vâtlerliche gnadl der gestalt verliehen, dasz solche

VI. 27
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erschrockhenliche vnruw vnnd gefiihrlich kriegsweseii mit so wenigem blullver-

giessen alsz immer miiglich gewesen, widerumb gestilt, jedem theil sein redit

geôffnet, vnnd nacli dem vorangeregter grosser vnnd mehrer hautî von rebellischen

burgeren (alsz die jhr begangnen gwallthâtigen frâuel vnnd schwere miszhandlung

in keinerle}^ weg zu verthâdigen gewûszt) sich jhres fâhlers offenllich bekennt, vmb
gnadt gebetten vnnd dieselbig mehr dann vielicht anderer orten geschehen were,

miltiglich erlangt baben.

Hierauff ist endtlicb eruolgt dasz beide widerwertige parlbeyen, durch wol-

erraelte vnsere groszgiinstige herren vnnd getrewen lieben eydtgnossen der funff

euangelischen orten, widerumb miteinander versuhnl, briefF vnnd sigel dariiber

vffgericht vnnd, vmb dergleicben burgerliche zweylracht vffs khùnfflig desto mebr

zu fûrkhommen, beiden partheyen mit aydtspflichten vfferlegt vnnd mandierl

worden dasz solcher verloffenheit kein theil gegen dem anderen in bôsem fûrthin

niramer mehr gedenckhen vnnd, im fahl vffs khûnfftig dergleicben zweytracht vnnd

spaltung zu Mûlhausen sich wider aile zuversicht widerumb erheben wurde, dasz

alsz dann die selbige (im fall gemeine statt Miilhausen hiezwischen mit den ûbrigen

orten nit widerumb versûhnt vnnd in [den] alten pundt auffgenommen worden)

vor mehr wolgemelten euangelischen ortten in der guette oder mit recht auszgefhiiert

vnnd erôrllert, insonder aber dasz kein theil gegen dem anderen selbs eignen

gewalt noch frauenliche handt anlegen oder gebrauchen soUe.

Ob nun wohl sich jedermeniglichen keins anderen hierauff versehen, dann dasz

solche reconciliation vnnd wider vffgerichle burgerliche frieden vnnd eiuigkheit

auffrichtig gehalten vnnd volnzogen werden, auch gutlen jmmerwehrenden bestandt

haben solte, so haben doch baldt nach eingang jiingst abgeloffenen 90'en jars,

etliche vorangezogene meiner g. herren heimblich rebellische burger, welche vor

drey jahren an vorgesagler jamerlich vnnd erschrockhenlichen vffruhr auch morckh-

liche schuldt getragen, sich widerumben verboltener weisz zusammen verpflicht

vnnd einstheils jr alte lang zuvor gefaszte raach vnnd bluttgierigkheit, ohne zweyfel

ausz anstifflung desz leydigen Sathans (welchcm aile burgerliche einigkheit vnnd

friedtsam wesen zu wider ist), vff ein newes durchzutringen vnnd "per forza ins

werckh zurichten, eins theils aber jhre hieuor vfferlegte geltstraffen auszzulôschen

vnderstanden, vnnd hiemit jhr schandtliche conspiration vnndt verrâtherische prac-

tickh durch sonderlichen antrib vnnd hûlff Mathisen Fiiningers, Hannsz Eysen-

flambs desz alten, Doctor Schreckhenfuchsen vnnd andere jhres gleichen ausz-

gewichner rebellen, derraassen weith gebracht dasz sie im monat junio ein gulten

theil herrenloszer kriegsleûthen hin vnnd wider vnder Ossterreich vnnd in der

marggraueschafït vmb soldt angenommen, dieselben jhren vermeinten eydl vnnd

articuls brietî in der fr. dth. ertzhertzog Ferdinanden zue Ossterreich hochforst

die Hardt genandt, heimblich schweren lassen vnnd baldt hernach, alsz narablich

vff sambstag den 13 junij, zu nacht bey fûnsterem nebel durch die staltgraben

vnnd verfàlschte schlûssel in die statt gefhiiert, jhr eigen vatterlandt gantz frâuen-

lich vnnd morderischer weisz ûberfallen, den platz bey der kirchen vnnd rathausz

also baldt eingenommen vnnd aile thor in jren gewalt gebracht, vnnd in summa
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mit jhrer verratlerischen losung (welche Lutzern gelaulel) vund grausam erschrôcken-

liclien schreyeu, zusammen schlageii, schiessen, Ihurea vffbrecben vnnd dergleicben

wuelerey, sich derraasseu grimmig vnnd blutldurslig erzeigt, dasz der raebrere vnnd

bessere Iheil der burgerscbaffl nil zusammen kbommen, keiner dera auderen anfangs

verirawen, viel weuiger bey solcber fiinsleren vngesliiemen nacbl ein rechien wider-

slandl Ihun kbônnen oder môgen, dardurch dann gedacble coniuralen vnnd jhre

milbafrien, welcbe in etllicheu bequemen scheiiren vnnd beiisern mil gewebrier

handl vff die losung gewarlel vnnd volgendls dem plalz zugeeyll, nacb dem sie

acht stuckh bucbsen vff redern dahin gebracbl, geladen vnnd auff die zwo fur-

nembsle sirassen gegen der oberen vnnd nideren stall gerichlei dermassen grim

vnnd zoruhilzig worden, dasz sie alie burgere desz grôsseren hauflens (mit welcben

nammen sich die rebelHsche vor drey jareu vnnd jelz widerumb selbs genendl)

durch ein offeullicheu vmbschlag mit jhrn harnisch vnnd gewehren zue jhnen

erfordert : gleich darauff dem kleinen hauflen widerumb fiir die heuser gelofîen,

jhre Ihûren mil grossen hollzschleglen (welche sie ettliche lag zuvor darzu bereittel)

vffgeschlagcn, jhren viel ùber die mauren hinausz gelrieben, viel in gefan[gen]schaffl

geworffen, ettlichen jhre heuser gepliindtrl, elliche bisz vff den todl verwundl,

elliche gar nider geschlagen, erschossen vnnd ermôrdt, herren burgermeister Hannsz

Hartman vnnd mich (vnangesehen ich eines bôsen hilzigen febers elliche zeit ûbel

kranckh gewesen) ausz der teulschen herren hoff vnnd freyheit von meiner betrûeblen

hauszfrawen vnnd vier kleinen vnerzognen kindern (welche ich im grôsslen tumult

durch meines nachbaren hausz dahin geflehel vnnd hernacher auch selbs dahin

khommen) mit zwôlff schiilzen per forza genommen, ins Vellin Friesen hausz, so

der rebellen fiirnembsten redllinfhiierer einer gewesen) vff dem platz gefhùert, doselbst

gefeuckhlich verwarlh vnnd, so viel sie der iibrigen burgern desz kleinen hauflens.

wie auch insonderheit elliche der râthen bekhommen, vasl aile gefangenschafft domit

erfiilU habeu.

In dem vnnsz aber goll der allmechtig, vff volgendeu sontag morgens frûe den

heileren lag, vnnd domit zugleich ettlichen Irewherlzigen burgern (die gleichwol in

voriger rébellion desz grôsseren hauffens, jetzund aber jhrer ehren vnnd eyden ein-

gedeuckh gewesen) jhr redllich mannlich herlz dermassen erweckht vnnd herfùr

leûchten lassen, also dasz jhro ein gutte anzahl in erstgemelts Vellin Friesen hausz

(aldo wir bisz in 22 oder 23 gefangen, jedoch ail in einer grossen stuben bey-

sammen gewesen) zue vnsz kommen, vnnd zu wissen begerl warumb vnnd von

wessel wegen wir dahin verslrickhl, was wir zu solchen dingen sagen vnnd was

bey diser vnuersehener je mehr vnd mehr zunemmender grosser gefahr zelhun,

oder wie die sachen anzugreiffen seyen damit wir vnnd sie vor fernerm gewall

gesichert, die anfenger vnnd hauptseher bey zeilen erkhundiget vnnd begriffen,

insonderheit gemeine stall Mûlhausen von solcher grosser gefarlichkheil vnnd

frômbden kriegsvolckh, so nit weit von der stall sein sollte, sicher vnnd ledig

sein môchle.

Hierauff haben wir jhnen ktirlzlich geantworlet, dasz wir anderst nit dann

innammen jhro der burgerscbaffl gefencklich eingezogen worden, môgen aber die
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vrsachen nit wissen kônnen, also weder jhnen den burgeren iiach vns selbs, alsz

gefangene, nil wohl rathen: haben sie es recht angefangen, so werden sie es wohl

wiissen zuverantworlen vnnd hinausz zufhûeren : wir aber pillen fiir gewall vnnd

begehrn desz lieben rechien, vnnd wôllendt desselbigen ohn ailes schreckhen

erwarlen, allein dasz niemandl, wie zuvor, iibereylt vnnd gewalt fiir recht gebraucht,

deszgleichen auch kein frômbdt kriegsvolckh (darvon ein grosz geschrey gewesen)

in die stalt eingelassen, vnnd also sie rail vnns in verner vngluckh vnnd gefàhr-

lichkheit gefûerl werden.

Darauff sie vnnsz widerumb geantwortet : sie seyen zwar jhres theils aile burger

alhie, vnnd haben sich in guller anzall dermassen vereinbarlh, dasz sie den

coniuralis vnndt jhren soldaten mit gotles hûlff nach wohl slarckh gnug sein ver-

hoffen, dasz aber wir jhre gefangne sein solten, dasz verbielte jhnen gott, sonder

sie wôllen viel ehr, leib vnndt leben bey vnnd fiir vnsz lassen, dann solchem

verràtherischem gewalt lenger zusehen vnnd piatz geben : seye derowegen nach-

mahlen jhr dienstliche pitl, dasz wir jhnen mit guttem rath, wie die sachen auff

das sicherist anzugreiffen, verholffen sein, vnnd insonderheit von wegen desz ersten

rebellischen wesens kein miszlrawen oder bôsen argwohn wider sie haben wôlten.

Ob nun wohl zu ihrem ersten eingang wir ein betrug dahinder sein besorgt,

vnnd zwar anderst nit vermeint dann dasz sie hiemit vnsern rath vnnd anschlag

(wie dann bey solchen gefâhrlichen dingen billicher nachdenckhens zuhaben) zu

jhrem vortheil zu erforschen begerten, so haben wir doch vffs letst in ansehung

h&y lengerem verzug, vnnd dasz etliche fendtlin knecht mehrers kriegsvolckhs nil

weit von der statt sein solten, nit wenig gefahr zu vermulten, ailes miszlrawen

hindan geselzl vnnd, nach einem kurlzen bedacht, jhnen im nammen gottes ein

solchen rath mitgetheilt, dasz gleich vnuerzogeulich durch etliche der fiirnembslen

ausz obgemelten frômbden soldaten jhr eigentliche namhaffte anzahl, deszgleichen

auch die rechle hauptseher, sambt jhrem hauptman vnnd beuelchsleûth in der stalt,

vnnd jhr ganlz meyneidig vorhaben griindtlich erfahren, durch vorangezogne trew-

herlzige burger mit gewerter handt zu jhnen gegriffen, jhren etliche nit wenig zur

handt gebracht, aile gefangene von meinen g. herren vnnd gemeiner burgerschafft,

wie dann ich zugleichs selbs auch vff freyen fusz gestellt, hernacher die soldaten in

verwahruug genommen, vnnd also die gantze statt mit vnnsz nâher dann in anderlhalb

stunden (gott seye darumb ewiges lob vnnd danckh) ausz der verrâthern gewall,

gleichwol ohn allen schwertstreich vnnd blutt vergiessen, widerumb erlediget worden.

Nach dem aber gleich selbigen sontags vnnd volgender tagen mein g. herren

durch gebûrende inquisition, nit allein ettliche von jhren burgeren, sonder auch

die frôrabde soldaten, jhres verdienst an leib vnnd leben straffwiirdig befunden,

alsz seindt demnach dieselbige, in der anzal acht vnnd dreissig personen, frôrabde

vnnd heimschte, zue dreyen vnderschiedlichen rechtstagen, jeder seinem selbs

eignen veryehen vnnd woluerdienten lohn nach, mit vrthel vnnd recht offentlich

condemniert, aile mit dera schwerdt vora leben zu todt gerichtet, derselben fiinff

nach abgenoranem haubt in vier sluckh zerhawen, vnnd andern leiithen zu einem

erschrôckhlichen exempel, vff die vier hauplstrassen offentlich gehenckht, die
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iibrigen aber vff jhr demiieligs pillen zu den barfussern zur erden beslattet, wie

auch die auszgewichene hernach durch ofTenlliclien anschlag w perpetuum bandi-

siert, vnnd jhr verlassenschafil (jedoch derselben weybern jhr gebiir auszgeschlossen)

zu gemeiner slalt seckhel confisciert wordeii.

Golt der allmechtig wôlle vns fûrlhin sambt allen ordenlichen frommen ober-

kheiten vor solchen erschrockhenlichen bluldurslig- verrâlherischen praclickhen

vnnd anderem dergleichen vngliickh vâllerlichen behûelen vnnd bewahren, vnnsz

auch vnnd allen nachkhommenden dessen jederzeit wol eingedenckh vnndt gewarnel

sein lassen, desto mehr fiirsichtigkheit vnnd ein getrew gutl vfisehens vfT sich

selbs vnnd die jhren vffs kiinftig zu haben, vnnd insonderhoit vff aile mugliche

millel vnndt weg zutrachten, damil zwischen jeder commun fiir sich vnnd vnder

jhnen selbs, wie auch zugleich vnnd zu aller forderisl in vnserem gelieblen vatter-

landt gemeiner loblicher eydtgnoszschafft gutter bestendiger friden, trew, einigkheil

vnnd gehorsame erhalten werde etc. : darzu er, der allmechtig gnedig vnnd barm-

hertzig golt, allen frommen eydtgnossen sein vàtterlichen segen, hûlff, gnadt vnnd

beystandt verleyhen wôlle, amen.
Joan. Georgius Zichle.

Original en papier, formant nn fascicule de 6 feuillets in-fol., qui cooaanence à se coaper

dans le pli. (Archives de Mulhouse.)

2688. Le bourgmestre et le conseil de Baie mandent à leurs confédérés de Mulhouse que le bruit 1590.

court qu'un tumulte avait éclaté entre eux, ou du moins qu'on avait entendu, la nuit précédente, une forte 14 juin.

fusiUade dans Vintérieur de la viUe: Us en sont très inquiets et demandent par le porteur un rédt de

ce qui s^est passé.

14 juin 1590, à 11 heures du matin.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders guten freiinden vnnd getreùwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnnd raht zu Miilhausen.

Vnser freundtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guts vermôgent zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freiindt vnnd gelreûw lieb eidtgnossen,

diser stund kompt vnns landtmers weise fïir wie das sich etwas tumult vnder eûch

erhoben, da man doch nit eigentlich wussen môge wer die anfanger, allein das

man gehort welchermassen man starck dise nacht mit schiessen gegen einandern

auf gwesen, welches vnns, da dem also were, von hertzen vnnd in treùwen leidt

ihr vorigen jamers gemeinlich also leichtlich vergessen : damit aber wir eigentlich

bericht einnemmen vnnd haben mogen wie die sachen beschaffen, so haben wir

nit vmbgehn wôllen eiich eidtgnossisch vnnd freiindllich zuersuchen, mit dem bitten

ihr wôllen vnns aller sachen beschaffenheit, bej zeigern disz allein darumb abge-

sandten, grundlhch mit allen vmbstenden, damit den sachen bej zeil raht gethon

werden môchte, schrifllich verstendigen : goltes gnad mit vnns allen.

Datum den 14 junij, vmb 11 vhren vor miltag, anno etc. 90.

Vlrich Schulthes, burgermeister vnnd der raht

der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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1590. 2689. En réponse à la lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui leur avaient rendu

14 juin, compte de ce qui s'était passé chez eux, la chambre des treize à Bâle les félicite de l'insuccès de la tra-

hison dont ils ont failli être victimes, et leur recommande d'être dorénacant en garde contre des sur-

prises pareilles. Quant à Vavis qu'ils leur demandent sur la conduite à tenir, le conseil en délibérera le

lendemain, et on leur fera part immédiatement de ses résolutions et, selon leur désir, on leur enverra le

lendemain le bourreau de Bâle.

14 juin 1590, à 6 heures du soir.

Den frommen ersamen weisen, vnsern besonders giilen freûndeii vnd geireiiwen

lieben eidtgnossen, dera burgermeisler vnnd ralit zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich willig diensl vnnd was wir liebs vnnd guis vermôgen zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gui freûndl vnnd gelreûw lieb eidlgnossen,

das die angesehne verrâhlerej in euwer slall enldeckhet vnnd zu ruckh gelrieben,

das haben wir ausz eûwerra beûtigen scbreibeu rail grosser freûd vernommen,

vnnd dem allmechtigen, dann wir eûwert wegen in sorgen geslanden, dessenUvegen

lob vnnd danckb gesagl. Dieweil ihr dann vermittelst gôttlicber gnaden von disem

erschrâkhlichen ûberfahl erlediget, werdent ihr gule achl auf eiicb zugeben wûssen,

damit ins kiinflig solche gefahr vermillen bleiben. Sonslen weil ibr vnsern rahl

begerent wie ihr eiich ferners liallen soUen, soll eiiwer scbreiben einem ersamen

rabt vnsern gnedigen berren morndriges lags, wills goll, fûrgelegt vnnd was ihnen

gefallen wirt, eiich alszbald zugeschickht werden. Was den nachrichler belangl,

haben wir ihme sich auf morndrigen lag bej eiich finden zelassen befelch geben :

goU bitlende er wôUe eûck vnnd vnns aile fûrbasz gnediglich vor bôsen anschlegen

bewahren.

Dalum den 14 junij, vmb 6 vhren nach miltag, anno etc. 90.

Die geheimen râhl gênant die xiij der statl Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse )

1590. 2690. En se référant à la surprise tentée, le samedi précédent, par quelques-uns de leurs adver-

15 juin, saires, tant de l'intérieur que du dehors, surprise qui, grâce à Dieu, a pu être déjouée sans trop d'effu-

sion de sang et dont la nouvelle a dû parvenir jusqu'à elle, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse

s'adressent à la régence d'Ensisheim pour obtenir soit Varrestation, soit Vexpulsion de ceux des princi-

paux coupables qui ont réussi à s'échapper, et qui se sont réfugiés à Pfastadt, à Bixheim, à Altkirch

et dans d'autres lieux soumis à la juridiction de l'archiduc d'Autriche.

Mulhouse, 15 juin 1590.

Den wolgebornnen edlen geslrenngen hochgelerten vnd veslen fr. dhl. erlz-

hertzog Ferdinannden zue Osterreich etc. statthaltter, regenten vnd ràthen in obern

Ellsasz, vnsern gnedig vnd gûnstigen herren.

Wolgebornn edel gestrenng hochgelert vnd vest, gnedig vnd gûnslig herrn,

e. gnaden vnd gunsten seyen vnser bereith- vnd guetwillige dienst, sambt was wir

ehren, liebs vnd guets vermôgendt jederzeit bests vleisses zuuor.

Was erschrôckhlichen vnd ganlz gefâhrlichen verràttereyen verschinen sambszlags

zue nacht sich alhie von ellichen vnsern treuelosen heimbschen vnd frômbden wider-
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werlligen zuegelrageu, vnnd gleicliwol durch sounderbaren goltes allinechligen

beyslanndl ohnue grosser bluetuergiessen also gnedigelich zue ruckh gelryben worden,

dessen werden e. gnaden vnd guusleu nun melir durch dasz geraein geschrey ohnne

zweyfel verslendiget vnd berichtel sein worden.

Wann aber nacli erlangler oberbanndl elliclie nit wenig der fûrnembslen haupU

sechern vber der slatt mauren hinausz vnd vf was andere weisz sic gemochl,

schanndllich vszgerissen, vnnd deren ein guetter theil zich zue Pla(rstalt, elliche

zue Richszen, etliche zue Altkhirch, etliche an anderen orlten (welche e. gnaden

vndgunslen vnzweifenlichen jurisdiction vnderworffen) sich gewiszlich verhallen sollen :

hierauff so gelanngt an e, gnaden vnd gunslen vnser gantz hochvleissig vnd

dienstlicli begeren dieselbige wellendl vmb guetter nachbarschaffl vnd der gelieblen

juslicien willen, souil namblich diser hiebey verzeichneter personen in jrer dht.

gebiel anzuelreffen sein werden, vf dasz allerfiirderlichist vnd ohnne lengeren verzug

vf recht niderwerffen, oder daselbslen hinweg gebietten lassen, vnnd mit nichten

gestallen dasz welche eines sollichen vnraenlschlichen laslers schuldig seindt, die-

selbige in e. gnaden vnd gunsten jurisdiction offentlichen vnnderschleifT, vill weniger

schulz vnd schiirm haben : inmassen wir vnsz khein zweifel machen e. gnaden vnd

gunsten die billichkheit disz orths ansehen, vnd etwan fernnere weitleufiigkheit so

hierausz entspringen môchte, zuuerhûetten, vnnd dargegen guette nachparschafft

zuerhalten selbsl gnedig gewilt vnd wol geneigt sein werden, vnd wir ein solches

vmb dieselbige jederzeil vusers besten vermôgens gern beschulden vnd verdienen

wellen, e. gnaden vnd gunsten schriffllichen widerantwurt hierauf fûrderlich gewerltig

vnnd vnsz aile damit gôtllichen schutz vnd schûrm wol beuelhendt.

Datum Miilhausen, den lô"'" junij anno etc. 90.

Burgermeister vnd rath der statt Mûlhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2691. Extrait cCune lettre d'Ottavio Paravicino, évêque d'Alexandrie et nonce de Luceme, qui 1590.

mande au cardinal Montcdto que la guerre a encore une fois failli éclater entre les cantons proies- 25 juin.

tants et les catholiques, et quoique, pour le moment, le péril soit conjuré, il n'en reste pas moins un N. st

grand fonds de mécontentement entre les deux partis. Mulhouse est une petite ville, mais forte et belle,

rapprochée du Rhin et de Bâle, confinant aux possessions de Varchiduc Ferdinand et néanmoins alliée

des cantons confédérés: il y a quatre ans, les catholiques lui ont dénoncé Talliance, parce que Mulhouse

faisait profession de l'hérésie. La ville de son côté se recommanda aux cantotis protestants qui, envoyant

alors des troupes contre le duc de Guise, introduisirent dans la place une garnison de 100 hommes :

depuis lors ils ont constamment maltraité la bourgeoisie. Celle-ci ayant secrètement fourni des fonds, des

troupes du canton de Luceme devaient, la veille de la Saint-Jean, s'emparer d'une des portes et se

rendre maîtres de la inlle. Mais le secret ne fut pas bien gardé, et les chefs furent pris. Les cantons

protestants doivent avoir menacé d'abord de démanteler la place; à la diète de Bade, quelques récrimi-

nations se sotit fait jour, mais il n'en est rien résulté de grave.

Luceme, 25 juin 1590.

Ail illmo et rn»o signore et padrone mio col«n°, il sigr cardinal Monlallo, Roma.
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Si è stato di quà à risico di grau rurnori, et principio ancor di guerra fra

cantoni herelici et catl^' : è quasi cessato il pericolo, et ui restarà solo mala sodis-

fatione fra di loro. Melusa è una ciltà piccola, ma forte et bella, uicina al Reno

et à Basilea, confina con i stati dell arciduca Ferdinando, et era confederata con

tulli i cantoni cattolici et heretici; qualtro anni sono, perche si dichiarorno heretici,

tutti li cattolici li rinuntiorno publicamente alla confederatione ; si raccommandorno

alli cantoni heretici, et quelli che mandauano ail' hora gente contra il Ghisa, ui

introdussero da 100 fanti, se ne fecero padroni liberi, et gl'hanno mal trattati

sempre; hora li medesimi di Melusa haueuano segretamente dato dinari, et per la

uiglia di S. Giouanni haueuano da ritrouarsi à quelle porte gente di cantoni catto-

lici, et impatronirsi délie porte prima et poi délia citta. Di Lucerna partirno segre-

tamente molti la mattina del corpus domini ; dua che non furno si segreti, il che

dispiace à quel capi che ui haueuano qualche parte, furno presi et messi prigione.

Delli cantoni heretici si sente che minacciano di spianar le mura à quella terra, et

di risentirsi un giorno contra cattolici; alla diela di Bada faranno qualche rumore,

ma non pu6 seguir cosa di momento.

Da Lucerna, li xxv di giugno M. D. Ixxxx.

Humiliss"»" et obligatiss» ser «

0. vesc" d'Aless".

Correspondance d'Ottauio Paravicino, tome III, de janvier 1590 au 10 mars 1591,

recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)

1590. 2692. En réponse à leur lettre du 15 juin, la régence â'Ensisheim exprime au bourgmestre et au

26 juin, conseil de Mulhouse son regret d'apprendre la trahison do)it ils ont failli être victimes; quant aux indi-

vidus qu'ils désignent comme ayant pris part au complot et qui se seraient réfugiés sur le territoire

autrichien, ils ont donné Tordre d'expulser tous ceux qui se refuseraient à répondre en justice à l'accu-

sation dont ils sont Vobjet.

26 juin 1590.

Denen ersamen weysen, vnsern lieben vnd gueten freiinden, burgermeisler vnd

rath zue Mûlhausen.

Vnnser freûndtlich dienst zuuor.

Ersam weisz liebe vnd guete freûndt, wir haben ewer schreiben vom Ib^^^ Jmius

disen morgen im rath verlesen vnd darausz die angesehene verreterej mil nach-

parlichem mitleiden verstanden : souil nuhn ewer begeren der verzeichneten personen

von diser vnsz gnedigist anbeuolhenen régiments verwaltung niderwerff- oder ausz-

schafTung betrifTt, da haben zu continuirung gueter nachparschafft wir alsbaldt

gebeiirender ortten beuelch gethon, das wa in angeregter vnsz gnedigist anuer-

trawten regimentz verwaltung der verzeichneten personen eine oder mehr erfahren

vnderschleiifr suechen wurden, da die recht nit begeren, noch dasselb leyden wollen

oder kondten, geslrackhs vsz- vnd weggeschafTt werden soUen : wolten wir euch
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zti begerter widerandlwort nit verhalten vnd seyeo euch mehr nachparlicben willen

zuerzeigen geneigl.

Dalum Ensiszheim, den 26'*" junij anno etc. 90.

Fr. dl. erlzherlzog Ferdinanden zu Oslerreich etc. slathaller,

regenlen vnd ràlhe in obern Elsasz.

Hans Ileinrich von Rinacb sst.

Hansz Caspar Belz.

Original en papier scellé de cire ronge. (Archives de Malhonse.)

2693. Aveux et cotidamnation à mort de 26 soldats, complices de la trahison tentée, le 13 juin, 1590.

contre le gouvernement de la ville de Mulhouse. 17 juin.

Mercredi, 17 juin 1590. V. st.

Peinlich malefilzisch halszgerichl wider die jenigen soldaten so sich zue der

erscLrôckhenlichen verrâlierey zue Mûlhausen gebrauchen haben lassen, wasz den-

selben vff railwochen den 17**" junij auno etc. 90, mit vrthel vnd recht erkbandt

worden.

Demnach dise gegenwerttige solldaten :

Ilannsz Oberscbneider von Brauneckhen,

Michel Meller von Kiindtschaffhausen,

Hannsz Liuckh von Fillingen,

Cuenradi Hiipscblin von Hocbendiengen,

Ilannsz Aberman von Mallerdingen,

Peter Erman von Rotlenburg an der Tauber,

Hannsz Pfeiffer von Riechen,

Hannsz Frewler von Mûlhausen,

Thoman Heinrich von Arle,

Martin Scbwerdt von Thfibingen,

Sébastian Strobel von Schlatl,

Hannsz Kârnn von S. Polliten,

Marx Mûller von Gostentz,

Adam Eux von Scbwerlz,

Fridlin Reich von Stellen,

Hannsz Korrherr von Vberlingen,

Christoffel Leonhardt von Lanndaw,

Hannsz Riingelraan von Wurlzburg,

Martin Scbwàger von Munchen,

Peter Fiingerlin von Freyburg vsz Niechtlannd (sic),

Werlin Inntz von Riohszheim,

Hannsz Hueffschmidt von Helfferntzkhirch,

Lorentz Roman von Keysersperg,

Lienhardt Bawman von Geispitzen,

VI 28
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Hannsz Eckhenzann von Offenburg,

Martin Vselman von Lantterburg,

sich vf neclistuerschinen sambsztag, den IS'"" junij dises laufïenden ueunlzigisten

jars, vmb milternacht, zue der grausamen erscbrocklichen verralterey, nil allein wider

aile desz heyligen rômischen reichs constitution vnd abscheidt, sonndern auch dem

keyserlichen kriegs rechten zuewider (dessen sie sich billich erinnerl vnd gemiisz

verhalten haben solten), also frâuentlich vnd wider den gemeinen lanndtsfryden

gebrauchen lassen, der statt grâben vnd mauren gantz verràtterischerweisz ûber-

stigen, dise vnsere statt mit gewalt vberfallen, etliche vnserer burgern jâmerliclien

ermordet, etliche vbel verwundet vnd geschâdiget, etlichen jr haab vnd guett, souil

sie dessen bekhomen môgen, mit gewalt entwendet, die oberkheit diser statt wider

aile billichkheit vnd recht gefengkhlich einziechen helffen, vnnd also in vill weg

gantz hochstrafflich vnd straffwûrdig mûsszhandlet haben, dessen sie dann gemein-

lich nit in abred sein oder solches ailes verneynen khonnen.

Hieraufï vnd dieweyl solche erschrôckhliche mùsszhandlung billich mit allem

ernnst gestrafft vnd darin niemandts verschonndt werden soll : derenthalben so

haben mein gnedig herren, ein ersamer rath diser statt, nach laut vnd vermôg desz

heyligen rômischen reichs peinlichen halszgerichts ordnung mit einhelliger vrthel

zue recht erkhennt, dasz vorgemelte jetztgegenwerltige solldaten aile gemeinlich mit

dem schwerdt vom leben zura todt gericht, vnd derselbigen wehr vnd waaffen der

statt confisciert guett vnd verfallen sein soll.

Golt der allmechtige well jnen sambl vnd sonders jren schweren siinden gnedig-

clichen verzeychen, jren seelen gnedig sein vnd ein seeligs ennd verleychen, amen.

Hanns Georg Zichle, burger zu Basell, diser zeit

stattschreiber zu Miilhausen, in fidem adscripsit.

Original inséré dans un fascicule en papier in-fol. recouvert en parchemin, renfermant

les trois jugements rendus contre les auteurs et les complices de la trahison.

(Archives de Mulhouse.)

1590. 2694. 14 bourgeois de Mullumse réfugiés sur le territoire autrichien expriment à la régence d'En-

vers sisheim leur étonnement au sujet des accusations dont ils sont Vohjet de la part du bourgmestre et du

17 juin, conseil de leur ville natale. Loin d'être, comme on le prétend sans preuve, des gens déloyaux et infâmes,

voire même des traitres et des meurtriers, ils sont depuis leur jeunesse, à Vexemple de leurs ancêtres,

des hommes probes et honorables, incapables de ce dont on les accuse, et ils espèrent que jamais leurs

détracteurs n'arriveront à leurs fins, qui sont de les exiler de leur patrie, mais que, de son côté, la

régence ne leur refusera pas . un asile et Vappui nécessaire pour faire accepter leur justification devant

n'importe qud tribunal de son ressort, où leurs accusateurs se présenteront, en engageant leurs personnes

et leurs biens comme garantie de leur plainte.

Sans date.

Vnnderthenige suplication an ein lobliche regierung in Obern Elsâssz.

Wolgeborner edel gestrenng hochgelert vnnd vest gnedig herrn,

E. g. bitten wir vnnderschribne suplicanten vnnderlhenigst die wôllen disz

vnnser hochnottwenndig vnnd ganntz getrungenliches bitten vnnd begeren gnedig

anhôren, vnnd vnnsz darûber, alsz betriiebte personen, gnedig bedenckhen.
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Gnedig Lerrn,

Wasz burgermeisler vnnd rath zue Mulhausen wider vnsz burgere daselbslen

an e. g. supplicirt, haben wir mit guûgsamen grôsen befrembden vernommen, vnnd

geben darauf e. g. hinwiderumben mil grund vnnd beslanndl der warheitt zuuer-

nemmen dasz, ob gleichwol wir vnnsz schon vsser der slalt begeben, so haben wir

vnnsz doch annderer geslall nil alsz sy vnnsz fiir Irew vnnd erlosz, auch souil

alsz fur verrelter vnnd môrder achlen vnd anzieben wôllen vnd gern hetlen, sonn-

der vnnsz alsz erliche redliche ieûlt vnnd vnuerleûmble personen, wie auch das

annderst von jnnen burgermeisler vnnd ralh vf vus alsz der von jugent vf von

vnnsern vorellern erborne ehrliche vnnd nit Irëlose leûtl, verrelter noch môrder

die lag jres lebens nil beybringen, noch nimmer inn ewigkeit bewisen wûrdet

kônen noch môgen werden, jeraussen gelhon, zue dem auch jrem vnbefîieglen

vnrechlmessigen fiirgeben nach, ob goll will, vnnsz dasz valterlanndl nil verwisen,

noch so schandllichen darausz vmb vnnser vrsachen willen vss cristenlichem gemûell

vnd von solchen mitleidenden personen nit veriagt werden môgen, sonnder vnnserer

an gebûerenden enden vnnd orlen gnugsamer rechlmessiger vrsachen entschuldigung

vnnd verantworlung, auch vsz cristenlicher hofnung nach vfeulhaltung geben,

vnnd ailes crislenlichens mitlleiden bisz zue gnuger purgierung tragen, auch vnsz

mit bestanndhaffler warheil, alsz ehrenleûl gebûerl, zue dem vnnsern wider gehelffen

vnnd darzue gehanndt[habl] werden, wie wir inmassen dan gegen gemelter vnnser wider-

parthey ailes ordenhchen rechtens vnnder e. g. régiments verwaltigung vnnd obérer

jurisdiction, wie sich nach form rechtens vnnd aller verantworlung vnnd anrûeffens

vsswendiger oberkeitlen alsz vnparlheyscheu ortten gebûerl, gnugsamblichen aner-

biettens seyen vnd wôllen : wie dan auch also hierûber an e. g. vnnser vnnder-

Ihenigst gelrungenlich vnnd vmb golles willen bitten, die wôllen vnnsz bej vnnd

vnnder derselben anrûeffenden jurisdiction zue befiirderung, speûrung vnnd befin-

dung der gerechtigkeill, welche also vnnserm vngezweiffellen getrëwen nach, ob

golt wil, bei vnnsz bisz zum letsten ennd verbleiben soUe, zue Pfaffslatt oder

anndern begerenden orllen frej sicher vnuersagt recht gegen vnnserer widerparthey

gnedig gedeyen, eruolgen vnnd vf den noltfall widerfahren, auch vnnsz bisz zue

ôrorterung der sachen vf vnnsern pfennig vsz angeborner cristenlicher mille

gnedigen vnderlauff vnnd wohnung hin vnnd wider inn deren verwaltigung geben

vnnd sicherheil gedeyen lassen : seyen wir gegen ermeller vnnserer widerparthey

dessen zufriden, dasz sy vnnsz alsz dan alsz cleger, aber jedoch selbsten inn per-

sone, vor jedem vnparlheyscheu richter vnnd vrtlelsprechere suchen, furnemmen, jr

clag gegen vnnsz erôffnen : aber jedoch vnnd mit dem anhanng vnd vernnern aner-

bietlen vnd begeren dasz sy zuuor inn desz rechien gegen vnnsz personlichen

vmb leib vnd gull verbùrgen vnnd selbsten anhengig machen, wie dan darumben

auch an e. g. vnnser vnnderlhenigst bilteu sy vf jr weiler anhalten dahin mit

ernst weisen vnnd vnnsz bei solchem gemeindt zusein, wie wir vnnsz dan dessen

mil leib vnnd gutt vf recht zugeben vnd zunemen auch zuthun anerbieUen.

Dasz ailes vnnd deren schon zum theil in ertheiltem vnnd vnnsz fïirgehallnem

beuelch vf anrueffen rechtens erwisne gnad, vmb e. g. mil vnnsern vnderlhenigen
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gehorsamen armeu diennslen, auch mit gutt vnnd blult, so lag so nacht, zuuerdienen

wir vnnsz mer alsz schuldig erkhennen, vnnsz beneben zue gnaden vnnderlhenigst

beuelhendt vnd gleich also vrab guaden wilferigen bescheid vnderthenigst billende.

E. g.

vnderthenigsle

. Veltin Fries. Jerck Moser.

Jerg Scblumberger. Haniisz Vszwyler.

Hans Jacob Wielandt. Virich Keller.

Hans Isenflam der jung. Hanns Scblumberger.

Jerg Zwick. Ludwig RoppollL

Hanns Zoller. Caspar vnnd

Bascheu Ribler. Hector Heckh.

Original en papier, joint à une lettre de la régence adressée à Mulhouse, du 27 juin

(n. st.) 1590. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2695. Informés par leurs confédérés de Bâle de la trahison dont leur ville a failli être victime, le

17 juin, bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs bons amis de Mulhouse que, pour statuer un exemple

il y aurait lieu de procéder très sévèrement contre tous ceux qui directement ou indirectement ont pris

part à cette entreprise. En conséquence ils ont convoqué à Mtdlwuse même, le mercredi 24 du mois, les

députés des cantons protestants, munis de tous les pouvoirs nécessaires pour venir en aide à leur justice.

17 juin 1590.

Den fromen fiirsichligen ersamen wyszen burgermeister vnnd rath der slatt

Mûllhuszen, vnusern innsonders gûtten friinden vnd gethrûwen lieben eydtgnossen.

Vnnser frûndtlich vvillig dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zûuor.

Fromm fûrsichtig ersarara wysz, innsonders gûlt frûndt vnnd gethriiw lieb eydt-

gnosszen, wellicher gstalt die ûber ûch vnnd iiwere statt von etlichen rebellen vnnd

thrûwloszen der tagen angerichte verretherische prattick durch gnad dessz allmech-

tigen widerumb gewendt vnnd abgelriben worden, dess habent wir von ûweren vnnd

vnnseren lieben eydtgnossen von Basel, vsss ûberschickung ûwerer an sy gethaner

schryben copygen, wol verstanden : da zwahren golt dem herren lob vnnd danck

zesagen das die sachen inn sôllicher gstalt abgangen sind, vnnd so dann die hoche

notthurfFt erforderen will das gegen den ergriffnen schuldigen vnd eins sôllichen

schandtlichen vorhabenns theilhafTtigen personnen mitt allem erntst procediert vnnd

die nach verdienen anderen zù einem exempel gestrafîl werdint, so habent wir vsz

eydtgnôssischer wolmeinung der sachen zum besten ein zesammenkhunfft vnnser

der fiinff stetten vnnd ortten so noch mitt ûch inn eydtgnoszischera pundt stond,

angesëchen vnnd vnnseren lieben eydtgnossen von den anderen vier orten albereit

zùgeschriben, als naralich vff mittwuch den 24'en disz louffenden monats junij

abents, von allen orten inn ûwer statt mitt beuelch vnnd gewalt gefaszt anze-

khommen, iicli inn sachen bystendig vnnd nach gepûr beholffeu vnnd beralhen

zesind, dessen wir iich hiemitt zu verstendigen nit vnderlassen wellen, mit friiudt-
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lichem eydlgnossischem ermannen inn dissen sorgklichen zyllen vnd saclien an

gùller wacbl vnd fiirsorg nûtzit ermanglen zelassen, als wir iicb dann geschechen

werde verlhruwend : vnnd hieruff goll bilten Ihûnd das er iich vor wytherer vnthriiw

behûtten, vund vnns gmeinlicb vnder synem gnedigen scbutz vnnd schirm erhalten

vnd bewaren welle.

Dalum den 17*" junij anno etc. 90.

Burgermeisler vnnd rath der slatt Ziiricb.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoase.)

2696. Le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs confédérés de Mulhouse que, selon 1590.

qu'ils l'ont offert à leurs députés, ils les prient de leur cmnmuniquer au plus tôt les aveux de leurs pri- 17 juin.

sonniers, afin que les cantons protestants puissent en prendre connaissance à leur prochaine diète de

Bade. Quoique le bruit coure que les soldats qui avaient été pris sur le fait, aient été passés par les

armes sans autre forme de procès, ils se refusent à le croire, persuadés qu'on aura su prendre toutes

les mesures pour que justice soit rendue à cJiacun.

17 juin 1590.

Den frommen ersamen weisen, vnsern besonders gulen freûnden vnnd gelreiiwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnnd rahl zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guts vermôgen zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gutfreiindt vnnd gelreûw lieben eidtgnossen,

vnsere bej eiich geweszne gesandle haben vnns an heût, wie die sachen bej etich

geslallet seien, referiert vnnd angebrachl : dieweil dann ihr eûch auf deren begeren

vnns der in hafl habenden burgern ferrnere bekhantnus zukommen zelassen anerbolten,

so ist auch vnser freûndt eidtgnossisch gesinnen an eiich, ihr wollenl vnns selbige,

damit sie ubrigen euangelischer orten gesandten in nechsten badnischer zesamen-

kunft mitgetheilt werden mogen, so bald môglicli zuzesenden nicht manglen.

Sonsten oh man gleichwol das die in eûwer statt ergrifue gfenglich angenomne

soldaten one ergehung ordenlichen rechtens hingerichtet seien, alhie auszgibt, geben

wir doch sollichem nicht glauben, sonders wôllen hingegen nit zweiflen ihr werdel

hierin einem jeden gepûrliches recht ergehen vnnd nach verschuldung erstatten

lassen, welches wir eûch eidtgnossischer meinung one masz vnnd ordnung gebung

nicht verhalten wôllen, vnnd seien eûch sonst angenemmen eidtgnossischen willen

zeerweisen gutwillig.

Datum den 17 junij anno etc. 90.

Vlrich Schultheis, burgermeister vnnd der raht

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhonse.)

2697. Serment prêté, le 19 juin 1590, par lequel les soldats à la solde de la tille s'engagent à obéir 1590.

aux ordres du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, ainsi qu'à ceux de leurs officiers, à ne pas passer \9 juillet.

la nuit hors des murs, à prendre à cceur les intérêts et Thonneur de la ville et des autorités et à éviter

leur dommage, à se bien comporter entre eux et envers les bourgeois, à ne faire aticun tort ni à Tintérieur
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ni à l'extérieur de la ville, et notamment à ne pas marauder dans les jardins et les oignes, à ne pas se

livrer à Vivrognerie ni à la débauche, à ne pas blaspMiner, à ne pas fomenter de discordes entre eux et

parmi les bourgeois, à ne porter leurs instances que devant le tribunal de la ville et à se soumettre à ses

jugements, à tenir secrets leurs mots d'ordre et de ralliement, à monter de leur personne leurs gardes de

jour et de nuit^ à moins qu'ils ne s'en fassent exempter par leur capitaine, à ne pas s'absenter sans sa

permission et, quand ils sont de service, à ne pas s'écarter des portes en se promenant, à défendre jus-

qu'à la mort Us clefs de la ville, quand, le soir et le matin, les portes-clefs viennent fermer et ouvrir les

portes. Ils promettent encore qu'en cas d'alarme, à l'extérieur ou à l'intérieur, de se porter au poste qui

leur sera assigné, et d'y faire leur devoir tant que dureront leur corps et leur vie, ainsi que les y obligent

leur honneur et leur serment, et enfin de ne pas quitter leur corps sans le congé du capitaine.

Der soUdaten eydt de anno 1590, presliert den 191"" junij.

Ir aile gemeinlich vnd ein jeder inn sonnderheit fur sich selbs soll schweren

herren burgermeister vnd rath diser stall Mûlhausen, auch euwerem fiirgèselzlen

hauptman vnd beuelchsleiithen, von jrentvvegen, in allem jrem beuelch vnd geheisz

willig gehorsam vnd gewerltig zuesein, vnnd ohnne jr erlaubnusz khein nachl

vszerthalb der stalt zuebleiben, demnach diser slatt vnd derselben fiirgèselzlen ober-

kheit nutz vnd ehr zue fûrderen, jren schaden zuewarnnen vnd zuewenden, gemeiner

diser slalt wolifarth zuesuechen vnd zueschiitzen, euch aile gegen den burgeren

gemeinlich, alsz auch vnder euch selbs, freûndtlich vnd erbarlich zuerverhallen,

weder inn- noch vsserthalb der slatl, es seye in reben, garlten oder sonnst vf dem

felde, niemanndt khein schaden noch vbertrang zuethuen, auch aller fûUerey,

Irunckhenheit, vnzucht vnd gottslesterung euch genlzlich zuenthalten, khein zornn,

neidl oder hasz weder vnder euch selbs noch vnder den burgern anzuerichten :

vnnd da einer oder mehr an den andern etwas zuesprechen oder zueforderen, desz-

gleichen auch da yhemandl vnder euch in werender besalzung von frômbden oder

heimbschen vmb elwas sachen zue recht erfordert wurde, vor vnserem ordenlichen

rechien alhie zuerscheinen, daselbst [klag] vnd anlwurl zuegeben, vnnd was jme darauf

erkhennt wûrdt, desselbigen sich ersetligen zuelassen, khein heimbliche zuesamen-

khunfft, vnruew noch zwylracht zuuerschweigen : jtem, aile heimbliche wortlzeichen

vnd losung in slille zuebehallen, seine tag vnd nacht wachten mit seinem eignen

leyb zuuersechen, oder sein hauptman vmb erlaubtnus pilten, auch ohnne dessel-

bigen vorwissen vnd bewilligen nit von der stalt zueraysen, vill weniger wann jme

die hueth oder wachl beuolhen, von der statt porlten weder herein noch hinausz

zuespacieren geen, wann die thorrschlûsszler abendts vnd morgens die thorschlûssel

bringen vnd widerumb hinweg tragen, dieselbige (im fahl der noth) mit ewerem

leyb vnd leben zueschiitzen vnd die schlûssel bewahren helffen : wann auch inn

oder vsserthalb der statt sich etwas fûndtlichs (daruor gotl trewlich sein welle)

erheben wurde, dasz alszdann ein jeder nach desz hauptmans betielch oder eines

ersamen raths verordnen, sich an seinem bestûmbten orth zuehûlten, zuewachen,

zuestreillen vnd dapfferen widerstanndt zuethun, wol gerûst vnd gehorsamb erfiinden

lasse, so lang eines jeden leyb vnd leben weret, auch sonnsten in allen anderen

eines ersamen raths gebotten vnd verbotten sich dermassen verhalle vnd erzeige,

wie solches die billichkheit an jr selbs vnd ewer selbs aigne ehr vnd eydt auszweiszt
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vnd erforderl : ini fahl auch einer oder mehr, vber kurz oder lang, von hinnen

ziechen vnd an andere orlh sich begeben wolUe, dasz er oder dieselbige sich zuuor

bey jrem herren bauptraan anzeigen, jren abscheidt begeren vnd ohnne densel-

bigen nil von hinnen scheident, wie solches ohnne das allen redUchen vnd ehriichen

kriegsleulhen zuuorderst wol anslolh vnd gebeûrel : ailes erbarlich getrewlich vnd

vngeuarlich.

Original en papier. (Archives de Mnlhonse.)

2698. I> hnurgmesdre et le conseil (le Bâle mandent à ceux de Mulhouse, qu^en même temps que 1590.

leur parvenait leur lettre arec les aveux des prisonniers, ils recevaient une dépêche des confédérés de 19 juin.

Zurich, dont la copie est jointe : ces derniers convoquent la diète des cinq cantons pour se rendre à Mul-

house et le bourgmestre et le conseil leur communiqueront les pièces qu'ils viennent de recevoir : entre-temps

ils recommandent à leurs voisins de ne pas exécuter les prisonniers avant farrivée des députés.

19 juin 1590.

Den frommen ersamen weisen, vnsern besonders gulen freûnden vnnd gelreûwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnnd raht zu Miilhausen.

Vnnser freiindllich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guts vermôgen zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gui freiindt vnnd getreiiw lieb eidtgnossen,

eben in diser slundl alsz vnns efiwere schreiben, sampt beygeschlosznen bekhanl-

nussen der gefangnen, von vnserm bej efich gehabten leûffers boUengeliefertworden,

kompl vnns disz schreiben von vnsern lieben eidtgnossen der slatl Zurich zu, das

wir eiicli hiemit nit verhalten wôllen : sonst haben sie vnns den fiinf orlen einen

tag zu eiich verkûndet vnnd angesetzt, vnnd wir gleich alszbald ihnen die von euch

empfangnen schriften abcopieren vnnd zukommen lassen, vnnd soll eûch nachgendts

auch anlwort dariiber gefolgt werden.

Wann nun vnns bedunckht nil vnlhunlich sein das ir gemelte in hafl habende

personen bisz zu ihrer ankunfl, bei leben (da sie noch nit hingericht) behallen

hetten, haben wir eûch das zu bedenckhen hiemit in eil zuwiissen thun wôllen:

gottlichem schutz vnnd schirmbs vnns aile damitt befehlendt.

Datum den 19 junij anno etc. 90.

Vlrich Schultheis, burgermeister vnnd der raht

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

2699. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le T^ juillet 1590, pour la 1590.

reddition annuelle des comptes. — Jean-Othmar de Schœtiau, commandatU des quatre villes forestières stér 1 " juillet.

le Ehi», avoué des seigneuries de Laufenbourg et de Bheinfelden, et Louis Eggs. bailli de la seigneurie N. st.

de Bheinfelden. se présentent de la part de la régence autrichienne d'Ensisheim pour informer les treize

cantons du soulèvement que quelques individus ont tenté à Mulhouse et qui s'est terminé par la fuite de

ses auteurs: aujourd'hui le bourgmestre et le conseil somment les fugitifs de répondre en justice ; mais

ceux-ci font appel à la régence pour obtenir qu'elle intervienne et intercède en leur faveur. On en prend

acte dans le récès.

Amtliche Sammlnng der âltei-en eidgenôssiscben Abschiede. Tome V. 1" partie, pp. 223, d.
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1590. 2700. Aveux et condamnation à inort de Martin Stem, de Micliel Notter, de Gaspard Dalhnann,

26 juin, de Conrad Luderer et de Jean Baumann, comme princiimux fauteurs de la trahison tentée, le 13 juin

1590, contre le gouvernement de la ville de MuViouse.

Vendredi 26 juin 1590.

Peinlich malefîtzisch haiszgericht wider die verratterische hauptsecher der

jûngst verschinen zue Mûlhausen angestellten mordnacht, was denselbigen auf frey-

tag den 26 junij anno etc. 90, mit vrlhel vnd recht erkhennt worden.

Demnach dise gegenwerttige fûnff stalt verratter, mit namen Martin Stern,

Michael Notter, Caspar Dallman, Guenradt Luderer vnd Hannsz Bawman, vf jûngst-

uerschinen sambsztag den \3^^'^ junij dises laufTenden 90'^"^ jars, vmb mitternacht,

mit hilff vnd zuethuen jres frômbden gedingten kriegsuolckhs, als auch mit bey-

stanndt vnd anlayttung jres alhie gehabten heimblichen anhanngs, dise vnsëre arme

statt Mûlhausen mit verratterischem gewalt, nit allein dem gemeinen nattûrlichen

vnd aller vôlckher rechten, sonndern auch jren selbs eignen pflichten vnd hochbe-

leûrten eidt zuewider, also frauenlich vnd môrderischer weise bey nacht vnd bey

nebel vberfallen, die gantze statt mit forcht vnd sclireckhen desz todts erfiillet, jre

ordenliche oberkheit ohnne aile rechtmessige vrsachen vergwâlttiget, die von râlhen

vnd burgeren mit gewaltthâtiger hanndt in gefangenscliafft gezogen, etliche der burgern

gar zue todt geschlagen vnd ermôrdet, etliche ûbel verwundet vnd bisz vf den todt

geschâdiget, vnd in summa jr iang gefaszt verrâtterisch vorhaben ohnne z\\eyfel

mit andern mehr abscheuchlichen vnthaten ins werkch gerichtet hetten, da es durch

gottes allmechtige gnadt nit sonnderlich abgev^endt vnd verhiiettet worden were.

Hierauff so haben mein gnedig herren vnd oberen, nach dera sie jrer gefangen-

schafft wider entlediget, erstgemelte gegenwerttige statt verratter (als die durch ein

ehren burgerschafft in hafftung gebracht) ohnne lengeren verzug peinlich exami-

nieren vnd demnach jres bekhanndten vergicht gûettlich erinneren lassen.

Die haben beeides in peinHcher vnd gûetlicher frag bestendig vnd ohn ailes

widerriieffen bekhenndt vnd verjhâchen wie hernachuolget.

Erstlichen bat Martin Stern der schuechmacher bekhandt vnd angezeigt, namb-

lichen :

Dasz disz jr leidig fiirhaben vor sechs wochen den anfang gehabt, vnd hie-

zwischen er mit andern so darein bewilhget, zum offtermahlen geredt vnd gerath-

schlaget bisz letstlich die sach ins werckh gerichtet werden soUen : da jme dann

die frembden angenomene solldaten vor der Hardi geschworen bisz dasz er sie in

die statt hinein bringe, vnd dieweyl solch fûrnemmen ohnne gelt nit zuegeen

khônnen, so hab jnen Ludi Roppolt, doctor Schreckhenfuchsz, Hansz Schlumperger,

Caspar Dallman vnd Hannsz Jacob Wielanndl gelt darzue geben vnd hinausz ge-

schickht. Ire mithaffte die vmb aile sachen gewiszt vnd fiirnemblich darzue ge-

holffen haben, seyen Tillger dasz schreyberlin, Caspar Heckh (welcher die schliissel

zum pollwerckh gemacht) Guenradt Luderer, Michel Notter, jung Hannsz Isenflamb

(welcher doch khein gelt darzue geben) vnd Hannsz Zoller, sambt andern mehr,

wie von andern zuerfahren.
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Vngeuar bey sechs oder achl wochen haben in Daniel Briistlins liaiisz, namb-

licben er Martin Slernn, Ludi Roppoll, geinelter Daniel Briistlin, Caspar Heckh,

Hector Heckh, Veltiu Friessz, Peler Solzin, jung Isenflamb vnd Hannsz Schlum-

perger, der sacheu anfang praclicierl vnd beralhscblagel: ob aber Hannsz Vlrich

Buchter auch darbey gewesen, wisse er nit eigentlich.

Alsz sie obgemelts sambsztags vor der slatl gewesen, sey Guenradl Luderer

der huetmacher zum ersten ûber die graben vorhin gewatten, vnnd demnach sie

jme hernach geuolget dasz sie allso beim pollwerckh hinein in die statt khomraen.

Vlin Keller hab jnen eins mahls bscheidl bracht von hauplman Krepser von

Lutzern, der habe auch mit volckh hernacher khomen sollen.

Der Tillgerlj sey mit jnen bisz zum alhiegen grendel ganngen, aber nit

weilter.

Der ait walckhenmûller habe auch mit gelt vnd sonnslen darzue zuehelffen

bewilliget : ob es aber beschehen, dasz wisse er nit.

Alsz sie vf obgemelle zeit in Daniel Briistlins hausz (darinnen aber gar nichts

eigentlichs bewilliget noch bschlossen worden) beyeinander gewesen, seyen nach-

geendts eines andern tags er Martin Stem, Veltin Friessz, Hannsz Schlumperger,

Ludj Roppolt vnd Caspar Heckh zue Rûedezsheira zusamen khomen : daselbst hab

Hannsz Schlumperger jnen ein zedel (darinnen die jenigen so vmb volckh zuewerben

bewilliget haben sollen, gschryben gstanden) vorgelesen : kônne vnd môge aber nit

wissen ob dieselben so im zedel gschryben gewesen, ail darzue bewilliget haben

oder nit, dann ers von jnen selbs nit gehôrt : dise nammen hab er aber im zedel

hôren lâsen, namblicheu beeide Heckhen, Geôrg Moser, Guenradt Luderer, Ludj

Roppolt, Stofl'el Bruner, Hannsz Vlrich Buchter (von dessen bewilligung er doch

nichts eigentlichs wisse), Hannsz Ruch, Michel Arnnolt, jung Isenflamb vnd Jâckhlj

vf der Blewlatten : die iiberigen seyen jme entfallen vnd vergessen, wer dieselben

ail gewesen seindt.

Dasz schreiben welches sie nach einnemung der statt geen Lutzern geschickht,

ist seines behaltens an schultheisz Pfeiffer gstannden vnd etlichen burgern am
sonutag zue morgen vf dera ralhausz vorgelesen worden : habe vngeuarlichen disen

innhalt gehabt, namblichen dasz (gott lob: die statt Mulhausen erobert mit zimblich

wenig bluelvergiessen, derenthalben er seinem versprechen nach mil dem ange-

Iragnen volckh furderlich herab khomen vnd der sachen gnueg thuen solle.

Vnngeuarlichen vor vier oder sechs wochen sey er Martin Slern mit Tillger

dem schreyberlj genn Lutzern ganngen, vnd an einem sambsztag vor dem thor in

einem gartten zum schultheisz Pfeiffer khomen : da habe jme gemelter schreyberlin

ein schreyben von doctor Schreckhenfuchszen presenliert, môge aber den innhalt

desselben nit wissen : aber nacherwerths als er beriiert schreyben gelesen, hab er

Pfeyffer selbs gesagt, es sey darumb angesechen wie man sie in dem jiingsten

lottringischen einfahl nit hab lassen wellen, dasz man jnen widerumb in die allé

pûndt helffen werde: welle jnen auch im fahl der noth wol volckh schickhen, aber

vnder seinem namen solle es nit beschehen : item, sie sollen auch sechen dasz es

mit so wenig bluelvergiessen abgannge als immer mûglich, aber aile die jhenigen

VI. 29
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so desz kleinen hauffens, soUen sie gfanngen nemmen, docli in solche gelangen-

schafïl Ihuen dasz man es wisse zuverautwurlten.

Von Gaspar Heckhen habe er gehôrt sagen, dasz er an einem sonnlag zwischen

der predig etliche bulferfleschen vsz dem zeughausz genommen, dessen jrae der

werokhmeisler darzue bewilliget haben solle dasz er in dasz zeugliausz khomen :

obs aber wahr sey, dasz wisse er nit : bemelter Ileck hab jme Stem aucb fûrgeben,

der walckhmùller werde sie zur Basel miille einher lassen, vnd damit es desto

eher von statt gannge, welle er walcklienmûller die steinn ira mullin loch herausz

haben : item vnd ira fahl es aida in geraelter miille nit sein khonndte, wells der

jung Isenflamb durch die schleiiffe herein lassen, das sie vber die griiben khomen,

vnd am morgen bey offnung der portten, dasz thor ablouffen khônnen : nach dem

sie aber an bewiszlera orlh herein khoraen, habe villgemelter Heckh die slûckh

biichszen vsz dera zeugheuszlin neben der schreyberej herfiir vf den platz gezogen

vnd rait aller nollurfft versechen lassen.

Von Ludj Roppolt hab er gehôrt dasz er gesagt, er habe noch hundert fierlel

weilzen zuuerkhauffen, darausz welle er die knecht ein monnat lanng wol besolden

khônnen.

Vnngeuar vor aoht wochen habe jme Stern Ilannsz Bawman vnd Vlin Keller

gesagt, sie haben vom jungen Isenflamb disen rath dasz sie vf der vsseren

bruckhen ein leitteren vnd ein Ihiillen darauf legen solien, damit sie in die

schleutTe khônnen khomen.

So wisse er Stern auch niemannden nit der vmb sachen vnd verloffenheit

dises leidigen handels raehr gewiszt habe, dann Hannsz Zoller vnd Clausz Wolfï.

Vlin Kellers fraw hab sie allwegen geen Riiedeszheim geholet, wann elwas

zueberathschlagen gewesen.

Item, in Stoffel Baumers husz haben sie gleichwol die wehr zethuen begert,

aber er Baumer habs nit haben wellen.

Da die andern seine mithafften gesehen, desz verschinen sonntags, dasz es nach

jrem willen nit ganngen, seindt sie vber der statt mauren hinausz gefallen vnd

sich in die flucht begeben.

Alsz er jiingstlichen mit Hannsz Jacob Wielanndt zue Heytterszheim gewesen,

habe jnen dasz schreyberlin ein brieff zeigt, dasz 40 oder 50 knecht von Lutzern

khomen solien : inn solcher reisz hab jme der Wielanndt auch gesagt, herr Ottraar

Fiinckh seliger vnd herr burgermeister Ziegler haben seinen vetteru Michael

Fiininger den stattschreyber darumb vom ambt gestossen, damit sie desto besser

haben khônnen zum gwelb khomen : es werden auch vill sachen herfiir khomen

die vormahls dahinden blyben seyen, vnnd Mathiisz Fûninger habe gesagt, die

lânnder haben jme ein giiette giiltten verheyssen da er sich der ansprach gegen

Miilhausen verzeychen wollte : er habs aber nit annemmen wellen.

Weitters bekhennt er dasz schultheisz Pfeyffer vnd der Fûninger innsonnderheit

selbs beuolhen. man solle zue herren burgermeister Ziegler guette sorg haben, dann

sie verraeinen nit dasz or das raalefîtz recht werde besteen môgen, vnd so herr burger-

meister Fiinckh seliger noch lebte, wurde dersr>lbig auch gleichffihls ûbel besteen.



1590 227

Von herrn burgermeisler Hardlmaii habe er nichls gehôrl sagen, dann dasz

derselbig aile zeit angehâtzel : der Fiiuinger hab auch gesagt, sie soUen sehen dasz

man kheinen verlelze, vnd welcher dasz rcclil besleen khoune der werdis geniessen.

Vungeuar vor achl woclicu suy er zu Schônuen Sleinbach im closler zue doclor

Schreckhenfuchszen khoiueu, der hab inn gefragt wie es zue Miilhausen gannge,

ob sie wol durcheiiiandern zuefriden seyen, vermeiu er welle auch widerumb aida

huszhallen, vnd es werde nach dahien dasz inan den lialben rath richlen werde,

vnnd jrae dise mit namen genennl, namblichen herren burgermeisler Zieglern,

Malhiisz Thiisern, Daniel Funckh, Bernhardl Schlienger vnd Dauil Schmerber :

der wisse aile verloflenheilen , vnd innsonnderheit werde man zu jetzlgemelten

personen guette sorg haben muessen dasz jnen am leben nichts geschache : die

herren burgerraeister Ersam vnd Hardlman werde man in jre heûser schweren

lassen, daon sie jrer grosse balben nit weith lauffen khonnen.

Von Gaspar Heckhen hab er auch gehôrt dasz er welle ein ysen schmyden,

vnnd ob er schon das pollwerckh mit den schlûsszlen nit ôffnen khônne, se well

ers doch mil demselben ysen vffluplTen : item, zum newen zeugheûszlin hab er

Heckh auch schliissel, aber er khônne darmit nit vfïlhuen.

Mehr hab er von Gaspar Heckher gehôrt, dasz er beim oberen bollwerckh uber

die grâbeu gannge n, deszgleichen Vlin Keller : item, Hannsz Schlumperger habe

gesagt, er habe ein lange leilteren, die mûesse jme der Moser in seine reben thuen,

vnd so man deren bedôrff, well er sie zue nacht zum thurn Iragen lassen, damit

man daselbsten herein khomen môge : alsz er aber dieselb mil einer schnuer abge-

messen vnd vmb fiinff schuech zu kurtz befunden, hab er gesagt er welle noch

ein kleine daran biinden.

Er hab auch von gedachtem Heckhen gehôrt, dasz er etliche bûchszen in

Stofï'el Baumers husz zuelragen bedacht were, welches jme aber Stoffel Baumer nit

gestallen wellen.

Item, es habe auch gemelter Heckh disen fiirschlag gehabt, dasz wann die zeit

vorhannden, er in der schleyfle ùbernachi sein : demnach er der bùchszenschûtzen

hausz aufflhuen vnd den stâg hinablassen welle, damit dasz volckli so durch die

schleyffe herein khomen werde, sich bisz morgen im schiitzenhausz verschlagen, vnd

wann die thorschliisszler die portlen ôflûien wellen, alsdann der statt thor ablauffen

khônnen.

Gaspar Dallman bekhenndt vnd zeigl auch an wie volgl :

Erstlichen, dasz seine rechien gesellen seyen Michel Nolter, Martin Stem vnd

Veltin Friesz, vnnd die so mil jm verhafltel vnd darumb gewiszt, seyen Humbert
Slriim der buechbiinder, Glausz Wolff vnd andere mehr so schon albereil bekhanndl :

dasz gell so er darzue geschossen, namblichen 30 S, habe er bey Michel Beckhen

entlehnet, geen Riiedeszheim gelragen, dasselb dem schreyberlj vnd Bawman geben,

welche jme an zeigl, es werde ein hauptman von Lutzern hinabkhomen mit dry-

hundert kriegsknechten, vnd wann sie alszdann die slatt innhaben, werde man sie

in die aile piindlnus widerumb anneramen : dasz obgemelte gell habe jne Veltin
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Friesz geheissen eatlehneu, vnd darbey gesagt er vvelle darfûr bùrg vnd zahler

sein.

Auff den jiingstuerschinen pfiingstmonntag, sey er an desz Michel Notters laden

khomen, welcher jme anzeigt jr hanndel slannde wol, sie werden wider vnder die

dreyzehen orth khomen : am zinsztag sey er wider zue jme khomen, aida er jme

ein solches noch freydigers angezeigt, vnd sein vorige anzeig dasz die sach guell

werden soll, widerholt.

Am sambszlag zuuor, eher sie die stalt ûberfallen, hab er zum hûrlzen die

vier solldaten, welche von Hannsen Bawman dahin bescheiden gewesen, geholt,

vnd in Hannsen Schlumpergers scheûren gefiert : darinnen seyen gewesen Barlhlin

Wolff, Frantz Masier, welcher doch vmb zehen vhren wider von jnen ganngen,

vnd Michel Meyer der schuechmacher : darnach seyen weitters in die scheiiren

khomen Hannsz vnd Geôrg Schlumperger, Geôrg Moser, Hannsz Keller, Clausz

Wolff vnd Bechtoldl Luderer : inn solchem hab Hannsz Schlumperger gesagt, vmb
ein vhren sollen die eidtgnossen gwisz khomen, haben aber niemandt gesehen dann

einen schulz gehôrt : darauf sie vsz der scheiiren geloffen, er heimb sein harnnest

angelegt, ein schosszgablen genommen vnd zue jnen widerumb herfiir ganngen.

Vor drey wochen hab jm Michel Notter von dem hanndel gesagt, sonnsten hab

er niemahlen nichts daruon gehôrt.

Eines mahls hab jme Michel Notter vnd Martin Stern gesagt : sie haben von

schultheisz Pfeiffer vsz seinem eignen raundt diseu bescheidt, dasz sie luegen sollen

wie sie die statt in jren gwalt vberkhomeu, dann sobaldt dasz geschache, so soll

jnen alszdann dasz volckh die dryhundert knecht zuekhomen, nachgeendts die eidt-

gnossen von allen dreyzehen ortten berûefft vnd dasz malefitz recht gehalten werden :

wer alszdann dasselbig besteen môge, der werde dessen geniessen : welcher aber

nit gar wol besteen werde, der soll vnd werde vom leben zum todt gerichtet werden.

Zue den gefangnen habe disz fûrnemblich sollen clagt werden, dasz man welle

wissen wer an verwûrckhung desz pundts die schuldt trage, dann die Fûninger

daran gantz vnd gar nil schuldig seyen.

Item, von Vellin Friesen vnd Hannsen Schlumpergern habe er gehôrt sagen,

dasz beeide, dasz schreyberlin vnd Fûninger, die clag articul stellen welleu, so

namblichen jr leidige pratickh jren vorthganng behalten, dasz auch der schultheisz

Pfeiffer selbs personnlich hinabkhomen soUe.

Sonnsten sey dasz jr fûrhaben gewesen, dasz sie die desz kleinen hauffens aile

vnder dasz rathausz gefangen haben legen wellen, so jnen die sach gerathen were.

Inn der scheûre habe Hannsz Schlumperger vnder anderm auch gesagt : botz

tausent rasperment ! es mûesse dodurch, man welle kurtz vmb wissens haben wer

schuldig sey dasz der pundt verwiirckht worden.

Der walckhenmûller hab jm auch gesagt, er habe von Veltin Friesen vnd

Hannsen Schlumpergern etlich mahlen gehôrt, dasz dasz malefitz recht gegen mein

herren desz pundts halben werde gehalten werden.

Er hab auch gehôrt dasz der Pfeyffer selbs beuolhen, man soll die statt ein-

nemmen, vnd dasz die clag desz pundts halben geschachen werde.
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Ann dem sonnlag zu morgen hab er herrn Baschen Meukheln getreùwet vnd

gsagt, der lohn werde jme jelzundl werden dasz er die schalzung einzieche, wann

jne doch sonnsten niemandls gewarnnet belle dann er, so soltle er sicb dessen

gemûsziget haben.

Item, Micbel NoUer bekhenat vnd zeigt gleicbfabls an wie volgl:

Vff ansprecbuug Guenradt Luderers vnd Vellin Friesen sey er vngeuar bey

acbt wochen geen Riiedeszheim in Hannsen Bawmans hausz zue dem scbreyberlin

khomen, welcher begert dasz er Noiler mit jme geen Luizern geen solle, darauf

dann sie beeide vmb den papislischen ostertag daselbsten gewesen, zu Malhis

Funinger khomen vnd zum Iheyl die sachen daselbsten angelegt : da dann dises

von dem schultheisz Pfeyffer vsz seinem eignen mundt der bescheidt gewesen, sie

sollen luegeu dasz sie die statt môgen innhaben : alszdann soll jnen volckh zuege-

schickht werden vudl der pundt widerumb zuegesagt sein.

Die jenigen so vmb disen handel gewiszt haben vnd mit jnen vnder der deckhe

gelegen, seyen Hannsz vnd Geôrg Schlumperger, Gaspar Dallman, Glausz WolfT

vnnd beeide Sixt Vetter, von welchen Hannsz Schlumperger angezeigt dasz sie

auch darumb wissens haben sollen, er khônne aber nit eigentlichs daruon reden.

Von dem walckhenmiiller hab er selbs vsz seinem mundt gehôrt, do es mit

dem pollwerckh fàhien soltte, dasz er sie durch die Basel mûlle einher lassen

welle, vnd den knecht zuuor vsz der mûlle thuen, damit es desto mûnder vsz-

khomme, vnd er welle zue nacht selbs darin sein, dann es sey ein eysen gàtter,

dasz khônne er mit einem hebysen herausz lûpffen.

Ann dem freytag zuuor diser leidigen mordnacht, hab jnen ein mobler von

Lutzern potlschaffl gebracht, so in gschrifflen verhannden sein solle : wer es aber

innhannden jetzunder habe, sey jme nit zuewissen.

Zue diser jhrer angelegten verràtterischen pratickh habe Gaspar Dallman in

gelt dargestreckht, so er entlehnet, 30 S, Hannsz Schlumperger 20 ff, Hannsz

Jacob Wielanndt 25 S, Ludj Roppolt 90 gld. vnd doctor Schreckenfuchsz

100 cronen.

Auff villgemelten sambsztag zue nacht vmb eilff vhren, sey er, Geôrg Moser,

Gaspar Dallman, Hannsz Ruch vnd der mohler von Lutzern in Hannsen Schlum-

pergers hausz beyeinander gewesen, vnd beschlossen dasz sie dasz wortt Lutzern

(ob wol anfangs etliche Schwylz haben wellen} zue jrer losung gebrauchen, auch

aile die jhenigen desz kleinen hauffens gefangen nemmen wellen.

Gaspar vnd Hector Heckh haben die portten vf dem pollwerckh geôffnet, dann
sie jm gsagt dasz sie darzue die schlûssel haben.

So dann haben vmb den handel weitlers gewiszt Hannsz Ruch, Michel Arnnolt

der windenmacher, Hannsz Isenflamb, Baschen Riibler, Jâckhlj vf der Plewlatten

vnd Hannsz Vszweyler der ait : Hannsz Schlumperger habe wol von seinem veltern

dem jungen Glausz Schlumpergern gesagl : ob aber dem also oder nit, dasz sey jme
nit zuewissen.

Vor sechs wochen hab jn Guenradt Luderer vnd hemacher Hannsz Schlumperger
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vnd HauDsz Vszwejler der ail angeredl desz pundls halben, ob er auch darein

bewilligen welle vnd desselbigen begere.

Alsz er wie vor auch gehôrt mit dem schreyberlin auf obgemelle zeit zue

Luizern geweseu, habe jnen der schullheisz Pfeiffer khein volckh zuescbickhen

bewilligen wellen, sie haben dann zuuor die slatt in jrem gwall : darnacli werde

man allen dreyzehen ortten schreyben, also dasz hierdurch die sach wider vf

guetten weg khomen werde.

Bey dem alten Isenflamb sey er auch zwe}'^ mahl zue Ennsiszheim gewesen,

vnd von demselben so vill verstannden dasz er den mehrernlheyl auch vmb aile

sachen gewiszt : darneben aber sich besorgt, wann es an ein treffens ganng, werden

sich beeide der Fiininger vnd schreyberlin daruon machen.

Auff einen tag hab jne der Heckh beschickht vnd begert, er soUe jme rùnckhen (?)

am giirttel ziechen, dann er welle etliche kneclit bewehren.

Voun Hannsen Schlumpergern, Veltin Friesen vnd dem schreyberlj habe er

auch gehôrt, wann man die statt habe, dasz man die dreyzehen orlh berûefîen vnd

demnach dasz recht besetzen werde : deszgleichen hab er von beeiden Heckhen

gehôrt dasz man bey desz saltzmessers hausz werde anfachen, vnd die vom kleinen

haufîen vsz den heûsern nacheinander gfanngen nemmen.

Ime Michel Notter sey auch fûrgeben worden, es werde auf den ganlzen rath

clagt werden : was aber die clag hab vermogen sollen, dasz wisse er nit.

Zue Rûedeszheim in beysein Veltin P>iesen, Hannsen Bawmans, Ludi Roppolts

vnd Gaspar Heckhen, habe er von Hannsen Schlumperger gehôrt dasz er gesagt,

er welle ein leitteren geben, die sey bey desz Theûffels thurn an der mauren zuege-

brauchen, dasz man khônne daselbsten auch in die statt khomen.

Nach disem hab er von Ilumbert Strûmmen dem buechbiinder vnd Geôrg

Mosern selbsten gehôrt, dasz sie mit der leitteren begeren zuehelfîen, wie dann auch

er Notter gleichfahls zethuen bewilligel habe.

Von Hannsen Vszweyler habe er gehôrt, dasz derselbig ein loch wisse bey der

Plewlatlen, daselbsten man auch wol herein khomen khônne.

Vonn Gaspar Heckhen habe er gehôrt, dasz derselb acht mann mit wehren

werd versehen khônnen, vnd an im gemerckht dasz er dieselben wehr vzs dem

werckhoff gebracht habe, darumb dann der werckhmeister (wie er Heckh im gsagt)

ein wissens haben solle : obs aber wahr sey, dasz wisse er nit.

Wie er von Hannsen Vszweylern gehôrt, so habe Glausz Kôbelin vor dem

jungen thôr zue nacht hûelten sollen : wer aber an anderen thoren gehûetlet, dasz

wisse er nit : gleichwol hab jme Hannsz Schlumperger beuolhen vmb etliche zue-

sechen: er hab aber kheine ûberkhomen khiinden, die daselbsten hûetten oder

wachen w^ellen.

Ann dem sambsztag hab er in Hannsen Schlumpergers hausz drey hockhen

mit feurschlossen gesehen ligen, wisse aber nit wo er dieselbige genommen habe :

desselben tags vmb fûnff vhren, sey er vnd Hannsz Ruch wider in gedachts Hannsen

Schlumpergers hausz khomen, aida sich dann von den sachen abermahlen besprachet

vnd geredt : deszhalben habe er Rauch auch wol darumb gewiszt.
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Ann dem sounlag morgens, wie sie dasz thor aufîgelhon, habeu sie Pelern

zur Aichen, den allen weybeln von Bruetbach, zur slalt hinausz gelassen : derselbig

soll vmb den handel auch gewiszt haben, wie er Noller eins raahls zue Riiedeszheim

gehôrl sagen.

So danu sey leider uit olinn dasz er am sonntag friiee, nach dem sie die slatl

innen gehabt, vfT dem plalz gesagt habe, die schelmen vnd dieben (mit reuerenlz

zuemelden) haben jne in seinem husz in der nacht zuuor wellen lielffen vmbringen

vnd ermôrden.

Ilem, wie er vom Luderer selbsten verstannden, so soll derselbig den erslen

schutz gelhon vnd den vberigen das worttzeichen geben haben.

Cuenradl Luderer bekhennt vnd zeigt auch an :

Ersllichen dasz jne Michel Arnuoll der windenmacher, Hannsz Ruch vnd Martin

Slern, ein mahl oder zwey von dem handel gesagt vnd jne darumb angeredt

liaben : item, seine gsellen somit jme vsserthalb vnd in der stall sich der sachen

halben berathschlaget, seyen Veltin Friesz, Caspar Dallman, Peter Iring, Franlz

Masier, Caspar Heckh, Hector Heckh, Humbert Striim der buechbiinder, Glausz

Wolff, Hannsz Zoller, der walckhenmiiller (welcher auch von seinem sohnn Michel

Hiirn gesagt), Hannsz Jacob Wielanndt : Hector Heckh hab jme wol auch von Adam
Jungen vnd sonnst andere von Stoffel Baumer gesagt : es sey jme aber von disen

beeiden nichts eigentlichs zuewissen.

Auff der schiildtwacht vor der statt bisz an Hexen stag seyen geslannden Vlin

Keller, ein frômbder kriegsknecht, Hannsz Frewler vnd Jâcklj vf der Plewlalten :

er vnd Vlin Keller seyen den frômbden solldaten vnd vssgetrettnen burgern vor-

gewatten. vnd haben sie also durch die gràben vber die wahl hinein gebracht.

Vor sechs wochen haben jme Michel Arnnolt vnd Hannsz Ruch gesagt, es

werde alhie nit also besleen, sonndern ein anders werden miiessen : dann als der

Lottringer in jimgstem einfahl die statt anzuegreiffen in willens gewesen, hab ers nur

darumb vnnderlassen, dieweyl jme dem Lottringer von den aclit ortten zuegeschryben

worden, sie wellen sich der statt Mùlhausen noch nit verzygen haben : dessgleichen

von Lienhardt Sternnen habe er auch gehôrt sagen, es werde ein anders werden, danu

Mathisz Fiininger well die statt Mùlhausen widerumb in die alte piindt bringen.

Vnngeuar vor acht tagen sey er mit Michel Nolter fur dasz thor den graben

aufganngen, vnd am spiegel thor haben sie Geôrg Schlumpergern, Clausz WolfTen

vnd Humbert Strûmmen den buechbiinder beyeinander gefunden, vnd diser verrâtterej-

halben auch sprach gehalten, es werde vor sannt Johanns tag geschehen vnd

lenger nit anstohn.

Sie haben auch allwegen vnder einandem zuesammen gesagt, wann die statt

eingenommen sey, so wellen sie es den acht ortten vnd den funff stetten innsonnder-

heit zueschreyben vnd zuewissen thuen.

Von Caspar Heckhen sey jm auch gsagt worden, er welle sechzehen manu mit

hockhen bewehren khônnen : wo er aber dieselben habe wellen nemmen, dasz

wisse er nit.
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Es hab jm Michel Noiter gesagt, Gaspar Dallman der habe zehen schlegel, wann
sich die vom kleinen hauffeii nit gfanngeii geben wellen, so werde man jnen damit

die heiiser vffthuen vnd sie darinnen wol fûndeu.

Von Lienhardt Sternnen habe er ein mahl gehôrt, dasz ein leilteren zue Rûedesz-

heim vnd demnach eine vor der barfuesser kirchen seye, die khonne man bey desz

Teiiffels Ihurn an der mauren inn- vnd vsserhalb der stalt vffstellen, damit man
hinein khomme im fahl sonnsten khein andere gelegenheit zuefûnden were.

Am freytag zuuor hab ers Vlrich Speyrer auch gesagt, man werd die stalt

einnemmen vnd widerumb in den alten wolstanndt bringen : darauf er Spyrer jme

geantwurttet, es were guett, er habe einen sonn der wurde auch zuehin steen.

Auff ein tag hab jme Hannsz Vszweyler angezeigt, er wisse ein orth bey der

Plewlatten wo der bach durch die stalt lauflFt, dasz einer khônndle mit einer eggten

hinein khomen.

Item, sie haben auch disz fiirhaben gehabt, wo sich einer desz kleinen hauffens

nit guetwillig gfanngen gebe, dasz man denselben zue todt schlagen solle.

Am sambsztag vor diser leidigen liandlung, zue mittags zeit, hab er vnd Hannsz

Ruch miteinander in sein desz Ruchen husz gesprâchet vnd einander angezeigt, es

werde dieselbe nacht forlhgeen, welclies Polie der sattler wol gehôrt, aber seines

wissens nichts darzue gesagt.

Alsz in der nachl vor der statt die frombden knecht zue jm khomen, sey

Hannsz Jacob Wielanndt vnd Tillger dasz schreyberlin auch bey jnen gewesen, aber

angsicht der augen sey dasz schreyberlin hinweg khomen, dasz er jn nit mehr ge-

sehen: hierauff haben sie angefangen durch die grâben walten, einandern dapffer

im wasser trôstet vnd zuegsprochen : her, her, vnd er Luderer gesagt: wir wellen

ehr vnd guett gwinnen : da sie nun hinein khomen, sey er hinganngen vnd dem

Ruchen angeleuttet, dannenthin sie dasz volckh anheben zuebewehren vnd ge-

schrawen: her, her. Inn solchem haben sie herrn burgermeister Hardtman, welcher

an dem esel eckh gestanden, ersechen, vnd wol der frembden knechten meinung

gewesen, man solle jhn gefengkhlich anneramen : dasz sey aber dannocht nit be-

schehen, bisz am morgen ist er ererst gefangen worden.

Weitters bekhanndt er dasz Vlin Keller vnd Dauidl Fieger in der nacht

vor der statt hinder desz Sengelbauren gartten auf der schiildt wachl ge-

stannden sey.

Letstlichen so bekhanndte auch Hanns Bawman nachuolgende arlickhel:

Ersllichen, dasz sie in seiner behausung zue Rûedeszheim diser sachen halben

zwey mahl practiciert haben : darbey seyen gewesen der ait Isenflamb, Martin Stern,

Ludi Roppolt, Michel Notter vnd Gaspar Heckh: zuuor sey er Hannsz Bawman
zue Lutzern gewesen : aber in lelster abhandlung hab jm gemelter Isenflamb sechs

pfundt zur zehrung geben, do er Mathûsz Fûningern ein schreyben gebracht : die

brieff hab allwegen der Tillger geschryben, vnd werden vill derselben hinder jme

Fûninger zuefiinden sein.

Vonn schultheisz Pfeiffer hab er vsz seinem raundl gehôrt dasz er zum Fii-
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ilinger geredi, es seyen allwegen guette fromme leuth zue Mulhausen gewesen, der-

halben werde man sie nicht lassen kbônnen.

Eins mahls sey Hannsz Zoller vf dem weg zue jrae khomen vnd gesagl, es

werde allein vmb desz alten pundls willen zethuen sein, damit man desselbigen

wider theylhafflig werde.

Veltin Friessz, Hannsz Schlumperger, Caspar Heckh vnd dasz schreyberlin haben

jrae gelt vnd beuelcb geben etliche knecbl anzuenemmen vnd herein zuescbickhen,

darauf er in einer eyll jren vier angenommen vnd alhero zum hurtzen bescbeiden habe.

Belangendt den weltschen solldaten so ira vor verschinen alhieigen leidigen

vnnfahl vmb die stalt berumb erschlagen worden, zeigl er an, als er Bawman

vber der statt mauren hinausz sich in die flucht begeben, sey jm derselbig Bernner

begegnet, vnd leider nit ohn dasz er demselben ein streich oder drey geben vnd

dasz wehr vsz der hanndt geschlagen hab, welcher nachgeendts einem haag zue-

ganngen vnd aida nidergefallen sey.

Ann einem zinnsztag nach jûngstuerschiner osleren, hab er Vlin Keller zue

Lautterbach antroffen, daselbst er Bawman ein halb masz wein getrunckhen, dem-

iiach mileinander heinweg ganngen, vnd als sie vor dem jungen thor zu der

vsseren bruckhen khomen, hab Vlin Keller den graben daselbsten wie tieff er sey,

mit einer latten (so aida gelegen) gemessen, vnd gesagt er sey zimblich tieff, da

er doch nit gewiszl worumb ers gethon, vnnd seyen also volgenndts miteinander

hinweg vnd vf Rûedeszheym zueganngen.

Zue Lutzern habe er auch selbsten gehôrt, dasz schultheisz Pfeyffer zu jm

gesagl : jr Mûlhauser seind Irôslet, es wûrdt noch wol genn, wissz aber nit wie

ers gemeint hab.

So hab auch er Bawman Mathiisz Fûningen selbsten zue Lutzern gefragt, ob

es noch ein slurm geben werde? mit vermelden so dasz sein soit, wurde es jme

Bawman vbel ansteen darzue hilff zuethuen, dann er habe noch gar nache freûudl

daselbsten : darauf jme der Fûninger zue antwurt geben : nein, dasz werde nit

beschehen : es seyen Daniel Finckh, Mathysz Thûser vnd Michel Rûbler jme auch

zimblich nach verwandt, vnd so er wissen soll dasz es ein eintzigen mann costen

wurde, woltte er auch nit darzue helffen.

Sonnsten hab jme Mathûsz Fûninger beeide mahl zue Lutzern allwegen wider

schreyben geben vnd beuolhen dieselbigen dem alten Isenflamb zue ûberliiferen :

welches er dann auch gethon vnd dieselbigen dem Isenflamb iiberantwortlet habe.

Hannsz Schlumperger habe jme auf ein zeit von einer leitteren gesagt die er

hab oder wisse, vnd wie er von andern hernacher verstannden, habe er sie bey der

schleûffe bruchen wellen.

Wann nun gegenwerltige gichlige vnd bekhandtliche slatt verrâtter vnder

lebendigen menlschen nit zuleyden, sonndern billich jrem verdiensl nach von leben

zum lodt hingericht vnd gestraffl werden sollen :

Derenhalben so haben mein gnedig herren, ein ersamer rath diser statt, nach

laut vnd vermôg desz heyligen rômischen reichs peinlichen halszgerichts ordnung

VI. 30
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mil einhelliger vrtLel zue recbt erkhanndt, dasz gegenwerttige Martin Stern, Michel

Notler, Caspar Dallman, Guenradt Luderer vnd Hannsz Bawman jrer verràtlerischen

mûsszhandlung wegen also lebendig durch jren ganlzen leyb in vier stuckh durch-

schnitten vnd zerhawen vnd also zum lodl gestraffl, demnach eines jeden vier

stuckh auf die vier gemeinsten lanndtslrassen ofTentlich aufgehengckht vnd jr jeder

haab vnd guett dem geraeinen nulz diser statt alsz einem confiscierten guelt ver-

fallen sein soU.

Gott der allmechtig welle sich jrer armen seelen erbarmen, jnen jre sûnden

gnedigclichen verzeychen vnd ein seeligs ennd verleychen, amen.

Nota : diser haben nach gethondem fueszfahl vnd clâglichem supplicieren jr

vrtheil zue mûltteren dise gnadl erlangt, dasz jnen jre heiipter zuuorderst ab-

geschlagen vnnd demnach ererst gefîerlheilt worden.

Hannsz Georg Zichle, burger zu Basell, diser zeit

stattschreiber zu Miilhausen adscripsit.

Original inséré dans un fascicule en papier in-fol , recouvert en parchemin, renfernaant

les trois jugements rendus contre les auteurs et les complices de la trahison.

(Archives de Mulhouse.)

1590. 2701. Les députés des cinq cantons protestants présentement à Mulhouse informent la régence

27 juin. d'Ensislieim, qu''ayant reçu mission d'assister le bourgmestre et le conseil, ainsi que les bourgeois qui leur

sont restés fidèles, contre les traîtres qui, pour la seconde fois, ont tenté d^accomplir leurs mauvais des-

seins, ils ont appris que les plus coupables d^entre eux avaient trouvé sur le territoire autrichien un

asile sûr et un appui si efficace, qu'ils ont eu l'insolence de proposer à leurs magistrats légitimes de

comparoir avec eux devant des tribunaux étrangers. Or il résulte des aveux des autres conjurés, qu'outre

le D'' Schreckenfuchs, le greffier Jean-Rodolphe Tilger et Jean Isenflamm le vieux, les réfugiés ont été

les chefs de la conspiration, qu'ils s'étaient ligués avec des bourgeois et des étrangers contre les autorités

de MuVwuse, que leur complot a eu un commencement d'exécution, le samedi 13 du mois, oit à minuit

ils se sont rendus maîtres de la ville, avec Vaide de soldats qu'ils avaient enrôlés à cet effet, et emparé

des personnes de leurs magistrats, en assassinant et en blessant grièvement d'autres bourgeois, et, si Dieu

n'avait fait avorter leur dessein, on ne sait jusqu'oii leurs violences se seraient portées. Ces faits sont

constants, et c'est à la régence à apprécier si elle peut accorder des saufs-conduits à des malfaiteurs de

cette espèce, qui seraient pour elle et pour tout le voisinage um source d'embarras et de conflits; car

elle peut être certaine que la ville de MulJwuse ne souffrira pas qu'ils l'insultent, et sans nul doute ses

confédérés lui prêteront son aide contre leurs entreprises. Du reste la régence n'est pas libre à l'égard des

coupables; elle est liée par l'union perpétuelle conclue jadis entre les cantons confédérés et la maison

d'Autriche et, en invoquant et en commentant ses prescriptions, les députés lui demandent de ne pas

tolérer davantage dans son ressort les bourgeois fugitifs, qui nt méritent aucun asile et qui ne devraient

même pas avoir part à Tair et au soleil, et, s'ils réclament justice, de les renvoyer à se pourvoir devant

leurs commettants des cinq cantons.

Midhouse, 27 juin 1590.

Den wolgebornuen edlen gestrenngen liochgelerten vnd vesten fr. dt. erlz-

herlzog Ferdinannden zue Ôsterreich etc. statthallter, regenten vnd ratheu in obern

Ellsasz, vnsern gnedig gûnstigen herren, lieben vnd guetten friinden.
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Wolgeborn edel gesirenng hochgelert vnd vest gnedig gûnstig herren, liebe

vnd guele freûndl, denselbigen seyen vnser bereilh- vnd guelwillige diensl, mil

erbietuDg aller ehren, liebs vnd guets, jederzeit geneigles willens zuuor.

Gnedig gûnslig herren, demnach wir verschiner lagen inuammen vnd anstatl

vnser allerseits gnedigen herren vnd oberen alhero geen Miilhausen ankhomen,

mit beuelch herren burgermeisler vnd ralh daselbsten, sambt deroselbigen gehor-

samen burgerschaffl, als vnsern getreiiwen lieben eidlgnossen, in diser jrer nnn

mehr zum anderen mahl von etlichen verrâlterisohen burgern erregten, aber (golt

lob) beide mahl abgewendlen vnd mit jren grôszten vnehren gedàmpfflen bosen

pratickheu, mit hilff vnd rath beyzewonnen : alsz haben wir neben anderm gleich

anfanugs, zwar nit ohnne sonnder vnd billichs betauren, von gedachlen vnsern

lieben eidlgnossen von Miilhausen verslannden, welchermassen etliche nit wenig vnd

grad eben die rechleu hauptsecher diser lelslen verràlerey nit allein in e. g. vnd

gunslen anbeuolhenen regemenls verwallligung sichern vnnderschleifî gefunden,

sonndern auch jnen selbs schon albereil souil muelhs vnd ruckhens gemacht, dasz

sie sich nit gescheuchl jrer ordenlichen von golt fiirgeselzlen frommen oberkeil,

wider aile billichkheil vud rechl, wider jr selbs eigene burgerliche pflicht vnd wider

vnsere allgemeine vnd sonnderbare gemeiner loblicher eidlgnosszschaffl wolherge-

brachte confirmierle vnd wol versehene keyserliche vnd kônigcliche freyheilen, an

frembden vngemâssen orllen vnd ennden dasz rechl fiirzueschlagen, inmassen wir

dasselbig vsz jrem von Pfaffstalt ausz an e. g. vnd gunslen gantz vngereûmblen

uichligen supplicieren in originalj et ad naiiseam usqice ersechen.

Wann nun aber wir vf anhallen vnd begeren obgemelter vnserer lieben eidl-

gnossen von Miilhausen der liberigen coniuraten (souil deren alhie verslriickhl

worden) vnwandelbare bekhandtnus, nit allein vsz jrer fïïrgelegten abgelesenen ver-

gicht, sonndern auch zue mehrern bestanndl vnd offenbaren grundl der gelieblen

warheit vsz jrem selbs eignen mundl (leider) also beschaffen sein erkhundigel, dasz

neben doctor Schreckhenfuchszen, Hannsz Ruedolff Tillger, dem schreyberlin, vnd

Hanns Isenflam dem alten, obgesagte nichlige supplicanlen an solcher lelstlich

angesteltler vnuersehener verràtterey die rechten hauptsecher, alsz die da nach

langem praclicieren sich wider jr fïïrgeselzte oberkheil vnd derselbigen Ireiiwher-

tzige burger mit frembden vnd heimbschen verbunden, jr gelt vnd guell darzue

geschossen, jtem mit allerhanndl wehr vnd waaffen sich wider die selbige gefaszt

gemacht, an frembden verbottnen ortten sich zue jrem verrâtlerischen intent vmb
hilff vnd rath beworben, vnnd demnach sie die sach wol angeslell haben vermeinl,

vf sambsztag den jiingstuerschinen dreyzehenden junij dises lauffenden neunlzigislen

jhars, vmb mitlernacht, mil hilfî vnd zuethuen jres frembden gedinglen kriegs-

uolckhs, als auch mit beyslanndl vnd anlayllung jres alhie gehabten heimblichen

anhanngs, dise arme statt Miilhausen mil verrâtterischem gwalt nit allein dem

gemeinen nallûrlichen vnd aller vôlckher rechten, sonndern auch jren selbs eigen

pflicht vnd hochbedeiirten eidl zuewider, also frâuentliçh vnd môrderischerweisz,

bey nachl vnd bey nâbel vberfallen, die ganlze slall mit forchl vnd schreckhen

desz todls erfiillet, jr ordenliche oberkheit ohnne aile rechlmessige ursachen ver-
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gwâlltigel, die von ràthen vnd burgeren mit gwalllàliger hanndt in gefangenschafll

gezogen, elliche der burgern gar zue todt geschlagen vnd ermôrdet, etliche iibel

verwundet vnd bisz vf den todl geschàdiget, vnd in summa jr verrâtterisch vor-

haben ohnne zweyfel mit andern mehr abscheuchlicben vnthaten inns werckh gericht

hetten, da es durch gottes allmechtigen gnadt nit sonnderlich abgewendt vnd ver-

hûettet worden were.

Wie dann auch zue disem allem jre alhie begrifFene mithafften vnd verrâlterey

verwandte nit allein von obgesagten vszgerysznen supplicanlen zum theyl mit lûsten

hinderfiieret, zum theyl vnbezwungen darzue beredt worden, vnd deszwegen ge-

beûrende reùw vnd leidt haben vnd tragen, sonndern auch dasz jhenig was sie in

gûetllicher vnd peinlicher frag vf villgemelte supplicanten zue Pfaff'statt frey, laulter

vnd heitter bekhennet, dasselbig ailes vor vnsz selbslen confirmiert vnd beslâttiget,

auch mit guettem vnbeschwerdten reinem gewissen darauf zue stârben vnd zuege-

nàsen vrbittig vnd guetwillig zuesein offentlich protestiert haben.

Ob nun solchen statt- vnd lanndtverderblichen leuthen (bey welchen khein ehr

noch eidt, khein trew noch glauben, khein warheit noch gewissen, jha weder

gottes gesatz noch weltliche recht khein statt noch platz haben) bey hochen oder

nidern stanndts oberkheiten vnderschlaiff zuegeben, oder vnderm schein jres ver-

meintlich anerpottenen rechtens sicher geleidt zuegestatten seye, das wellen e. g.

vnd gunsten wir als den hochuerstendigen der gebeûr nach zuebedenckhen, vnd

was hierausz von tag zue tag fur vnrhuew vnd weithleûfBgkheit, fur vnrath vnd

gefahr, fur mûssztreiiw vnd feûndtschafft, fur raordt- vnd todtschlag zuegewartten,

nottûrfftigclich zuerwegen heimbgestelt haben : dann ein mahl dasz gewisz, dass

weder burgermeister vnd rath zue Mûlhausen, noch derselbigen burgerschafït sich von

solchen treûw- vnd ehrlosen leuthen nit trutzen noch bochen lassen, oder auch

vnsere allerseits gnedige herren vnd oberen ab dergleichen vnbillichkheiten ein

gefallen tragen, sonndern vill mehr dahin sehen vnd Irachten werden, damit jre an-

gehôrige pundts verwanndte wider solche meineydige leuth in fado geschûtzl, bey

jren frey- vnd gerechtigkheiten erhalten, vnd darwider nûtzet beschwerdt noch be-

leidigct w^erden.

Welches ailes vmb souil desto cher vnd staltlicher ins werckh zuerichten vnd,

ahne statt besorgender vnruew, guette nachbarliche correspondentz vnd bestendige

verlrawlichkheit vorlhzuepflantzen vnd zuerhalten, wellen e. g. vnd gunsten sich

der eewigwerenden heyllsamen vereyn, welche vor villen abgeloffnen jharen zwischen

dem hochlôblichen husz Osterreich vnd gemeiner loblicher eidtgnosszschafft erblich

angenommen vnd beschlossen worden, hierin gnedig vnd gûnslig erinneren, inn

welcher zue beiderseits lanndt- vnd leuthen bestendigem fryden vnd guetter ruew

gantz heillsamblich vnd wol versehen, dasz aile vnd jede ôslerreichische oberkheiten,

lanndtsessen vnd schûrmbsverwanndle, mit jren lannden, leuthen, stetten vnd

schlôsseren, wider gemein eidtgnosszschafft, die jren noch jre nachkhomen oder die

jnen kiinfftig in andere weg zuegethon vnd verwanndt werden ,
gemeinlich vnd

sonderlich in kriegsweisz nimermehr thuen, noch arges vnd bôses daruon krieg

entstehen môchte, fûrnemmen, noch von den jren oder andern zethuen gestatten
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sollen noch wellen : jlem, vnd damit solclie eewige vereyn vnd immerwerende ver-

slànndtnus desto slalllicher gehalten vnd gehandlhabt werde, ist weillers darin

versechen dasz fîirtthin khein theyl, weder ôsterreichische noch eidtgnosszische

oberkheilen, jren vnnderthouen, zuegehôrigen vnd verwandlen in keinerlej weisz

noch weg verhengen vnd geslalten, dasz sic wider den andern theyl oder dessel-

bigen lanndt vnd leuth, niemandt wer der seye, in krieg, vfTrhuer oder anderm

widerweriligen furnemmen zueziechen, hilff vnd furschub thuen sollen, sonndern

jhe ein theyl vf das ander welches bescbwerdl oder begwalliget wurde, ein getreuw

guet vffsehen haben vnd tragen solle, welcher beider jetztgehôrtter articuin, innhall

vnd verstanndt sich ohnn allen zweyfel dahin erstreckht vnd vermag, dasz auch

kheins theyls statt- vnd lanndtflûchtige meyneydige rebellische vnd verràtterische

vnderthonen bey dem andern einicher vnnderschiauff, vill weniger solche offentliche

sicherheit (vnder was gesuechten schein jha dasz geschehe) zuegelassen vnd ver-

gonndt werde, dessen sich dann vnsere allerseils gnedige herren vnd oberen vf

zuetragende gelegenheit gegen jrer f. dt., vnserem gnedigisten herren, gewiszlich

verhalten wurden, vnnd wir vnsz anstatt vnd innammen derselbigen gegen e. g.

vud gunsten in disem fahl auch ebenmessig vnd kheines andern versechen welleu.

Vnnd gelanngt hierauf an e. g. vnd gunsten, innammen obgemelt, vnser gantz

dienstlich hochvleissig vnd freûndtlich begeren, dieweyl solche wissentliche vnd

nun mehr zum anderen mahl erkhanndte vnd bekhaundte treûw- vnd ehrlose ver-

ràtterische leuth nit wiirdig, welche in e. g. vnd gunsten anbeuolhenen regemenls

verwalttung sichern vnnderschlaiff haben, oder auch des lieben luffls vnd desz

sonnenscheins geniessen, sonndern vill mehr von diser zeit vnd welt vnd allen

lebendigen meutschen hingericht vnd gestrafft werden sollen, e. g. vnd gunsten

welle vmb erhalttung der geliebten justicia vnd gemeines frydens, auch zuebefiir-

derung gueter nachbarlicher eiuigkheit, vnd besonnders zuuerhûettung vieler beuor-

stehender gantz gefàhrlicher consequentzen, weithleuffigkheit, mordl- vnd todt-

schlags, vill vnd ofïlgemelte treiiw- vnd ehrlose supplicanteu, sambt jrem anhanng,

wo vnd wer der ist, ausz jrer fr. dt., vnsers gnedigisten herren, lannden vnd gebiett

fiirderlichen abschaffen vnd verweisen, oder da sie vermeintlich jres anerpottenen

rechtens fernner behelffen vnd zum scheindeckhel gebrauchen woltten, sie dahin

weisen vnd vermôgen, damit sie dasselbig, nach laut vnd vermôg vnserer pûndten,

vor vnseren herren vnd oberen fiir die hanndl nemmen, aida sie gewiszlich an guettem

vnuerweiszlichen schleûnigem rechten khein mangel noch hindernusz speiiren sollen.

Hieran erweisen e. g. vnd gunsten, neben der gebeûr, ein loblich heillsamblich

werckh, welches beiden gott dem allmechtigen zue lob vnd ehren, jren fr. dt. zu

sonderm gnedigistem gefallen vnd diser armen betriiebten statt Mûlhausen zue

fryden vnd rhuew, sonnderlich aber disem gantzen lanndt herumb zue mehrer

sicherheit vnd guetter vertrauwlichkheit gereichen wurdt: vnnd seindt vmb e. g.

vnd gunsten vnsere allerseits herren vnd oberen, wie auch wir fur vnsere personen,

ein solches hinwiderumb gantz dienstlich guetwillig vnd nachbarlich zuebeschulden

wol geneigt : deroselbigen schrifTtlichen vud fîirderiichsten widerantwurt als immer
mûghch hierauf gewerllig.
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Geben vnd besiglet in vnser allen nammen, mit desz edlen vesten junckherr

Hannsz Escliers, seckhelmeislers der slall Zurich, angebornnen innsigel, zue Mûl-
hausen, den 27'°" junij anno etc. 90.

E. g. vnd gunsten

dienst- vnd guetwillige

der fûnff stetlen vnd lannden von Zurich,

Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen

rathsabgesandte vnd vollmechtige pott-

schafflen, jetzundl zue Miilhausen beyein-

andern versamblet.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2702. En réponse au mémoire des députés des cinq cantons protestants, la régence d'EnsisJieim

7 juillet, leur mande qu'après en avoir délibéré, elle a jugé nécessaire de soumettre l'affaire à l'archiduc Ferdi-

N. st. nand, dans la pensée que S. A. saura le mieux sauvegarder les droits qui compétent à la maison d'Au-

tricJie et qu'au fond Mulhouse ne lui conteste pas, en ajoutant que ce prince, de même que le cardinal

d'Autriche, gouverneur des pays antérieurs, a le plus vif désir de maintenir de bonnes relations avec

les cantons confédérés. Quant au D' Schreckenfuchs, la régence fait observer qu'il ressortit au margraviat

de Hochberg, et qu'elle ignore oîi demeure Vex-greffier Tilger. Restent les ressortissants de Mulhouse,

Isenflamm à leur tête: à leur égard on se conformera exactement aux résolutions de l'archiduc.

Ensisheim, 7 juillet 1590.

Den vesten, auch ersamen vnnsern lieben gueten freûndt vnd besonndern N. der

feûnff stetlen vnd lannden von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen raths

abgesanndten vnd vollmechtigen potlschafïlen an jetzo zu Miilhausen bey einandern

versambten.

Vnnser freiindtlich dienst vnd gruesz zuuor.

Vest, auch ersam lieber guetter freiindl vnd besonder, wir haben e. schreyben

vom 27. nechst abgeloffnen monnats junij, darinnen jr mit allerhanndt vszfiiehrung

an vnsz nachbarlich begeren etlichen sonnderbaren zue Miilhausen aussgetrettnen

burgern in diser vnsz gnedigist anbeuolhenen regements verwalttung khein vnnder-

schleiff oder plalz zuegeben, heut im rath ablesend vernoramen, vnnd isl vnsz

wahrlich nachbarlich leidt, dasz sich dergleichen sachen vnd vnruew in bemelter

statt Miilhausen zuegetragen, woltten auch vill lieber sechen dasz die in fridt vnd

einigkheil bey- vnd vndereinander verplyben, auch man zue allentheilen jrentwillen

solcher beeinirung vnd behelligung geiibrigel gewesen were.

Was dann disz ewer jetzig nachbaurlich begeren anlangt, wellen wir dasselbig

mit ehendisten an gehôrige orth getrewlich referieren vnd vnsz gnedigisten bescheidts

erholen : verhoffentlich wiirdet derselbig dermasszen eruolgen dasz jr, wie auch ewere

herren vnd oberen, wo miiglich vnd erheltlich, ohne geachtet wan jhrer fr. dt.

ertzhertzog Ferdinannden zue Osterreich, vnserm gnedigisten herren, vnd desz hoch-

loblichen hausz Osterreich wiiderige, auch von jneu von Miilhausen selbsten fïïrge-

wendter freyheiten zu rechl aufgehalten worden, dannocht noch gelegenheit dises
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leidigen fahls, so vill an vnsz, dessen woU zefryden sein werden, dann wir jr fr. dt.

als regierenden lanndtsfiirslen, auch jr hoch e. g. cardinain von Oslerreich als

gubernatorn diser lannden, vnserm auch gnedigisten herren, dahin gnedigist ge-

neigt wissen, dasz sie nit allein mit der loblichen eidtgnosszschaffl in gemein,

sonnder auch mit jedem orth innsonnders, guette frydiiebende nachpaurschaffi, auch

jrs theyls oh der erhainung zuehallten vorderist vnd mit allen gnaden gemeint,

auch deren zuewider nichts wissentlichs zuelassen oder verstatten werden.

Souil sonnsten doctor Schreckenfuchsen belriffl, werden jr zweyfels ohnne zuuor

bericht sein dasz derselhige nit vnder diser ôsterreichischen verwaittung, sonnder

der marggraflschafft Hochburg gesessen, vnnd wissen wir wo der Tiliger schreyber

sein huszwonung der zeil habe, vnsz nit zueberichlen : was dann von hôchstermelter

f. dl. in der gemein oder auch besonders des alten Isenflambs halber zue resolution

gnedigist eruolgl, dem soll vnd wûrdt gehorsamblich gelebt vnd nachgesetzt werden,

welches wir euch zue einem récépissé vnd wolmeinenden nachbauriichen vorbericht

vf beriierl ewer schreyben nit verhalten wellen, vnnd euch aile guette freûndt- vnd

nachbaurschaffit zuerweisen seyen wir wol geneigl.

Dalum Ennsiszheim, den 7 julij anno etc. 90.

F. dt. ertzherizog Ferdinannden zu Osterreich etc. statlhaltter, regenten

vnd râthen in obern Ellsasz.

Hanns Heinrich von Reinach

Hanns Gaspar Betz, Dr., canlzler.

Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse)

2703. Ai-eux et condamnation à mort de Michel Arnold, Jean Euch, Michel Meyer, François 1590.

Masier, Daniel Brûstlin, Bechtdd Luderer et Christophe Baumer, comme complices de la trahison 1" juillet.

tentée, le 13 juin 1590, contre le gouvernement de la ville de Mulhouse. V st.

Mercredi, 1*' juillet 1590.

Peinlich malefîlzisch halzgericht wider die ergriffene jiingstuerschiner zue Mûl-

hausen angestellller verrâtterey verwandte, wasz denselbigen vff mitwochen den

ersien julij anno etc. 90 mit vrthel vnd recht erkhanndt worden.

Alszdann verschiner tagen dise gegenwerttige malefitzische personnen, mit

namen Michel Arnnoll, Hannsz Ruch, Michel Meyer, Frantz Masier, Daniel Briistlin,

Bechtoldt Luderer vnd Stoffel Baumer, aile burger vnd hindersessen alhie, wegen

jûngstuerschiner angestellter verrâtterischen pratickhen von der selbigen hauptsecheren

vnd mitverwandten vielfelttig angezogen vnd beschuldiget worden, alsz die do nit

allein eines solchen erschrôckhlichen vorhabens guette x^issenschafft gehabt, aber

gleichwol dasselbig jrer ordenlichen oberkheit wider jr ehr vnd eidt verschwigen,

sonndem auch eins theyls den anfang darzue machen, vnd dise arme statt, jr eigen

vatterlanndt, neben andern jren mithafflten in die eùsserste gefahr setzen helffen,

vnnd in summa jr lanng gefaszt verrâtterisch vorhaben mit vielen anderen abscheuch-

hchen vnthaten uherheûfït vnd ins werckh gericht hetten, da es durch gottes ail-
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mechtigen gnad nil sonnderlich abgewendt vnd wunderbarlicherweisz verhuettet

worden were.

Hierauff so haben mein gnedig herren ein ersamer ralh von ambts vnd ober-

kheit wegen nit ermanglen soUen erstgemelle jetzt gegenwertlige beclagle in hafïlung

zuebringen, nochmahlen jres wissens vnd beganngner mûszhandlung wegen peinlich

vnd gûellich zu examinieren : die haben jeder fur sein person, beeides in peinliclier

vnd guetlicher frag, beslendig vnd ohn ailes widersprechen bekhenndt wie hernachuolgt.

Michel Arnnolt der windenmacher zeigt an vnd bekhenndt :

Dasz er vor ethch wochen von Martin Sternnen gehôrt, die acht orth werden

hinab khomen vnd dem Fùninger, Isenflamb vnd andern vszgetrettnen ein vnpar-

theysch recht wider die oberkheit setzen, furnemblich von wegen desz verwiirckhten

pundts, vnnd dann dasz den Fûningern vnd andern vszgetrettnen burgern jr guelt

mit gwalt genommen worden, wassz die vrsachen desselbigen oder worumben es

beschehen seye : vnnd darbey weitter bekhennet dasz er Stern jrae auch gesagt,

die Fùninger, doclor Schreckhenfuchsz vnd dasz schreyberlin haben offen sygel vnd

brieff von key. mayl., dasz man jnen zum rechten verhelffen vnd daszelbig halten

werden miiesse : item, der Slern hab auch von schultheisz Pfeyffer gehôrt dasz

derselb gesagt, er sey vor gott schuldig jnen den vorgemelten fliichtigen burgeren

zue solchem vorhaben fûrdersam vnd beholffen zuesein.

So habe auch er Arnnolt Hannsz Ruchen anzeigt, man werde dasz vorge-

hôrttermassen setzen dasz die acht orth dasselbig besitzen vnd dasz vrtheil fellen

sollen : darauf er jme geantwurttet, es were guelt damit es von wegen desz holtzes

vszgemacht vnd die alten handel vf ein orth gebracht wurden.

Item, jme seye auch gsagt worden, der schultheisz Pfeyffer well jnen einhundert

mann geben, vnd wann sie vorhannden seyen, werden sie in herren burgermeister

Hardtmans garllen vor dem jungen thor sich zue nacht vffenthalten, vnd am morgen

friiee den thorschliiszlern, sambt den hûettern, dasz thor ablauffen, darzue dann

schon albereil in der statt bestell seyen, die den schutzgatteren verhûetten, bisz

sie aile hinein khomen : alszdann werden sie aile die jhenigen desz kleinen hauffens

gfanngen nemmen vnd sehen wie den vszgetrettenen zue dem jrigen wider môchle

geholffen werden.

Alsz er vor etlich tagen eines mahls mit Hannsen Reychardts, desz goldl-

schmidts gesellen, von Ennsiszheim heraufganngen, sey jme in solchem Vlin Keller

begegnet, vnnd in gefragt wie seine herren, (mit reuerentz zuemelden) die sclielmen

vnd dieben, leben, man werde sie baldt heimbsuechen, dann es seyen schon an

einem orth fûnffzig lanndtsknecht vnd fûnffîzig Schweitzer darumb beysamen, die

werden den weg wol zue jnen wissen zuefiinden.

Vor einem jar habe er zue Wiittenheim von Martin Sternnen gehôrt, dasz

solche pratickh in werckh gerichtet, vnd durch frômbdt volckh dise statt einge-

nommen werden solle, welchs er zwar seinem burger eidt nach sollte angezeigt

haben : dieweyl er aber der sachen nit verstendig genueg vnd so weilh besinnet

gewesen, so pitte er umb gnad.
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Ilem, vf sonnlag am morgen nach der leidigen mordnachl, seye er mit gewerller

hanudl vnd einer roll solldalen in S. Jobaunser hoffgeloffen, aida sie getrunckhen

vnd die solldalen elliche gemach vnd thuren vffgeslossen, dasz jme docli nil gefallen :

jlein, meisler Hannsz NuefTem hab er sein bausz aucb durcbsuecbt, vnd bey denn

frombden solldalen sicb fiir jren fiirer gebrauchen lassen.

Hannss Rauch zeigl an :

Vungeuar vor einem jar, als er gassenwiirlh gewesen, seye Martin Slern zue

jme khoraen, gefragl ob er sein schalzung abgerichtel habe : darauf er geantwurllel

jha : inn solchem er Sternu jne wider angeredt vnd vermeldet, er soll sie nit geben

haben, dann die Fùninger haben brieff vnd sygel vom keyser dasz raan jnen ein

vnparllieysch recbl werde selzen mûessen, vnnd damit es deslo ehender von slall

gannge, so werden die acht ort loblicher eidtgnosszschafn vnd die fr. regierung in

disen vorderôslerreichischen lannden darzue bebilfflicb sein.

So habe jme auch eines mahls Guenradl Luderer gesagl, die achl orlh werden

dem Fùninger volckh geben dasz er damil herab khome, vnd Michel Hiirn der

welle in der basel mulie ein loch durch die maureu brechen, dasz sie aida môgen

hinein khomen.

Ann gemellem sambszlag (da jr leidig fiirbaben zu nacht den vszbruch genommen),

hab jme Guenradl Luderer gesagl, es werde dieselbe nacht von slatt geen vnd jr

furhaben ins werckh gerichtet werden, wie dann auch (leider) beschehen isl.

An jetzlgesagtem sambszlag vmb fiinff vhren nach millag, sey er in Hannsen

Schlumpergers hausz ganngen, daselbslen bisz die nacht herein brochen, verblyben,

mit einander ein weyhl kurtzweilet vnnd demnach die losung helffen machen, da es

dann sein meinung gewesen man solle Schwytz darfiir haben : aber beim mehrern

Iheil seye es mil dem worll Lulzern verpliben.

Michel Meyer zeigl an :

Vor vierzehen lagen dieser leidigen pratickh, habe jme vnd Franlz Masier,

Georg Schlumperger zum erslen[mal] von disem anschlag gesagl, wie sie die sach

vor jn haben vnd angreiffen wellen.

Nachgeendls an einem zinnszlag, vf dem marckhl, hab jme Gaspar Dallman

gesagl, die eidtgnossen werden baldl herab khomen die slall einuemmen, dasz redit

wider die oberkheil vnd kleinen hauffen selzen vnd den verbrecheren des pundts

jren verdienlen lohn widerfahren lassen.

Von Franlz Masier hab er auch gehorl dasz jme Geôrg Schlumperger gesagl,

wann die pundls verbrecher jren lohn empfangen haben, so werde man darnach

widerumb in volkhomner piindtnus sein.

Am donnerstag vor der leidigen nacht, hab jme Michel Notler zue Ennsiszheim

gesagl, es werden ellich hundert eidtgnossen mil sambl den acht ortten herab

khomen vnd dasz malefîlz rechl wider die oberkheil selzen, dardurch zuerfahren

wer desz pundts halben schuldig sey oder nichl.

Am sambszlag zue nacht vmb zehen vhren, als dise leidige handlung angeslelt,

sey Glausz Wolff jme fiir sein behausung khomen vnd gesagl, es werde ein lermen
VI. 31
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geben, darumb soll er mil jine herfûr geen in Ilannsen Schlumpergers scheiiren,

dann es werden sonnst uoch vill burger daselbslen auch zuesamen khomen : darauf

er sein wehr vnd hellebarten genommen vnd mil Frantz Masier in gedachle scheiiren

ganngen, daselbslen verpl^-ben bisz man den schulz zum worllzeichen gelhon : da

seyen sie aile herausz gefallen vnd angefangen Lutzern (welchc losung jnen Ilannsz

Schlumperger daruor geoffenbarct) zuschreyhen : sonnsten hab er rccht gelhon, wie

andere auch.

Frantz Masier der schlosser zeigt ann :

Es seye nil ohnn dasz er vor etlich zeit von diser pratickh wol horen sagen,

habs aber nur fur ein gassenred gehallen : gleichwol hab er zue Hapszheim zu

Hannsz Abbt vnd dem beckhen daselbslen gesagt, er habe von Georg Scblum-

pergern vnd Guenradl Luderern gehôrl dasz frembdl volckh alhero khomen vnd

die statt einnemmen soll.

Item, es sey wahr dasz Georg Schlumperger jme am sambszlag zuuor diser

leidigen verrâtterey gesagt, morgens werden die oidlgnossen von den acht ortlen

alher khomen vnd darnach den Fiiningern gegen meinen herren dasz recht gehallen

werden.

So dann hab jhme Georg Moser in seinem laden auch ein mahl von diser

pratickh gesagt, sey aber geleich wider hinweg ganngen, dasz er jn nicht weitlers

fragen khonnen.

Am freytag vor der leidigen nacht, habe ers recht erfahren wie die sachen

angestelt vnd wie es geen werde : er habs aber (leider) verschwigen.

Georg Schlumperger habe jme, vmb neun oder zehen vhren am sambsztag zue

nacht, in seines brueders Hannsen scheiiren bescheiden, wie er dann auch mit einer

hellebarten darein ganngen vnd den buechbiinder auch daselbslen fiinden, welchen

er dazuemahlen im fûnsteren an der rede erkhennet.

Dieselbige nacht hab er auch seiner hauszfrawen clagl vnd gsagt : er wisse nil

wie der sachen zethuen sein werde, dann es solle hinnachl frembdl volckh in die

statt khomen vnd die selbige einnemmen : darauff sie bekhûmbert worden vnd nil

zue nacht essen wellen.

Bechtoldt Luderer zeigt an :

VfF verschinen sambsztag den 13 junij, da der leidig hanndel in dcrselben nachl

rùrganngen, habe er mit seinem bruedern Guenradl an einem orth kiirsen brochen,

vnnd sey nit ohnne dasz jme sein brueder anzeigl vnd gsagt, es werde dieselbige

nacht vsz den acht orlten bisz in zwey oder dreyhundert knecht (bey welchen

Martin Stern vnd Michel Notter schon albereit seyen) herab khomen vnd die slatl

einnemmen: darauf man bey zwelfT personen vom regemenl gfanngen nemmen vnd

jnen dasz keyserlich recht gegen dem Fiininger vnd andern haïtien werde: jtem, der

Heckh hab schon albereit schlûssel gemacht darmit er dasz orlh wo sie werden

hinein khomen, ôffnen khônne, vnd es wissen schonn vf die 150 burger darumb,

welche aile darzue belffen werden, darbey aber jme Bechloldten verpotten, er soll
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slillschweigen vnd nichls daruon sagen, sonnst khamen sie beeide gewiszlich vmb leyb

vnd lebeu : vnod alsz demnach die nachl herzue khomen, vngevar vmb zehen vbren,

sey er gegen Hannsen ScLlumpergers hausz ganngen, da er den buechbiiuder vor

seiner Ihùreii gefuiiden, allerdingen wol bewerlh, darauf er auch gscliwindl heimb

gelofien, sein wehr vnd biichsen geholl vnd vf der rebleuUien zunfïl ganngen, den-

selben slubeuknecht mil jme nemmen wellen : alsz er aber nil mil jme gewell, sey

er wider vsz der zuufTl hinweg vnd Hannsen Schiumpergers scheiiren (welche offen

gewesen) zueganngen, aida er den Caspar Dallman daruor gefunden sleen, der hab

jue geheissen hinderern in dasz gerbhausz geen : also sey er rechl hinderen ganngen,

aida er vf zweyen sluelen viel bùchszen gesehen ligeu, vnd gefragl was er werden

welle : liab aber von disem leidigen fiirhaben nichls weillers erfahren khônnen

bysz darnach alsz der schulz zum worllzeichen abganngen, sey er, wie andere auch,

vsz der scheiiren gloffen vnd angefangeu Lulzern schreyhen.

Daniel Briisllin zeigl an :

Es sey vf die neunzehen wochen, da seyen eines lags in sein behausung

khomen Ludin Roppoll, Hannsz Schlumperger, Vellin Friesz, jung Hannsz Isen-

flamb, Caspar Heckh vnd Marlin Stem, den habe jne auch nach Hannsz Vlrich

Buchlern vnd Peler Solzin geheissen schickhen : dasz hab er gelhon vnd sie beede

durch sein meitlin holen lassen : inn solchem da sie khomen, hab Hannsz Schlum-

perger jnen fiirgehallen, es wolle der Pfeyffer jnen wider in den allen pundt helffen,

wo er dieselben verzeichnet belle die darein begerlen, vnnd derhalben sie aile befragl

ob sie jme dessen bewilligen vnd jre nammen vfischreiben lassen wellen : nach dem

aber dazuemahl jren kheiner dessen begerl vnd nûtzet vsz der sachen worden,

seyen sie durch einander zue vnnfriden worden, vnnd dannenlhin die andem ein

jeder wider hinweg vnd heimb zueganngen : habe zwar vnrecht gelhon dasz er

solchen anschlag in seinem hausz machen lassen vnd die sachen nil angezeigt :

er hab aber auch nil vermeint dasz sie so weilh reychen vnd jne in solche nolh

bringen sollen.

Ann dem sonnlag morgens, da Caspar Gûntler vf dem rathausz dasz schreyhen

an schullheisz PfeifTer den burgern vorgelesen, dessen innhall gewesen : dasz sie nun

mehr die slall in jrem gewall, vnnd derhalben begeren dasz er mit seinem ver-

sprochnen volckh herab khomen vnd die sachen vollendts zue ennde bringen helffen

soll : sey nil ohnne dasz er dasselbig vf etlicher burger geheisz vnd begeren, die

er doch jelzund nil nemen khônne, mit sein desz schultheisen ambls innsigel

besiglen lassen : hab es Ludwig Roppollen in sein hausz gebrachl, vnnd alsz er

dasz schreyhen besiglel, wider zue sich genommen vnd heimb gelragen : wisse wol

dasz er daran vnrecht gelhon : aber dieweyl mans von jme haben wellen, so bâtie

er umb verzeychung.

Alsz man an gedachtem morgen Michel Klingem gefangen gebrachl, sey nil

ohnne dasz er gesagt : Klingler, kombslu jelz, gelt wir wellen dasz zinnengeschier

baldt miteinander Iheylen, vnd jne damit zum narrenheuszlin hinein gestossen.

Sonnsten khônne er auch nit in abred sein, da man die desz khleinen hauffens
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gefangen gebracht, dasz er den anderen seine schliissel zur gfengkhnus geben,

damit sie daselbst verwahrt seyen : wer aber die schliissel sonnderlich von jme

gefordert, môg er nit eigentlich wissen.

Stoffel Baimier zeigt an :

Vor drey oder vier wochen hab er von etlichen gehôrt, die Fûninger sollen vom
kayser briefF vnd sygel haben dasz sie widerumb zu jrem guelt khomen werden,

vnd die acht orth sollen jnen darzu beholffen sein.

Vierzehen tag vor der leidigen mordnacht, haben jme Ludwig Roppolt vnd

Hannsz Schlumperger von diser pralickh gesagt vnd elliche biichsen in sein

behausung thuen wellen, auch jnae angezeigt dasz man daselbsten in der nâche an

bewisztem orth die statt ûbersteigen vnd einnemraen, vnd demnach die vom kleinen

hauffen aile gefanngen nemmen werde: er hab aber sich der biichsen nichts be-

laden, noch dieselbige in sein hausz nemen wellen.

Item, es hab jme Hannsz Schlumperger gesagt, er hab ein lange leitteren in

den reben, daran well er noch ein kurtze darzue biinden : so dann hab Hansz

Bawman auch eine zue Riiedeszheim, die well er auch darzue geben dasz man sie

bey desz Theiiffels thurn vssen vnd inwendig der statt mauren anstellen, vnd dasz

frembdt kriegsuolckh daselbsten herein lassen khiinne : sey jme von hertzen leidt

dasz er solches verschwigen vnd mein gnedig herren nit angezeigt hab, begere

gnad vnd verzeychung.

Sonnsten bekhennend auch obgemelte dise gegenwerttige personen ins gemein

vnd ein jeder fiir sein person, dasz sie sich (leider) in den fiirnembsten artickhlen

jres burger eydts (welchen sie doch aile jar zwey mahl geschworen) ganlz schwàr-

lich iibersehen, inn dem sie namblich fiirs erst den anschlag solcher pratickhen

jrer oberkheit verhalten : jtem, den rechten hauptsecheren vnd jrem frômbden kriegs-

uolckh wider die oberkheit beygeslannden vnnd zue desz gantzen kleinen hauffens

gefangenschafft bewiUiget : letstlichen auch dieweyl sie sich wider jetzgemelle jr

ordenliche oberkheit an frembden verbottnen ortten vmb hilfF vnd rath beworben :

welche articul aile in der statt burger eydt bey der hôchsten leybs vnd lebens

slraff verpotten.

Wann nun solche malefilzische personen billich jrem verdienst nach gestraffl

vnd andern zue einem exempel hingericht werden sollen : derohalben so haben mein

gnedig herren ein ersamer ralh diser statt, nach laut vnd vermôg desz heyligen

rômischen reichs peinlichen halszgerichts ordnung, mit einhelliger vrthel zu recht

erkhandt dasz gegenwerttige Michel Arnolt, Hansz Ruch, Michel Meyer, Frantz

Masier, Daniel Brustlin, Bechtoldt Luderer vnd Stoffel Baumer jrer verrâtterischen

miisszhandlung wegen mit dem schwerdt vom leben zum todt hingericht, vnd jr

jeder haab vnd guett dem gemeinen nutz diser statt alsz ein confisciert guett ver-

fallen sein soU.

Gott der allmechtig welle sich jrer armen seelen erbarmen, jnen jre siinden

gnedigclichen verzeychen vnd ein seeligs ennd verleychen, amen.
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Nota : disen ist vf jr vnnderiheuig suppliciereii zuegesagt vnd vergonndt

worden dasz sie vf dem kircholF zun barfuesseren in der slalt begraben worden.

Hbddsz Georg Zichle, burger zu Basell,

vnd diser zeil slaltschreiber zu Miilhausen,

adscripsil.

Original inséré dans an fascicule en papier in-fol., recoavert en parchemin, renfermant

les trois jugements rendus contre les auteurs et les complices de la trahison.

(Archives de Mulhouse.)

8704. Mandement du bourgmestre et du conseil de Mulhouse qui, après Vavortement du complot 1590.

ourdi contre eux et ïa condamnation des principaux conjurés, mettent tous ceux qui étaient en compte 11 juillet.

avec les coupables, tant suppliciés que fugitifs, en demeure de produire leurs titres jusqu'au 10 août

suivant, afin qu'on puisse liquider leurs sttccessions et exécuter ïa sentence de confiscation portée contre

les uns et contre les autres. — Les coupables dont les noms sont insérés dans Vacte, étaient au nombre

de 29, dont 10 suppliciés.

Samedi 11 juillet 1590.

Wir der burgermeister vnndt rath der statt Mûlbausen entbielten allen vnndl

jeden vnseren burgeren, hindersessen vnndt einwohneren diser slatt, alsz aucb

vnseren angehôrigen vnderihanen zu Illzach, auch sonslen gemeinlich allen anderen

vmbligenden benachbarten, was wûrden, standts oder wesens die seyen, vnser gutl-

willig freûntlich dienst, gûnsligen grusz vnndt ailes guts zuuor, vnndt fiiegen efich

damit zuuernemmen :

Demnach nuumehr landlkûndig vndt meniglichen bewiszt, welcher massen ver-

scbiener zeit vnndt tagen etliche nit wenig vnserer burger obne zweyffel ausz

anslifftung vnndt Irib desz leidigen Sathans (welchem aile burgerliche einigkbeit

vnndt fridtsames wesen von natur zu wider, dargegen aile zweytracbt, vffrburen

vnndt zerrûttung, aucb mordt vnndt todtschlag gantz angenâmm vnndt dienstlicb)

leider ein erscbrôcklicbe conspiration vnndt heimbliche verrâtlerey wider vnns

vnndt die vnsere, welchen jhr schuldige pflicbt, trew, ehr vnndl eydt viel mehr

vnndt bocher dann jbnen den conjuratis angeïegen etc., in dieser vnserer statt

gantz fràffenlich vnndt môrderiscber weysz angestelt, jr eigen vatterlandt bey nacht

vnndt bey nâbel mit verrâtterischem gewalt vberfallen vnndt jbr lang gefaszt trew-

vnndt ehrlosz gemûeth wider vnns so viel an jbnen gewuszt, ipso facto erzeigl

vnndt in solcbem vorhaben nocb weitbers procedirt vnndt fortgefabren weren, wo
nit zuforderist durch gottes gnade vnndt durcb getrewen beystandt vnnd redlicbe

dapfferkbeit vnserer trewbertzigen mitburgeren dasselbig jbr furnemmen gebrocben,

etlicbe der baubtsecberen, sambt jbren mitverwanlen, in gefangenscbaffl gebrocbt.

daselbsten examiniert vnndt nachgentz derselbigen leib vnndl leben zum todt, jbr

baab vnndt gutt aber dem geraeinen nutz diser statt mit vribel vnndt recbt zuerkbendt

worden : dasz derbalben wir in craffl ergangner vribel zu diser bernacb gemelter

baab vnndt gutt (vnder welcben dann auch die auszgeriszene trew- vnndt ebrlose

bauplsecber, sambt jbren mitbafflen, billicb aucb begrifïen vnndt in gleicber ver-
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dammuus sein sollen] fiirderlichen greiffen vnndt zu fordersl aile schulden bezahlen

oder verweysen, auch sonsten in andere weg, was sich von redits vnndl billich-

kheil wegeo geburen wiirl, an die bandl ueminen vnndt erslallen wollen.

Wann aber vnns eigentlicb nit zuwissen wie vnndt welcbermassen es mit

gedocbten scbulden bescbafTen, was geslalt dieselbige abzurechnen, zuuergleichen

vnndt zuverniiegen, sonderlicli aber vndl domit einem jeden sein gebûrendl recbt

widerfabren vnndt gedeyen môge : bierauff so raandieren vnndt gebietlen wir biemit

ernstlicb allen vnndl jeden vnseren burgeren, bindersessen vnndt einwobneren diser

stall, alsz aucb vnseren vnderlbanen zu Illzacb, vnsere benacbbarte aber vnndl

gemeine landtsessen bierumb, ersucben vnndt vermabnen wir biemit gantz nacb-

barlicb vnndt freùndllicb, wofebr einer oder mebr vnder eiicb an nacbgescbriebener

personen baab vnndt gutt einige anspracb, scbuldlforderung oder sonst recbtmessig

interesse zu baben vermeint, deszgleicben aucb wo jemandt vnder eûcb mit einem

oder dem anderen, wer der webre, vmb gegenscbulden oder sonst anderer sacben

halb abzurecbnen vnndt sicb zu vergleicben bette, dasz derselbige von heiit dato

abn bisz vff necbstkûnfftigen zebende augustj inclusiue sich vf vnserem ratbbausz

albie oder bey vnserem regierenden berren burgermeister fûrderlicben anzeige sein

scbuldt vnndt gegenscbuldt, vnndt was jme disz orts mit warbeit beyzubringen,

daselbsten ordenlicb vffscbreiben lasse, domit wir alsz dann, von ampls vndl ober-

kbeil wegen, vnnsz der sacben beralbscblagen vnndt nacb billicbkbeit desz recbten

einem jeden sein gebiir widerfabren lassen kbônnen, dann jbr erzeigendt euch also

oder nit, so wûrt nicbls desto weniger, nacb verflossenem lermin, ergebn was

billicb vnndt recbt sein wûrt, vnndl nacb gemelter zeit niemandt mebr weder vmb

wenig nocb viel red vnndt antwort gegeben werden.

Vnndt sindt disz die personen welclier scbulden vndl gegen scbulden wir

zuwissen begeren, namblicb von bingericbten : Gaspar Dolman, Conrad Luderer,

Hannsz Bawman, Micbel Arnolt, Ilannsz Rucb, Micbel Meyer, Frantz Masier,

Becbtoldt Luderer, Daniel Brûstlin, Stoffel Baumer; jtem von auszgedrettnen : Veltin

Friesz, Ludwig Roppolt, Hannsz Scblumperger, Georg Scblumperger, Hannsz Jacob

Wielandt, Glausz Wolff, Hannsz Zoller, Jacob Isenflamm, Lienbart Miiller, Georg

Zwick, Caspar Heck, Hector Heck, Georg Moser, Hannsz Isenflamm der jung,

Hannsz Frewler, Bascben Rûbler, Hannsz Vszweyler, Humbert Strimb vnndt Hannsz

Stem der werckbmeister.

Welcbes wir eiicb biemit disem offenen briefF kbundt zumacben nit vnderlassen

wollen, eûcb daruf der gebûr nacb wissen zuuerbalten vnndt gegen jemanden

keinerley vnwissenbeit mit fugen baben zuerclagen.

Zu vrkbundt disz briefFs, mit vnserm der statt Mûlbausen vffgetruckblem secret

insigel verwabrt vnndl geben vff sambstag den 11***" julij anno 1590.

Copie contemporaine sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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2705. Le bourgniestre et le conseil île Baie entretiennent ceux de Mulhouse des bruits qui courent 1590.

d^entreprisfs hostiles dont leur ville serait menacée, et de troupes qui seraient attendues dans le pays 11 juillet.

après la rentrée de la moisson. Sans y attacher une foi absolue, ils ne jugent pas moins devoir prévenir

leurs alliés de ces on-dit, pour les engager à redoubler de précautions, afin de préserver Mulhouse de

toute surprise : ^ils croient devoir approfondir ces propos. Us pourraient s'adresser à Etienne Ocd, le

paveur, qui a travaillé quelque temps à Baie et qui s'en était fait Técho, mais qui vient de retourner

à MuVumse.

11 juillet 1590.

Den froraraeu ersamen weisen, vnsern besonders gulen freiinden vnnd gelreuwen

lieben eidlgnossen, dem burgermeisler vnnd raht zu Mûlhausen.

Vnser frcûndtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guts verraôgen zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gat freiindt vnnd getreûw lieb eidlgnossen,

vnns wiirdet fiirgebracht welchermassen hin vnnd wider mancherlej reden ausz-

gegossen, vnnd fiimemblich dahin gedeiitet alsz ob gegen eûwerer slat was fenndl-

liclies fiirzenemmen angesehen, vnnd wie raan nach eingebrachter erndi ein frOmbdes

kriegsvoickh diser landts gegne haben werde etc.

Ob nun gleichwol disen vnnd dergleichen hin vnnd widerschwebenden reden

nichl allerdingen glauben zegeben, haben wir eûch doch dessen hiemil eidtgnossischer

wolmeinung verstendigen wôllen, vnnd werdet ihr eiich herumben je mehr vnnd

besser auf eiich vnnd eûwer slalt sorg vnd achtung zugeben, auch jederzeit gule

fleissige specht zemachen, angelegne warnung sein lassen.

Damit aber ihr villicht diser reden halb was gewussers auszbringen vnnd

erkundigen môchlen, haben ihr hieriiber Stephan Gàl den steinbesetzer, welcher

eine zeit bej vnns gewercht, sich aber jetzl in eûwer stalt wider verhalten vnnd

diser sachen reden alhie auszgossen haben soll, weilleuffîgers zubefragen : wolten

wir eûch freûndtlich nit verhalten vnnd seien eûch fûrbas eidtgnossische freûndt-

schafl zeerzeigen sonders wol gewogen : dem lieben gott vnns aile damit zu frieden

vnnd wolfahrt Ireûwlich befehlende.

Datum den 11 julij anno etc. 90.

Statthalter desz burgermeisterthumbs vnnd der rahl

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire vei-te. (Archives de Mnlhonse.)

2706. Extrait du récès de la conférence des quatre vîUes protestantes réunie à Aarau, le 27 juillet 1590.

1590. — Il est questimt des conseils donnés et des promesses faites par l'avoyer Pfyffer. de Luceme, aux 21 juillet

auteurs de la dernière entreprise contre Mulhouse, conseils et promesses qui s'inspiraient d'un véritable

esprit de trahison envers la confédération, et l'on trouve que les quatre villes ne peuvent pas ne pas

relever sa coupable conduite. Il y a pour cela trois voies ouvertes: la première serait de faire part à

Lucerne de toute Taffaire et de lui demander la punition de Pfyffer; la seconde, de le mettre en cause à
Luceme même et de faire soutenir la plainte par des envoyés spéciaux; la troisième consisterait à frapper

de séquestre les biens de Pfyffer, situés dans la juridiction des quatre villes; mais c'est de ce dernier biais

qu'on se promet le moins de résultats. Les députés de Berne, de Bâle et de Schaffhouse, qui n'ont pas

d'instructions, prennent note de la motion Dans un délai de 15 jours, ces trois cantons feront connaître



248 1590

à Zurich lequel de ces moyens leur paraît préférable. Mais si Von prend fait et cause contre Pfyffer, il

serait juste de poursuivre également le D' Schreckenfuchs, le petit greffier, Isenflamm et les autres. (Test

2)Ourquoi Bâle donnera avis à MuUiouse d'avoir l'œil ouvert sur ces derniers, et s'ils se rendent en Suisse,

d'envoyer secrètement un émissaire api-ès eux, pour les désigner aux autorités des cinq cantons protes-

tants, où ils ne sont point partout connus, pour qu'on puisse procéder à leur arrestation.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgnôssischen Abschiede. Tome V. 1" partie, p. 221. b.

1590. 2707. Informés par le bruit public qu'il se trame encore quelque chose contre la ville de Mulhouse,

29 jnillof. le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs bons amis et confédérés de faire bonne garde contre

les préparatifs militaires et les levées qu'on pourrait diriger contre eux.

29 juillet 1590.

Den frommen ersamen weisen, vnsern insonders gulen freiinden vnd gelreûwen

lieben eidlgnossen, dem burgermeisler vnnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnnd guis vermôgen zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freûnd vnnd getreûw lieb eidlgnossen,

vnns wûrdet abermalen fûrgebrachl welchermassen hin vnnd wider von mancherlei

anschlâg vnnd praclickhen wider eiich geredt vnnd entlicb dafûr gehalten werde,

alsz solte eûwerer slalt in kurlzer zeit was feindllicbes begegnen, welches wir zwar

biszdahero mit bedauern vernommen.

Vnnd ob wir gleich wol ihr an guter môglicher fursehung vnnd bewahrung

eûwerer statt nichts ervvinden lassen getrauwen : alsz haben wir eiicb denncchl

freûndt eidlgnossischer meinung hiemit nachmals verwarnen soUen, das ihr fur basz

eûwere gule spechl vnnd erkundigung machen thûegen, auf das ihr, da sich etwas

volckhes diser enden versamblen vnnd gegen eûch was feindllicbes fûrzenemmen

vermerckhen lassen solte, eûch desto basz fûrsehen vnnd deren bosen praclickhen

vorkommen kôndten : der allmechtig wôlle eûch vnnd vnns aile in seinem gnedigen

schulz vnnd schirm erhalten vnnd vor vnser feinden anschlâgen gnediglich bewahren.

Datum den 29 julij anno elc. 90.

Statthaller dezs burgermeisterlhumbs

vnnd der raht der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2708. A la suite du rapport que leur greffier a fait aux députés des cinq cantons protestants

19 août dernièrement réunis à Bade, concernant les biens, les femmes et les enfants des bourgeois fugitifs, le bourg-

mestre et le conseil de Zurich invitent leurs confédérés de Mulhouse à envoyer un des leurs à la pro-

chaine diète qui se tiendra à Aarau, le 31 du mois.

19 août 1590.

Den frommen fûrsichtigen ersamraen wysen burgermeisler vnd rath der statt

Mûlhuszen, vnnsern innsonders gûten frûnden vnnd gelhrûwen lieben eydlgnossen,

Vnnser frûndtlich willig dientsl, sambt was wir ehren, liebs vnd guis vermôgend

zûuor.
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Froinin fiirsichlig ersam wys, innsonders gût friindt vnd gelhrûw lieb eydl-

gnossen, was ûwer slalischryber vnsern, ouch anndern gsandlen vff jiingsl gehalltnem

tage zû Baden im Ergôw wëgen iivverer fliichtigen vnd vszgeiraltnen verrëlherischen

burgern bab vnd gftls, oiicb jrer wyb vnd kinden, innsonderheit oucb der wybern

so beimlicher wysz vnd vsz verbolt jren eemannen eltwas gûts zùferligend, an- vnd

furgebracht, desz habent die vnnsern zù jrer beirakunffl vnns (wie zwyffels ohne

der annderen ortien, ûwerer vnd vnnserer lieben eydtgnossen, dasëlbst gewëszne

gsandlen by jren herren vnd obern ouch gethaan) verstendiget, vnnd so dann von

jnen den gsandlen allersydis die handlung zùbedëncken genommen, vnnd nur ellicher

annderer sachen halb vnnsere, oucb iiwer vnnd vnserer lieben eydlgnosszen von

Bern, Glarus, Basell vnd Schaffhuszen rbalsgsandle vff mentag den lelsten tag disz

nach virehrenden augslmonats abenls zû Arouw im Ergôw zûsammen kommen

sôllenl : babenl wir ûch eines sollchen biemit berichlen vnd zû ûwerm gfallen slellen

wellen jemandls vsz iich dahiu ouch abzeordnen vnd zeschicken, ob villichler glych

dasëlbslen ûber obangeregle sachen, ûch bscheidl vnd ëndlliche anlwort eruolgen

môchle, als wir vnnsere gsandlen dahin hierumbe mil beuelch abzûferligen willens

sind, vnd sind ûch zû allem frûndtlichen willen woU gewëgen : darby dem schirm

desz allmechtigen beuelchend.

Dalum den 19**" auguslj anno etc. 90.

Burgermeisler vnd rath der slalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoase.)

2709. Les bourgmestres, avoyer, lundamman et conseils des cinq cantons de Zurich, de Berne, de 1590.

Glaris, de Baie et de Schaffhouse mandent à la régence d'Ensisheim, qu'à leur retour de Mulhouse, leurs 19 août.

envoyés leur ont fait part de la correspondance qu'ils ont entretenue avec les autorités autrichiennes, au

styet des complices de la trahison dont cette ville a failli être victime, lesquels se sont réfugiés sur leur

territoire : ce n'est pas sans surprise qu'ils ont appris de leur bouche que la plupart continuent à y
trouver un asile, et qu'ils en profitent pour insulter et menacer les bourgeois de Mulhouse que leurs

affaires amènent à leur portée. Us estiment qu'il est contraire à Tunion perpétuelle d'accorder un refuge

à des gens qui sont au ban de l'empire et hors d'état de se justifier contre les aveux de leurs complices,

et ils demandent en conséquence que la régence ne les tolère pcis plus longtemps dans son ressort.

19 août 1590.

Den wolgebornen edlen gestrëngen hochgelerlen vnnd vesten f. dl. ertzhertzog

Ferdinanden zû Osterrych elc. statthaller, regenlen vnnd relhen inn obern Elsass etc.,

vnnssern besonders lieben herren vnnd gûtlen frûnndl.

Wolgeborne edle geslrenge hochgeleerte vnnd vesle, besonders liebe herren vnnd
gûte frûndl, û. g. syen vnnszer frûndlhch willig dientst, sampl was wir eeren,

liebs vnnd gûts vermôgend zûuor.

Wir sind hieuor der zyth von vnnszern zû Mulhusen gwësznen rathsgsandten
VI 32
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vmb gebûrliche besiraffung desz aida erhepten lumulls, inn jr heimkunfft giuigsam

verslëndiget was sy von nach ellicher ûberigen coniuralen personnen, der angeslelle^i

vnd vorgehaplen verrâlery v. g. vnnd dieselben jnnen harwiderurab zûgeschriben :

da wir vnns zwaaren gëntzlichen versëchen, es were solchen bosshafTten vnnd

vngûtten lûthen vnder v. g. amptsverwallung vnnd beherrschung einicher platz

noch vnderschlouff mehr gestaltet, sonders sy der enden zum teyl geschëchnem

erbielen nach vszgeschaffet worden.

Vnns kompt aber gloubwiirdig fur das etlich dersëlben personnen nach sletts

sich dasëlbst vrnbher enlhaltind, vnnd den burgern zû Miilhuszen, so sy jnnen

begëgnind oder jrer gschëfften halber vnnder v. g. amptsverwallung kommind,

trulzind, tratzind vnnd betroiiwind, was sy gëgen jnnen handlen vnnd fiirzenëmmen

bedacht syen.

Diewyl nun vsz sôllchem vnder der benachpurschafft nul guts zûuerhoffen

noch zuerwarten, vnnd wo mit v. g. vorwiissen sôlche personnen vffenthaltung

hetten, der erbeinung desz loblichen huses Osterrych mitt einer eydtgnosschafft

zûwider vnnd nitt gemess were vnnd syn wurde, habent wir vnuermydenlicher

nothurfft nach ûch dessen hiemitt zûverstëndigen nit vmbgahn kônnen, dann mitt

was beschwerligkeit angeregte vsztrâtne flûchtige vnnd sontsten mitt gûttem tittel

vnnd vrsachen verwissne personnen also inn der nëhe zetulden, kan v. g. sëlbs

wyszlichen bedëncken, vnnd wo die als bekhandte achter nilt angentz vnnd mitt

allem ernst der ënden ab- vnnd vszgeschaffet werden sollten, wiissten wir schier

nitt ob man an vnns die obangeregte erbeinung hallten, daher dann vns andere

nachthrachtung ze haben vrsach gegëben werden raôchte, welliches aber durch v. g.

miitell vnnd fiirsëchung inn aller friindtlikeit, nach vnnserer zûuersichthchen hoff-

nung, abzûwëndcn ist.

Vnnd gelangt hieby an ii. g. vnnsers gantz frûndtlichs nachbiirlichs vnnd

erntstlichs bitten, gesinnen vnnd begëren, die wellen vsz chrafît vorangezogner

erbeinung, vnder jrer tragenden amptsverwaltung vnnd beherrschung der obange-

dûtten verrëtterischeu personnen dheine wytter vnnd ferner gedulden, noch jnnen

platz, sicherheit vnnd vnderschlouff gëben ald gestattnen, sonders sy sambtlich

vnnd sonderlich angentz vnnd vnuerzogenlich mit allem erntst vsz- vnnd hinwëg

schaffen, inmassen vnnserer lieben eydtgnossen zû Miilhuszen, burgere vnnd yn-

wohnere, von sôllichen lûthen vnmolestiert vnnd vnbeleidiget syn vnnd blyben

môgind : dann das etHche vnder jnnen (wie vns angezeigt) fûrwëndent, sy werdint

hochlichen verklagt vnnd mogind zû kheiner verantwortung vnnd rëchten kommen,

wyl nun sy offentliche vnnd wiissenthaffLe verrâtter erfunden worden sinnd, vnnd

anndere jre consorten das bis an jr ënd beharret vnnd mitt jrem blût bestedtet,

achtend wir nitt weder nach keiserlichem oder annderen statuten man solchen

personnen dheines feernneren rëchtens zûgestaan schuldig ald pflichtig sye : ver-

sëchend also vnns zû û. g. ailes gûtten nachpûrlichen vnnd friindtlichen willens

vnnd correspondentz, das inn zûtragenden gelëgenheiten zûerwidern, ouch zûuer-

diennen vnnd zûbeschulden haben : u. g. wideranlwort hieriiber mitt ehestem

mugklich erwarltende.
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Dalum vnnd inn vnsser aller nainmen milt vnuserer lieben eydtguosseu der

slall Zurich secret insigel verschlossen, deu 19'"" auguslj anno etc. 90.

Burgermeislere, schullheiss, laudlaman vnnd

relh der funfT orllcn, namlich Ziirich,

Bern, Glarus, Basel vnnd SchalTliusen.

Copie contemporaine en papier sans marqae d'aathenticité. (Archives de Halhoose.)

2710. En réponse à leurs confédérés de Mulhouse, qui leur avaient rendu compte, ainsi qu'aux 1590.

autres cantons protestants, des ennuis et des difficultés que leur créent les bourgeois fugitifs impliqués 24 août.

dans la dernière trahison, Vaooyer et le conseil de Berne leur expriment tous leurs regrets de cette

situation: ils ont d^à donné Tordre à tous leurs agents et vassaux, notamment à ceux qui sont pré-

posés à la garde des routes, passages et frontières par où ces désespérés pourraient accomplir leurs

desseins, de les arrêter, s'il s'en présentait; mais comme ils n'ont que leurs noms, il serait bon d'y

joindre leur signalement, ou de faire assister leurs agents de quelqu'un qui connût personnellement lesfugitifs.

En même temps ils donnent acis à leurs confédérés de la diète qui doit se tenir à la jw du mois à

Aarau, et ils les convient à s'y faire représenter.

2i août 1590.

Denn frommen ersammen wysen burgermeysler vnnd rbal der stalt Mûllhusenn,

vnnserenn insonders gùllen frûnden vnnd getriiwen lyebenn eydlgnossen.

Vnnser frundllicli willig diensl, sampt was wir liebs vnnd gûls vermôgennd zûuor.

Fromm ersam wys, innsounders giitl frùudl vnnd gelrûw lyeb eydlgnossen, vff

ûwer frûndl- vnnd vsfûrlich scbrybenn vnnd bericht der vszgelrâllnen triiw vnnd

ehrlosenn raeyneydigen slall veràlhrenn gotllose verslockung vnnd beharlich fiir-

nemmen, vnnd den furschub so verraùlllich sy darlzù gefbundenn, sampt angehenckter

ernnslflyssiger pill ûcli vnnd gmeine ûwer slatt Lierinnen vnnd allen anndren fiir-

fallenden sacben zum beslenu zebedenckeu vnnd mit allen trûwen angelegenu siu

zelassen, vnnd das jr glycbformige klag ann iiwere vnnd vnsere getriiwen lieben

eydtgnossen vonn Ziiricb, Glaris, Basell vnnd Scbaffbusenn langenn lassenn : habenn

wir iich diszmals in anltworlt anders nùtzit zeuermelden dann das vnns sôllicbe

ûwere widerwerttigkeit vnnd triibsal zum hôcbslen leydt, vnnd wir vonn herlzen

wûnschend das ann vnns allein die mitlel gelagen dero iicb vnnd gemeyner ùwerer

geborsammen burgerscbafft abzebelffen, wir vnns dero ganntz vnnd gar nit sparenn

wurdenl, vnnd babennt allbereylt by allen vnnd jeden vnseren ampllûtten vnnd

vnderlhanen, fûrnemmlicb aber denen so vff den strassenn, pâssenn vnnd grentzen

der orlhenn da berurtte verzwyflette bùben jres verràtbriscbenn fïïrnemmens ruggen

sucben môcbtendt, ernstlicb iusechenn getban vfF sy zeacbllenn, vnnd wo einer oder

mehr zebetrâtlenn, die selben gefenclich zehandtbafilenn etc. : vnnd ob woll die

nammen sôllicber entwichnen verrâtberenn vnnseren amptliiten vnnd vnndertbanen

bekanl, so sind docb darus die personen fiir sicb selbs nitt zuerkennen, wôUlendt

derbalbenn von iich hiemit begârt haben jr eines jedenn alllter, lybsgstallt, form

desz angsicbts, barts vnnd aile anndere merck vnnd worltzeychen beschryben vnnd

dasselbig vnns zûkommen, oder aber ein verthriiwtte personn die sy vor anderen
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passierenden erkennen môchtte, ann den funierabsten pàssenn viinserer gepyeltenn

enlhallttenn lyessint, damit durch das ein oder das aunder raitlel wir eltliche der

gedachltenn Iruwlosen verralhrischeu bùben zû vnseren hannden bringen mochttend,

sy nach jrem verdienen zustraffenn.

Belangend aber vorgemellt ûwer schryben vnnd desselben inhalll, sollennd wir

ûch nitt vnbericbtl lassen, das vff mentag nechstkunfftig den lelsten tag disz monats
uwerer vnnd vnnserer lieben getrûwenn eydtgnossen von Zurich, Glaris, Basell vnnd
Schaffhusenn vnnd vnsere ersaraen rhatspotscbafftenn ein zùsamenkunfft balllen

werdent, derwâgen wir fruchtbar vnnd uottwendig ansechent das jemant vsz tiwerera

mittel dahin ouch geschickt, vnnd allda ein allgemein insecben vnnd was zû er-

hallltung iiwer sicberheit vnnd réputation fûrzenemmen, berathschlaget wurde, wie

wir one zwyfel sindt, anndere ûwere vnnd vnsere getrûwen liebenn eydtgnossenn

ûch ouch dahin w^sen, bescheydenn vnnd jre gsanndten mit nottwendigem befelch

abferttigenn werdent, ûch vnnd vnns hiemit gôttlicher beschirmung wol befelchende.

Datum 24" augustj 1590.

Schuldtheis vnnd rhat der statt Bernn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2711. Extrait d'un rescrit de Tarchiduc Ferdinand d'Autriche, par lequel il blâme la régence

août. d'Ensisheim d'avoir accueilli les bourgeois de Midhouse qui se sont réfugiés sur le territoire autrichien,

attendu qu'il est aussi difficile maintenant de les expidser de force que de leur continuer la protection

qu'ils réclament. Au point oit en est cette difficulté, il recommande d'user de persuasion pour les

décider à partir de plein gré, et, s'ils s'y refusent en offrant de répondre en justice à leurs accu-

sateurs, de recevoir les plaintes dont ils peuvent être l'objet. La régence fera connaître les intentions

de l'archiduc au bailli de Landser, ainsi qu'aux officiers de la seigneurie à Altkirch et ailleurs, et lui

rendra compte des suites de l'affaire.

Sans date.

Seuil nun die obangedeûte mûlhausische burger anlanngt, were vnsers gne-

digisten enthalts vill besser gewesen vnd noch, da man jhrer vsz vnserera gebiet

mil glûmpffen abkhommen het môgen, weilen die slarckhe abschaffung so woll als

die beschûrmung jrer personnen nit geringes bedenckhens auf sich tregt. Wie aber

deme, so weilen vnd beuelhen wir euch hiemit dasz jr die vszgelrettnen vnd auf

vnserem grundt vnd boden sich enthaltende Mûlhauser jedes orths mit guette dahin

weysen vnd bewegen lassen, sich vsz vnserem gebiet an andere orth zuebegeben :

die jhenige aber welche sich von dannen nit weisen lassen, sonder desz rechten

begeren wurden, bey àem selbigen vnuerlryben bleyben, vnd solches den anhal-

tenden mit dem erbieten vermelden lasset, dasz jnen vnd menigclichen, wer wider

einen vnd den andern zuesprechen vf jr anrûeffen gebeûrlich vnd schleynig recht

erdeyen solle : daneben aber sollend jr dem vogl zue Lanndser vnd den altkhûr-

chischen, wie auch andern ambtleuthen darunder sich der mûlhausischen auszge-

trettnen burger einer oder mehr enthalten môchte, alsz baldt aufferlegen dasz

sie sich deren vnd jres hanndels im wenigisten nûtzet annemmen oder theylhafftig

machen, solches auch den vnnderlhonen jedes orts einbûnden vnd die Mûlhauser,
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wie gemelt, souil mil guellen glumpflen sein khan, von sich weisen sollen, vnd was

sicli also in diser handluug fernners zueiragen wurden, dessen sollen jr vnsz jeder-

zeil oline allen verzug gehorsamblich versiendigen : an dem beschicht vnser gne-

digisler gefelliger willen etc.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2712. En réponse à la lettre du 19 août, par laquelle Us lui avaient demandé de ne pas tolérer 1690.

sur le territoire autrichien les bourgeois qui s'étaient échappés de Mulhouse à Voccasion des derniers 3 sept.

troubles, la régence cCEnsislieim mande aux bourgmestres, avoyer, landamman et conseils de Zurich, de N. st

Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse, qu aussitôt après Tapaisement de la rébellion, elle avait

demandé les ordres de l'archiduc Ferdinand sur la conduite à tenir; les résolutions de S. A ne lui

sont parvenues que Vavant-veille, et elles lui prescrivent d'engager les fugitifs à se retirer ailleurs,

à moins qu'ils n'offrent de répondre en justice à leurs accusateurs : dans ce cas, on devait sans tarder

les mettre en jugement. La régence a fait part de ces ordres auœ officiers des bailliages voisins de

Mulhouse, en les eJuirgeant de dresser la liste des individus que cela concerne, tant de ceux qui consen-

tiraient à partir que de ceux qui recourraient au droit. Dès que cette liste lui sera parvenue, la

régence la communiquera aux cinq cantons, et, comme ils se sont plaints d^insuUes dont les habitants de

Mulhouse seraient Vobjet de la part des fugitifs, elle les prie de lui faire connaître les coupables pour

qu'elle puisse agir contre eux.

Ensisheim, 3 septembre 1590.

Den fïïrsichtigen ehrsamen vndt weysen burgermeister, scbultheisz, landlamman

vnd ràthen der fiinff orten Zurich, Bern, Glaris, Basell vnd Scbaffhausen, vnsern

besondern lieben vnd guten freûnden.

Vnser willig dienst zuuor.

Fiirsichtig ehrsam weysz, besonder liebe vnd gute freûndt, wir haben ewer

schreiben vom 19'«" verschienen monals augusli wol empfangen, vndt heiitigen

morgen im rath daszelb mehrern inhalts dahin verstanden dasz wir den auszer

Miilhausen fûrgeloffener vnrhuw halben gewichenen burgern» in diser vns gnedigst

anbeuolhener régiments verwaltung khein plalz, sicherheit noch vnderschleiff geben,

sonder die ab vnd auszschaffen wolten etc. : geben eiich darauf in antwori zuver-

nemmen. alsz wir gleich nach gestillter angeregler auffrhur'' , so wol von burger-

meister vnd rath, alsz eweren dahin verordneten gesaundten vast gleichen innhalls

ersucht worden, dasz wir dann vnverlengt disz geschàfft vndt ansuchen an die fiir.

dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc., vnsern gnedigsten herren, vmb gne-

digsten beschaidt gelangt, auch gemelte ewere gesandten der eruolgenden antwori

vertrôst : solche aber vns eheudes nit alsz eben vorgestrigen abendts vnd benantlich

dess innhalts eruolgt, dasz wir die auszgedrettene vnd auff osterreichischem grundt

a. En note, de la main du greflSer Zicblé : «Sie seind nit von wegen etwas vnversehener entsUndener
vnrhuw, sonder jrer selbs eigner angestellter verrâlterischen practick, alss trew- vnd ehriose meyneydige IcQth

auszgeriszen.

b. Wie oben vermeldt, so ist kbein vtfrhur gewesen, da allwegen zwo partheyen wider einander seind,

sonder ein wiszentliche schândtUche verrâtterey, daruon mein g. herren vndt die man dess kleinen hauffens
genennt, khein wort ge^sàszt haben.
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vndt bodeu sicli enthalteude Miilhauser yedes orls mil giiete* ausz jrer fur. dt.

gebiett an andere orl sicli zubegeben weysen vnd bewegen : die jenigen aber welche

sich nit weysen laszen, sonder desz rechtens begeren wurden"*, bey demselben vnver-

trieben bleiben vnd solches den anhaltenden mit dem erbietlen vermelden laszen,

dasz jnen vnd meniglichen vff anriieffen gebûrlich vnd sclileunig rechl" erdeyen

solie. So liaben wir euch solche hôchslgedachter fiir. dt. gnedigste resolution zur

nachrichtung liiemit anfiiegen, auch souiel mehr nit verhalten wôllen, dasz wir den

nâchst vmb Mûlbausen angesesznen amplleiithen f albereit disen jrer fur. dt. gne-

digisten beuelch angefûegt vnd ferners vfferlegt, vns sowolil der jenigen mûlhausischen

burgern so sich hinweysen laszen, alsz deren so reclit anriieffen vnd leyden wolten,

nammen vnd zunammen zu verstendigen, seyen wir dann auch vnbeschwerl euch

selbiger verzeichnus zu vbersenden, vndt in aile weg vff begeren wider den einen

oder den anderen schleûnig vnpartheyisch recht zuwerden zuverschaffen : vndt die-

weil nebeu anderem in ewerem schreiben angezogeu, dasz etliche der flûchligen

personen die anderen Mûlbausen bewohnenden burgere so sie jnen vff Osterreich

begegnen, trutzen, tratzen vnd betrauwen, so ist an euch vnser freûndt- nachbarhchs

ersuchen, wôllend vnns solche vnverdroszen nambhafft machen s?, vnns gegen der-

gleichen inn aile weg der gebûr mehrens zu verhalten wiszen : das wir eiich vff

beriiert ewer schreiben hinwider vermelden wôllen, vnd sein euch zu erweysung

annemblicher willfahr vnd guter nachbarschafft vorderist wol geneigl.

Datum Ensiszheim, den 3'®" septembris anno etc. 90.

Fur. dt. ertzherlzog Ferdinanden zu Osterreich etc.

statthalter, regenten vnd râth in oberen Elsàsz etc.

Lorenlz von Heydegg.

Hannsz Gaspar Belz, canlzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, de la main du greffier

Zichlé. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2713. Extrait du récès de la conféretice des sept cantons catholiques réunie à Lucerne, le 4 sep-

4 sept, tembre 1590. — Les délégués des fugitifs de Mulhouse supplient à genoux, les larmes aux yeux et les

N. £t. mains jointes, qu'on veuille bien, pour Vamour de Dieu et de la justice, leur rendre Tancienne alliance,

attendu que, par sa conduite, la bourgeoisie n'avait pas mérité de la perdre; ils sollicitent Vappui des

cantons contre leurs adversaires et leurs bons offices auprès de la régence d'Ensisheim. Mention est faite

de cette démarche dans le récès.

Amtliche Sammlung der alteren eidgenOssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p 227, f

.

c. Die erbeynung sagt nichts von der gûete, sonder dass je ein theil desz anderen widerwertige in aile

weg auss- vndt abscliaffen soU.

d. Hie merck den rucken vndt halszstarr den sie von Osterreich haben.

e. Osterreich sicht nit vf justitiam an jro seîbs, sonder damit sie guetter, welche die verrâter vif ôster-

reichischem boden haben, an sich bringen.

f. Nit allein den amptleùthen, sonder auch den verrâttern selbs ist dise resolution bey 14 tagen cher

dann den herren eidtgnossen khundt gethon worden.

g. Wann man sie ja vff ôsterreichischem boden berechtigen soU vnd musz, so ist vnvonnôthen vmb trutzen

vndt Iratzens willeu ererst viel zeit nait schreiben zu verlieren.

Nota : sie seindt an den funff orten auch meyneydig vnd trewloss worden. deshalben sie auch neben mein

herren clagen soUen.
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2714. Extrait du récès de la conférence des cinq catUonn protestants réunie à Aaraii, le 1*' sep- 1590.

tetnbre 1590. — Des envoyés de la mUe de Mulhouse, à savoir le greffier Zichlé et Daniel Finck, 1" sept.

présentent les salutations de leurs commettants, et exposent de leur part ce qui suit : Us espèrent que V. st.

les cantons auront reçu la lettre que la ville leur a adressée ; ils doivent les prévenir que les bourgeois

fugitifs se tiennent toujours dans son voisinage sttr le territoire autrichien, d^où ils ne cessent d'inquiéter

leurs anciens concitoyens ; ils demanilent copie de la missive envoyée dernièrement à la régence d'Ensis-

heim par les cinq cantons qui ont maintenu leur alliance avec Mulhouse, pour pouvoir au besoin en

faire usage; ils comptent que si, sur cette dépêche, leurs traitres n'étaient pas congédiés, on s'adressera

directement au souverain, attendu que ces gens causent toujours beaucoup de dépenses à la ville, en

raison de la nécessité où elle se trouve de veiller à sa sîireté ; enfin ils demandent conseil sur la conduite

à tenir à Végard des femmes et des enfants des bourgeois fugitifs, qui, par leur entremise, se font

apporter en secret toute espèce d'objets, malgré le décret qui le défend, et si on ne pourrait pas les

aider à recouvrer l'alliance de toute la confédération, dans Vintérét de Vunion et de la tranquillité que

cela contribuerait à rétablir. — Là-dessus on tombe d'accord qu'à la prochaine prestation de serment

pour le renouvellement de Vaïliance à Bade, on saisira Toccasion pour insinuer aux cantons catho-

liques de renouveler également leur ancien traité avec Mulhouse, ce qui permettra de se rendre compte

de leurs dispositions à cet égard; pour les bourgeois fugitifs, on conseille à la ville de renvoyer les

femmes qui, contrairement à la défense, auraient fait tenir à leurs maris des objets compris dans le

séquestre dont leurs biens sont frappés, mais de garder les enfants qui sont innocents, et de les faire

élever et leur faire apprendre un métier sur les fonds appartenant à leurs parents ; quant aux autres

femmes qui n'ont pas enfreint la défense en question, de leur interdire sévèrement de rien envoyer à

leurs maris, et surtout ni lettres, ni nouvelles de ce qui se passe à Vintérieur, sous peine d'être égale-

ment chassées. Enfin .<ii, stir la lettre écrite par les cinq cantons à la régence d'Ensisheim pour

obtenir Véloignement des bourgeois qui ont trahi, celle-ci n'obtempérait pas à la demande, la ville en

fera part aux cantons. — Les députés de Zurich reviennent encore sur la trahison qu'on impute à

Tnvoyer Tfyffer et qu''on ne peut passer sous silence, attendu que cela mettrait en mauvaise réputation

les cantons restés alliés arec Mtdhouse. Cependant comme on suppose que Pfyffer se défendra lui-même

à la prochaine diète de Bade, on ajourne l'affaire jusque-là. En attendant on reconnaît qu'U ne serait

pas possible de porter plainte contre lui, sans avoir la preuve des faits qu'on avance; mais on compte

bien recueillir assez de témoignages pour établir qu'il a trempe dans la rébellion de Mulhouse et dans

d'autres complots encore.

Amtliche Sammlung der âltei'en eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 230, b etc.

2715. Le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs voisins de Mulhouse, qu'ils ont appris 1590.

avec peine qu'il se manifestait de nouveau du mécontentement parmi leurs bourgeois, au point que près 28 sept,

de 40 se seraient résolus à renoncer à leur droit de bourgeoisie : or il est aisé de prévoir ce qui arri-

verait, si l'on était tenu d'accepter à la légère toutes ces dénonciations. Us prient leurs alliés de leur

rendre compte par le porteur de leurs vues à cet égard, et leur recommandent d'avoir Vceil ouvert stir

tout ce qui pourrait arriver de fâcheux à leur ville.

28 septembre 1590.

Den frommen ersamen weisen, vnsern besonders guten freiinden vnnd gelreûwen

lieben eidtgnossen, dera burgermeister vnnd raht zu Miilhausen.

Vnser freûndtlich willig diensl vnnd was wir liebs vnnd guts vermôgen zeuor,

frommen ersamen weisen, besonders gut freûndt vnnd getreûw eidtgnossen.

Vnns gelangt abermals an, welches vnns nit wenig bedauret, wie das sich auf

ein neiiwes bej etlichen iiwern burgern eiu vnwillen sehen laszt, also das wol bej
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40 personen ihr burgrecht aufzegeben sicli enlschlossen : vvann nun dem also, kônnend
ihr, ob solche aufsagung von eiuem jedem also leichtlich anzenemraen sey vnnd
was darausz folgen mochte, bey euch wol ermessen : soUiches vnnd was dem anhangt,

werdent ihr bey zeigern vnns eidtgnossiscber meinung zuberichten vnnd sonsten

auf eûwer slatt, damit nichls beschwerliches vorgange, ein gut aufsehens zehaben

wol wussen : wie daun wir den allmechtigen das er eiich mit seinem gwaltigen arm
schûtzen vnd schirmen woUe, von hertzen anrùefFen.

Dalum den 28 semptcmbris anno etc. 90.

Statthaller desz burgermeisterthumbs vnnd der raht

der statt Basel.

Au dos est écrit de la main du greffier Zichlé:

Presentierl vmb 6 vhren noch mittag, den 28"^" septembris 90.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2716. Le bourgmestre et le conseil de Baie mandent à leurs confédérés de MuUwuse que, quelque

28 sept, éloignés qu'ils soient d'accueillir le premier bruit venu, l'intérêt qu'ils leur portent ne leur permet pas de

leur laisser ignorer que, d'après une nouvelle qui leur parvient à Vinstant, il se ferait à Ensisheim

des levées contre leur ville: il est possible qu'il y ait encore là une menée de leurs bandits, cherchant à

profiter de l'occasion que leur offrent les foires proches venantes du Gallenberg et de Habsheim; mais

ils espèrent que, par leur vigilance, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse sauront déjouer leurs

complots.

28 septembre 1590, à 3 heures de relevée.

Den frommen ersammen weisen, vnsern besonders guten freûnden vnnd getreûwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnnd was wir ehren, liebs vnnd guts vermôgen

zeuor.

Frommen ersamen weisen, besonders gut freûndt vnnd getreiiw lieb eidtgnossen,

die embsige sorg die wir fiir eûch tragen, verschafïlt das eûwere sachen vnns desto

mehr anglegen seindt, vnnd ob schon nicht jedem gassengeschrey zuglauben, so seind

hingegen guthertzige warnungen nicht zeuerachten.

Vnns kompt diser stund fiir, als wann man zu Ensiszheim heimblicher weisz

knecht annemen, desz vorhabens dieselbigen wider eûwere statt zugebrauchen : die-

weil wir dann an eiiwere banditen, das dieselben etwas practicieren môchten, ge-

denckhen, haben wir ein solliches eiich, vngeachtet wir eines bessern hoffen, nicht

verhalten wollen, fûrnemblich der beiden beuorstehenden jarraerckhten S. Gallenberg

vnnd Hapsen wegen, der vngezweifellen hoffnung ihr werdet (wie heûtiges tags eiich

gleichergestallt bester eidtgnossiscber meinung zugeschrieben worden) mit auszspehen

,

hiieten, wachen vnnd sonsten ein solches aufsehen auf eûwere statt haben, das der-

selben khein nachtheil ausz verwahrlosung erwachsen werde, wie wir dann dessent-
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wegen den allmechligen anruefTen das er eiich vnnd vnns aile in seinem goUlichen

schirni erhallen wôlle.

Datum den 28 septembris anuo etc. 90, vmb 3 vhren nach millag.

Slalthaller desz burgermeislerthumbs vnnd der rahl

der stalt Basel.

An dos est écrit de la main da greffier Zichlé:

Prnl. den 28. septembris, vmb 8 vhren uoch mitlag, anno 90.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoose.)

2717. Le bourgmestre et le conseil de Zurich accusent réception à leurs alliés de Mulhouse de leurs 1590.

observations sur la dépêche de la régence d'Ensisheim et sur les moyens d'obtenir des résolutions plus 28 sept.

favorables: ils vont les transmettre aux quatre autres cantons protestants, pour que la diète qui doit se

réunir incessament, puisse en délibérer, et, comme la ville de Mulhouse y sera également convoquée, on

sera en mesure de prendre telle décision qui sera jugée la meilleure, pour la porter ensuite à la con-

naissance de Tarchiduc Ferdinand. Ils ajoutent qu'ils ont eu plaisir à VcMestation au moyen de laquelle

on pourra au besoin sauvegarder Vhonneur de leur précédent greffier, actuellement défunt.

28 septembre 1590.

Den frommen fiirsichligen ersamraen wysen burgermeisler vnnd ralh der statl

Miilhuszen, vnnszern insonders gûlen friinden vnnd gelhrûwen lieben evdlgnosszenn.

Vnnszer frûndllich willig dientst, sambt was wir eeren, liebs vnnd gûls ver-

môgend zùuor.

Fromm fûrsichtig ersamm wjsz, insonders gùlt frûndl vnnd getbrûw lieb eydt-

gnossen, wir habent uwer schryben vnnd inuerljbte erwagne bedëncken ùber

f. regierung zii Enssisheim resolution schriffl wol empfanngen, vnnd ailes innhalls

ablëszend, sonderlichen ouch durch was mittell verhoffenlich ein annderer vnnd

besserer bscheid vnnd anlworl zùerlangen vnnd vszzebringen, gnûgsam verslanden :

diewvl nun ellicher annderer obliggenden sachen inn kurtzem von vnns den euan-

gelischen vnnd mitt iich verpiindtelen ordten ein zûsamenkhunffl anzûsetzen vnnd

zehalten vor der hand, wollend wir inn vszschrybung dersëlben von ûwerer jetzigen

an vnns gelhânen vnnd ûberschicklen missif den iiberigen vier orlten copias zû-

kommen lassen, sy jre gsandlen darûber vfif die anslimmende tagsatzung milt vol-

komnem beuelch vnnd gwallt abzûfertigen wiissint : da jr dersëlben zûsammen-

khunfTt by gutler zylh berichtet werden iiwer bolscbaffl ouch aida zehaben, wir

vnns samptlich denmals was ferners fûrzenëmmen, vnnd beuor glych by f. dt.

person sëlbs (als das vnns nitl vndientstlich syn bedunckhl) anzûbringen vnnd

anzùhalten, die nothurfft erfordern welle gebûrender massen vnderreden, berath-

schlagen vnnd abhandlen kônnind, so wir iich hiemit antwortswysze vffs kiirtzist

verstëndigen sôllen : habent bynëbent ouch gern vernommen die schriflflliche zugknus

welcher gstallt ûwer voriger gwessner statlschryber, vsz diser zyth todes ver-

scheiden, das, wo von nôlteu, zô retung syner ehm fiirgezeiget werden soll : vnnd

sind ûch vnnd den ûwern mit eydtgnossischem willen vnnd frùndlschaffl fïirbass

VI. 33
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geueigl vnud wolgemeindt, den allmëchtigen billende uch vor alleni vngullen
thriiwiichen zûbewaren vnnd vnuder synera gotllichen sclmlz vnud schirmm zù-
erliallen.

Dalum den 28»en seplembris anno etc. 90.

Burgermeisler vnnd ralh der slall Ziiricli.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2718. Eactrait du réels de la conférence des cinq cantons catîwliques de Lucerne, cPUri, de Schwitz,
d'Unterwald et de Zug, réunie à Lucerne, le 9 octobre 1590. — On n'a rien à redire à ce que le grand
bailli de Bade s'emploie auprès du gouvernement de Rheinfelden, au sujet des propriétés des bourgeois
expulsés de Mulhouse situées sur le territoire autrichien, ainsi qu'il a été résolu à la dernière diète de
Bade. Mais quant aux autres demandes de ces bourgeois, pour le moment on ne j>cut pas les accueillir.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, I'"'" partie, p.. 234. f.

1590. 2719. Le bourgmestre et le conseil de Bâle remercient ceux de Mullwtise des renseignements recueillis

3 oct. par leurs émissaires et qu'ils leur ont communiqués, tant sur les bourgeois fugitifs que sur les desseins

V. st. du duc de Lorraine : ils Us prient de ne pas discontinuer leurs informations et de leur faire part des

résultats, tout en espérant que les projets qu'on prête au duc de Lorraine n'ont rien de fondé.

3 octobre 1590.

Den frommen ersammen weisen, vnsern insunders gutten freûnden vnd getreuwen

lieben eydtgnossen, dem burgermeisler vnd rath zu Miilhausen.

Vnnser frûndtlich willig dieust vnd was wir liebs vnd guts vermôgent zuuor,

frommen ersammen weisen, besunders gut freûndt vnd getreiiw lieb eydtgnossen.

Was die von eiich aussgeschikle spechten so wol eûwerer aussgetrellner stali-

verrâther halben, als dess berlzogen von Lottringen vorhabens, in erkundigung

gebracht, haben wir auss eiiwerem geslriges lags daliertem scbreiben der lenge nach

wol verstanden : lobent eûweren ernst vnd tleiss den ihr hierinnen erzeigen, vnd

bittent eiich abermals gantz eydtgnossisclier meinung in demselben zu continuieren,

damit nichts versaumbt, vnd vus was vszgeschickte specht erkhundigen weiters

zuwissen gemacht werde : was vorangezogenen berlzogen belriffl, wôllen wir eines

besseren hoffen, dann das er ein solclies zu dieser zeit ilim sinn liabe, nichl zu

vermulen, solten wir eiich freiindtlich vnd eydtgnossisch zur anlwort nichl bergen.

Dalum den 3 oclobris anno etc. 90.

Statthallter desz burgermeislerthumbs vnd

der ralh der slalt Base).

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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8720. Le buunjmestre et le conseil de Mulluju-^n mandent nu buunjintslic tt au cwueil de Bàle 1590.

que, d'après les iwucelles rapportées par leurs éclaireurs, queUiues troupes lorraines ont passé la côte 5 oct.

d'Urbès et jms la direction île Muntbéliard, non sans raciujer le pays: il est vrai qu'elles viennent de

se retirer, de sorte quil n'y a plus rien à redouter de ce côté Par contre, la nuit précédente, quelques

soldats étrangers, conduits par le beau-Jils d'un de leurs bourgeois, ont tenté de surprendre la porte

haute, où ils ont échangé des coups île feu avec le poste : la garde extérieure se rallia de son côté et

engagea une escariiuiuche avec les assaillants, qui perdirent l'un d'eux, gentilhomme, dit-on, mortellement

atteint de 4 blessures, et qui finirent par pretulre la fuite. D'après les informations qu'on a recueillies,

ils auraient tramé leur complot à Dornach avec quelques-uns des baïuiits de Mulhouse, et après avoir

recruté d'autres soldats, ils auraient l'intention de renouveler leur tentative avec plus de forces. — Au
moment mctne oit Ton écrit cette lettre, un des messagers jurés de la pille, revenant de Nidermorschr

wHler, vient se plaindre des mauvais traitements qu'il a subis de la part d'un des récalcitrants, assisté

des soldats qui avaient causé l'alarme de la nuit précédente : à son retour par Dornach, il a été terrassé

et désarmé et, sans l'intervention d'un vieillard, U aurait succombé sous les coups. Le premier mouvement

du bourgmestre et du conseil a été de faire une sortie, afin de s'emparer, morts ou vifs, de leurs bourgeois

rebelles ; mais, réflexion faite, ils croient devoir avant tout demander l'avis de leurs voisins de Baie sur

la conduite à tenir.

5 octobre 1590, 3 heures après midi.

An lierren burgermeister vnnd rath der stalt Basel.

Gestrengen etc., die spechleu so wir verschinea freilags auss geschickhl, haben

auf heûtigeii morgens aunders nichls mitt sicb gebrachl, daun das zwar ellicb

lotbriugiscb volckb auf vnud bej der steig gwëssen, sonnderlicb aber gëgen

Mûmpelgarl mitt streiffen vnnd pliindern sicb erzeigl, aber nunmehr widerumb zû

ruckb gewichen, also das vnns diss orls, golt lob, kbein sondere gfbar mehr zû-

besorgen : allein sôUen e. g. wir nil verbalten welcbermassen vnns ellicb wenig

frômbde soldaleu, so vnnserer burger einser stieffson gefliûrl baben sol, vmb ein

vren diser jùugsl verscbinuer nacht. vor vnsserm obern tbor ein lerman gemacbl

vnnd gëgen vunser bocben wacbt, dargëgen aucb die vnnseren widerumb binauss

gescbossen, also das letsllicb die verlorne wacbl vor gemellem Ihor sicb zùsammen

gelbon, mil gedacbten frômbden soldaten ein scbarmiilzel geballen, den einen

vnuder jnen 'welcber ein edelman sein sollj mi II vier bôssen slreicben biss vff den

Ibod verwuudel, sein bul vnnd ein scbône biicbssen dauon gebracbl, die iibrigen

aber inn die flucht gejagt baben : darauf wir gleicbwol alss bald vnnsere kbundl-

scbafften verordnel vnnd souil inn erfbarung gebracbl, das dieselbige mitt etlicben

vnnseren aussgelrelnen zu Dornacb jren vnnderscbleif baben, dissen nacb mittag

immiss dasëlbst mill ein annderen geballen vnnd von dannen auss sicb mill

etlicben annderen bin vnnd bar ligenden soldaten versamblen vnnd also mit

mebrerm gwalt vnns zûsetzen wôUen.

Nëben disem vnnd als wir diss scbreiben an e. g. abgebn lassen wôllen, so

kompl vnnserer geschworner slattpolten einer, so disen morgen vor gricbl zû Mor-

scbweilen syne geschàffl verricblel, anzeigende wie das jhme inn seinem beim-

kbeeren dess walckbenmûllers vnnsers aussgewicbnen sobn, mill sampl den ob-

gemeltenn soldaten so die verscbinne nacbt den lerman gemacbt, zû Dornach
angelroffen, daselbsten ubergwalliget, jme sein feustling genommen, vnns vnnd aile
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Miihlhausser zum hôchslen iniurierl vnnd geschulten, vnnd da nit eiu aller redliclier

man darzwischen gwëssen, jhne gar ze thod geschlagenn hetten : darauff wir zwahr

solclier trëffenlichen schmach gar nach bewegl vnnd verursachet milt vnnseren

soldalen ein eilenden aussfhal zelhûn vnnd solcbe vnnsere widerwertige mil gwalt,

eintweder Ihod oder lebendig, liar in zebringenn, baben aber vnns gleicb wol dessen

binwiderurab bedacht das an ûwer g. vorwûssen vnnd ratb nicbls dergleicben

IhëUicbes fûrzenemmeu : vnnd bitten dernbalben biemilt sie woUend vnns milt

vnuerzogner antworl, wessen wir vnns inn der sacheu zûverbalten, bej zeigern

disem begegnen, dann das wir vnns vnnd die vnnseren also lenger freuenlicber

vnuerscliuller weiss anlaslen, scbedigen, trutzen vnnd schmàcben lassen sôllen,

kbôndlens aucb gëgen vnnseren burger, die sontsten in aile weg gëgen vnns treiiw-

berzig vnnd gûlwillig, nit verantwurlen, vnns damit aile gôtlicbem scbutz vnnd

schirm wol befecblende.

Datum Miilbaussen, vmb 3 vbren nacb mitlag, den 5'*^" octobris anno etc. 90.

E. g. vnnd st. f. e. w.

gûtwillige vnnd gelrûwe eydtgnossen,

Burgermeister vnnd raht der stalt Miilhaussen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Berne, Missiven der zugewandten orten, II.)

1590. 2721. Informés tant par leurs émissaires que par les bourgeois qui prennent part à la foire du

5 oct. Gallenherg, qu'il est arrivé pi'ès de 150 arquebusiers à Didenheim, et qu'il y en a d'autres encore dans

les environs qui s'apprêtent à attaquer la ville, de concert avec leurs bandits, le bourgmestre et le conseil

de Mxdlwuse prient le bourgmestre et le conseil de Baie de leur envoyer sans retard le plus de troupes

qu'ils pourront, pour d^ouer ce complot oit la régence d'EnsisJieim trempe sans aucun doute.

5 octobre 1590, entre 8 et 9 heures du soir^.

An berren Burgermeister vnnd ratb der slatt Basel.

Gestreng edel eerenuest etc., grossgiinslige berren, diser stunden werden wir

nit allein durcb auszgescbickte khiindlscbafften, sonndern aucb durcb vnsere burger

80 vff morndrigen tag S. Gallen merckt brucben vnd jre stândt daselbst vfmacben

wôllen, glaubwiirdig bericht das gegen abenl bisz inn 150 scbutzen zû Diidenbeim

ankuramen, vnd sunst andere mehr daselbst barumb sein sollen, inn willens mit

vnseren pandyten vnsere stalt, wol so bald nocb dise nacht oder docb morgens, an-

zegryffen.

Wann wir dann zû dem bezirckb vnserer slatt fiir grôssern gewallt vill zù

schwacb, bieneben aber wol speiiren das die vordere ôsterreicbische regierung zîî

Ensiszbeim mit jnen vnder der deckbe legt : so gelangt an e. g. vnd st. f. e. wt.

vnser gantz diensllicb vnd trungenliche bitt vns mit vnuerzogenlicber bilf einer

gûlen anzal scbiitzen nit zûuerlossen, seindt wir binwiderumb vrbittig mit darsetzung

1 Cette missive, ainsi que la précédente de la même date, a été transmise à Zurich, accompagnée d'une lettre

de Bàle, du 6 octobre, proposant d'aviser avec Berne, Glaris et Schaffhouse aux mesures à prendre pour en

finir avec les bandits de Mulhouse.
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ehren, leybs, lëbens, gûls vnd bluls dennassen ipso facto zùerzeigeu, damil wir als

redliche dapfere eydtgnossen auch gegen e. g. vnd si. f. e. wl. mit muglichister

danckbarkeit erfunden werden.

Dalum Miillhausen, zwûschen 8 vnd 9 vhren der nacht, den 5 octobris anno

etc. 90.

E. g. vnd st. f. e. wt.

gùlwillige vnd gelhreûwen eydtgnossen,

Burgermeister vnd rath der stalt Miillhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Berne, Missiven der zngewandten orten II.)

2722. Un se référant à leur dépêche de ravant-vetUe, les officiers du bailliage de Thann informent 1590.

la régence d'Ensisheim qu'on a effectivement signalé dans le voisinage de Eemiremont la présence d'un 16 oct

corps de cavalerie, auquel le Lorrain qui le commandait, aurait refusé de payer la solde, et qui se serait N. st.

dispersé depuis. Mais un émissaire qui vient seulement de rentrer à Thann, affirme qu'il a trouvé dans

la vallée de Saint-Amarin environ 500 hommes, la plupart à cheval, par groupes de 20 à 30, qui paient tout

ce qu'Us achètent et qui prétendent que c'est la faim qui les chasse de France et que leur intention serait

d'aller à Borne : mais on ne peut pasplus ajouter foi à leurs dires qu'aux autres bruits qui courent. Cependant

les officiers du bailliage ont fait renforcer les postes et prescrit de faire Sautant meitleure garde aux

portes de Thann.

Soppe4e-Bas, 16 octobre 1590.

Den wolgebornnen edlen gestrenngen hochgelerlen vnd vesten n. f. dt. erlz-

herlzog Ferdinannden zu Osterreich etc. vnsers gst. herren stalthaltter, regenten

vnd rathen in obern Ellsasz, vnnsern gnadigen vnd giinstigen herren.

Wolgebornu edel gestrenng hochgelert vnd vest, gnedig vnd gûnstig herren,

e. g. vnd gst. seyen vnser gehorsam vnd vnnderthenige dienst zuuor.

Vnnserem vorgesterigen schreyben nach die versamblung etlicher pferdten

oder kriegsuolckb so im Strewthal zuesamen khomen soUen, betreffend, fîiegen e. g.

vnd gst. wir gehorsamblich zuuernemmen dasz vnsz seidther angelanngt dasz sich

gleichwol nit weith von Riinimelsperg etlich kriegsuolckb zue rossz sehen lassen :

es habe aber mit demselben dise meinung gehabt, nachdem ein lotlringischer haupt-

man sein vndergeben kriegsuolckb zue rossz vnd fuesz nit bezahlen wellen, betten

sich dieselben zuesamen gethon vnd bisz sie bezalt, nit weichen wellen : sie seyen

aber an demselben orth weg- vnd ein jeder seiner gelegenheit hinzogen : wir lassen

dise zeytung in jrem thuen bewenden vnd geben deren schlechten glauben.

Neben dem ist vnser ins Strewthal abgeferttigter ererst disen morgen wider

geen Thann khomen, liât aber von obstebender zeytung nichts, sonnder fiir wahr
gesagt dasz etlich weltsch gsûndtlin ausz Franckhreich im berauszziechen, dern,

wie sie selbs sagen, vf 500, mehrertbeyls zu pferdt sein soUen, die ziechen rotten-

weisz zue 20 vnd etwan 30, zahlen was man jnen fiirstelt vnd beleydigen

niemanndls, vnnd haben etlich, mit denen vnser abgeordneter ein gueten weg
gezogen, jme angezeigt, sie ziechen allein darumben vsz Franckhreich weyl sie

bungers halben darin nit pleybeu khônndten. vnnd sejen bedacht nacher Rom
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zueziechen : diseii redeii geben wir aucli nit allerdings glauben, dann sulche vnd
der gleichen leiilh jederzeit nach jrem giumfi" reden.

Sonnst haben wir die hueth vnd wachl gesterckht vnd au thoren zue Thann
desto fleissiger zuesein beuelch gethon, vnd wellen nachmahlen jhemanden abordnen

enndtlich zuerkhundigen ob doch die 500 pferdt wie vnd vvann herausz ziechen,

vnd was wir v^-eilters erfahren daran gelegen, e. g. vnd gsl. obnue verzug ver-

stendigen : das haben e. g. vnd gst. wir gehorsamblicb referieren aollen, denselben

zue gnaden vnsz damit gehorsam vnd vnderlhenig beuelbendl.

Datura Nidersultzbach, den 16'"" oclobris anno elc. 90.

E. g. vnd gst.

vnndertbenig vnd gehorsame

Hanns Paul vom Ruest.

Reinhardl Klôlzlin.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

Iô90. 2723. Informée que ses voisins de MtUhouse redoutent une nouvelle entreprise contre leur ville, et

16 oct. sollicitée par le magistrat de Bâle de s'assurer s'il ne se formait pas dans la vallée de Saint-Amarin un

rassemblement de troupes velches, la régence d'Ensislieim mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse

que, d'après les informations prises auprès des officiers du bailliage de Thann, ils n'ont pu découvrir ce

qu'il y avait de fondé dans cette rumeur. Elle leur en fait part sans retard, et les prie d'en donner avis

à leurs alliés de Bâle. — Par post-scriptum la régence ajoute qu'un second rapport de Thann venant de

lui parvenir, elle le leur communique en original.

Ensisheim, 16 octobre 1590.

Den ersamen weysen, vnsern lieben vnd guelen freùnden> burgermeister vnd

raht ziie Mûlhausen.

Vnser freiindtlich dienst zueuor.

Ersam weysz liebe vnd guete freiindi, wir werden in diser slundt eûsserlich

doch glaubhafïl berichl, wie das jr abermals iiberfals halber nit in geringer sorg

vnd ohnruehe standen : bey demselbigen sollen wir eûch nachbawrlicb nit pergen,

das burgermaister vnd raht der slatt Basai gleicbergestalt der tagen von vnns

bericht begert, ob nit, wie sie fiirkhomen, ein wâlscli kriegsvolckh in St. Amarins

tbaal vnd selbiger staig versamblet, was jr intent vnd wahinaus sie zueziehenl

begeren : darûber wir als baldt von der fur. dt. erlzherlzog Ferdinanden zue Osler-

reich elc. vnsers gnâdigisten herrn beambten zue Thann ob oder wie die sachen

angedeiits kriegsvolckhs halber beschafTen sein môchten, bericht begert: die haben

vnns mit vorandtwort zue erkhenneu geben das sie ûber fleiszig gehabte nachfrag

dergleichen vnd das was daran seye, nit erkhundigen kônden: weyl wir dann an

stat hochsternanter f. dt. etc. dergleichen landtsfrydprûchigen fiirnemen zuezesehen

oder auch slat zuegeben, soueil an vns, nit gemeindt, wir aber in der eyl die stalt

Basel durch schreiben nit erraichen môgen, so haben wir nit wôllen vnderlassen

euch angeregts vorberichts als baldt nachbawTlich zueuerstandigen, zuegleich nach-

bawrlich efich ersuechend vnd begerend, da jr eines andern mit grundt bericht,
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olmbeschwerl sein wôlleu vnns dessen als baldl bey zeigern disz aygnen liierumben

abgesandleu nachbawrlich zueberichlen, damit eiich allen guelen nachbawrIicheD

willen zue erweysen seyen wir wolgenaigl.

Datiim Ensiszheim, den 16**"" oclobris anno etc. 90.

Fr"^ dl. erlzlierlzog Ferdinanden zue Oslerreich elc.

stalhaller, regenlen vnd rahie in obern Ellsasz.

H. von Ramslein

Hansz Caspar Betz, cantzier.

Posl scripla.

Vnd weyl vnns in zuemach- vnd aller abfertigung disz vnsers schreibens von

obgedachlen Ihannischen amblleutnen der veriroste nachberichl zuekhomen, baben

wir denselbigen weisern diss w originalj behàndiget, eiicb solchen verlesen zelassen

zuezeslellen, vnd als dann widerumben mit sich alhero zuepringen etc. : wollen wir

eiich zue mehrerem grund ohnuerhalten lassen.

Dalum ut supra. Dessen allen werden jr die stalt Basel zuegleich also zue-

berichlen wissen.

Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Malhoose.)

2724. he bourgmestre et le conseil de Bâle accusent réception à leurs alliés de Mulhouse de leurs 1590.

deux lettres de la veille relativement aux nouveaux projets de leurs bandits : quoiqu'il soit peu probable que 6 oct

les 150 arquebusiers postés à Didenheim puissent rien entreprendre contre leur viUe. ils ne laisseront pas V. st.

que de leur envoyer du secours dès qu'ils en seront requis ; en même temps ils communiquent ces nouveHes

à leurs confédérés de Zurich Quant aux sorties que les bourgeois pourraient faire, si Von y met de la

circonspection, Us n'y trouvent rien à redire, en tant qu'on puisse surprendre les rebeUes sur le territoire

de Mulliouse.

6 octobre 1590.

Den frommen ersamen weisen, vnsern besonders gulen freiinden vnnd getreûwen

lieben eidignossen, dem burgermeisler vnnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freiindllich willig diensl vnnd was wir liebs vnnd guts vermogen zeuor,

frommen ersamen weisen, besonders gui freundt vnnd getreûw lieb eidignossen.

Eiiwere beide gestrigen abendls dalierle schreiben haben wir heiiligen morgens

wol empfangen, vnnd was eûwere meine^'digen pandilen abermals vorhabens seind,

uichl mil geringem bedauren verslanden : ob nun wol das die 150 schûtzen so zu

Dudenheim sein sollen, eûwere statt also leichllich iibergwaltigen werden nicht

zubesorgen, furnemblich wann ihr, wie biszher beschehen, gut achtung vnnd sorg

auf eiich selbsten haben werdent, so seind doch wir eûwerm begeren nach, so

bald ihr vnns dessen verstendigen, verholffen zesein vnbeschwert sein, wie dann

wir eiiwern vnnd vnsern eidignossen von Ziirich ein solches in eil zu communicieren

nicht ermanglel : was die auszfahl belangl der eiiwern, halten wir das dieselbe,

soferr eiiwere widerwertigen auf eiiwern grundt vnnd boden sich lassen wollen, wol

geschehen mogen. doch mit bescheidenheit damit den eiiwern nichts iibels begegne.
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wie ihr eiich dann wol werden zeuerlialten wussen : den allmechtigen billende das

derselbig fiir vnns wachen vnnd vnserer feinden rahtschlâg zu nichten machen

wôlle, wie dann wir das ers thun werde, nicht zweiflen.

Datum den 6 octobris anno etc. 90.

Stallhalter desz burgermeisterthumbs vnnd der raht

der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2725. Lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse qui, tout en remerciant la régence d'Ensis-

7 oct. Jieim de Vavis qu'elle leur avait donné et qu'ils se sont empressés de transmettre à leurs confédérés de

Bâle, lui dénoncent différents actes commis à leur préjudice. — Le dimanclie (4 octobre), dans la nuit,

des soldats étrangers postés à Dornach ont tiré sur la grand'-garde, ce qui donna lieu aux sentinelles

perdues devant la porte haute de se rallier et d'escarmoucher avec les assaillants : dans cet engagement,

l'un de ces derniers fut grièvement blessé et perdit son chapeau et son arquebuse; les autres prirent la

fuite. — Dans la journée qui suivit, on blessa à Dornach, à coups de pierre, l'un des messagers

jurés de la ville et on lui enleva sa dague ; il fut de plus grossièrement insulté par le fils du seigneur

de Pfastadt, attendu qu'on avait répété à Midliouse que le chapeau et l'arquebuse pris, l<i nuit précé-

dente, appartenaient au jeune de Beinach. — Mullwuse n'a pu faire autrement que de signaler ces faits

à ses voisins de Bâle, dans l'espérance qu'ils en entretiendront leurs confédérés des autres cantons et

que, par leur intervention, cm obtiendra la cessation de ces outrages journaliers, qui partent toujours du

territoire autrichien. Les gens de Mullwuse prouveront par là qu'ils font partie de la confédération, et

qu'on ne doit pas les considérer comme des chauves-souris qui ne prennent leur vol que la nuit.

Mîdhouse, 7 octobre 1590.

Copia schreybens herren burgermeister vnd raths der stalt Mûlhausen ann die

vorderôsterreichische regierung zue Ennsiszheim.

Wolgebornn etc.

Was dieselbige vnsz vf gesterige nacbt bey jrem einspening haben zuekbomen

lassen, dasselbig ist vnsz zwischen 8 vnd 9 vhren wol iiberantworltet vnnd darauf

vnseren herren vnd eidtgnossen von Basel fûrderliche abschrifTt daruon mitgelheilt

worden : bedanckhend vnsz zuuorderst gegen e. g. vnd gst. ganlz nachbarlich vnd

freûndtlicli solches giinstigen getlionden auisierens mit pitt in solchem gegen vnsz

fernner continuiren wellendt.

Vnnd sollendt e. g. vnd gst. wir hieneben nit verhalten, demnach vnsz vf

sonntag zue nacbt von Dornnach vsz abermahlen ein vnuersehener lehrmen zuege-

stannden, inn dera etliche frembde solldaten gegen vnser hochen wacht geschossen,

vnd damit vnser verlornner wacht vor dem obern thor vrsach geben sich zuesamen

zethuen vnd mit jnen ein scharmûtzel zuehaltten, in welchem vnder gedachten

frembden solldaten der eine ûbel verwundet, sein huet vnd biichszen verloren vnd

die iiberigen in die flucht gejagt worden seindt etc.

Item, dasz vf volgenden miltag vnd abendt vnser geschwornner slaltpotten einer

grad eben auch zue Dornnach mit steinen zue boden geworffen, jme sein feuschtling

genommen vnd also selbigen tags zum andern mahl in vill weg fryd vnd gelayd

au jme gebrochen, wie auch von desz junckherrn zue Pfaffslatt sohnn (dieweyl alhie
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von ellichen dienslknechlen geredl worden dasz der huel vnd die bucliszen so

vnserer wachter einer in voriger nachl iiberkhomen, sein desz jungen von Reinach

sein solle) mit hôchslen schmach- vnd scheltworlleD die wir also vf jme selbs

erligen lassendt, iniuriert vnd geschraâcht worden etc. : dasz wir dasselbig ailes

wolermelten vnseren grosszgiinsligen herren vnd getreûwen lieben eidtgnossen von

Basel fiirderlichen zuekhomen haben lassen, inn hoffnung sie dergleichen vnerbôrlle

lanndts frydbriichige handlung mit den iiberigen ortten beralhschiagen, vnd zweyfels

ohnne dahinn Irachlen werden wie solcher ab osterreichischem grundt vnd boden

vnsz laglich zuestehende gewalthaten dermahlen eins abgeschafft vnd wir also bey

frydt vnd rechten gehandthabt werden, wie dann wir fur vnsz selbs nit mûnder

bedaclit dasz vnser dermassen auch darbey zuelhuen dasz wir fur redliche ehrlicbe

eidlgnossen ipso facto erkhanndt, vnd nil fur flâdermeiis so nur desz nachts vsz-

fliiegen, auch nil fiir lanndfrj'dbriichige leuth gehalten werden : woltten e. g. vnd

gst. (denen wir sonnst fiir vnser person allen nachbarlichen guetlen willen zuer-

zeigen bereith) wir hiemit eylendt nit verbalten.

Datura Mûlhausen, den 7*^" octobris anno etc. 90.

Burgerraeister vnd rath der slall Mûlhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2726. En réponse à la plainte que ses voisins, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse, lui avaient 1590.

adressée, le 5 du mois (v. st.), concernant Talanne donnée à leur viUe et les mauvais traitements exercés 18 oct,

contre un de leurs messagers. Jean-Jacques zu Rhein leur mande que, d'après les informations prises N. st.

dès le lendemain, Vaiarme en question ne peut être attribuée qu'à quelques soldats, qui étaient venus à

Domach comme pour y passer la nuit, et qui ont agi complètement à Tinsu de la seigneurie, de son

receveur et de ses vassaux. MM. de Mulhouse doivent savoir du reste qtie Domach a rarement servi

de refuge aux bourgeois expulsés, à qui Von ne peut cependant pas refuser un verre de vin ou une

soupe, quand il leur arrive d'y passer. — Quant au messager, à qui le boulanger Léonard MûHer a

enlevé sa dague, aprè^ l'avoir terrassé, la seigneurie ignorait jusque-là que Vagresseur fût un bourgeois

rebelle, et ne sait encore maintenant pas ce qui Va porté à cette voie de fait : ce qui est certain, c'est

qu'après son coup, U est immédiatement parti de Domach. Le noble zu RJiein supplie en conséquence la

ville de ne s'en prendre ni à lui, ni à ses frères, ni à personne de Dornach de ce qui est arrivé,

offrant, comme preuve de son bon vouloir, soit d'expulser tous ceux de ses bourgeois qui viendraient se

réfugier à Dornach, soit de les mettre en jugement.

Domach, 18 octobre 1590.

Den erenuesten fromen fûrsichtigen ersainen vnd weysen herren burgermeyster

vnd raht der slatt Miilhausen, meinenn lieben nachparu vnd gueten freunden.

Mein freundtlich gruoss zuuor.

Erenuest from fiirsichtig ersara vnnd weyss, liebe nachbarn vnd guete freundt,

wass ihr mir den fiinfflen tag octobris, dem altenn kahlendario nach, euwers begeg-

neten lehrmâns vss Dornach durch etliche éuwer widerwerlige, auch das euwerem

botten einem ein feiisstlin genomen vnd zuo boden geschlagen, zuogeschriben, hab

ich vss dem selben ablôsendl wol verstanden, vnnd obgleich wol ich euch gern alss-

baldl widerumben beanlwortet, so hab ich doch solches ohne vorwissen meiner

VI Si
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freiindtlichen lieben bruedereu vormûndern etc. nicht zulhuon gewiisst : sonslen ist

nicht ohn das obangedeuter lehrman, wie ich morderigs montags verslendig, durch

etliche soldatlien so alhie den wûhrt vrab herberg ybernacht zuosein angelangt,

glaublich fiirgangen vud beschehen: das aber solches mit meinem, meiner briieder

oder vnsers schaffners noch anderer burger wûssen beschehen, wurde mir wie aucli

jhnen zuiiil zugelegt, wie mich aucli deszelben fur mich selbs vnd jrentwegen hiemit

offentlich protestiert haben, dann da jhr euch erinern, wurden dieselben befûnden

das die zeilhero euwere aussgetrettenen sich vf dem landt hârumben halten, sye

wenig vnderschlof alhie gehapt, wie auch noch, anders dann da einer oder mehr

der weg alhie durch tregt, vnd ein trunckh zuothuon oder ein suppen zueszen be-

gert, jrae solches von dem wiihrt zuogeben nicht abgeschlagen wiirdt, weyttern

vnderschlauf jhnen bitzhero nicht gestattet : so seindt die soldathen auch alssbaldl

mornderigs vss dem dorff zuoziehen abgcwjsenn worden.

Den potten betreffende, ist es, wie ich berichtet, jme durch die frembde soldaten

nicht begegnet, sonder durch euwer burger Leonhardt Millier dem beckhen, so doch,

wie ich glaublich verstendigt, nyemahlen zuuor fur ein aussgedrettenen gehalten

worden : was derselbig nuhn gegen dem pollen fur ansprach, ist mir nicht bewisst :

so baldt sich aber die handtlung zuotragon vnd geendet, ist er (ehe ich vmb solche

handtlung gewisst, sonstenn solte jme ein solches so schleunig nicht hiengangen sein)

mit sampt dem feysstlin alhie hienweg gezogen.

Derowegen mein freiindtlich pit mich, meine briieder, vnseren schafner vnd

vnderthonen alhie dess orts vnd der vnwissenheit halber, auch da sich vyleicht durch

solche mûthwillige leiith ein mehrers also bcgeben, vnss verner nicht vorgwhonen,

sonder der ehren notturfft nach fiir gnûgsam endlschuldiget zuohallen, vnd damit

ihr sehen vnd spyren das ich gegen euch ein gueter nachbar sey, sein vnd pleyben

wolt, ich derselben vssgedrettene vnd widerwertige, wha die alhie vnder mein vnd

meiner brùeder oberke^'t kommen, euch zuo sondern ehren vnd nochparlichem wol-

gefallen hienweg verweysen, oder da jr begern dieselbigen gefenglichen einlegen

vnd wider sye das ordenlich recht halten, vnd jnen daszelbig wol oder wee thuon

laszen : dann ich euch in disem vnd anderm allen freiindtlichen nachparlichen gueten

willen zuerweyszen wol gewegen : das ailes ich euch zuoberichl vnd wider antwort

nicht verhalten wolle.

Datum Dornach, raptim den 18 oclobris anuo etc. 90.

E. er. w.
guoltwilliger

Hannsz Jacob zu Rhein.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2727. En réponse à des admonitions de In régence d'Ensisheim, qui imputait à son fils d'avoir

19 oct. été de ceux qui ont donné, le dimancJie précédent, Valarme à la ville de Mulhouse, Jean-Rodolphe de

Eeinacli explique que 3 soldats, anciens compagnons de son fils sous les murs de , étaient

venus le voir en passant, le jour dit, et que de là ils avaient été coucher à Dornach, où ils rencontrèrent

le fils d'ut) bourgeois fugitif, qui leur persuada que, cette nuit-là. les portes de Mulhouse n'étaient point
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gardées extérieurement et qu'Us pourraient pénétrer dans la place. Mais les agresseurs trouvèrent les

postes occupés et furent si bien reçus que Tun d'eux jterdit son chai^au et son arquebuse, qui furent

portés au bourgmestre, comme appartenant au jeune de Reinach, quoiqu'il n'eût pas quitté la maison

paternelle, oii, en comixtgnie d'autres nobles, il s'était mis dans un état à ne rien pouvoir entreprendre.

— Il est vrai que, le lendemain, ayant appris qu'on tenait à Mulhouse des propos sur sot* compte, et

rencontrant à Donutch un messager de cette ville, le jeune tujmme le lui reprocha dans des Utrmes qui

cependant n'ont pas eu la gravité quon prétend ; quant au rassemblement de soldats étrangers, ce n'est

qu'un bruit sans cotisistance, et le noble de Reinach ajoute que, depuis les ordres qui lui sont parvenus,

U a fait déguerpir tous ceux de Mulhouse qui s'étaient réfugiés dans son ressort.

Pfastadt, 19 octobre 1590.

Wolgeborn edl etc.

E. g. vnd gst. an mich vonwegen meines sohns Hanns Diebollen, das er ver-

scliinen sonlag zu nacUls von der slatl Miilhausen ainen lermen angefangen, vnd

jme sein hiiel vnd biichseu dariiber genomen, vbel Iracliert vnd geschlagen worden

sein sollen, auch das er jren podlen ainen iniuriert vnd geschmachl haben solle :

deszgleichen ob sich nil elliche knecLl vnd frembdes kriegsvolckh herumben samblen

oder sicL enthallen Ibue, gelhones scbreiben hab ich mil gebûrender reuerentz em-
pfangen, innlialts ablesend mit mererm verslanden : vnd gib e. g. vnd gsl. darauf

vnd hierwiderumben auf jr begern dienstlicben zuuernemen das gemellen verschinen

sonlag drey soldalen so gedacblera meinem son bekbanl vnd bey jme vor Zamais (?)

gelegen, am fûruber gebn baimbgesuechl vnd jnen ainen drunckh geben lassen, her-

uacher wider von bieaus binweg gezogen vnd ûber nachl zu Dornach verhart sein

sollen, bat sie aines ausgeirelnen burgers sohn, seines liandtwerckbs ain maurer,

aufgewickblet vnd beredt, weil dise nacbl khain wachl vor den tboren, sollen sie

jme volgen, welle sy in die slatl bringen, vnd also auf sein zuesagen miljmegangen
vnd verwacht berausser angeiroffen, vnd vnder jnen den ainen soldalen ereyll vnd

bekbomen, verwundt vnd den huet vnd pûchsen genomen, den berrn burgermaislern

fiirgetragen vnd angezaigl, es seye mein sohn gewesen, der buet vnd pûchsen seyen

sein, ist doch denselben ganlzen tag ofïtermalen mein sohn nihe ausser der be-

liauszung khomen, sonder weil ich ehrliche adels personen bey mir gehabl, bey jnen

verharel vnd dermassen mil bezechen angelhan, das er nichts, da schon was vor-

handen gewesen, schaffen khiinen.

Derhalben, gnedig vnd gunslig berrn, dieweil die sachen mit warbait in disem

puncten also beschaffen, vnd sie die berrn von Mûlhausen jre burger vnd soldalen

so solches auf jne meinen sohn auszgeben, gewalt vnd onrecht Ihuen, auch die

vnwarheit auf jne legen : ich begere doch aile guele nachbawrschafil mit jnen zu-

pflanzen vnd zuhaben, zu deme vnderrichl ich weder meinen sohn noch andere meine

diener sie nit zulrulzen, sonder jren in disem faal mit worlen vnd werckhen mûessig

zugehen.

Das ist aber zum andern wahr, das offlmerermelter mein sohn zu Dornach ira

dorff, am tag darnach, zu jrem poten ainen khomen vnd gefragt was die zu Mûl-

hausen von jme sagen, sy geben aus er habe die verschinen nachl den lerman vor

der slall angefangen, jme seinen huet vnd pûchsen genomen, darûber zum poten

gesagt, welcher es redt vnd auf jme auszgeben, der thue jme gewallig ohnrecht.
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rede auch nit wie ain ehriicher maiin, auch zum polen ferner gesagl, wann man
jne aucli, weil er vom kleinen hauffen, bette, wie seine herrn den angenomenen

soldaten tbuen lassen, sciilieg man jme den khopff auch hinweckh, vnd also beneben

gegen jme etlicbe scbeldlwort geret, das er aber seine beren gescbollen, dasselb isl

im wenigisten nit, wie dann solches im faal mit zwayen ebrlicben vom adl so darbey

gewesen, zubeweisen : sejen sie also mit worten zusamen kboraen vnd jme podlen

etlicbe streicb mit der webr flecblingen geben.

Das sicb frerabd volckh berumben samblen solle, ist nicbls daran vnd mir

nichts disz orts in wissen, baben sicb aucb die ausgetretne burger seitert auf meines

g. berrn beuelcb vnd von meinem abweisen biszbero ausser meiner amblsverwallung

entbalten, mag aucb nit wissen wo sy an jetzo seyen.

Wolt e. g. vnd gst. zu begertem bericbt vnd einer bestendigkbait dienstlicben

nit bergen, vnd tbuen denselben micb geborsamblicben vnd vndertbenig beuelcbeu.

Datum Pfaffstat, den 19 octobris anno etc. 90.

Vndertbeniger geborsamer

Hanns Ruedolff von Reinacb.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2728. Jean-Bodolphe de Beinach écrit au bourgmestre et au conseil de Mulhouse pour se plaindre

20 oct. qu'ils aient dénoncé son fils auprès de la régence d'Ensisheim avant de s'adresser à lui, et sans même

s'informer de ce qui s'était passé Non- contents de lui imputer d'avoir maltraité un de leurs messagers

et d'avoir donné l'alarme à leur ville, ils ont produit le chapeau et l'arquebuse enlevés aux assaillants

comme appartenant à son fils, quoiqu'il ne leur eût jamais cherché noise, et notamment pas la nuit où

le fait doit s'être passé, attendu qu'U n'avait pas quitté le château de tout le jour, et que, dans tous

les cas, ni le père ni le fils ne seraient capables de pareils procédés envers des voisins; si après cela

le jeune liomme s'est pris de paroles avec leur messager, c'est tout simplement en lui demandant compte

des propos qu'on tenait à son sujet à Mulhouse. En outre il a ouï dire que les soldats de garde à la

porte de la ville, ce dimanche soir, au lieu de rester à leur poste, étaient allés à Illzach pour y boire

un coup à l'avherge, et il est possible qu'à leur retour, l'un d'eux ayant appris le bruit qui s'était fait,

ait jugé à propos d'impliquer le jeune Beinach dans l'affaire. Pour conclure, le père prie le bourgmestre

et le conseil de ne pas ajouter foi à tout ce qu'on pourrait dire de son fils.

20 octobre 1590.

Den ernuesten fursicbtigen ersamen vnnd weisen burgermeistern vnnd ratb der

stalt Miilhausen, meinen besonnders lieben berrn vnnd gutten nacbbarn.

Mein diennst vnnd gruesz zuuor, ernuest fùrsicbtig ersam vnnd weisz, besonnders

lieben berrn vnnd gutte nacbbarn.

Demnacb mir gesterigen tags von einer loblicben regierung zue Ennsen ein

scbreiben, darinen mein son, Hannsz Tiebolt, dasz er verscbinnen sonnentag zue

nacbt vor ewer statt einen lermen gemacbt, darùber sein but vnnd bûcbsen genomen

worden (aucb ewern bolten einen, am monntag darnacb, zue Tornacb im dorf

gescbmecbt vnnd iniuriert baben solle, dasz jn jnne verclagt, angezogen wûrl)

zukomen, vnnd tbut micb darauf an euch nit wenig befrembden dasz jr ermelten

meinen son, gleicb vmb desz botten willen, bey wolgemelter regierung verclagt,

sonnder bette micb so nacbbarlicben zue eucb verseben, da er was mit dem botten



1590 269

angefaiingeu, mir zuuor daruuder zugescliribcu, viind der verlofnen hanndlung bericht

getlion hetlen, noch vil mer vnd zue deme thul raich an euch vil annderst befremdcn,

vnnd hete mich dessen zue euch jra wenigsten nit versehen, noch vil weniger ange-

Irëwt, dasz jr gleich von ermellen meinem sohn gleich ehe jr der sachen rechien

grund vnnd warheil erkhundigt, bej wolgemeller regierung vssgeben vnd verclagt,

dasz er verschinuen sonnenlag zue nacht vor ewerer slall vnnder der wacht einen

lermen angefanngen vnd inn die slat sligen wOllen, dariiber jme von der wacht

oder soldaten sein huit vnnd buchsen genommen, auch vbel Iractiert worden, dasz

nachmer am morgens meinen ambls vnnderthonen einen, oder Jergen Hegelins

seligen son, zue Pfaffstat vnnder dem thor, alsz er hinein gerillen, gemelten hul

vnnd buchsen gezeigt, vnd gesagt, er solle jnne vnnd die buchsen besichligen, es

seye deines junckhern son welcher nâchten einen lermen vor der slat gemacht,

genommen worden : weil dan nun die sachen dasz merofilermelter raein son nie-

mallen wasz wider ewer slatt anzufanngen gemeindt, noch vil weniger vilgedachte

nacht einen lermen angericht noch darfiirkomen (sonnder, wie zubeweisen, denselbigen

sonnentag vnd nacht nie vsser halb dem schlosz noch behausung komen), also inn

rechtem grund beschaffen, vnd annderst nit, thut man jme mit solchen worten so

vf jnne vssgeben worden, gewaltig vnrecht, vnnd wûrdet dessen niemandts, wer

der seye, mit der warheit vf jnne nit reden, sonnder sparen vnnd sollen gedachte

reden vf jnnen selberl haben vnd tragen, vnnd sollen jr mich vnnd meinen son

darfiir achten vnnd so inn guter nachbarschafïl erkliennen vnnd halten, dasz wir

weder euch noch ewer statt im wenigsten (so also gleicheit gehalten wûrdet) zutrutzeu

nach wasz vnbillichs furzunemmen, sonnder aile gute nachbarschafft zuerhalten vnd

zube erweisen gemeindt : souil den botten belanngt, dasz er mein son jnne geschmecht

vnd geschlagen haben solle, hal er jnne annderer geslalt nit iniuriert noch geschmecht,

weder dasz er jnne gefragt was man von jme zue Miilhausen sage : er vernem vnd

hôre sagen, er habe verschiennen nacht den verlofnen hanndel vnnd lermen ange-

richt : wann er einer vf jme rede, beschehe die warheit nit, vnnd also vsz der

vrsachen an gedachteu bolten mit worten gerathen vnd einanndern geschlagen.

Fernners vnnd zum lesten, wûrt ich auch bericht vnnd verstenndigt, wie dasz

verschinen sonnentag zue nacht ëwere soldaten vnnd wachter, so dieselbige nacht

vor dem thor wacht halten sollen, aber nach Iltzach gezogen vnnd aida einen

schlafflrunckh inn dem einen wûrtzhausz gethon, vnnd spat widerumben von dannen

nacher der statt gezogen : velleicht einer solches erkhundigt vnd den dachten lermen

vf meinen son hernacher vnd am morgens vf jnne vssgeben, welches doch nit ist :

sonnsten sollen etliche reden von Iheils burgern vf obgesetzten meinen son (doch mir

kein rechter grund inn wissen) vssgegossen werden, von solchem, da jr wasz hôren,

sy abweisen.

Soit euch der noturfl nach nit bergen vnnd bin euch sonnsten aile gute nach-

barschafft jeder zeit zuerweisen sonnders gewegen, vnnd hiemit got wol beuelhende

Datum raptim den 20'*^" octobris anno etc. 90.

Hans Ruodollff von Reynnach.

Original en papier scellé aux armes de Reinach. (Archives de Mulhouse.)
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1690. 2729. Le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à ceux de Mulhouse, que leurs confédérés de

10 oct Zurich ont convoqué les cinq cantons protestants à Bâle même, le 14 du mois, pour délibérer sur les

V. st. nouveaux griefs de Mulliouse et sur les mesures à prendre contre les trahisons dont les bourgeois fugitifs

le menacent. Sur la recommandation spéciale de Zurich, ils les prient d'envoyer à cette diète quelqu'un

des leurs, pour y prendre part à titre consultatif.

10 octobre 1590.

Den frommeu ersammen weisen, vnsern insunders guten freûnden vnd getreiiwen

lieben eydtgnossen, dem burgerraeister vnd rath zu Miilhausen.

Vnser frundtlicli willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zûuor,

frommen ersammen weisen, besunders gut friindt vnd getreiiwen lieben eydtgnossen.

Vnser vnd eiiwer getreilw lieben eydtgnossen von Zuricli baben eiiwere

bescbwerte sachen vnd was gegen den aussgetrettnen verràtern vorzunemmen sein

môcbte, von vnser der fûnf orten gsandten zuberatbscblagen einen tag, namblich

neohstkûnfftig mitwuchen den 14 dises monats, abents alhie in vnser stalt an der

herberg zeerscheinen, angesetzt vnd ernambset.

Dieweil dann gedochte vnsere getreûwe liebe eydtgnossen in ihrem vns zuge-

sandtem scbreiben eiich sôllichen tag, damit jbr jemandem auss eiiwerem millei

liber fiirfallende sachen bericht vnd die notturfïl anzuzeigen kôndten, zeuermelden

begeren : alsz haben wir eines solchen eiich hiemit zuberichten nit vnderlossen

wôllen, vnd werdent ihr eiich jemanden angeregle tagsatzung zubesuchen abze-

ordneu, wol wiissen zuuerhalten, seien eiich allen eydtgnossischen willen zeerweisen

geneigl.

Datum den 10 octobris anno etc. 90,

Statthaltter desz burgermeisterthumbs vnd

der rath der slatl Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2730. En confirmant la réponse qu'elle leur avait faite, le 17 du mois, au sujet des soldats qui,

20 oct. à son insu, se rassem.bleraient sur le territoire autrichien pour agir contre Mulhotise, la régence d'Ensis-

N. st. heim rappelle au bourgmestre et au conseil de Bâle qu'elle les avait entretenus en même temps de

l'alarme récemment donnée à cette ville : depuis lors elle a reçu sur cette affaire des rapports circonstanciés,

d'où il résulte que les seuls auteurs de cette agression sont 3 soldats inconnus supposés congédiés en

Lorrains ; d'autres récits portent sur la rencontre du fils du bailli de Pfastadt avec un messager de

Mulhouse, à qui il a reproché les propos qui se tenaient sur son compte, mais sans rien dire d'outra-

geant pour la ville. Toutefois malgré les assertions du père, qui disculpe le jeune homme de toute

connivence avec les 3 soldats, la régence ne le tient pas absolument quitte ; mais de quelque manière

qu'on envisage cet incident, on ne peut Vimputer qu'à des particuliers susceptibles d'être poursuivis, et

non le prendre cotnme une infraction de la paix provinciale, qui autoriserait des représailles contre des

villages autrichiens, et l'on doit être assuré qiCen se plaçant à ce point de vue, la régence saura faire

son devoir, notamment en ne tolérant sur son territoire aucun attroupement liostile à Midlwuse. — Elle

ajoute par post-scriptum, que Vattaque dont le messager de MulJiotise a été Vobjet dans le ban de

Dornach, n'est pas le fait de soldats, mais d'un bourgeois de Mulhouse, qui disparût dès qu'il eût

désarmé le messager.

Ensisheim, 20 octobre 1590.
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Uen fiirsicliligen ersamen weisen burgermeislern vnnd raht der slalt Basel,

vnsern besonder lieben vnnd gulen freiinden.

Vnser willig dienst zeuor.

Fursichlig ersam weisz, besonder liebe vnnd gute freiindl, wir haben eiich in

beschehner vnser anlwort den 17 huins, wegen desz kriegsvolckhs so sich vnsernt-

halb gantz one wiissent vnnd one bericht denen zu Miilhausen zuwider in disen

vnns gnedigsl anbefohlnen landen samblen vnnd anschlag haben sôlle etc., neben

anderm auch andeiilung gethan das wir wegen der ab dessen von Reinachs, vogls

zu Pfafslalt, sohne fùrkommen beschwerden in erkundigung slanden der sachen

verloflenheit bericht zewerden : haben demnach heiiliges tags souiel glaubhafl ver-

nommen, das als besagten zu Miilhausen der geklagle lermen durch drej vnerkante

frômbde vnnd, wie wir bericht, in Lothriugen govrlaubte soldalen gemacht vnnd

nechsten tags darnach ermells zu Pfafrslall sohne im dorff Dornach einem daselbst

hinkomnen miilhauser botlen gesagt, er vememme das die zu Miilhausen auszgeben,

er habe den lermen vor der slatt angefangen vnnd sie ihme seinen but vnnd

biichsen genommen, welcher nun solches rede vnnd auf ihne auszgebe, der thiie

ihme gwaltig vnrecht, rede auch nit wie ein ehrlich mann, mit etwas andern mehr

mit lauffenden schmachworlen, doch allein gegen dem bolten vnnd nit der stalt

Mulhausen, derwegen sie auch lelsllich zu slreichen kommen.

Ob wir dann gleichwol besagls zu Pfafstatt sohne one geacht der sonslen seines

vallers enlschuldigung nach, den gantzen sontag auszert dem schlossz zu Pfafstatt

nie kommen, also der beziichtigung angeregts lermens vnschuldig, hierunder nit

allerdings ledig zehlen, noch sein verhandlen gut heissen oder approbieren, so

khôndten wir doch gar nit erachten das dergleicheu von priuat personen verlaute

reden oder freuel gelhalen, welche jede oberkeil mil recht abzuslraffen mechtig,

von burgermeister vnnd raht zu Miilhausen fiir eiuen landlsfriedbruch anzuziehen,

dernwegen die sich gleichsam freiindllicher anlrauwungen, wie sie sich albereit,

als vnns glaubwiirdig fiirkommen vnnd theils schriftlich fïir gewiesen worden,

gegen ellichen ôsterreichischen fleckhen vnnd laudlsessen vernemmen zelassen vnnd

vnnachparschaft anzulrawen vrsach, sonder halleu disz den recht vnnd gepiirenden

weg sein, wa sich vnser einer oder mehr priuat personen vnbescheidenlich nach-

theiliger reden, gethaten oder werckhen gebrauchen, den oder dieselbige vor vnser

oder, nach gelegenheil der person, seiner nahern oberkeit zuerklagen sein, ver-

sehenlich der yede werde sich mit gepiirender abstraffung nachparlich zeuerhalten

wiissen, vnnd dardurch weitleiiffigkeit vnnd gesuchte vnnachparschaft vermitten,

welches wir eiich auf angeregt vnser schreiben zu mehrer erleiiterung vnnd bericht

der sachen, fiirnemblich aber auch der vrsachen nit verhalten vnnd begeren wôllen,

mehrgedachte burgermeister vnnd raht zu Miilhausen ibrer vnnachparlichen fur-

nemmen der gepiir ab vnnd auf gewonliche loblich wol vnnd althergeprachte nach-

parliche friedfertige mittel zuweisen : wie wir vnns dann khein zweifel machen ihr

verniinfliglich zethun geneigl, v\nr auch vnsers theils gantz nit gemeint, einicber

plackherej oder rotlierung so wider sie angesehen werden môchte, da wir anderst
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deren gewalir werden raôgeu, souil an vnns einiclie stalt oder plalz nil zegeben,

iu massen wir daruber albereit noturflige befelcli auszfertigea lassen : bleibea eûch

damit zu erweisung guter freûndt vnnd nachparschaft wol gewogen.

Datum Ensiszheim, den 20 ootobris anno etc. 90.

F. dhl. ertzherlzog Ferdinanden zu Oslerreich etc.

statthalter, regenlen vnnd riihte in Obern Elsasz.

Hans Heinrich von Reinach.

Hans Caspar Belz, cantzler.

Post se rip la.

Was den bolten von Mûlhausen so zu Dornach Ihâtlich angriffen worden, sein

selle, betrift, da hait sich iiber beschelien zuschreiben ïlanns Jacob ze Rhein nacli-

folgender gestalt gegen vnns entschuldiget, das namblichen sollicher augriff nit von

den soldalen, sonder einem burger von Mûlhausen, so doch khein auszgetretner

sein solle, beschehen, welcher auch alsz bald er den feiistling vom bolten gehabt,

sich zu Dornach hinweg vnnd auszer deni bann gemachl, also das gegen ihme

nichts slràflichs fûrgenomen werden mogen : das sich aber sonsLen kriegsvolckh

daselbsten oder anderer enden herumben wider Mûlhausen samble, deszwegen seie

ihme nichts anders bewuszt dann das viel gartknecht daselbsten durch hin vnnd

wider lauffen : was aber ihr fûrnemmen seie, habe er ze Rhein von ihnen noch

niemalen verstehn môgen etc. : welches wir eûch dennocht auch zu einem wûssen

hiemit nit verlïalten wollen.

Datum ut in literis.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2731. Instructions données à l'ancien bourgmestre Pierre Ziegler, au greffier Jean- Georges Zichlé

13 oct. et au conseiller Mathias Thûser, députés à Bâle. — Leur mission consiste à reproduire devant les

V. st. envoyés des cinq cantons les griefs que le bourgmestre et le conseil avaient déjà articulés par écrit, et à

présenter des objections contre la proposition de la régence d'Ensisheim, de saisir de la contestation les

tribunaux autrichiens, à savoir que la personne du juge leur était suspecte, qu'ils redoutaient les lenteurs

de la procédure et que la qualité des personnes à poursuivre méritait d'être considérée; que, d'un autre

côté, les franchises de la ville ne lui permettaient pas l'accès des tribunaux étrangers. Ils devront aussi

rappeler à la diète le serment prêté, il y a deux ans, dans l'église de Mulhouse, portant que s'il surgit

des difficultés entre le magistrat et la bourgeoisie, les deux parties déféreraient le jugement définitif aux

cinq cantons. Il est vrai que cet argument avait été négligé d'abord; mais on s'en est souvenu depuis, et

on est disposé à se conformer religieusement à rengagement qu'on a pris. Le bourgmestre et le conseil

ne doutent pas que, si Tarchiduc Ferdinand, informé de toutes ces circonstances, recevait en outre des

cinq cantons une lettre pour lui demander une prompte résolution, S. A. ne se montre moins bien

disposée en faveur des bourgeois expulsés et ne les renvoie devant la juridiction convenue. — Si cepen-

dant la diète était d''un autre avis, pourvu qu'il ne fût pas préjudiciable à la ville de Mulhouse, les

envoyés pourraient l'accepter ad référendum. — Après cela, si l'occasion s'en présente, les envoyés

feront part à la diète de l'alarme récemment donnée à la ville et des divers incidents qui se sont

produits à Dornach et à Kingersheim; de plus ils s'informeront de ce qu'on peut espérer relativement

au renouvellement de l'alliance avec les cantons catholiques, attendu que les expulsés ne cessent d'intriguer

à Lucerne.

Mardi, 13 octobre 1590.
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Inslruclion vnnser burgerraeisler vnd raths der slalt Mûlhausen, was den hoch-

geachlen gesirengen edlen ernueslen frommen fiirsichligen ersamen vnd weisen herren

raths anwiilden vnd sendtpotten der ftinfr ortien Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd

Schaffliausen vf nechstkhiinffliger tagsalzung, vf mitwochen den 14 oclobris, daselbst

angestelt, durch die ernueslen fromme fiirsichlige vnd weise herr Peler Ziegler, allen

burgermeister, Hanns Geôrgen Zichle, vnsern slatlschreyber, vnd Malhûsz Thûser,

desz raths, daselbsten fûrzuebringen vnd zuuerrichten beuohlen worden.

Hoch- vnd wolermelten vnsern groszgûnsligen herren vnd gelreûwen lieben eidt-

gnossen den fûnff euangelischen ortten soll, nach gethonder salutation vnd gebeû-

render reuerenlz, vszfiierlich vnd aller nolturfft nach angezeigl werden :

Demnach vf nechstkhiinffligen mitwochen, den 14*«" octobris, vns bey angeselzter

tagsalzung in der slalt Basel durch vnsere pottschaffl zuerscheinen, vnd daselbsten

ûber fiirfallende sachen vnd was gemeiner slalt Miilhausen notturfït erforderen môchte,

grundtlichen berichl zuegeben verkhiindel worden : das wir hierauf obgemelte vnsere

gsanndte mit beuelch abgeferlligel haben, was wir hieuor vnnsere grosszgûnstige

ehrende herren vnd gelrewen lieben eidlgnossen der slalt Zurich, wegen ellicher

vnserer beschwerden, desz fiirgeschlagnen ôsterreichischen rechiens halben, gelanngen

vnd darbey begeren haben lassen, dieselbige beschwerdens punclen an die ûberige

vnsere auch grosszgûnstige herren vnd gelreûwen lieben eidlgnosszen hhomen zue-

lassen, dasselbige ailes, im fahl der nolh, zuewiderholen vnd, wo in einem oder dem

andern punclen zweyfel oder mangel an berichl einfielle, darumb ordenlichen be-

scheidt zuegeben.

Innsonnderheit aber sollen sie vnsere gesanndle nil vnderlassen wolermelle

vnsere grosszgûnstige herren vnd gelreûwen lieben eidlgnossen ganlz dieusllich vnd

freûndllich zuepillen, dasz sie gedachle vnsere beschwerdens articul desz fûrge-

schlagnen ôsterreichischen rechiens halben wol erwegen vnd alsz die weise vnd

hochuerstendige mit vleisz beherlzigen wellen : da namblich nit allein die person des

richters vnsz argwônnisch vnd suspect, sonnder auch die lange procesz : jtem die

personen so zuebeclagen seindt, allerhanndl wichtigkheit vnd bedenckens mil sich

bringen, zuedem auch ynsere priuile^ia vnd freyheiten solche vszlendische vnd frembde

gerichts ûbungen nit zuegeben noch gestallen, dasz auch wolermelle herrn gesanndle

sich des articuls wol erinneren wellendt, welchen wir gemeinlich vor zwey jaren in

der pfarrkhirchen zue Mûlhausen geschworen, namblich da sich ûber kurtz oder

lanng zwischen vnsz vnd vnsern burgern etwas zwytracht erheben wurde, dasz jeder

iheyl wolerraelter fûnflf ortten loblicher eidlgnosszschaffl enndllichen bescheidls er-

vs'artten vnd derselbigen erkhandlnus sich in aile weg erseltigen lassen soll : welches

articuls wir zwar in ûbersendung vnserer ûberigen beschwerden nit gedacht, aber

gleichwol vnsz desselbigen seidhero erinnerl, vnd jme nachzuekhoraen vnsz mit ehr

vnd eidt verbunden bekhennen.

Vsz welchen erheblichen vrsachen wir dann verhoffen, wouehr die fr. dt. ertz-

hertzog Ferdinannden zue Osterreich etc., vnser guedigster herr, dessen allen vsz-

fûerlich berichl vnd (iumassen wir schon albereit an jre dt. ein concept anslellen

VI. 35
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lassen) aller verlofïenheit grundtlich informiert, darneben auch von jnen den herren

gsanndten oder jren oberherren (darumb sie dann von vnserlvi^egen hiemit gantz

dienstlich vnd hochvleissig gebetten sein sollen) durcli ein gemein schreyben desz-

halbeu ersuecht vnd vmb ein fiirderliche willfâbrigc résolution angelangt wurde :

dasz ohnne zweyfel jre fr. dt. vf solche gotllose vnd verruechte leutli oder auch

vf jr vermeintlich rechts begeren nit seuil selzen, sonndern sie fdr wolermelte vnsere

herren vnd eidtgnossen zum rechien weysen, vnd also hiemil vsz jrer fr. dt. lanndt-

vnd herrschafTlen vsz- vnd hinweg schafTen mochte.

Wouehr vnd aber sie die herren gsanndle von jren jederseits herren vnd oberen

ein andern beuelch vnd bessere mittel hierin gefunden helten, deren wir namblich

vnsz, ohnn vnsern vnd gemeiner statt Miilhausen nachtheyl vnd verkleinerung, auch

ohnne vnserer lieben nachkhûmblingen prœjudicium verhallen khonndlen vnd

môchten : dieselbigen sollen sie vnsere gsanndle von jren g. vnd si. f. e. \v. vleissig

anhôren, in schrifftlichen abscheidt begeren vnd mil sich alher bringen, auch von

vnserlwegen gegen jren gnaden sich jrer angewendlen villfelttiger miiee, vleisz vnd

arbeit gantz hochvleissig vnd dienstlich bedanckhen.

Lelstlich vnd zum bschlussz, im fahl sich etwan die gelegenheit zuelragen wurde,

von jungsluerschinem lehrma vnd was sich hernach zue Dornnach vnd Kiingerszheim

zwischen den vnsern vnd andern begeben, mit den herren gsanndten clwas zuereden :

jlem, ob noch von kheinem catholischen orlt wegen der pimdlen elwas gehôrt oder

vernommen worden, oder was disz orths fur hoffnung sein mochte, dieweyl die

vszgetrettene noch jmmer zue etwas news zue Lutzern practicieren : darin werden

sich vnsere gsanndle fur sich selbs wol wissen zuuerhalten, vnd bey den herrn eidl-

gnosszen vnser vnd gemeiner statt Miilhausen réputation vnd ehr zuebefûrderen

nfitzet vnderlassen : mit erpiettung warin wir vnd die vnsere ein solches vmb jre

gnaden vnd st. f. e. w. jederzeit beschulden vnd verdienen khônnen, dasz wir das-

selbige vnserm eûssersten vnd besten vermôgen nach, auch mit darsetzung vnserer

leyb, ehren, guetls vnd bluets, wie danckhbaren ehrlichen leuthen, auch sonnsten

getreûwen redlichen vnd dapfferen eidtgnossen zuesteelh, nit vergessen noch vnder-

lassen wellen.

Signiert mit vnnserm der statt Miilhausen vfgetruckten secret innsigel, vf zinnsz-

lag den 13ten oclobris anno etc. lxxxx.

Hannsz Georg Zichle, slattschreiber zu Miilhausen,

adscripsit.

Original en parchemin scellé en placard en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2732. Itécès de la diète tenue à Baie, le 15 octobre 1590, par les cinq cantons protestants. —
15 oct. Sur le rapport venu de Mulhouse, touchant la récente entreprise de leurs bourgeois exilés qui, il y a

peu de jours, avaient échangé des coups de feu avec le poste de la porte haute, et dénonçant en même

temps les insultes dont les bourgeois et même les messagers jurés de la ville étaient Vobjet, les cinq

cantons qui lui sont confédérés, ont décidé de convoquer une diète à Bâte, pour aviser au^ mesures

à prendre. — Après avoir pris connaissance de la correspondance échangée entre la ville de Baie

et la régence d''Ensisheim, et des promisses que cette dernière avait faites, mais des effets des
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quelles la ville de Mulhouse n'avait pas eu lieu île se louer, les envoyés jugeant que ce serait i>erdre

son temps de s'adresser à la régence, qui ne pourrait que se référer à la dernière dépêche de Tarchiduc

Ferdinand, décident qu'on enverrait à Intisbrûck tine députation cluxrgée de présenter à S. A. un

mémoire sur ce qui s'était passé, et de lui demander de repousser de ses domaines, aux termes de

TàUiance perpétuelle, les bourgeois de Mulhouse compromis dans les derniers événements, dans Tespoir

que, prenant en considération le zèle des cinq cantons pour leurs alliés, ce prince reviendra sur ses

premières résolutions. En même temps et indépendamment de cette déimarche. Us conviennetU d'écrire, à

cette même fin, à la régence d'Ensisheim, dont la réponse devra être communiquée tout d'abord par Baie

à ses confédérés. — Pour porter à Innsbriick le mémoire en question, on désigne le baiUi provincial

Jean-Henri Tliomman, membre du conseil de Zurich, et Jean-Conrad Meyer, bourgmestre de iSchaffhouse,

qui s^adjoindront le greffier de Mulhouse, ou tout autre pouvant leur servir de secrétaire. '

Absclieid dess gehallenen lags zu Basell von den fiinff orlen Zurich, Bern, Glaris,

Basell vnud Schaffhausen, den 15 oclobris onno elc. 90.

Herren gesanten :

Von Zurich,

Hanns Heinrich Thoman,

J«" Josz von Bonstelten.

Von Bern,

H. Anthonj von Grauenriedl, venner,

H. Anlhonj Amman.
Von Glanis,

H. Oberster Galatj.

Von Basell,

H. Hans Jacob Hoffman.

H. Melchior Hornlocher.

Von Schaffhusen,

H. Hans Cunradt Meiger, doctor, burgermeister.

Allszdan meinen gnedigen herren einem ersammen rahl der statt Basell durch

jhre getreuwen lieben eidlgnossen der slatt Mûlhusen scbrifftlich kundt vnnd zuwùssen

gelhon worden, welchergestalten ihre abgewichnen meineydigen burger vnnd statt

verrâler mit hilf etlicher frômbder soldaten jnen diser tagen bej nacht vnnd bey

nebell einen lermen vor jlirem obernthor angefangen, zu denen auf ihren hochwachten

vnnd hingegen die jhre gegen disen hinausz geschossen, auch ihre verlorne wacht

mit denen vorauszer gescharmu[tz]let vnnd in die flucht gebracht haben, tvûe auch

ihre gehorsame burger nit allein von jnen angefochten, sonder ihre geschworne

leiiffersbotten, da sie die belretten, tibell tractiert werden vnnd sollichen ailes die

vier statt vnnd ort durch ein ersamen raht der statt Basell, mein gnedig herren,

copeilich auisiert, haben ihren gnaden gefallen wôllen disern tag alhier in ein statt

Basell, ails Miilhausen nechstgelegen ortt, zubestimmen, wie dan jedes der obgemelten

' Dans VAmtliche Sammlung, tome V, l"^' partie, pp. 236-37, ce récès renferme encore une disposition,

analysée comme suit: «Enfin on écrira aux cinq cantons catholiques, pour les entretenir des incidents survenus

à Mulhouse, pour leur exprimer le regret de les voir en rapport avec les traîtres fugitifs de Mulhouse et poqr

les prier de rendre enfin leur alliance à cette ville. >
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orten sein ersame bollschafïl dahin geschickl, vnnd also die sacli wie ihren

getreiiwen lieben eidtgnossen der slatl Mulhausen vor ihren panditen vnnd auszge-

reisznen slatt verrahtern ruh vnnd frieden zuschaffen, ratli zufinden inn bedachl

gezogen : isl nach anhôrung allerleig schrifflen an die regierung vnnd hinwider an

ein statt Basell anndtworts wise gangen, vill gutter wordt vnnd ruemende gutle

nacliparschafft verstanden, aber vfï" vnser eidtgnossen der slatt Miilhusen clagend

fûrbringen, das widerspyl vernommen worden : dernwegen vff jr der herren anwe-

senden gesanthen vill vnd mancherley berathschlagen, weiter vff disz mail nitt in

rath gefunden werden khonnen, diewyll raan vermultet wan gleichwoU obmerge-

melte herren gsandten die f. regierung mondtlich oder schrifftlich ersuchen, wurde

jnen von gesagter regierung vber von jr dt. erlangte vnd gehn Baden geschickte

resolution nûtzit geaudtwortet werden, dan das von gemeinen gsanlen zwen herren

vszgeschossen werden, die ails baldt jnen thunlich (doch vnuerzogenlich vnd vff

gefallen jedess herren vnnd obern) mit gnugsamer credenlz schrifft inn aller fiinff

orten nammen vnd vnder der statt Basell insigell, deren copej mit A noliert hieby

ligt, zu jrer f. dt. ertzhertzog Ferdinand zu Ostereich etc. gehn Insbriickh hinusz

reiten sollend, die gantze verloffene sach (ails dan vsz den schrifften vnnd actis

zuuernemmen) jrer dt. fûrzubringen vnnd, ob jr dt. bedacht den buchstaben der

erbeynung zuhallten vnnd die verratherischen panditen vnnd vszgerissenen burger

von vnd ab jrer dt. landlsfurstlichen jurisdiction vnd gepieten zuweisen dienstlich

begehren sich zuresoluieren, were man dennacht trostlicher hoffnung, so also ihr

dt. sechen wurde den ernst der fûnff stett vnnd ortten, ihr dt. wurde ihrer vorder

ôsterreichischen regierung andern befelch dan aber beschechen zukomen lassen :

hiezwûschen aber vnnd gleich bej diser berathschlagung ist gut sein befunden, das

der regierung auch geschriben worden nachmals die obgemelten panditen abzu-

schaffen, alszdan sollichen schribens copej beyligend vnnd mit B. bezeichnet ist :

was vnnd so dariiber antwort erfolgt, sollen vnser eidtgnossen der statt Basell

gleich alszbald vnsern lieben eidtgnossen der statt Zurich dieselbig an andere ort

zuuerfertigen haben, ûbersenden vnnd zukomen lassen.

Vnnd souil vnder ihnen herren gsandten obgedachte sach bej ihr dt. zeuer-

richten ernambset vnnd bestimbl, herr landluogt Thoman, des rahts der slatt Zurich,

vnnd herr Hanns Gonradt Meyer, burgermeister der statt Schaff'hausen, vnnd da

sie wôllen, môgen sie mil jnen nemmen den herren slattschriber zu Miilhusen, oder

sonst einen schriber der jnen in aller handlungen mit schriben vnnd sonsl zuspringen

kôndte.

Alszdan disz vnnd anders so verabscheidet ein jeder herr gsandt seinen herren

vnnd obern weitleûfEger anzuzeigen weiszt.

Actum ut supra.

Mentzinger, rathschriber zu Basell, sst.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2733. En rappelant à la régence d'Ensisheim la résultUion prise par Varchiduc Ferdinand de ne

plus tolérer sur son territoire les bourgeois de Mulhouse impliqués dans la dernière trahison, les députés

des cinq cantons protestants lui mandent que leurs commettants informés, lors de la précédente diète de

Bade, des insultes dont cette ville ne cesse pas d'être Vohjet, n'ont pas pu admettre que les ordres de ce

prince soient exécutés : en attendant les mesures qu'ils prendront eux-mêmes pour l'exécution de l'union

perpétuelle, les dépttiés mettent derechef la régence en demeure d'expulser de son ressort les bourgeois

fugitifs.

Baie, jeudi 15 octobre 1590.

An die regierung zu Ensen.

WoUgeborn etc.

Demnach vnsere herren vnd obern ab jùngst gebaltner tagleislung zu Baden

in Ergouw verstendiget worden, was massen sich jr f. dbt. ertzbertzog Ferdinandt

zu Osterrich etc., vnser gnedigster herr, vber vnser schreiben von Miilhausen vsz

an e. g. vnd g. beschehen, sampt angehefflem bittlichen begeren die wegen

geiibter verratherj zu Miilhausen auszgerissne burgere von eûwer anbeuolnen

régiments verwaltung, landen vnd gepiethen, ab vnd vszzuscbaffen. noch ihnen

einicben vnderscbleiff zugestalten etc., gnâdigsl resoluiert, vnd bierzwùschen

obgeraelt vnser herren vnnd obern in glaubwirdig erfahrung kummen, welcher

geslalten vnser getreûw lieb eydtgnossen zu Mûlhaussen von den gedochten

jren auszgewichnen meyneidigen burgern vilfaltig molestiert, angefochten vnd

perlurbiert werden : so baben sy noch zur zeit soUiche ùberschickte reso-

lution zu genûegen nit annemmen kondten, desswegen vns allerseits vff disen

tag gohn Basel mit befelch abgeferliget mittel, ralb vnd weg zusuchen,

wie disern vnsern jedessen berrn vnd obern bescbwerlichen sachen zu bilff

zukummen,

Wann nun wir, an statt vnserer herren obgedocht, nit gespeûren môgen das

dem buchslaben der erbeinung, mit abschaffung obuermelten statt vnd landtuerderb-

lichen vssgerissnen mûlhausischen burgern nit statt beschechen will, werden

vnsere herren in bedocht nemmen der sachen anderst rath zu schaffen : bier-

zwùschen aber so haben, innammen obgemelt, wir die zuuersicht zu e, g. vnd g.,

dieselben werden, vmb verhiiettung allerley vnnachparschafften vnd vnheils, nach-

mals innammen jr f. dht. die anordnung thun vnd geben, damil obgemelte stalt-

verrather vsz vnd ab jr f. dht. landen vnd gebieten gewisen, vnd die eûwern

dahin gehalten werden sich derselbigen nit mehr theilhaffU zumachen vnd vnser

getreûw heb eydtgnossen der stalt Miilhausen riiewig vnd wider die verein zwiischen

dem hochloblichen hausz Osterreich vnd loblicher gemeiner eydtgnosschafft vff-

gericht, vngeschmecht vnd vnangethastet lassen, wie dan mit gemelten vnsern

eydtgnossen der zu Miilhausen geredt worden, gegen e. g. vnd g., auch dersel-

bigen angehôrigen, nachparlich vnd fridtfertig (als vns dann nit zweifflet, ohne

das von jnen vnd hinfiirt beschechen werde) zuuerhalten : das sindt vmb e. g.

vnd g. vnsere herren vnd obern, wie auch wir fur vnsere person, zubeschulden

gutw^illig geneigt.

1590.

15 oct.
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Datum Basel vnd in vnser aller namrnen mit vnser gelreûwen lieben eydt-

gnossen der slall Basel insigel besiglel, donslag deii 15. octobris anno etc. 90.

E. g. vnd g.

dienst vnd gutwillige

Der fûnir stett vnd landcn von Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnd Schaffbausen etc. raths abgesandlen

zu Basel bey einander versamblel.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1591). 2734. Instructions données aux députés des cinq cantons protestants, qui devaient se rendre auprès

15 oct. de Varchiduc Ferdinand pour obtenir Véloignement des bourgeois de Mulhouse réfugiés sur le territoire

autrichien. — Ils exposeront à S. A. la situation réciproque de la ville de 3Iulhouse et des traitres

auxquels la régence d'Ensisheim donne asile, et ils lui demanderont de maintenir à la ville et à ses

alliés le bénéfice de Vunion perpétuelle conclue entre les cantons confédérés et la maison d'Autriche,

autrement dit d'ordonner l'expulsion des coupables pour mettre fin aux difficultés sans cesse renaissantes

qui résultent de leur présence dans le voisinage de Mulhouse.

15 octobre 1590.

Instruction.

Was bei der f. dht. ertzherlzog Ferdinanden zu Osterrich etc. burgermeister,

scbultheis, landtamen vnnd râhten der fûnff stett vnnd orten von Zurich, Bern,

Glaris, Basell vnnd Schaffbausen rats abgsandten, die edlen hochgelerten fromen

fiirsichtigen ersamen vnnd weisen herren Heinrich Thoman, des rahls Zurich, vnnd

Hanns Gonradt Meyer, docter, burgermeister zu Schaffhusen, wegen auszschaffung

deren verralterischen mûlhausischen auszgerisznen burger, so ihr vnnderschlauff

vnd aufenthalt auff ôsterreichischem grundt vnd boden haben etc., zeuerrichten.

Zu vorderst ihrer f. dht., nëben vberreichuug bey sich habend durch ein statt

Basell besiglet credentz, ihr der fûnff orten bereit willig dienst anzumellen, alszdann

ferner welchergestallen die sachen zwûschen vnnsern lieben treûwen eidignossen,

burgermeister vnnd rhat der statt Miilhausen an einem, vnnd deu auszgerissnen

jren burger vnnd stattverrâhtern, welchen dan auf ihrer f. dht. landtsfûrstlichen

oberkeit vnnd gebieden durch ihr dht. fûrstliche regierung zu Ensissheim wider

den heitern buchstaben der erbeinung auffenthalt gegont vnnd geben wirt, an dem

andern theill beschaffen dienstlich fiirzubringen, mit anzeigung das sie die fûnff

stâlt vnnd ortt obgemelt in freûndtlicher gepflagner beysamenkunfft den sachen

nach zurzeit anderst zu begegnen nit bedunckhen wôllen, dann ihre f. dht. durch

sie die beide abgesandten vnnderdienstlichen fur sich vnnd ihre gethreuwen Keben

eidtgnossen der statt Mûlhausen vmb handthabung der zwûschen dem hochloblichen

hausz Osterreich vnnd gemeiner eidtgnoschaffl aufgerichter erbeinung, vnnd also per

consequens vmb ausz- vnnd abschaffung der auff ôsterreichischem grundt vnnd

boden sich endthaltender auszgeriszner mûlhauszischer burger vnnd statt verrâhtern

etc. zuersuchen, vnnd so nun an wegweisung vnnd auszschaffung obuerleubter statt

vnnd landt verderblichen bosen buben vnnd verrâhtern ab ihr f. dht. grundt vnnd
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boden souill gelegen, das ohne dieselbig in diser ganlzen landlsarl vber die albereit

der statt Mûlhansen elliche bey nachl vnnd nebell gemacbte leriiian, niilzit anders

dann allerhandt mehrerre vnrub, mordi, Ibodtscblag, miszuertrauwen, vnnacbpar-

schafflen vnnd ander vnbeils zugewarlen : so seige an ibr f. dbt., in naraen der fiinff

slat vnnd orlen, ibr der abgesandten vnndertbenig dienst vnnd nacliparliches bitten,

ibr f. dbt. wôlle ausz auerborner wolberuembter vnd bocblobHcher milligkeil, vmb

geliebler ruben vnnd fridens willen vnnd der zwiiscben mebrbocblobHcbem bausz

Oslerreicb vnnd geineiner eidtgnoschafTl aufgericblen imraerwerenden erbeinung ge-

niàsz, sollicben obangeregten landiuerderblicben meineydigen Ireuwlosen leulen vnd

verràblern in ibr f. dbt. landtsfursllicben jurisdiction vnnd berscbafflen einicben sicbern

vnderscblauff vergonnen nach gestatlen, sonndern wolle vilhner ibrer f. dbt. vorder

Osterreicbiscber caramer vnnd regierung zu Ensiszbeim gnedigisten befelcb geben,

das sollcben golllosen verrucbten leûten, die obne das vnder keiner goltbebenden

oberkbeit zugedulden, in ibrn anbefolnen ampisverwaltungen durcb vsz kein scbulz,

sobirm nacb aufTentbali gegeben nacb geslattet werde.

An sollicbem allem werde verboffenlicb dem lautleren bucbstaben obangezogner

erbeinigung nit allein anlicb fortgesetzt, sonder aucb ibr f. dbt. vorder osterreicbiscbe

landt von dergleicben verrucbten statt vnnd landt verderblicben leûten geseûbert,

der statt Miilbausen zu vorigem friedlicbem wesen widerumben gebolffen vnnd

aucb die gantze landlscbafft aldarumben in gutter verlrauwligkbeit vnd nacbpariicber

correspondentz erbalten werde.

Sollicbes ailes seyen burgermeister, s[cb]ultbeis, landt aman vnnd rabl der

obgemelten slâlt vnnd orten von Zûricb, Bern, Glaris, Basel vnd Scbaffbausen gegen

ibr f. dbt. vnderdiensllicb zuuerdienen, aucb aile gutte vertrauwlicbe correspondentz

vnnd nachparschafTl zupflantzen gantz guttwillig vnnd bereit, nacbmals vmb gne-

digiste résolution vnnd vnuerlengte andtwort biltende.

Actum den 15. octobris anno 90.

Copie contemporaine sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2735. En réponse à leur message du 15 du mois, au sujet des réfugiés de Mulhouse, la régence 1590.

d'Ensislieim se défend auprès des députés des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et 26 oct.

de Schaffhouse réunis àBâle, de contrevenir aux ordres de Varchiduc: elle croit que rien de tout ce gui N. st.

s'est passé, ne permet de suspecter son impartialité ou de l'accuser d'avoir enfreitU Vunion perpétuelle ;

car non seulement elle n'a pas toléré d'insultes ni de violences contre Mulhouse, mais quand elle a eu

connaissance des menées secrètes et des rassemblements dirigés contre cette ville, eUe a donné aussitôt

Tordre d'expulser tous ceux qui y prendraient part. La régence ne doit du reste pas laisser ignorer aux

alliés de Mulhouse que récemment les cinq cantons catholiques sont intervenus en faveur des réfugiés,

pour les recommander à ses sentiments d'humanité et pour la prier de les tolérer jusqu'à ce que ces diffi-

cultés fussent arrangées, et, en attendant, de leur maintenir satis trouble la jouissance des biens qu'ils

possèdent sur le territoire autrichien. Pour sa part, rien ne lui tient plus à coeur que Vapaisement de

ces discordes, et elle croit que le mieux serait que les cantons protestants s'entendissent avec les cantons

catholiques, pour arranger en commun ce regrettable conflit. Jusque-là elle restera fidèle à sa règle de

conduite, dans la persuasion qu'on saura reconnaître la neutralité dont elle fait preuve.

Ensisheim, 26 octobre 1590.
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Den fiirsichligen ersammen wysen N. der fûnff slelten vnnd landen von Zurich,

Bern, Glaris, Baszell vnnd SchafFhusen gsandlen jelzt zù Baszell, vnnsern besonder

lieben vnnd gûtten friinden.

Vnnser willig dientst zeuor, fûrsichtig ersam weisz, besonder liebe vnnd gûte

frundt, was jr aufF der f. dl. ertzhertzog Ferdinanden zû Osterrych etc., vnnsers

gnedigislen herren, vernommne résolution der auszgeryssznen mûlhuserischen burger

halber etc., an vnns vom 15 Imius gelangt, habent wir disen morgen mit mehrerm

ablësend verstanden, wôUen lich dariiber zû antwort nit verhalten, das zwar vntz

daher vnnd noch hôchstgedachter f. d. etc. angedeûten resolution zùwider nichts

furnëmraen sollen, wie vnns ouch als jr eûcli vernûnfftig zùweiszen nit gepûrt, es

wûrdet aber verlioffenlicli vsz allen vnszern bisz daher gethânen berichten vnnd

anstellungen, souil vnnserlhalb wol abzûnëmmen syn, wie vnpartheyisch vnnd

vntheilhafftig wir vnns l)y dem mûlhuserischen werkh je vnnd alwâgen erzeigt

vnnd gûtter friedliebender nachparschafft beflissen vnnd zûwider der hargeprachten

erbeinung nûtzit gehandlet, vil weniger besagten zû Mûlhausen ab ôsterrychischem

boden verdriess
,

gwallt oder vnnachparschafft wûssentlich zùgefûgt zûwerden

gestattet : dann war vnnd môgen eûch nit bergen, das als vnns von eûch vnnd

theils annderwertz fûrkommen wider besagte zû Mûlhausen inn der statt was prac-

ticken vnnd heimliche kriegsversarablungen angezetelt, wir nit allein an flysziger

erkhundigung nichts ermanglen, sonnder auch inn diser vnns gnedigist anbeuolchnen

régiments verwaltung befelch auszgehn lassen das man einige vergaderung oder

versamlung vordechtiger personnen vilweniger gwallt oder plackherey verslatten

oder platz gëben, sonder so wol sôlche als ouch die jhenige vszgetrëtne Mûlhausere

so sich vnfried vnnd vngleidtlich verhalten, practicken zesûchenn oder anzestifften

vnderstehn, zethrënen, zeuerjagen vnnd erntstlich vszzeschaffen.

So konnen wir eûch bynëben auch nit bergen das wir ohne lengst von den

fûnf calholischen ortten der eydtgnosschafft ersûcht worden, dissen offtangezognen

auszgewichnen burgern im Elsass vnnd sëlbst herumb vnderhaltung vnnd vnder-

schloûff zûgestatten, mit jnnen mittlydens zethragen bisz dahin das jhnen durch

hilf des almechtigen zû gebûrendem rëchten verholffen, die sachen erôrlert vnnd zû

endtschafft gebracht wurden : demnach ouch jhnen mûlhausischen burgern jhr haab,

guetter, schulden vnnd derglychen, was sy auf ôsterrychischem grundt vnnd boden

haben, nutzen, niessen vnnd damitt als jrem eignen gûtt schalten vnnd walten,

vnnd von jrem beklagenden gëgentheil khein einlrag darinn zethûn vnnd deren

ohne rëcht nit entsetzen zûlassen : disem nach thûn wir vnns nachparlich ver-

sëchen, es werden weder hôchstgedachter f. dt. gnedigste resolution, noch vnsser

darnach reguliern vnnd anordnen dahin gedûtet, noch darfûr gehallten werden

môgen, das dardurch der obuermëlten erbeinung, die wir nit weniger gëgen dem

einen als anndern theill zûhallten begëren, zûwider gehandlet, wolten ouch fur

vnnsere personnen nichts liebers sëchen vnnd denen zû Mûlhausen wûnschen, sy

diser vnrûhe vnnd zwytracht inn gûtem frid vnnd einigkeit geûberiget bliben

weren, vnnd hielten fur vnnsere personnen darfûr das nichts rëchtlichers oder
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wegers, dann das von widersidts eydlgnossen, jr vnud die ûberigen callolischen

orll, der sachen zyllichen ralh schaffen vnnd ein bestëndige verglychuDg trëffen

môchlen, auf das allen Iheillen zft rûhe vnnd mehrer sicherheil geholflen, also diser

landen, so damilt nichls zethùn, versclionnet : zweiflen demnach gar nicht es werde

eûch vnnd vordersl ouch iiwere obern an diser vnnserer antworl wol benûgen, vnnd

sy nil gemeint sein auf vnnachparliche oder vnfridisamme millell zûgedëncken :

syenn wir hingëgen des erbietens was zù erhaltung gûter verthniwlen nachparschafïl

dientslich syn mag, an vnns nichts erwinden zôlassen, wôllen auch jederzyth, da

wir von einem oder anndern der auszgeriszner erzeigender vngebiir oder ansynnender

practickben vnnd fridbrûchigen handlungen gwar vnnd verslëndigel werden sôllen,

gëgen densëlben milt gebûrender ab- vnnd ausschaffung emlsllich verfahren, vnnd

was dergleichen zûbelhrûbung des gnieinen fridens mit allem ernst abschaffen

ziîlassen, nil einstellen : bleiben eucli sampt eiiwer jedes obern zù erweiszung

annemblicher frûndt- vnnd nachparschafïl geneigt, vnnd seien eiiwer gëgenantwort

zû fehrnner vnser nachrichtung hieriiber by disem allein abgeferligtem [botlen]

gewertig.

Dalum Ensziszheira, den 26 oclobris anno etc. 90.

F. dt. erlzhertzog Ferdinanden zù Oslerreicb etc. slall-

haller, regenten vnnd râlhe inn obern Elsass.

Hanns Heinrich von Reinach,

Hanns Gaspar Betz, canlzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2736. Le bourgmestre et le conseil de Zurich communiquent à leurs bons amis de Mulhouse copie 1590.

d'une lettre qu'ils viennent de recevoir de la régence d'Ensisheim, et qui fait connaître les influences 24 oct.

auxquelles les bourgeois de Mtdliouse réfugiés sur son territoire doivent d'y être encore tolérés. Cette lettre

les décide à suspendre le départ des députés qui devaient se rendre auprès de Varchiduc Ferdinand,

jusqu'à ce que les cinq cantons alliés de Mulhouse aient pu ^entendre à ce sujet, et se décider peut-être

à faire honie aux cantons catholiques d^un procédé si regrettable vis-à-vis de leurs confédérés. A cet effet

ils convoquent la diète à Aarau, le 2 novembre prochain, et invitent le bourgmestre et le conseil de Mul-

house à s'y faire représenter.

Samedi 24 octobre 1590.

Den frommen fùrsichligen ersammen wyszen burgermeisler vnd ralh der slatl

MûUhuszen, vnnseren insonders gùten frûnden vnnd gelhrûwen lieben eydlgnossen.

Vnnser friindllich willig dienlsl, sambt was wir eeren, liebs vnnd gûls ver-

môgend zùuor.

Fromm fûrsichtig ersaram wysz, innsonders gût friindt vnnd gelhrûw lieb eydl-

gnossen, wiewol vfF jiingst gehalltner tagleislung zù Basell durch vnnser mit ûch

nacb verpùndten fùnff orlten gsandten zù mùgklicher abschaffung ûwer vszgewichnen

verrâlherischen burgeren verabscheidt worden, das vnnser lieber mittratb Heinrich

Tomraan vnnd herr biirgermeister Meyer zù Schaffhuszen, sampt uwerm slattschryber,

fùrderlichen gehn Ynszbrugk zù f. dt. erlzhertzog Ferdinanden zù Osterrych etc. jr

VI. 36
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dl. aller saclien ergangenheil sëlbs zuberichten verreyszen, innhoffnung dariiber

andere vnnd bessere antwort weder vnizber von jr dt. regierung zù Ensziszheim

beschëchen vszebringen syn : so babent wir doch inn jetzt vermëller regierung wider-

antwortlichem schryben (daruon jr hieby ein copy zûempfachen) souil andern bscbeids

befunden, vss wessen ansucben sy biszbcro zum theil solcben boszen bûben vnder-

haltung vnnd vnderschlouff gegëben, das wir weger achtendt vnnd haltend angeregte

bottschaffl abfertigung werde nocb ingestelt, bisz wir von den fiinff mit iich ver-

piindten orten vnns ferner der handlung raitt einandern vnderreden, vnnd villicbler

dahin verglychen khônnen durcb absëndende vnnser boltschafTt vnnseren eydt-

gnossen von den fûnfT catholischen (wie sy sich nënnend) orten mundtlichen disere

angelangle vneydtgnossiscbe sacb fiirzehallen vnnd raitt jnen nach notlurfft darusz

zûbespracben : habent also zû solcher beradtschlagung vnnser der fûnff orten

zûsammenkhunfft vfï' mentag den 2. tag khunfftigs wintermonals inn der statt Arouw

abents daselbsten an der berberg zùerschynnen fur gantz erforderlicb angesëben

vnnd selbige ûwern vnnd vnnseren lieben eydtgnossen von Bern, Glarusz, Basell

vnnd Schaffliusen raitt jrer gsandten vollkoraraen beuelcb vnnd gwallt zubesûchen,

scbrifftlichen verkbûndt, vnnd iich dero hiemitt bericbten wellen jr vss ûwerm

mittel jemmands ouch dahin schickind, ira fal vonnôlen wie die sachen nochmalen

diser boszen bûben halber beschaffen, oder ob sich was wyters zûtragen vnd ver-

louffen haben mochle, vnderricht zegëben : vnnd sind iich raitt friindtlichera eydt-

gnossischen willen jederzyt wol gewâgen, raitt hilf gottlicher gnaden dero iich vnnd

vnns aile beuelchend.

Datum sarabsztags den 24'en octobris anno etc. 90.

Burgerraeisler vnnd ratli der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2737. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse nu greffier Jean-Georges

ZicMé, député par eux à la diète des cinq cantons protestants convoquée à Aarau, le lundi 2 novembre

1590. — Il déclarera que ses commettants ont saisi avec empressement cette occasion de faire entendre à

leurs alliés qu'en retardant le départ des envoyés qui devaient se rendre auprès de l'archiduc Ferdinand,

on leur a causé un préjudice irrémédiable, attendu que les réfugiés ont pu se renforcer dans l'intervalle

et multiplier leurs menées, ce qui a pour effet d'accroître les dépenses et les dettes de la ville, dont la

ruine est imminente, si on ne remédie pas à cette situation, sans compter que la régence d'Ensisheim. a

pu prendre les devants et circonvenir S. A., de manière à préparer l'insuccès de la démarche projetée.

Le greffier insistera donc pour que l'on donne suite à la résolution prise à Bâle, nonobstant Tintervention

des cantons catholiques en faveur des bandits, attendu que rien n'empêche de traiter avec eux cette affaire,

tout en mettant la députation en route pour Innsbrûck : au besoin on pourrait lui faire savoir par

un courrier le résultat de ces négociations, d'autant plus qu'on a peu à craindre d'une intercession

des cantons catholiques auprès de la régence d'Ensisheim, qu'ils ne pourraient appuyer que sur les

instances des intéressés ou sur des faits controuvés. Si le greffier décide la diète à donner suite au récès

de Bâle, il se mettra immédiatement à la disposition des envoyés pour les acecnnpagner à Innsbrûck.

Samedi 31 octobre 1590.

Instruction vnnser burgerraeisler vnd raths der statt Miilhausen, was den hoch-

geachten gestrengen edlen ernueslen froraraen fiirsichligen ersaraen vnd weysen
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herreu raths aiiwalden vnnd gesanndlen der fûnff slellen vnd ortien von Zurich,

Bern, Glaris, Basel vnd SchatFhausen hey nechslkhunfTliger lagsalzung zu Araiiw,

vf monnlag den audern nouembris dises zue ennde laufienden neunlzigisten jhars

augeslelt, durcli vnsern slallschreyber vnd lieben gelreiiwen Ilannsz Geôrgen Zichle

liirgebrachl vnnd verricht werden soll.

Hocb- vnd wolermellen herreu gesanndlen soll vf vorgeende gebeûrende reue-

renlz vnd vermeldung vnserer guetvvilligen dienslen, auch aller eidtgnosszischer liebe,

Ireiiw, ehr vnd guets, angezeigt werden dasz wir dise gegenwertUge lagsalzung

zuebesuechen umb souil deslo miinder vnderlasszen sollen vnd wellen, dieweyl wir

fiir vnsere person mehr dann augenscheinlich befiinden, welchermassen die einstellung

vnd verleugerung deren hieuor angesehenen légation zu jrer fr. dl. ertzhertzog

Ferdinannden zue Oslerreich etc. vnsz vnd gemeiner stalt Miilhausen zue vnwider-

bringlichem schaden, vnd im gegentbeyl vnseren vszgetrettnen verrâtterischen

burgern zue raerckhlichera vortheil gereichen welle : sindtemahl sie vnsere stalt

verrâtter sicli hiezwischen nit allein in vill weg sterckhen, auch wider vnsz vnd

die vnsere allerhanndt pratickhen anslellen vnd Ireyben khônnen, sonndern es werde

auch vnsz vnd gemeiner stalt Miilhausen (alsz die wir zuuor mit grossen schulden

last vnd willen andern beschwerden mehr dann gnueg vnd guet ist, beladen seindt)

hiemit zu gentzlichem vnnderganng vnd enndtlichem verderben gleichsam thûr vnd

thor geôffhet, fûrnemblich aber der vorderosterreichischen regierung, als auch

vnseren vszgedreltenen vnd verrâtterischen burgeren souil platz vnd gelegenheil

gegeben, dasz sie die vorangezogene zue Basel verabscheidle légation leichtlich

vorkhomeu vnd also der hauptsachen bey jrer fr. dt. in vill weg verhinderlich sein

kliônnen.

Derowegen seye an sie die herren gesanndte vnser ganlz dienstliche vnd hoch-

vleissige pilt, dieweyl in so langer zeit vnd nach souil vergebenlich gethondem

schreyben vnd nachbarlichem erinneren, wohin vnd warzue solche statt- vnd

lanndtsverderbliche leulh dise ganlze nachbarschaffl hierumb bringen mogen, khein

solche résolution eruolgel daran sie vnser getreûw lieb eidtgnossen fur sich selbs,

als auch wir pro nostro intéresse ganlz vnd gar nit khomeu môgen : dargegen aber

bey deren zue Basel jùngst gehaltener lagsalzung mit gemeinem consens verab-

schydet worden, dasz nun mehro dasz letsle mittel, namblich die hieuorgemelte

angesleltte légation geen Innsprugg fur die hanndt genommen, damit jre fr. dt.

aller sachen beschaffenheit vszfhûerlich berichtet vnd vmb fùrderliche vszschaffung

vnserer vszgewichenen verrâtterischen burgeren, nach innhalt vnd vermôg deren

vorlanngest zwischen dem hochlôblichen husz Osterreich vnd gemeiner loblicher

eidlgnosszschaffl vffgerichter erbeynung, angelanngt vnd ersuecht werde.

Dasz jre g. vnd st. f. e. w., als die hochverstendige, zue hertzen vnd gemûeth

fiieren wellen was grosser vnd beschwerlicher hindernussen darausz zuentstehen

pflegen, wo etwan ein guetter rathschlag gefaszt vnd weiszlich deliberierl gewesen,

demselbigen aber nit fiirderlich nachkhoraen vnd die gebeûrende volnziechung bey

rechter vnd guetter zeit erstattet worden.
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Dann ob gleichwol nit ohnne dasz von wegeii der fiinff calholischen orllen

gelhonder intercession fur obgemelte vnsere verratterische panditen wol môge vnd

billich soll mit jnen geredt vnd gehandlet werden, so seye doch die hauptsach vnd

dise légation dermassen beschaffen, dasz jhe ein geschefft, ohnne verhinderung desz

anderen, wol môge fiirgenommen vnd verrichtel werden, inn sonnderlicher betrachtung

wouehr bey erstgemelten fûnf calholischen orlten sich elwas sonnderbares zue-

tragen vnd begeben wurde, dessen sie die herren gesanndle geen Innszprugg zu

verrichtung jres beuelchs ein wissenschafft zuhaben vonnôtten, dasz namblich jnen

dasselbige ailes durch ein eyllenden polten wol khônne vnd mogc zuegeschryben

werden.

Vnnd zwar souil mehrgesagter fûnff ortten fiirbittlich schreyben geen Ennsisz-

heim belangen thuet, so besorgen wir dasz sie es schlechtlich vnd allein darmil

verantwurtlen werden, sie haben vf der vszgewichenen Mùlhauser vnnachlâssig

pilten vnd begeren an die fr. regierung zue Ennsiszheim jr fûrschrifït mitgetheilt,

wie etwan bey andern oberkheiten vnd in andern fabien auch geschehe : da namblich

einer jeden oberkheit nicbts fûrgeschryben, sonndern in allweg freyslannde solche

fûrschrifflen bey jnen wenig oder vill geltten zuelassen nach jrem guetten gefallen :

wie dann auch wir hieneben wol glauben dasz eben sie die fûnff ort von vnseren

statt verràtteren in villen vnd den fûrnembsten sachen mehrertbeyls mit vnwarheit

berichtet vnd also zue dergleichen intercession bewegt worden seyen.

Derenthalben an sie die herren gesanndte, vnsere besonnders grossgûnstige

herren vnd getreiiwen lieben eidtgnossen, nachmahlen vnser gantz hochvleissige

vnd dienstliche pitt, sie wellen vsz erzelten vrsachen die vorgemelte zue Basel

angesehene légation nun mehr ohnne lengeren verzug vortreysen vnd jren beuelch,

im nammen goltes, bey jrer fr. dt. etc. zu Innszprugg vf dasz fùrderlichst verrichten

lassen: wie dann wir vnserm stattschreyber schon albereit ordnung vnd beuelch

geben, im fahl jnen den herren gesanndten die sachen also wie vnnsz gefallen

woltlen, dasz er zu solcher rayse gleich von Arauw vsz mit aller nollurfrt gefaszl

seye, vnnd was zue befûrderung vnser vnd gemeiner statt Miilhausen nutz vnd

wolfahrth erforderen wûrdt, mit allen treiiwen, vleisz vnd ernnst verrichten helffe:

darzue jnen den herren gesanndten gemeinlich vnd jedem innsonnderheit gott der

allmechtige sein vetterliche gnad, guette bstendige gsundtheit vnd ein froliche wider-

khunffll verleychen welle.

JDatum et signatum mit vnserm der statt Miilhausen fûrgetruckhten secret inn-

sigel, vff sambsztag den letsten octobris anno etc. Ixxxx.

Original en papier scellé de cire verte en placard. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2738. Lettre circulaire des bourgmestres, avoyer, landamman et conseils de Zurich, de Berne, de

ô nov. Glaris, de Baie et de Schaffhouse, qui, commençant par rappeler aux cinq cantons catholiques les menées

et les entreprises qui, au cours de l'été, ont compromis la sûreté et le bien-être de la ville de M%dhouse,

leur font savoir qu'ils se sont crus obligés de tendre la main à leurs alliés pour obtenir Véloignement des

bourgeois rebelles et parjures, qui causent tous ces troubles ; mais qu'ils ont appris de la régence d'Ensis-

heim que les autres confédérés avaient fait appel à ses sentiments d'humanité en faveur des agitateurs,
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pour qu'ils puissent attendre tranquillement dans son ressort que justice leur soit rendue, en les laissant

librement disposer de leurs biens situés en territoire autrichien. Comme Us ne peuvent s'expliquer éPaucune

manière les motifs de cette intervention, ils sotit réduits à supposer que les cantons catholiques ont été

induits en erreur, en admettant comme vrais des rapports peu fidèles; pour leur part, Us ne croiront

jamais que leur intention soit, au mépris de Vunion perpétuelle, de procurer aux réfugiés aide et protection

dans les domaines de l'archiduc Ferdinand, et de fomenter par là des désordres funestes à la paix publique.

Aussi les cantons protestants espèrent-ils que leurs confédérés mieux éclairés sur la situation, bien loin de

prêter encore foreille aux traitres qui conspirent la ruine de Mulhouse, demanderont à la régence de leur

appliquer les stipulations de rtinion perpétuelle, et qu'eux-mêmes les y soumettront sans pitié sur

leur propre territoire, nonobstant leur offre de répondre en justice aux plaintes dont ils sont Vobjet,

attendu que tous les bourgeois de Mulhouse sans exception ont prêté, il y a deux ans, le serment de

déférer aux cinq cantons dont ils avaient conservé l'alliance, toutes les difficultés qui viendraient à

surgir entre eux et les autorités de la ville. En agissant ainsi, les cantons catholiques sauvegarderont

la confiance réciproque qui anime les confédérés les uns à regard des autres, et maintiendront les fran-

chises et les stipulations en vigueur, en même temps qu'ils contribueront à rétablir la paix et tunion à

Mulhouse, en faveur de qui les cantons protestants ont récemment fait une démarche pour lui faire rendre

VaUiance commune des treize cantons. Autrement les alliés de Mulhouse seraient tenus de recourir à des

mesures que, malgré leur répugnance, ils ne pourraient pas éviter. La circulaire conclut en demandant

une réponse par le messager chargé de la remettre à son adresse.

5 novembre 1590.

Vnnser freundllich willig dienst, sampt was wir ehren, liebs vnndt guelhs ver-

môgend zuuor.

Fromb fiirsichtig ehrsam weysz, ÎDnsonnders guethe freundt vnd gelrewe liebe

eydtgnosszen, was groszer vubillichkeyt vnndt ganntz gefàhriicher prathicken wieder

vnnsere getrewen lieben eydtgnosszen von Miilhausen vonn ellichen jhren vnndt

desz gemeinen wohlstandls wiederwerltigen friedhesszigen leûthen fasl diesen

ganntzen sommer iiber fûrgenommen vnnd zum Iheil inns werckh gericblet worden,

desszen allen werden jhr vorlaugst von auszenhero bericht vnndt obne zweyfel

zue mittleyden vnnd betawren verstenndiget sein worden.

Wann aber nuhn wir ausz eydtgnosziscber getrewer wohlmeynung vnnd nach

inhalt vnndt vermôg vnnserer mit gedachler statt Mulbausen habenden pûndten,

bey solchem jhrem vnuersehenem zuestanndl nit ermanglen soUen ail vnsere hiilff

vnndt rath dahien zurichten vnndt zuuerschaffen, damit jhren wiedenimb zu frieden

vnd ruhe geholffen, innsonnderheit aber jhre wiederwertlige meineydige burger inn

derselbigen lanndtsarth herumb ausz- vnndt abgeschafïl werden môcbten, derowegen

auch an die fr. regierung zue Ennsiszheym zue ellich vnnderschiedlichen mahlen,

innsonnderheyt aber von jiingster zue Basell gehaltener tagsatzung, gantz nach-

barlicb vnndt mit allem ernnst geschrieben vndt sollicitiert haben : so befinnden

wir doch enndllich ausz jhro jetzgemeldter vorderôsterreichischer regierung leizter

wiederandtwortt allsz solten jhr, vnser getrew lieb eydtgenoszen, mit sampt den

iibrigen vier orlhen, ewern vnnd vnnsern lieben eydlgnossen, gedachle regierung

vnlangsl ersuecht haben, vorgemeldten trew- vnd ehrnuergesszenen auszgewichenen

Miilhausern im EUsasz vnnd daselbst herumb vnnderhalttung vnnd vnnderschleiff

zugestatten vnnd mit jhnen miltleydens zuelragen, bisz dabien dasz jhnen zu ge-

biierendem rechtlen geholffen, die sacben erortlerl vnndt zu enndschafft gebracht
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werden : demnacli aucli angeregten mulhausischen burgern jhre haab, gilether,

schulden vnndl dergleichen was sie auff ôslerreichischem grundt vnd boden baben,

nutzen, niesen vnndt damit alsz jhrem eygenem guelb schallten vnnd walten,

vnnd von jhrem beclagenden gegentheil kbein inntrag darinn zulhuen vnnd deren

ohne redit nit entselzen zulaszen etc.

Da wir zwar bisz dahero kbein anndere, aucb die gerinngsle vrsach ait be-

fûnden vnnd nocb nicht erachten khônnen, warmit solche wisszendlliche slatt-

vnnd lanndtverderbliche leûtb souiel gunsts vnndt beyfahls bey euch erworben,

dasz jhr euch inn dergleichen sachen jhren souiel angenoinmen, dann das wir

vnns selbst die rechnung machen dasz eben sie, gedachte verrâtherische Miilhauser,

euch jhrer verloffenen sachen (wie sonnslen etliche jar hero auch geschehen) mit

vnwarheit bericht vnndt zue dergleichenn intercession durch vngleich fûrgeben

bewegt vnndt verursacht haben môchten : dann dasz ewer, vnnser getrewen lieben

eydtgnoszen, will vnndt meynung seye dasz solchen wisszendllichen feindeu jhres

selbst eygenen vatterlanndts vnd desz allgemeinen geliebten friedens, wieder den

claren vnndt hellen buechstaben deren zwischen dem hochlôblichem hausz Oster-

reich vnndt gemeiner lôblicher eydlgnoszschafft vorlangest aufïgerichter erbeinung,

vff jhrer fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc., vnnsers gnedigsten

herren, grundt vndt boden wieder vnns vnndt die vnnsere lengere auffenthaltung,

schutz vnnd sicherheit gestattet, vnndt also zue nach mehrer gefahr vnd weith-

leiiffîgkheit, vielleicht auch zue offendllichem mordt vnndt thodtschlag vrsach gegeben

werde, desszen khônnend vnndt sollend wir vnns zu euch inn kheinerley weeg

versehen, sonndern wôllendt viehlmehr ausz eydtgnoszischer liebe vnd getrewer

wohlraeynung euch hiemit gannlz freundtlich ermanet vnd ersuecht haben, jhr

wôllendt vonn der sachen billichkeit vnndt desz geliebten friedens wegen den

jhenigen so mehrgemeldlen vnnsern getrev/en lieben eydtgenoszen von Miilhausen

ein solche erschrôckenliche verratherey angericht, rath und thadt darzu geben,

oder sonnst inn andere weeg sich derselbigen Iheylhaflig gemacht vnndt dariiber

slaltflùchtig worden, nit allein khein vernere plalz noch gehôr geben, sonder auch

durch ewer und der ûbrigen vier orthen gemeynlich schreyben wohlermeldter

vorderôsterreichischer regierung fûrderlichen bericht thuen, welcher maszen sie,

die miilhausische verrâlher, ewer gethane fiirschrifft vfl' jhr vngleich fûrgeben (alsz

wir es darfûr halten) auszgebracht, vnnd derohalben vnangesehen derselbigen, nach

innhalt vnd vermôg der hieuorangezogenen erbeynung, von osterreichischem grund

vnnd boden billich ausz- vnndt abgeschafïl werden sollen ; da wir vnns dann

neben diesem auch dessen gegen euch vnzweyfenlich versehen, dasz jhr inn ewerer

jurisdiction vnd gebieth grad eben auch deszgleichen zulhuen gesinnet, vnnd

solche wisszentliche statt- vnd lanndtverderbliche leûth lenger nit vnnder euch

leyden, oder zugeben vnndt gestatten werden dasz vnderm schein jhres vermeint-

lichen recht erbiethens sie wieder vns vndt mehrgemeldle vnnsere lieben eydt-

genosszen vonn Miilhausen zue noch lengerem trutz, nachtheyl vnndt gefahr weder

bey euch noch osterreichischem grundt vnd boden auffenthaltlen werden : dann

nachdem vielgemeldte mûlhausische verrâther, wie sonnst auch aile anndere burger
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daselbst vnndt die oberkheit selbs, vor zwcy jabren ein leyblichen aydt zuc golt

dcm allmàchtigen geschworen, wa verr sich iiber kurlz oder lang elwas zwylrachts

oder wiederwillens zwischen gedachter obrigkeit zue Miilhausen wieder jbre burger,

oder hinwiederumb zwischen deu burgern gegen jhrer obrigkeyt zulragen vnndl

begeben wurde, dasz alszdann jedes theill sich vor vnns den funnff mit jhnen noch

verpundlen ortlen vmb rechl bewerben, vnnd desselbigen sich inn alleweg ersâltigen

laszen solle etc. : so habendt jhr, alsz die hochuerslenndigen, wohl zuerachten

wohien sie die rechls begehrenden zueweysen vnndt, im fahl sie khein falschen

gesuechten scheinn fiirwennden, ailes gebûerenden gueten schleiinigen rechtens

gewiszlich ohn allen verweysz vnd partheyligkheit gewerth werden sollen.

Solches ailes wirdt vnzweyfenlich dahien gereichen vff dasz guethe bestenndige

vertrawlichkeyt zwischen vnns zu allen theilen erhallten, vnnsere altte freyheitten

vnndt verkhombnuszen gegen den benachbarten steiff vnd vesl gehanndthabt, inn-

sonnderheit aber der betriiebten statt Miilhauszen (fiir welche wir ererst khurtzlich

neben ewern vnd vnnsern getrewen lieben eydt- vnndt pundtsgenosszen der dreyen

pCindten vnnsere freiindtliche furbitt gethan, auch hiemit nochmahlen wiederholt

vnd gebelten haben wôUen, dieselbige wiederumb inn vorigem pundt auff- vnd

anzunehmen) zue friedlichem weesen, guether ruhe vnnd einigkeit geholflfen werde :

desszen wolleudt wir vnns gegen euch, vnnseren getrewen lieben eydtgnosszen

(allsz die verhofFeutlich vnser ansehen, gunst vnd willen, alsz auch der statt Miil-

hausen gelegenheyt, daher euch, auch gemeiner aydtgnosszschafïl, mit zuganng

allerhanndt frûchtten, viel liebs vnd guether zustanndt beschehen khann vnndt

mag, mehr vnndt hocher angelegen sein laszen, respectieren vnd inn achtung

haïtien vnnd haben, weder vielangezogene mulhausische verrâther) nit allein gânntz-

lich versehen vnd vertrôsten, damit vnuonnothen seye wegen solcher Irew- vnnd

ehrloser leûthen anndere mittell vnd weg an die hanndl zunehmen, deren wir fiir

vnseren theil zwar viel lieber ûberhebt weren, aber gleichwol im fahl der nolh

vnnser mitt Miilhausen habender piindten halb nit vmbgehen sollen noch khônnen,

sonndern wir seinndt auch hinwiederumb vrbietig vudt geneigt ein solches vmb

euch auff aile tûrfallende gelegenheit inn guether wohlvertrawter eydtgnoszischer

liebe vnndt freundlschafft zuuergleichen, ewerer fiirderlichen schrifïllichen wieder-

andtwort (wie dann wir bey jedem der andern vier orlhen gleichs ersuechendt) bey

zeiger dièses allein darumb abgesandten lâuferspotten hierauff gewertlig, vnnd vns

aile damit gôttlichem schutz vnd schirm wohlbefehlend.

Geben vnnd inn vnser aller nahmen mit vnserer getrewen lieben eydtgnosszen,

deren von Zurich, secret innsiegel verschlosszen.

Datum den 5*^" novembris anno etc. 90.

Burgermeister, schultheisz, lanndlamman vnnd

râth der fiinff orthen Ziirich, Bernn, Glaris,

Basell vnd Schaffhusen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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1590. 2739. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catlwliques réunie à Lucerne, le 22 no-

22 nov. vembre 1590. — Après avoir pris connaissance d'une lettre des cinq cantons protestants, en date du

N. st. 5 novembre, tendant à obtenir des cantons catholiques Vexpulsion des réfugiés de Mulhouse et la reprise

de l'alliance avec cette ville, on s'accorde unanimement, aux termes des instructions, à ne s'occuper ni

des affaires de Mulhouse ni de celles des réfugiés; par contre, les avis sont partagés relativement à la

réponse à donner, sous le couvert de Zurich, aux cantons en question.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 238. a,

1 590. 2740. Mémoire présenté, le dimanclie 22 novembre 1590, à Tarchiduc Ferdinand d'AutricJie, au nom

22 nov. du bourgmestre et du conseil de Mulhouse. — En se référant aux événements survenus en 1587, ils ex-

V. st. posent à S. A. que les mêm^s hommes qui avaient alors mis la ville à deux doigts de sa perte, ont essayé

une seconde fois de s'en emparer, en renversant les magistrats établis, et que peu s'en est fallu qu'ils

aient réussi. Dès le lendemaiti, le bourgmestre et le conseil s'étaient adressés à la régence d'Ensisheim,

pour demander Véloignement de ceux des traitres qui s'étaient évadés; mais elle répondit qu'elle ne ren-

verrait que ceux qui refuseraient de répondre en justice aux plaintes dont ils étaient l'objet. Outre l'asile,

Us réfugiés trouvaient en certains lieux un véritable appui, comme à Pfastadt, et ils viennent, au mépris

de leur devoir, de présenter requête contre les autorités légitimes devant des tribunaux étrangers. Or il

ne convient pas au bourgmestre et au conseil, tenus de maintenir les privilèges que la ville tient de

l'empire, de répondre en justice à ces traitres, d'autant plus que lors de la pacification du conflit entre

les bourgeois et leurs gouvernants moyennée, il y a deux ans, par les soi7is des cinq cantons protestants, on

a fait prêter serment aux deux parties que, si de nouvelles' difficultés venaient à surgir, ce serait devant

eux quelles se pourvoiraient en dernière instance. C'est en vertu de ce droit d'appel qui leur était

réservé, que les cinq cantons se sont adressés alors à la régence d'Ensisheim, en invoquant l'union per-

pétuelle pour obtenir l'expulsion de tous ceux qui s'étaient compromis dans la dernière tentative: cette

demande étant restée pendant trois semaines sans réponse, les cinq cantons renouvelèrent leurs instances,

bien persuadés que, cette fois, elles seraient prises en considératio7i ; mais l'unique concession qu'ils aient

obtenue, a été la protnesse envoyée, le 8 septembre, à la diète de Bade, qu'on engagerait les réfugiés

à quitter de bon gré le territoire autrichien, sauf ceux qui feraient appel à la justice, qu'on admettrait

à rester. Cette décision dont les réfugiés ont eu connaissance 15 jours avant la ville et qui paraissait

tout à leur avantage, les a rendus encore plus insolents et, depuis lors, il n'est sorte d'avanies qu'ils ne

se soient permises contre la ville et ses habitants. Dans cette situation, le bourgmestre et le conseil ont

résolu de s'adresser directement à l'archiduc, persuadés qu'il aura plutôt égard à Vunion héréditaire

qu'aux clameurs des réfugiés, et qu'il saura mettre un terme aux insultes de plus en plus graves dont

ils menacent la ville, en donnant l'ordre à la régence de chasser ces gens du territoire autrichien, et au

besoin de les renvoyer à se pourvoir en justice devant les cinq cantons.

MulJwuse, mardi 27 octobre 1590.

Copia der supplication schrifft der statt Miilhausen an die f. dht. ertzhertzog

Ferdinanden zu Ossterreich, vbèrgeben vfF sontag den 22 nouembris anno etc. 90.

Durchleûchtigster hochgeborner gnedigster furst vndl herr, ewer f. dht. seyen

vnser gantz bereitwillig vnverdroszene dienst jederzeil besstes fleisz vndt vermugens

zuuor.

Gnedigster furst vndt herr, welcher maszen etliche vnsere vndt desz gemeinen

wolstandts widerwertige fridheszige kiith die vor drey jahren bey vnns erreckhte

leydige empôrung, auf sambstag den 13*^" juny dises noch wâhrenden 90'®" jars,

von newen dingen erweckht vndt durch heimbliche vnversehene verrâtierey dise

vnsere arme slalt Miilhausen wider gott vndt aile billichkheit, bey nachl vndt bey
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nebcl, ganlz erschrockhenlich vndl morderischer weisz vberfallen, vnns vndt die

vnsere durch die ganlze statt mit forcht vndl schreckhen des todts erfiilll, vndl so

viel sie von vnns, jhrer fûrgesetzlen oberkheil, begwaltigen môgen, ohn aile rechl-

meszige vrsachen in gefangenschafïï gezogen, viel rediicbe Irewherlzige burger so

nit jhres hauffens gewesen, in hafflung genommen, etliche gar zu todt geschlagen

vnd ermordet, elliche gar vbel geschedigel vndt bisz aufden todt verwundl, etlichen

jhr haab vndt gutt, so viel sie deszen in der eyl bekbommen môgen, mit gewalt

entwendet vndt gewiszlich jhr bluttdurstig verratlerisch vorhaben rail vielen anderen

erschrockhlichen vnthaten ins werckh gericht vndt vollstreckht haben wurden, da

es durch gottes sonderbare gnadt nit vàtterlich abgewendet vndt durch etlicher

vnserer getrewen lieben burgeren dapfferen widerstandt verhuellel worden were :

deszen allen sollen ewer f. dht. wir ausz hochsttringender obligender noth hiemit

auszfhuerlich zu berichten nit vnderlaszen, gutler vngezweyfalter trôstlicher zuver-

sicht ewer f. dht. dasselbig ausz angeborner fùrstlicher miltigkeit zu kheinem ver-

drusz, sonder mit allen gnaden abhoren vndt behertzigen, vus auch mit gnedigsler

willfahriger resolution darauf furderlichen begegnen werde.

Dann obgleichwol noch jetzgemelter hindertriebener verrâtterey des anderen

lags, als wir elliche derselben hauptsecherc vndt mitverwandle ausz vnserer stalt

entrunnen sein vernommen, ewer f. dht. vorder ossterreichischen regierung zu

Ensiszheim ganlz nachbarlich vndt dienstlich ersucht worden, dasz jhre g. vndl

gst. solchen wissentlichen slatt vndt landt verderblichen leùthen vnder jhrer regiraenls-

verwaltung kheinerley plalz noch vnderschleûff geben wollen : so haben wir doch

von gedochter regierung allein disen bescheidt empfangen, dasz welche des rechiens

nit begeren oder daszelbig leyden wollen, gestrackhs ausz vndt hinweg geschafït

werden sollen.

Nach dem aber sie, jetzgemelte vnsere stattverralter, in vorgesagten ewer

f. dht. vorder ossterreichische landtschafften hierumb nit allein gutten sicheren vnder-

schleiff vndt schirmb, sonder auch gleich anfangs bey elHchen amptletithen, vndt

sonderlich zu Pfaffstatt, ein starckhen bey'^all vndt ruckhen gefunden, alsz haben

sie sich nit gescheucht vns jhrer ordenlichen von golt fûrgesetzter oberkheil, wider

aile billichkheit vndt recht, auch wider jhr selbs eigene burgerliche pflicht, durch

ein vermeinte ganlz vngerëumbte supplication das recht an frombden vngeraiimbten

orten furzuschlagen vndt anzubielten.

Wann aber vns nit gebûren wollen wider vnser selbs eigene ehr vndl eydt

damit wir so viel alte wolhergebrachle keyserliche vndt konigliche freyheilen zu

erhalten obligiert vndt verbunden, in dergleichen rechtferligung mil erslgemelten

supphcanlen vndt jhres gleichen einzuschreitten, sintemal sie nit allein vnns noch

zur zeit mit hôchsten eydtspflichlen zugelhan vndl verlobt seind, sonder auch in

vnserer vor zwey jaren vfTgerichler pacification vnseren insonders groszgunstigen

herren vndt getrewen lieben eidlgnossen den funff orten von Zurich, Bern, Glaris,

Basel vndt Schaffhausen, mil vns der oberkheil gemeinlich ein auffgeheblen thewren

eydt zu gotl dem allmechtigen geschworen, da sich vber kurtz oder lang zwischen

vnns vndt vnseren burgeren etwas zwylrachts erhoben wurde, dasz jeder Iheil ersl

VI. 37
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wolgeraelter funff orten loblicher eidlgnoszschaffl endtlichen bescLeidls sich

gebrauchen, vndt derselben erkhandtnus sich in aile weg ersettigen laszen soll.

Hierauf so liaben erstwolgemelter funff orten ehrsame rathsbottschafflen, alsz

sie bey solchem vnfursehenen zustandt vns mit hilff vndt rath beyzuwohnen alhero

geordnet worden, an mehrgemelte vorder osslerreichische regierung fur vnser vndt

jhr selbs eigen interesse umb gebûrende handthabung der heylsamen ewigen vereyn

zwischen dem hochloblichen hausz Ossterreich vndt geraeiner loblichen eidtgnosz-

schaffl auffgericht, ein gantz auszfhuerlich nachbarlich schreiben abgehen laszen

vndt also consequenter vmb ausz- vndt abschaffung vnserer vf ossterreicbischem

grundt vndt boden sich enlhaltender stattverrâlteren mit allem ernst angehalten.

Nachdem vndt aber auf jelzgemelt der herren eidtgnossen schreiben in drey

gantzen wuchen khein widerantwort eruolget vndt aber der sachen beschaffenheit

khein lengeren verzug wol leyden môgen, alsz haben erst wol ermelte vnsere grosz-

gunstige herren vndt getrewen lieben eidtgnoszen zura anderen mal bey gedachter

regierung vmb vnverzogenliche ausz- vndt abschaffung vielgemelter vnser slatl ver-

râlteren, sambt jhren mithafften, gantz ernstlich sollicitiert vndt mit raehrerm

anhalten muessen.

Aber onangesehen wir hierauf, so wol alsz auch ehrengedochte vnsere grosz-

gunstige herren vndt getrewen lieben eidtgnoszen, der besonderen hoffnung vndt

gentzlicher zuversicht gewesen, dasz solchem jhrem so redlichen vndt zum anderen

mal widerholten begeren vmb viel ein mehrers consentiert, vndt also mit ausz-

schaffung vielangezogener vnserer stattverratteren in crafft obangeregter ewiger

vereyn nit allein vnns vndt gemeiner statt Mûlhausen, sonder auch diser gantzen

landtsart hierumb zu guttem friden, rhue vndt wolstandt geholffen werden solle,

so isl doch an etlichen orten jhr erschrôckhliche miszhandlung mit solchen zier-

lichen hoffworlen furgemalet vndt mit sonderbarem glimpfT vff- vndt angenommen

worden, dasz auf vielgemelter vnserer groszgunstiger herren vndt getrewen lieben

eidtgnossen beide abgangene schreiben erst auf mitwuchen den S'**" septembris,

altéra calender nach, auf gemeiner eidtgnoszischer tagsatzung zu Baden im Ergow,

grad eben die vorige resolution eruolgt, dasz namblich die auszgetrettene vndt vff

ossterreichischem grundt vndt boden sich enthaltende Miilhauser jedes orls mit

guette ausz ewer f. dht. gebiett an andere ort sich zu begeben gewiesen vndt

bewegt, die jenigen aber w^elche sich nit weysen lassen, sonder des rechiens begeren

wurden bey demselben vnvertrieben gelassen werden sollen.

Dahero wir dann nit allein vnsere hieuor gehabte gutte hoffnung, wegen vor-

angezogener erblichen vereyn vndt der billichkheit an jhren selbs, gar nahe

verlohren, sonder es ist auch vnseren widerwertigen fais die solches erwiinschten

bescheidts vber die 14 tag ehender dann wir bericht empfangen) ihr frâuel vndt

hochmut dermassen gestiegen, dasz sie etliche der vnseren, da sie mit vortheil an

sie gerathen mogen, vbel geschediget vnd geschlagen, frid vndt gleidt an jhnen

gebrochen vndt sonst das gantz landt herumb von stattlichen ossterreichischen

auszgebrachten brieff vnd siglen mit grossem geschrey erfûllt, auch zu vnserem

nachleil vndt verkleinerung sithero khein Irulzen, schenden, schwàchen vndt drowen
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nit vnderlassen haben : gleichwol aber vndt ohnangesehen deszen allen, so haben

wir uach fernerem nachsinnen ein hertz gefassl vndl dise Iriislliche hoffnung fur

vns selbs geschôpffl, so bail ewer f. dhl. aller diser vor vndl nachgeschriebner

beschafl'enheil auszfliuerlich berichlet vndl rail allen circumslanlzen grundllich

versteudiget sein werde, dasz ohne zweyfel dieselbig, als der enden hôchsle ober-

kheit, eio gnedigest nachdenckhens haben vnd also, in erwegung wir vns kheiner

vnbillichkheil vnderziehen, nit so viel auf dergleichen golllose vndt verruchle leûth

alsz auch auf jhr vermeintlich rechtserbietlen, sonder viel mehr auff obgesagle

erbeynigung sehen vndt darob gnedigisl halten werde.

Vndl gelangl derhalbeu an ewer f. dhl. vnser ganlz hochfleiszige vndl demuel-

lige pitl, siulemal vns vndt gemeiner slalt Miilhausen au weg vndl abschaffung

vnserer auszgedrellenen slalt verralleren vndt jhren mithafiXen ab osslerreichichem

grundt vndt boden dermaszeu treffenlich viel gelegen, dasz ohn dieselbig an diser

gantzen laudlsart hierumb gewisslich anders nûlzel dann allerhandt vnrhue, mordl

vndl lodtschlag zugewarlen, wie dann vns albereit ab ossterreichischem boden

etliche lerman gemacht, auch von jhnen vndl jhrem anhang an vnserer geschwornen

stattbotten einem auf ein lag zum anderen mal frid vndl gleidt gebrocben worden :

ewer f. dhl. wôlle vmb des gelieblen fridens vndl billichkheit willen obangezogeue

erbej^nigung, wegen solcher meineydiger slalt vndt landtverderblicher leûthen, nit

dispulierlich werden vndl die sachen noch lenger darbey verbleiben lassen, dasz

solche Irew- vndt ehrvergessene leiith vnder ewer f. dhl. landt- vnd herrschafflen

sicheren vnderschleiff haben, vndt von dannen ererst darzu jhr hochbetruebt vatter-

landt je lenger je mehr iu noch grôssere gefahr, ja in das eiissersl verderben zu

bringen vnderslehen, sonder ausz angeborner hochloblicher millligkheil, so wôlle ewer

f. dhl. derselben v. o. regierung zu Ensiszheim gnedigsten beuelch thun vnd ge-

bietlen, dasz solchen gotllosen verruchten leiilhen in jhren ampts verwaltungen

durchausz khein vnderschleiff, viel weniger schutz vndl schirmb jhrer personen nach-

geben vndt gestattet werde oder, im fahl sie nachmalen vff jhr vermeintlich aner-

botten recht sich referieren vndt beziehen wurden, dargegen aber vns wegen

oberzellen treffenlichen vrsachen vndl furnemblich wegen vnser so stattlich vnd wol-

hergebrachten priuilegien, uit gebiiren will solche vnsere vielgemelte widerwertige mit

frômbden rechten furzunemmen, da wir sonsten an guttem schleûnigem vndt gebûr-

lichen rechten vnder ewer f, dhl. jurisdiction ganlz vndl gar khein zweyfel tragen,

dasz man sie alsz dann zu vnseren groszgunstigen vndl gelrewen lieben eidtgnossen

der obgemelten funff orten weyse vnd Ireibe, dahin wir ohne das, vermôg obangeregten

articuls, zu beiden seilen vmb recht zu forderen vndt zu empfahen mil eydts-

pflichten obligiert vnd verbunden, deszelbigen auch geweszlich zu beiden theilen

gewàhrt vndl ohn allen verwisz entscheiden werden sollen : welches ailes ohne

zweyfel dahin gereichen vnd dienstlich sein wurt, auf dasz ewer f. dht. vorder

ôssterreichische herrschafflen von dergleichen verruchten landts verderblichen leiilhen

geseûberl, diser vnser armen belrûeblen slalt Miilhausen widerumb zu vorigem

fridlichen wesen geholffen vndl die gantze landtschafft hierumb in gulter besten-

diger vertrawlichkheit vndt nachbarlicher correspondentz erhalten werde.
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Solche hochrhuembliche furstlicho wollhat wurt ohne zweifel golt der allraechlig,

alsz dem hierin ein besonder wolgefallen beschiclit, gegen ewer f. dht. gantz

reichlich belohnen, auch derselben bey allen des valterlandts vnd gemeinen wol-

standts liebhabenden stenden, furnemblich aber bey mehr wolgemellen vnseren

groszgunstigen herren vndt getrewen lieben eidtgnossen, zu ewigem rhum vnd ehren

gereichen, vndt seind wir ein solches hirwiderurab die zeit vnsers lebens gegen

ewer f. dht. nach vnserera eiissersten vermôgen dienstwilhg zubeschulden, auch

mit derselben vorder ossterreichischen regierung, jhren vnderthonen vnd zugehôrigen,

aile vertrauwliche correspondentz vndt gutte nachbarschafft vorlzupflanlzen vnd zu

erhalten gantz guttwillig vnd geneigl : ewer f. dht. hiemit desz allmechtigen schulz

vnd schirmb trewlich beuelhend, vndt zugleich aile gliickhselige wolfarth vndt

regierung, auch langwûrige gesundtheil vom hertzen wunschend.

Datum Mûlhausen im oberen Elsasz, zinstag den 27'''" octobris anno etc. 1590.

Ewer f. dht.

gantz dienst vndt gulwillige

Burgermeister, grosz vnd klein rath

der statt Mûlhausen.

Copie contemporaine sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2741. Extrait du récès de la conféreme des trois cantons de Lucerne, de Schwytz et d'Unterwald

4 déc. en leur qualité d'avoués de Vàbhaye d'Engelberg, daté de Lucerne, 4 décembre 1590. — Chacun des trois

N. st. cantons devra se prononcer sur Vaffaire de Mulhouse, pour qu'à la prochaine réunion, on puisse prendre

en commun un parti définitif.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, Tome V. 1" partie, p. 241, g.

1590. 2742. Poussés à bout par Tinsucces de leurs précédentes instances, le bourgmestre et le conseil de

11 déc. Mulhouse informent la régence d'Ensisheim que leurs confédérés des cinq cantons protestants ont pris le

V. st. parti d'envoyer une députation à Tarchiduc Ferdinand, pour lui représenter Textrémité où Mulhouse se

trouve réduit, et pour lui demander Véloignement des bourgeois fugitifs. A la suite de cette démarche,

à laquelle la viUe s'était associée, S. A. a prescrit d'expulser de ses possessions tous ceux qui ne con-

sentiraient pas à soumettre leur cause à la juridiction des confédérés En conséquence ils mettent la

régence en demeure de renvoyer les individus en question, avec prière de leur faire connaître le délai

qu'on leur accordera et les peines qu'ils encourraient, s'ils contrevenaient à ce nouvel ordre.

Mulhouse, 11 décembre 1590.

Gopey meiner gnedigen herren der statt Mûlhausen schreibens, vnderm dato

den 11 decembris anno 90, an die f. regierung zu Ensiszheim.

Wolgebornn edell gestreng hochgelehrte vnd veste, insonders gnedig gûnstig

herren, e. g. vnd gst. seyen vnnsere gantz gutwillige nachbarliche dienst, mit

erbiettung aller ehren, liebs vnnd guts jederzeit bestes vleysszes vnd vermôgens

zûuor.

Gnedig gûnstig herren, wiewol wir die zeit hero aile andere mittel vnd weg

zuuor gesucht vnd versuecht haben, cher die f. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu
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Ôslerreich etc., vniisern gnedigisten herreu, wir in vnnserem beschwerlichen anligen

raoleslieren vnnd bekiimberen wellen, so hal doch endllich die vnuermeidenliche

iiothiirffi also weit fîirgeirotren vnnd vermôgen, dasz in dergleichen vnlràglichen

weil auszsehenden sachen nit miiglich gewesen jrer fr. dt. lenger zuuersclionen,

sondern ist also ausz Iringender nolh vnnd nieraanden darrait bey dem wenigislen

zuuerkleineren, durch vnusere insonders groszgûnstige herren vnnd gelrëwen lieben

eidlgnosszen vonn Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Scliaffhausen dahien geschlosszen

vnnd verabscheidet worden, dasz ausz derselbigen mittel ein ersamme raths poll-

schafft zue jlirer fr. dt. abgefertliget , vnd bey derselbigen wasz vnnsere vnnd

geraeiner stalt Mûlhausen nothurfft, fiirnemblich aber vnd insonderheit vnnserer

auszgetretlenen verratterischen burgern abschaffung erfordert, beide schrifftlich vnnd

mundtlich geworben werden solle, wie dann e. g. vnd gsl. onne zweyffel desszelbigeu

von ausszen hero bericht vnnd vielicht vonn jhrer fr. dt. selbs schonn albereit

auisiert sein werden, wann dann wir neben vorgemelter vnserer groszgiinstigen

herren vnnd gelrëwen lieben eidtgnoszen abgefertligter raths pottschafft, jhre fr. dt.

aller sachen beschaffenheit mit allem vmbstehenden vnnd im grundt der warheil

berichten lasszen : darauf auch vsz angebornem fiirstlichem geraûeth vnd gerechtem

eyfer zu frid vnnd einigkeit disen gnedigisten bescheidt erlanget, dasz aile vnd

yede auszgewichene mûlhausische burger, so sich in e. g. vnnd gst. anbeuolhener

régiments verwalttung enthalten, ausz jhrer fr. dt. landen vnnd gebiet onne lengeren

verzug gentzlich abgeschafft, die so sich rechts erbietten fur vnsere herren vnnd

eidtgnosszen der obgemelten fûnff stetten vnd ortlen gewiesen, vnnd jnen darûber

kein fernere vnderschleif oder auffenthaltung geslatlet werden solle : inmasszen

solches onne dasz die vorlangest zwischen dem hochloblichen hausz Osterreich

vnnd gemeiner lôblicher eidtgnoschafft auffgerichte erbeinigung, beineben der billich-

keit ann jro selbs vonn rechtswegen erforderet.

Hierauf so gelanngt ann e. g. vnd gst. vnnsere gantz hochvleisszige vnnd

dienstlicne pitt, dieselbige wollend ob angezognem jrer fr. dt. gnedigistem beuelch

(desszen e. g. vnnd gst. onne zweyffel schonn albereit innsonderheit bericht sein

werden) onne lengeren verzug vnnd mit allem ernst nachsetzen vnnd verschaffen,

damit solche statt vnnd landt verderbliche leuth kein weittere vrsach seyen e. g.

vnd gst., oder auch jre f. dt. selbs vonn jrentwegen noch fernner aufs kiinfflig

zubekumeren, sondern vielmehr darob vnnd daran sein dasz aile vnnd hiebey ver-

zeichnete vnnsere vnnd desz gemeinen fridens widerwerttige auszgewichene burger

auf dasz fûrderlichst vorthgetryben, auch wasz zeit vnd tag, desszgleichen wasz

straff vnnd gefahr jnen deszwegen vonn e. g. vnd gst. ernennt vnnd bestimmet

seye, vnnsz (wo miiglich) bey disem vnserem allein darumb abgeferttigten stattleûffers

potten, oder doch sonnsten bey ehendister gelegenheit zuwisszen gethonn werde.

Solches gereichet nit allein vnsz vnd gemeiner statt Miilhausen zue vorigem

fridtlichen wesen vnnd burgerlichem wolstandt, sondern auch diser gantzen landtsart

hierumb zu besonderem nulz, bestendigem fryden vnnd frommen, innsonderheit

aber e. g. vnnd gst. zue slattlichem lob vnnd ehren: welches ailes zuuorderst jre

fr. dt. zue gnedigisten wolgefallen aufnemmen vnnd versehen wiirt, wie auch vmb
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e. g. vnd gst. ein solches mit alleu mùglichen angenemmen nachbarlichen vnd

freiindtlichen diensten zubeschulden so bereitli willig alsz schuldig, vnnd hieneben

deroselbigen schrifTtlichen wideranlwurt fiirderlichen gewertig sein wôllen, vnasz

damit aile gôttlicher protection wolbeuelhendt.

Datura Miilhausen, denu 11 tag decembris anno etc. 90.

Burgermeisler vnd rath der slalt Miilhausen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2743. Conformément à la résolution prise par Varchiduc Ferdinand, la régence d'Ensisheim informe

22 déc. le bourgmestre et le conseil de Mulhouse q^u'elie vient de donner à tous les officiers de son ressort Vordre

N. st de faire déguerpir sans retard ceux des bourgeois qui s'étaient réfugiés dans les possessions de la maison

d'Autriche.

Ensisheim, 22 décembre 1590.

' Den ersamen weysen, vnsern liebeu vnd guelen freiinden, burgermaisler vnd

raht zue Miilhausen.

VnscT freiindtlich dienst zueuor.

Ersam weysz liebe vnd guete freiindl, wir habeii euwer schreiben vnd begeren

auszschaffung der auszgetrettenen ewerer burger halben etc. mit raehrerm verstanden,

vnd demnach von der fiir. dt. erlzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc. , vnserm

gnâdigisten herfn, wir albereit gnàdigisten beuelch enlfangen solliche ewere ausz-

gevi'ichene diser jrer fiir. dt. etc. landt zueuerweysen, so haben solchem gnàdigisten

beuelch gehorsambiste volziehung zethuen wir auch schon deren ambtleiithen vnd

andern ingesessenen vnder deren beambtung vnd gebieten sich solliche auszlreltene

verhalten mochten, dièse gnadigiste résolution angekhiindet vnd inhalls deren nach-

zuekhomen vnd sie zueuerweysen auferlegt, versehenlich dem also gehorsamblich

gelebt vnd folg beschehen werde : welches wir eiich, als denen wir allen gueten

vnd nachbawrlichen willen zue erzeigen geneigt, in andtwort zue begerter wissen-

schaffl nit verhalten sollen.

Datum Ensiszheim, den 22'®" decembris anno etc. 90.

Fr' dt. ertzherlzog Ferdinanden zue Oster-

reich etc. stathalter, regenteu vnd râhte in

obern Ellsâsz

Hansheinricli von Rinach,

Hansz Gaspar Betz, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse).

1590. 2744. Le bourgmestre et le conseil de Midhouse remercient la régence de s'être mise si promptement

18 déc. en mesure d''exécuter les ordres de l'archiduc Ferdinand, qui ne permettent plus de surseoir à Vexpulsion

V. st des bourgeois fugitifs : cependant il leur revient de bonne source que plusieurs de ces parjures séjournent

encore, les uns à Riedisheim, d''autres à Dornach, quelques-uns à Zillisheim, et ils invitent les officiers

de la régence à les éloigner sans plus de retard des domaines autrichiens.

Mulhouse, 18 décembre 1590.
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Copey meiner gnedigen herren der slalt Mûlhausen schreibens an die f. regie-

rung zu Ensiszheim, vnderni dato den 18''" decembris anno 90.

Wolgebornn etc.

Wasz e. g. vnd gst. verschiener tagen vnnsz auf vorgehend vnser schriffllich

l)egereu wegen auszschafîung vnserer meineydigen auszgewichenen burgern zue

wideranlwiirl zukommen lasszen, dasszelbig baben wir seines inbalts dahin ver-

slanden dasz jhrer f. dt. erlzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc., vnnsers gne-

digislen herren, beuelch fQrderliche vnd gehorsambsle vollziehung gethonn, vnnd

darin khein fernnere verzug gebraucht werden solle : wann aber mir (sic) in gewissze

erfahrung gebracht, dasz solche treûwlosse ehr vergessene leûth sich noch jmerizu

eins theyls zu Riediszheim, zum Iheil zu Dornach, etliche zu Zilliszheim vnnd

etlliche andersl wo verhalten Ihuen, alsz haben wir nil vnderlasszen sôllen e. g.

vnd gst. ganlz hochvleisszig vnnd diennstlich zuersuchen, dieselbige obangeregtem

jhrer f. dl. gnedigistem beuelch mit mehrerem emst vnnd gehorsamme nachzu-

kommen vnd zûgeleben verschaffen, vnnsz auch die bestimple zeil vnd bey wasz

slraffen solche meineydige letith diser lannden zuuerweysen aufferlegl worden, nit

verhalten wôllen : seindt wir hinwiderurab vrbittig vnndt bereit solches vmb e. g.

vnd gst. (nebeu dem es ererst jrer f. dl. resolution vnnd hocheit erfordert) gantz

gutwillig nachbarlich vnd diensllich zubeschulden : deroselbigen schrifTtlichen wider-

antworl hierauf gewertig vnnd vnsz aile damit gôttlichen gnaden wolbeuelhendt.

Dalum Miilhausen, denn 18 tag decembris anno etc. 90.

Burgermeister vnd ralh der slatt Miilhausen.

Copie contemporaine en papier sans marqae d'anthenticité. (Archives de Mnlhoose.)

2745. En réponse à la lettre par laquelle le bourgmestre et le conseil de Mulhouse lui avaient 1590.

demandé quels délais elle avait accordés aux bourgeois fugitifs pour les faire déguerpir, et de quelles 3t déc.

peines elle les avait menacés en cas de désobéissance, la régence d'Ensisheim leur mande qu'elle s^est N. st.

bornée à notifier la résolution de l'archiduc aux officiers de sa dépendance, avec ordre de s'y conformer

au plus tôt, mais sans stiptder ni peines ni délais: si cependant quelques bourgeois devaient encore

séjcmmer dans le ressort de la régence, MM. de Mulhouse n'auraient qu'à les lui faire connaître pour

qu'elle puisse prendre ses mesures en conséquence.

Ensisheim, 31 décembre 1590.

Den ersamen weysen, vnsern lieben vnd guelen freflnden, burgermeister vnd

ratli zue Mûlhausen.

Vnnser freûndtlich dienst zuuor.

Ersam weisz liebe vnd guete freiindt, wir haben ewer schreiben vora 18 ausz-

geenden monats decembris, darinnen jr nachparlichen bericht begeren in was be-

stimpler zeit, auch bey was straff die auszgelretne Mûlhauser diser vns gnedigist

anbeuolhenen régiments verwallung auszzuschaffen verordnet vnd beuolhen worden.

Darauflfen geben wir euch hiemit zuuernemen, das wir gleichwol der fr. dt.

erlzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc., vnsers gnedigislen herrn, der wegen
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eruolgte gnedigiste resolulionen den jenigen osterreichisclien amptleiilhen vnd obcr-

kheiten, welche die bereûren vnd dergleichen auszgetretne Mûlhauser in jren

anuertrawten ampten vnd gepielen haben môchten, ohnuerzogenlich ûberschickht

vnd denselbigen buechsteblichen inhalls als baldt ernstlich nochzukhomen beuolhen,

aber beineben weder zeil nach slrafF beslimpt, sonder allein das es alsbaldt be-

schehen solle, vfferlegt haben, versehen vns werden demselbigen in ein als den

andern gehorsamlich geleben : so jr aber an einera oder dem andern orlh dergleichen

personen weiters vfFzuhalten gewahr vrid vns dessen berichten wûrden, wollen wir

die vernere gebiir vnd ernst hierunder zuuerfûegen auch nit vnderlassen, das wir

euch zue begerter antwort nit verhalten wollen vnd euch guete nachparschafFt

zuerzeigen seyen wir wol geneigt.

Datum Ensiszheim, den letsten decembris anno etc. 90.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

statlhalter, regenten vnd râthe in Obern Elsasz.

Hannsz Heinrich von Rinach,

Hansz Gaspar Betz, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1590. 2746. En réponse à la régence d'Ensisheim qui leur avait demandé de lui faire connaître ceux de

29 déc leurs fugitifs qui se tenaient encore sur le territoire autrichien, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse

Vinforment que plusieurs d''entre eux viennent encore de passer la dernière nuit à BiedisJieim, tant au

dam de la ville que leurs menées compromettent, qu'au mépris de Tautorité de Varchiduc Ferdinand qu'ils

méconnaissent. Ces gens ne se seraient certainement pas permis de se produire ainsi publiquement, s'ils

avaient su encourir une peine sévère déterminée à ïavance, et le bourgmestre et le conseil insistent

derechef pour que la régence mette fin à ces allées et venues: autrement ils prévoient des difficultés dont

on ne devra pas les rendre responsables.

Mulhouse, 29 décembre 1590.

Wolgebornn etc.

Deroselbigen letsten schreiben vnd gethonnden begeren nach, wofehr vnnd wir

vnnserer auszgedrettenen verrâtterischen burgern einsen oder mehr gewahr werden,

dasz e. g. vnd gst. wir desselbigen berichten etc.: sollen wir hiemit denselbigen

nit verhalten dasz grad àben zu aller nahest hierumb auf gesterigen tag vnnd

dise verschiene nacht jren etliclie zu Riediszheim sich frey offentlich vnd ohnn

aile scheûch sehen vnnd fûnden haben lasszen, nicht allein vnnsz vnnd gemeiner

statt Mûlhausen zu gefahr, trutz vnnd nachtheil dasz sie anderst jre vorhabende

praticken inns werckh richten kônndten, sonder auch vnnd viel mehr jhrer f. dt.

ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc., vnserm gnedigisten herren, zue besonderem

spott vnnd verkleinerung, alsz deren gnedigistem ernnstlichem vnnd starcken beuelch

nach biszhero mit dem geringsten khein volge geschehen : ob nun.solches e. g.

vnnd gst. nachbarlichem anerbietten, auch derselbigen bey jhren anuertrawten

ambten vnnd gepietten gethondem beuelch gemâsz seye vnd zuerhaltung gueler

nachbarlicher correspondenlz gereichon thue, dasz kônnen wir zwar bey vnsz nit
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Cnden, vnnd hallen gleichwol dahiir, da solchen Irëw vod chr vergessznen leûthen

ein ernstliche sIrafT aufgeselzt vnnd beslimpl worden were, sie wurden sich wider

hôchslermeller fr. dt. starcken beuelch diser ennden also lang nil aufgehallen

habcn.

Nun aber wie disem allem, so gelangt an e. g. vnd gst. abermablen vnnsere

{!:anlz nachbarlicbe vnd hochvleissige pilt, dieselbige welle nun mehro mit mehrerem

ernst darob sein damil solcbe wissenthafTle verrâlteriscbe bueben vnuerzogelich

ausz vnd abgeschaffl, vnnsz auch zu keiner vveilleùffigkeil (so hierausz enlsteen

môchte) vrsach gegeben werde : dann so dergleichen elwasz vnuersehens eruolgen

vnnd vielicht andere mitlel fur die handt genommen werden sollen, wellen wir

vnnsz hiemit ausziruckenlich proleslierl baben dasz vnnsz die vrsachen nit zuze-

schreyben, sonndern derselbigen viel lieber vberhebt sein wellen, vnnd seindt

bierauff e. g. vnnd gst. (denen wir allen nacbbarlicben willen vnnd angenammen

diensl zaerweysen wolgeneigt) scbriffllicber wideranlwurt gewerlig.

Dalum Miilhausen, denn 29'9" decembris anno etc. 90.

Burgermeister vnd rath der stalt Mûlhansen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2747. En réponse à la lettre du 29 décetnbre, par Jagrielle ils lui signalaient la présence de hotir- 1591.

geois fugitifs à Riedisheim, la régence d'Ensisheim mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 9 janv.

gy^eUe s^explique d'autant moins cet incident que, Vavant-veille, elle avait reçu une dépêche du seigneur N. st.

du lieu, comte Bernard d'Ortenherg. promettant de faire exécuter fidèlement la résolution de Varchidue :

afin d'éviter le retour de pareils malentendus, elle va lui écrire de nouveau d'éviter tout ce qui pourrait

créer un danger à leur ville.

Ensisheim, 9 janvier 1591 1.

Den ehrsamen weysen, vnsern lieben vnd giiellen freiinden burgermaister vnnd

rabt zue Miilhauszen.

Vnser freûndilich dienst zueuor.

Ersam weysz liebe vnd guete freund, wir haben ewer ferner vermannng

scbreiben vom 29'«° decembris nechstuerscbinen 90"" jahrs, wegen wùrckiicber

auszscbaffung ewer auszgetrellenen burgern, sonderlich der yhenigen so sicb zue

Rûediszheim diser tagen sehen lassen, heiiltigen tags im raht ablesend vernomen,

vnd khûnden eiich daraufn zue weilterer andtwort nit verhalten, das vnns eben

vorgeslerigen tags der wolgeborn herr Bernbart graf zue Orttenburg, als welcbem

beriiertem fleckben Rûediszbeim zuegebôrig, inbalts beyuerwarter copey zuegeschriben

vnd der fiir. dt. ertzbertzog Ferdinanden zue Oslerreich etc., vnsers gnadigisten

berrn, resolution geborsamblich zuegeleben vnd ohauerzogenlich nachzuesetzen sich

erbotten : vmb soueil mehr nimbt vnns wunder das ermelte ewere rebeliisciie ange-

hôrige sich weitters diser enden finden lassen.

• D après sa lettre, datée de Morimont, 31 décembre 1590, le comte Bernard d'Orlenberg était seigneur de

Pfastadt et de Brunstadt.

VI. 38
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Wir wôllen aber nit vnderlassen jme grafen weiter hierunder zuezeschreiben

vnd ernstlichere verfiiegung zuethuen zuebefehlen, das jr verhoffentlich diserlhalben

aller geuar ûberbaben sein werden : wollen wir eiicb zue aulworl nachbawrlich nit

verhalten, vnd eiich aile guete freûnd- vnd nachbawrschaffl zue crzeigen seyen wir

wol genaigl.

Datum Ensiszheim, den 9'^" januarij anno etc. 91,.

Fr. dt. erlzherlzog Ferdinanden zue Oslerreich etc.

slallialter, regenlen vnd ràhte in obern EUsâss.

Hans Heinrich von Rinach.

Geôrg Wilhelm Streitt.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.

1591. 2748. La régence d^Ensisheim accuse réception au bourgmestre et au conseil de MuViouse de leur

17 janv, lettre relative aux bourgeois fugitifs, qui se sont faits voir à Niedermorschunller, et aux discours qu'ils ont

tenus : après les mesures qu'elle avait prises pour assurer l'exécution des ordres de l'archiduc Ferdinand,

elle a sujet d'être très étonnée des nouvelles infractions qu'ils lui signalent ; elle ne manquera pas d'en écrire

derechef partout où leurs bandits trouvent encore un refuge, et de plus elle fera circider des lettres-

patentes pour rappeler à ses ressortissants les intentions de S. A. ; mais elle espère que, de soti côté, la

ville s'abstiendra de toute voie de fait, et qu'elle se contentera de saisir les autorités compétentes de ses

plaintes ultérieures.

Ensisheim, 17 janvier 1591,

Den ehrsamen weysen, vnsern lieben vnd guetlen freûnden, burgermeisler vnd

rabt zue Mûlbauszen.

Vnser freiindllicb diensl zueuor.

Ersam weysz liebe vnd guele freiind, wir haben ewer schreiben wegen der

zue Morsobweyler erfarnen ewerer auszgelretnen burger vnd vermerckhter reden,

mehrern inbalts ablesend verstanden : vnd demnach wir biss daher der fur. dt.

erlzhertzog Ferdinanden zue Ôsterreicb etc., vnsers gnadigisten herrn, erfolgten gnâ-

digisten resolution vnsers tbeils ailes fleysz in auszfertigung veiler vnderschiedlicber

eùch gueten tbeils bewuszter beuelcb vnd schreiben gehorsambist nachgesetzt vnd

besagten ewern auszgewichenen khein wissentlicben vnderschleiff gestattet, aucb

nachmaln nit gesinnet seyen hôchstgedachter jrer fur. dt. gnadigisten beuelcb im

wenigisten zu widerlauffen : also baben wir disz ewer yetzig abermalig anpringen

vmb soueil melir frembder vernommen, wôllen darauf nit vnderlassen angezogeuer

enden als bald weitter ernstlicb zueuerfiiegen das dergleichen ewern auszgetrettenen

khein vnderschleiff oder aufhalt gestattet, aucb nachmaln zuem ûberflusz offentliche

patenta verfertigen, vmbtragen lassen vnd darin die auszschaffung ailes ernsts

Deuelhen, vnd da wir ûber dises ferner von eûch bericht werden solten, mit gleich-

massiger continuation nit ermanglen, beineben aber vnns zue eûch dessen endt-

vnd nachbawrlich versehen werden, eûch aller verlaulter thâttlicheit enthalten, zue

kheiner ohnnachbawrschafft oder weitterung weniger vrsach geben, die sachen an

gehôrige orth vmb gepeûrendts einsehen oder wendung zuegelangen : wolten wir
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oiich in andtworl zue wissen nit verhalten, vnd seyen efich sonslen zue guelem

wol geneigl.

Daluin Ensiszheim, den IT'o" januarij anno etc. 91.

Fr. dl. erizhertzog Ferdinanden zue Osterreich

stalhaller, regenlen vnd rahie in obern EUsâss.

H. von Ramslein

Geôrg Wilhelm Streilt.

Original en papier scellé de trois cachets en cire ronge. (Archives de Mulhouse.)

2749. Extrait du récès de la diète des treize cantons, réunie à Bade, Je 20 janvirr 1591. — Les 1591.

cinq cantons protestants renouvellent leurs précédentes instances auprès de leurs confédérés, pour qt^Hs 20 janv.

reprennent leur alliance avec la ville de Mulhouse. N'ayant pas reçu dPinstructions à cet égard, les

députés des huit autres cantons refusent d?en délibérer. A Voccasion d'une dépêche que leur ont adressée

les cantons protestants, les cinq cantons catholiques expriment le déplaisir qu'ils en ont ressenti et

demandent que, si à Vavenir les quatre villes ont encore à leur écrire, elles veuillent le faire dans des

formes plus amicales, ainsi que cela convient entre confédérés. Les cantons protestants s'excusent en

disant qu'ils avaient été informés par la régence autrichienne d'Ensisheim, que les cinq cantons catho-

liques donnaient asile aux agitateurs de Mulhouse, et ils dcmaïuient à savoir ce qui en est. L'avoyer

Tfyffer se justifie sur ses relations avec Fininger.

Âmtliche Sammlang der àlteren eidgenôssischen Âbschiede. Tome Y, 1" partie, p. 247, L

2750. En réponse à la régence d^EnsisJieitn, qui lui avait communiqué la plainte du bourgmestre 1591.

et du conseil de Mulhouse, le comte Bernard d'Ortenberg lui exprime sa surprise de voir qu'on lui 22 janv.

impute de ne pas se conformer aux ordres de Tarchiduc Ferdinand : il proteste que dès qu'il en a eu

connaissance, H les a notifiés à ses officiers de justice, et, bien loin de les desservir comme Us le fontf

et de se répandre en menaces contre lui, les gens de Mulhouse deoraietit le remercier de Tempressement

qu'il a mis à éloigner leurs bourgeois rebelles. Quant à Vincident de Riedeslmm, il se réduit à une

nuit passée par un de ces derniers chez un de ses parents, de chez qui U est reparti le lendemain de

grajid matin. H termine en priant la régence de faire des représentations à la ville sur VtMongruité de

ses procédés à son égard.

Morimont, 22 janvier 1591.

Edel geslreng etc.

Was dieselben vnderm dalo den 9**° huius, mit zugelegtem einschiuss burger-

meister vnd raht zu Miilhausen, als verner schrifftlich mandierent mir zugefertigt,

das hab ich wol empfangen, auch ablesendt gleichwol mit was befrembden ver-

slanden, das namblich der f. dht. erizhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc.,

meines gnàdigsten herren, an mich aussgangnem befelch wegen abschaffung dem
aussgetrettnen Mulhausern nicht solte wiirckhHche volg vnd erstattung beschehen

sein: dieweil ich doch strackhs auf den angezognen zuekhomnen befelch mich

schrifftlich gegen e. frt. erclârl, wie das auf vor zukumner hôchstermelter f. dht.

gnedigisle resolution ich die benante Miilhauser vnder meiner obrigkeit nicht

verners aufzuhalten, meinen amptleiilhen an allen orthen sonders ernsts dermassen

anbeuohlen, das sy zu Miilhausen verhofTenlich vil billicher gegen mir sich zube-
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danckhen als einicher massen zubeschweren, weniger erst nachmalen bey e. frl.

mit was vnerfiindtlichem fûrgebeii weilers vnglirapfriich einzuheben, als solte ich

nicht allein ihneii vud gemeiner slalt Miilhausen zu gefahr, tnilz vnd naclileil,

sonder aucb vnd vil mehr hôchst ernant jrer f. dht. zu besonderm spoll vnd ver-

kleinerung, als deren gnâdigistem befelcli noch biss anhero von mir in den geringsten

kbein volg beschechen, so dann aucb mit was scharpflen betroungen darauss ge-

fahrender weitlâuffigkheilen , als aucb freuenlichen protestieren andere miltel fur

die handt zunemmen etc., sie e. frt, fûrzetragen nit scheùben, so ist leichtlich ab-

zunemmen mit was gemueth sie zuerbaltung guter nachparlicher correspondenlz

fur sich selbst gesinnet.

Wann dan ich nit allein naoh kurtzuerruckter tagen meinen meier vnd wiirlh

'zu Ruedissheim hyriber beschickt vnd sonders ernsts nachmalen erinnert, aber

auders nichts in erfabrung bringen mogen, als das gleichwol ein vertribner Mûl-

hauser mit einem einwohner vnd seinem verwanten zu Riedissheim tibernacht

gewesst, aber strackhs des andern tags in aller frue von dannen wider binzogen,

sonder auch mit etlichen beuelchschreibeu so ich meinen amptleûlhen derwegen zu-

gelhon, in euentum gnugsam beyzubringen was massen ich sie von aufhaltung

dern Mlilhausern abgewarnet, so werden jhr e. frt. eullich befinden das sie nicht

allein zuuil milt von denen zu Miilhausen berichtet sein, soudern auch das mir

zwar mit solchen vngereimbten, oder vilmehr vnglirapflichen jren schreiben gantz

vngiietlich beschicht, vnd solcher vnglimpf wider die gepiir zugemessen wirdt.

Derowegen an e. frt. mein freûndlliche pitt, die wollent zuuorderst mich dises

fahls fur entschuldiget halten, auch die zu Miilhausen zu was khundtlicher liqui-

tation mit gepeûr weisen, vnd solchen harten verkleinerungen nit so baldt stalt

geben : das hab ich e. frt. hinwider zuberichten nit lenger vmbgehn woUen.

Datum Môrsperg, den 22'®" januarij anno etc. 91.

Eiiwer frt.

guttwilliger

GrafT zu Ortenburg.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.)

1591^ 2751. Le bourginestre et le conseil de Bâle mandent à la régence d'Ensisheim, qu'en dépit dec

20 janv. ordres si positifs de Varchiduc Ferdinand, ils sont informés que les bourgeois exilés de Mulhouse

V. st. trouvent encore en certains endroits un refuge sur les terres de la maison d'Autriche : pour mettre fin

à un état de clwses si préjudiciable à la sécurité de cette ville, ils prient les officiers de la régence de

tenir la main à ce que les résolutions de S. A. soient exécutées dans toute leur rigueur.

20 janvier 1591.

Den wolgebornen edlen gestrengen hochgelehrten vesten der fr. dt. ertzhertzog

Ferdinanden zu Osterreich etc., vnsers gnedigsten herren, stalthalter, regenten vnnd

râhlen in obern Elsasz, vnsern ehrenden herrn vnnd freiinden.

Wolgeborner edel gestreng hocbgelehrt vnnd vesl, insonders ehrend herren

vnnd freiindt, e. 1. vnnd g. seien vnser gutwillig dienst bereit zeuor.
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Wir werden nicht mit geringera bedauren berichtet, das vngeaclitel f. dl. eriz

ertzog Ferdinand zu Ôslerreich etc.. vnser guedigsler herr, auf jiingsl bej ibro

.iiserer gelreiiwen lieben eidlgnossen zu Mulhauseii wegen bescbehDe werbung etc.

die auszert Miilbausen gewiciine verràhterische burgere ab ihrer dl. vorderôsler-

reichischen landeu (wie dann one zweifel e. 1. vund g. deszwegeu albereil gnedigsler

befelcb einkommen] ausz vnud fort weisen ze lassen sich gnedigst resoluierl, jedoch

sicb der zeit mebreriheils angeregter auszgewichner burgern nach hin vnnd wider

in dero anbefohlnen landen (gemelter stall Miilhausen nicbt zu geringem Irutz vnnd

gfabr) w^ue^trieben enlballen.

Wiewol nun e. 1. vnnd g. angezognem ibrer dt. befelcb graâsz sicb selbs

vernûnflig zericblen wiisse, "wir gnugsam zeerachlen, damit aber dennacbl einicber

scbâdlicben weitleûffigkeit plalz gegeben, sondern vilmehr allerseits gule nacbpar-

schatït erhallen vnnd forlgepflanlzt werde : alsz ist an e. 1. vnnd g. vnser dienst-

freiind- vnnd nacbparlichs begeren, die wôlle sich obbemells von fr. dl. auszgang-

nen befelchs nachmahls iiotlurfliglich erinnern, denselben (auf das meniglich, wie

ihnen solche ihrer dt. mandata zu jederzeil billich hoch angelegen, speiiren môgej

fûrderlichst wiirckhiich exequieren vnnd aile mulhausische auszgelreltne slatt ver-

ràhter bej gepûrender slraf hin vnnd weg schafTen, das bej ueben es der billigkeit

an ihme selbs gmàsz, gereicht ouch zu ruh vnud wolfahrt diser landen, vnnd be-

geren es vmb e. 1. vnnd g. wir in anderm freund- vnnd nachparlich zebeschulden.

Datum deu 20 jenners anno etc. 91.

Stalthalter desz burgermeisterlhumbs

vnnd der rahl der statt Basel.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2752. En réponse à leur lettre du 20 janvier, la régence d'Ensixheim écrit au bourgmestre et au 159L

conseil de Bâle en protestant qu'elle a tout fait pour assurer Vexécution des ordres de Varchidue Fer- 2 février.

dinand : récemment encore elle vient de faire circuler des lettres-patentes pour les rappeler aux officiers N. st.

de sa dépendance, et en même temps elle s'est infwmée auprès d'eux de tout ce qui a pu donner sujet

aux getis de Mulhouse de se plaindre, et, pour preuve, elle communique à ses voisins de Baie la justi-

fication qu'elle vient de recevoir du comte d'Ortenberg: le bourgmestre et le cotiscil poutTont juger par

là qu'on ne néglige rien pour maintenir de bons rapports de voisinage et pour se conformer aux inten-

tions de Tarchiduc.

Ensisheim, 2 février 1591.

Den fursichligen ersamen weisen burgermeisler vnnd raht der statt Base!,

vnsern besonder lieben vnud guleu freiiuden.

Vnser wilîig dienst zeuor.

Fûrsichtig ersam weisz, besonder lieue vnna gule freiindt, wir haben eiiwer

schreiben vom 20 verschinen monats jauuarij, wegen auszschatfung der, wie inr

berichtet, sich in diser vnns gnedigst anbefohlnen régiments verwaltung sich noch

aufhallenden auszgetrelnen miilhausischen burgern etc. mit mehrerm ablesend ver-

standen : kondten euch darauf in anlwort nit verhalten das wir vnns zwar der
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f. dt. erizhertzog Ferdinanden zu Oslerreich etc., vnsers gnedigslen herrn, vermelter

auszgewichnen halben erfoigten gnedigslen resolution vnnd befelch wol ziierinnern,

auch selbigen souil an vnns gehorsamist nachgeselzt, so wol auf eiiwer alsz besagler

zu Miilhausen mehrmâlig ansuchen, den amptleiiten, auch andern diser vnser régi-

ments verwaltung angehôrigen die auszschaffung ernstlich befohlen, darzu erst

nechster tagen offentliche patenten deszwegen vmbtragen lassen, also wir verhoffen,

werde sollichem gepurende volnziehen, wie wir dann einiche ort, da sich der-

gleichen ausztretne diser zeit verhallen, nit aber souil wol wiissen das alsz hieuor

von besagten zu Mûlhausen gleichmessiges begeren beschehen, vnnd wir darliber

ernstliche erkhundigung vnnd befelch ergehn lassen, vnnd besonderlich vom herren

grauen von Ortenburg schriftliche entschuldigung zukoramen, wie ihr ausz der

abschrift hieneben mit mehrerm zeuerneramen, darausz ihr versehenlich der sachen

nit gnugsam bericht zusein leichtlich ermessen werden, vnnd vnns disz nachparlich

zutrauwen das wir zu kheiner weilleûffigkeit, sonder dahin geneigt vnnd gewogen

seien gute nachparschaft zeerhalten, in allweg vnnd ob allem aber der f. dt. gne-

digslen befelchen vnderthenigsler gepiir nachzuselzen wollen wir eûch nit pergen.

Dalum Ensiszheim, den 2 februarij anno etc. 91.

F. dt. erizhertzog Ferdinanden zu Oslerreich etc.

statthalter, regenten vnnd ràhte in obern Elsasz.

Laurentz von Heideckh,

Georg Wilhelm Streit.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.)

1591. 2753. Bescrit de Varchiduc Ferdinand, lequel, consulté par la régence d'Ensislieim sur la portée

4 février, de sa résolution concernant les bourgeois fugitifs de Mulhouse, explique qu'il n'entend nullement qu'en

cas d'infraction, on leur inflige des peines corporelles ou pécuniaires, ou qu'on leur interdise absolument

le passage à travers ses états : cependant pour ne pas donner sujet aux gens de Mulhouse de produire

de nouveaux griefs, il veut que, si le soin de leurs affaires amène un ou plusieurs des exilés dans les

pays antérieurs, ils ne puissent prendre dans un endroit que le. repas du matin, ou y passer la nuit,

p&ur ensuite suivre leur chemin satis s'arrêter davantage.

Innsbruck, 4 février 1591 1.

Extract der fr. dt. erizhertzog Ferdinanden zu Osterrych etc. schrybens.

Welchermasszen jr iiber vnnser jûngst der mûlhusischen vszgetrëtnen burgem

halb eruolgle resolution nach wytere erlutherung begëren, wann dann sëlbige

vnnser resolution, desz innhalts das besagte vszgetrëtne mulhusische burger vsz

vnnsern vorder ôsterrychischen landen vszgesohaffen vnnd jnnen darinnen ferner

khein vnderschleuff gestatlet oder gegëben werden sôlle, so lassen wir es darby

verblyben, vnnd beuelciien uch gnedigklich sôlches also erntstlich zûuerfugen :

das aber sy die vszgethrëtne mulhuszische burger von vnnsern landen mit bestimpter

lybs- oder hocher gëltstrdti allerdings gar abgehalteu vnnd von vnnser landen

1 La régence fit part, le 11 février, de ce rtscrit aux ofBciers de son rassort.



1591 308

bandisirt syn sôllen, sëlbige ineinung hatt es by vns nie gehabt, wir kônnen ouch

diss dereu von Mûlhusen sûchen vsz beweghchen vrsachen nit bewilligen, oder

jrea vszgelrëtnen burgern den frygen passz durch vnnsere lande so gar speeren :

darait aber sy von Miilbusen sich hierinnen mit fugen nit zûbeschweren, so wellen

wir das jr mit erntst verfûgen, zum fal jrer vszgethrëlnen burger einer oder mehr

jrer gscbefïten balb durch vnnsere vor. oster. lande ziechen wurden, das jonen

khein annderer vnderschleûff gestattet, dann das sy an einem ordl ûber das

morgenmal oder iibernacht, wie sy dann ankommen, vnnd lënger nit bleiben oder

geduldet, sonder den nechsten jren wèg fort zûnëmmen gewisen vnnd darzû gehalten

werden sôllen : wolten wir ùch zur nachricbtung nit bergen vnnd beschicht daran

vnnser gnediger willen.

Gëben inn vnnserer statt Ynszbrugg, den 4. febniarij anno etc. 91.

Ferdinand.

Copie contemporaine en papier sans marque d'aathenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591.

2754. Le bourgmestre et le conseil de Bâle communiquent à leurs alliés de Mulhouse la réponse 3 février.

qu'ils viennent de recevoir de la régence d'Ensisheim, au sujet de Vinobservance des ordres de Tarchiduc y g^
Ferdinand ; en même temps ils leur font observer que leurs dernières lettres ont produit ujie certaine

irritation sur les vassattx, et ils les engagent à éviter d'écrire à la régencs de manière à compromettre

les rapports de bon voisinage que la viUe doit chercher à entretenir.

Mercredi, 3 février 1591,

Den frommen ersamen weisen, Tnscrii besonders guten freûnden vnnd gelreùwen

lieben eidtgnossen, dem burgermeisler vnnd rabt zu Miilbausen.

Vnser freùndtlich willig diensl vnnd was vvir liebs vnnd guts vermôgen zeuor,

frommen ersamen weisen, besonders gut freiindt vnnd getreiiw lieb eidtgnossen.

Was vnns von f. vorder ôsterreichischen regierung zu Ensiszheim tiber vnser

nechst an sie beschehen schriftlichen begeren, die auszert eiiwer statt getretnc

verrâhterische burgere vermôg landtsfurstlicbeu befelchs ab ihnen anbefohlnen

V. ô. landen genlzlich zeuerweisen vnnd auszzeschaffen etc., widerantwortlicb

zukommen, das haben ihr copeilicb beygeschlossen zeempfahen vnnd ablesend

zeuernemmen.

Vnnd dieweil dann ausz selbigem eûwere necbstabgangne scbreiben zu etwas

miszfallen vnnd verdriesz aufgenommen seien zeuermerckhen, ails werdet ihr eûch

verhoffenlich ins kûnftig, gute nachparschafft zepflegen vnnd zeerhalten, mit jeder-

zeit freûndtlichen schreiben gegen eûwern benachparten zeuerhalten wùssen : disz

wôllendt von vnns eidlgnossischer wolmeinung in beslem vermerckhen. vnns aile

damit gottes gnaden wol befehlend.

Dalum mitwochen den 3 februarij anno etc. 1591.

Statthalter desz burgermeisterthumbs vnnd der raht

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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1591. 2755. Instructions domiées par le bourgmestre et le conseil de MuUiouse au greffier Jean-Georges

10 mars ZicMé, leur envoyé près la diète des cinq cantons protestants convoquée à Bade, pour le dimanche laetare

proche venant (14 mars). Il représentera à la diète, qu'à la suite de la démarche faite à Innsbruck

auprès de Varchiduc Ferdinand, ses commettants s''étaient abouchés avec la régence d'Ensisheim pour

obtenir Véloigtiement des bourgeois fugitifs ; mais que, nonobstant leurs instances, ces derniers continuent

à séjourner sur le territoire autrichien, et se sont même fait voir armés d'arquebuses dans la banlieue

de Mulhouse, sans doute pour faire un mauvais parti à ceu^ à qui ils en veulent. Cependant voilà les

travaux de la campagne qui vont commencer : il y aura en ville moins de inonda qu'aux champs et,

comme on emploie beaucoup d'ouvriers étrangers, tant velches qu'allemands, il peut bien s'y glisser quel-

ques individus suspects, à ïaide desquels les rebelles, si on les tolère davantage dans le voisinage, seraient

en mesure soit de tenter une nouvelle surprise, soit de mettre le feu à la ville. En conséquence et pour

parer à ce danger, le greffier demandera aux cinq cantons d'avoir Mulhouse en bonne recommandation

et de lui tracer la marche à suivre, pour que la résolution prise naguère par l'archiduc Ferdinand

reçoive enfin son exécution.

Mercredi 10 mars 1591

Innslruction vnnser burgermeisler vnd raths cer stalt Miilhausen, was den

nochgeachlen gestrenngen edlen ernuesten frommen fiirsichtigen ersamen vnd weysea

herren raths gesanndten vnd anwàlden der fiinfT sletlen vnd ortten von Zurich,

Bernn, Glaris, Basel vnd SchafThausen bey nechstkhunffliger lagsleislung zue Baden

ira Ergôw, uff lelare desz jtingst angefenngteu 91'^" jhars angestelt, durch vnsern

slaltschreyber vnd lieben getreûwen Hannsz Geôrgen Zichle fùrbrachl vnd verricht

werden soU.

Annfanngs vnd fiir dasz ersle, soll hoch- vnd wolermellen lierren gesanndlen

sambt vnd sonnders, als vnseren innsonnders grosszgûnstigen herren, guetten

freûnden vnd getreiiwen lieben eidtgnossen, vnser freûndllicher gruesz, ganlz guet-

wiilige diennst, auch aile eidlgnossische treûw, ehr, liebs vnd guetls ver-

meldet, vnnd demnach weitters angezeigt werden : wiewohl wir die zeit hero,

alsz die innsszbruckhische légation vollendet, bey der vorderôsterreichischen

regierung zue Ennsiszheim gleich von annfanng gantz nachbarlich zuegeschryben,

vnd zue letst auch mehr dann ûberflûssig vnd ailes ernnsts angehalten, sollicitiert

vnd getrieben, dasz doch jrer fr. dt. ernnstlichera gnedigstem beuelch mit vsz-

schaffung der mûlhauserischen stalt verrâtteren ab ôsterreichischem grundt vnd

boden fiirderlichen nachgeselzt vnd darin kheinerlej weittere dilation, vmlrieb

oder vffzug gebraucht werde, inmassen jre g. vnd st. f. e. w. ausz beyverwartten

beeiderseits erganngnen schreyben mit mehrerm zuuernemmen : so seye doch die sach

mit gedachten statt verrâtteren dermassen geschaffen, dasz sie sich nit allein allerhanndt

trulz- vnd Ireûwort jhe lengerjhe mehr offentlich vernemmen lassen, sonndern auch

vf ôsterreichischem grundt vnd boden sich nocli immer zue, jetz da, dann dorth,

verhalten vnd wol elwan auch gar in vnserem zwinng vnd bann mit vszgeriisten

rohren seheu lassen, ohnne zweyffel der meinung dasz sie die jhenigen deren sie

vor anderen begeren môchten, vngefâhr antreffen sollen, dasz sie desz kiirtzeren

vnd geschwûnderen mit jnen spylen wurdend.

Nun gannge aber jetzund die veldt arbeit in aile macht vnd hauffen weisz an,

dasz allwegen der mûndertheyl in der statt, die ûberigen vf jren gûetteren, der eine
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nachend, der ander weilh von der slatt seye, vnnd gebrauchen wir vunsz sonn-

derlich einer grossen anzahl taglohnnern, damit jede veldlarbeit zue seiner bequemer

zeit richtig von stall gannge : vnnder solchen souil frômbden weltschen vnd leutschen,

seyen etwan einer oder zwen bekhanndt, der ander nit, vnnd dorffle dann wol auch

vnder den bekhanndlen mehr dann ein schalckh mit vnnderlauffen.

So nun jelzlgemellen vnseren stalt verralteren also in die haar zuegeseben, vnd

noch leuger vnnderschleiff von einem orlh an dasz ander zueschweiffen vnd zue

practicieren geslattet werden solle, so seye nit vnzeitlich zuebesorgen dasz etwan

bey solcher gelegenheil vnserer statt ein vnuersehener gefâbriicher zuestanndt, ent-

weder mit newen verralteriscbem gwalt, oder mit fewr einlegen vnd dergleicben

andern bôsen practickhen angefûegt werde.

Solches ailes aber vnd was sonnslen fur vnnbeyl von solcben statt vnd lanndt

verderblichen leuthen zuebesorgen, bey rechter zeit zuefiirkhomen, vnd demnach

zwiscben gemeiner burgerschafft deslo mehr einigkheit vnd guett vertrawen anzue-

richten, so seye an e. g. vnd st. f. e. w., als vnsere innsonnders grosszgiinslige

herren, guette freiindt vnd getreûwen lieben eidtgnossen, vnsere gantz dienstliche

vnd hochvleissige pitt, sie wellendt vnsz vnd gemeiner stalt Mûlhausen zue nutz,

zue nolturfft vnd sicherLeit nachdenckens haben, was doch zue wûrcklicher exé-

cution jrer fr. dt. gnedigislen eruoigten beuelchs noch fernner solte oder môchte

versuecht vnnd fur die hanndt genommen werden : wie dann wir vnnsz gantz vnd

gar khein zweyfel machen, dann dasz jre g. vnd st. f. e. w. ausz besonnderm

guettem eidtgnossischem herlzen disz orths an jrem weysen rath niitzet ermanglen,

innsonnderheit jren geneigten gunstigen willen vnd gelreiiw eidtgnossisch wolmeinen

gegen vnnsz, wie biszhero, bestendig erzeigen werden.

Hierauff so wtirdl alsdann vnser gesanndte sich hinwiderumb von vnsertwegen

aller danckbarkheit zuerbieten vnd was enndllich zur widerantwuri fallen wurt,

in schrifftlichem abscheidt mit sich zuebringen, auch sonnst vf andere fùrfallende

gelegenheit sich der gebeiir nach wol wissen zuuerhalten.

Signatum mit vnserem der statt Miilhausen fûrgetruckhten secret innsigel, vff

mitwochen den 10 marlij anno etc. Ixxxxj.

Original en papier scellé en placard. (Archives de Malhonse.)

2756. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qui, par une lettre en date de la 1591.

veille, s'étaient plaints que certains de leurs bourgeois fugitifs avaient, sur le territoire de JDomach, 23 mars
dételé un cheval au maître laboureur de leur hôpital, la régence d'Ensisheim leur exprime sa surprise -^ ^^^

de cet incident et les informe qu'elle a immédiatement avisé ses officiers d'avoir l'ceil ouvert sur les

individus signalés, de les arrêter, s'il est possible, et au cas qu'ils ne pourraient se justifier, de les

obliger à restituer le cheval et de leur interdire dorénavant Vaccès et le passage des possessions autri-

chiennes. Quant à leur insinuation que des faits pareils ne se produiraient pas, si la régence et les

autorités qui lui sont soumises, avaient tenu la main à Vexécution des ordres de Varchiduc, ils peuvent

voir par les pièces qui accompagnent sa dépêche, qu'elle n'encourt sous ce rapport aucun reproche.

Ensislieim, 23 mars 1591.

Den ersamen weysen, vnsern lieben vnd gueten freiinden, N. burgermeistern

vnnd rath zue Mûlhausen.

VI. 39
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Vnser freiindtlich dienst zuuor, ersam weysz liebe vnnd guele freûndt.

Wir haben euwer gesterig schreiben wegen der thâtlichen auszspannung vnnd

hinfiierung eines euwerm spilalackhermeister in dornacher bann entnomnen roszes,

so durch euwer auszgewichene burger beschehen sein solle etc., heût im ralh nit

mit weniger verwunderung als jr die geschicht vernommen, haben auch gleich

darauffen nit vnderlaszen den nechstgesessenen ôsterreichischen amblletitben vnd

oberkheiten anzubeuehlen auff die yhenige personen so jr in euwerm schreiben

benambset, jre guete vleiszige achtung zugeben, die wa miigHch zue handt zu-

bringeu, vnnd da jr einer oder der ander sich nit der gebiir gnugsam zuuerant-

worten, zur restitution beriirts rosses ailes ernsts anzuhalten, auch diser hieoben

angezognen thàtlicheit halber, desz landts vnd diser vnsz gnedigist anbeuohlnen

régiments verwallung, auch desz durch- vnd zuwandels halber zuuerweysen.

Vnnd da jr in beriirtem euwerm schreiben anziehen das, wa der fr. dht. erlz-

hertzog Ferdinanden zue Osterreich etc., vnsers gnedigisten herren, resolution mit

auszschaffung dergleichen leichtfertigen leiithen gehorsame volg vnd erstattung

beschehen, jr diszfahls nit erwarten mûeszen etc., hierbey wôllen wir euch nach-

parlich nit verhalten, das nit allein durch vnsz, sonder auch angeregte jrer fr. dht.

ambtleûthe vnnd nâhere oberkheiten, ailes das yhenig was iederzeit von jrer fr. dht.

gnedigist anbeuohlen gehorsamblich verrichtet worden, vnnd disz orts weder vns

noch jnen einiche schuldt nit zuzemeszen : vnnd da mit jr buchstâblich wiszen

haben wessen sich thails der berûrten ambtleiithen vnnd oberkheiten gegen vnsz

in disen euw^ern sachen erclart, haben jr hiebey siob iV«s 1 vnd 2 copias zuempfahen

vnnd euch in allweg desto besser darnach zurichten : wolten wir euch zue anlwort

vnnd nachrichtung auff obberûrt euwer schreiben nit pergen, vnnd euch aile guete

nachparschafft zuerzaigen seyen wir wol genaigt.

Datum Ensissheim, den 23 marlij anno etc. Ixxxxj.

Fr. dht. ertzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

statthalter, regenten vnd râthe in obern EUsâsz.

Lorentz von Heydeg,

Hansz Caspar Betz, cantzler.

Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2757. Les bourgmestres, avoyer et conseils des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de

7 avril. Bâle et de Schafflwuse mandent à In régence d'Ensisheim que, nonobstant Vespoir qu'ils avaient conçu,

V. st. à la suite de leur députation près de Varchiduc Ferdinand, au mois de décembre précédent, de voir les

Mulhousois bannis définitivement expulsés du territoire autrichien, ils sont informés que, bien loin

d'avoir disparu, ces gens pénètrent jusque sur le territoire de Mulhouse, où ils commettent de véritables

actes de brigandage: pour répondre aux instances de leurs alliés de Mulhouse et pour éviter le retour

de pareils faits, qui pourraient donner lieu à des conflits regrettables dont on serait obligé de se mêler

des deux parts, ils prient la régence de tenir la main à l'exécution des ordres de Varchiduc et de

maintenir les saisies dont les biens des bandits ont été frappés; autrement ils seraient obligés de

s^adresser de nouveau à S. A.

7 avril 1591.
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Wolgeborne edle gestrenge hochgelehrle vnd veste, besonders liebe herren vnd

gule freiiudt, e. g. seyen vnser fretindllich willig diensl, sampt wasz wir ehreu,

liebe vnd freiindtschafll vermogend zùuor.

Wiewol wir vnsz genlzlich versehen, es wurden u. g. auf desz durchleûch-

tigeislen bochgebornen fursten vnd herren, herren Ferdinanden, erlzherlzog zu

Ôsslerreich etc., vnsers gnedigisten herren, zukhommen beuelchs nach der resolution

vnd gnedigen bescheydt so jr fr. dht. vnsern bey dero inn verschinem monal

decembris gehebten rathszgesanndlen inn schrifflen zueslellen lassen etc., die miil-

hauszische banditen vor langem auszgeschaffet sein, so kompt vnsz doch von

vnsern gelhrewen lieben eydtgnossen burgermeyster vnd ralh der statt Mûlhauseu

nach slâttigs clagsweyse fur, das solliche auszschaffung biszhero nit allein noch

nil geschehen, sonder fahind an bemelle ausztrettene panditen sy von Miilhausen

auf jrem boden berauben, wie dann nàher tagen einem der jren ein zugochszen

oder rossz gewalthâttiger weyse genommen worden : vnd diewe3'l sy vnser lieb

eydtgnossen zue Mûlhausen solches lenger nil wol gedulden kônnen (wie sie dann

vnsz ailes dessen wasz sie e. g. vnd dieselbig jnen hinwiderumb die zeyther

zuegeschriben, copias ùberschiickhl), bettend sie vnsz hôchlich wir jnen ausz eydt-

gnosischer threw vnd pflicht zue abwendung solches lasts vnd vnleydenlicher

beschwerdt berathen vnd verhiilffen sein wôllind : vnd wann nun wir gesagter

vnserer lieben eydtgnossen zue Miilhausen anligen verslannden, da wir zwar anderst

nit geachlet dann die anbeuohlene auszschaffung solcher statt vnd lanndt verderb-

lichen leuthen wâre vor langst erstatlet, vnd dasz sonderlich zuerhaltung guter

freundt- vnd nachbarschafft, so aber dasz vntzher nil voUkhommenlich verrichtet,

vnd leûchtlichen hierausz etwasz vnraths entspringen môchte das wir zue allen

theylen darmit zueschaffen gewinnen, langt an û. g. nachmalen vnsere ganlz

freûndtliches nachbarliches, ja auch ernstlichs pitten, ersuechen vnd ermahnen.

dieselbige wôllend ohne verzug ordnung geben vnd nach aller gebiir versehen

vnd verschaffen, dasz solche mulhausische auszgetrettene schâdliche panditen

ausz dero anbeuohlenen regiements verwaltung allenthalben ausz geschaffet vnd

niendert geduldet, noch jren vnderschleûff oder vnderhaltung gegeben werde,

sonnder jr f. dht. eruolgter gnediger antworl vnd û. g. dariiber auferlegten

beuelcb gnug, statt vnd vollzeichung beschehe, vnd in soUicher massz dasz vnsere

lieben eydtgnossen zue Miilhausen sich billicher weysz ferners zuerclagen nit

vrsach haben, deszgleichen auch der auf dieszer panditen giietere angelegter

arresst wider relaxiert vnd aufgehaben werde : dann wa dasz (dazue wir vnsz

doch kheins abschlags oder bedenckhens versehend) nil beschehon solle, wôllend

wir ii. g. nit bergeu dasz wir angentz hôchstermelle f. dht. dessen berichten,

vnd sy vmb schutz vnd schiirmb jres gnedigen vnsern gesannten gegebnen be-

scheydts vnd anntwort anriieffen, vngezweyffelter zuuersicht jhr fr. dht. werde

alsz ein gerechler fiirst jrem versprechen nochkhommen : vnd seindt wir hiieriiber

von ii. g. bey dieszem allein deszwegen abgeferttigtem pollen entlicher anntwort

wasz jr hierumbe zethun bedacht, gewàrttig, wir vns ferner noch erheischender

nothurfft zuuerlialten wiissendt, alsz die ii. g. sampt vnd sonders sonnslen in aller
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gebeûr mit frûnd- licbem nachbarlichem willea bereyt vnd willig seind, goltlicher

bewahrung hiebey beuehlendt.

Datum vnd mit vnserer lieben eydtgnossen der statl Zurich secrett insigel in-

nammen vnser aller verschlossen, den T'""* tag aprilis anno etc. 91.

Burgermeyster, schultheisz, landammann vnd riith

der fûnff ortten Zurich, Bern, Glaris, Basell

vnd Schaffhausen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2758, En réponse à leur lettre du 7 avril, la régence d'Ensisheim exprime aux cinq cantons pro-

-2 avril, testants sa surprise de voir le bourgmestre et le conseil de Mulhouse Taccuser auprès d^eux de ne pas

N. st. tenir la main à Vexécution des ordres de Varchiduc Ferdinand: elle affirme que, sitôt en possession de

la résolution de S. A., elle a transmis des instructions aux officiers et aux seigneuries de sa dépendance,

et chaque fois que des infractions lui ont été signalées, elle est immédiatement intervenue, ainsi qu'il

appert des diverses annexes de sa dépêche. Quant au cheval qu'un des bandits a dételé, il est à remarquer

que, dans le temps, il en avait été le propriétaire, ce qui ne Va pas empêché d''être poursuivi pour cet

acte de violence. Par toutes les pièces que la régence joint à sa lettre, les cantons peuvent s'assurer que

rien n'est moins fondé que les griefs dont Mulhouse les a saisis.

Ensisheim, 22 avril 1591.

Deu fûrsichtigen ersamen vnd wysen N. burgermeistern, schultheisen, landt-

amman, reth der fiinff eidtgnôssischen orten, als Ziirich, Bern, Glarus, Basell vnnd

Scbaffhusen, vnnsern besondern lieben vnd gûten friinden.

Vnnser willig dientst zûuor.

Fiirsichtig ersam wysz liebe vnd gûte friindt, wir haben iiwer schryben vom
7'"" disz ablouffenden monats aprillis, wâgen gesûchter vsschaffung der (wie jr bricht)

sich uach in diser vns gnedigist anbeuolchnen regimentsuerwaltung vfhaltendeu vsz-

getrëtnen mûlhuserischen burgern etc., mit mehrerm hiitigs tags im rath ablëseud

verstanden, klmnden ûch daruf inn antwort nit verhalten, das vnns eben frombd

fiirkommen thût das burgermeister vnnd rath zû Mulhusen vns vor ûch anthragen

thûn, als wann wir der fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zù Osterrych etc., vnnsers

gnedigisten herren, eruolgten gnedigisten résolution vnnd beuelch bishër nicht nach-

gesetzt heten, welches aber mit fûgen vns nit bygelegt werden khan, dann so bald,

vnderm dato den IT**"» decembris verschinnen 90 jars, jrer fr. dt. gnedigiste reso-

lution eruolgt, haben wir alsbald den amptlûthen vnnd etlichen landtsessen nechst

vmb Mulhusen gesëssnen erntstlich vferlegt vnnd beuolchen jrer fr. dt. gnedigisten

resolution also wûrcklich vnnd gehorsamlich nachzukommen, vnnd die vszgewichne

miilhuszische burger diser vnns gnedigist anbeuolchnen régiments verwaltung vsz

vnnd abzuwysen etc., wie wir ein sôllches auch jnen burgermeister vnd rath zù

Mulhusen durch schryben angekhûndet: zu glych vnnd wie nun sy von Mulhusen

ab dem herrn grauen von Orttenburg sich nachgënts beschwerdt, das etlichen der-

glychen Mùlhuser zû Rûdisheim nahent by Mulhusen syn grauen nechern oberkeit

sëchen lassen, haben wir an ermëlten grauen von Ortenburg bynëbent ein ofen
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patent an die amptlûth vsgen vnd vmbtragen lassen, als byuerwarte zwo abschrifflen

vnder N'* 1 vnnd 2 melirers zûerkhénnen gëben, vff das dann ouch meerhôchsl

ernannle fr. dl. der hingerichten Mùihusern hab vnd gûtiere, als vil sy deren inn

jrer fr. dt. landen liggen haben, ouch der ûberigeu vszgelhrétnen burgern, durch

wandlung halber hernachmals ouch, als beide bygelegte extrëct sub N'» 3 vnnd 4

zûerkhénnen gëben, gnedigist resoluiert : ist abermals den necbstgeséssnen ampt-

liilhen vnd oberkeiten, luth der bylâg N* 5, beuelchend geschriben worden : was

nun hieruber nil allein von vorermëltem grauen von Orttenburg, sonder ouch von

ampllûlhen fur entschuldigungen ynkommen, das gëben die dryg sonderbare exlract

vnnd vszug vnder N'* 6, 7 vnnd 8 wylers zûerkhënnen.

Vff das jr inn angereglem ûwerm schryben anmëldung thùn, als wann durch

bemëlle mùlhuszische vszthrètne pandylen, denen von Miilhusen oder einera der

jren kurtzuerruckhter lagen eiu zug ross oder ochs gwaltthetiger wysz genommen,

dauon ist vns nichls bewisst, ouch nichzit fiirkommen, halten demnach darfiir jr

syen inn disem punckhten ouch zu milt berichtet, dann da sy von Mûlhusen vns

durch schryben klagend fûrgebracht das jr vszgetrëtner burger einem der Jrrigen

ein S3'n glyehwol zûuorgewësste pferdt, als er vf dem fëld gewësst vnnd zû acker

gfaren, gwaltthelig genommen vnd hingfûrt, haben wir diszes entnommenen ross

halber an die amptlûth aberraâln geschriben vnd beuelch vszgehn lassen, darwider

vns entschuldigungen ynkommen, als jr vsz den bylâgen sub N" 9, 10, 11 vnnd 12

abzûlëszen haben : syen dem allem nach wir der vnzwyffenlichen hofifnung, als

werden jr vsz vnnszerm ûch hiemit nachpurlich anfûgenden warhafflem grundtlichen

bericht gnûgsam vernemmen das vnnsersteils hôchstermëlter fr. dt, eruolgten gne-

digisten resolulionen ghorsammiste vôllige volnziechung vnnd erslattung beschëchen,

vnnd dahër ermessen das gedachle von Miilhuszen derglychen verunglimpfens, so

wol vns als sich sëlberl, billich vnnd wol iiberhaben sôllen vnnd môgen, inansëchung

wir anfangs hër jrer widerwerligkeit vnnsers verhoffens bessers vmb sy vnnd die

jrrige beschuldt, vnnd nichts was zû jrer befridigung immer dientstlich syn môgen,

zùbefiirdern vnderlassen : also môgen jr vns nachparlich wol zûuertruwen das wir

zû einicher wytloûfGgkeit nil, sonder mehrers dahin geneigt vnnd gewëgen syen, so

wol gëgen jnnen von Mûlhusen als zû vorderist gëgen ûch gmeiner eydtgnoszschaflft,

aile gûte nachpurschafft zûerhalten, inn allwàg vnnd ob allem aber auch der fr. dt.

gnedigisten beuelchen vnderthenigister gebûr nachzûsetzen, wolten w^ir ûch zû wol-

meinnender nachparlicher widerantwort nit bergen.

Datum Ensszisheim, den 22 aprilis anno etc. Ixxxxj.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zû Osterrych etc. statthalter,

regenlen vnnd rethe in obern Elsass.

Hanns Heinrich von Rinach,

Hans Gaspar Betz, cantzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mnlhoose.)
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1591. 2759. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandetit à leurs alliés de Mulhouse que le messager

20 avril, qu'ils avaient envoyé citez eux et à Ensisheim, leur a rapporté les dépêcJies dont on l'avait chargé des

V. st. deux côtés : ils ont vu non sans regrets que l'archiduc Ferdinand avait jugé devoir revenir sur la réso-

lution communiquée précédemment aux députés de Zurich et autres, qui s'étaient rendus auprès de lui,

et qu'aujourd'hui il accorde aux traitres chassés de Mullwuse le droit d'aller et de venir dans ses états.

Suivant leur demande, ils leur envoient copie de la correspondance échangée entre les cinq cantons et la

régence, et ils leur promettent de traiter encore de cette affaire, lors de la prochaine réunion de la diète.

En terminant ils les engagent à faire en sorte de prévenir Veffet des menaces et des insolences de leurs

bourgeois fugitifs, en attendant qu'on puisse mettre fin à leurs menées.

20 avril 1591.

Den frommen fiirsichtigen ersamen wyszen burgermeisler vnnd ralh der slall

MùUiUSzen, vnnszern insonders gûlten frûnden vnnd gelhrûwen lieben eydlgnoszen.

Vnnser frùndtlich willig dientst, sambt was wir eeren, liebs vnnd gùts ver-

môgend zùuor.

Fromm fiirsichtig ersam wysz, insonders gfit friindt vnnd gelruw lieb eydt-

gnossen, zû vnnszers gen Ensiszheim abgesandlen loûffersboten wider heirabkhunfft,

habent wir der dasëlbsten fr. dt. erlzherlzog Ferdinanden zû Osterrych slatthalter,

regëiiten vnnd rethen widerantworllich schryben, sambt ûwerer an vns vszgangnen

missif wol empfangen, vnnd inn ableszung aller iiberschicklen schrifflen zwâren

milt elwas bedurren verstanden das hochermëlle f. dt. ûber jr hieuor vnnszerm

vnd den anndern by jren gewëssnen rathsgesandten gegëbne résolution vnnd ver-

willigimg wûrcklicher vsschafiung tiwerer vszlratnen burgern, erst noch inn jr dt.

fernerer erklerung jres verstandts densëlben Irùwlosen vnd meineydigen verrëteri-

schen personnen gastswysze frygen handel vnnd wandel begûnstiget : vnnd thûnd

iicli hiemitt (nach iiwerni ersûchen) von dem so gedachter regierung inn vnnszer

der fûnff ordlen naramen geschriben, vnnd was vns bingëgen von dersëlben schrifft-

lichen zukoramen, hieby liggende copias ûbersenden, als ouch gëgen den anndern

ûwern vnnd vnnsern lieben eydtgnossen [von] Bern, Glarus, Basel vnnd Schaffhuszen

vsz vnnszer canlzlyg beschëchen wûrdet, damit wir die fûnff mit ûch verpûndten

ôrter vns zû nechster sontsten zûthragender vnnserer gsandten zûsaramenkhunfft

wyter wie dem handel zûbegëgnen sye, vnderreden vnnd beradtschlagen kônind,

dessen jr hernach ouch verslëndiget werden sôllend : vnnd diewyl ûber angeregter

vszgewichner verderblicher lûthen trôuwen, schmûlzen vnnd schmechen (inhalt

ûwers schrybens) zûuerhûtung was bôszes vnnd vngemachs sich wol zûbegoumen

ist, Iragend wir dheineu zwyffel (als wir ûch dessen hiemit ouch ermannend) dann

jr dassëlbig mitt allem flyss, erntst vnnd gulter ordnung erstattind vnnd fûrsëchind,

bisz ûch (verhoffenlich mit gotles gnaden) durch etwas erspriesslichem mitel diser

vmbschweiffenden pandyten abgehulffen werden kan vnnd mag, da an vnns nach

vermôgen, sambt ûberigen obgemëllen ordten, nilt ermanglen mitt goltlichera

zûsland, dessen schutz, schirmm vnnd trûwer bewarung ûch vnnd vns beuelchend.

Datum den 20'^" aprillis anno etc. 91.

Burgermeister vnd rath der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhoase.)
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2760. Le bourgmestre et le conseil de Baie mandent à leurs alliés de MuHiouse d'envoyer, le lende- 1591.

main, un ou plusieurs de leurs conseillers, pour conférer avec les députés de Berne, de Zurich et de 10 mat

Schaffhouse au sujet de tnesures relatives à leurs bourgeois fugitifs.

10 mai 1591.

Denn frommen ersammen weisen, vnsern insunders guten frûnden vnd getreiiwen

lieben eydlgnossen, dem burgermeisler vnd raht zû Mûlhausen.

Vnser freiindllich willig dienst vnd was wir liebs vnd guis vermôgen zuuor,

frommen ersammen weisen, besonders gut freiindt vnd gelreûw lieb eidtgnossen.

Weil anderer vrsachen wegen sich bey vns jelziger zeil etliche gsandten von

eûwern vnd vnsern lieben eydlgnossen der drey statlen Zurich, Bern vnd Schaff-

hausen befînden, die morndriges tags was ferner.s mit eûwern aussgeiretlen burgern

fiirzunemmen seie, mit etlichen vnder eiich zu deliberieren begeren, ais haben wir

eiich in yl dessen berichten wôllen, damil ausz eiiwerem mittel einer oder mehr

alher vff morndrigen tag, so friih mûglich damit es an der zeit nichl mangle,

deputiert môgen werden : gott mil vns allen.

Datum den 10 maij anno etc. 91.

Statthalter desz burgermeisterthurabs vnd der

raht der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse
)

2761. En réponse à sa lettre du 22 avril, les députés des quatre villes de Zurich, de Berne, de 1591.

Bâle et de Schaffhouse réunis à Baie expriment à la régence d'Ensisheim leur étonnement de voir qu'au- n maL
cune des prescriptions contre les bourgeois expulsés ne soit encore observée: ils sont même informés

qu'un des bandits, Valentin Fries, se propose de s'établir à Hochstadt, contrairement aux anciens traités

subsistant entre les cantons confédérés et la maison d'Autriche. Datis l'intérêt de la paix et de la sécu-

rité de leurs alliés de Mtdhouse, les députés réitèrent les instances antérieures pour obtenir Téloignement

des traîtres, qui compromettent les bons rapports de voisinage des deux pays, et si la régence trouvait

qiCélle ne peut pas déférer à cette demande, Us la prient de leur assigner un jour pour conférer ensemble

de cette situation, afin qu'on ne puisse pas reprocher aux confédérés d'avoir rien négligé pour le bien

commun.

Bâle, 11 mai 1591.

Wolgebornner etc. etc., edle gestrenge hocbgelebrle vnnd veste, innsonders

gunstig herren, liebe nachbarn vnd gute freiindt, e. g. vnd gst. seyen vnser freûndt-

lich willig dienst, mit erbieltung aller ehren, liebs vnd guis zuuor.

Wasz dieselbige auf vnser bieuor vnderm dalo den 7 tag apprilis vonwegen

wiircklicher auszschaffung vnnserer getrëwen lieben eidlgnosszen vonn Mûlhausen

auszgewichener verrâtterischen burgern nachbarlich gethonn schreyben widerant-

worts weyse zukommen lasszen, dasszelbig haben wir sampt bey verwarttem inn-

schlussz ailes der lenge nach vnnd mit desto mehrem befrômbden vernommen,

diewill wir nit allein daselbst hero augenscheinlich befunden dasz jhrer f. dht.

ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc., vnnsers gnedigislen herren, zue Innsz-

bruckh eruolgter erster gnedigister résolution, alsz auch e. g. vnnd gst. deszwegen
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auszgangnem offentlichen patent noch biszhero nit nachgeselzt, vnnd obangeregte

stattflûchtige Mûlhauser gestracks vnd one allen instaudt ausz- vnd abgeschafft

werden woUen, sondern werden auch hieneben verstendiget dasz vonn yetzgemelten

mulhausischen bandilen Valenlin Friesz sich zue Hochslelt niderzulasszen vnnd

sein hauszheblichen sitz daselbst zuhaben vndersehen vnnd bedacht sein solle,

ailes der hochbetewrten zwisclien dem hochlôblichen hausz Ôsterreich vnnd gemeiner

eydtgnoschafft vorlangest auszgerichter erbainigung, wie dann auch allem fridt-

liebenden wesen vnnd guter nachbarschafft in facto zùwider vnnd entgegen.

Wann dann nun obgesagte vnnsere getrëwen lieben eidtgnosszen etc. bey

solcher gelegenheit anders nûtzit sich zubefahren dann grossere vnrhuw, wider-

willen, nachttheil vnd schaden, darmil wir woll so baldt zue allen Iheylen auch

zethuen vnnd zuschaffen vberkommen môchten, insonderheit aber bey disen gefahr-

lichen praticken solchen slalt vnd landt verderblichen leûthen kein gutes mehr

zûuertrawen : hierauf so gelangt ann e. g. abermahlen vnser gantz nachbarliche

vnnd vmb gemeines fridens willen hochvleissige pitl, dieselbige wellend vielange-

zogene verrâtterische Mûlhauser nun mehr ausz jhrer anbeuolhenen régiments

verwaltung allerdingen, auch aller enden gentzlich abschaffen vnnd der gestalt vort-

weysen, dasz ehrgedachte vnnsere getrëwe liebe eidtgnosszen vonn Mûlhausen vor

jhnen gnûgsam gesichert vnnd wir disz orts e. g. vnnd gsl., vielweniger aber

hôchslermelte f. dt. vmb solcher Irëw- vnd ehrloser nichtiger leiithen willen

zubekiimeren nit weiters getrungen werden.

Wo sehr vnnd aber e. g. anderst bedacht vnnd erhebliche gnugsamme vrsachen

zuhaben vermeinen wôlle, warumb disen vnserem rechtmessigem begeren nit gewill-

fahrel vnnd obangezogner erbainigung statt geschehen solte, so wellen wir hierauff

vnbeschwerdt sein, da jr vnsz ein gewiszen fûrderlichen tag vnd ort benemmen,

selbs gegenwertig daselbsten zuerscheinen, vnnd wasz diser sachen beschaffenheit

erforderen wûrt, selbs mundtlich freûndt- vnnd nachbarlich fùrzulragen, damit ja

vnnsers Iheils keine giietliche miltel vnd weg verabsaumbt oder vnuersucht vnnd

vermitlen pleiben, wôlten wir ann statt vnnd ausz beuelch vnnser allerseits gne-

digen herren vnnd oberen wegen guter nachbarlicher correspondentz vnnd innson-

derheit dem gemeinen fridtwesen zu guetem e. g. vnd gst. nit verhalten, dersel-

bigen fiirderlichsten beschribner wideranlwort bey disem allein darumb abgesandten

der statt Basell geschwornen leûffers botten gewiszlich erwarttendt.

Datum in vnser allen nammen, mit erst gemelter statt Basell, vnserer getrëwen

lieben eidtgnosszen, secret insigel verwahrt, zinszlag den 11 tag maij anno etc. 91.

Der vier stetten lôblicher eidtgnoszschafft

Zurich, Bern, Basel vnd Schaffhausen

raths anwâlde vnd gesandte zu Basel

bey einanderen versamblet.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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2762. En réponse à leur lettre du 11 mai, Ja rigence â'Ensisheim exprime sa surprise aux députés 1591.

de Zurich, de Berne, de Baie et de Schafffumse de leur persistance à Vaccuser de ne pas se conformer 22 mat
aux ordres qu'elle a reçus au sujet des réfugiés de Mulhouse: elle affirme qu'elle les exécute à la lettre, ^ gt,

et déclare qu'elle ignore les projets attribués à Valentin Fries; à tout hasard elle écrit au bailliage

éPAltkirch de ne pas souffrir qu'un fugitif quelconque Rétablisse dans son ressort. Quant à la conférence

que les députés proposent, elle est prête à y prendre part, et si le bourgmestre et le conseil de Mulhouse

devaietit encore apprendre qu'un de leurs bourgeois rebettes séjourne sur le territoire autrichien, elle demande

qu'ils ïen avertissent directement, pour éviter à leurs confédérés éPintervenir sans motif grave.

Ensisheim, 22 mai 1591.

Den fûrsichtigen ersammen vnd weisen N. den ralhs anwâllen vnd gesandlen

von Zurich, Bern, Basel vnd Schaffhausen an jelzt zu Basel beyeinandern ver-

samblet, vnsern besunder lieben vnd guten freiinden.

Vnnser willig diensl zuuor.

Fûrsichlig ersam vnd weiss, besonder liebe vnd gutte freûndt, wir haben eûwer

gesterig schreiben wegen allentlicher diser landen aussschatfung der aussgewichuen

verratterischen burger von Mûlhausen, diser vormittag im rahl ablesend nil mit

geringera bcfrômden angehôrt vnd vernommen, beuorab weil wir wissen das wir

der f. dht. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreicb etc., vnsers gnedigislen berren,

resolution biszhero ihm bûchstaben gehorsamblich nachkummen, vnd an allem dem

so vns obgelegen niitzil erwinden lossen, wie wir dann noch hinfiiro zulhun pflicht

schuldig vnd sunsten zuerhaltung guler friedliebender nachparschaffl vordrisl geneigt

seien, auch albereit vff disz eûwer anzeig Valentin Friesen lialber, so sich zu

Hochstalt hauszheblich niderzulossen bedocht sein soUe (dauon v/ir doch bisshero

das wenigiste nil gehôrdt), den altkirchischen amptleûthen ernstlich befehlend zu-

geschrieben weder ihme noch andern aldaselbsten oder anderslwho einichen vnder-

schleiff, wôllen gescbweigen bestândige w^ohnung zuuerstatten, sonder den daselbslen

gântzlich vszzuschaffen vnd zugleich ob jrer f. dhl. etc. gnedigislen resolulionen

allen inhalts gehorsamist zuhalten etc.

Da eûch dann ûber vorige vnd disen jelzigen berichl nocl rooler eii volkhum-

menlich benùegen nit beschehen, vnd ihr es fur eii. notturff achten, mar diser

auszgewichnen Mùlhauser halber an vergleichenden orth zusammen kummen vnd

einandern mehrers mûndllich in sachen verslendigen solle, ist an slall der f. dhl. etc.

vns ein solches auch nil zuwider, vns der mahlstatl vnd lags als bald zuuergleichen :

allein môchten wir wol leiden, ist auch nit vngebeùrlich, wa burgermeister vnd

rahl zu Mûlhausen dergleichen jnen gefahrliche personen diser vns gnedigist an-

beuolhnen régiments verwallung jres niderlossens vnd vffenthalls gewahr wurden,

das sy vns dieselbige wûrcklich abzuschaffen nachbarlich berichlen vnd ersuchen,

vnd also eûwer hierunder, wie auch vnser, mehrers zuuerschonen, durch eûch ge-

wûssen, solle gewisslich, wie gehôrt, an gehorsammer volnziehung jrer f. dhl. etc.

gnedigislen résolution diss orls nûtzit ermanglel, vnd ermellen zu Mûlhausen, so

vil an vns, zu mehrern ruewen nachbarlich gern geholffen werden : wolten wir eûch

zu begerler antwort nit bergen, vnd eûch aile gule nachbarschaffl, auch was zu

VI. 40
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erhaltung wolhergebrachter erbeinung furdersamb vnd dienstlich zuerzeigen seien wir

."wol geneigt.

Datum Ensissheim, den 22 maij anno etc. 91.

F. dht. erizhertzog Ferdinanden zu Osterreich elc.

statlhaller, regenten vnd râthe in obern Eisass.

H. von Ramstein,

Hannss Gaspar Belz, canlzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2763. Le bourgmestre et le conseil de Baie transmettent à leurs alliés de Mulhouse la réponse de

1591. la régence d'Ensisheim à la lettre des quatre cantons, en leur faisant observer qu'il faudrait pouvoir

14 mai. prouver les griefs qu'on produit, pour que la régence ne puisse plus les contester. En même temps ils

V. st. leur donnent avis qu'il passe à Bâle des bandes d'Italiens ligueurs, se rendant, dit-on, en Alsace et en

Lorraine pour y passer la montre, et ils les engagent à se ienir sur leurs gardes.

14 mai 1591.

Denn frommen ersammen weisen, vnsern insunders gutlen freûnden vnd ge-

treûwen lieben eidtgnossen, dem burgermeisler vnd rabt zu Mûlhausen.

Vnnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zuuor,

frommen ersammen weisen, besonders gut freûndt vnd getreùw lieb eidtgnossen.

Was der v. o. regierung stattbalter, regenten vnd râht vns eiiwerer auss-

getrettnen burger wegen wideranlwortlich zugescbrieben, haben ihr auss hie bei-

uerwarter copej mit mehrerm zuuernemmen : were vnsers eracbtens zu jederzeit

gut das man der clegtcn einen satten grundt bette, dan sie der sachen nit ge-

stendig.

Sonsten kônnen wir eiicb eidtgnossischer meinung nicbt verhalten, das taglich

vil liguiscbe Italianer rottenweiss hiedurch passieren, vnd gebt die sag das sie ins

Elsas vnd Lottringen wôllen daselbsten ibr muslerplatz zubalten : dernbalben

werden ibr an gutter sorg nichts ermanglen zulossen wol wisseu, solten wir eiich

freûndtlicb nicbt verbalten vnd seien eûcb aile eydtgnossiscbe freùndtscbafïTt zu-

erzeigen begirig,

Datum den 14 maij anno etc. 91.

Stattbalter desz burgermeistertbumbs

vnd der rabt der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2764. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à leurs envoyés près la

1591. diète des cinq cantons protestants à Bade, le conseiller Daniel Finck et le greffier Jean-Georges Zichlé.

21 juin — Us exposeront que, nonobstant la résolution de Varchiduc Ferdinand, aux tenues de laquelle tous

les fugitifs de Mulhouse devaient être expulsés du territoire autrichien, à moins qu'ils ne consentent à

déférer leur cause aux tribunaux compétents, un certain nombre de leurs bandits persiste à tramer dans

le voisinage de MuVwuse des complots contre la sûreté de la ville. Pour en finir avec ces menées, le bourg-

mestre et le conseil proposent de demander à la régence d'Ensisheim d'exécuter les ordres de S. A. ou
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à défaut de renvoyer les réfugiés devant les cinq cantons protestants. Cependant peur couper court à de

nouveaux moyens dilatoires, les envoyés demanderont à la diète d'accorder à tous les rebelles un sauf-

conduit au nom des cinq cantons, pour leur donner toute facilité de se présenter en justice, et, (^ils n'en

profitent point, qu'ils soient atteints et convaincus de leur culpabilité et mis au ban de toutes les auto-

rités chrétiennes, y compris la maison d'Autriche. Toutefois il faudra stipuler que les saufs-conduite ne

seront délivrés 1" que, sous la réserve des droits et privilèges de Mulhouse ; 2" qu'à condition que tous les

fugitifs soient cités à comparoir dans tous les bailliages autrichiens, et tenus de fournir pleige et cau-

tion, et 3° que tous ceux qui, ayant été cités et pourvus de saufs-conduits, ne comparaîtraient pas,

soient livrés soit aux cinq cantons, soit à Mulhouse, sinon que la viUe puisse leur faire courir sus

partout où on les trouverait. — Les envoyés demanderont et rapporteront à leurs commettants copie de$

réces qui seront dressés à leur sujet.

Lundi 21 juin 1591.

Instruction vnnser burgermeisler vnnd der ràlhen der statt Mûlhausen, wasz

denn bochgeachten gestrenngen edlen ernuesten fromen fursichtigen ersamraen vnnd

weysen herren raths anwâlden vnnd gesanndten der funff orlten Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnnd Schaffhausen, auf yetzwelirender tagsatzung zue Oberen Baden durch

vnsere ralhsfreiindt vnnd liebe getrëwe Daniel Finckhen vnnd Hannsz Geôrg Zichle,

vnnsern stattschreiber daselbsten fiirzubringen vnd zuuerrichlen beuolhen worden.

Hoch vnnd wolennelten vnnsern groszgûnstigen herren vnnd getrëwen lieben

eidtgnossen soll, nach gebûrender salutation vnnd diennst erbiettung, vnnser ver-

schlossen schreiben fûrderlich ûberantwurttet vnd alszdann, der sachen gelegenheil

nach, ferner angezeigt werden : demnach jhr fr. dht. ertzhertzog Ferdinand zue

Osterreich etc., vnnser gnedigister herr, sich auf vorgehenden auszfhiierlichen berichl

vnnd begeren dahin gnedigist resoluiert vnnd endtschlossen, dasz aile vnnd yede

auszgewichene mlilhausische burger ausz jhrer durchleiichtigkeit landen genntzlich

auszgeschafîl vnnd vertrieben, oder aber die jenige so rechts begeren, ann gebiirende

orth fûrderlich gewisen vnnd darûber kein ferneren auffenthalt mehr haben sollen.

Dem aber allem zuwider, erstangezogene vnnsere banditen sich nit allein noch

jmer zue auf ôsterreichischem grundt vnnd boden verhallen, sonndern nach ererst

dartzue sich offentlich vernemmen lassen, wie dasz sie vnnsz vnnd gemeine statt

Mûlhausen mit gewalt ûberfallen vnnd ihr lanngest gefasszten plultdurstigen ann-

schlag mit der thaat gewisszlich vollbringen vnnd erstreckhen wollen : so seje der-

halben vnnser diennstlich pitten vnnd begeren bey der vorder ôslerreichischen re-

gierung ohnn allen lenngeren verzug zuuerschaffen, damit solchen ernstlichen jhrer

f. dht. eruolgten beuelch im werckh nachgesetzt, oder aber vorgemelte vnnsere statt-

flûchtige banditen zue dem ordenlichen rechten vor denn fûnfF euangeHschen orlten

zuerscheineu gehalten, vnnd darûber jnnen kein weittere auffenthalt gestaltet werde.

Wofehr vnnd aber disem vnnserem rechtmessigen begeren, wie biszhero, nit

stattgeschehen, sonndern vielicht andere auszreden vnnd exceplionen desz rechten

fûrgewenndtet wurden, alszdann sollen obgemelte vnsere abgesandte fernner anzeigen,

dasz wir offtermelten vnnsern auszgewichenen verrâtherischen burgern viel cher bey

vnnsern groszgûnstigen herren vnnd getrëwen lieben eydtgnossen der fûnff euan-

gelischen ortten ein frey sicher vnnd beschrieben gleydt zum rechten zulassen vnnd

bewilligen wôllen, cher dasz wir also vnnd ein gantze statt nach lenger in sorgen.
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zweifTel vnnd gefâhrlichkeit stecken bleiben sollen, gueter vngezweiflfeller hoffnung,

da sie vnnsere auszgewichene staltfluchlige burger solch angebollen ordenlich recht

vnnd frey sicher gleidt nit guelwillig annemmen, sonnder also auf fliichligem fusz

jr eigene conscienlz vnnd vngerechte sacli selbs ofTenbaren vnnd verralhen wurden,

dasz sie alszdann vnnder keiner ebrenliebender christenlichen oberkeit, vnnd also

consequenter auch vnnder dera hochlôblichen hausz Osterreich zue keiner zeit weder

kurtz noch lanng nimmermehr gelilten, vnnd also auf dise weisz ab ôslerreichischem

grundt vnnd boden allerdingen ausz- vnnd hinweg gescbafft werden mochlen.

Es sollen aber vnnsere abgeordtnete zue solcbem sicheren geleidt nit annderst

ïlann allein dergestalt vnnd mit solchen ausztruckenlicben bedingtlichen furwortten

bewilligen, dasz mit vielgemelter vorder ôsterreichischer regierung zuuorderst ab-

gehandtlet vnnd dahin tracliert werde, ersllich dasz obangeregt sicher gleidt vnnsz

vnnd gemeiner stalt Miilliausen, im ûbrigen allenn vnnseren priuilegien vnnd freiheiten

one schaden vnnd nacbtheil zuuerstehen seye : fur dasz annder, dasz aile vnnd yede

vnnsere auszgewichene burger vermôg vnnserer specifîcierten verzeichnus inn allen

empteren hin vnnd wider, vnnd grad eben auch zue Ensiszheim selbs, offentlich citiert

vnnd so voll zum rechten alsz auch zue gebûrender caution gebalten werden.

Zum dritten vnnd letsten, welche alsz zum rechten geladen vnnd mit sicherem

geleidt versehen nit gehorsamblich erscheinen wurden, dasz sie alszdann fûrtterhin

auf osterreichischem grundt vnnd boden keinerlej sicherheit, friden nach platz

nimmermehr haben, sonnder entweder vnnsz oder vnnseren groszgûnstigen herren

vnnd getrëwen lieben eydlgnossen auf ein gebiirenden reuers zugeschickt, oder ja

zum wenigsten vnnsz vnnd denn vnnseren ann allen ortten auf sie anzegreiffen

erlaupt vnnd vergûnstiget werde, allein zue dem ende vnnd zweckh, oh wir doch

vnnd ein gantze burgerschafft zue Miilhausen solchcr statt vnnd lanndtuerderblicher

leiitten auf dise weisz abkommcn vnnd enndtlediget werden môchten.

Wasz dann wolermelte vnnsere groszgiinstige herren vnnd getrëwen lieben

eidtgnossen sich hierin resoluieren vnnd zuer sachen diennstlich sein erachten

werden, dessen sollen obgedachte vnnser gesanndte schrifftlichen abscheidt begeren,

vnnd gegen jren g. vnnd st. f. e. w. jhres angewendten vielfeltigen vleisz vnnd

Irëwhertziger wolmeinung diennst bedannckhen.

Signiert mit vnnserm der statt Miilhausen fûrgetruckhten secret insigel, auf

monntag denn ein vnnd zwentzigisten tag junj anno etc. 91.

Hannsz Georg Zichle, stattschreiber zu Miilhausen,

in fèdem adscripsit.

Original en papier avec sceau en placard. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2765. Mémoire 'présenté à la diète des treize cantons réunie à Bade, par le greffier Jean-Georges

29 juin. Zichlé, qui, accusé à une diète précédente, d^avoir falsifié les actes du procès contre les auteurs et les

complices de la trahison tentée contre Mulhouse, proteste solennellement contre cette imputation; pour

se justifier et défendre son honneur, il fait de notiveau le récit de ce qui s'est passé, avec tous les

incidents qui se rattachent à la condamnation des coupables,

Bade, 29 juin 1591.
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Vnderllianige defeusion vnd proleslationschriflt an die herren gesanndle der

13 orlen gemeiner loblicher eydlgnosszschaffl mein Haniisz Georgen Zichlins, dieszer

zeyt slatlschreybers zue Miilhausen im oberen Elsàssz.

Groszmachtig hochgeacht geslreng edel ernuest fromb fursicblig ersam vnd

weysz, innsondersz groszgiinslig gnedig vnd gepieltend berren.

Wiewol ich mich die zeyt hero meiner verslendlichen jaren, vnd innsonnderheyl

meines webrenden diensls der slaltscbrtyberey zue Miilbausen, biszvfdiesze gegen-

wertlige stundt jeder weylen eines ehriicben wesen vnd waundels, auch zu aller

gebiir Ibrew, vffriclilig- vnd erbarkheyt, wie sollicbes einem rediichen bidermann

wol anslebet vnd gezimmet, ailes ernsts beulissen vnd (vermittelst gôltlicher gnaden)

mit wortten vnd werckben dermassen verhalten, dasz verbofTentlicb kbein ebr-

liebender menscb, wasz dignitet, wûrden oder standls er seye, kbeinerley vrsacb

baben wûrt mich an meinem (ohne rhum zuemelden) wolhergebracblen gutem ebr-

lichen nammen zuuerkbleineren oder zuuerlezen, darbey neben auch in allen ge-

schribnen rechten gantz heylsamblich fûrsehen, statuirt vnd geordnet dasz niemand

den anderen, wer er ja seye, vnerlanugts rechten weder mit wortten nach mit der

that an seinem gulen leûmbden, nammen vnd ehren injurieren, oder aber dem beley-

digten nach gestalt der zuegefûegten injuria, gebûrlichen abtrag vnd erstattung tbun

solle : jedocb so bat mich, disem allem zuwider vnd wider aile mein zuuersicbt,

khurtzuerschiner zeyt von elhlichen woluertbrawten meinen gônnstigen lieben

herren vnd freûnden glaubwiirdig angelanngt, wie dasz ich vf nechst verscbiner

vmb liechtmessz gehaltener eydtgnosszischer tagsatzung zue Baden im Ergew frey

vnuerbolen dargebcn vnd beschuldiget sey worden, alsz ob ich wider aile rech»

vnd billichkheyt, vnd also wider mein ehr vnd eydt, der jhennigen vergicht vnd

hekhanndtnussz welche desz jûngst abgeloffenen neiintzigisten jarsz zue Miilhausen,

von wegen jrer hochstrâfflichen verràtberischen miszhandtlung mit vrtbeil vnd recht

offentlich condamniert vnd vom leben zum todt hiugericht worden, fûrsetzlicb vnd

betruglicher weysz verfâlscbet, crimen fahj beganngen, vnd also zuuil vnehrbarlich

gehannvilet haben solte, da zwar ich erstangedeùten meinen gûnsligen lieben herren

vnd freùndten, von welchen ich solcher schmâchlicben bezichtigung auisiert vrd

berichtet worden, vmb souil mehr danckh schuldig were, da sie mich zugleicb desz

injurianten person vnd nammens verstendiget hetten.

Dieweyl aber ich desselbigen rechten grundlichen bericht, zue begerler noth-

wendiger wisszenschafft noch biszhero nit erfahren môgen, vnd aber mir inn sol-

lichem fialschen verdacht bey jhemanden lenger zuesteckhen nit gemeint sein will,

khann oder mag : alss hab ich zu rettung meiner ehren fiir ein vnuermeydenlicbe

boche nothurfft erachtet e. g. vnd st. f. e w. der ganntzen sacheu beschaffenheyt,

wie sich dieselbige von anfang bisz zu ende im grundt der wahrheyt begeben, vnd

wasz mir hieriun vor gott vnd der welt, wider aile billicheit vnd recht, auch wider

allen mein verdienst vnd verscbulden, fur vnrecht vnd gewalt gescheben, kburtzlich

zueberichten, der vngezweyffelten guten trôstlicben zuuersicbt e. g. vnd st. f. e. w.

gemeinhcû vnd innsonnderheyt, beuorab welchen dièse gescbicbt nach biszhero
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nit allerdingen, wie sie ergangen, rail grundl der wahrheyi ftirgethragen worden,
ab sollichem bericht khein verdrussz oder vngnade gegen mir fassen nach Iragen

werden.

Alsz vf sambstag den 13'«" junij nechst abgeloffenen 90'«" jarsz, etliche meiner

gnedigen herren rebellische burger zu Mûlhausen, welche vor vier jaren an der-

selbigen erschrôckhlicben vffrhur auch mârckhliche schuldt gethragen, vnd jetzundl

jren alten lang zuuor gefasszten rach- vnd plutgirigen neydt (ohne zweyffel aussz

anslifftung desz leydigen Sathans, welchem aile burgerliche einigkheyt vnd frid-

sames wesen von art zuwider ist) auff ein newes durchzuthringen vnd mit gewalt

inns werckh zurichten gesinnet, jhr schanndtliche conspiration vnd pluetdurfflig

practicieren so weit gebracht, dasz sie ein zimbliche anzahl herrenloser khriegsleuth

bin vnnd wider vf dem lanndt bestellet, dieselbige bey nacbt vnd nëbel durch

falscbe scblûssell in die slatt gefûert, jr eigen vatterlandt ganntz frauentlich vnd

môrderiscber weysz ûberfallen, die beyde zeiigbeûser, dasz rathbaussz, die thor vnd

plâtz mit verràlberiscbem gewalt eingenommen, vnd in summa mit jrem erscbrôckh-

lichen schreyea, scbiessen, tbiiren vffschlagen vnd grusammen wiietten, sich der-

masen ersclirôcklich erzeigt, dasz der mebrer vnd bessere theyl der burgerschafft

nit zuesammen khommen, viel weniger einigen recbten widerstanndt tbun khônnen

oder môgen :

Dardurch dann gedachte conjuranlen, nach dem sie etliche stuckh bûchsen vf

rederen vfT den platz gebracht, dermassen grimb vnd zornhizig worden dasz sie

den grosseren hauffen mit namen (dann also haben sich die rebellische vor jarn

vnd jetzt widerumb selber genennet) durch ein offentlichen vmbschlag inn harnisch

vnd gewehr zue jnen erfordert, gleici darauff dem khleineren hauffen fur die heiiser

geloffen, jre hauszthiiren mit grossen holzschlôglen auffgesprengt, jren viel iiber

die mauren hinausz getriben, viel in gefangenschafft geworffen, etlichen jre heiiser

geblûndert, etliche bisz vff den todt verwundt, etliche gar nider geschlagen vnd

ermôrdet, herren burgermeyster Hartmann vnd mich (vnangesehen ich eines bôsen

hitzigen febers sehr khranckh vnd schwach gewesen) ausz der theiitschen herren

freyheyt, von meiner betriiebten hausszfrawen vnd vier khleinen vnerzogeuen

khindern mit gewalt genommen, vnd mit den iiberigen râlhen, sampt anderen

burgern desz khleineren hauffens, souil sie deren bekhommen môgen, vasst aile

gefanngenschafften erfûllet haben.

Inn dem aber gott der allmechtig der welt den hellen heyteren tag vnd

zugleich etlichen threwhertzigen burgern (die gleich wol inn voriger rébellion desz

grôseren hauffens gewesen) jr mannlich hertz widerumb erweckht vnd daher

khommen lassen, also dasz jren ein gute anzal inns Friesen hausz (aida wir

vngeuarlich bey zwen oder drey vnd zwânntzig gefanngen, jedoch aile in einer

grosen stuben beysammen gewesen) zu vnnsz khommen, mit begeren zuwissen wer

vnnsz dahien verstrickhet, wasz wir zue solchen dingen sagen, wasz bej der gleichen

vnuersehener vnd je lenger jhe mehr wachsender gefahr zethun vnd wie die sachen

anzugreyffen seyen, damit wir vnd sie vor sollichem verrâtherrischem gewalt

gesichert, die hauptsâcher bei guter zeyt erkhundtiget vnd begriffen, innsonnderheyt
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gemcine slatt Mûlhausen von solcher grossen gefàhrlicheit widerumb endllediget

werden môchle.

Hierauff haben wir jnen khurlzlich geannlworl, dasz wir anndcrsz nit dann

innammen jro der burgerschafft gefannckhtlich eingezogen wordeu, môgen aber die

vrsacben nit wissen vnd kônnen derhalben weder vnsz selbsz nacb jnen rathen:

haben sie es durch einander angefangen, so sollen sie auch lûgen wie sie es hinaosz

fûehren etc. : wir pillen aber fur gewalt, begeren desz lieben rechtens vnd wôllend

desselbigen ohn ailes schreckhen gern erwarlten, allein dasB niemand wie zuuor

vbereylt vnd gewalt fur recht gebraucht werde.

Darauff sie vnnsz widerumb geanntwortet, sie seyen aucb aile burger alhie

vnd haben sich in solcher anzal auch dermassen mil einandereu verbunden, dasz

sie den conjuratis vnd jren soldaten mil gottes hilfiF noch wol slarckh genug zusein

verhofften : dasz aber wir jre gefanngene sein solten, dasz verbietle jueu gotl,

sonnder wôllendt viel eher leib vnd leben bey vnsz lassen dann sollichem ver-

râtherischem gewalt lenger zuesehen, vnd sey derwegen nachmahlen jr diensthche

pill, dasz wir jnen mit gutem rath wie sie die sach vff dasz sichersl angreyffen

sollen, verholffen sein, vnd innsonnderheyt khein bôsen argwohn wider sie haben

wolten.

Ob nun wol zu jrem ersten einganng wir ein belrug besorget, vnd zwar

anderst nit verraeinet dann dasz sie hiemit vnseren rath vnd anschlag zue jrem

vortheyl auszzueforschen begerten, so haben wir doch inn ansehung bey lenngerem

verzug nit wenig gefahr zuuermulen, ailes miszlhrawen hindann gesetzt, vnd nach

einem khurtzen bedannckh jnen im nammen gottes ein solchen rath mitgetheylt,

dasz gleich vnuerzogenlich durch elliche der obgemelten soldaten die rechten haupl-

sâcher vnd jr meineydig vorhaben grundtlich erfahren, mit gewehrter hanndt zue

jnen gegrilîen, jren etliche ml wenig zur handte gebracht, aile gefanngene hin vnd

wider vff freyem fuosz gestellt, die soldaten inn verwahrung genommen, vnd also

die ganntze statt mit vnsz nâher dann in einer emtzigen stundl, gott sey lob vnd

dannckh, ausz der verràtheren gewalt ohn allen schwerdtstreich vnd plutlvergiessen

widerumb erlediget worden.

Demnach aber auf solche gnedige schûckhung gottes ein ersamer rath der statt

Mûlhausen, nach mitlem tag, zue den gefanngenen kheret, dieselbige gûetlich vnd
peinlich dieszer erschrôckhlichen conjuration wegen examiniert vnd bey denselbigen

zwar von frômbden vnd heimbschen viel mehr vnbillichkheit vnd arges vernommen
dann weder jnen, mein gnedigen herren, dazuemal anzuehôren, noch mir vffzue-

schreyben lieb gewesen vnd noch ist.

Hierauff so hab ich vf erstgemelt zue ethch mahlen widerholl vnd zue letst

vollendts examen, jrer jeders bekhanndtnus vnd vergicht mil solchen threwen vnd
ohne einige affect in die feder gebracht, dasz sie, die verhaffle, nit allein inn jrer

wehrenden gefanngenschaftt vnd inn beywesen vnnserer herren predicanten, sondem
auch vor vnnseren innsondersz groszgùnstigen herren vnd gelhrewen lieben eydl-

gnossen abgeordneten ehrengesanndlen von Zûrch, Bern, Glaris, Basell vnd Schaff-

hausen, nachdem jrem jeden am morgen zuuor, alsz sie vmb mitlentag gerichtet
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worden, sein beschribene vergicht von arlicul ziie arlicul vorgelesen, vnd doriiber

ailes ernsts vermanet worden dasz sie sich derselbigen allen selbsz wol erinneren,

weder jnen selbsz nach andern inn einera oder dem anderen punclen vnrecht thun,

vnd also jhr eigen gewissen nit mehr vnd weythers beschweren soUen, dasz namblich

hierauff jren jeder frei offenllich bekhenndt vnd verjehen, es seye (leyder), jr

bekhanndte vergicht, vnd wasz derselbigen einuerleibt, nur zuuil wahrhafflig wahr,

vnd dasz sie weder jnen selbsz (wie nun mehr der augenschein auszweyset) noch

jemandt andersz vff welche sie bekhennet, nil vnrecht gethon haben, wie sie dann

auch hernach vielgemeller vergicht, alsz sie jnen vor etlich viel hundert personen,

frômbden vnd heimbschen, offentlich fiirgehalten vnd darauff jr woluerdiente straf

erôfnet worden, ohne aile fùrwortt, frey offentlich anredt vnd bekhanndtlich gewesen,

dariiber auch mit chrislenlicher rew vnd leidt jrer beganngener siinden vnd also

verhoffentlich jr sûndtlich leben inn Christo vnnserem erlôser seliglich geendet haben.

Wann dann nun die sachen jelzt gemelt im grundt der wahrheyt also beschaffen,

dasz hieuor gemelte falsche bezichtigung khein ehrliebender mann nimmermehr vff

mich reden, viel weniger wahr machen vnd erweysen wûrt khônnen, hieneben auch

mir von wegen meinen selbsz von wegen meiner lieben khinderen vnd verwanndlen

vnd von wegen meines tragenden ampts, solche schmâhliche zùlag also lennger vf

mir ersitzen zuelassen mit nichten gemeint, sondern mir, ja billich, mein wolher-

gebrachte ehr vnd gulen redlichen nammen, alsz mein hochstes cleinot (ohne

welches auch die schône liechter desz himmels nit khônnen oder môgen recht

frôlich angeschawt werden), vnuerletzt zuerhalten vnd bisz in die gruben hinein

zùretten gebeûrt : hierauff vnd ausz oberzelten wichtigen vrsachen, so will gegen

e. g. vnd st. f. e.w. sampt vnd sonders, alsz liebhabern der gerechtigkheyt vnd

beschiitzern der vnschuldt, ich mich hiemit sollenniter protestiert, vnd zu rettung

meiner ehren mir frey offentlich auszgedingt vnd vorbehallen haben, dasz wir durch

obgeschribne jnjnriam vor gott vnd der welt zùuil vngûetlich gewalt vnd wider

aile recht geschehen, wie dann ich mich im fahl der nothurfft ein solches nit allein

mit viel hundert persohnen, sonnder auch mit etlichen der fûrnembsten ausz e. g.

vnd st. f. e. ^i. mittel, mehr dann ûberflussig zuerweysen hiemit anerpolten wil

haben.

Ganntz vnnderthenig hochvleyszig vnd dienstlich pittend e. g. vnd st. f. e. w.,

alsz meine innsondersz groszgiinslige gnedige vnd gebiettende herren, wollend mich

sollicher nichtigen vnerfindlichen schmahhchen bezichtigung nit allein fiir jre per-

sohnen gnugsamb endtschuldiget haben, sondern auch dièse meine nothwendige vnd

mit wahrheyt auszfûehrliche defension an jre allerseits herren vnd oberen zebringen

mit sich inn abscheydt nemmen, dieselbige auch anderst nit dann allein zuuerwahrung

meiner ehren von mir geschehen vnd gemeint sein, gnedig vnd vâtterlich vffnemmen

vnd verslehen, darneben auch mir innsonnderheyt dieszer meiner jetzgethander

protestation vnd endtschuldigung ein besigelte schrifftliche vrkhundt durch den

herren lanndtschreybern zue Baden geben lassen, mich desselbigen vff zuethragende

fâhl, meiner ehren nothurfft vnd gelegenheit nach, khûnfftig zugebrauchen haben,

e. g. vnd st. f. e. w. hiemit gott dem allmechtigen zu nulz, ehr vnd wolfarlh
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vnnsers allgemeinen gelieblen valterlanndls, vnd darneben mich zù deroselbigen

dienslen vnnderthenig beuehlend.

Datum zue Baden im Ergôuw, den 29'®" junij anno etc. 91.

E. g. vnndt st. f. e. w.

vndertheniger vnd dienstwilliger

Hannsz Georg Zichle, diser zeit stattschreiber

zu Mûlhausen.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)

2766. Lettres-patentes du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, par lesquelles ûs mettent les 1591.

bourgeois de la ville et leurs vassaux d'Ulzach, comme aussi les ressortissants des seigneuries voisines, 11 juillet.

en demeure de produire, jusqu'au 10 août prochain, leurs créances actives et passives contre les fauteurs

et les complices de la dernière trahison, tant ceux qui ont subi leur peine, que ceux qui ont pris la

fuite et dont les biens ont été confisqués, afin que la ville puisse procéder à la liquidation de leurs

successions.

Samedi 11 juillet 1591.

Wir der burgermeister vnd rath der slatt Mûlhausen enlbietten allen vnnd yeden

vnnseren burgeren, hindersessen vnnd einwohneren diser statt, auch sonsten gemeinlich

allen annderen vmbligenden benachbarteri wasz wûrden, standts oder wesens die seyen,

vnnser gutwillig freûndtlich dienst, giinstigen grusz vnnd ailes guis zuuor, vnnd fuegen

eùch damit zuuernemmen :

Demnach nun mehr landtkûndung vnnd menigclichen bewiszt, welchermassen

verschiener zeit vnnd tagen etliche nit wenig vnserer burger, ohne zweyffel ausz

anstifftung vnd trib desz leidigen Sathans (welchera aile burgerlicbe einigkeit vnnd

fridtsamblich wesen vonn natur zuwider, dargegen aile zweytracht, vffrhuren vnd

zerriittung, auch mordt vnnd todtschlag gantz angennem vnnd dienstlich) leider ein

ersclirôckliche conspiration vnnd heimbliche verratterey wider vnnsz vnnd die vnsere,

welchen jr schuldige pflicht, trew, ehr vnnd eydt viel mehr vnd hôher dann jnen

denn coniuratis angelegen etc., inn diser vnserer statt ganntz frâffenlich vnnd

môrderischer weysz angestelt, jr eigen vatterlandt bey nacht vnnd bey nâbel mit

verrâtterischem gewalt iiberfallen, vnnd jhr lang gefaszt trew- vnnd ehrlosz gemûeth

wider vnnsz, souiel an jnen geweszt, ipso facto erzeigt vnnd in solchem vorhaben

noch weiters procediert vnnd forlhgefahren weren, wo nit zuforderst durch gottes

gnadt vnnd durch getrëwen beystanudt vnnd redliche dapfferkeit vnnserer trëw-

hertzigen mit burgeren, dasszelbig jhr fûrnemmen gebrochen, etliche der haupt-

secheren sambt jren mithafTten inn gefangenschafïl gebracht, daselbsten examiniert

vnnd nachgentz derselbigen leib vnd leben zum todt, jr haab vnd gut aber dem
gemeinen nutz diser statt mit vrtheil vnnd recht zuerkandt worden.

Dasz derhalben wir, inn crafft ergangner vrtheil, zu diser hernachgemelten

haab vnd gut (vnder welchen dann auch die auszgewichene trew- vnnd ehrlose

hauptsecher sambt jren mithafften billich mit begriffen vnnd in gleicher ver-

damnus sein soUen) fûrderlichen zûgreiffen vnnd zuforderst aile schulden bezahlen

VI. 41
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oder verweysen, auch sonnslen in andere weg wasz sich von redits vnd billigkeit

wegen gebiiren wiirt, ann die handt nemmen vnnd erslatten wôllen.

Wann aber vnsz eigentlich nit zûwiisszen wie vnd welcher masszen es mil

gedochten schulden beschaffen, wasz gestalt dieselbige abzurechnen, zuuergleichen

vnnd zuuernûegen, sonnderlich aber damit einem yeden sein gebtirend recht wider-

fahren vnd gedeyen môge : bierauff so mandieren vnnd gebielten wir hiemit ernsl-

lich allen vnd jeden vnseren burgeren, bindersesszen vnnd einwobnern diser statt,

alsz auch vnnseren vnderthanen zû Iltzach, vnnsere benachbarte aber vnnd gemeine

landtsessen hierumb ersuchen vnnd vermahnen wir hiemit gantz nachbarlich vnnd

freiindtlich, wofehr einer oder mehr vnder eiich ann nachgeschriebner personen

haab vnnd gut einige ansprach, schuldtforderung oder sunst rechtmeszig intéresse

zuhaben vermeint : desszgleichen auch wo jemandt vnder eiich mit einem oder dem

anderen, wer der were, vmb gegenschulden oder vmb sonst anderer sachen halb

abzurechnen vnnd sich zuuergleichen belle, dasz derselbig vonn heût dalo ann bisz

auf nechslkûnfftigen zehenden auguslj incliisiuè sich auf vnserem rallhausz alhie,

oder bey vnseren regierenden herren burgermeisler fûrderlichen anzeige, sein schuldt

oder gegenschuldt vnnd wasz jmme disz orls mit warheit bey zubringen, daselbsten

ordenHch vfTschreiben lassze, damit wir alsdann von ampts vnnd oberkeit wegen

vnnsz der sachen beralhschlagen, vnnd nach billichkeit desz rechten einem jeden

sein gebiir widerfahren laszen kônnen : dann jr erzeygend euch also oder nit, so

wûrl nichts desto weniger nach verfloszenen termin ergehen wasz billich vnd

recht sein wûrt, vnnd nachgemeller zeit nicmandt mehr, weder vmb wenig oder

viel, red vnnd antwort gegeben werden.

Vnndt seindt disz die personnen welcher schulden vnd gegenschulden wir

zuwiissen begeren, namblich : Caspar Dalman, Conradl Luderer, Hansz Bawman,

Michel Arnolt, Hansz Rauch, Michel Meyer, Franlz Masier, Bechtolt Luderer,

Daniel Brûstlin, Sloffel Baumer : jlem Veltin Friesz, Ludwig Roppolt, Hannsz

Schlumperger, Georg Schlumperger, Hannsz Jacob Wielant, Clausz Wolff, Hannsz

Zoller, Jacob Isenflamb, Lienhart Millier, Georg Zv;ickh, Caspar Heckh, Hector

Heckh, Georg Moser, Hannsz Isenflamb der jung, Hannsz Frëwler, Baschen Riibler,

Hannsz Vszweyler, Humbert Strimb vnnd Hannsz Slern der werckmeisler : welches

wir eûch hiemit disem offnen brieff kundt zumachen nit vnderlasszen wôllen, eiich

darauf der gebiir nach wiszen zuuerhalten, vnnd gegen jemanden keinerley vnwisszen-

heit mit fugen haben zuerclagen.

Zu vrkundt disz brieffs mil vnserem der slalt Miilhausen aufgelrucktem secret

insigel verwahrt, vnd geben auf sambstag denn IP^" julij anno etc. 91.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2767. En réponse aux cinq cantons protestants, qui lui avaient signalé comme s'étant réfugiés à

4 août. Hochstadt Valentin Fries, à Ensisheim le vieil Isenflamm, à Pfastadt d'autres exilés de Mulhouse, la

N. st. régence d'Ensisheim leur mande qu'à Texception d^Isenflamm, qui, depuis trois ans, s'est établi à Ensis-

heim, elle n'a pas connaissance d'autres prétendues infractions aux ordres de Varchiduc Ferdinand.,
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Cependant eUe va s'en informer, tout en regrettant çpt'avant de prendre leur recours auprès de leurs

alliés, les gens de Mulhouse n'aient pas adressé leur plainte aux autorités atUrichiennes.

Ensisheim, 4 août 1591.

Vnnser willig diennst zuuor.

Fiirsichtig ersam weysz, besonders liebe vnnd guele freiindt, vnnsz ist ëwer

verner schreiben vom 20'«" nechst abgeloffenen monats julij, wegen mehr wûrckh-

licher auszschaffung der auszgetrettenen mùlhausischer burger diser vnsz gnedigist

anbeuolhnen régiments verwallung heût dalo eingeanlwort vnd ablesend vnsert

halben mit sonderm befrembden angehôrt worden, dasz ellicher orlten der f. dt.

ertzhertzog Ferdinanden zû Osterreich etc., vnnsers gnedigisten herren, resolution

vnnd vnser darùber ausszgefertigten ernstlichen beuelhen nit gehorsamet, sonder

denen zûwider zù Hôcbstàtt Valentin Friesz, alhie zu Ensiszheim der allen Ysen-

flamb vnnd dann zu Pfaffstatt andere mber mùlhausische auszgewicbne burger

enthallen vnd ofïentlich geduldet werden sôllen etc.

Wann wir aber desszen mit beslendiger warheit (aussertbalben desz Isenflammen

so sich nun bey drey jaren alhie erhalten) kein wussen, wôUen wir nit vnderlaszen

an obberùertten orlten derenthalben notwendigen vnnd bestendigen bericht ein-

zuziehen, vnd vnnsz nach befundener beschaffenheit also zuuerhalten, auch eûch

demnach mit solcher antwort zubegegnen dasz jr desszen vnnsertbalben verhoffent-

lich wol zufriden sein werden : hetten vnnsz gleichwol zu denen zu Mûlhausen

nacbpaurlich versehen, sy wurden auf denn fahl angeregter jrer f. gnedigisten

resolution ann einem oder dem anderen ort nit gelebt werden solte, dessen wa nit

yhedes orts nahere oberkeit, doch vnnsz alsz dern vorgesetzte erstens verstendiget,

vnnd da hernach mangel ann wiircklicher auszschaffung erscheinen, andere mittel

alsz eûch oder bôchstermelten f, dt. angesûcht haben : wollen wir eûch zu vorant-

wort auf obbestimpl ëwer schreiben nit pergen, vnnd eûch aile annemmliche gute

freûndt- vnnd nachbarschaffl zuerzeigen seyen wir wol genaigt.

Datum Ensiszheim, denn vierdten augustj anno etc. 91.

F. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc. stalthalter,

regenten vnd râthe in obern Elsasz.

Hannsz Heinrich vonn Reinnach,

Hannsz Caspar Betz, cantzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2768. Prévenus par les gens de Mulhouse que, le lundi précédent, un de leurs bourgeois fugitifs 1591.

nommé Blewlatten JaecJdi leur avait dételé un cJtevai en pleine campagne, le bourgmestre et le conseil de 22 sept.

Baie leur en expriment leurs regrets : mais comme dans leur lettre, leurs alliés n'indiquent ni le lieu où V. st.

le voleur séjourne, ni celui où il a conduit sa prise, ils ne peuvent leur donner pour le moment d'autre

conseil que de ^informer où le cheval a été mené, pour qu'on sache à qui s'adresser. Quant aux autres

points traités dans leur lettre et qui ne sont pas sans importance, comme les trois autres cantons pro-

testants doivent envoyer, le lundi suivant, leurs députés à Baie, le bourgmestre et le conseil engagent

ceux de Mulhouse à venir les disctUer devant la diète.

22 septembre 1591.
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Den frommen ersammen weisen, vnsern insunders guten frûnden vnd getreûwen

lieben eydtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mùlliausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zeuor,

frommen ersammen weisen, besonders gut freûnd vnd getreuw lieben eydtgnossen.

Vss eûwerm vns by zeigern zugesanthen schriben haben wir verstanden was

massen eiich vorgesterigen montags morgens, durch eûwerer aussgewichnen statt-

uerrâlhern einen, der Bleiwlatten Jâckhlj genannt, ein gull vss freiem veldt abge-

nommen vnd enlfrômbuet worden, welches wir zwar mit bedauren vnd aber nit

verstohn môgen an was ort vnd enden gesagter tbâter sein vfifenthalt, vnd wobin

mit dem gedochten entfiierlen ross er kommen, baben wir eûcb vff dissmahl mit

keinem andern raht begegnen, dann das ihr nachtrachtung baben werden môgen

wo ermelter tbatter mit dem ross zubetretten, vf das desto sicherer aldahin geschrieben

werden môchte.

Vnd dieweil eiiwer vnd vnser getreiiw lieb eydtgnossen ûbriger drey euan-

gelischer orthen abgesandten bottscbafften kiinfFtigen montag alhie ankummen werden,

vnd eiich als dann vbriger vns in eûwerm schreiben angedeiiten sachen was ange-

legen, haben jr, da es eiich gefelHg, sollichs ermelten ankhommenden gsandten, neben

vnsern zu jnen aborneten (sic) fiirzubringen, das wir eiich zu begerter antwort

mit widerzuschickhung beyverwarten schrifften nit bergen wôllen, eiich vnd vns

damit gôttlichen gnaden woll beuelhendt,

Datum 22 septembris anno etc. 91.

Vlrich Schultheiss, burgermeister vnd der raht der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2769. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qui s^étaient plaints de l'enlèvement

4 oct. d'un de leurs chevaux, le lundi précédent, par Jacques Frœlich, dit Pleûwlatten Jaecklin, lequel avait

monté ce coup, le dimanche, à Ffastadt, la régence d'Ensisheim proteste qu'on ne doit pas Ten rendre

responsable, attendu qu'elle n'a cessé de prescrire toutes les mesures propres à éloigner leurs bandits du

territoire autrichien. Pour le cas particulier, il est fâcheux que la ville n'ait pas fait arrêter le coupable

dans son ressort, pour mettre fin à ces attentats que, pour sa part, la régence se reconnaît impuissante

à prévenir: tout ce qu'elle peut dire, c'est qu'il ne reste aucun réfugié établi dans l'étendue de sa juri-

diction, sans pour cela qu'il leur soit interdit de la traverser. Quoi qu'il en soit, elle écrira au bailli de

Ffastadt de tenir la main à l'exécution des ordres qu'il a reçus, et rendra compte à l'archiduc Ferdinand

de ce qui s'est passé, pour lui demander de nouvelles instructions à Végard des bandits de passage.

Ensisheim, à octobre 1591.

Den ersamen weisen, vnsern lieben vnnd guten freunden, burgermeister vnnd

rath zu Miilhausen.

Vnser freiindtlich dienst zuuor.

Ersam weisz liebe vnnd gute freûndt, wir haben euwer verner schreiben vom
22ten negstuerschinen monats septembris, abermalen wegen gantzlicher ausschaflfung

euwer auszgedrettnen burgern diser vnsz gnedigist anbeuolhenen régiments ver-

waltung, darinnen jr ein sondern fahl vermelden der sich negstuerschinen montag
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zutragen, in dem euwerm stalt karrer im pfruendthausz ein rossz euwer jurisdiclion

durch Jacoben Frôlich, gênant der Pleuw lalten Jackhlin, abgenoraen, auff ôslerrei-

chischen grundt vnnd boden weitters entfdrt vnnd der anschlag sontag zuuor zu Pfaff-

stal gemacht wordeu sein soUe etc., heiit im ralh ablesend mehrern inlialls verstaii'len.

Daruff geben wir eiich zu weitterer antwort hinwiderumben zuuerneinen, das

wir vnsz weder zu eiich, als wann wir der fr. dt. erlzhertzog Ferdinanden zu Osler-

reich etc., vnsers gnedigisten herrn, gnedigisten résolution vnd beschaiden vnsers

theils nit gehorsamblich nachkhomen, dergleichen fiirruckhens nocli vilweniger zu

den ôsterreichischen nâhern oberkeiten vnnd beampten, das sie iiber mehrmâlig

ernstlich an sie auszgangne beuelch dergleichen euwern aussgedrettnen burgern

vnser gnedigist anbeuolhnen régiments verwallung weittern vnderschlaiff geben

solten, versehen, dann wir mit warheit aile miigliche anstellung gethon, in massen

ein solches, so wol gegen eûcb als gegen den fiinff orten der aydtgnosschafït, mehr-

malen schriffllich anuermeldt worden vnnd vnsz disz orts yemandts einicben gefahr-

lichen auffenthalls oder fiirschubs mit grundt nit zuuerdenckhen,

Hetten auch in disem yetzt geclagten fahl, weil der auff euwer oberkeil

beschehen, wol leiden das der thater durch eiich zur handt vnd verdienter straff

gebracht worden, damit wir disz ohnnachpaurlichen verwisz enthebt sein môgen,

kiinden auch nit erachten wie dergleichen sachen fiirzukhomen, dieweil die jennige

personen so disz nambs theilhafftig, vnsers wissens an kheinem ort diser vnsz gne-

digist anbeuolhenen régiments verwallung weder sesszhafîl noch bleiblich sein, sonder

vileicht allein jren durchwandel (der jnen vermôg jrer fr. dt. gnedigisten resolution,

doch das sie an kheinem ôsterreichischen orth vber ein mahlzeit oder nachtlâger

haben, nit gentzlich abgestrickht) selbiger enden gehabt vnnd genomen haben

môchten.

Nichts destoweniger vnnd damit abermaln disz orts nichts an vnsz ermangle,

haben wir allein dem vogt zu Pfaffstatt dise verloffenheit zugeschriben, vnnd der-

gleichen personen in seiner ambtung nit zugedulden ailes ernst aufferlegt, sonder

thuen auch disz der fr. dt. etc., vnserm gnedigisten herrn, selbsten gehorsamist refe-

riren, vnnd wessen wir vns auch wegen des durchwandels solcher personen zuuer-

halten, mehrern gnedigisten beschaidts erholen : was nun dariiber eruolgt, dem
wellen wir verpflichter schuldigkeit noch gehorsamist geleben : wolten wir eiich zu

antwort auff obberiirt etiwer schreiben nit pergen, mit nachpaurlichem begeren vnsz

eiuiches fiirschubs oder wissentlicher auffenthalts eiich beschwerlicher vnnd gefahrlicher

personen verner mit ohngrundt nit zuuerdenckhen, dann wir sonsten mit diser

sachen mehr dann vnsz lieb ohne verursachung behelliget vnnd bemiiehet werden,

vnnd eiich sonsten aile gute nachpaurschaffl zuerzeigen seyen wir wol genaigt.

Datum Ensissheim, den é**» octobris anno etc. Ixxxxj.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreich etc.

statthalter, regenten vnnd râthe in obern Elsasz.

Hans Heinrich von Rinach,

Hansz Caspar Belz, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse )
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1591. 2770. Invités par la ville de Bâle à présenter leurs griefs à la diète des quatre cantons de

28 sept. Zurich, de Berne, de Baie et de Schaffhouse, le bourgmestre et le conseil de Mulliouse lui font repré-

N, s'. senter, par le bourgmestre Jean Hartmann et par le greffier Jean- Georges Zichlé, Vinsuccès des démarches

tentées jusqu'ici, tant par la ville que par ses alliés, pour obtenir Véloignement des bandits Ces ennemis

de la paix publique continuent à trouver asile sur le territoire autrichien, et particulièrement dans la

seigneurie de Niedermorschwiller et de Pfastadt. C'est à Pfastadt qu'a été comploté l'enlèvevwnt d'un

de leurs chevaux, ainsi qu''on en a été averti par un loyal voisin, trop tard malheureusement pour pré-

venir le coup : quand la nouvelle en est parvenue à Mulhouse, telle fut Vémotion des bourgeois qu'ils

ont été sur le point de se mettre à la poursuite des ravisseurs, et c^est avec beaucoup de peine que les

autorités sont parvenues à les retenir. Cet incident a donné lieu à une correspondance entre la ville et

la régence d'Ensisheim, et, comme il en résulte que cette dernière se dispose à porter Vaffaire devant

l'archiduc Ferdinand, le bourgmestre et le conseil proposent de leur côté à leurs alliés d'envoyer un

mémoire à S. A
,
pour lui rendre compte de toutes les difficultés qui se sont produites depuis la pre-

mière légation qu'on lui avait envoyée, et des suites qu'elles pourraient avoir. Ils concluent en priant les

quatre cantons d'agir de leur côté à Innsbruck pour obtenir enfin Vexpidsion complète et sans réserve

des bandits qui circulent sur le territoire autrichien, comme étant le seul moyen de mettre fin à cette

situation désastreuse.

Mulhouse, 28 septembre 1591.

Hochgeacht gestreng edell ehrenuest fromb fûrsichtig ehrsam vnd weyse, inn-

sonders groszgiinslige herren, guete freûndt vnd gelhrewen lieben eydtgnossen,

denselbigen seindt vnser freûndtlich guetwillig dienst, mit erbiettung aller ebren,

liebs vnd guis jederzeyt bessles vleysz vnd vermôgens zuuor.

Groszgtinstig hochehrende herren, demnach vns bej dieszer jetzigen zusammen-

kunfft durch vnser abgeordnete zuerscheinen vnd vnsere liieuor schrifftlich erclagte

beschwerden selbsz gegenwerlig anzuebringen, durcb ein ersamen rath der statt

Basell, vnsere innsonders groszgûnstige herren vnd gelhrewen lieben eydlgnossen,

heimbgestellt vnd zuegeschrieben worden, alsz haben wir solche freiindtliche ver-

giinstigung zue besonderem danckh angenommen, vnd ausz obligender vnvermeiden-

licher nothurfft nit ermanglen sollen e. g. vnd st. f. e. w. mit dieszem vnserem

gegenwerligen schreyben, alsz auch durch vnsere innsonders abgesanndle, die

ehrenueste fromrae fûrsichtige vnd weyse herren burgermeyster Hansz Hartmann

vnd Hannsz Georgen Zichle, vnseren stattschreybern, diensllich anzuelanngen wasz

vnns vnd gemeiner slall Mûlhausen viel zue lang liber dem halsz ligt vnd jhe

mehr vnd mehr vntrâglich sein will, dasselbig ailes zu mittleidenlichem gulem

eydtgnoszischem gelrewen herlzen vnd gemiielh fhûeren, vnd so furderlichst immer

mûglich, derselbigen vns durch jren weysen rath, hûlff, mittel vnd beystanndt

giinstiglich abhelffen wôllend.

Da wir vnsz dann khein zweyffel machen e. g. vnd st. f. e. w. nach zue allen

Iheylen vnuergessen sein werde, wasz vf jûngst gehallener tagsatzung zue Baden

im Ergôw wir von wegen noch vneruolgter wûrckhlicher genlzlicher auszschaffung

vnnserer auszgewichener stattuerrâtheren ab ôsterreichischem grund vnd boden

nothringlich gebetten vnd hernach widerumb an vnsere groszgiinslige herren vnd

gelhrewen lieben eydlgnossen der statt Ziirich, vnderm dato den 26"^" julij, ferners

innhalts zuegeschriben : da es aber seilhero (vnangesehen wasz e. g. vnd st. f.

e. w. ab erstgemeller tagsatzung an die vorder ôssterreichische regierung gehn
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Ensisszheim, vnd dieselbige hinwiderurab zur wideranntwort gelangen lassen) nit

allein umb nûlzit besser worden, sonnder es haben vorangezogene vnnsere meiney-

dige bandilen gleich in der nachbarschaffi herumb, vnd besonders vnder dem junck-

heren zu Morschweyier vnd Pfafstatt, dermaszen viel vnderscbleufTs vnd slâtler

vnderbaltung gefunden, das sie vnnserem slalt karcber albie vff nechsl verscbienen

20**" septembris abermalen inn freyem weylhem veldl ein gaul abgenomraen, vnd

zue solchem offentlichen spolio am sonlag zuuor (alsz wier dessen durch ein tbrew-

hertzigen ôslerreichischen lanndtsessen, aber gleich wol vmb elwas zue spath, glaub-

wiirdig auisiert worden) jren anschlag zue Pfaffslall gemacht vnd also vnderm

schein jres erlanngten vngefhârlichen durch passierens, allein ab ôsterreichischem

grundt vnd boden jren vortheil vnd anlasz hierzue ûberkhommen haben,

darbey wir dann vnsere burger, so baldt das geschrey inn der statl auszkhommen,

dermaszen ùbel entrûst vnd zornmûetig erfahren, dasz sie nichts liebers gethan

(da wir jhnen nit sonderlich abgewehrt), .dann das sie ein geschwinden ausszfahl

gethan vnd welcher enden sie einen oder mehr bandilen angetroffen, mil gewalt

herein gefhûert, oder sonst hingerichl hellen : derhalben wir auch verursacht worden

der fiirstlichen regierung zu Ensisszheim vmb souiel mehr elwas ernstlich zuezu-

schreyben, alsz e. g. vnd st. f. e. w. von vnnseren abgeordneten dasselbige ab-

schrifTllich zuuernemmen,

Vnd dieweyl ausz angeregter vorder ôssterreichischer regierung eruolgler wider-

anntwort (vermôg derselbigen copey) souiel abzuenemmen, dasz sie aller dingen

vnschuldig vnd solliches vnsers rechtmeszigen erclagens zu viel beschwert sein

vermeynen, derhalben auch die sachen an jr f, dht. erlzherlzogen Ferdinanden zue

Oslerreich etc. gelanngen lassen wollen: so haben wir fiir vusere person gleicher-

masseu fur nolhwendig erachlet, wa fehr es e. g. vnd st. f. e. w. also gefallen

wolte, wasz sich hiezwûschen der ersten légation gehn Inspruckh zuegetragen,

warauff nachmalen aile sachen beruwen : jtem wasz threfifenlicher gefhârlichkeyten

jhe mehr vnd mehr darausz zuegewarten, vnd was sonnsten von gemeiner statl

wegen vns inn andere mehr weg zuclagen vonnôthen, dasselbige ailes in ordenliche

geschrifften zu fassen vndt an hôchstermelte fr. dht. auszfhiierlichem beslendigem

grundt gelanngen zu lassen, inmaszen bey vnsern abgeordneten diesz orts schon

albereyt ein concept mil allen actis zu finden, daraufif wir vnsz hiemit kurtzlich

referiert, oder vielmehr dasselbig ailes zue e. g. vnd st. f. e. w. gultbedunckhen

remittiert haben wollen.

Und gelanngt hierauff an e. g. vnd st. f. e. w. , alsz vnnsere innsonders grosz-

gûnstige herren, guete freundt vnd gethrewen lieben eydtgnossen, vnnser gantz

hochvleyszige vnd dienslliche pitt dieselbige wôllendt aussz oberzellen, nun mehr
zum offlerraahl erclaglen vnuermeydlichen vrsachen, dise vnsere obligende treffen-

liche beschwerden, vnd wasz mehrgedachte vnnsere gesanndte ferners miindtlich

anzuebringen haben, inn mitleydenHch bedennckhen ziechen, vff mittel vnd weg
trachten helffen vnd durch jr ansehenliche gemeyne intercession bey hôchsterineller

fiirstlicher durchleiichtigkheyt nachmalen nit erraanj^len, allen miiglichen ernst an-

zuwenuden vnd zuuerschaifen, damit vns vnd gemeiner slalt Mûlhausen (die nun
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mehr vier ganlzer jar lanng vnd lenger am creûlz gehanngen vnd nach imraer zu,

vnangeselien vnnsers strengen huetens vnd wachens, auch vieler anderen tâglichen

sorgen, mhûe, costens vnd gefhar, gleich in der nàhe vnd vff vnseren selbsz eig-

nem grundt vnd boden, jlie mehr vnd mehr vberfhals vnd gewalthâligen frâuels

gewertig sein muss) solche ûbermachte vnd zuuiel vnleydenliche beschwerden ab-

genommen, vnd besonders aile vnd jede vnsere aussgewichene stattuerrâther, mit

sampt jren mithafften, allerdingen auszgeschafft vnd obn aile exception des landts

verwiesen werden, sinlemal ja sonnst khein andere mittel nocb weg zuefînden,

dardurcb wir, so wol alsz auch die ganlze lanndtschafft bierumb, ferrners vnuer-

wiret vnd bei gutem friden, rhuw vnd einigkheyt bleyben vnd gelassen werden.

Solches vnd aile andere hieuor erwiesene vielfeltige eydtgnoszische Ihrew, liebe,

bûlfF vnd beystanndt, vmb e. g. vnd st. f. e. w. hinwiderumb besstes vleysz vnd

vermôgens, auch mit darsetzung vnnser aller leben, guts vnd bluts, wôllend wir

vnsz jederzeyt, alsz danckhbare biderbe leûth vnd redliche eydlgnossen, vngespart

vnd bereythwillig erfînden lassen : mil gottes hiilfF, dessen allmechtigen schutz vnd

schiirmb e. g. wir hiemit vnd denselbigen vnsz zue verhoffter willfhàriger wider-

anntwort dienstlich beuelhen.

Datum Mûlhausen, den 28'^" septembris anno etc. 91.

E. g. vnd st. f. e. w.

dienstwillige vnd gethrewen lieben eydtgnossen,

Burgermeysler, klein vnd grosz rath der statt

Mûlhausen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2771. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse au bourgmestre Jean

28 sept. Hartmann et au greffier Jean-Georges Zichlé, leurs envoyés près la diète des quatre cantons à Bâte. —
En remettant à la diète le mémoire qui leur est confié, ils lui demanderont audience pour lui exposer

que, nonobstant les assurances et les bonnes paroles de la régence d'Ensisheim, les bandits ne cessent de

trouver un refuge sur le territoire autrichien, d'où ils continuent à leur aise leurs insultes et leurs

menaces: récemment encore, à Emisheim même, le jeune Isenflamm a déclaré à des bourgeois de Baie

qu'il saurait bien recouvrer Vaiguiserie dont MM. de Mulhouse Vont dépossédé, sinon qu'il leur en

coûtera la vie, à eux et à beaucoup d'autres : quoique on ait porté plainte à qui de droit, on n'a obtenu

aucune satisfaction de ce chef. — D'un autre côté, les officiers du bailliage d'AUkirch se sont permis de

saisir les créances des gens de Mulhouse sur les biens extérieurs des traitres, en mêm£ temps qu'ils

facilitaient à ces derniers la rentrée de celles qu'ils avaient à recouvrer sur les vassaux autrichiens. —
Enfin les députés représenteront encore à la diète que, quand il y a des troupes de passage, la régence

trouve toujours moyen de surcharger le village d'Iïlzach de logements de gens de guerre, sans même en

donner avis à Mulhouse, ce qui, outre le dommage, donne lieu à des gardes et à des veilles extraor-

dinaires. En conséquence, ils demanderont à la diète d'appuyer les griefs que la ville se propose de

présenter à l'archiduc Ferdinand, afin qu'il fasse cesser ces avanies; autrement on risquerait que les

bourgeois ne répondent à de nouvelles provocations par des incursions en force sur le territoire autrichien,

pour y saisir, morts ou vifs, les perturbateurs de la paix publique.

Mardi 28 septembre 1591.

Instruction vnser burgermeyster vnd raths der statt Mûlhausen, wasz auff

jetziger zusammenkunfft vnnserer innsonnders groszgûnsligen herren vnd gethrewen
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lieben eydlgnossen von Zurich, Bern, Basell vnd Schaffhausen abgeordneler ralhs-

bollschaflflen, inn dieszera zu ende lauffenden monat seplembrj daselbslen zu Basell

angeslelll, durch vnsere abgesanndle herren burgermeysler Ilannsz Hartmann vnd

Hannsz Georgen Zichle, vnnseren slallschreyberr, von vnser vnnd gemeiner slatl

wegen zûuerricbleu beuoblen worden.

Ersllich sollend beyde vnsere abgeordnele gesanndte hoch- vnd wolgeachlen vnsern

groszgiinstigen herren vnd gelhrewen lieben eydtgnossen der vier euangelischen sletlen

vnseren freiindllichen gruesz vnd angenâme gutwillige dienst, sarapt was wir sonnst

ehren, liebs vnd guts vermôgen mit gebùrender reuerenlz vermelden, vnd demnach

jren g. vnd st. f. e. w. vnnser verscblossen schreyben zu uberluferen, mit diensl-

vleysszigem pillen sie, vnsere groszgunstige herren vnd gethrewe liebe eydtgnossen,

dasselbige bessler meynung aufnemmen vnd ablesend vernemmen wôllend.

Vnd so dann jetz gemelt vnser schreyben erôffnet vnd abgehôrt worden, alsz

dann sollend vorgenannle vnsere gesanndte auf ferrers erlanngle audientz weyther

anzeigen vnd vermelden : ob schon die fiirstliche regierung zue Ensiszheim in jrem

letsten schreyben vnd zuuor auch, sich viel guts mit freùndllichen worllen vnd

hin vnd bar schreyben erbotten, so befînden sich doch im gegentheyl die werckh

in dem viel anderst, dieweyl vnnseren auszgewichenen banditen nit allein jhr be-

harrlicher vnderschleûff nit gewehrt, sonndern noch darzue souiel platz vnd luffls

gelassen wurt, das sie vns vnd gemeiner slalt jetzundt dise, baldt ein andere

schmach, spolt vnd schaden zufuegen, vnd darneben vnss viel bôser schelt vnd

thrôw wort frey offentlich zuentbietten dôrfifen: wie dann der jung Isenflamb sich

vnlanugest gegen ehrlichen redlichen Baszlern zue Ensisszheim vernemmen lassen,

es haben wol die herren von Mùlhausen seine desz Isenflambs schleifTe zue Mûl-

hausen verkhaufft, aber er wôUe sie baldt selbsz widerumb besitzen, oder es miiesse

jhne vnd sonst noch viel andere jhr leyb vnd leben costen : vnd da mann sich

gleichwol ab solchen vngebûrenden reden nothwendig erclagt, auch die zeyt,

nammen vnd ort da solche gesellen jren vnderschleùif haben vnd dergleichen

threwwort vsszstossen, nambset, so miiessen wir doch immer zue vnrecht haben

vnd bej der vorder osterreichischen regierung den kurtzeren ziehen.

Nun sey aber neben dieszem vns gleichermassen gantz beschwerlich, das sich

die altkhurchische amptleûth souiel gewalts vndernoramen, dasz sie vnderm schein

jrer fr. dht. empfangenen beuelchs, vus vnd den vnseren jre ausslendige schulden

vff der ausszgewichenen vnd zum theyl schon hingerichten statluerrâtteren arress-

tieren lassen, im gegentheyl aber vnnsercr widerparl nit allein vergiinstiget jre

daselbst herumb habende schulden einzueziehen, sonndern wol auch elliche jre

vnnderthonen gezwungen solche wissentliche statt vnd landlverderbhche leùth vmb
zinsz vnd hauplguet gleich also baldt vnd mil parem gelt zuebezalen, vnangesehen

die original haupt vnd zinsz verschreyben dariiber bey vnnseren handen inn gueter

gewahrsame ligen.

Also auch nit weniger wôlle vns gantz beschwerlich fallen, wann etwan frômbdt

khriegsvolckh diser enden durch ein oder ausz passzieren will, das vorgemelte

VI. 42
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vorder ôslerreichische regierung sicli souiel eigens gewalts vndernimbt, allwegen

ein gute anzal volckhs inn vuser dorff Ilzach, vnnser allerdingen vnbegriieszt, ein-

zuelosieren, darbej wir dann vnd die vnsere nit allein vmb souiel deslo mehr sorgen,

mhûe vnd arbeyt mit hiieten vnd wachen Iragen, sonder auch neben grosem

schaden allerhandt weythleûffkheyt vnd gefahr gewertig sein mûessen.

Derhalben wir nit vnbillich verursacbt werden vnsere dergleichen so viel

vnleydenliche beschwerden in ein concept zubringen, vnd an jhr fr. dbt. gelanngen

zuelassen, wie in vnserem schreyben aucb vermeldet, mit dienstvleyszigem pitten

vnd begeren sie die herren gesandte wôUen vnbeschwert sein dasselbig obne ver-

drussz abzuehôren, vnd (da es jnen also gefallen will) mit jrem gemeynen zuetbueu

bej der f. dht. zuuerschaffen, damit wir derselbigen beschwerden vnnserem rechl-

meszigen begeren noch endtlediget, zue friden vnd rbuw gefûrdert, vnd bej der

vfTgerichten erblichen vereyn, auch vnseren alten wolhergebrachten frey- vnd ge-

rechtigkheyten gehanndthabt werden : dann so dasz nit geschehen vnd wir solcber

schmach vnd zuegefûegten schadens von vnseren banditen oder anderen noch

lenger zuegewarten haben sollen, so wurde gewisszlich volgen dasz vnsere burger

etwan ein vnversehen auszfahl thun vnd, wa sie einen oder mehr anlreffen wurden,

entweder todt oder lebendig mit gewalt harein fhûeren, darausz abermal viel clagens

vnd jhe lennger jhe mehr weythleuffkheyt eruolgen wurde.

Was dann e. g. vnd st. f. e. w., alsz die hochverstenndigen, vnns vnd gemeiner

stalt Mûlhausen zum nutzlichsten erachten vnd fur rathsara halten vnd erkhennen

werden, dessen sollen obgesagte vnnsere gesanndten schrifftlichen abscheydt begeren

vnd nach gebeûrlicher dannckhsagung an vnsz mit jnen hindersich bringen, vnd

warin sonsten elwas andersz mit Haasz, Balthasar Rauchen oder anders zuuer-

richten nothwendig fûrfhiele, darin werden sich vnnsere gesanndte der sachen

gelegenheyt nach vnd jres besstes verstanndts selbsz woi wissen zuuerhallen,

dessen wir jnen vnsern willen vnd consens darzue hiemit iibergeben vnd zuegestellt

haben wôllen.

Decretum et signatum mit vnserem [stadt] Miilhausen fûrgetruckhtem secret

insigel, vf zeinstag den 28^*^'^ semptembris (sic) anno etc. Ixxxxj.

Original en papier muni du sceau de la ville en cire verte en placard. (Archives de

Mulhouse.)

1591 2772. En se référant aux ordres donnés par S. A., au mois de décembre précédent, sur les obser-

29 oct. vations présentées par les deux députés qui s'étaient rendus à InnsbrucJc, les bourgmestres, avoyer, land-

amman et conseillers des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bàle et de Schaffhouse informent

l'archiduc Ferdinatid que l'effet qu'on s'était promis de ses résolutions, ne s'est pas réalisé. On avait

espéré que la régence d'Ensisheim éloignerait les traitres de Mulhouse des domaims autrichiens; mais

elle n'en a rien fait, et les plaintes auxquelles ces gens donnent lieu, sont si nombreuses que les cinq

cantons ont jugé opportun d'en faire, par écrit et verbalement, leurs représentations à S. A., qu'ils

prient de donner créance à tout ce que le greffier Jean- Georges Zichlé lui rapportera de leur part. Cette

démarche décidera sans doute le prince à tenir la main à l'exécution des traités en vigueur; autrement

on serait réduit à courir sus aux infracteurs de la paix publique, tant sur le territoire de Mulhouse
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qu'au-deJiors, sauf à respecter tous les autres droits des seigneuries foraines ; mais Us espèrent que les

mesures gue prendra S. A. dispenseront d'en venir à cette extrémité.

29 octobre 1591.

Dem durchliichligisten hochgebornen fiirslen vnnd herren, herrn Ferdinanden,

ertzhertzogen zii Oslerrycb, hertzogen zû Burgund vnnd grauen zù Tyrol etc.,

vnnserm gnedigislen herren.

Durchlûchligisler hochgeborner fiirst, gnedigister berr, v. f. dt. syen vnnser

wilHg dienst, sambt erbietung aller eeren zùuor.

Milt was gnedigem vnnd willfàrigem bscbeid die zween vss vnnserm mittel,

necbst abgelouffnen jars im monat decembrj, zû v. f. dl. abgeferligete gsandten

wider anbeimbscb worden vnnd vnns bernacb jres verricblens referiert etc., dess

tbûnd gegen v. f. dt. wir vnns nocbraalen gantz dientsllicb vnnd mit bôcbstem

flyss bedancken : vnnd wiewol wir vnns daruf zft v. f. dt. regierung zû Ensziszbeim

versëhen, das inn vermôg v. f. dt. angeregten vnnseren gsandten inn schrifiFl zûge-

sleller resolution sy vnnserer lieben eydtgnossen der statt Miillbusen vszgetrâttne

verràtherische burger vnder jrer anbeuolchnen régiments verwaltung fryg allerdings

vszgeschaffet vnnd niendert mebr geduldet betten, so ist docb vnns die zytbar von

vermellen vnnseren lieben eydtgnossen zû Miillbusen was jnen von solcber personen

vfentbaltung fur leyds vnnd gefahren stetigs begëgne, souil bericbts inkommen, das

wir fur radtsamm vnnd thûnlicb eracbtet vnnd befunden, sy v. f. dt. gh'cb selbsten,

so scbrifTtlicb ails oucb mundtlicb, durcb jren slattscbrybern Hans Geôrgeu Zicble

(zeigern disz) der siderbar zûgetragnen vnnd verlouffnen fàlen mit grund der warbeit

verstëndigind, v. f. dt. bieby gantz dientstlicb biltende jbne stattscbrybern inn

synem babenden beuelcb gnedigklicb anzûbôren, oucb glouben zegëben, vnnd

dariiber gnedige willfarige antwort zù abwenduug jres tragenden lasts vnnd bôcbster

bescbwerdt eruolgen zelassen, innmassen dem innballt der eewigen vereinigung

zwûscbent v. f. dt. vnnd vnns, oucb andern orten loblicber eydtgnoscbafft, gnûg

vnnd slalt bescbëcbe : dann wo nilt darunder erforderlicbs inseben getbaan werden

sôlte, kbôndle man lënger den vorscbwëbenden gfahren vnnd sorgen also nil

zûlùgen, sonnders wurde man vss vnuermydenlicher tringender notb bewegt vnnd

verursacbet etvvan selbs band an solcbe wûssentlicbe verrâtbere vnnd scbon

erkbëndte ûbellbeltere, es syge vfT jr dero von Miillbusen oder anderer jurisdiction

(docb sonsten inn ander weg derselben berûrender berrligkbeit vnnacbtbeilig vnnd

vnuerlelzl), zû leggen vnnd milt jnen jrem verdienen nacb zebandlen : sind aber

nocbmals der trostlicben zûuersicbt v. f. dt. werde bierinne so erntstlicbe vsz- vnnd

abscbaffung angeregter vszgetriittnen personen by allen den jbenigen da sy vnder-

scbloufT baben môcliten, mit gëbenden beuelcb tbûn, das wir oucb vnnser lieb eydt-

gnossen zû Miillbusen fernern klagens enlbroslen syn vnd blyben môgind, als zû

V. f. dt. vnsers bôcbstes vertruwen stadt, dero wir hinwider allen dientstlicben

willen zûerwyszen gantz geneigt vnd bereit sind : inn erwartung v. f. dt. gne-

diger wilifâriger scbrifftlicber widerantwort v"" f. dt. bieby von gott dem allmecbligen

aile bestendige wolfart wiinscbende.
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Datum vnnd mit vnser dero von Zurich secret insigel innaramen vnnser aller

verschlossen, den 29 octobris anno etc. 91.

V. f. dt.

dientstwillige

Burgermeistere, schultheiss, landtamman vnd râth

der fûnff orten, als Zurich, Bern, Glarusz,

Basell vnd Schaffhuszen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2773. Annexe au mémoire présenté par le greffier Jean-Georges Zichlé à l'archiduc Ferdinand,

novembre relatif aux griefs de ses commettants contre la régence d'Ensisheim. — i" Cest le 12 mars 1591 que 5 des

bandits ont dételé dans la banlieue de Dornach le cheval du maître-valet de Vhospice, et quoique le fait

eût été, le jour même, porté à la connaissance de la régence, avec prière d'expulser les auteurs de cet

acte de brigandage, ils n'ont pas moins continué à demeurer sur le territoire autrichien, à tel enseigne

qu'il y a à peine un mois qu'ils ont pu enlever un autre clieval au chef des charrois de la ville. — 2" Tout

en mettant le comte d'Ortenberg hors de cause, la ville se plaint de son bailli à Pfastadt, le noble Jean-

Bodolphe de Beinach, qui donne asile dans son château à l'un des fugitifs et à sa femme, et qui en

emploie d'autres aux travaux des champs. — 3° A Hochstadt, le bailliage d'AltTcirch a loué à Valentin

Fries une maison lui appartenant, et, après avoir longtemps séjourné à Riedisheim, le vieux Isenflamm

a été, depuis la dernière tentative, reçu bourgeois d'Ensisheim, et le plus souvent son fils y demeure avec lui.

— 4° Plusieurs des fugitifs ont osé se faire voir à une fête patronale des environs, et bien plus, le même

noble de Beinach a permis à sa femme et à ses filles de danser avec deux d'entre eux. — 5" Cest égale-

ment à Pfastadt que à des bandits ont comploté d'enlever, le 19 septembre, le second cheval dont il a

déjà été question. — 6" A la dernière foire du Gallenberg, plusieurs d'entre eux ne se sont pas gênés de

se produire en public, et on est en droit de leur imputer la mort du régisseur de Vhospice, qui a

été tué d'un coup de feu, à son retour en ville. — 7" Quant au logement des gens de guerre, immé-

diatement après le passage des troupes levées pour le roi de Navarre, lorsque le duc de Lorraine vint

ravager les possessions du comte de Montbéliard, la ville fit ses représentations sur la répartition abusive

des quartiers dont le village d'Ulsach avait eu à souffrir; mais loin d'en tenir compte, on l'a depuis

lors surchargé davantage, pendant que les villages voisins, et notamment le château d'Illzach, en étaient

exempts. — 8° et 9° enfin, pour ce qui concerne le séquestre dont les officiers autrichiens ont frappé les

biens et les créances des condamnés, tandis que cette mesure était exactement exécutée vis-à-vis de la

ville, on laissait Mathias Fininger et Jean Schiumberger libres de réaliser les capitaux qui leur appar-

tenaient.

Sans date.

Mehr auszfhiierlich vnd bestendiger bericht etlicher in meiner g. herren der

slatt Mûlhausen verschlossznera schreyben an ihre fr. dht. angeregter pûnclen.

Inn meiner g. herren eines ehrsammen rathsz der statt Mûlhausen ver-

schlosszenem schreyben an die f. dht. ertzhertzog Ferdinanden zue Ossterreich etc.,

vnnseren gnedigisten herren, seind etliche vnnderschiedliche puncteu angeregt vnd

vermeldet worden, welcher auszfhûerliche vollkommene narration in gemeitem con-

cept (vonwegen gebeûrender modération inn dergleichen misziuen zugebrauchen) mit

jren sich nit begreyffen lassen wôllen : damit nun zu erôrterung derselben vnd in

jrer f, dht. deszwegen eruolgender gnedigister resolution kheinerlej manngel, hin-
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dernus oder zweyflel erscheine, alsz sollen gemelte puncten vollgender maszen hiemit

glaubwiirdig nachgetragen, erclârt vnd verstannden werden.

Erstlich vnnseren ackhermeister desz spilhals belanngend, dern ist dasz erclagte

rossz auf freylag deu 12'*" marlij dièses nachwehrenden Ql»»" jars, durch Georgen

Schlumpergern, Jacob Luderer, Hannsz vnd Lienhart Millier, gebrûeder, vnnd Hannsz

Geere, inn freyem weythem veldt, dornacher banns, vnd also hocher lanndlsfùrst-

licher jurisdiclion, mit auszgezuckhten wehren von dem pflug hinweg vnd abge-

trungen vnd durch osslerreichische lanndtschaffl jres gefallens vngehindert endtfhiiert

worden : dièse obgeschribene wissentliche straszenreiiber seindt zwar der vorder

ôssterreichischen regierung zue Ensisszheim gleich selbigen tags nominatim angeben,

vnd jhr vnverzogenliche genntzliche auszschaffung etc. ailes emsts begert worden :

aber nichts destoweniger haben sie noch biszhero vff ôssterreichischem grundt vnd

boden souiel plalz vnd sicherheit gehapt, dasz sie ererst vor einem monat meiner

g. herren stattkharricher alhie ein anderen gaul abermahlen in freyem weiltem

veldt endtfiiehren geholffen.

Das auch, fur dasz ander, von etlichen adelszpersonen meldung geschehen bey

welcheu meiner g. herren bandilen jren beharrlichen vnnderschleiff haben, dasz soll

vf keinerlej weysz meinen g. herren dem grauen zu Ortenburg etc. zu nachtheyl

oder verkleinerung verstannden werden, aber es ist dannocht wahrhaflTtig wahr

dasz jren gnaden amptmann zu Pfafstalt, junckher Hannsz Ruodolff von Reinach,

vnnserer auszgewichener einen, Bernhart Wagner den alten, mit sampt seiner frawen,

nun mehr dann jar vnd tag inn dem schlossz daselbsten vffenthaltet : nicht weniger

ist es auch wahr vnd mùessendts die bauren zue Morschweyller selbsz offentlich

bekhennen, dasz Georg Moser, Hannsz Vszweyler vnd etliche anndere nun mehr

ein gute zeyt von dem junckhern daselbsten zur veldt arbeyt, auch sonnsten inn

der scheiiren vnd in andere weg vmb lohn angestellt worden.

Vnd dasz, fur dasz dritte, noch mehr, so haben nit allein die gemeindt zue

Hochstett, altkhûrcher amptsverwaltung, Veltin Friesen vnd seiner hauszfrawen

(dieweyl sie beyde zue Altkùrch wol befreiindet) jhr eigen hausz vmb gebûrenden

zinsz gelehnet, sonnder es ist auch Hannsz Isenflamb der ait ein gule zeyt zue

Riiediszheim hauszheblich gesessen, jetzunder aber sithero der verrâtherischen mordt-

nacht, ist er grad eben zue Ensisszheim selbsz gleich vor vnseren augen aufge-

nommen worden, bey welchem auch sein sohn Hannsz Isenflamb der jung sich

mehrertheyls verh alten thut.

Dasz auch, fur dasz vierte, gemeldet worden, wie solche schône gesellen sich

auch bej einer benachbarten kirchweyhe finden lassen etc. : dasselbig ist abermahlen

bey obgesagtem junckher Hannsz Ruodolph von Reinach zue PfaSstatt geschehen,

bej welchem erstgemelter Georg Moser vnd Hannsz Vszweyler so wol daran gewesen,

dasz er jnen mit sein desz junckheren hausfrawen vnd dôchteren (nicht ohne

geringes verwunderen frômbder vnd heimbscher zuseheren) offentlich zu tanntzen

erlaubt bat.

Item, es ist auch war dasz grad eben auch daselbsten zue Pfaffstatt, Hannsz
vnd Leonhart Muller, Jacob Isenflamb vnd Jacob Frôlich, den 19*«" septembris jûngst
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verschinen, einen newen anschlag gemaclil vnd volgenden morgens frûe inns werckh

gericht, in dem sie meiner g. herren stallkharricher abermal eia rossz abgenommen
vnd entfiierl haben.

Vnd zwar St. Gallenbergs jarraârckht belanngend, da sich Veltin Friesz, Hannsz

vnd Lienhart die Mùller, Glausz Wolff, Hannsz Zoller, Georg Moser, Hannsz Schlum-

perger, Jacob vnd Hannsz Isenflamb, Baschen Riibler, Blase Luderer, Jacob Frôlich

vnd Hannsz Vszweyler, mehrer theils den gantzen tag daselbst herumb ohn ailes

abscheûhen, vnd derwegen auch den vnnseren mit desto grôszerem argwohn fînden

lassen : daselbsten bat sich gegen abend befunden, da nit meiner g. herren burger

so denselbigen marckht jlirer hanndtthierung vnd nothurfft noch gebraucht, sich

zuesammen gehalten vnd mit einander heimbwerts gehn wôllen, dasz meiner g.

herren schaffner im spithal môrderischer weysz erschossen, vnd vielleicht auch

anndere neben jme inn leibs vnd lebens gefahr kommen werend : die biichszen damit

der mordtschussz geschehen sollen, ist durch ein redlichen eydtgnossen von Basell

zur hannde gebraoht, vnd der angefanngle lerman durch fridts vnnderhaltung ellicher

guthertziger benachbarter lanndlsessen gestillet worden.

Wasz dann, fur dasz siebend, der vorder ossterreichischen regierung angemaszt

vnbefûegt losieren inn meiner g. herren dorff Ylzach belangen thut, dessen haben

sich zwar wolermelle meine g. herren gleich zu anfang, alsz nach dem nauuarischen

zug inn Franckhreich der Lolhringer dem herren grauen zue Miimpelgart sein

lanndtschafft daselbst herumb inn anno etc. 88 geplûndert vnd verbrennt, gegen

gemelter regierung erclagl, vnd vfs kûnfftig fiir solchem selbsz eignem zue vil ange-

maszten gewalt nachbarlich gebelten, aber es bat ailes souil erschossen dasz seit-

hero inn allen durchziigen sie, die von Ensisszheim, vnder andern auszgetheilten

ôssterreichischer jurisdiction quartieren, auch meiner g. herren fleckhen llzach mit

bestimpt, jres gefallenns dahien eingelosiert, etlicher jrer angehôriger dôrffern da-

selbst herumb verschonet, vnd besonndersz inn gemeltem fleckhen llzach desz

ôssterreichisch schlossz daselbsten mit offentlichem anschlag ossterreichischen

wappens genntzlich gefreyet vnd zu besonderem daselbsthero besorgendem vnd

genugsamblich verursachtem aufflaufif der burgern daselbsten nit wenig vnd geringe

vrsachen darzu gegeben haben.

Alsz auch, fiir das achte vnd neûndle, deren zu Altkirch vnnd annderer ôsster-

reichischer amplleûthen angelegten arresst belanngendt, da wej^szt meniglich wol

dasz dergleichen verbott von einera theil so wol alsz von dem anderen gehalten,

vnd gleichmeszig vollzogen werden sollen : dieweyl aber gemelte vnnsere nachbaren

von Altkirch sich also weylh partheyisch erwisen, dasz sie nit allein vnnserem

gegentheil, vnnd insonderheit Mathisen Finingern neben anderen, jre daselbsten

herumb habende schulden einzueforderen , zur hannde zubringen vergonnt vnd gute

befûrderung gethan haben, sonndern auch Peter Moschen zue Hochstett dahien

vermôcht, dasz er Hannsz Schlumpergern ein zinszbrieff vmb 40 U hauptguts

ablôsen mùessen : so haben jre fr. dht. leicht zuerachten zue wasz vnleydenlichen

beschwerden solche greyffliche parlheylichkheyt meinen g. herren der statt Miil-

hausen vnd jren burgern gereichet, vnd derhalben auch jhnen (alsz die vor solchen
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arreslen vnd verboUen von weylanndl vielen romisclien kaysern vnd kônigen ausz

dem hochlôblichen hausz Osslerreich seligsler gedëchtnus gannlz stalllich gefreyt

seindl) zue diesem nolhwenndigen erclagen vrsach gegeben bat.

Dessen allen docb sie, meine g. herren vnd oberen, von hôchslermeller fr. dbl.

wegen jres angebornen fiirstlicben fried- vnd recbtiiebenden gemûelbsz, nun mebr

aller dingen liberiert vnd endlladen zu werden vndertbenig verboffen.

Ausz beuelcb meiner gnedigen berren vnd oberen

der statt Mûlbausen :

Joan. Georgius Zicble ssl.

Original signé en papier. (Archives de Mulhouse.)

2774. En réponse aux 2 lettres que leur greffier Jean-Georges Zichlé lui a remises, et au rapport 1591.

verbal qu'il lui a fait de leur part, Varchiduc Ferdinand d'Autriche exprime au bourgmestre et au 3 déc.

conseil de Mulhouse sa surprise d'apprendre que ses ordres relatifs aux bourgeois réfugiés n'ont pas N. st.

été exécutés: il amwnce qu'il va prescrire encore une fois à la régence cTEnsisJieim de les expulser

sans sursis de ses domaines, avec leurs femmes et leurs enfants, de tenir la main à ce que les états de

la province en fassent autant dans leurs châteaux et possessions et n'emploient pas ces gens à la cul-

ture des terres ni à d'autres travaux, et d'éviter qu'ils endommagent les ressortissants de Mulhouse sur

le territoire autrichien. Quant aux trois griefs particuliers que la ville lui a signalés, il a demandé

qu'on lui en fasse un rapport et dès qu'il lui sera parvenu, il prendra des mesures en conséquence.

3 décembre 1591.

An burgermaister vnd rath der slalt Miilhausen.

Ferdinand etc.

Vnnsz bat ewer statiscbreiber Hannsz Georg Zicblé ewere beide scbreiben so

jr vnns von dem 21*^° tag verschienes monats octobris, ewer vngeborsamen vsz-

regrettenen burger halb zugethan, wol geliefert, vndt das jenig was jr jme desz-

wegen im beuelcb geben, mùndllicben angebracbt • wann wir dann dasz durcb

vnser v. ô. regierung voriger vnserer resolution, souiel die auszschaffung ewrer

vngeborsamen burger ausz vnseren vorlandlen belangt, kbein volziecbung bescbehen

sein solle, etwas befrembden tragen, alsz legen wir jr vnnserer v. ô. regierung

widerumb ailes ernsts auf angeregler vnserer resolution nachmalen wùrcklicben

nacbzukommen, vudt nit allein mit auszscbaffung ewrer auszgedrellnen burgern,

sampt derselben weib, kbinder vndt anbennger ausz vnseren lanndten gestracks vnd

obne ferners einslellen vortzugeben, sondern aucb bey vnsern v. ô. lanndtstenden

vom adell vnd andern mit ernst darob vnd daran zu sein dieselben gleicbsfals

weder in jren scblôszern oder beiisern nit aufFzubalten, zu der veltarbeit oder

anderen geschafflen zugebraticben, noch aucb einigen vnderscbleiff zugeben, wie

zugleich darob zusein vnd fûrsebung zethun, dasz durcb sie, ewre auszgedrettene

burger, weder euch oder den ewrigen auf vnserem grundt vnd boden nicbten tbât-

lichs zugefiiegt werde,.gegen denen so es tbun wollen, mit ernstlicher slraff zuuer-

fabren vndt vns vber die andere ewre furgebrachle drey bescbwerdt puncten,

seitemal vns derselben balb zuuor nicbten angelangt, jren fiirderlicben bericbt zu-

kommen zelaszen : so balt wir nun den gehaben, wôllen wir darùber obne verzug
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auch der gebiir fûrnemraen, dann wir nicht weniger dann jr in aile weg genaigt

eûch in allem der erbainigung gemesz gulle nachbaurschafft zu erzaigen : wollen

wir euch in anlwort zur nachrichtung nit verhalten, vndt bleiben euch mit gne-

digem willen vnd gulter nacbbarschafft wol bewogen.

Geben den S'en decembris anno 91.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591. 2775. Extrait d'une lettre de Vàrchiduc Ferdinand, par laquelle il prescrit à la régence d'Ensis-

3 déc. heim de ne pas confisquer les biens des suppliciés de Mulhouse, qui sont situés sur le territoire autrichien,

et de se borner à les mettre sous séquestre. Elle en agira de même pour les biens des condamnés qui ont

pu s^échapper.

Innsbruck, 3 décembre 1591.

Extract der fr. dht. ertzhertzog Ferdinanden zû Osterrych etc. schrybens.

Was maszen jr bescheidls begëren, wie es mit einziehung nit allein der albereit

hingerichten, sonder ouch vszgetrëltnen mûlhuszischen burgern hab vnd gûter so

sy in vnnseren landen ligen haben, gehalten werden sôlle, vnd was jr darby desz

alten harkommens halber fur bericht mit louffen laszen, vnd gëben ûch daruff disen

gnedigisten bescheidt vnd beuelcb, das jr der jenigen miilhuszischen burgeren so

albereit condemniert vnd hingericht worden, hab vnd gûter, als vil sy deren inu

vnnseren lannden ligen haben, nit als confîscirt einziehen, sonder bisz vff witern

bescheidt allein in arresl vnd verbott legen, vnd weder denen von Mûlhuszen nach

jemand anderem daruon nûtzid volgen, darumb auch gùlte vffrichtige vnd gebiir-

liche reittung halten lasset.

Glichermassen solle es ouch mit den jenigen Mulhuszern, so glich wol ver-

urtheilt, aber vszgewichen syndt, hab vnd gûetern in vnnseren landen vnd gebietten

ligend gehalten, vnnd durch iich, vnnsern altkirchischen, wie ouch andern ammpt-

lûthen in tiwerer anbeuolhnen régiments verwaltung, aida derglichen mûlhuszische

gûter vorhanden, deszhalb nottwendiger beuelch gegëben worden, wolten wir ûch

in gnaden nit pergen vnd es beschicht hieran vnnser gnedigister willen.

Geben in vnnserer statt Ynsprugg, den 3. decembris anno etc. 91.

Ferdinandt.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1591, 2776. La régence d'Ensisheim exprime au bourgmestre et au conseil de Midhouse sa surprise

11 déc. d'apprendre qu'ils viennent encore de la dénoncer auprès de Vàrchiduc Ferdinand, comme continuant à

tolérer dans son ressort leurs bourgeois fugitifs et leurs bandits : cependant ils ne peuvent avoir oublié

toutes les mesures prises en exécution des ordres de S. A. et dont leurs ressortissants, covivie leurs

voisins, peuvent rendre également témoignage: pour montrer tout le zèle que la régence met à se con-

former aux nouvelles injonctions qu'elle a reçues, elle joint à sa lettre copie des diverses pièces qui en

font foi. Quant au vieux Isenflamm que, dans le principe, Midhouse n'avait pas compris parmi les

individus à expulser, et qui a acquis le droit de bourgeoisie à Ensisheim, la régence en a demandé un

rapport à cette ville et elle en donne également connaissance au bourgmestre et au conseil.

Ensisheim, 11 décembre 1591.
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Den ersamen weisen, vnsern lieben vnnd guelen freiinden, burgermaistern vnnd

rath zu Mûlhausen.

Vnser freûndilich dienst zuuor.

Ersain weisz liebe vnnd guele freiindt, vns khompt abermabln nil mil ohn-

billichen befrerabden fur, das jr eiich widerumbeu bey der fr. dl. erlzherlzog Fer-

dinanden zu Oslerreich etc., vnserm guedigislen berrn, als wann wir jrer fr. dt.

gnedigist gegebnen beuelchen vnnd resolulionen wegen ganizlicber auszscbaffung

der miilhauserischen auszgelrelnen burgern vnnd bandilen diser vns gnedigisl

anbeuoibnen régiments verwallung, vnsers thails nil gehorsamlich nachkkhommen

weren, erclagl vnd vmb mebrern gnedigisl insehen angelangl, da jr eiich doch

erinderlich wol zuberichlen was wir ye vnnd alwegen hierunder gethon, vnd

ganlz nachbaurlich vnd wolmainlich gehandlet haben, dessen vns nil allein die

ewerige, sonder auch jrer fr. dt. beampte vnd eûch benachparle landlsessen gnug-

same gezeùgnus geben mûessen etc. : was wir nun an yetzo vff verner gnedigist zu-

khomne beuelch von hôchslermelter fr. dl. etc. weylers gehorsamist verordnel,

dessen ailes werden jr zweyffels[ohn] gnugsamlich verstendiget werden, vnnd haben

jr ein solches ausser beygefiiegter copia noch verners diser sachen halber ausz-

geferligten patent zuuernemmen.

Wann jr aber auch in jùngstem schreiben von wegen des allen Ysenflamen

sonderlich den staltrath alhie verdenckhen, vnnd jne Ysenflammen in die verzeichnus,

darinnen er zuuor nit gewesen sein soUe, mit inmângen, haben wir nit vmbghen

wôllen vogt, schullhais vnnd ralh alhie sein Ysenflammen halber mit jrem bericht

vnnd antwort anzuhôren : was sy vns nun dessentwegen fur schrifllliche information

gethon, haben jr hieneben per copias abzulesen, welchen wir eiich hiemit ùber-

senden vnd nochmahln e\^er erclârung darûber in schrifllen gew^artig sein wôllen,

als dann sowol gegen jrer fr. dt. vns vnderthenigist zuuerantworlen, als auch

sonsten gegen dem rath alhie der gepûr zuuerhalten wissen : wôllen wir eùch nit

verhalten vnd seyen eiich zu gueter nachbarschafil wol gewogen.

Datum Ensiszheim, den 11 decembris anno etc. 91.

Fr. dl. erlzherlzog Ferdinanden zu Oslerreich elc.

slathaller, regenlen vnd ràlhe in obern Elsâsz.

Hans Heinrich von Rinach,

Hansz Gaspar Betz, canlzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

2777. Extrait d'une lettre des baiïïi, prévôt et conseil de la ville dEnsisheim, pour se justifier 1591.

auprès de la régence davoir admis le vieux Isenflamm au droit de bourgeoisie. — Lors de la première n déc.

sédition de Mulhouse, Isenflamm avait été du nombre de ceux qui, après la prise de la viUe par les

nouveaux cantons, avaient cherché leur salut dans la fuite. JJ s'établit à Riedisheim, sans être inqitiété

de personne. Là il se mit sur les rangs pour être reçu bourgeois dEnsisheim; mais on lui fit observer

que, sans un acte de naissance ou un congé en forme, on ne pouvait admettre d'étranger au droit de

bourgeoisie; d'ailleurs la vUle ne se dissimulait pas que la différence de culte était un obstacle mcyeur,

sans compter qu'elle voulait éviter de se commettre avec Tun ou avec Vautre des partis de Mulhouse.

M. 43
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A la fin Isenflamm avouant que, dans Vétat de choses actuel, il pourrait difficilement produire les

pièces exigées, supplia qu'on eût égard à l'honorabilité avérée de sa naissance; il se porta fort de

prouver que, dans les discordes civiles de Mulhouse, il avait toujours gardé une stricte neutralité; il

promit de remplir ses devoirs civils et religieux à l'instar des autres bourgeois, et, au cas qu'il serait

le moins du monde incriminé, il offrait d'ester en justice devant les tribunaux autrichiens. Rassurée

par ces explications et informée, d'autre part, par le témoignage de gens des deux partis, qu'Isen-

flamm était innocent de tout ce qui s'était passé, et que notamment il n'avait trempé en aucune façon

dans la dernière tentative, la ville d'Ensisheim se décida enfin à faire droit à sa demande, d'autant

plus qu'il n'était pas porté sur l'état des bourgeois exilés, mais en se réservant de lui retirer le droit

de bourgeoisie, comme à tout autre, si son admission devait donner lieu à des difficultés.

Ensisheim, 11 décembre 1591.

Wolgeborn edel geslreng bochgelert vDd vesl etc., gnedig vnnd gûnstig

herrn etc.

Was aber, gnedig vnd gûnstig herren, den alten Isenflamm, sein vfuemmen

vnd endtbalten betreffen thuet, berichten e. g. vnd g. wir zu gehorsamer volziebung

der gnedigen befelch vndertheniges fleises der sachen beschaffenheit nach also :

demnacb bey erster mûlbauserischen sédition vnnd vfruohr die statt durcb die

newen ort eingenommen worden, vil burger in die flucht saluiert, ist der ait Ysen-

flam vnder den jhenigen auch einer gewesen, der sich in den fleckben Ruedisz-

heim, ortenbergischer herrschafft, begeben vnd auf die anderthalb jar aida ohn-

angefochten, sein Isenflambs anzaigen nach, gewhondt haben soll, in welcher zeit

er vilmabln bey vns vmb das burgrecht angeruoffen, aber kheinen andern bescheidt

haben môgen dann das wir ohne geburths brieff oder abschid kheine auszlendische

burger vf- vnd anzunemmen befùegt seyen : so tragen wir auch dise fiirsorg, es

wurden jme der rômischen kirchen gehorsam, vnsers gnedigisten herrn mandata

vnd burgerlichen satzungen seinem angenommen exercitio zuwider sein, oder das

er sich einer oder der andern parth miilhauserischer schwirigkheit (dern man sich

nit beladen werd) thailhafFtig gemacht haben môcht, der ursachen er auch bey vns

nit wol einkhommen khôndt : hierauf Ysenflamb alwegen geantwortet, dieweil er

gleichwol rébus sic stantihus sein abschid beschwerlich zubekhommen besorge,

verhoffe er doch wir vnd meniglich werden sein ehrliches herkhommen, thuon

vnnd lassen vorhin rûemblich wissen, vnd ohne ermellen seinen abschiedt wol

aufnemmen khûnden, seitemahl er beweiszlich darzuthuen sich durchausz im mûl-

hauserischem werckh neutralisch erwisen habe, so woll er sich in religions vnnd

burgerlichen sachen andern mitburgern gemesz verhalten, vnnd wann er Ysenflamb

yhe im wenigisten verdacht sein soit, hab er sich mit oder ohne recht vnder

Osterreich gegen Miilhausen (des erbietens er noch heûttiges tags) gnugsam zu-

entschitten.

Solchem allem vnd seinem steten nachuolgen nach, auch weil vns von beeden

thailn sowol des khleinen als grossen hauffens gletiblich angelangt das mehr-

gedachter Ysenflamb jrer dern miilhauserischen sachen allerdings vnschuldig, wir

auch anderst nit wissen dann jme sich des letsten tumults weder mit rath noch

tath beladen, haben wir sein ait voriges vflrichtiges verhalten angesehen, jnen zum

burger vfl"- vnnd angenommen vnnd bisz dahero ausz der vrsach enthalten, dieweil
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vns scinet vvcgen khein clag, wie obengeraell, nie furkhommen, auch in der

exulanten g. vnd g. iiberraichlen verzaichnus nil benambset worden, ybedoch

andere geslalt nit dann wo sein, wie anderer burger halber, vns was vngepiirlichs

fiirkhommen soit, wir den vnd ein jeden des burgrecbts wol priuirn vnd desliluiren

khûnden : das solten wolermelt e. g. vnd gst. wir zu begerlem bericbt vnderihenigist

gehorsambs fleisz vnaugezaigt nil lassen, auch vnderthenig piltend dieselben wollen

vnsz nit allein fur endtschuldiget halten, sondern bey hôchstgedachter fr. dl. etc.,

vnserm gnedigisten herrn, den beraellen fiinf orten vnd der stalt Mulhausen, wo

nolh, diszorts gnedig versprechen : solches vmb e. g. vnd g. seind wir, als getrewe

vnd schuldtgehorsame, môglichestes fleisz zubedienen geneigt, zu g, vnd g. vns

damit vnderthenig vnd gehorsamblich beuehlende.

Datum Ensiszheim, den ll'«" decembris anno etc. 91.

E. g. vnd g.

vnderthenig gehorsame

vogt, schulthais vnd statt rath zu Ensiszheim.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2778. Lettres-patentes de la régence d'Ensisheim adressées aux bailliages et aux seigneuries de son 1591.

ressort, par lesquelles elle enjoint de ne pas donner d'asile ni de travail à 26 bourgeois de Mulhouse, 12 déc.

spécialement dénommés, non plus qu'à leurs femmes et à leurs enfants, en menaçant de la défaveur de

Varchiduc Ferdinand et des peines les plus graves ceux qui contreviendraient encore aux ordres de S. A.

Ensisheim, 12 décembre 1591.

Wir der fr. dt. erlzhertzog Ferdinauden zu Osterreich etc., vnsers gnedigisten

herrn, statthalter, regenten vnd ralhe in obern Elsâs

Embieten allen vnd yeden hôchstgedachter fr. dt. amptleùthen, auch andern in

diser vns gnedigist anbeuolhenen régiments verwaltung gesessenen oberkheit, grauen,

herren, adels gaystlich vnd weltlichen standts personen so hiemit angelangt werden,

vnser willig freiindtlich dienst, grusz vnnd ailes guets zuuor, vnnd fûegen eûch

damit zuuernemmen :

Wiewol vf gnedigiste resolution vnnd beuelch hôchstgedachter fr. dt., wir den

17'en januarij dises zu endtlauffenden 91'^" jars, ofTen mandat, wie auch hernacher

vnd zuuor vnderschiedliche beuelchschreiben an eûch die amptleûth vnnd thails

landtsessen vmbtragen vnd erghen lassen, inhalts das den auszgewichenen mûl-

hausischen burgern kheinem vnderschleiff, auff- noch vnderhallung gestaltet oder

geben werden, sonder die von disen ôsterreichischen vorlanden allerdings ausz- weg-

vnd abgeschafft werden sollen, vns auch der gehorsame versehen solchem also

vnwaigerlich gelebt vnnd nachkhommen worden sein solte, so werden wir doch des

widerigen vnd besonders souil bericbt, das nil allein solche mûlhausische auszge-

trettene nit durchaus abgeschafft, sonder thails noch darzu in schlôssern vnnd

heiisern aufgehalten, zur veldtarbaith vnd andern geschâfften gepraucht werden :

wann vns nun dergleichen vngehorsame zugestalten weniger gemaint noch gegen

hôchstgedachter fr. dt., als bey dero semblichs zu sonderm vngnedigisten miszfallen

angelangt, zuuerantwortten.
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Demnach so ist an stat vnnd in nammen hôchstgedachter fr. dt., vnser weyser

beuelch eûch biemit bey vermeidung derselben bôcbsten vngnad, auch willkhur

ohnnachiaszlicher strafT ernstlich gepietende, das jr gestrackbs vnnd in angesicbt

disz briefs aile auszgelreltene miilhausisohe burgere so bienacb benambset, sampt

jren weyb vnnd khindern da sy einiche betlen, von ewern âmptern, gebieten, herr-

schafïlen, obrigkheilen vnd ôsterreichiscben grundt vnnd boden allerdings ausz-

vnnd wegschaffen, jnen weder tags noch nachts einichen vnderschlaiff, herberg,

vffenthalt, befûrderung, weniger jnen zuscbafîen oder zu arbaiten geben, vnnd in

sonderheit ewer gewisse achl haben vnd fûrsehung Ihuen, damil durch solcbe ausz-

gelreltene burger gegen denen zu Mûlhausen vnd den jrigen auf jrer fr. dt., aucb

ôslerreicliischen grundt vnd boden nichls lâlhlichs fûrgenoinmen werde : da auch

einer oder der ander sich widersetzen oder ichlwas vngepùrlichs vnderslehn solten,

gegen jnen gestrackbs mit ernstlicher slraff verfahren, vnnd eûch in allem hierin

gehorsamist vnnd gehorsam erweisen, damit nit nolb wider eiich mit gepûrender

abslrafung zuuerfahren : darnach sich yedermeniglich zurichlen, als lieb jme hôchst-

gedachter fr. dt. hôchsle vngnad vnd gepûrende ernstliche strafT zuuermeiden.

Vnnd seind dis der auszgetrelnen nammen : Valentin Friesz, Lienhardt Millier

der ail, Hansz Schlumperger, Geôrg Schlumperger, Glaus WolfT, Hansz Zoller,

Jacob Isenflamb, Geôrg Zwickh, Hector Heckh, Geôrg Moser, Hansz Isenflamb der

jung, Bastian Rûbler, Hansz Vszweiller, Vlj Keller, Hansz Jacob Wielandt, Ludwig

Rappoll, Blasy Luderer, Hansz Mûller, Lienhardt Millier der jung, Bernhardt

Wagner, Jacob Frôlich gênant Jâcklie vf der Blewlatlen, Mathis Fûniger, Hansz

Ruodolff Tilger, Hansz Slern der gewesle werckhmaisler, Dauid Fieger(?) vnnd

Vrban Schweigger von Gostantz.

Zu vrkhundt mit vnsern fûraufgetruckhten secreten bewarth vnnd geben zu

Ensiszheim, den 12ien decembris anno etc. Ixxxxj.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1592. 2779. En réponse à la lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, du 29 décembre précédent,

10 janvier, la régence d'Ensisheim se défend de n'avoir pas exécuté les ordres de l'archiduc Ferdinand, avant ceux

qu'elle a reçus en dernier lieu ; en même temps elle se justifie d'avoir mis dans ses lettres-patentes, parmi

les bourgeois bannis, Biaise Luderer au lieu de Jacques Luderer, et rejette cette erreur sur l'état que

la ville avait envoyé à Innsbruck : si ledit Luderer a été vu à Niedermorsehwiller, en compagnie de

2 autres bandits, elle s'en excuse comme n'en ayant pas eu connaissance ; quant à Isenflamm et à son

domicile à Ensisheim, la régence ne s'était jamais occupé de Vadmission ou du renvoi des bourgeois de

cette ville ; mais du moment que Mulhouse le demande, elle va prescrire de dénoncer à Isenflamm le droit

de bourgeoisie qui lui avait été conféré.

Ensisheim, 10 janvier 1592.

Den ersamen weysen, vnsern lieben vnd gueten freiinden, burgermeisler vnnd

rath zue Mûhlhaussen.

Vnser freiindllich dienst zuuor.

Ersam weysz liebe vnd guete freundt, wasz jr vnsz vfT vnser vom sechzehenden

decembris verschinnen ain vnd neiinzigisten jahrs gelhann schreyben, ausschaffung
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ewer auszgeirettnen miilhauszischen burgern vnnd bandilen halben, den neûn vnd

zwaintzigislen besagls monnals vernner zuegeschriben, haben wir disen morgens

inehrern anhanngs verstannden : geben euch darauf nach begàren dise antwort, dasz

vnsz nichls frômbders fùrkhomen alsz dasz wir der fr. dt. ertzherizog Ferdinanden

zue Osterreich etc., vnsers gnedigisten herrn, vor disem eruoigten gnedigisten reso-

lutionen nit nachkhomen sein verdacht werden wôllen : da wir vnsz hingegen desz

ohnzweiflenlich versehen, auch mit allem verlauff vnnd angewenndier miiehe gnueg-

samlich zuebescheinen sein verhoffen, dasz wir angeregte jrer fr. dt. gnedigiste

resolutionen yederzeit gantz gehorsamist schuldigen pflichten nach im buochstaaben

nachgesetzt, auch nachmahlen vns aller schuldigkheit zuuerhalten wiissen, vnd da

es vonnôthen vngeraden verdachts gantz wol zuenlschulten getrawen.

Anlanngend aber dasz werckh selber vnnd vernner begerte ausschaffung, auch

etwas enderung auszgeferligten patents, da ist vnsz nit zue wider den fâhler so in

dem dasz fur Jacob Blaszy Lauderer dem pattent einuerleibt worden, zuerselzeu,

auch derwegen vernner pattent, alsz jr ausz der copey zuesehen, vmbtragen zue-

lassen, es wehre auch solcher fahler alhie nit eruolgt, da ewer geen Ynsprugg vber-

schickhter cathalogus so alhie in original] gewesen, eines andern vergrifTs vnnd

berùertter Blaszy Lauderer darin auszgelassen vnd fur jne Jacob Luderer geschriben

gewesen wehre, derwegen jr vnsz oder auch alhiesige fr. cantzley entschuldiget

halten môgen.

Dasz dann den 24'^" ehegesagts monnats decembris, Geôrg Moser, Hannsz Vsz-

weyler vnd Jacob Luderer zue Morschweyler in desz schâfers hausz gewessen sein

soUen, tragen wir deszwegen khein wissens, weniger schuldl, wôllen auch zuegleich

derwegen alszbaldt ernstlichere verwissz vnnd beuelch ergehn lassen dasz wir der-

gleichen hinfûro geûbriget.

Vmb desz Ysenflambs alhie verbûrgerung seyen jr vmb souil vnsz (alsz die

sich sonsten der statt Ensisszheim vfnem- oder abkhiindung der burger, wie auch

sein Ysenflambs halben nie nichts beladen) angelanngt, vor disem verstendiget

worden : dieweil wir dann von euch hergegen eines anderen berichtet, wôllen wir

dem rath alhie solches communicieren vnd demnach wasz zue seiner weg- vnnd

auszschaffung vonnôthen nit vnderlassen, wolten wir euch hinwiderumb nit verhalten.

Datum Ensisszheim, den 10 jânuarij anuo 92.

Fr. dt. ertzherizog Ferdinanden zue Osterreich ete. statlhalter,

regenten vnd râthe in obern EUsâs.

Hanns Heinrich von Rinach,

Hansz Gaspar Betz, canlzler.

Original en papier avec traces de trois cachets en cire ronge. (Archives de Mnlhonse.)

2780. Sar une nouvelle plainte du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, la régence d!'Ensisheim 1592.

leur exprime son étonnement d'apprendre que, malgré ses défenses réitérées, il reste encore de leurs 24janvier.

bandits dans son ressort, et leur promet en même temps d'en finir avec eux, à Ensisheim comme au-

déhoTS.

Ensisheim, 24 janvier 1592.
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Den ersamen weisen, vnsern lieben vnnd gueten frefinden, burgermaistern vnnd

rath zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich dienst zuuor.

Ersame weise liebe vnnd guete freûndt, was jr vns abermabls wegen etlichen

ewerer statflicbtige so in diser vnser gnedigist anbeuohlenen régiments verwaltung

geseben worden sein sollen, zugeschriben, haben wir mehrern inhalts ablesend wol

verstanden, vnnd raicht vns zum hôcbslen verwunderlich das ûber so ernsllicb

auszgeferligte beuelch sich dergleicben ev^ere banditen noch verner vf ôslerreicbiscber

jurisdiction seben lassen, wôUen aucb nochmahls aller enden, wie aucb bey der

statt albie, der gepûr beuelben, das wir vernern bemûebens versehenlich geûbriget

sein sollen, wolten wir eiicb nit verbalten.

Datum Ensiszheim, den 24 januarij anno etc. Ixxxxij.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Osterreicb etc. stattbalter,

regenten vnd râtbe in obern Elsâs.

Hans Heinricb von Rinacb,

Hansz Gaspar Betz, cantzler.

Original en papier avec traces de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1592. 2781. Proclamation du grand conseil de Mulhouse, par laquelle il porte à la connaissance de la

16janvier. bourgeoisie un nouveau décret rendu contre les auteurs de la dernière trahison, et à l'exécution duquel

V. st. elle devra prêter la main, portant: 1° confiscation des biens des coupables, à l'exception de la part

revenant à leurs femmes et à leurs enfants, et sous déduction de leurs dettes ; 2° expulsion des

femmes qui, malgré toutes les défenses contraires, ont continué à fournir aux besoins de leurs maris et

à entretenir des relations avec eux; 3" ordre à tous les bourgeois de dénoncer aux magistrats les

bandits qu'ils pourraient encore rencontrer sur le territoire autrichien, malgré les mesures prescrites

contre eux à deux reprises par l'archiduc Ferdinand, et de se saisir de tous ceux qui se présenteraient

sur le territoire de Mulhouse ou d^Blzach, et même de les mettre à mort au besoin.

16 janvier 1592.

Meiner gnedigen herren eines ersammen grossen raths der statt Mulbausen

schrifftlicber fûrtrag ann jr liebe burgerschafft daselbsten, betrefTent der ersten

vnndt anderen burgerlicben empôrung zu Mulbausen summarische verlofFenheit,

sonnderlicb aber der letsten verratterey verwandten auszgewichener burgeren con-

fiscation vnndt jbrer weiber vnndt kindern gentzlicbe auszscbaffung : also auf dem

ratbausz gemeiner burgerscbafft proponirt, sonntags den 16*^° januarii anno 1592.

Ersamme vnndt bescheidene liebe burger vnd gute freûndt, eûch wurt onne

zweyfel nocbwol eingedenckh, vnndt soll vnns ja billich allen sampt vnnser leben-

lanng vnuergessen sein, welcbermassen vor vier jabren vnndt lenger, etlicbe vnsere

vnndt desz gemeinen wolstandts widerwertige fridtbâszige leûtb dise vnnsere gemeine

statt Mûlhausen inn die eûszerste gefahr jres entlichen vnndergangs vnd verderbens

vnbillicherweysz entfbûert vnndt gebrocht baben : dasz gleichwol dieselbige rébellion

durch gottes sonnderbare gnadt vnndt offentlichen vnuermeydenlichen zuzug vnnserer
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groszgiinstigen herren vnndl geirëwen lieben eidtgnoszcn der vier euangelischen

sletleu widerumb geslillet, jedermeniglich dasz recht gegen seiner widerparit ge-

ôffnet, denn straffwiirdigen annders niilzet dann ein gnedige leidenliche gellsiraff,

nach messigung eines jedwederen guis, vfferlegt vnnd demnach ein allgemeine

verzeihung vnndl vergeszlichkeit aller verloffenen sachen, dasz nemblich derselbigen

zu ewigen zeiten inn keinem bôsen nimmermehr gedocht, vielweniger auf nëwe

pralicken vnndl bluldursiige annschleg geirachlel werden solle, gemeinlich erkannl,

brieff vnndl sigel darûber aufgerichi, vnnd zu mehrerm beslandl wir die oberkeil,

sowohl alsz ein ganlze burgerschaffl, inn eydtspflichl genommen worden, da sich

dann billich aile Irëw- vnndl ehrliebende menschen, besonnders vorwolgemelle

vnusere groszgûnslige herren vnndl geirëwen lieben eidlgnossen vnzweyfenlich ver-

sehen dasz solchem allem, wie yelzunder gehôrt, billich slall geschehen vnndl

gehorsamblich nochgelebt worden sein solle.

Aber nichls deslo weniger vnndl ohnangesehen wie Ihëwr vnndl hoch sie

vnnsere widerwertige raach- ehr- vnndl bluldursiige leûth, nul allein vnnsz jrer

ordenlichen voun golt fiirgeselzler oberkeil, sonndern auch erslangezogenen vnnseren

groszgunsligen herren vnndl geirëwen lieben eydlgnoszen jhr ehr vnndl eydt ver-

pfendel : so bat sich doch leider wider ailes vnnser hoffen vnndl verschulden auf

ein nëwes zugelragen vnndl begeben dasz der leydige Salhan, der geisl ailes vn-

fridens, mordis vnndl lodlschlags, seine vorige instrumenta widerumb erweckl vnndl

dahin gebracht, dasz auf sambstag denn ISjunij desz hieuorobgeloffenen 90^*^° jars,

grad eben die fiirnembste vonn obgemelter vierjarigen empôrung nach langem vnd

vielfelligem praclicieren die erschrôckenliche mordlnachl angesehen, vnnd souiel

ann jnen gewesen inns werckh gerichlet haben : dasz sie namblich zuforderisl ein

jeder noch seinem vermôgen ein surama gells zusammen geschossen, darmil ein

gottlose verruchte anzahl verloffener kriegsknechlen angenommen vnndl besoldet,

dieselbihe hernach durch der stalt grâben vnndl mauren ganlz verrâllerischer weysz

herein gebrachl, vnndl mil hilff derselben dise vnnsere armme statt Mûlhausen nil

allein dem gemeinen natûrlichen vnndl aller vôlcker rechien, sonndern auch jren

selbs eignen pflichten vnndl hochbeleurten eidl zuwider, bey nacht vnndl bey nebel

vberfallen, vnnsz vnndl eiich aile sambl mil vnnseren weibern vnndl kinderen

durch die ganlze slall hindurch mit forchl vnndl schrecken desz todts erfîillel, jr

ordenliche vonn golt fûrgeselzte oberkeil onne aile rechlmessige vrsachen vergwal-

tigel vnndl inn gefanngenschaffî gezogen, viel redliche burger vnnder eiich in haff-

tung genommen, elliche gar zulodt geschlagen vnndt ermôrdel, etliche gar ubel

geschediget vnndl bisz auf denn todl verwundel, etlichen jr haab vnnd gui, souiel

sie dessen in der eyl bekommen môgen, angriffen vnndl mit gewalt enlwendel,

vnndt gewiszlich jr vorlangesl gefaszl plulldurslig verràtlerisch vorhaben mil vielen

annderen erschrôckenlichen vnnthaten inns werck gerichl vnndl vollslreckt haben

wurden, da es durch gottes sonnderbare gnadt nit vàtlerlich abgewendet vnndt

durch ëweren vnnserer geirëwen lieben burgern dapfferen widerstanndt verhûeltet

worden were.

Ausz welchen treffenlichen rechtmessigeu redlichen vrsachen, auch vonwegen
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vnnsers Iragenden ampls vnndt goltes ernstlichen beuelch nit allein vnnsz selbs

vnndt eiich aile sampt mit vnnseren jedes weib vnndt kindern aufs kunfïlig zu-

sichern, sonndern auch die hoch vnndt todtstrâffliche miszhanndtlung welche sie

die hauptsâcher vnndt jre mitthaffiten so alhie begrieffen worden, wider gott, aile

billicbkeit vnndt ehr beganngen, der gebur noch zustratienn, seindt wir noUring-

lich bewegt vnndt gezwungen worden denn gestrenngen vnndt strot ...(?) weg der

juslicia (wie dann vielhundert frômbde vnndt heimbsche personnen dasz offentlich

exempel gesehen) fur die handt zûnemmen : da wir docb bey der hôchslen warheit,

die gott der allmechtig selbs ist, wol sagen vnndt bezeiigen môgen dasz wir solcher

nottwendiger slrâfflichkeit viel thausendt vnndt abermal thausentmal lieber vberhebt

gewesen weren dann dasz wir nur ein eintzigen Iropffen bluts auf vnnserem blatz

haben vergiessen sehen sollen vnndt mûessen : ja wir seindt auch gemeine dise

slalt vor denn auszgewichenen verrâtteren vnndt jhren mitthafften zûschûtzen vnndt

zuschirmen gezwungen wurden nit allein etich, vnnsere liebe mitburger, mit slàttiger

tag vnndt nachthutt desto mehr zubeschwàhren, wie dann eûch allen sampt vnndt

sonnders wol bewiszl, dasz auch eines ehrsammen raths vnndt der gefrejten àmpteren

nit verschonnt worden, sonndern wir haben noch dartzue ein zimbliche anzal schûlzen

annemmen vnndt mit schwàhrem costen erhalten mûessen, domit eûch der last also

streng zûhûetten vnndt zuwachen nit also gar vnndt allein auf dem halsz lege, da

wir gleichwol dennselbigen schwâhren vncoslen gern erspart vnndt gemeiner diser

statt inn anndere weg zû nutz vnndt notturfft angewendet haben wolten, wo vnns

nit tàglich je lenger je mehr warnungen zukommen wehren, vnndt (wie jr selbs

wûssend) die auszgewichene stattverrâtter sich nit frey offentlich, wie zum theil

noch, vernemmen hetten laszen dasz sie ail jr haab vnnd gùt, mit leib vnndt

leben zu vnnserem verderben anzuwenden gentzlich bedoeht vnndt entschlossen

werend.

Nun haben wir aber fur vnnser personn kein vleisz noch mûhe gespart, vast

aile vnnsere benachbarte hoches vnndt niders slanndts, geistliche vnndt weltliche

oberkeiten gantz diennstlich hochvleisig vnndt nachbarlich zuersuchen, wie dann

auch innsonnderheit vnnsere groszgûnstige herren vnndt getrëwen lieben eydtgnoszen

der fûnff euangelischen orlen bey der f. regierung zu Ensiszheini neben vnns

mehr dann vielmahl selbs auch mit allem ernst angehalten vnndt sollicitiert haben,

dasz solche wissentliche slalt vnndt lanndt verderbliche leûth ausz ihren anbe-

uolhenen oberkeiten hinweg vnndt fortgewiesen, besonnders vmb solcher eydt vnndt

ehrvergessner leuthen willen, diser gantzen lanndtsart hierumb kein wittere vnrhuw

erweckt werde.

Aber nach langem verdrieszlichem hin vnndt widerschreiben, schicken, ver-

manen, bilten vnndt begeren, so ist doch endtlich weder vnnsz noch vorgesaglen

vnnseren groszgûnsligen herren vnndt getrëwen lieben eydtgnoszen kein anndere

antwort eruolget, dann dasz wir gedachte vnnsere statlflûchtige burger jrem rechts

erbietten noch vnnder obgemeltem hausz Osterreich, dasz ist vnnder einem frôrabden

vnndt vielicht parlheylichen, auch vnnseren souiel herrlichen keyserlichen kônig-

lichen vnndt eydlgnosischen freyheiten zuwiderlaufTenden richter, zû vnnserem
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selbs eignen vnndl aller vnnser nachkommenden grôssien nachlheil vnndt spott,

berechtigen solten.

Da wir aber solchen vnuerhofTten erapfangenen bescheidt mit wolerraelten vnn-

seren groszgunsligen herren vnndt getrëwen lieben eidlgnoszen zu etlichen ausz-

geschriebnen lagen berallschlagel, vnndt souiel befunden dasz wir vnnsz inn der

gleichen frombde gericht vnndt recht mit denn vnnsercn begeben vnndt wider ait

herkomraen vnnsz nur ein mal einlassen wurden, dasz solohes nit allein vnnseren

vnndt desz gemeinen wolstandts widerwertigen fridthâszigen banditen vnndt anderen

jres gleichen boszhaffligen nach jnen zu mercklichem halszstare, sonnder auch

vnnsz vnndt viel mehr gemeiner statt Mûlhausen ann geburender réputation vnndt

gehorsamme, innsonnderheit vnnseren nochkommenden, so wol am régiment alsz

sonnsten gemeinlich einer gantzen burgerscliafft, wegen vnnserer souiel alter wol-

hergebrochter priuilegien vnndt freyheiten eu hesonuderem pra!jicdicio vnndt abbruch

gereichen wurde.

Hierauti' so liaben mehr gedaclite vnnsere groszgiinslige herren vnndt getrëwen

lieben eydtgnossen der vier euangelischen slelten, mit sambt dem lanndt Glaris,

ausz besonnderen trëwen vnndt rechter eydlgnoszischer wolmeynung sich denn

gefâhrlichen weiten weg, auch inn der vngelegnen schwâreu winterszeit nit truwren

noch hinderen lassen ein ansehenliche légation, sambt vnnserera staltschreiber, zu

jrer f. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Oslerreich etc., vnnserem gnedigsten herren,

ghenu Innszbrugg abzuordtnen, mit auszlruckenlicher instruction vnndt beuelch

jhrer f. dt. diser ganlzen sachen verloffenheit wahrhaffligen grundtlichen bericht,

sowol mûndtlich alsz schrifTtlich, anzubringen, vnndt demnach in crafft deren vor-

langest zwischen dem hochloblichen hausz Ossterreich vnndt gemeiner eydtgnosz-

schaffl aufgerichter erbeinigung vmb fiirderliche resolution anzùhallen, auf dasz

vielgemelte vnnsere stattflûchtige verràlter sambt jhren mithafften, ausz jhrer dt.

lannden vnndt gebiet allerdingen auszgeschafft vnndt der ennden keiner mehr ge-

litlen werde.

Ob nun wol angeregte herren gesanndte bey hôchstermelter f. dt. jhres werbens

fiirderlich angehort vnndt baldt hernach mit willfahriger schriffllicher résolution zû

hoff gnedigst abgeferliget worden : dasz namblich jhre f. dt. derselben von 0. re-

gierung gnedigisten beuelch geben wolle, dasz sie aile ausgewichene mûlhausische

burger (aiso lauten jhrer f. dt. wort selbs) so sich diser zeit auf jhrer anbeuolhenen

régiments verwaltung enthalten, ausz jhrer dt. lannden vnndt gebiell inn einer be-

nanten zeit genlzlichen auszschaflen, die so sich rechts erbiellen, ann die ort dahinn

es gehôrig weysen, vnndt jhnen darinn fernner kein vnderschleiff noch aufenthal-

tung geslallen sollen.

So ist doch dieselbige exécution vnndt wiirckliche vollstreckung solcher ausz-

gebrochler f. resolution sithero in souiel weg venliliert, gemiltert vnndl letstlich

dahin limitiert vnndt erleiiltert worden, dasz wir noch biszhero nur ein vergebne

hoffnung vnndt gleichwol ein groszen costen gehebt, sie aber, vnnsere recht vnndt

stattflûchtige bannditen, noch jmmerzu inn der nâhe vnndt grad eben vor vnnseren

augen herumb leiden, jrera trôwen, trutzen, schmàhen vnndt gewalthâtigen frSuel

VI. 44
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zulioren vundl zuselien, vimdl da wir nit baldl auf anndere millel vnndt weg ge-

Irachtel, je lenger je mehr gefalir vnndt vielicht vnwiderbringlichen schaden,

jammer vnndt elendt auszstehen hetten miiessen.

Dise jetzerzelte, nun raehr viel zu lang wàhrende vnnsere Iriiebsahlen vnndt

widerwertigkeiten werdeu eiich, vnnseren lieben burgern, allensambt vnndt sonnders,

wie zu annfang geraeldet, gnugsam bewiszt, vor augen gescliwebt vnndt hefftig an-

gelegen gewesen sein, ane zweyffel mit herlzlichem wunschen vnndt begeren dasz

wir derselben mit eûch vnndt jhr mit vnnsz widerumb entlediget, vnndt mit golles

hilff zuuorigem burgerlichem wolstandt widergebrocht werden.

Dieweil dann wir allem ferneren vbel zufûrkommen, vnnsz vor golt vnndt aller

welt schuldig gewiszt vnndt erkennt aile mûgliche fiirsehung vnndt ernstlichen vleisz

anzuwenden, damit dise vnnsere arme statt Mûlhausenn, auch jhr vnndt die ëwere

mit keinem weiteren last oder vnglûckli nit beschwârel, sonnder viel mebr zu

vorigem fridtlichem wesen, guler rhuw vnndt bestendiger einigkeil, alsz zu natûr-

lichen kràfTten eines rechten gesunden leibs wider aufgebrocht vnndt darbey erhalten

werden: hierauff so haben wir ausz gutem rath vnndt erkentnus mehrwohlgemelter

vnserer groszgûnstigen herren vnndt getrëwen lieben eydtgnossen verschiener zeit

vnnseren stattschreiber aber mahlen zu jhrer f. dt. genn Innsbrugg abgefertiget,

mit beuelch wasz vnns vnndt gemeiner statt Mûlhausen sithero der ersten légation

vonn vnnseren bannditen fiir schmach, trutz vnndt gewalthâligen frauel widerfahren,

vnndt da sie also lenger vor vnseren augen jres gefallens hinn vnndt wider zu-

schweiffen vnndt zu practicieren gelitten wurden, dasz wir vnndt die vnnsere jhe

mehr vnndt mehr gefahr, schaden, weitleiiffîgkeit vnndt verderben zugewarten haben

miiessten, daszelbig ailes bey jhrer f. dt. selbs eigner personn schrifftlich vnndt

miindtlich anzûbringen, vnndt demnach erstangeregter vnnserer stattverràttern, sambt

jhrer mithafften vnuerzogene gentzliche auszschaffung ailes ernsts zu sollicitieren,

bitten vnndt begeren, inmassen er dann vnnser stattschreiber sein empfangenen

beuelch mit allen trëwen verrichtet, vnndt vonn jhrer f. dt. vnnsz die gnedigiste

schrifftliche widerantwort gebracht, dasz zuforderist jhre dt. solch vnnser gelhonndt

erclagen nicht onne gerings betawren vernoramen, vnndt dem allem nach jrer v. ô.

regierung widerumb ailes ernnsts auferlegen wôlle, nit allein vielgemelte vnnsere

banditen, auch derselben weib, kinder vnndt anhenger ausz disem jhrer vorlanden

vndt gebielt gestracks vnndt onn ailes ferner einstellen abzuschaffen, sonndern

auch by jhren v. ô. landtsstenden vom adell vnndt annderen beuelch zethan,

domit dieselbige gleichfals weder inn jhren schlossern oder heiisern nit aufgehalten,

zur veldtarbeit oder annderen geschâfften eingestellt, oder sonnst jnen einiger

vnnderschleiff geslattet werde, wie dann sie die geraelte vorder ôssterreichische

regierung solchem ernsllichem beuelch gehorsamblich nochzusetzen, inn patenta

hin vnndt wider vmbtragen, auch derselben vnnsz dann ein abschrifft haben zu-

kommen lassen.

Damit aber wir vmb souiel mehr vorgemelten vnnseren banditen gesichert vnndt

jhres heimblichen praclicierens inn diser statt geiibriget werden, desto mehr onne

sorgen sein vnndt bleiben, auch zwischen gemeiner burgerschaffl vmb souiel minder
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argwonns vnndt miszirawen seye, besonnders die rechle vngefiilscbte gule aile

burgerliche vertrawlichkeit widerumb aufT- vndl angerichlet werde : hierauff so baben

wir vnnsz mit grosz vnndt klein ralb beratbscblaget vDodt lelstlicb mit einbelliger

stiram durcb ausz erkennt vnndt bescblossen, dem wir auch mit gotles hilfî also

nacbkommen vnndt geleben wolleu :

Ersllicb nacb dem bieuor mit der jbenigen weib vnndt kinderen, welcbe schonu

albereit vmb jr beganngene misszbandtlung jr gebiirende straff empfangen, jhres

zeillichen guis balben dermassen leidenlicb vnndt gnedig ûberkommen, dasz sie

verboffentlich gantz wol darmit zufriedén, wir aucb vnnser gnedige vnndt vatter-

licbe banndt, wie sich gegen solcheu wilwenn vnndt weysen gebûrl, nocb ferner

ob jbnen zubalten gulwillig vnndt geneigt, dasz wir nun mebr der auszgedrettenen

meynaidigen slattverrâtteren haab vnndt gut, souiel sie (nocb abzug desz jbenigen

80 jren weiberen vnndt kinden zù nottùrffliger vnnderbaltung vnndt bezablung

jhrer scbulden bestimpt vnndt gelassen worden) inn diser statl banns gerecbtigkeit

baben, wir auch sonnsten auszerlhalb bedrelten môgen, alsz ein confisciert vndt

ipso facto verfallen gût, zu gemeiner statt hannden ziehen vnndt beballen sollen

vnndt wollen, namblich ausz nacbvolgenden rechtmeszigen treffenlichen vrsacben :

dieweil sie nit allein vor vier jaren inn demselbigen bandel sicb gantz scbwàrlich

wider vnns vnndt die vnnsere, besonders wider aile billichkeit vnndt recbt ver-

griffen, denn raehrern tbeil vnnder eùch scbandtlicb verfbiiert, die einfeltigen mit

jrem falschen fûrgeben betrogen, viel vnnscbuldige inn gefbar leibs vnndt lebens,

vnndt darmit die gantze statt gar nabe in dasz eiiszerst verderben gestiirlzt baben,

sonndern auch ererst vor anderthalb jharen die lelste erschrockenlicbe verrâtterey

mit gelt vnndt gût, mit rath vnndt that vnndt nacb allem jbrem besten vermôgen

dermassen angestelt, gefûrdert vnndt so weit ins werckb gebracht, dasz wir vor

auch gemelt viel redliche burger dariiber ann leib vnndt leben, auch haab vnndt

gut verlustig, viel ehrliche vnndt stattliche leiith hin vnndt wider inn vnndt auszert-

halb diser statt vonn hertzen bekûmbert vndt betrûebt worden, ja dasz noch mebr

ist, dieweil sie sich eins theils noch tâglich frey vuuerschâmbt vernemmen lassen

dasz sie weder an gut, leib noch leben nichts erwinden lassen wollen, so lang vndt

viel bisz sie gemeine dise statt inns eiisserst verderben gebracht, jr blutt vnndt

raachgiirig vorhaben noch allem vortheil ann vnns vollstreckt vnndt ersettiget baben.

Vnndt dieweil man auch biszhero gesehen welcher massen obgesagter verrâtterey

verwandten weiber (vnangesehen vnnsere souielfaltige treiiwhertzige warnung, ver-

manung vnndt gebotl) sich zu jhren mannern vnndt verwandten hinausz gethann,

allerlei bottschafflt ausz vnndt eingetragen, jr silber geschirr, babrscbafTl ann gell,

gûllbrieff vnndt anders hinausz geschickt vnnd verschaffl oder selbs getragen, vnndt

also derselbigen miszhandtlung, auch jhres ferneren feindtlichen practicierens wider

vnnsz sich mit jnen theilhafiltig, besonnders sich selber vnnserer ferneren erbermbde

vnndt gelragnen milleydens, wie dann auch vnnsers scbutz vnndt schirmbs vnwûrdig

gemacht : hierauf so baben "^Av fur dasz annder gemeinlich erkennt vnndt bescblossen,

dasz solche vngeborsamme, widerspenstige vnndt halszslarige bôszfertige weiber

jren verruchten gottlosen mannern vnndt verwandten, bey welcben weder gott noch
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die nalur kein slatt noch blatz mehr fînden kann, onne lengeren verzug hinnach

geschicklit, diser slatt vnndt derselbigen jurisdiclion allerdingen verwiesen vnndt

zù ewigen zeiten nimmermehr darinn kommen noch gelassen werden sollen.

Zum drilten aber, denn vnnachlâszigen vnnderschleiff vielgemelter vnnserer

staltverrâttern vnndt jrer milhafften belangend : dieweil bisz dahero weder vnsere

noch vnnserer groszgiinstigen herren vnndt getrëwen lieben eydtgnossen versuchte

gûtliche mittel vnndt weg (vnaugesehen wieiiiel groszer mhûe, coslen vnndt arbeit

darbey angewendet worden) nichls recht fruchtbarlichs verfahen, sonndern auch

der f. dt. zum zweittenmahl gantz ernnstlich auszganngener beuelch nit vollkommen-

lich exequiert vnndt der gebûr nach vollzogen werden will, derwegen auch nit

vnnzeitlich zûbesorgen, da wir solchem beschwerlichen wesen vnndt beuorstehender

gefâhrlicher weilleûffîgkeit also lenger zusehen vnndt wasz sich vonn noltwegen

gebiirt, nit fûrderlich ann die handl nemmen wurden, dasz vielicht wir mit eûch

noch lennger am creûtz hanngen, sonndern woll etwann auch vnnsere nachkomb-

ling nach vnnsz ein ewigen spott vnndt schaden leiden mliesszten : alsz haben wir

deszhalben fernners erkenndt vnnd beschlossen, selzen, wôllen vnndt gebietten

hiemit ernstlich, welcher vnder eiich einen oder mehr vielgemelter vnnserer banditen

inn vnnserem oder annderen bânnen, herrschafft vnndt gebiet sehen vnndt erfahren

wurde, dasz jhr vnnsz daszelbig bey ëwerem geschwornen eydt, wann vnndt wo
dasz geschehen, fûrderlich anbringen vnndt darin nûtzet verhalten sollend, vnnsz

demnach fernner zuuerhalten wiszen, wo sehr auch offtermelte vnnsere auszgewichene

burger sich etwann (wie biszhero) diser statt oder vnnserem dorff Iltzach zûnâheren,

inn derselbigen zwing vnndt bann angetrofFen wurden, wer oder welche vnnsere

burger, hindersessen vnndt schirmbs verwandle alsz dann jhren einen oder mehr,

alsz meynaide, ehr vnndt rechtlose leiith auf jetzgemeltem vnnserem grundt gefengk-

lich annemmen, niderschlagen oder inn andere weg hinrichten vnndt erlegen

kônndte ; ob einiger dasz thun wurde oder kônndte, ist abermalen erkanudt dasz

derselbig hierinn gantz vndl gar nichts gefràuelt haben, sonnder vonn vnns vnndt

denn vnnseren deszwegen gegen meniglich geschiitzt vnndt geschirrabt werden soll,

wie recht ist, ailes zu dem ende vnndt zweckh, ob wir doch vnndt ein gantze

burgerschafft zu Mûlhausen solcher stattflûchtiger verrâtleren auf dise weisz

abkommen, desto mehr vor jhnen gesichert vnndt also widerumb zu gutem frieden,

rhuw vnndt einigkeit gebrocht werden môchten, dartzu der allmechtig gott sein

vâtterliche gnadt, hilfF vnndt segen verleichen wôlle,

Vnndt obgleichwol dise vnnsere allgemeine erkandtnus, nach gestalt der sachen,

aller billich- vnndt erbarkeit gemâssz mit gutem rath vnndt wolbedàchtlich

beschlossen, inmassen wir dieselbe ausz oberkeitlichem ampt vnndt gewalt onne

lengeren verzug inns werckh zûrichten vnndt ailes ernnsts darob zuhalten gentz-

lich bedocht : so haben wir doch nit vnnderlassen wôllen eiich damit vnnsers trëw-

hertzigen vatterlichen gemiiets destomehr zûuergwisseren, dise jelzgehôrte vnnsere

raths erkanndtnus vonn ziinfften zù zûnfften fûrzutragen lassen, der meynung damit

jr eiich sampt vnndt sonnders derselben gehorsamblich verhalten, vnndt welcher

vnnder eiich mit angeregler vnnserer banditen weibern vmb schulden oder annders
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zurechnen, zetliun oder zuscliaflen liaben môchte, dasz er dasselbig hiezwischen achl

tagen giiellich oder anndere weg auszfindig clar vnndt richlig mâche, hernach

aber sich derselbigen jhrer mànneren, milhafflen vnndt aller anderer vnns vndt

gemeiner slatt widerwerligen, weder heimblich noch oflenllich, bey hieuor auf-

geselzler vnnochlâsziger slraff nimmermehr annemmen noch beladen sôlle inn

keinerley weisz noch weg, besonnders aber dasz jr vnnsz zur exécution vnndt voU-

slreckung vorgesagter vnnserer erkanndtnus gehorsamb Irëw vnndt gewerlig, auch

zuerhallung gemeiner diser statt frey- vnndt gerechligkeit onn ailes ansehen der

personnen, einiger freiindtschafTl, blutverwandtnus oder wasz sonnsten fiir aflecl

vnndt verhindernus sein môchten, mit leib vnndt leben, auch haab vnndt gut

zuspringen vnndt getrëwen beyslandt Ihun wôllend, alsz wir auch daselbig von-

wegen ewer selbs eignen ehr vundt eydl, auch der hohen notturfft vnndt innsonnder-

heit vmb kûnfîligen vbertrang vnndt gefahrlichkeit zufùrkommen, einem jeden vnnder

eûch wol vertrawen, desselben gleichen auch nit weniger gegen eûch alleu vnndt

denn ëweren zethun gesinnet seindt, vnndt zuuordersl allen gemeinlich vnndt einem

jeden innsonnderheit auf zutragende gelegenheit, mit allen gnaden, gunsten vnndt

vâtterlicher getrëwer wolmeynung hinwiderumb wolgeneigt, vrbittig vnndt gutwillig

sein wôllend.

Original en papier. (Archives de Malhoase.)

2782. Se référant à sa lettre dît 3 décembre précédent, dont il avait chargé leur greffier, et par 1592.

laquelle il leur promettait de demander un rapport sur différents griefs auxquels il n'avait pu répondre ^ février.

d!abord, Varchiduc Ferdinand d^Autriche mande au bourgmestre et cm conseil de Mulhouse, en ce gui N. st.

concerne les quartiers dont leur village d'IUsach aurait été surchargé, que, lors de la dernière expédition

des Lorrains, pas plus que pour les autres passages de troupes, il n'avait été possible d'apporter de

l'ordre dans la répartition des logements, les soldats s'étant généralernent établis partout où H leur sem-

blait bon : tout ce que Varchiduc a pu faire, c^est d'envoyer ses représentations à son cousin Vempereur,

en priant S. M. de mettre fin à ces incursions, qui sont toujours si préjudiciables aux états de la pro-

vince. Quant aux biens de leurs bandits, il leur annonce qu'il a donné à la régence cPEnsisJteim des

ordres dont ils seront satisfaits, et, pour ce qui est du meurtre dont ils se sont plaints, H reconnaît

n'en rien savoir, vti que le rapport qu'il attend ne lui est pas encore parvenu.

Innsbruck, 7 février 1592.

Ferdinand, von gotles gnaden ertzherlzog zû Ossterreich etc.

Ehrsamme besondere lieben, vom dritten december nechstabgeloffenen ein vnnd

neûnlzigislen jars haben wir eûch, bey ewerm zu vnns gefertigtem slaltschreiber

Hannsz Georgen Zichle, schriffllichen verlrostet wie wir ûber etliche durch eûch

angebrachte vnnd von vnns vnuerantworlte beschwer puncten bericht einfordem

vnnd allsz dann darûber die gepûr fûrnemmen wolten : wann vnns nun derselb

siderher einkomen, so kunden wir eûch gnedig vnnd nachpaurlich nit verhalten,

seuil erstlich die beclagte zû etlich mahlen fûrgangene einloszierung loteringischen

vnnd andern kriegsuolckhs in eûwerm fleckhen Iltzach betrifft, dasz vnnsere selbs

arme vnderthauen mit hôchslera jhrem schaden vnnd verderben wol jnen worden :

n
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es ist auch meniglichen bewûszl wie in jiingst furgeloffncm loltringischen auszfalil

ainiclie ordenliche einlosierung nit stalt liaben mogen, nach jlmeu selbiges kriegs-

iiolck ordnung geben lassen : so bal es bey den andern furgeloiïènen durchziigen

die mainung gehabt, dasz ausser den jenigen quartieren deren man sicb mit beson-

derer miihe, cossten vnnd scbaden je weilsz mit den obristen vergleichen miieszen,

bey jhnen kbein ordnung verfangen kiinden, sondern dasz kriegsuolckb die nacbt-

leger jhrem selbs belieben nach vnnd auch in eiiwere fleckhen auszgetheilt : seille-

mahl wir dann diszer durchzug, als die zu hôchstem verderben vnnserer vnderlhanen

gereicht, khein vrsach, nach wir die, vngeacht wir bey der ro. key. mat., vnnserm

gnedigisten freûndtlichen geliebten herren vnd vettern, zu mehrmahlen vmb abschaffung

der gleichen durchzug vnd plaickhereyen, dardurch vnnsern vnnd anderer benach-

baurten fridtliebenden fûrsten vnd stende vnderlhonen merckhliche schwer vnnd

betrangnusz eruolge, angesucht fùrkomen mogen, so miiessen wirs darbey bewenden

lassen : desz versebens jhr werden so woU als andere stende hierinen mitleiden tragen,

eiich aber sonsten bey vnns vergwissen dasz wir nichls weniger als jhr geneigt

eiich in allera der erbeinigung gemesz gutte nachpaurschafft zûerweiszen.

Euwrer vngehorsammen vnnd auszgetretlenen burger in vnnsern landen ligenden

haab vnnd giietler halb, werden jhr bey vnnserer vorder ossterreichischen regierung

vnnd camer solliche reszolution vnnd bescheid finden, dasz jhr versehenlich damit

zefriden sein mogen.

Anlangend den erschossenen panwarten, dessenwegen haben wir noch kheinen

eigenllichen grùndt, sondern seyen mehrers berichls gewerlig,

Wolten wir eiich zur nachrichtung vnangefùegt nit lassen, vnnd bleiben eiich

mit gnedigem willen vnnd gùtter nachbaurschafft wol bewogen.

Geben in vnserer stalt Insprugg, den sibenden tag february anno etc. zwey

vnnd neiintzig.

Ferdinand.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse )

1592. 2783. Extrait cfune lettre de Varchiduc Ferdinand d'Autriche à la régence d'Ensisheim, par

7 février, laquelle il Vautorise à mettre la ville de Mulhouse en possession des biens de ses bourgeois situés sur le

territoire autrichien, et qui sont frappés de confiscation.

Sans date.

Extract.

Anlangendt dan die andern puncten, schreiben wir denen von Miilhausen wie

jr ausz der beylag zuesehen, euch demnach mit gnaden beuelhendt das jr denen

von Miilhausen der jenigen Miilhauser hinderlassene giieter, so in vnsern lannden

gelegen vnnd mil recht confiscierl, jr auch derenthalb requirierl vnnd ersuecht

werden, doch ausz kheiner gerechtigkhait, sonder alain guelen nachparlichen willen,

zueslehn vnnd eruolgen lassen.

Extrait en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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2784. En réponse à une lettre du 2 février, qui lui signalait le séjour de bourgeois fugitifs à 1592.

Pfastadt, à AUkirch et à Ensisheim, la régence communique au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 15 féTiier

les mesures qu'elle a prises pour assurer leur expulsion dans la hmtmne, sous peine de 10 marcs émar-

gent d'amende. Quant aux résolutions de Varchiduc Ferdinand dont Us s'informent également, la régence

les ignore et elle engage ses voisins à s'adresser directement à S. A.

Ensisîieim, 15 février 1592.

Den ersamen weysen, vnsera liebeo vnd guelen freunden, burgermeister vnd

rath zue Mûlhauszen.

Vnser freundllich dienst zuuor.

Ersam weysz liebe vnd guele freûndt, vfT ewer schreyben vom andern kniuê

wegen ellicber ewer auszgelrellenen burger zue Pfaffslall, AUkirch vnnd alhie noch

aufgebalten werdeu sollen, haben wir Iheils in nebenuerwarlen vnnd anndern ori-

ginalien, deren gantzliclie ausschaffiing inner nechsten acht tagen nach vberlûfferung

bey slrafT zehen marckh silbers anbeuohlen, versehenlich der mablen eins jr zue

friden sein vnnd wir verner |deszwegen auch nit bemiiehet werden sollen : da jr

aber in weyltere erfabrung khomen vnd vnsz dessen verslendigen, soUe abermahls

gepiirende wendung eruolgen.

Souil dann die begerte wissenscbaffl der fr. dt. erlzherlzog Ferdinanden zue

Osterreich etc., vnsers gnedigisten herrn, uber andere ewere bescbwerdlpunclen

eruolglen bescbaidts anlanngt, haben jr derwegen bey jrer fr. dt. vnderthenigisl'

anzuelanngen, vnnd seyen wir beynebens erpielig, da vnsz hienach deszwegen was

anlanngt, euch nach gelegenheit dessen nachparlich zuuersteudigen, wolten wir

euch nit verliallen.

Datum Ensisszheim, den 15'«" februarij anno etc. 92.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

stathalter, regenten vnd râthe in obem Ellsâsz.

Lorenlz von Heydegg,

Hansz Caspar Betz, canlzler.

Original en papier mnni de trois cachets en cire ronge. (Archives de Mnlhonse.)

2785. La régence d^Ensisheim exprime au bourgmestre et au conseil de Mulhouse sa surprise 1592.

d'apprendre que, nonobstant les ordres donnés, certains de leurs bandits se font encore voir sur le terri- 2 mars.

toire autrichien: eUe promet de renouveler ses défenses, de manière à ne plus leur donner sujet de se

plaindre.

Ensisheim, 2 mars 1592.

Den fiirsichtigen ersamen vnd weysen, vnsern lieben vnd gueten freunden,

burgermeister vnd raht zue Mûlhausen.

Vnser freundllich dienst zuuor.

Fûrsichtig ersam weysz liebe vnnd guete freundt, wasz jr an vnsz abermals

wegen vff ôsterreichischem grundt vnnd boden gesehener ellicber ewer auszgelrettner

bannditen halben schrifTllicb gelanngen lassen, haben wir mehrern inhalts, vnd
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zwar mit sonderm befrerabden, vernommen dasz vnser so vielfeltig bisz daher ausz-

ganngne beuelch vnnd mandata bey besagte bannditen anders nit gewiirckht,

vnnd jr vernûnfftig zueerachten dasz dergleichen ohne vnser vorwissen beschicht

vnd fûrgehet : wie dem aber wôUen wir nachmalen dergleichen ernstliche beuelch

auszgeen vnnd anordnung thuen lassen, dasz jr vernern beclagens vnnd wir der

weytern bemûehung gewiszlich uberhaben sollen, wollen wir euch nit verhallen.

Datum Ensisszheim, den 2^*^^^ martij anno etc. 92.

Fr. dt. erlzhertzog Ferdinanden zue Osterreich etc.

stalthalter, regenlen vnd ràthe in obern Ellsâsz.

Hans Heinrich von Rinach,

Hansz Gaspar Betz, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1592. 2780. Nouvelles lettres-patentes de la régence d'Ensisheim qui, prévenue que nonobstant les édits

3 mars, antérieurs, plusieurs des bandits de Mulîwuse signalés dans l'ordonnance du 12 décembre 1591, se font

encore voir à Voccasion des foires et des marchés du ressort, ou louent leurs services à des vassaux

autricMens, renouvelle et confirme toutes les défenses déjà faites sous les peines édictées : si ïun ou

Vautre des proscrits devait y contrevenir, elle prescrit de l'arrêter sur VJieure et de le tenir à la dis-

position des autorités territoriales, qui devront en être averties.

Ensisheim, 3 mars 1592.

Wir der fûrstlichen durchleûchtigkheit ertzherlzog Ferdinanden zuo Ossterreich etc.

,

vnnsers gnedigsten herren, statthalter, regenten vnnd râthe inn oberen Elsâsz,

Empietten allen vnnd jeden geistlichen vnnd weltlichen oberkheiten, aucli

beampten diser vnnsz gnedigist anbeuohlenen régiments verwallung, wasz wûrden

vnnd standts die seyen, so hiemit angelangt werden, vnnser willig freûndtlich dienst

vnnd grusz zuuor, vnd fiiegen eiich damit zuuernehmen dasz vnnss abermahlen

mit sonderem befrômbden fiirkombt, wie ûber vnnd wider vnnsere denn zwôlfflen

decembris nechstverschinen ein vnnd neiintzigisten jahrs auszgekûndte offnen man-

data, vnnd dariiber alin etliche sonderbare beampten vnnd landtsessen vom fûnff-

zehenden nechstverschinen monats februarij bey peen zehen marckh silbers ver-

fertigle ernstliche beuelchschreiben, die proclamierte vnd nuhn mehr inn dieser

gantzen nachbarschafft verriieffte miilhauserische banditen etlicher orlhen an offnen

jar- vnnd wochenmarckhlen, auch sonsten gesehen vnnd ohne scheûch zu werckhen

angestelt vnnd gebraucht werden : welches wir so wol zue gehorsamister vollnziehung

jrer fr. dt. ernsllichen resolutionen alsz zue handthabung deren réputation, vnnd zue

mahl deren zue Miilhausen mehrer beriiewigung kheins wegs nachsehen oder gestatten

kônden : innahraen hôchstermelter fr. dt. eûch demnach mit notwendiger erinnerung

obangeregter mandaten vnnd penalbeuelchen, bey jhrer fr. dt. hôchster vngnadt

vnnd straff dariiber gesetzter zehen marckh silber so offt einer hierwider handtlet,

nachmahlen ernsllich gepiettendt, vnnd wollen dasz jhr nit allein beriierte miil-

hauserische banditen so eiich jiingst inn sonderem zedel nambhafft gemacht, gantz

vnnd gar khein vnderschleiff noch zuwerckhen geben, sonder da es noch nit be-

schehen, dieselbige allerdings vnnd gentzlich abschaffen vnnd ewer oberkheit vnnd
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amplung verweysen, auch wo doran eyner oder mehr lurlhers vnnder ôssIerreichiscLer

landisfursiliclier oberkheit beirellen, der oder dieselbige gleich gefenckhlich annehmen

lassen, ein solches alhero berichlen vnnd weileren bescheidts erwariten : das ge-

meinen wir ernsllich, wOllen vnnsz auch dessen, so lieb jedem seye jhrer fr. dht.

hôchsle vEgnadt vnnd hieuor bestiimble peen der zehen marckh silber, so ofU

einer hierwider thun oder handtlen vnnd dem iuhalt dises mandats nit nachkommen

oder geben wurde, zuuermeyden gentzlich versehen.

Zu vrkhundt mit vnnseren furaufgetruckhten secrelen bewart vnndt geben zue

Ensiszheim, den dritten martij anno etc. neunlzig zwey.

Copie contemporaine en papier sans marque d'anthenticité. (Archives de Malhoose.)

2787. La régence d'Ensistteim mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, sur la plainte 1592.

qu'ils lui ont adressée touchant leurs bandits Georges Moser et Nicolas Wdff, qui doivent s'être montrés 13 avril

à ZiUisheim et qui se seraient livrés à des voies de fait sur un de leurs anciens concitoyens, elle a

demandé au noble Jean-Thiébaud de Buest, dans les termes les plus sévères, compte de ce qui s'était

passé, en lui enjoignant d'exécuter à Végard de ces gens les ordres qu'il avait reçus. H vient d'envoyer

sa justification et la régence en fait part à Mulhouse.

Ensisheim, 13 avril 1592. i

Den ersamen weisen, vnsern lieben vnd gueten freûnden, burgermeisler vnnd

rath zu Miillhausen.

Vnser freûndllich diensl zuuor.

Ersam weisz liebe vnd guete freûndt, als wir ewer schreiben vom 22'®° necbst-

uerschinen monats martij Geôrgen Mosern vnd Glausz Wolffen, ewer auszgetretne

proclamirte bandilen betreffend, so sich ohnlângst zu Zilliszheim frey offenllich

sehen lassen vnd an ewern mitburgern einen gwalt anzulegen vnderstanden haben

sollen etc., den audern gegenwiirtigen monats aprilis empfangen vnnd allen inhalts

ablesend verstanden : haben wir mit was sonderm ernst vnd hoher straff betrôwung

dem vesten Hansz Theobalden von Ruest sich inhalts auszgekhundten mandaten

zuuerhalten vnnd dergleichen bandilen einichen vnderschlaiflf nit geben zulassen

gepietlich anbeuohlen : was nun er von Ruest vus darùber fur antwort vnnd enl-

schuldigung zukhommen lassen, auch sich darinnen erclârt, das haben jr hieneben

mil mehrerm copeylich abzulesen, welches wir eiich so wohl zubericht vnserer

verordnung als sein des von Ruest wissenthcher erclarung hinwider nit verhalten

wollen, vnnd eûch aile guete nachbarschafft zuerzaigen seyen wir wol genaigt.

Datum Ensiszheim, den 13'^° aprilis anno etc. 92.

Fr. dt. ertzherlzog Ferdinanden zu Oslerreich etc.

stalthalter, regenten vnd ralhe in obern Elsasz.

Hannsz Heinrich von Rinach.

Matthaeus Neser D.

Original en papier scellé de trois cachets en cire ronge. (Archives de Malbonse.)

1 La justification du noble Jean-Thiébaud de Ruest, dat^ du 1 1 avril 1592, se borne à démentir les imputations

dont il était l'objet.

\l. 45
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io»3. 2788. Le margrave Ernest-Frédérie de Bade et de Hoehberg mande au bourgmestre et au conseil

12 janT. de Midhouse que certains de leurs bourgeois, et notamment leur greffier, ayant accusé, à Strasbourg,

V. st. Jean-Jacques Wieland, son orfèvre en titre, d'avoir été l'un des principaux fauteurs de la rébellion qui

a éclaté naguère chez eux, il a jugé à propos de le faire mettre en prison dans sa ville de Durlach,

pour servir d'exemple à ses pareils. Il demande en conséquence des informations circonstanciées sur sa

participation à la révolte, pour qu'il puisse faire procéder contre lui selon ses mérites.

Strasbourg, 12 janvier 1593.

Denn ersamen weysen, vnsern lieben besondern, burgermeister vnd rbat der stalt

Mhûlbausen.

Ernst Friderich, von gotles gnaden marggraue zue Baden vndl ITochberg,

landtgraue zue Susenberg, herr zue Rôtteln vnd Badenweyler etc.

Vnsern gnedigen grusz zuuor.

Ersame weyse liebe besondere, nach dem vns euszerlicb angelangt wasz maszen

vnser diener vnd goldtschmidt Hansz Jacob Wylandt der jûngslen zwischen eucli

vnd ellichen euwern burgern ereugter meutlerey vnd vfïruhr vnd darûber eruolgten

kriegswesens fûrnerabster vrsàcher vnd redlins fûerer geweszen sein solle, wir

auch in gehabler vleisziger auszforschung vnd nachfrage souiel befunden dasz ein

solchs albie zue Straszburg von etlichen euwern rbatsfreunden, sonderlich aber

euwerm stattschreiber von benandtem Hansz Jacoben ohne scheùw vnd ofTenllich

auszgeben worden.

Wann dann dergleichen miszbandtlungen nicht nachzusehen, sonder gegen

solcben malefîcanten mit gebûrender ernstlicher straffe andern meutmachern zum

exempel in allu^ege zuuerfahren, als haben wir jne Hansz Jacoben in vnser statt

Durlach in hafft einziehen laszen vnd euch deszen ailes zuberichten nicht vmbgehn

kônden : gesinnen demnach an euch gnedig vnd nachbarlich jr wollen vns bey

zeigern allein deszwegen abgeferttigtem bolten vmbstendtlich berichten, wie es

obangezogener diffamation vnd beziichtigung halber im grundt beschaffen, damit

gegen mehrgemeltem Hansz Jacoben vff solchen fall dieser seiner hochslrâfflicher

verwûrckung willen, die gebûer vor- vndt an handt genomraen werden môge: dasz

gereicht nun zue befûrderung der lieben justicien exécution, vnd wir seindt es vmb
euch mit gnedigem nachbarlichem willen allezeit vorderst zuerkennen geneigt.

Datum Straszburg, den 12'*^° januarij anno etc. 93.

E. F. m. V. Baden ss. nu. ppa.

Original en papier cacheté de cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1593. 2789. Supplique adressée au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, à Veffet d'obtenir sa grâce,

7 février, par Jean-Jacques Wieland, qui avait participé à la surprise tentée le 13 juin 1590. — Il expose que,

le mercredi avant la tentative, Martin Stem vint le rejoindre dans sa boutique, oii il s'assit sans dire

mot, jusqu'au départ des autres bourgeois qui se tenaient devant la porte. Quand il fut seul, il recom-

manda à Vexposant le secret le plus absolu sur ce qu'il avait à lui dire, le menaçant de mort s'il com-

mettçiit la moindre indiscrétion, attendu que les bourgeois engagés dans son parti formait déjà la

majorité, et que dut-il se réfugier à 100 milles de Mulhouse, on saurait l'atteindre. Puis il lui confia
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que Vavoyer Pfyffer allait envoyer une compagnie de soUatê, leêgudê, renforcés de 50 kmequenets, prenr

draient possession de Mulhouse. Une fois maîtres de la vHU, on ferait passer en justice quelques

membres du conseil, qui seraient déposés et exilés. De cette manière on rétablirait falliance et une paix

perpétuelle; car les cantons protestants refusent de se mêler davantage des affaires de Mulhouse. Quant

au jour fixé pour Texécution, Stem n'en dit mot ; de sorte que Vexposant, à la fois incertain et terrifié,

n'osa rien divulguer. IjC jeudi de bon matin, il se rendit à Ensisheim, oit il avait de Vouvrage à

remettre. De retour vers midi, Stern Vaccosta et le pria d^aller chercher chez une femme qui reste

encore à Mulhouse, 25 livres qu'elle lui prêtait. Le samedi, Stem vint encore chez Wieland et Finvita

à le suivre à Habsheim. De là il Vemmena à Niffer, oii les lansquenets devaient passer le Bhin. On ne

tarda pas à les rencontrer, accompagnés de TUger et du frère de Stem, qui prit les devants pour voir

si à Mtdhouse tout était prêt. Là-dessus le greffier donna lecture de la formule du serment que les

soldats prêtèrent entre les mains de Martin Stern. Quand on se rapprocha de la ville, la nuit était

venue et Vexposant en profita pour s'échapper à travers les blés, par la passerelle de Brunstadt, jus-

qu'à Luterbach, oîi il se tint coi jusqu'au jour ; puis ayant appris comment les choses avaient tourné,

il quitta le pays pour rompre toutes ses attaches avec les gens du complot. En terminant, U exprime

Vespoir que le bourgmestre et le conseil auront égard à son inexpérience, à sa jeunesse, à Ventrainement

qu'il a subi et à son profond repentir.

Présenté au conseil le 7 février 1593.

Vnnderihenigste supplication ann die frommen ernuesten fûrsichtigen ersammen

vndt wysen herren burgermeistere vndt rhalt der slatt Mùlhausen (vor ralh abge-

lesen den 7 februarij anno 93).

Frommen ernuesten fûrsichtigen ersammen vnnd wysen insonders gnedig hocb-

ehrendt gepielend lieb herren, e. g. vnd f. e. wst. seyen mein vnderthenige gantz

ghorsamme schuldtwillige vndt gepùrende dienst vngespart meines geringen ver-

môgens jederwylen zuuor.

Gnedig herren, e. g. vnd f. e. wst. khan ich vnderschribner hochbetrûebter

supplicant, wisz gott der erkhenner aller mentschen herlzen, freylich mit wol grosem

schmertzen vnd schwërera anligen clagend fiir zupringen, vnd in meiner jetzigen

angst vndt nott vndertheniglich anzurûeffen mit nichten vmbgohn.

Demnach ich armer hochbetrûebter junger vor drey jahren in die erbârmliche

handlung auss anstifften des bôsen geysls vnndt seiner dienern Iheyls auch be-

griffen, die sachen aber anderst dann von den ûbrigen auf mich bekhandt worden,

beschaffen gewàsen : als namblicher wor dasz auf mitwochen vor dem sambstag,

als der leydig handel fûrgangen. Marte Stern zu mir in mein laden komen do ich

gearbeytet, sich nider gesetzt vnd lang do verharret : lelstlichen als die andere

burger so vor dem laden gstanden, vor denen er ohn zweyffel niht sagen dôrffen,

hinweg gangen, hait er anfachen zureden vnd gsagt, ich solle jme aufs hôchst

verheissen die sachen so vor handen in geheym zuhaltten, so wôUe er mirs offen-

baren : hab ich gsagt, was es dann seie dass es so heimlich sein miesse? dorauf

er zureden angefangen, er wôlle mirs sagen offenbaren, vnd wo ich einem mentschen

solches entdeckhen, so werde es mein lyb vnd leben costen, dann es seyen der

burgeren in der statt schon mehr auf seiner seitten dann der anderen, von denenn

wurde mir ûbel gewartet, vndt wann ich schon auf hundert meyl wëgs were, soit

mir nachgesetzt werden, mit anderen mehr scharpfTen dreûw wortten etc. Der handel
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aber sey diss : ess werde schultheis PfeyfTer ein fendtlin knechl herab scbickhen,

zu demselben werden aucb fiinffzig landtsknecbl khomraen vndt in die statt Miil-

haiisen ziecben : da werde man ein recht haltten, elliche vom rbalt abselzen vndt

ausz der statt weysen, doch solle keynem mentschen am leben nibts widerfabren,

vndt also werde man wider in freûndtschafft vndt ewigen friden khommen, dann

die vier euangelische stelt begeren sich der statt nihlsraer zubeladep, mit anderen

mehr felschlicbenn verbliembten vnd gifftvermenglen worten etc. Wann aber solches

beschechen, auf welcben lag oder zeytt hatt er mirs keinswëgs (vnangesechen ich

solches gantz ernstlichen in willen die sachen meinen verwandten vndt gutten ver-

trauwien zu ofïenbaren vnd micb auss solcher gfor zuerledigen) anzeigen nach

vermelden wollen, sonder gsagt es seie nach lang dohin, er wolls mirs wol bey

zeytten zuo wissen machen, domit hinweg gescheyden etc.

War also gott sey mein zeûg, wie ich dises ghôrt, als ein junger in groser

angst, gantz verstockht, trost- vnd halb sinnloss, wuszt nicht was ich thun soit,

hab also gantz bekûmmert in groser forcht ein zedelin geschriben, hinuf in

S. Johannser hauss zu meinem vetteren Daniel Finckhen zum anderen mal gangen,

dasselbig fallen lossen vnd die sach dardurch offenbaren wollen, aber jederzeytt

an die grosse dreûwungen des Sternen, vnd das jemand anders dann mein vetter

das zedelin fînden wurde, gedacht, solches nicht thun, nach vyl weniger mùndl-

lichen anzeigen dôrfïen : bin derhalben am donstag morgen frûe gehen Ensiszheim

gangen, etliche arbeyt hinab gelragen vnd auf denn mittag wider daheym gewësen :

also baldt khompt Stern gelouffen, spricht mich ann bey einer frauwen die noch

in Mûlhausenn wonhaffl, fiinfî vndt zwenlzig pfundt zuerheben vnd jmme dieselben

zuzustellen, dann sie hab jmme solche zuleichen versprochen, welches ich gethon :

dasz aber ich solches ausz meinem gelt habe dargelichen, wirt sich (wie auch

anders so er auf mich bekhandt soll haben), ob gott will, nimermehr erfinden.

Volgendz sambstags kompt Stern wider zu mir mit begeren mit jmme nach Hapsen

zugohen, dem ich dann gewilfahret, zum theyl fro gewesen das ich ausz der statt

khomm : alsz wir nun doselbstenn ein trunckh gethon, sagt er weitter ich miesse

mit jmme gehen Nyfern an Reyn, doselbsten werden die landtsknecht hiniiber

gefiiert : hab also nit gewiszt wo ausz oder an, sonder stets ann die vorige dreiiw-

wort gedacht, bin mit gantz erschrockhenem hertzen mit jmme zogen : inn dem wir

zu der hand khommen, begegnen vnns die landtsknecht sampt dem Dilgerlin vndt

Sternen bruder : spricht Stern zu seinem bruder, er soll ylendts vor uacht hinin

inn die statt lauffen vnd sechen das aile sachen grûst seyen : alsz baldt hatt das

schryberlin den knechten den articuls brieff vorgelësen vnd sie doruff Martin

Sternen geschworen : wie wir nun der statt zuzogen vnd schon finster gwesenn, bin

ich durch das korn nach Brunnstatt stâg vnd gehen Lautterbach gelauffen, daselbsten

mich verborgen biss es tag worden, vnd verharret bisz ich erfahren wie es leyder

zugangen : volgendz hab ich mich strackhs ausz dem land hinweg (domit ich von

ûbrigen ausztrettnen vnd jrem bôsem gmûet vnd firnemmen erlediget) gethan.

Dieweyl dann, hochehrendt gnedig gepietend lieb herren, die sachen also be-

schaffen, ich zuo niemanden in der slatt weder nyd noch hasz (dardurch ich zu
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disem bôsen werckh geliolfcn haben soltle) geiragen, sondcrn alein vonn Marte

Sternen als ein junger iibel verfûert, vndt leyder wider goll, e. g. vnd f. e. wsl.,

auch mein natiirliche oberkheylt iibel vndt hoch miszhandlet, welches mir dann

gleich nach beschechener thatt von grundt meins hertzens leydt gewesen, noch zu

diser vnd die iibrige zeytt meins lebens hôchlichen reiiwen Ihul vndt bekùmmeren

wirt : haruraben so langt an e. g. vndt f. e. wst. mein gantz vnderthenigst hocb-

ernst- Irungen- vnd flëhenlichs pitlen, die wôllendt die sachen gnedig vnd vallerlicb

erwëgen vndt also mir bekhiimberlen belriiebten suplicanlen jetzt in meiner hochen

nolt, triebsal vnd leydt gnad vnd barmhertzigkbeyit durcb Jesu Christj willen

mittheilen, widerfabren lassen vnd die barmhertzigkheit der gerecbtigkheit gnedig-

lich fiirsetzen, alss ich aucb in trosllicber zuuersicht vndt slyffer boffnung biu :

dasz gott der allmechtig, der solche verhengkhnus ûber mich walten lossenn vnd

den ich biszhero so treiiwlich angeruoffen, mir ebner gstallten verzigen vnd vergeben

habe : dass begeren vrnb e. g. vndt f. e. wst. ich die iibrige zeytt meines lebens

mit meinem demiietigen gebâtt gegen gott dem herrenn, auch sonsten in ail ander

weg, wie derenn von e. g. ich erforderet werden mochle, seuil miiglichen als ich

mich zuthun schuldig weysz vndt erkhenn, so tag so nachl mit darselzung meines

lybs vnd geringen vermôgens gantz vnderlhenig vnd ghorsamlich, mit seim des

lieben golles hillff, der wolermelt e. g. vndt f. e. wst. (pitlen ich von hertzenn) in

frischer gsundtheytl, langwiiriger gliicklicher regierung vndt aller wolfart erhallttenn

vndt bewahren wôlle, zuuerschulden vndt zuuerdienen : hierauff gnediger barm-

hertzigkheit vndt wilfahriger antwort verhoffenlich erwartende etc.

E. g. vndt f. e. wst.

vndertheniger gehorsammer hochbetriiebter

Hannsz Jacob Wyelandt.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)

2790. En réponse atix informations qu'ils lui ont fait parvenir sur Jean-Jacques Wieland, le 1593.

margrave Ernest-Frédéric de Bade et de Hochberg demande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 10 février

de lui communiquer un extrait des aveux de ses complices, pour qu'il puisse faire commencer les pour-

suites contre lui. Il ne manquera pas de leur faire part de tout ce qui, darts son interrogatoire, pourrait

avoir de l'intérêt pour eux.

Strasbourg, 10 février 1593.

Den ersnmen weysen, vnsern lieben besondern, burgermeister vnnd rhat der slatt

Miihlhausen.

Ernnst Friderich, von gottes gnaden marggraue zue Baden vnd Hachberg, landt-

graue zue Susemberg, herr zue Rolleln vnd Badenweyler etc.

Vnser gnedigen gruesz zuuor.

Ersame weyse liebe besondere, wasz jr vff vnser nechsthin euch gethones zue-

schreiben von wegen euwers von vnsz gefengklich angenohmmenen vngerhatenen

stattkhindts Hansz Jacob Wielanden schriffllich wider geantworttet, dessen inhalt

haben wir ablesendt gnugsam verstanden.
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Wann vnsz nubn zue grundtliclier nachriclilung sein desz gefangnen vnzimb-

lichen verrhàlerischen begangenschafft, deren durcli euch lengst juslificierlen vud

liingerichten conspirations verwanthen aussage gûelliche vnd peinliche bekhanlnûssen

zue wissen fur notwendig ansicht, so ist vnser gnedig begeren an euch, jr wôUet

vnsz bemelter seiner consortten hinder euch verfassler schrifftlichen vrgichlten, souil

sein des Ihalters person belangt, copias bey zeigern vnserm allein deszwegen abge-

ferligten bolten, vnuerlengl iiberschickhen, damit er vff solche notwendig examinirt

vnd, nach bewendung der sachen, gegen jme rechthcher gebûr procediert werden

moge : wafern dann icht was euwerer statt entgegen so derselben zuwissen obliegen

môchte, darauff bekhennen wiirde, pleibt euch ein solches von vnsz vnuerhalten,

dann ailes wasz frid vnd einigkheit zerstôret, souil an vnsz ist zue widerthreiben

vnd ab zuestillen, hingegeu ruehe vnd fridfertiges wesen zuerhalten seindt wir

ernstlichen genaigt vnd euch in alleweg mit gnedigem wilien wol gewogen.

Datum Straszburg, den zehenden februarij anno etc. 93.

E, F. m. V. Baden ss. nu ppa.

Original en papier cacheté de cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1593. 2791. lits envoyés des quatres villes protestantes de Zurich, de Berne, de Baie et de Schaffhouse

10 mai réunis à Bade transmettent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse une supplique de Jean-Conrad

Wielatid, de Baie, pour obtenir la grâce de son frère Jean-Jacques, impliqué dans la dernière entreprise

contre leur ville; ils les prient de l'avoir en bonne recommandation, en considération de la longue cap-

tivité que Wieland vient de subir et de la tranquillité qui règne à Mulhouse; ils font remarquer en

même temps que s'il est fait droit à la demande, l'intention de Vintéressé ne serait pas de reprendre son

domicile à Midhouse, mais de s'établir ailleurs, de manière à éviter toute difficulté aux autres et à

lui-même.

Bade en Argovie, 10 mai 1593.

Den frommen ehrenuesten fûrsichtigen ersammen wyszen burgermeister vnd ralh

der statt Miilhuszen, vnsern insonders gûten herren, frûnden vnd getrûwen lieben

eydlguossen.

From ehrenuest fiirsichtig ersam vnd wyss, innsonders gûte herren, friindt vnd

getriiwen lieben eydtgnosszen, vnns hait der ersamm Hans Gûnrat Wielandt, diszer

zyt burger vnd schaffner inn der statt Baszell, ein supplication innammen synes

brùders Hans Jacob Wielanden fiirgelegt, inhalt byverschlosszner copyg etc.

Wann nun wir das biltlich ersûchen nit verweigeren kônnen, inansehung vnns

vnbewûsst wie die sach an jro selbsten im grund beschaffen : zûdem ermëlter Hans

Gûnrat Wieland vnns bynëbent angezeigt, w^ann glych wol gedachter syn brùder

Hans Jacob die wider beguadigung by ucli erlangen môchte, sye er doch nit

gsinnet nach vorhabents sich widerumb inn ûwer statt mit huszhâblicher wonnung

zeselzen, sonders sich anderschwo inzûlasszen, vnd der ënden inmasszen zehallen

das weder iich ald den iiwern von jme daher einich leidt oder wider driess beschëchen,

begëgnen oder widerfaren solle, vnnd sonderlichen jnne syner langwirigen erlittnen

gfangenschafft genieszen zelasszen vnnd das, gott lob, by ûch aile sachen wider
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inn gûlera sland, sCin vnd wàssen sind etc. : alsz langt an ûch vnsers frûndilichs

billen, jr wellind (wo miigklichen) ernemplen Hans Jacob Wielanden wider zû

gnaden kommen laszen, vnnd diss von vnns als gebâttnen im beslen vermercken :

<o aber ûcli gslaltsarame der sachen vns nach gebiir zû verstëndigen gfallen, stellend

wir solches zù ûwer glegenheit : iich bieby gôlllichem schulz vnd schirm Iriiwlich

beuelchende.

Dalum vnd inn vnser aller nammen mit dess frommen eereuuesten fiirsichligen

vnd wyszen Cûnraten Groszmans, burgermeister Zurich (sic) insigel (doch jme vnd

synen erben vnbegrifflich) verschlosszen, vss Baden inn ErgOw, donstags den

10'^" may anno etc. 93.

V. g. w.

der vier euangelischen stetlen Zurich, Bern, Baszell

vnd Schaffhuszen abgesandlen ralhsbottschafflen.

Original en papier; le sceau manque. (Archives de Mulhouse.)

2792. Sur la plainte du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui avaient été empêchés de faire 1593,

la fenaison sur les propriétés de Valentin Fries situées au ban de Brunstadt, la régence d^Ensisheim 25 juin.

mande au comte d'Ortenberg de tenir la main à la stricte observation des ordres de Varchiduc Ferdi- N. st.

tiand, du 7 février précédent, qui ont reconnu valable la confiscation prononcée contre les bourgeois

rebelles.

Ensisheim, 25 Juin 1593.

Copia schreibens an hern grauen zue Orlenburg, vom 25 juny anno etc. 93.

Vnser willig dienst zuuor.

Wolgeborner giinstiger her, bey vnsz habeu sich burgermeister vnd ralh zu

Mûlhausen abermahlen beschwerdt, dasz inen Valentin Frieszen, jres auszgelretnen

burgers, in der herschafft Brunstatt gelegne vnd mit recht confiscierte guetter, vor-

gehalten vnd in der abnutzung gehindert worden, wie jnen dan erersl den 23.

gegenwûrdigen monats juny begegnet, in dem den jrigen, als sy dasz disz jerig

fueller abfùeren wôllen, der gleichen abhaltung vnd verhinderung beschehen, mil

vermeldung dasz disz der f. dt. ertzhertzog Ferdinanden zuo Oslerreich etc., vnsers

g. hern, resolution vnd beuelch endtgegen vnnd zuowider.

Wann dann nit ohn hôchstgedachte f. dt. sich nach den 7 february verschinen

92 jars gnedigist resoluirt, dasz gedachten zuo Mûlhauszen der jeniger Mûlhauszer

hinderlaszne guetter so in deren landen diszer vns gnedigist anbeuohlner régiments

verwaltung gelegen vnnd mit recht confîsciert, wir auch derenthalben requirirt

vnd ersuocht worden, doch ausz kheiner gerechtigkheit, sonder allein guetter nach-

barschaffl willen zuestehn vnd eruolgen zuelaszen, will sich ererst gebûren dasz

diszer gnedigisten resolution gehorsame volg vnnd erstattung beschehe vnd dar-

wider nit gehandllet werde.

Vnd ist demnach, an stat vnd in nammen hochstermelter f. dt. etc., vnser

beuelch au eiich dasz jr bey eùwern beampten zuo Brunstatt die ernstliche ver-
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fiegung thun, damit obuermelten von Miilhauszen vnd das jrigen dergleichen con-

fiscierle guetter ohnverliinderlich gelaszen, vnnd sy liinfiiro in der abnutzung der-

selbigen nit verrer geirret, oder also ohnbefîegter weisz abgehalten werden : deszen

thun von jrer f. dt. wegen wir vnsz zu eûch versehen.

Datum Ensiszheim, den 25. juny anno etc. 93.

Statthalter, regenten vnd râth in obern EUsâsz.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Arcliives de Mulhouse.)

1593. 2793. En réponse à une lettre de la régence d'Ensisheim, du 12 octobre, le bourgmestre et le

7 déc. conseil de MulJwuse lui témoignent leur surprise d''apprendre qu'elle ne trouvait pas sujet de les laisser

V. st. saisir les biens propres de la femme de Valentin Fries situés sur le territoire autrichien, et que tout au

contraire elle en permettait la jouissance à la propriétaire ; ils s''étonnent de voir que leurs démarches

et leurs dépenses n'ont servi qu'à procurer un si solide appui à ceux qui, au mépris de leurs serments et

de leur honneur, avaient mis la ville à deux doigts de sa perte. (Test grâce à cette tolérance que ces

gens trouvent encore un refuge dans les pays antérieurs, au point qu'on vient encore d'en signaler à à

LuterbacJi et ailleurs, et qu'il est permis à la femme du chef de la conjuration de continuer à jouir de

ses propriétés, en dépit de l'autorisation de poursuivre que l'archiduc Ferdinand a accordée sans réserve

à la ville de Mulhouse. En conséquence le bourgmestre et le conseil insistent auprès de la régence, pour

qu'elle ne mette plus obstacle à leur action en dépossession.

Midhouse, 7 décembre 1593.

An die vorder ossterreichische regierung zu Ensiszheim.

Wolgeborner gestreng edell hochgelerte vndt veste, insonders gnedig gûnstig

herren, denselben seind vnser gutwillig nachbarlich dienst mit erbiettung aller

ehren, liebs vndt guts jederzeit bessztes vleisz vnd vermôgens zuuor.

Gnedig giinslig herren, was e. g. vnd gst. hieuor vnderm dato den 12. octobris,

vns von wegen Valentin Friesen haussfrauwen vnder Ossterreich ligender gûetteren,

zusambt irer verwanndten der Biegysen vndt Kofers zu Altkirch fernern erclerung

zukhoramen lasszen, vndt zugleich disen vnversehenen bescheidt mitertheilt, dasz

e. g. vndt gst. in vervolgung derselbigen gûettern vns nicht zu willfahren, sondern

dieselbe noch zur zeit erstgesagtem Friesen vnd seiner frauwen jhrer gelegenheit

nach zu nutzen vnd zuniesszen haben, innhanndts lasszen miiessen etc., dasszelbig

ailes haben wir auf zinstag 23. eiusdem, stylo veteri, wol eingelûfert empfangen,

vndt zwar nicht ohne sonderlich bethauwren gantz beschwerlich vernoramen, dasz

vnser so vielfeltig bisz dahero angewenndte miihe, coslen vnd arbeit nichts anders

gewiirckt vnd verfangen, dann dasz die jenigen durch welcher trew- vndt ehrlose

verra tterische plultpracticken wir vnd ein gantze statt Mûlhausen in die eiisserste

gefahr leibs vnd lebens gerathen, solchen starcken nun mehr wolbekhanndlen rucken

gefunden vnd noch haben, dasz jhnen nit allein in disen vorder ossterreichischen

lannden noch immer zu vnderschleiff gestattet, in massen erst kurtz verschiener

tagen vnnsz derselbigen viere zu Luterbach vnd sonst an mehr orlen etliche andere

verkhundtschafft worden, sondern noch ererst darzu gesagtem Friesen, alsz dem rechten

hauptsecher, seiner frauwen vnder Ossterreich ligende guetter (welche doch jhr f. dht.

ertzherzog Ferdinand zu Ossterreich etc., vnser gnedigster herr, vns ohn allen vor-
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behalt vervolgen zulasszen beuolhen) fiirlerhin zu nutzen vnd darmit also zugleich

sein vnnachlaszig fridhessig praclicieren deslo mehr inns werck zu richten, frey

vnverhindert zugelasszen vnnd erlaubt sein soll.

Derowegen wir dann fiir ein nothurfîl erachtel vnd lenger nil vmgehen sollen,

was die von Altkirch bey derselbigen purgation vnd erclerung vermeintlicb fur vnd

eingewendet, daszelbig durch vnseren beslendigen gegeubericht mit gullem gnindt

zu hindertreiben, vnd in ansehung vnser billich rechtmesszig begeren darausz gar

leicht zu vermercken, e. g. vudt gst, dem allem nach ganlz dienslvleissig vndt nach-

barlicb zuersuchen, dieselbige nachmalen ganlz freundilich vnd getrewer guller

wolmeynung mit allem ernst pittendt sie wollend vmb gutten nachbarlichen fried-

wesens willen vnd zu verhuettung mehr gefhârlicher weittleuffigkheit dahin bedacht

sein, damit wir bey dem einfelligen buchstaben ihrer f, dht. gnedigister resolution

vnperturbiert gelaszen vndt wider derselbigen verstandt keinerlej wegs molestiert,

vill weniger zu fernerem nolhwendigem erclagen darmit verursacht werden, dessen

wir doch gewiszlich gegen e. g. vnd gst., alsz auch fûrnemblich gegen bôchst-

ermelter f. dht. viel lieber vberhaben vnd in gultem verlrawlichen alten nachbar-

lichen verstandt, besonders auch zu derselbigen angenâmen diensten vnd allem

gultem jederzeit berailwillig sein wôllen, e. g. vnd gst. beschriebner schlieszlicher

widerantwort hierauff vnns demnach erheischender nothurfït vnd gelegenheit wisszen

zu verhalten, hinwiderumb gewertig vndt hiemit vnnsz aile sambtlich des allmech-

ligen vëllerlichen schutz Irewlich beuelhend.

Datum Mûlhausen, den 7 decembris anno etc. 93.

E. g. vnd gst.

dienst vnd gutwillige

Burgermeister vnd rath der statt Mûlhausen.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

2794. Ayant pris connaissance de leur lettre du 28 octobre, la régence d'Ensisheim mande au 1594.

bourgmestre et au conseil de Mulhouse pour les rassurer stir le compte des 20 arquebusiers, qui se sont 10 nov.

récemment fait voir à Landser et parmi lesquels se trouvait peut-être un des Fininger: cette troupe N. st.

servait simplement d'escorte à un grand seigneur espagnol ou italien et, sur le territoire autrichien, eUe

a été remplacée par des bourgeois d'Ensisheim ; ainsi de ce chef il n'y a aucune inquiétude à concevoir,

et s'il y avait le moindre danger, la régence en donnerait avis. Quant à la procédure contre celui

d'Offenbiirg et contre Fuchs, de Eiedisheim, la régence leur fera part de la décision, dès qu^eUe sera rendue.

Ensisheim, 10 novembre 1594.

Den ersamen weisen, vnseren lieben vnd gueten freiindeu, burgermeister vnd

rath zu Mûlhausen.

Vnser freundlich dienst zuvor, ersam weiss liebe vnd guete freiindt.

Wir haben eûr schreiben vom 28 nâchstuerschinen monals octobris belangend

die gefahrliche leûff vnd jûngst zu Landser gesehene zwainzig wol auszgeriisle

schûlzen, auch die handlung gegen dem von Offenburg vnd Fuchssen zue Riiedis-

heim etc. heût im rath ablesend vernommen.
VI. 46
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Vnnd sollen euch darauf zu begerler antwurt nil verhallen, das souil benirte

schutzen so zu Landser, vnd villeicht darunder ein Fininger geselien, belriffl, die-

selbige allein einem bispaniscben oder italieniscben herrn durchbeglaidet, vnnd mag
sein das auch ein Fininger vnder denselbigen gewesen, dann der lotharinger ambt-
man vff Spilzenberg jme seines gefallens vnd der glegenheit bewissle personen disz

orts zugeordnet, so haben wir auch selbsl von hieauss elliche burger abgefertiget

obernanten herrn glaidtlich durchzufueren, also das sich disz orts nichls zubefahren,

vnnd sollen jr vns nachbarlich zutrowen, so elwas disen landen gefahriichs (das

golt verhuelen wôlle) verhanden, wir euch dessen selbsl ohnbericht nit lassen wolten.

Betreffend die handlung gegen obgedachtem von Offenburg vnd Fuchssen, so

baldt in sachen beschlossen, wôllen wir die gebiir hierunder zubeschaiden auch nit

instellen : wolten wir euch innriittelst nit pergen, vnd eiich aile guete nachbarschafft

zuerzaigen seyen wir wol genaigt.

Datum Ensiszheim, den 10*^" nouembris anno etc. 94.

Fr. dt. ertzhertzog Ferdinanden zu Ôsterreich

stathalter, regenten vnd ràthe in obern Elsàs.

Hans Heinrich von Rinach.

Hansz Gaspar Betz, cantzler.

Original en papier muni d'un triple cachet en cire rouge (Archives de Mulhouse.)

^ • 2795. Apres leur avoir présenté leurs vœux de nouvel an, le bourgmestre et le conseil de Zurich
dec. mandent à leurs confédérés de Mulhouse que l'empereur vient de leur écrire pour réclamer le secours des

confédérés contre les Turcs et, comme moyen de s'entendre, S. M. propose de réunir tous les cantons

et leurs alliés en une diète où elle se fera également représenter. En conséquence le bourgmestre et le

conseil convoquent la diète à Bade, pour le dimanche 9 février, et prient leurs confédérés d''y assister.

31 décembre 1594.

Den frommen fiirsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnnd rath der statt

Mûllhuszen, vnnseren innsonders gùlen frûnden vnd gelhrûwen lieben eydtgnossen.

Vnnser friindtlich wiUig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gùts ver-

môgend, sampt wûnschung eines gùten glûckhafften gnadrychen niiwen jars zûuor.

Frorara fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonders gûl friindt vnnd gethrûw lieb

eydlgnossen, von der rôm. key.» mt., vnnserm aller gnedigisten herrn, ist vnns diser

. lagen ein schryben anthrefFend begarende hilff von gmeiner eydlgnoszschafft vnnd

dero zùgewandten wider den erbfyendt der chrislenheit den Tûrgken zùkhommen,

von wellichem schryben wir iich ein copy hieby liggend iiberschickend, darusz jr

gstallsamrae der sachen vnnd desz begârens gnùgsamblich verslaan werdent : vnnd

wann dann darinnen ein gmeine zusammenkhunfft aller orten der eydtgnoszschaffl,

sampt den zùgewandten, begërt vnnd ouch vmb der sachen wichtigkeit willeu er-

forderet wird, so habent wir an befiirderung der sachen vnnd einer sôllichen zu-

sammenkhunfft an vnns nûtzit ermanglen laszen wellen, vnnd daruf alsbald ein

tagleistung gmeiner dryzehen orten, sampt allen zùgewandten orten vnnd landen

einer eydtgnoschafft angesehen vnnd albereit an aile ort vnnd zûgewandte besonnders
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vszgeschriben, namblich vff sonlag den 9^^ lag desz monals febroarij nach dem

alten calender, desz aller nechsl yngenden elc. 95^" jars, zù Baden inn Ergoûw

abenls ann der herberig mit beuelch gefassl zûerschynen : welliches lags vnnd

maalstall wir hiemit uch by zeigern vnnserm loiiflersbolten berichlen Ihûnd, damil

jr ûwere gsandten mit volkommnem beuelch vnd gewall vfT ernennle tagleistung

(dahin die keyszerliclien gsandten ouch khommen werdent) abzuferligen wûssinl:

wie vnns nit zwyflet aile anndere ort vnnd zùgewandten glychergstalt ouch thûn

werdint : golt gebe syn gnad das was vnnserm allgemeinen vatterlandt zegùtera

reichen mag, aida beschloszen werde, Ihûnd iich hieby inn schulz vnnd schirm

desz allmechtigen wol beuelchen.

Dalum den letsten tag dises ablouffenden etc. 94'«° jars.

Burgermeister vnnd rath der statl Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2796. Le bourgmestre et le conseil de Zurich communiquera à leurs bons amis de Mulhouse deux 1595.

lettres de l'empereur Bodolphe II, l'une aux treize cantons en général, Vautre aux seuls cantons pro- 14 avril.

testants, pour leur demander des secours contre les Turcs. Quoique la dernière diète ait répondu par un V. st.

refus motivé, les cinq villes protestantes se rendant aux instances des commissaires impériattx ont

consenti à contribuer chacune pour 15 qtiintaux de poudre à canon, en considération des dangers dont

les Turcs menacent la chrétienté, des privilèges que les cantons confédérés tiennent des empereurs et du

grand nombre de Suisses qui résident dans l'Empire. Pour que cette contribution n'ait pas Tair trop

médiocre, Zurich s'est même décidé à la porter à 25 quintaux, et le bourgmestre et le conseil engagent leurs

alliés à y prendre également part.

14 avril 1595.

Denn frommen fïïrsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnnd rath der

statt Mûllhuszen, vnnseren innsonders gûten friinden vnnd gelriiwen lieben eydt-

gnoszen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gftts ver-

môgend zûuor.

Fromm fiirsichtig ehrsam wysz, innsonders gût frûndt vnnd gethruw lieb eydt-

gnoszen, von der rôm.° key." mt., vnnserm allgnedigisten herrn, sind vnns zwey

schryben, das ein an gmeine dryzechen orl sampt den zùgewandten, das ander an

die euangelischen ort vnd zûgethannen sonderbar wyszende, zûkhommen, von

wellichen beyden schryben wir iich hiebyligende copyen iiberschickend, daruss jr

key. mt. feernner anhalten vnnd begëren der tûrgkenhilf halber, sampt dero aner-

biethen jr wol verstan werdent.

Wiewol nun wir verhofft vnnd vnns versëchen, es sôUte by der gmeinen ant-

wort vnnd wolbegrûndten entschuldigung so vff nechst diser sach halb gehaltnen

badischen tagleistung den keyszerlichen commissarien iiber jr werben gegeben worden,

verbliben, vnnd jr mt. innansechen gstallsamme der saôhen vnnd einer eydtgnoschaflFt

vnglegenheit vnnd geringeu verraôgens inn einem sôllichen gschefïlt darmit gnedigk-

lich benûgt syn: diewyl vnnd aber hierumbe noch wyter angehalten wirt, vnnd
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nun wir disere hochwichlige sach daran gmeiner chrislenheit vil gelegen, zû

herlzen gefûrt, vnnd darby betracbtet wellicber gslalt wir inn einer eydtgnoscbafft,

sampt den zùgewandlen, gmeinlicb vnnd sonnderlicb von romischen keyszeren

vnnd kônigen mit gnaden vnd frygbeilen begaabet sind, daher wir dann nocb bisz-

bero von rôniiscben keyszeren vnnsere priiiilegien empfangen, darnebent auch die

vnnszeren, es sygen gwerbsliilb vnd andere personen, taglich inns rycb tûtscber

nation zewandlen vnnd zehandlen, vnnd deszen inn commertijs vnnd gmeinen hand-

lungen dennochl aucb etlicber gstalt inn einen vnnd den andern wëg zûgenieszen

babent, so will vnns nit wenig bedeuckens bringen wann wir gmeinbcb vff so

erntstlich erabszig anbalten by diser sacb gar nûtzit thûn sôllten : deszbalb wir

sambl vnnseren lieben eydtgnoszen von Bern, Baszel, Scbaffbuszen vnd statt

S. Gallen, vff das ansûcben so zù Baden by vszgang desz tags durch die keyszer-

bcben commissarien an vnnser der fûnfî stetten gesandle sonderbarlicb beschecben,

vnns hieuor inn betrachtung vorerzelter vrsacben vnnd damit man dennocht vnnsern

gûten willen nacb gstaltsamme vnnsers vermôgens aucb gspûre, begëben vnnd

bewilliget babent, das jede vnder vnns den fiinff stetten innsonderbeit fiinfzecben

centner bûcbszen bulfers zû diszerm tûrgkenzug dargëben vnnd erscbieszen laszen

welle : sidtmaln aber disere anzal bulfers zwabrn eben ein gerings ansehen baben

wurde, so babent wir vff jetzig schryben vnd begëren vnnsers teils solliche bulfer

stûr gemebret, vnnd vnns entscbloszen fur vnnsern teil zwentzig vnnd fûnff centner

bulfer (als wir vernemmend die anderen stett, ûwere vnnd vnnsere lieben eydtgnoszen

glycbergstalt tbûn werdint) zegëben vnnd gen Scbaffbuszen (wie man begërt) liferen

zelaszen : deszen wir bienebent iicb, wie aucb die iibrigen ort vnd zugewandten,

gûter eydtgnôszischer meinung bericbten wellen, der boffnung jr werdint ûwers

teyls vff die mass aucb nit minder etwas vnd das iiwer tbûn, damit also ein solliche

gemeine zesamenstur etwas nambbaffts vnnd ansecbenlicbs syge.

Was nun vff sôllicb erntstlich keyszerlich wideranhalten ûcb gefallen vnnd jr

ûch ûwers teyls enlscblieszen, darumbe wellend wir ûwerer antwort by zeigern

(wo mûglicb) erwarten, vnnd dann nacb empfacbung aller ortten bscbeidts vnns

wyter, nacb gstalt der sacben vnnd gebûr, hierinnen halten vnd erzeigen, gott

bittende das er disern vyend gmeiner christenheit gnedigklich abuemmen vnnd

vnns gmeinlicb inn vnnserm geliebten vatterlandt by frid vnnd wolfart vnder synem

schirm erhalten welle.

Datum den 14'^" aprilis anno etc. 95.

Burgermeister vnd rath der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1596. 2797. Autorisé à rentrer à Mulhouse à la condition d'acquitter une amende de 30 florins, pour

23 février, avoir celé à la ville les complots que les mécontents tramaient contre elle et pour avoir pris la fuite,

Mathias Hœfer représente au bourgmestre et au conseil qu'on ne peut lui imputer ni l'un ni l'autre à

crime: tout ce qu'il a su des projets des conspirateurs, c'est son cousin Jean Isenflamm qui le lui avait

confié à Ensisheim, peu de jours avant l'événement, pour le dissuader de se rendre en Italie où, il se

proposait d'aller se perfectionner dans son métier, et encore était-ce dans des termes si vagues qu'il a

supposé qu'on était d'accord avec les cantons confédérés et que le magistrat y donnait son aveu. Quant
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à son évasion de Mulhouse, c'est sa sœur qui le poussa à partir, après Vavortement de la tentative,

prétendant qu'on le recherchait comme complice: depuis ce temps il traîne son existence de viUe en viUe,

ti^ayant pas même pu se procurer son acte de naissance, quand il voulut se marier à Coire. En con-

séquence H supplie le bourgmestre et le conseil, sinon de le tenir quitte, du moins de réduire Vamende

qu'on réclame de lui.

Baie, 23 février 1596.

Den ehrenuesten fromen fursichtigen ersamen vnd weisen herren burgermeisler

vnd rath der slalt Mûlhausen, meinen gnedigen vnd gepietenden herren.

Ehrenuest fromb fùrsiclitig ersam vnd weisz gnedig vnd gepielendl herren,

e. g. vnd e. wyt. seyen abermalen mein vnderthenig gehorsam schuldig vnnd

willige dienst besten vermôgens bereit zuuor.

Wasz e. g. vnnd e. wyt. vff das schreiben so meinet wegen, vnderm dato

den 2 februarij jûngslhin, an dieselben abgangen, mir fiir ein antworl dasz namb-

licheu fur das ersle dero statt Mûlhausen, mein geliebtes vatlerlandt, mir wider

geôffnet sein, ich auch widerumben sicher darinnen wohnen, darin vnd darusz

wandlen môge : so daon fur das ander, dieweil ich von dem inn meinem vorigen

schreiben begriffenen leydigen làrmen gewûszt vnd e. g. nil darùber gewarnet,

auch zum anderen malen flûchtigen fuosz gesetzt, dasz ich dero wegen dreiszig

gulden zur straff geben solle, erfolgen laszen : das hab ich einslheils darumb dasz

e. g. vsz dero angeborner miltigkeit mir mein vatlerlandt widerumben geôffnet, mit

freûden, andels (sic) theils aber dasz ich alsz ein vnschuldiger dreiszig gulden zur

straff geben solle, mit schmertzen vernommen : thun mich derowegen vmb das dasz

e. g. mich widerumben inn mehrwolermelter statt Mûlhausen sicher wohnen laszen

wôllen, gantz vnderthenigklichen bedanckhen, vnnd soll aber beineben e. g. zu meiner

entschuldigung, wie ich von der vorangezognen laydigen sachen gewûszt, vsz w^asz

vrsachen vnd warumben ich auch flûchtigen fuosz gesetzt, zuberichten nit vnderlaszen.

Namblichen vnd fiir das erste, alsz vngefohr vier oder fûnf tag vor mer-

gedachtem leidigen lârmen, ich nacher Wittenheim zu einer edlen frauwen, welche

mir etliche arbeit zumachen verdingt gehept, gohn wôllen, vnnd dieselbig nit aida,

sonder zu Ensiszheim angetroffen, bin ich nach verrichtung meiner gescheflten zu

meinem veltern Hansen Ysenflam, alsz der eben damalen auch daselbslen gewonth,

gangen, mit jme ein imbiszmal ingenommen vnnd demselben vnder anderem ob

dem imbisz angezeigt, wie dasz ich vorhabens seye zu erkhundigung weiterer

kûn:iten, inn Italiam zuuerreisen : darûber er mir zu bescheidt geben, ich sollte

solches nit thun, sonder anheimsch verpleiben, vnnd sie wôlllen baldt auch wider-

umben inn der statt sein, dann die sach vff guter bann : alsz ich nun inné wie

oder durch wasz mittel solches zugohn oder beschehen môchte, befragt, hal er mir

dasz solches mit hilff der eydtgnoszen vnd durch das ordenlich recht beschehen

werde, zur antwort geben, auch mir beineben (wyl die sach noch elwas geheimb

vnd disz orths niemanden kein leydt widerfahren werde) dasz ich nit vyl dauon

sagen solle, befohlen : wann nun er Ysenflam mir, wie gehôrt, dasz die sach mit hilff

der eydtgnoszen, auch durch das ordenlich recht erôrlert, deszgleichen niemanden
kein leydts widerfahren werde, zuuerstohn geben, hab ich alsz ein junger vnuer-
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slendiger nit gedacht dasz es nottwendig seye solclies e. g. anzuzeigen, sondern

vermeinl dieselben werden des liandels sonnslen gnugsamen berichl haben.

Wasz dann fur das ander, dasz ich fliichligen fuosz gesetzl, anlangen thut,

seindt die sachen deszwegen also beschaffeii, namlichen alsz am morgen des ley-

digen lârraens, die landlsknecht vnd andere beyfengt worden, ist mein liebe schwester

zu mir zum hirlzen (alsz aida ich damalen, sampt einem goldschmidt gesellen ûber

nacht gelegen) khomen vnnd mir angezeigt wie ein geschrey iun der stalt erschallen,

alsz wann ich zu diser leidigen sachen geholfTen vnnd die landlsknecht inn die stalt

fiieren helffen, mich derowegen vmb des lyden Christj willen gepellen, damit mir

nit etwan inn einer hitz ein schmach begeguen môchte, dasz ich mich ein wyl von

der slalt hinweg thun solle: ob ich nun gleichwol damalen, wie auch noch vff dise

slundt, wol gewiiszt dasz ich dieselb nacht nie vsz der herberg khomen, vyl

weniger zu diser leydigen sachen geholffen, ralh oder thaï geben, bin ich doch vfF

jr ernsllichs pitlen vnd begeren hin, vsz forcht der marier oder des thurns, inn

dem namen gotles hinweg gezogen vnnd die sachen jme dem lieben goll befohlen.

Als ich nun vff solches mich zu Chur verehelichet vnnd derowegen mit einem

predicanlen von Zurich (so sonnslen zu Basel vnd Miilhausen zu schaffen gehepl)

naher Miilhausen gezogen, mein manrecht oder geburts brief aida holen wôllen,

auch durch ermelten herrn predicanlen vmb denselben bey herrn burgermeisler

Ziegler seligen anhalten laszen, hât jr e. wyt. jme zu bescheidt geben wie er lyden

môchte dasz ich vszer der slalt verpliben, dann ich vngestrafft nit widerumbeu

vsz derselben khommen werde : nach dem nun gesagter herr predicanl mich deszen

verstendiget, bin ich recht abermalen vsz forcht des thurns oder anderer marier

widerumben vngeschaffter dingen hinweg gezogen, vnd hab mich also sydthero

heiit hie, morgen dort (wa mich der liebe gott hingesendl) erhallen, auch die

sachen ferners jme dem allraechtigen gott befohlen mûessen.

Vnnd dieweil dann ich (so war mir gott helff) anders nul dann wie hieuor

vermeldet umb die sachen gewûszt, auch keiner anderen vrsachen wegen dann

allein vsz forcht des thurns oder anderer marier fliichligen fuosz gesetzl, zu dem

jelzt inn das sechst oder sibende jar zu meinem groszen nachtheil vnd schaden

vmb vnschuldt vszerlh meinem gelieblen vallerlandl wohnen miieszen : alsz ist nach

malen au e. g. vnd e. wyt. mein vnderlhânig demiielig vnd hôchslfleiszigs pilten,

die wôllen dennocht diser sachen beschaffenheil gnedig vnd valterhchen bedenckhen,

zu hertzen fiieren vnd mir vsz angeborner miltigkeil die vfferlegte straff der

dreiszig gulden ringern, dieselb eintweders gar, oder da nit muglichen, elwas doran

vsz sonderbaren gnaden nachlaszen vnd schenckhen : das will vmb e. g. inn aller-

vnderlhenigkeit zubeschulden ich die lag meines lebens nimmer vergeszen, vnnd thun

mich hiemit inn dero schutz vnd schirmb beuehlen, auch gnediger anlwort erwarlen.

Dalumb Basel, den 23'®° februarij anno etc. 96.

E. g. vnnd e. wyt.
vndertheniger gehorsamer burgers sohn

Mathysz Hôfer der jungere.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhonse.)
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2798. Divers conseillers et bourgeois de Bâle interviennent auprès du bourgmestre et du conseil de 1091.

Mulhouse en faveur de Mathias Hœfer, lequel après 6 ans d^exil, ils avaient autorisés à revenir dans 23 férrier.

sa ville natale, à charge par lui de faire 3 jours de prison et de payer une amende de 30 florins ; Us

sollicitent la remise ou une réduction de sa peine, protestant qu^Q ne tétait nullement compromis dans

Véchauffourée de 1590, et que s't7 avait pris la fuite, &était par Teffet d'une peur irréfléchie.

Baie, 23 février 1596.

Den ehrenuesten fromen fûrsichtigen ersamea vnd weisen herren burgermeisler

vnd rath der slalt Miilhusen, vnseren insonders gûnstigen herren, gulen freûnden

vnd liebeu eidlgnossen.

Ehrenuest fromb fiirsichlig ersam vnd wysz, giinslig herren, gute freundt vnnd

Hebe eidlgnoszen, e. e. wyt. seye vnser grusz, eidtgnossisch gutwillig diennst,

sampl wasz wir ehren, liebs vnd guis vermôgen jeder zeit bereit zuuor.

Es bat vns e. e. wyt. burgers sohn Malhysz Hoffer der jûnger an heût dalo

fïïrgebracht vnd zuerkhennen geben, nach dem er vngeforiichen bey den sechs oder

siben jahren, wegen er im gezig oder verdacht gewesen alsz ob er an e. e. wyt.

leidigem letsten larmen auch ein vrsach oder schuldt getragen, sich vsz forcht des

thurns oder anderer marier vsserl e. e. wyt. statt verhalten, hetten doch kurlz

verruckhter tagen dieselb e. e. wyt. vff sein vndertenigs supplicieren vnd anhalten

jme widerumben inn wolermelter e. e. wyt. statt sicher zuwohnen bewilliget, doch

beineben erkhandt, dieweil er von ermeltem leidigen larmen gewiiszl, auch zum

anderen malen fliichtigen fuosz gesetzt, dasz er dernwegen zur straff drey lag vnd

drey nâcht im thurn ligen vnd darzu dreiszig gulden verbesseren sollen : siltenraalen

danu er anderer gestallten nit dann wie er sich gegen e. e. wyt. schriffllichen

zuueranlworten vorhabens, vmb offt beriierlen leidigen larmen gewuszt, auch keiner

anderer meinung dann allein vsz forcht des thurns oder anderer marier flûchligen

fuosz gesetzt, alsz were sein diennst vnd freûndtlichs pitten wir wolten von seinet

wegen bey e. e. wyt. intercedieren oder anhalten, dasz jme die vfiFerlegle straff

(wyl er vnschuldiger weisz inn dise sach gerathen) eintweders gar vsz gnaden nach-

gelaszen, oder aber vmb etwas gemiltert werden môchte.

Wann dann ermelter Hoffer vnsers erachtens kein vffrùerische person, zu

dem sich die zeit er alhie bey vnns gewont oder gearbeit, ehrlich redlich vnd wol,

inmaszeu niemalen einiche clegten von jme erschinen, gehalten, so haben wir jm

disz sein pittlichs begeren nit abschlagen, sondern inn demselben willfahren wôUen :

vnnd ist hieruff an e. e. wyt. vuser eydtgnoszisch, auch dienst vnd freûndtlichs

pitten, die wollen der sachen beschaffenheit, auch dasz er nun mehr ûber das

sechste jar mit groszem costen vssert seinem valterlandt (wie er anzeigt) vmb vn-

schuldt gebûeszt, erwegen vnd jme die vfferlegte straff vmb diser vnserer pill

willen eintweders gar oder, da je nit miiglichen, jedoch etwas doran vsz sonderbaren

gnaden nachlaszen : erpeiitel er sich fûrlerhin also zuhalten vnd zutragen, dasz

beuorab der liebe gott demnach e. e. wyl. vnd menigklich ein gnedig vnnd wol-

gefelligs vernûegen haben sollen : wir seyen auch solches vmb e. e. wyl. inn zu-
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tragenden gelegenheiten zubeschulden so willig alsz geneigt : thun hiemit e. e. wyt.

inn schirmb des allerhôchsten befehlen.

Dalum Basel, den 23 februarij anno etc. 96.

E. e. wyt.

diennst vnd gulwillige

Hansz Jacob Hoffman, Beat Hagenbach, Friderich

Rosenmundt vnd Hansz Jâckhlin, der rallie vnd

burgere zuo Basel.

Original en papier cacheté du sceau de Friderich Rosenmund. (Archives de Mulhouse.)

1596. 2799. Sauf-conduit accordé par Vempereur Rodolphe II, pour une durée de 5 ans, à Mathias

15 août. Fininger, de Mulhouse, et à ses consorts.

N. st. Prague, 15 août 1596.

Wir Ruodolflf der ander, von gottes gnaden erwôlter rômischer kayser, zu allen

zeilen mehrer des reichs, inn Germanien, zu Hungeren, Bôheimb, Dalmatien, Groa-

tien vnd Schlauonien etc. kônig, ertzhertzog zue Ôsterreich, hertzog zu Burgundj,

Steûr, Karnten, Grain vnnd Wirtenberg etc., graue zue Tirol etc.,

Bekennen offendtlich mit disem brief vnnd tbun kbundt aller meniglicb :

Dasz wir Mathiaszen Finingern, burgern von Mûlhausen, vnnd ettliche sampt

jme vor vns rath begiirende, seine mitverwandte, ausz stattlichen vns fûrgebrachten

vnnd darzu bewegenden vrsacben, auch auff jhr demûetiges anrueffen vnser kayser-

liches gelaidt auf fûnff jahr lang genâdiglich mitgetheilt vnd gegeben haben, thun

dasz aucb hiemit wiszentlich inn crafft disz briefs vnnd meinen, setzen vnnd

wôllen das gedachter Mathias Finigern vnnd angeregte seine mitverwandte sôlch

gelaidt, fur gewalt zue rath, die bestimbte fùnff jahr haben, vnnd daruff allent-

halben jrer notturfft vnnd gelegenheit nach frey sicher vnnd vnaufgehalten

blaiben vnnd paszieren môgen vonn allermeniglich ohnuerhindert : doch sollen sie

sich hergegen auch gelaidt- vnnd fridlich halten, vnnd meniglicb so sprach vnnd

forderung zue jnen zuehaben vermaindt oder gewunne, derselben halben vor vns

oder sonsten ahn gebûrenden orthen rechtens statt thuen vnnd dem nicht vor sein.

Vnnd gebietten daruff allen vnnd jeden churfûrsten, fûrsten vnnd sonst allen

anderen vnseren vnnd des reichs, auch vnserer konigreich vnnd erblande ober-

khaitten, vnderthonen vnnd getrewen, was wurden, standts oder wâsens die sein,

ernstlich vnnd vestiglich mit disem brieff, vnnd wôllen das sie mehrbemelten

Mathiaszen Fininger von Miilhausen vnnd seine mitverwandte bey diser vnserer

kayserlichen sicherheit vnnd verglaittung die obgesetzte fûnff jahr lang rûewig vnnd

vnbetreibt bleiben lassen, darwider nit anffhalten oder beschwâren, noch solches

anderen zuethuen gestatten, als lieb einem jeden sey vnser vnnd des reichs vngenad

vnnd straff, vnnd darzu die peen des gelaidbruchs zuuermeiden: das meinen wir

ernstlich.

Mit vrkhundt diss brieffs besigelt mit vnserem kayserlichen aufgetruckhten

insigel.
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Geben auf vnserem kôniglichen schlosz zue Prag, den 15 tag des menais

augusli anno etc. im sechs vnnd neunzigsten, vnserer reiche des romischen im

ein vnnd zwanlzigisten, desz hungerischen im vier vnnd zwantzigsten vnd des

bôhemischen auch im einn vnnd zwantzigsten.

Ruodolfî.

Jo. W. Freymondt
Ad mandatum sacra Ca. M^" proprium.

An. Haniwald.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2800. Se rendant aux instances de Mathias Fininger et sachant d'aiUeurs Tintérêt qu'il porte à 1596.

sa cause, Vempereur Bodoîphe II invite Benward Cysat, chancelier de Luceme, à communiquer secrète- 15 août

ment, soit à lui directement, soit au comte Frédéric de Fûrstenberg, grand bailli de la basse Alsace, ses

vues sur les moyens de venir en aide au susdit Fininger et à ses compagnons; en même temps il lui

demande comment l'empire pourrait contribuer en cette circonstance au rétablissement de Tancien culte à

Mulhouse.

Prague, 15 août 1596.

Vnserm lieben gelrewen Renwardo Gisato, statischreiber zu Lucern.

Rudolff der ander, von gottes genaden erwelter rômischer kaiser, zu allein zeiten

mehrer des reichs etc.

Lieber getrewer, es hat vns vnlengst Mathias Finninger, vor sich vnd in namen
etiicher seiaer hochbetrangten rechtsbegerenden mitburger zu Miilhausen, jr nott

vnd beschwehr darinnen sie stecken, durch ein auszfiihrlicbe supplication vorbracht,

auch vmb vnser hûlif demûettig vnd flehenlich angerueffen.

Wann wir dann guette nachrichtung entpfangen das dir nit allein berûerter

sachen grûndtliche beschaffenhait wol bekandt, sondern du auch mit bemelter armen

beschwerdten leûlhen ain sonder chrislenlich mitleiden Iragst, vnd jnen souil an dir

hûlff zu erzeigen guette vertrôstung gethon habest : als gesynnen wir an dich hiemit

genediglich begerendt, wôllest in der still vnd gehaim bei zaigern dis aintweder vns

oder dem wolgebornen vnserm vnd des reichs lieben gelrewen Friderichen grafen

zu Fûrstenberg, Ilailigenberg vnd Werdenberg, landtuogten in vnter Elsasz, schrifTllich

eroffnen vnd anfiiegen auf was miltel vnd weg du obgedachtem Fininger vnd seinen

verwandten zu helffen vor guet ansehest, auch wasz du selbst vnd andere catholische

aydtgenossen bey restitution vorgedachter grauierter vnd wider erbawung vnser

heiligen christlichen vralten catholischen rehgion dis orits zuthun bedacht, vnd im

ûberigen vorberiirtem zeigern disz, sowol genentem grauen zu Fûrstenberg, gleich

vns selbst hierunter volkummenem glauben zu stellen, vnd dich in befûrderung dises

lobwirdigen gottseligen werks also erweisen wie vnser veranlessig sonder gnedigs

vertrawen zu dir gerichtet ist : an dem bezeigst du vns guets angenemes gefallen,

mit kaiserlichen gnaden darmit wir dir wol gewogen, in anderweg zuerkennen.

Geben auf vnserm kûnigclichen schlosz zu Prag, den fûnfzehenden augusti

anno etc. sechs vnd neûnzig, vnserer reiche des romischen im ainundzwainzigisten,

VI. 47
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des hungerischen im vierundzwainzigisten vnd des behaimischen auch im ainund-

zwainzigislen.

Ruedolff m. p.

J. V. Freimondt
Ad matidaiuM sacra cmsarea maiesiaiis proprkcM :

An. Hanniwaldt m. ppria.

Au dos est écrit de la main de Cysat :

Schryben von kayserlicher mayestat von wegen der slatt Mûlhusen : accepi a

Mathia Finingero, cive einsdem loci exidanie, mense aprili 1597.

Ich hab mundtlich geantwort durch doclor Pistorium, jrer mt. geheimen vnd

commissarium allhie zu Lucern, 24 juli 1597.

Copie de la main de M. Th. de Liebenau, tirée des coUectanea de Cysat. (Musée historique

de Mulhouse.)

1596. 2801. Sur la demande de Valentin Fries, entrepositaire des mines de la vallée de Liepvre, la

16 août, régence d'Ensisheim enjoint à Biaise Yteleysen, garde du séquestre de la seigneurie de Morimont, de

laisser comme précédemment la femms du requérant jouir des terres et toucher les rentes qu'elle possède

à Biedisheim, nonobstant toute opposition de la ville de Mulhouse.

Ensisheim, 16 août 1596.

Dem ersamen wolgelerlen, vnserm lieben besonderen Mar. Blaszien Yteleyszen,

sequesteren der herrschaflPt Môrsperg.

Vnnseren grues zuuor.

Ersamer wolgelerter besonnderer, waszmaszen bey vns Valentin Vriesz, gewerbs-

verleger der leberihalischer pergwerckhen teiitscher seiten, vmb verschafFung dasz

seiner hauszfrawen die zu Rûediszheim habende zinsz, hinfûro wie biszhero, geuolgt

werden, dasz haben yr ausz dem ynschlusz mit mehrerem zuuernemmen.

Wann dann nit ohne, wie zuuor, den vesten Jacoben zu Rein vnnd Hannsz

Jacoben von Ofenburg in simelj (sic) absonderlich inbalt beyligender copey zuege-

scbriben, die sachen auch vnsers wiszens nach in selbigem stanndt seyen : so

befehlen wir an slatt vnnd innammen vnserer gnedigiste herrschaffi von Oster-

reich wir euch hiemit zuegleich dasz jr obgedachte Frieszische hauszfraw die yennige

guetter vnnd gefell so sie in ewer anuertrauten séquestration zubauwen vnnd fallen,

souil jeren erweiszlich hierierenndt, ohnuerhûndert deren zue Milhauszen oder ann-

derer, jres beliebens nutzen, nûesszen, einnemmen, darmit schalten vnnd walten

lassen sollen: deszen thuen wir vnnsz zu euch versehen, wollen wir euch auch

solches zur nachrichtung nit pergen.

Datum Ennsiszheim, denn 16. augustj anno etc. 96.

Fûrslliche osterreichische statthalter,

regenten vnnd rathe in obern Elsasz.

Hannsz Hemrich von Reinach,

Hannsz Gaspar Betz, canntzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authencité. (Archives de Mulhouse.)
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2802. Jean-Rodolphe Huber, bourgmestre, et U omseQ de Baie communiquent à leurs voisins de 1597.

Mulhouse des informations qu'ils ont reçues relativement au passage â^un corps de 6000 Wallons, venant 9 avril.

des Pays-Bas et se rendant en Hongrie, qui doivent passer la montre à Brisach ou à Calmar: ils les V. st.

engagent à se garder de toute surprise et les prient de les tenir au courant de ce qu'ils apprendront

concernant ce rassemblement.

9 avril 1597.

Den frommen ersamraen weisen, vnsern insunders giillen freûnden vnd gelreû-

wen lieben eydtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guis vermôgen zuuor.

Frommen ersammen weisen, besunders gut freiind vnd getreûw lieb eydtgnossen,

vns ist glaubhafft angelangt wassmosseu 6000 Wallonen vss Niederlanden herauf

durch Schwaben gehn Vlm vnd volgendts vf der Thonauw hinab in Vngern wider

den erbfind den Tûrckhen gefiiehrt werden soUend etc., wie ihr vsser bygefuegter

zeitung so vns desswegen inkummen, mit mehrerm vmbstendlich zuuernemmen

haben.

Weil dann dise zeitung vnder anderm auch zugibt, das diss volckhs musterung

by Breisach oder vmb Golmar gehallen werden solle, welches viellicbten eûwer

statt zenach vnd beschwerlich sein môcbte, als haben wir bester eydtgnossischer

wolmeinung nit vnderlossen wôllen, euch dessen ohne verzug vertrauwlichen zu-

berichten, jr desshalben eiiwer nobtwendige kundtschafft vnd vfsechens zehaben,

vnd eiich in desto besserer fûrsorg vnd bewahrung zehalten wùssen môgind,

freûndlich gesinnende was jr hieuon weiter vernemmen vnd in erfahrung bringen

môchten, vns dasselbig ebenmâssig zu ehendisler wûssenschafft mitzutheillen : daran

beschicht vns gefallens, vnd wir bleibend eûch alzeit mit eydtgnossischer treûw

vnd Uebe wol bygethon: damit der gnedigen allmacht goltes vns aile befehlendt.

Datum den 9 aprilis anno etc. 1597.

Hanns Rudolf Huber, burgermeister

vnd der raht der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2803. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés, réunie à Bade, le 11 mai 1597,

1597. — Zurich fait part aux députés présents des raisons qui ont fait ajourner cette diète du dimanche 11 mai
quasimodo (13 avril) au dimanche avant FAscension, et informe qu'il n'est pas encore arrivé de réponse

du roi de France, mats qu'on a reçu par contre un message de Vempereur concernant la viUe de Mul-

house. Sur ce, les envoyés de cette ville, le greffier Jean-Georges Zichié et le baumestre Jean Kketzli,

membres du conseil, exposent qu'il y a quelque temps déjà, Vempereur a mis, par un monitoire, le bourg-

mestre et le conseil en demeure d^acquitter, dans le délai d'un mois, la contribiUion contre les Turcs et

d'autres charges de Vempire imposées autrefois à la ville, mais que, de temps immémorial, elle avait cessé

de payer, faute de quoi le procureur fiscal de la chambre impériale introduirait contre eUe une action

judiciaire. Cet avertissement les a d'autant plus alarmés, que leurs troubles passés ont grevé leurs

finances d'une grosse dette, à laquelle ils ne peuvent presque pas suffire, et que, cTun autre côté, les

cantons catholiques leur ont naguère dénoncé Valliance, qui jusque là les avait exemptés, comme tous les

autres membres ou alliés de la confédération, de la contribution à Vempire, et probablement c^était là

T'avantage que leurs prédécesseurs avaient eu plus particulièrement en vue, quand ils traitèrent avec les
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treize cantons. Précédemment déjà l'empereur Charles-Quint avait soulevé des prétentions de ce genre

contre Mulhouse et contre Baie; sur les représentations des autres cantons, il reconnut toutefois que

c'était à tort que la chambre impériale leur avait expédié, sur d'anciens rôles de recouvrement, des

sommations de payer, mais en faisant remarquer qu'il n'y avait jamais eu de poursuites de ce chef.

Comme pendant 80 ans et plus, en sa qualité de ville alliée de la confédération, Mulhouse a toujours

été dispensé de comparaître aux diètes ou devant les juridictions étrangères, il espère encore ne pas être

soumis aux contributions de l'empire et particulièrement à celle contre les Turcs. Le bourgmestre et le

conseil demandent en conséquence les bons offices des cantons auprès de l'empereur, pour qu'il s'abstienne

de leur envoyer des sommations de ce genre, et de les menacer de procédures fiscales, et que tout au

contraire il les maintienne sans trouble dans l'alliance des confédérés, avec les immunités, franchises et

juridictions qu'elle comporte, telle que la bourgeoisie entière entend la conserver. Ils adressent également

aux cantons, et spécialement aux cantons catholiques, d'instantes prières pour qu'ils veuillent bien se

réconcilier avec eux et rétablir VaXliance sur l'ancienne base, s'offrant de tout faire pour mériter cette

marque de bonne amitié, et de sacrifier même pour cela leurs biens et leur vie. — Après lecture des

deux missives de l'empereur, en date du 22 mars, ainsi que des actes échangés en 1543 et en 1544, à

l'occasimi d'une affaire semblable, on juge qu'il y a lieu d'écrire à l'empereur, pour lui demander soit

de renoncer à ses prétentions sur Mulhouse, soit de suspendre la poursuite jusqu'à ce qu'on puisse, à

la prochaine reddition des comptes, lui fournir des éclaircissements plus complets. Cette proposition est

insérée au récès, pour que cliaque canton fasse connaître sa résolution à Zurich.

Amtliche Sammlung deràlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, pp. 441—42 a.

1597. 2804. Extrait d'une lettre de Jean déUa Torre, évêqtie de Veglia et nonce à Lucerne, au cardinal

15 mai. San-Giorgio à Borne, pour lui rendre compte de ce qui s'était passé à la dernière diète de Bade. Il

N. st. rapporte, entre autres, qu'un envoyé de l'empereur était venu demander aux cantons, tant catholiques

qu'hérétiques, de laisser son maître recouvrer ses droits sur Mulhouse. Cette ville doit des contributions

à l'empire, muis ayant apostasie depuis nombre d'années, elle reste devoir de grosses sommes à l'empereur.

L'affaire sera sérieusement examinée; mais le nonce doute qu'elle aboutisse.

Lucerne, 15 mai 1597.

Ail ill'"'» et r"»" signor mio et padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio,

Roma.

Non ho potuto ritornare a tempo délia dieta di Bada, hauendo ritrouali partiti

l'ambassadori, et per quanto penetro, non si haura à trattare allro negotio che

quello Il 4^ comparendo

un ambassadore dell' imperatore farà instanza alli cantoni, cosi catolici corne

heretici, di uolerlo rehabilitare aile sue preminenza con la terra di Melusa, confi-

nante à questi paesi, et assignata alla m** s. per mensa impériale, ma fatla hère-

lica et appostatasi gia molt' anni, resta la m. s. créditrice di gran summa di danari

et spogliata délia sopra intendenza sua. Tutti questi affari credo che saranô sentiti

et essaminati, ma non conclusi.

Di Lucerna, li 15 maggio 1597.

Gio., vesc." di Veglia.

Correspondance de Giouanni conte délia Torre, avec le cardinal San-Giorgio, de 1596 à

1598, Tom. l^' in-fol", recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)
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2805. Datis une autre lettre au cardinal San-Giorgio, Vévêque de Veglia exprime ges appréhensions 1597.

touchant la tournure que Vaffaire de Mulhouse menace de prendre, la diète de Bade n'ayant admis la 22 mai

demande de Vempereur $u'ad référendum.

Lucerne, 22 mai 1597.

Ail ill"" et r"** sig' mio et padron c )lendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio

Roma.

Il negotio di Melusa trattalo dall imper""" temo che pigliara calliua ripiega,

hauendo cominciato con catliuo principio, non hauendo uoluto rissoluersi questi ss",

se non di riportarlo alli loro consiglij generali per maturarlo et pensarlo ben bene.

Di Lucerna, li 22 maggio 1597.

Gio., vesc". di Veglia.

Correspondance de Giovanni conte délia Torre, nonce de Lucerne, avec le cardinal San-

Giorgio, de 1596 à 1598. Tom. 1" in-fol." recouTert en parchemin. (Archives du
Vatican.)

2806. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques, réunie à Gersau, le 23 juin 1597.

1597. — En ce qui concerne la démarche de Midhouse auprès des cantons, pour qi/Hs interviennent 23 juin.

auprès de Vempereur, afin d'être déchargé des contributions qu'il lui réclame, on prend à Vunanimité la

résolution de ne pas se mêler des affaires de cette viUe, et de ne pas mettre d'empêchements aux reven-

dications de Tempereur.

Amtliche Sammlung der àltem eidgenôssischen Abschiede. Tome V, I" partie, p. 446.

2807. Extrait du récès de la diète des treize cantons, réunie le 29 juin 1597, à Bade, pour la 1597.

reddition annuelle des comptes. — L'ambassadeur impérial, comte Frédéric de Fûrstenberg, rappelle 23 juin.

qu'à la dernière diète, Tempereur s'était adressé aux confédérés, pour qu'ils persuadent la viUe de Mul-

house de se soumettre de nouveau à Tempire; il désire présentement qu'ils lui rendent prompte réponse,

et remettent la ville entre ses mains. Les députés des quatre villes protestantes et de Glaris proposent

d'écrire à Vempereur pour qu'il se désiste de cette prétention; mais les huit autres cantons ne veulent

plus s'occuper des affaires des gens de Mulhouse.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 449.

2808. Extrait d'une lettre de Vévêque de Veglia, par laquelle il rend compte au cardinal San- 1597.

Giorgio des affaires traitées à la dernière diète de Bade. — Il lui rapporte, entre autres, que le comte 29 juillet.

de Fûrstenberg a entretenu la diète, au nom de Vempereur, de Vaffaire de Mulhouse, sur laquelle les

catholiques et les protestants se sont immédiatement partagés, les premiers étant fermement résolus à

rendre justice à S. M. Les voyant persister dans ce sentiment, les protestants ont décidé de lui écrire

pour la supplier de ne pas donner suite à sa démarche, dans un moment où la guerre ne menace que

trop ce pays. De leur côté, les députés de Mulhouse se sont adressés aux catholiques, en les priant

d'écrire dans les mêmes termes, et en offrant de reprendre avec eux leur ancienne alliance ; mais on leur

a répondu qu'on ne fera ni Vun ni Vautre, parce que Vintention des cantons catholiques était de rendre

à cliacun le sien, et qu'ils ne se prêteront à la rentrée de Mulhouse dans la confédération, que s'il

revient à Vancien culte. Cet argument est péremptoire, et il est permis d'espérer quelque fruit de cette

affaire, si Vempereur persiste dans ses revendications ; mais H serait bon que le souverain pontife Ven

sollicitât par le moyen de Vévêque de Crémone, comme il en avait été question dernièrement.

Mûri, 22 juillet 1597.
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AU ill'"<» et r""» signor mio et padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio,

Roma.

Habbiamo il fine di questa benedetta dieta, durata da uinti giorni con raolti

negotij . . .

Vi comparue in nome délia m''' ces» di piu il conte Fustembergh per il negotio

di Melusa ; la quai proposta fù subito disunita trà catholici et heretici, essendo li

nostri ressolutissimi di aministrar giustitia alla m'* s. Se continuarà in questo pro-

posito, et le lieretici fecero deliberatione di scriuere et supplicare s. m., ch'essendo

hora molt' allri moliui in questi paesi d'eccitamenlo a guerra, che non nolesse far

tirrar più inanti questo negotio ; il che inteso dalli ambasciatori melusiani, ricorsero

a catholici, pregandoli ancor loro di uoler scriuere di questo tenore, offerendosi di

ripigliare la lega antica ; al che gli fù risposto, che non gli haurezzono compiac-

ciuti ne nell' uno ne nell' allro, perche loro intenderiano di esser buoni essecutori

in far dare ad' ogn' uno quello ch'è suo, et che il ripigliarli nella lega antica, non

ui pensassero per conto ueruno, ogni uolta non fossero nel primo stato di sainte

con il ritornare catholici : questo motiuo è stato molto efficace et di tal momento,

che gli ha posto il ceruello a partito, et credo che se la m*^ s. continuarà, potiemo

sperare qualche frutto di questo negotio, et tanto più se sarà anco dalla b. s.

sollecitato per mezzo di mon" vescouo di Gremona informatissimo, corne mi ha

fatto sapere con una sua questi mesi passati.

Di Mûri, li 22 luglio 1597.

Gio., vesC di Veglia.

Correspondance de Giovanni conte délia Torre, nonce de Lucerne. avec le cardinal San-

Giorgio, de 1596 à 1598. Tome l" in-fol". rec. en parchemin. (Archives du Vatican.)

1597. 2809. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Aarau, le 19 sep-

19 sept, tembre 1597. — Par un message adressé atix treize cantons et à leurs alliés, comme aussi par une

V. st. communication verbale de son commissaire, le comte Frédéric de Fûrstenberg, Vempereur a demandé que

la ville de Mulhouse fût de nouveau soumise au paiement de la contribution contre les Turcs, et que, de

plus, elle fasse définitivement retour à Vempire. Après avoir ouï l'envoyé de Mulhouse, qui demande

instamment conseil et assistance, ainsi que le commissaire impérial en ses conclusions ; après avoir pris

par extrait connaissance des franchises de la ville de Mulhouse et de Tinstrument de son alliance avec

les cantons, on estime qu'il y a lieu soit de répondre par un mémoire signé des cinq cantons restés ses

alliés, tant au message de l'empereur qu'aux ouvertures de son envoyé, soit d'envoyer à S. M. une

ambassade pour lui exposer Tétat de la question, et la prier de renoncer à ses prétentions et de main-

tenir à Mulhouse ses privilèges et son traité avec les confédérés. On met le représentant de Mulhouse

en demeure de se prononcer sur l'une ou sur l'autre démarche. Mais comme par une lettre qu'il remet

à la conférence, le bourgmestre et le conseil expriment le vœu qu'il soit envoyé à leurs frais une ambas-

sade à Vempereur, à Prague, et qu'elle soit composée d'un envoyé de Zurich et d'un autre de Baie, on

procède à la rédaction des instructions dont il faut les pourvoir, et qui seront au préalable soumises à

la ratification des cinq cantons.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 453 a.
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2810. Extrait d'une lettre du nonce de Luceme, qui mande au cardinal San-Giorgio que* la 1697.

semaine précédente, des députés des villes protestantes se sont réunis à Aarau, avec la participation de 7 oct.

Glaris, pour s'entendre sur Vambassade à envoyer à Vempereur, afin de terminer Taffaire de Mulhouse: N. st.

si S. M. cède, ce ne sera pas à sa louange, et il en résultera un grand dommage pour le retour de Mul-

house à la foi cathoiique, d^autant plus que, dans les coryonctures actuelles, beaucoup d^habitants témoignent

de dispositions à y revenir et comprennent le danger de rester toujours dans la dépendance des hérétiques

voisins, les Bernois et les Bâlois, qui tiennent à garder la haute main à Mulhouse, parce que c'est la

place la plus forte de la confédéraiion.

Luceme, 7 octobre 1597.

AU ill""" et r^^sig' mio et padroa colendissimo, il sig' cardinale San Giorgio, Roma.

Li heretici proteslanti délie quatre ciltà si sono ridotti in Arou, la setlimana

passata, et hano ad'heritosi il cantone di Glarona, cosi per trattare la risposta da

darsi alli catholici per il negotio arbense, chè ancora non e arriuata, come anco

per ispedire ambasciatori alla m.^ cesarea di commun consenso, affine che il nego-

tio di Melusa si ullimi, et si ridduchi in silentio perpetuo ; il che s'auuiene da

s. m^ è per apporlare puoca repulatione a se stessa, et grandissimo danno per la

reddutlione di quella terra alla fede catholica, e tanto più quanto in queste discen-

sioni cominciano molli denlro à compungersi et sentir uolunli« che si perfettionasse
;

il chè causé l'altro giorno, che tra di loro uenissero aile mani, con pericolo che per

esser tuttauia li heretici superiori in quel luoco, non si dessero in potere delli piu

uicini, che sono li Bernesi et Basiliesi, con molto danno di queste parti, per esser

luoco più ben munito che sij in tutte queste leghe.

Di Lucerna, li 7 8bre 1597.

Gio, vesc» di Veglia.

Correspondance de Giovanni conte délia Torre, nonce de Luceme, avec le cardinal San-

Giorgio. Tome 1" 1596-98. in-fol", rec. en parchemin. (Archives du Vatican.)

2811. Béces de la diète des treize cantons tenue à Bade, le dimanche avant la saint-Martin lô97.

1597. — Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Conrad Grossmann et le trésorier Jean 9 nov.

Kambly; pour Berne, le banneret et conseiller Antoine Gasser; pour Luceme, Vavoyer Josse Krœb- N. st.

singer et le banneret Nicolas Pfyffer; pour Uri, le landamman Pierre Guyssler ; pour Schwitz, Tancien

landamman Jean Ganser; pour Unterwald au-dessus de la forêt, le landamman Gaspard Jacob; au-

dessous de la forêt, le landamman Jean Waser ; pour Zug, Vamman Jean Stocker; pour Glaris, le lieu-

tenant Josse Pfendler et le baumestre Ulric Tschudi; pour Bâle, les conseillers Melchior Homlacher et

André Eyff; pour Fribourg, Vavoyer Jean Steger; pour Scieure, Vavoyer Laurent Aregger ; pour Schaff-

house, le trésorier Alexandre Keller; pour AppenzéU, les landamman Jean von Heimen et Paul Gartten-

husz ; pour Vabbé de Saint- Gall, le majordome David Studer; pour la viUe de Saint-GaU, le greffier

Jean-Jacques Wydenhuober; pour les Ligues grises, le juge provincial Paul Florin; pour la Codée,

le banneret Jean-Baptiste Tscharner, pour les Dix-droitures, le landamman Jean Gutter ; pour le

Valais, le capitaine Jean von Flûer ; pour BottweU, le bourgmestre Guillaume Armbruster et le sunft-

mestre Sébastien Sicider; pour Bienne, le bourgmestre Jean Hugui; pour Mulhouse, le baumestre et con-

seiller Jean Klœtzli.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenOssischen Âhschiede. Tome IV, 1'* partie, section A.

pp. 458-60.
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1597. 2812. Mémoire des treize cantons, Zurich, Berne, Lucerne, Uri, Schwitz, Underwàld, Zug, Glaris,

9 nov. Bâle, Fribourg, Soleure, Schaffhouse, Appenzeîl, et de leurs alliés, l'abbé et la viUe de Saint- Gall, les

trois ligues grises, l'évêgue et le pays de Valais, Bottweil, Bienne et Mulhouse, délibéré à la diète de

Bade, du dimanche avant la saint-Martin 1597, pour réclamer du roi Henri IV le paiement de

l'arriéré de leurs pensions. — En se référant à la demande qu'ils lui avaient présentée, le 17 mai

pi'écédent, et à sa réponse, datée de Paris, qui leur faisait espérer le paiement d''un fort acompte,

ils exprimant à S. M. leurs regrets de ce que sa promesse ait été si mal tenue. Ils n'ont reçu en effet

qu'une somme insignifiante en espèces dépréciées, et la répartition en a été faite de manière à créer les

plus grands embarras non seulement atix gouvernements, mais encore aux chefs de corps. Prenant en

considération le peu d'égards qu'on a eu jusqu'ici pour la vaillance des Suisses au service de France,

et pour les justes réclamations qui ont déjà été adressées à S. M., les cantons ont décidé la réunion de

cette diète à laquelle leurs alliés ont été expressément convoqués, afin de se concerter sur les mesures à

prendre. Ils avaient espéré que l'ambassadeur français serait en mesure de leur donner l'assurance

positive qu'il leur serait fait droit ; malheureusement il n'en a rien été, et, tout au contraire, ils ont

appris que, malgré les intentions de S. M., les troupes royales avaient reçu leur solde de préférence

aux Suisses. Ce procédé les aurait certainement autorisés à rappeler leurs ressortissants qui servent en

France, ainsi que leur précédente lettre le faisait prévoir. Mais en considération de l'affection que S. M.

leur a toujours témoignée, ils n'ont pas voulu dès maintenant recourir à cette extrémité; mais ils

demandent instamment que le roi leur fasse payer, pour la Chandeleur proche venante, un fort à-compte,

qui leur permette d'acquitter, en capital et en intérêts, une partie de l'arriéré qui est dû tant aux cantons

qu'aux chefs de corps, et, pour le surplus, leur remettre des assignations sur les produits de la douane

de Lyon et de la province de Marseille, afin de maintenir idtérieurem^nt les bonnes relations qui existent

de temps immémorial entre la France et la confédération. Faute de quoi, les cantons se réservent de

rappeler sur l'heure toutes les troupes qu'ils ont au service de France, de rompre les alliances qui

existent entre les deux pays et d'aviser à d'autres moyens de se faire payer leurs extances. Ils espèrent

que S. M. ne prendra pas cette déclaration en mauvaise part, et qu'elle tiendra compte de la situation

où, se trouvent les cantons, afin que l'antique amitié qui unit les deux pays se perpétue. Us terminent

en demandant une réponse, dont se chargera l'envoyé qui lui apporte le présent mémoire.

An kûn : mayl zu Frannckhrych etc.

Allerdurchlûcliligisler groszmechtigister vnnd cristenlichister kûnig, allergne-

digisler herr vnnd pundlsgenoss, ûwer kûn : mt: syenn vnnser ganntz willige diennst,

mit erpieltung aller ehrenn vnnd frûnndtschafft zuuor.

Allergnedigister, was vr : kiin : mth : denn 17 '^^ tag jiingstuerschinen monats

meyens noch warenndts jars, wir vnnser aller vssteenden bezalungen wegen,

wellichermassen die gestaltsamme derselben beschaffen, zum allerernnstlichisten

demûelig zugeschriben vnnd was v: kiin: mt: vnns bieruff vsz Parysz zn gnediger

willfariger anntwurt schrifftlicb eruolgenn lassenn, dessenn ailes werden onne zwyfell

sich vr : kiin : mt : gnedigist nocb woll zuerinneren wiissen : da dann hierufF wir

vnns zu v : kiin : mth : gnedigister anerbottner satisfaction vnnd albereit zum an-

trit derselbigen einer gewaltigen nambhafftigen summa gelts, auch lidenlicber vnnd

ordennlicher vszlheilung derselben genntzlich vnnd one cinicb vernere difficultet,

abhinnderung vnnd entschuldigung versechen : so befinden vnd erfaren jedocb wir

mit nicht wenig schmerzen vnd grosem vnnserem bedurenn, das sollichem v:kiin:

mtb : gnedigistem anerbietten inn der Ihat schimpflicbe statt vnd vollnziebung be-

schicbt, dann ob glicbwol etlwas gelts von v: kiin: mt : inn vnnser loblicbe eydt-

genôsiscbe nation verordnet, so ist doch solliche inn erwegung der grossen namb-
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hafilen summa vnnser aller vsslanndts gar vngemàsz gring vnnd kleinfîieg, vnnd

noch darzu inn so bôsen zeringen miinz sorltenn vnnd grosser vnordenlicher ohn-

glicheil vszgelheilt wordenn, das solliches sowoll vnder den oberkeitlen alsz by den

gemeinen oberisten, haupt- kriegs- vnnd beuelchs lûllen, vyll mer zu grosser

widerwerligkeit, verdacht vnnd vnwillens gereicht, weder aber zu einichem rechten

verniiegen gediitet, ininassen das vnns gemeinlich (wil die summa nicbt andersl

beschaffen) vyl angenemmer vnd. weger geweszen, es were angeregte vsztheilung

gar vnderlassen worden.

Vnnd sidtenmalen dann gemeiner vnnser eydlgnôsischen nation gegenn einer

cron Frannckhrych getrûwe vnuertrossene bewiszne lapferkeil, hilff vnnd bystannd,

auch aile biszhar vnnserer vssteenden summa wegen villfalligen ernnstlichen vnnd

demiieligen schriffl- vnd mundtlichen solicitalionen, so gar wenig geachtet vnd ring

geschâtzt, auch dardurch vnnder vnnserem volckh tâglich allerhannd grosse merckh-

liche clagen gefùerl werdent, also das vnnser aller herren vnd oberenu sollicher

sach lenger alsz biszhar beschëhen, witler nachzesechen gar schwerlich vnnd vn-

lidennlich, auch jnen gegen jrem gemeinen volckh vnuerantwurttlich ist vnnd sie

wurde : so haben derohalbenn vnnser aller herren vnnd oberenn allein von disser

sach vnnd jrer anhaugenden hochwichligkeit wegen, vns allersits mit beuelch vnnd

gewalt abgeuertiget, vnnd gemeinlich vonn allenn ortlen vnnd zugewandten vff

diserr tagleislung, zu deren dann die zugewandten einer eydtgnosschafït vsztruckhen-

lich beschriben worden sind, mit einannderen noch allem hocherfôrderlichem ernnst

zevnderreden, vnnd wie vnnseren gemeinen sachen wytter zethund, mit gemeinem

zusammenstannd vnserer vsstenden zalungen erwerbung zuberathschlagen, da dann

wir zu rechtem wûrckhlichem anfang diser sachen verhoffl, von v: kun: mth: ordenn-

lichem ambassadoren (der dann vnns seiner vylfaltigen herlichen tugennden wegen

gar angenemb, lieb vnnd werd, auch alsz wir gespûren kônnen, zu befiirderung

vnnserer anligenden sachen gar geneigt ist) recht gewûssenn ohnfàlbarer satisfaction

halber dermassen déclaration vnd bescheide zuerwartten, so zu billicher ersettigung

reichen vnd einicher mereren wytleùfftigkeit nûtzit bedorffen wurde : dwyl aber sich

by V : kûn : mt : ambassadoren einiche vollkommenheit, wie oder was gestalt wir

jezl oder hernach inn kunffligem mil bezalung vnnsers vsstandts vergwist vnnd

versicheret werden môgen, wider vnser aller zuuersichhchs getrôsts verhoflenn nicht

erfindt, vnnd wir aber biszhar denn erdichtenn spott vnnd die nachred vonn v : kiin :

mth : angehôrigen verrâchtlich hôrenn vnnd erfarenn miiessend, samb vns eydt-

gnosen die bestenn edicta iiberliferet, vnnd jnen den Franzosen vsz denn hennden

gerissen worden, da dann wir hieriisz glichwol v : kûn : mth : gnedigisten willenu

vnd begirige affection zu fortpflantzung vnserer sachen spûren, bynebent aber mit

grosser vngedult erfaren thund, dasz v: kûn: mt : woUmeinende intention, alsz wir

nit zwyflennd v : kûn : mth : onwûssend nit nachgesetzt wûrt, derohalbenn inn

belrachtung diser vnseren erheblichenn vnnd wolbegrûndten vrsachen wir wol

occasion vnnd anlasz gehept dizmals nach obgemeltem vnnserem vorgeenden an

V : kûn : mt : gethon schriben denn wûrckhlichenn ernnst mit abmanung aller inn

Frannckhrych wasennden obersten, haupt- vnnd beuelchslûtten, auch inn anderweg
VI. 48
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fiirzuuemmen : so habenn docli wir inn ansâchung vr : kûn : mt : gegenn vns ver-

hofftcr gnedigisler affection wegen solliches noch der zytt inzuslellen, vnnd hiemit

vnns einheiligclich vnd wol bedachtlich enndtlich resoluiert vnnd enlschlossen

V : kûn : mt : noch zum ûberflusz dises vnnsers hochen auligenns nochmalen demûetig

zuberichten, vnnd darby ganntz ernnstlich vnnd diennslich dieselben zeerinneren

vnnd zepitten, sy welle nunraer nacli dero hochen vernunfft gnedigist verschaffen

das bisz vff jetzt aller negstkûnfftig liechtmësz nicht allein ein slattliche narabhafflte

summa gells, so zum wenigsten zu abrichtung ettlicher vnser allersits vssteenden

fridgeltern, pensionen, auch vnnserer heren vnd obern gemeinen, wie auch sonnder-

baren haupt- kriegs- vnnd beuelchslûlten vsstender hauptguott intresen nach ordenu-

licher abtheilung vnnd messigung vnnserer herrenn vnnd oberen reichen thiiege,

sonnder auch vnns mit nambhafften assignationen (dartzu dann wir v : kiin : mlh :

zoll zu Lyon, duana genandl, auch das innkommen der prouinlz Marsylien, nebent

annderen v : kûn : rat : anerbottnen bewûslen ortten nothwenndig zu sin geachtend)

zu vnnserer administration vnnd verwaltung gestelt, vnnd also hiemit wir vnnsers

grossenn vsstandts ettlicher massen versicherett, vnnd. darnebent die herlich wolstend

vnd nun mer vber menschen gedennckhen gewerte correspondentz vnnd verstenndl-

nûsz zwûschent der cronn Frannckhrych vnnd vnnser loblicheu eydtgenosschafft

durch V : kûn : mt : hiemit gnedig continuiert vnnd erhalten werde, wie wir dann

hierinnen einichen zwyffel nit setzend, es werde v : kûn : mt : disem vnnserem billichen

begeren gnedige vnnd willfarige wûrckhung erstatten : dann solte das (dessen wir

vns doch nit versechend) witter inn suramseligkeit vnnd vfziehung genommen, so

werdenn alszdann vnnszer aller heren vnnd oberen (wie dann wir vsz jrem beuelch

vnnd voUkomnen gewalt albereit vnns dessen entlich mit einannderen berathschlagl)

diser sachen hoch beweglichen notturfft nach v: kûn: mt: nicht nun einichen vff-

bruch mer zu lassen, sonnder auch jr by v: kûn: mt : dienend kriegs volckh, es

seye inn besatzungen der stetten, im veld vnnd inn den gwardinen, one einichen

verzug by jrenn eyden vnnd ehren, auch verlierung jres vatterlanndts vnnd hôchster

vngnad jrer oberkeittenn, heimbforderen vnnd abraanen, vnd also sich mit gemeiner

zusammenhaltender einheiligkeit Frannckhrychs zuenlschlachenn, darzu die gemachte

pûndtnusz vnnd einung one witters berathschlagenn gar abkûndenn vnnd vfsagenn,

darnebennt auch sy, vnnser herren vnnd oberenn, im faal kein satisfaction eruolgte

vonn vnnser vssteenden zalungen, vnnd auch desz ewigenn fridenns wegen zwûschend

der crone Frannckhrych vnnd gemeiner loblichen eydtgenosschafft verner nach-

denckhens haben wurdent. wesz man sich desshalbenn, auch kûnfflig zuerholung

der zalungen durch anndere mittel vnd weg zuuerhallenn habenn môohte.

Das ailes welle v : kûn : mt : vonn vnns gemeinlich vnnd sonnderlich, innammen

vnnser aller herren vnnd oberen, zu vnser enndtlichen déclaration vnnd resolution

nit inn vnguottem vfnemmen, sonnder solliches ailes vnser hochbetrungnen notlurffit

zumâssen, vnd jro dilz sach hiemit dermassen so gnedig vnd ernsllich angelegenn

sin lassen, damit v : kûn : mt : gnedigenn vnnd guotten willenn wir doch einmal im

werckh sechenn vnnd spûren mogendt : wie dann wir hinwiderumb v: kûn: mt:

vnnd dero loblichenn vorfarenn gnad vnnd gunst hoch vnnd wilrd gehalten vnnd
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fùrer (da anderst wir aucli nach der billicheil vonn jr kûn : mt : gnedigist beirachtet)

zuerhaltenn, vnnd dero aile dieunslwilligkeil, hilff vnnd begirigenn bystannd zeleislenn

gesinnet : wellennd also by zeigerm dilz, vnnserem darumb allein abgesanndten

bollen, vnns v : kiin : mt : gnediger vnnd wilifariger anlwurlt gelrôsl versëchend,

vnnd dorby goll denn allmechligenn pillen das er v : kiin : ml : by gesunndheit

vnnd laugwiriger gluckhseliger regiernng gnedig erhalte.

Datum vnd mit desz etc.

V : kûn : mt :

diennstwillige

Vonn slett vnd lannden der 13 ortt einer eydlgenoschafTl

vnd aller dero zugewandten , namblich Zurich,

Bem, Lucern, Vry, Schwytz, Vnderwalden, Zug,

Glanisz, Basell, Fryburg, Solothurn, Schaflfhuszen,

Appenzell: so danne heren abbts vnd der stalt

S. Gallen, item gemeiner 3 grauwen pûndten,

heren bischoffs vnd der landlschaffl Wallis, Rotl-

weyl, Bieli vnd Mullhiiszen rathspottschaffl vnnd

gesandte disser zytt vsz beuelch vnd gewalt vnser

aller heren vnd oberen vfT dem tag zu Baden iun

Ergaw by einanderen versampt.

Copie contemporaine en papier, jointe an récès de la diète du 9 novembre 1597. (Archives

de Malhonse.)

2813. Extrait d'une lettre du twnce de Luceme, qui mande au cardinai San Giorgio la clôture 1597.

de la diète de Luceme. Bien ne s'y est fait concernant Mulhouse, Saint-GaU et la Bourgogne, faute par 18 nov.

les intéressés d'avoir comparu. N, st.

Luceme, 18 noveinbre 1597.

Ail ill""° et r"»" sig"" mio et padron colendissimo, il sig' cardinale San Giorgio, Roma.

Habbiamo il fine délia diela di Bada.

Di Melusa, San Gallo ne de Borgogna non fù Irattata cosa ueruna, per non

esser comparso alcuno dell' interessali, per reslringere le pratiche loro.

Di Lucerna, li 18 9bre 1597.

Gio., vesc" di Veglia.

Correspondance de Giovanni conte délia Torre, nonce de Lnceme, avec le cardinal

San Giorgio. Tome 1''. 1596-1598. in-fol- rec. en parchemin. (Archives dn Vatican.)

2814. Extrait d'une lettre du nonce de Luceme, qui informe le cardinal San Giorgio de la réso- 1597.

lution prise par les cantons protestants, de députer vers Vempereur pour le persuader de renoncer à ses 3 déc.

desseins sur Mtdhouse : H y a même déjà 4 jours que des envoyés de Berne et de Zurich sont partis

pour Prague, avec le greffier de Mulhouse: pour qu''ils n^arrivent pas à Vimproviste, il a écrit à son

collègue, Vévéque de Crémone, pour qu'il prenne les devants auprès de S. M.
Luceme, 3 décembre 1597.
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Ail ill™° et r'"'*sig'" mio el padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio, Roma.

Quesli prolestanti, come si scrisse con le passate, conclusero di mandare ambas-

ciatori alla m^» dell imperatore, per uedere di retirarlo dal motiua che lenla di

Mellusa ; et quatro giorni sono uniti quelli di Berna con Zurigani partirno per Praga,

accompagnali dal scriba di Mellusa. Et perche non fossero colti ail' improuiso in

corte, penetrata ch'hebbi questa resolutione con mia di 7 ottobre, ne feci consape

uole mons'' di Gremona, nuulio a quella m'*, accio senè seruisse in tempo debito

per contraminarli.

Di Lucerna, li 3 Xbre 1597.

Gio., vesc" di Veglia.

Correspondance du nonce Giovanni délia Torre avec le cardinal San Giorgio. Tome 1""

1596-97. in-fol° recouvert en papier. (Archives du Vatican.)

1597. 2816. Extrait d'une lettre de Prague, du 29 décembre 1597, qui annonce Varrivée de 3 envoyés des

29 déc. cinq cantons protestants, chargés de s'expliquer avec Vempereur au sujet de la ville impériale de Muh
house, que les hérétiques veulent retenir, comme ils le font depuis nombre d''années, quoique, sinon toute

la bourgeoisie, du moins la majeure partie désire se remettre sous la dépendance de S. M. La réponse

qu'elle fera, ne manquera pas de fermeté.

Di Praga, li 29 di décembre 1597.

Sono qui 3 ambasciatori dei V canloni heretici suizzari, per dare la risposta

air imperatore sopra la citta impériale di Melusia, uicino à Costanza, quale essi

heretici uogliono ritenere come hanno fatto da molti anni, in qua, ancor che li

cittadini cioe la maggiore parte desiderino da ritornare sotto la totale obedienza di

s. m'*. La risposta s'intende che sarà più presto braua che modesta.

Correspondance de Giovanni conte délia Torre, nonce de Lucerne, avec le cardinal

San Giorgio. Tome 1<" 1596-1598. in-fol° rec. en parcb. (Archives du Vatican.)

1598. 2816. Conclusions présentées, le 23 février 1598, au nom du bourgmestre et du conseil de Mulhouse,

23 février, dans le procès pendant devant la régence d'Ensisheim, entre la ville et Valentin Fries, au sujet des

biens propres de sa femme. — L'avocat commence par établir le droit qui compète à la ville de saisir

l'immeuble en question, lequel est la propriété du Pfrundhaus, et que le grand-père de la tenancière

avait pris à bail héréditaire, du temps qu'il était bourgmestre à Mulhouse. Cest là un premier titre

évident. Le second est la forfaiture de la femme, mariée à un traitre et à un parjure sévèrement atteint

par les mandements de feu Varchiduc Ferdinand, qui avait joué le rôle principal dans l'entreprise du

13 juin 1590 ; elle-même, pendant cette nuit funeste, a toléré que sa maison servît de prison à 23 per-

sonnes, tant du gouvernement que de la bourgeoisie, et, après que ses valeurs mobilières eurent été inven-

toriées, elle a trouvé moyen de se soustraire par la fuite, avec ses meubles, à Vautorité du magistrat,

pour aller rejoindre son mari.

Mémorial vnnd summarische verzeichnusz was innammen herrn burgermeisters

vnd rahts der stat Mûlhausen auff Valentin Friesen beschluszschrifft, den 23'en februarij

anno etc. 98 einkhommen, widerumben fûrzuebringen vnd damit zuebeschliessen.
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Belangendt, fur dasz erste, Vallenthin Friesen vnbegrûndet gantz nichtig fûr-

bringen, alsz solte oder khôndte seiner frauwen dasz lehen so wol erraellen meineD

gnedigen herrn eigenthumblich zuestendig, von wegen sein Veltin Friesen strefflichen

miszhandlung mil nichlen enzogen werden etc., vrsachen, dieweyl dasz weib seines

ehewiirls verbrechen nichts zue entgellen elc. : daruff widerholendt mein gnedigen

herrn jlir vorige clag, vnnd sagen dasz sein Veltin Friesen frauw, aussert derae

vnnd hindan gesetzt dasz sie einem ehrlosen meyneydigen statt verràbler heimb-

licher weisz nachgezogen, auch von dessentwegen vnnd insonnderbeit der vrsachen

halb nimmer mehr fehig von gedachter stat Mûlhausen weder disz noch andere

lehen giieler zuetragen : dieweyl namblich sie dasz jenig so ein ersamer ralh hinder

jhren inuentiern lassen, vnnd jhren bisz auff weithern bescheydt zuuerwahren ver-

trauwt, heimblicher weisz zuesamen gemacht vnnd dasselbig gantz vnehrbarlicher

vnd schantlicher weisz daruon gefûehrt, wie solches hieuor gnugsamblich angezeigt

vnnd bisz dahero vnuerantwortet ersitzen geblieben.

Ob nun ein solche ebrvergessene person, welcbe nil allein jhren abscheydt

verslohlenerweisz hinder der Ihiiren genommen, sonnder auch khurtz daruor in

vnnserer leidigen mordnacht den bessern theyl von jhren herrn vnnd obern in

jlirem eignen hausz gefangen halten lassen, dannach fàhig vnnd werth von meinen

gnedigen herrn ein lehen zue tragen, das versehen sie sich nit allein bey einer

hochloblichen regierung zue Ensiszheim, alsz einer christenlicher rechts- vnd golt

liebender oberkheit, sonnder auch bey Tûrckhen vnnd heyden nimmermehr fiir

billich vnnd recht erkhent werden soUe.

Souiel aber den andern puncten seiner zuegeflickten venneinten retorsion betrifll,

da wôllendt jne Veltin Friesen mein gnedig herrn sein iibel auszgestossen retorquiern

zuuorderist gegen wolermelter v. o. regierung veranlworten lassen, in dem er nit

allein vnnsz vnnd noch viel andere hocher standls, welche disz orts respectiue mit

vnsz interessiert seindt, sonndern grad eben auch vnd nit weniger ein hochlobliche

regierung angetastet : alsz die nun mehr langest zue etlich mahlen durch offentliche

mandaten, fiirnemblich aber in beiden patenten anno etc. 91, den 12'®" decembris,

vnd im nechstuolgenden 92'®" jar, den 3'®" martij anszgangen, gnugsamblich zuuer-

stehen geben was er Valentin Friesz vnnd andere seine verrâtterische nottgesellen

(vnnder welchen er als der fiirnembst oben angeschriben gewesen) fur so glasz

schone saubere auszgebutzte buoben seyen, do namblich bey der fr. dht. ertzhertzog

Ferdinanden zue Ossterrich etc., lobseligister gedechtnusz, hôchster vngnad, zue letzt

auch bey 10 marckh silbers vnd andern wilkhurlich ohn nachlâszlichen straffen,

allen vnd jeden geistlichen vnnd weltlichen oberkheiten, ailes ernsts mandiert vnnd

auferlegt worden, nit allein vnnsern auszgedrettenen panditten, weder tags noch

nachts, einicherlej vnderschleiff, auff- noch vnnderhaltung zue geben oder zue-

gestatten, viel weniger etwas fùrschub vnd befiierderung zue Ihuen, sonnder auch

dasz sie alsz offentlich proclamierte vnd nun mehr in diser gantzer nachbarschaffl

verriieffte leiith, wo sie betretten werden môgeu, alsz baldt gefeuckhlich angenommen
vnd mit gebiirender straff wider sie fiirgeschritten werden soll, also dasz zue Veltin

Friesen in sonderheit obligen will sich eiutweder ausz obangedeutem offentlichen
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vmbgeiragnen catalogo auszloschen zu lassen vnd sich mit Pilalo rein zue weschen,

oder aber sein khein nûlzig vergeblich relorqiiieren vnderwegen zuelassen, vnnd

viel mehr dem lieben gott zue danckben dasz er jme so viel zeit bero die gelegen-

heil gegônet sein begangene bochstrâffliche miszhandlung (dardurch viel einfellige

leiith vmb jhr geliebt valterlandt, leib, leben, ehr vnd guelt khomen) berlzlich zue

beweinen : dann einraahl so viel vnnsz belangt, sagen vnnd scbreiben wir

frey ofTentlich mit guelem grundl der warbeit, wie meniglich bewûst, dasz er

Veltin Friesz sein geschwornen burger eydt in mebrweg ûberseben, dasz er an

seiner ordenlichen oberkheit treûwlosz vnd meyneydig worden, dasz er vmb die in

anno etc. 90, vff sambstag den 13'^" junij, angestellte verràteriscbe mordtnacht nit

allein guet wiissens gehapt, souder auch raht vnd tbadt darzue geben, auch bisz

in 23 personen von seiner oberkheit vnd andern redlicben burgern dazemabl in sein

eigen hausz gefenckhlich einziechen vndt daselbst verhûelten lassen, bisz er zue

letst schandtlicher weisz von seinen mithafflen auszgerissen vnd statt flûchtig worden.

Derowegen wir dann in gueter lioffnung vnd gentzlicher zuuersicht, die weyl

er Veltin Friesz ein solcher treûw- vnd ehrvergeszner schon albereith offentlich

proclamierter wussenthaffter bandit, dasz sein obangezogen gantz nichtig vnnd ver-

meindt vnerheblich retorqiiiern weder vnnsz noch den vnnsern oder andern von

vnserlwegen zum wenigslen nachtheilig, noch viel weniger jhme vnnd seinera

nichtigen fûrgeben in einigen weg vorstendig sein khônne oder môge.

Prœmissis prcemittendis et suhiunctis subimigendis.

Copie sans autheaticité en papier. (Archives de Mulhouse.)

1598. 2817. Mémoire présenté, le 28 juin 1598, à la régence d'Ensisîieim par la femme de VcUentin

28 juin. Fries, née Wibrand Bappolt, pour se justifier des imputations dont elle avait été l'objet de la part du

N. st. Dr Claude Chullot, avocat de la ville de Mulhouse. — Elle fait remarquer d'abord que le reproche qu'il

lui adresse d'avoir suivi son mari dans Vexil, est en contradiction avec Vidée qu'on se fait, en droit civil

et en droit canon, du devoir de la femme, et qu'au cas particulier, elle n'était pas libre d'agir autre-

ment, puisque la ville lui avait enlevé, à elle et à ses enfants, tout mogen d'existence. En effet, des le

lendemain du départ de son mari, elle fit occuper sa maison par 30 soldats et retirer toutes les clefs,

même celles des meubles où se trouvaient les effets de la femme et des enfants. La famille fut si com-

plètement dépouillée, qu'on obligea une servante qui voulait emporter les langes d'un enfant à la mamelle,

à les réintégrer dans la maison; en même temps on mettait la main sur toutes les denrées et sur les

récoltes sur pied, et Von s'emparait de 3 chevaux, de 2 vaches et de 3 porcs. Dans cette situation, elle

trouva un refuge chez sa belle-mère, qui garda sa bru chez elle jusqu'à ce que, lasse de la tyrannie qui

régnait alors à Mulhouse, elle dénonçât son droit de bourgeoisie pour se retirer à Altkirch, d'où elle était

originaire, et, quant à la dame Fries, après qu'on lui eût refusé un sac de son blé pour son entretien,

la ville lui ayant fait rendre quelques objets de literie et ses nippes, lui défendit de faire usage de feu

et de lumière, ce qui Vobligea à partir, le 28 août 1590. — Elle conclut en demandant que la régence

lui maintienne au moins la possession des biens qui lui viennent de ses parents.

Demûtige supplication Wibrandt Ropoltin, Valentin Friesen ehhche hausfrauw,

vbergeben den 23 junij anno etc. 98.

Wolgeborn edel gestreng hochgelert vnd vest gnedige herrn, was bei e. g.

wider mich mulbausischer anwaldt alhie bishâr in seinen ehrrûrigen schrifften,
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fiirnemblich abcr den 16**" fe[bruarij] lengst fiiriiberigen monats ubergeben, das ist

mir hernacher durch meinen lieben hauszwiirth Valenlin Friesen zuuersian geben

worden, vndt weil ich wider verdienst in berûrienn vngriindllichen bericht, auch

ehrletzlichen angriflen wiird, will ich solche vnerweisliche auf mich erdichie schmach

schrifTt bis zu seiner zeit wider ihnen raiilhausischen anwaldt auszefieren aus-

Iruckenlichen rair hiemit vorbehaltlen haben.

Den haupslreil aber belangent, vnd das ich weil meinem obgedachtem eheman

ans ehehcher schuldiger pflicht nachzogen, leib, ehr, gût vnd blûl verwurckt

haben solle, ist mit befrembden zuuernemen das bej e. g. ein solcher vngrundt

fiirgeben werden darf, da doch geistliche vndt wëllliche schrifïlen ime mûlhausischen

anwaldt e diametro entgegen vnd zu wider : da mit aber e. g. der ganlzen sachen

beschaffenheit, vnd so vil vernemen das, wa schon ich raehr erengedachtem meinem

ehewiirlh nach zeziehen nit bedacht gewesen, ich (weil man mir vnd meinen vn-

erzognen kinderen vnser leibsnahrung vnbefûgter weis entzogen) dahin getrungen

worden were, dan als mein ehrengedachler hauswûrth mit anderen seinen geweszten

mit burgeren zu Mûlhausen wegen gewalts weichen mûszen, haben gleich den

anderen lags hernacher Hans Klôtzlin vndt Hansz Nûfer (welcher bald hernach

eines vnerhortten gâhen todts gestorben) aile schliszel von mir erforderet vnd mein

behausung mit 30 soldaten besetzt, vnd als die mir mein gemach verschloszen, die

schliszel, auch mein vnd meiner kinderen kleider laszen vnd mit gemeltlen meinen

kleinen kinderen, sampt zweien mâgten, zu meiner lieben schwiger ohne ailes

begeben mûeszen, welche 9 ganlzer wochen ein mûtterliches mit leiden mit vns

gehapt vndt vns erhalllen, letsllich aber als gemeltte mein schwiger die grausame

vnerhôrdte tiranuej so damolen in der slatt Miilhausen wider aile kai. recht be-

gangen worden, sehen mûszen, sie als ein verlaszue willib ihr burgrecht aufgesagt

vnd sich hauszheblichen nacher Alllkirch, daher sie auch gebûrttig, begeben, haben

sie Mùlhausische hiezwischen mir drej pferd sampt aller zûgehôr, mit ehren ze-

meldeu zwo melkende kue, deren eine der staltschreiber genommen, item drej

schwein, ailes obs, frucht, futter, hanff vnd dergleichen so in der zeitt auf den

gûlteren gewachsen, item meinen kinderen, insonderheit einem saugenden kindlin

seine tegcklachen domit mein dienslmagt albereil vor dem haus gewesen, wider zu

ruck gelragen werden mûszem, in ihrem gewaldt vnder vnseren augen genomen,

nach dem nun, wie gemeldt, mein liebe schwiger sâlig sich aus der statt begeben,

hait Franz Ropollt, mein bruder, sie gebetten mir ein fierlel frucht von meinen

frûchten so auf dem casten gewesen, zu vnserer vnderhalltung werden laszen,

darûber sie ihme kein andtwort geben wollen.

Vber dis ailes, nach dem sie, wie gemelt, ailes in ihrem gewaldt gehapt, ist

obgemeltter Klôtzlin der sattler, sampt des stattschreibers subslitullen zu mir in

vil gemellter meiner schwiger sâlig behausung komen, ein vnderbett, ein iiberbett,

zwei kûszen, sampt mein kleideren vnd sonst nichts bringen laszen, in wenig tagen

hernach durch den stattknecht feûwr, auch liecht zu gebrauchen verbielten laszen.

Aus disen vrsachen hah ich mich sampt meinen kinderen, den 28**" august des etc.

90'^" jars, aus der slatt zu meinem lieben eheman begeben vnd ailes verlaszen mûszen.
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Gelangt derowegen mein demûtiges pitten, weil e. g. mit grundt der warheit

von mir schrifftlichen bericht, welcher gestaltt sie Mulhausische mir vndt meinen

kinderen ailes haab vnd giU in angesicht vnser ohn aile fùg vnd recht genommen,

vnd nit wie er auwaldt e. g. fiirgeben etc., die gerûhen mir handtreichung zethûn

vnd zu dem meinigen so ich vnder dem hochloblichen haus Oslerreich ligendt hab

vnd von meinen lieben elteren sâligen ererbt, gnediglich verhelffen.

Hieran beschicht in erwegung eûserister armut zu erhalttung mein vnd meiner

kinderen, die billiche hôhe notturfft, vnd bin vmb e. g. solches iederzeit mit

meinem làglicben gegen dem lieben gott gebat zu verdienen schuldig willig.

E. g.

in gebûr demûttige

Wibrandt Ropolttin.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1598. 2818. Sentence rendue par la régence d'Ensislieim dans la cause liée entre la ville de Mulhouse,

8 août, d^une fart, Valentin Fries, d'autre part, aux fins de restitution d^un domaine empliytéotigue de la

mouvance de la demanderesse, et appartenant à la femme du défendeur, laquelle sentence maintient cette

dernière en la possession du bien, en réservant à la ville la faculté de se pourvoir contre cette décision.

Ensisheim, 8 août 1598.

Zwischen D'" Claudio Ghulloten, hoffs aduocalen vnd procuratorn alhie, als

mûlhausischem anwalden eins, so dann Valentin Frieszen, antworlern anderntheils,

betreffend ein in actis angezogen vnd specificirt lehen, so der antworter dem

supplicanten zue restituieren verweigerl, geben herrn stathalter, regenten vnd râthe

in Obern Elsàsz, nach verlesung der deszwegen einkhomnen schrifften vnd berichten,

disen bescheidt :

Das der antworter, in nammen seiner hauszfrawen, bey possession solches in

actis angezognen lehens verbleiben solle, vnd da der supplicant eines andern oder

mehrern befûegt zuesein nochmahlen vermeint, ist jme dasselbig durch ordenlichen

weg rechtens auszfindig zuemachen hiemit ohnbenommen, besonders in allweg vor-

behalten.

Dessen dem begerenden theil ist diser bescheidts brief, vnder wolermelter herrn

stathalters, regenten vnd râthen fûraufgetruckhten secreten bewart, mitgetheilt vnd

geben zue Ensiszheim, den achten augustj anuo etc. neûntzig acht.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge recouverts eu papier. (Archives

de Mulhouse.)

1598. 2819, Extrait d'une lettre du nonce de Lucerne, qui mande au cardinal San Giorgio qu'il suit

23 août, toujours avec la même attention ce qui se passe au sujet de Mulhouse, tant par le moyen des cantons

et de leurs députés à la diète que par Mgr. Spiciano, le nonce de Prague, qu'il avait mis au courant

avant l'arrivée des envoyés protestants à la cour impériale, afin qu'il pût prendre ses mesures pour

faire avorter leur mission; mais s'il doit en dire son sentiment, il craint qu'à moins que Tempereur ne

revienne vigoureusement à la cJiarge, toute l'affaire ne se dissipe en fumée.

Frauenfeld, 23 aoiit 1598.
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Ail ill"'° et r"'° sig"" inio et padron colendissimo, il sig*^ cardinale San Giorgio,

Roraa.

Per il negolio di Millusa mi sono sempre addoprato et da uicino et da lonlano,

qui con li canloni et ambascialori délie dicte, et in Praga con mons"" Spiciano,

nunlio, tenendolo anlecipatamenle auuisato delli raoliui d'heretici et machinationi

loro, com' anco del uiaggio che fecero alla m'" dell' iraperalore prima ch' arriuasero

alla corle, acciô se gli polesse opporre con quelli mezzi che gli pareuano oppor-

luni ; ma se uuole v. s. ill"" che li dichi quello che sento, temo ohe se di corte

di s. m'* non uien altra ambasciata piu efficace, che si porrà in silentio il tullo

per hora.

Di Fraufelt in Turgouia, li 23 agosto 1598.

Gio., vesc° di Veglia.

Correspondance du nonce de Luceme, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal

San Giorgio, Tom. 1*% 1596—98, in-fol. rec. en parchemin. (Archives du Vatican.)

2820. Les bourgmestres, landatnman et conseils de Zurich, de Glaris, de BcUe, de Schaffhouse, d'Appen- 15S9.

zell Eho^les extérieures, de Saint-Gall et de Mulhouse interviennent auprès de leurs confédérés de Berne, 26 nov.

pour les dissuader de passer outre au contrat, dans les termes où Tévêque de Bcde le leur propose, pour V. st.

la cession de la ville de Sienne par voie d'échange, attendu que cette ville conteste à Vévêque la libre

disposition de certains droits qu'il prétend aliéner à ses dépens et qui ne pourraient lui être enlevés

sans compromettre son traité de cobourgeoisie avec Berne, sa qualité d^aUiê des cantons et son alliance

avec la France. Ils font observer en outre que le changement qui résulterait de ce fait dans les fran-

chises de Bienne, affaiblirait le parti protestant en Suisse, en lui faisant perdre encore une fois,

dans les votes en commun, un suffrage qui leur était acquis, et ils terminent en priant leurs confédérés,

s'ils ne se rendent pas à leurs instances, de suspendre du moins Texécution de leurs résolutions, par

amour de la paix et de la cotieorde, ainsi que les cantons réunis le leur ont demandé naguère.

(26) novembre 1599.

Den frommen fûrsichligen ehrsammen wyszen schullheisz vnnd rath der slalt

Bern, vnnszeren insonnders gùten frûnden vnnd verthruwten lieben alten eidtgnoszen.

Vnnszer frûndtlich willig dienst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

mogend zûuor.

From fursichtig ehrsamm wysz, insonders gûl friindt vnd verthruwt lieb ait

eidtgnoszen, demnach vnnszere gsandten so wir nebent annderer ûwerer vnnd

vnnszerer gethrûwen lieben eydt- vnnd pundtsgnoszen rathsboltschafïten von der

bielischen tuschshandlung wegen kurlz verschinner zyt by ûch gehept, vnns der

nolhurfft nach berichtet was bscheidts vnnd antwort sy von ttch, vff das by ûch

diszer sachen halber gethaan ernsllich vnd friinllichs eydtgnoszischs ansûchen vnd

bitten, empfangen, vnd vvie diszere handlung inn einem vnnd dem annderu geslallet,

hatt vnns zwahrn nit wenig beduret das die sach noch also hangen soll, vnd nit

vff elwas wâg zur erôrterung gewachszen ist : deszhalb dann wir als uwere gethrùwe

eydt- vnnd religionsgenoszen (denen jr eben diszer handlung halber hieuor sonder-

barlich auch zûgeschriben) vsz fridliebendem yfer vnd gûlhertzigeu eidtgnoszischen

VI. 4S)
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gmût vns gemeinlich entschloszen, diszer sach halber vff einer sonderbaren inn die

statt Zurich angesechnen zusaminenkhunfft nach mitlen zetrachten wie der schwâbende

spann zum fûrderlichisten vnd billichislen hingelegt, vnd aller vnwillen vnd wyt-

lôuffîgkeit abgescliafft werden môge.

Nun môgend jr, vnnszer verthruwt lieb ait eydtgnoszen, vnns gmeinlicli vnd

sonnderlich woltbruwen das wir ûch die rechtsamme vff Biel, wie sy der herr

bischof von Baszell gehept, gern vnnd lieber dann jme gondten, wann jr die mit

fûgen vnnd willen an iich bringen khônnend : nachdem vnnd aber die von Biell

(als jr wûszend) sich der getroffnen abhandlung inn etlichen articlen nit wenig

beschwerend vnnd dem herrn bisohoff ellicher ubergebnen stucken nit geslëndig

sind, so will vnns inn erwegung deszelbigen vnd gantzer diszer handlung beschaffen-

heit beduncken das die genannlen von Biell durch diszere ënnderung nit nun von

jrem alten ewigen pundt vnnd burgrechten (so nit wol mehr beslân khondte), son-

ders auch von der eidtgnôszischen zùgewandtschafTt khommen vnnd inn etlich weg

nit mehr by jren fryheiten belyben wurdint, vnnd also hiermit vnns, den euan-

geUschen orten, an vnnszerm ansehen, meer vnnd stimmen nit wenig abbrûchlich

vnd nachtheilig were, so vnns abermaln ein zûgwandt euangeliscli ort vsz dem

bysitz entgienge : dem aber jr, vnnszer gethrûw lieb ait eydtgnoszen, wol vorsyn

khônnend, so jr die von Biell, als iiwere alten eydt- vnnd pundtsgnoszen, welliche

alwegen lieb vnnd leyd mit iich gelitten, zur widerloszung khommen oder inn

anndere weg inn diszer sach handlen laszend.

Deszhalb so habend wir vsz gethrûwen eidtgnôszischen gmûtt nit vnderlaszen

khônnen ùch, vnnszer verthruwt lieb ait eidtgnoszen, nochmaln gantz frûndtlich

vnd ernstlich anzùsûchen vnd zebitten, als wir auch hiemit thûnd, jr wôlhnt nebent

betrachtung der sontst gfahrlichen schwebenden zyten vnd loûffen, auch diszer

bielischen handlung beschaffenheit vnnd nachvolg, nach ûw^er wyszheit wol be-

dëncken, vnnd vnns, ûweren gethrûwen lieben eidtgnoszen vnd religionsverwandten,

zû ehren vnd gefallen, iich gûtlicher mitlung vnd handlung gegen Biell begëben

vnd sy durch gebûrliche mittel vnd w^âg, die wol zetreffen syn werdent, zû der

begërten widerloszung gûnstig khommen laszen, damit also sy, die von Biel, inn

vnnd by dem bui-grechten mit ûch vnd den anderen stetten, auch der eidtgnôszischen

zùgwandtschafft, vereinigung mit Franckrych vnd jren fryheiten vngemindert belyben

môgint, das, nebent dem es ûch zù sonderm lob, rûm vnd ehr by menigklichem

diennte, wellend wir sambt anderen von ûch, vnnszeren gethrûwen lieben eidtgnoszen,

zù sonderm wolgfallen vfnemrnen, vnnd wurdint jr auch darmit die gemelten von

Biell, wann sy durch ûwer raitel vnd von ûch dergstalt inn die fryheit (als die das

edleste cleinot ist) gestelt werden môchten, gegen ûch zû hôchster vnd auch

gebûrender schuldiger danckbarkeit verpflichten.

Woueer vnnd aber nochmaln by vch, vnnszeren lieben eidtgnoszen, wider

vnnszer verhotïen bedenckens were ûch diszer sachen halber gegen Biell inn gût-

liche handlung inzûlaszen, so versechend wir vnns vnnd bitend ûch auch jr wôllind

vff die ermanung so jûngst zum bschlusz von gmeinen orten vnd zûgewandten an

ûch schriffllich beschechen ist, wvters inn diszer sach nûtzit fûrnemmen, sonders
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vmb frid, rùw vnnd einigkeit willen darmit bisz vff vernere vnderred gûtlich vnd

friindllich stillstahn : wir wellend aber nocbmaln der hoflhung syn jr werdinl es so

wyt nit khommen laszen, sonnders iich gegen vnns hierinnen einer gûnsligen will-

fahrung eidtgnoszisch begeben, vnnd vsz einigkeit liebendera gmûtt allem vnwillen

vnd vnfriindtscliaffl fiirzûkbommen begaren : das ailes bileud wir ûcb, veribruwle

liebe aile eidtgnoszen, woUind von vnns gûler eydlgnôsziscber wolmeinung vfnemmen

vnnd vnns gar nit dahin dùUen, sam (?) wir vnns diszer sachen vnnôtiger wysz

gegen ùch anzûneramen gesinnet sygind, sonders allein vff das end bin vermercken

das wir gern rùw vnnd einigkeit inn vnnszerm gelieblen vatterlandt befiirderel

sehind, vnnd aller vnfriindtschafft vnnd wyllôuffigkeit fiirzûkhommen begirig sind :

hieriiber wôllend wir ûwer frûndtlichen antwort, by zeigern darumb abgesandten

botlen, erwarten vnnd daby gott den herren bitten das er ûcb, vnnser veribruwt

lieb ait eidtgnoszen, vnd vnns sambt vnnd sonnders vnder synera heiligen schirm

mit gnaden erbalte.

Datum vnnd inn vnnszer aller nammen mit ûwerer vnnd vnszerer gelbriiwen

lieben alten eidtgnoszen der statt Zurich secret insigel verschloszen, den , . . no-

uembris anno etc. 99.

Burgerraeistere, landtamman vnd retb der stetten

vnnd orten Zurich, Glarusz, Baszel, SchajBT-

huszen, vszeren Roden desz landls Appentzell,

auch Sanct Gallen vnnd Miillhuszen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2821. En se référant aux négociations gui viennent d'avoir lieu avec Berne, au nom des autres 1599.

cantons, au sujet de l'échange dont Bienne a été Tobjet, les députés de Zurich, de Glaris, de Baie, de 27 nov.

Schaffhouse et d'AppenzeU Bhodes extérieures mandent aux autorités cantonnâtes de Luceme, d'art,

de Schicitz, dUnterwald, de Zug, de Fribourg et de Sdeure, que leurs commettants se sont décidés à

réunir encore une fois leurs mandataires à Zurich, pour aviser derechef aux moyens de mettre fin aux

difficultés que Téchange a fait naître, et qu'on s'est décidé à faire à Berne de nouvelles représentations,

à peu près dans le même sens que précédemment: on fait part de cette démarche aux sept autres

cantons, pour qu'ils n'en prennent pas ombrage.

Zurich, 27 novembre 1599.

Den frommen fûrsichtigen ebrsammen wyszen schultheisz, landtamman vnd

rethen der sibeu orten Lucern, Vrj, Schwylz, Vnderwalden, Zug, Fryburg vnd

Solotburn, vnseren insonders gûlen frûnden vnd gethrûwen lieben alten eidtgnoszen.

Vnnser frûndtlich willig dientst etc.

Gethriiw lieb ait eidtgnossen, nachdem vnsere herren xTid oberen von jren

gesandten, welliche sy kurlz verschinner zyt nebent ùweren vnd etlicher zûge-

wandten ehrlichen rathsbottschafflen, von der iich bewûssten bielischen tuschs-

bandlung wëgen, by iiweren vnd vnseren gethrûwen lieben alten eidtgnossen zû

Bern gehept, bericht empfangen was aida zû Bern vszgerichtet, vnd was bscheidts

von jnen vnseren lieben eidtgnossen zû Bern diser handlung halber ervolget sye.
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vnd worufT es letsllich berCivvet : liabent sy, vnnsere herren, vss fridliebendem yfer

vnd wolmeinendem gmût fur sich selbs sich mit einanderen einer zesammenkhunfTl

jrer verordneten vnd gsandten, als auch etlicher zûgewandten anwelten, verglicben

dieser bielischen handlung halber sich mit einanderen zu vnderreden, wie dieselbig

vff dem wëg zur einigkeit gerichtet, vnd aller widerwillen vnnd vnfrûndlschaffTt

abgeschafft werden môge : da dann wir anstalt vnnserer herren vnd oberen gmein-

lich rathsam befimden die vermelten iiwere vnd vnsere gelhrûwen lieben eidtgnossen

zû Bern sonderbarlichen nochmaln vff die mass vngfahrlich wie jûngst hieuor von

allen zwôlf orten vnd zûgwandten gmeinlich beschechen, mit allerley erinnerungen

vnd ermanungen, durch schryben eidtgnôssisch ernstlich vnd frûndllich zuersûchen

vnd zebitten durch gebûrliche raitlel disere handlung dahin richten zelassen, damit

die von Biel by jrern alten pundt vnd burgrechten, harkhommen vnd der zûg-

wandtschafîl wie biszhar belyben môgend, vnd hlerdurch vernerer vnwillen ver-

hûtet werde etc. : achtend also diss vnnserer herren vnd oberen sonderbar fiir-

nemmen ûch nit nun nit zewider, sonders gefellig syn werde, dann dieselben vnnsere

herren vnd oberen ailes was zû erhaltung ruw, einigkeit vnd frûndtschafft diennen

mag, nach vermôgen vnd der gebiir inn diser vnd annderen sachen befiirrderen

zehelffen begirig, vnd anders nit dann vfrechl eidtgnôssisch jederzeit zehandlen

gesinnet sind.

Dessen wir anstatt vnnserer herren vnd oberen uch hiemit bester eidtgnôssischer

w^olmeinung vnnd darumb auch verstëndigen wôllen, damit so ûch vilichter diser

vnnserer sonderbaren zusammenkhunfflt vnd der bielischen handlung wegen vnsert-

halb elwas anders fûrkherae, jr der sachen einen grund vnd wûssens habint : das

wôlHnt von vnns inn gûtem veslahn, ûch vnnd vnns gmeinlich damit inn gottes

schirm beuelchende.

Datum vnnd inn vnser aller nammen mit ûwerer vnnd vnserer gethrûwen lieben

eidtgnossen der slatt Zurich secret insigel verschlossen, den 27t<^" nouembris

anno etc. 99.

Die rathsanwelt vnd gsandten der stetten vnd orten

Zurich, Glarusz, Basel, Schaffhuszen vnd von

vsseren Roden dess landts Appentzell in der

statt Zurich versampt.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1599. 2822. Relation, de la main du greffier ZicMé, de ce qui s''est passé à la diète de Zurich, les

26-27 nov. 26 et 27 novembre 1599, entre les députés des cantons protestants et de leurs alliés. — Après avoir pris

séance, le bourgmestre Grossmann, de Zurich, expose qu'à la suite de Véchange conclu entre Vévêque de

Bâle et la ville de Berne, on s'est aperçu que le contrat ne réservait pas les droits de, la ville de Bienne,

que son traité de cobourgeoisie avec Berne, Fribourg et Soleure avait toujours classée parmi les alliés

de la confédération. En conséquence les cantons ont envoyé une députation à Berne, pour conférer avec

le conseil et la bourgeoisie des moyens de garantir sa situation à Bienne, sans contrevenir autrement

aux conditions de Véchange. Mais quoique on allât jusqu'à proposer à Berne de laisser les cantons ou

la ville de Bienne racheter ce qu'il avait acquis de Vévêque à son détriment, Berne répondit par une

véritable fin de non-recevoir. Ce mauvais vouloir était d'autant plus disgracieux, que Bienne avait
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réellement fourni la preuve que Vévêque de Baie avait aliéné des droits qui ne lui compétaient pas. —
Ije landamman Pfcendler, de Glaris, ayant confirmé cet exposé et demandé l'avis de Zurich sur ce qu'il

y avait à faire, le bourgmestre Grossmann répliqua, qu'on avait d!'abord eu Vidée à Zurich d'envoyer

une nouvelle députation des cantons protestants à Berne ; mais que, réflexion faite, on s'était arrêté à

Vidée de lui faire par écrit les représentations les plus propres à le faire revenir à un autre avis. —
Sur Vobservation qu^au préalable il serait bon de connaître Vétat des esprits à Bienne, attendu que,

s'il y avait autant de partis que d'intérêts en jeu, la démarche qu'on propose, pourrait aller à contre-fin,

on décida d'envoyer d'abord un homme de confiance s'assurer si toute la population était unie dans

un même sentiment contre les prétentions de Berne, arxint de faire parvenir à cette dernière viUe les

représentations jugées nécessaires.

Summarische relalion was bey jùngst gehallener tagsalzung zu Zurich, vf

monlag vnd zinslag den 26. vndt 27'*" nouembris anuo 99, fûrgebracht vndl

decerniert worden.

Nach dem die vier deputierte herren von eiaem ehrsamen rath der slalt Zurich

sich stendling gegen den anwesenden herren gesandten von euangelischen orlen

vndt zugewandten vndl jhren allerseits herren vndl oberen nachmalen gantz freundt-

lich bedanckht dasz sie den angeselzlen tag also gulwillig besuchl elc, haben sie

vns zu allen theylen heissen nidersitzen, vndl alsz solches bescheh^n, vnseren jeden

befragt ob wir mit gnugsamen vndt voUkhommenen instructionen von vnseren

herren vndt oberen (wie sie zwar nit zweyfflen) abgefertiget seyen, vndl ob wir die

handlung zwischen beiden stelten Bern vndt Biel mil jhnen fur die handt nemmen
wolten : darauf der herr landlararaan von Glaris zuforderist, vndt vnser jeder nach

jme, angezeigt dasz wir zu allen Iheilen mit gnugsamen instruclionen vndt beuelch

abgefertiget worden, darneben auch gutwillig vnsere i7islructiones, da es begert

werde, in original] fùrzulegen vndt noch inhalt derselben die bielische handlung

helffen zuberathschlagen, alleiu dass sie, die herren deputierte von Zurich, ein gutlen

anfang darzu machen wolten.

Darauf herr burgermeister Groszman fûrgebracht, es werde zweyfTels ohne

vnseren allerseits herren vndt vns genugsam zuwissen sein, ausz was erheblichen

vnverraeydenlichen vrsachen geraeine 13 ort vndt derselben ettliche zugewandien

kurtz hieuor ein stattliche rathsbottschafn; zu jhren vnd vnseren getrewen lieben

eidlgnossen der stall Bern abgefertiget, in nammen vnd von wegen des bielerischen

tausches zwischen dem herren bischoff zu Basel vnd wolermelter statt Bern kurlz-

lich beschehen, dessen tausches innhalt vnd schriffllicher begriff gleich also balt

vsz einera weittleûffig verfassten libell abgelesen worden, in welchem zwar ailes

das jenig was der gantze tausch inhaltel, vndt was der bischoff von Basel den

herren zu Bern vbergeben, jtem was sie, die von Bern, jme dargegen (namblich

15000 V. in 3 vnderschiedlichen malen) zubezalen, so dann etliche zehenden vndt

landlgerichtliche sachen zu vberliifferen versprochen, auszfhùcrlich bezeichnel

gewesen, dargegen aber von jhro, deren von Biel, eidtgnossischen pûndtnusz, burg-

rechten vnd vereyn, oder dasz man sie bey jhren wolhergebrachten pùndtnussen

vnd alsz ein zugewandt ort ohn einigeu abbruch verbleiben lassen wôlle, gar khein

meldung gescheben : derowegen, sagt herr burgermeister Groszman, nach dem jetz-
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gemelt libell abgelesen worden, haben sie meine herren gemeine eidlgnossische

gsandten fur rath vndt burger begert vnd daselbst gebetten, dieweil die stalt Biel

gar nahe bisz in 300 jar mit Bern, Freyburg vnd Solothurn in ewigem burgrecht

gewesen, vnd sithero je vndt allwegen iYir ein zugewandt ort gehalten worden vnd

noch dasz sie, die von Bern in diser tauschshandlung solche miilel vndt weg

suchen lassen vndt annemmen wollen, dardurcb der bischoff von Basel fur sein

person zu frieden, ein loblicLe statt Bern jhres getroffenen tausches khein schaden

empfangen vndt nicbls desto weniger die von Biel von des bischoffs anforderungen

liberiert vnd ein zugewandt ort bey einer loblichen eidtgnosschafft verbleiben

kbondten vndt môchten, Auf solcben fùrlrag hab man sie, die herren gesandte, in

der statt Bern vor kleinem vnd grossen rathen zwar stattlich empfangen vndt heissen

gott willkhomm sein, deszgleichen auch in der herberig vnd vf dem rathhausz

sehr costlich tractiert vnd gehalten, aber mil solcher vnverhofTten abschlegigen

antwort hinziehen lassen, dasz sie daran nit khommen niôgen, sonder desz anderen

tags widerumb fur ràth vndt burger begert vndt daselbst abermalen gantz eidt-

gnossisch gebetten, sie, vnser lieb eidtgnossen von Bern, wolten die sachen im

grundt vndt von der wurtzel herausz besser bedencken, mit begeren sie wolten

doch vmb gemeiner loblicher eidtgnosschafft réputation, fried, ehren vnd wolstandts

willen, in dieser sachen handlen vndt sich von disem tausch von meinen herren

den eidtgnossen oder denen von Biel wider auszkhauffen lassen etc. Dieweil sie

aber, die von Bern, vf jhrem fùrnemmen beharret vndt sich kheins wegs fur das-

selbig mal bewegen lassen wollen, so haben sie, die herren gemeiue gsandten,

begert die mùndtlich empfangene antwort jhnen auch in schrifften mitzutheylen,

welches geschechen. Darauf haben sie, die herren gesandten, den schrifftlichen

bescheidt vndt was sie mit denen von Bern beide tag gehandelt, vnserer eidt- vnd

pundtsgnossen gsandten von Biel erôffnet vndt begert, was sie an obgesagtem

tausch vndt libell fur einreden vnd an solcher vnverhofflen widerantwort fur

grmmmina vnd beschwerden haben môchten, jhnen dasselbig auff das kûrtzest in

schrifften zu zustellen. Alsz sie nun, die von 12 orthen vnd deren zugewandten

orten rathsbottschafften jhro, deren von Biel, beschwerden in schrifften empfangen,

auch abgelesen, vnd neben anderem insonderheit befunden dasz der bischoff zu

Basel jhnen, den herren von Bern, gar viel vnd mehr dann wichtige sachen vber-

geben vnd vertauschet, dessen sie, die von Biel, doch jme dem bischof niemaln

gestanden, sonder desz rechtes daruber begert: hierauf haben sie, die gemeine eidt-

gnossische gesandte, zum dritten mal fur râth vnd burger begert, dasselbig aber

nit erhalten môgen, sonder haben also widerumb von Bern, dasz khein eintziger

Berner sich bey jhnen weitters erzeigt oder sehen lassen, darvon reitlen mùessen.

Dieweil nun die sachen also beschaffen, sagt herr burgermeisler Groszman, haben

jhre herren vnd oberen ausz gewissen vrsachen allein die euangelische ort vnd

zugewandte in jhr statt beschreiben wollen, ob doch in abwesen der catholischen

orten desto vertrauwlicher mit einander sprach gehalten vnd daruber gerathschlagt

werden môchte, wie diser sachen weitters zelhun vnd die von Bern von jhrer

gefassten eigensinnigen landtgeitzigen opinion vf bessere weg zubringen sein
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khôndlen, darauf auch den berren landtamman Pfendier gefragt, ob die sachen nil

also zu Bern abgangen, wie er jelzend erzeit, vnd was hierin sein vnd seiner

berren ralhscblag were.

Darauf berr landtamman gesagt, es babe sicb die bandlung zu Bern also vnd

nil anders verlofien dann wie er, berr burgermeister Groszman, der lenge nacb

angezeigt, vndt dieweil man nun in solcber sacben weillers ratbzuscblagen zu-

saramen kbommen, so solle er, berr burgermeister, vnd seine milberren der sacben

ein gutten anfang macben, alsz dann wolte er vndt anderen gegenwertige gesandten

bernacb volgen vndt an vnser aller beslem vleiss vnd verstandt nicbts erwinden

lassen, was zu ebren, frieden, rbu vndt einigkbeit vnser aller gebebten valterlandls

dienstlicb vndt ralbsam eracblel werden môcbte : vndt dieweyl dann der sacben

anfang von ibnen, den berren deputierten von Zûricb, alsz die diesen eidlgnossiscben

lag auszgeschrieben, billich vnd von rechtswegen gemacbt werden soUen, bat er,

der berr burgermeister Groszman vngefarlicb disen anfang gemacbt :

Es werden vnsere allerseits berren vnd oberen, wie aucb wir die gesandten,

wol wizsen dasz seine gnedige berren in ibrem auszscbreiben etlicber massen

dabin geseben, dass vnsere vnd ibre g. 1. e. von Bern von jbren aucb gelrewen

1. e. von euangelischen orten vndt zugewandlen nocbmalen durcb ein ebrsame ratbs-

botlscbafft ersucbt vnd dahin gearbeitet wurde, ob vielicbt sie, vnser g. 1. e. von

Bern, jbren lieben raitbruederen cbristenlicben religions verwandten vnd getrewen

lieben euangelischen eidtgnossen zu ebren vnd gefallen, sicb vielicbt eines bessereu

besinnet vndt zu vorangedeûter guettlicber vnderbandlung bewegen lassen wollen.

Nacb dem aber seine gnedige berren silhero der sachen weitters nacbgetracbtet,

vnd biezwischen erfabren dasz die genannte catholische ort vor wenig tagen nacb

der bernischen pottschafît aucb bey einander gewesen, vndt vielicbt vfiF ein andere

gemeine widerzusammenkhunfft sich mit einander beralbscblagen, jedocb jbres

wissens gar nichts mil jbren vnd vnseren lieben eidtgnossen von Bern von der

statt Biel wegen fùrgenommen, so were seins bedunckhens ausz allerbandt wol-

bedencklicben vrsacben nil von nôlben vorangedeûle sonderbare pollscbafft naber

Bern abzufertigen, vnd damit bey der catholiscben orten disz orts vielicbt nur ein

letzen verstandt oder bôsen argwobn (dessen wir docb zu allen seilten viel besser

vberhebt werend) zuerweckhen : vndt were derowegen vf seiner milberren vnd

vnser guttbedunckben sein meynung, man solte ein freundtlich auszfbùerlicb vnd

mil allen moliuen wolangestelll scbreiben, in vnser allerseits berren vnd oberen

nammen, an mebrgemelt vnser getrew 1, b. vndt eidlgnoszen von Bern durcb ein

eylenden bollen abgehen lassen, desz vorigen jedocb weilteren vnd mit mebren

vmbslenden auszgefhùerten inbalts, dasz sie die wicbtigkbeit diser tauscbbandlung

obn aile priual affeclen wolbedenckben, vndt gemeinem vnserem lieben valterlandt

zu ebren vndt gultem, vnserer allerseits berren vnd oberen trewberlzig wolgemeinte

jutercession nil in windl scblagen, sonder dièse wicbtige beiderseits vnverweiszlicbe

miltel dirigieren vndt guettlicb auszlragen lassen wollen etc.

Diser desz berren burgermeister Groszmans ralbscblags seindt seine beide mil-

berren, berr burgermeister Kbeller vnd panerberr Brem, aucb zu frieden gewesen :



392 1599

allein herr seckelmeisler Escher hat fùr sein person das bedenckhen gehabt, dasz

er jme der anderen 3 herreii meynung wolgefallen liesse, wann man nur wissle

wie vndt was gestalt die sacben zu Biel nit allein zwiscben jbnen selbs vnd jhrer

burgerschaffl, sonder aucb gegen der statt Bern gescbaffen were, dann wo sebr sie

selbs vnder einander nil eins, also dasz der eine bernisch, der ander zugewandlisch

vnd der dritl bischoflBscb sein vnd bleiben wolle, wie die gemeine red von jbnen

auszgangen, oder da sie, die von Biel, hiezwischen sich mit den berren von Bern

in etwas sonderbare vergleicbung eingelassen oder noch zu accordieren willens,

80 wurde solcbes schreiben daruon erstgemelt nit viel nulz vnd frucbt schaffen,

sonder wol sobalt beiderseits oder an melir orlen grossen wiederwillen vnd beimb-

licben verdacht gebâren : das wôlle er also besser wolmeynung zubedenckben fiir

sein person fùrgebracht baben.

Alsz nun berr landtamman Pfendler, von Glaris, wie aucb der berr Hornlacber,

von Basel (alsz der vnder anderem angezeigt dasz die von Bern albereit ellicbe

fândlin solten machen baben lassen, dieselbige vf jhre brunnen, thûrn vnd tbor zu

steckben, jtem die anordnung gelban das baren mûlzlin an die rinckmbauren vnd

slattlbor zu mablen) nit gut befunden dasz man binderrucks der anderen orten ein

pollscbafft gen Bern schickben, damil wol so balt nur ein bôser argwobn vnd

grossere vnrbuw erweckbt werden mochte, baben sie beide von Glaris vnd Basell

aucb dabin geratben, dasz man zu vorderist durch ein heimblich vertrauwte priuat

person, vnd nit durch ein offentlicben leûffers botten, die sacben zu Biel, ob sie

mit cinanderen eins, oder was vngefahrlicli das mehr vnder dem gemeineu man

sein mochte, grundtlich erfahren, vnd demnach das obangedeiile schreiben gebn

Bern, nacb gestalt der sachen, abgehen lassen solle. Dise meynung vndt râthlicli

gutt bcdunckben baben der gesandte von Schaffhausen, von Appenzell vnd ich,

vnangeseben vnsere inslructionen, zugebeu vnd bewilliget, mit jbnen den vbrigen

berren gesandten, da es vonnôthen were naber Bern zureysen, aucb billicb gutt-

geheissen vnd geuolget. Allein der gesandte von Sant Gallen hat begert dasz sein

instruction abgelesen vnd er darbey gelassen werde. Derselben instruction inhalt

ist summariscber weisz also gewesen : dieweil namblich aile 13 ort vnd mehrtheils

zugewandte mit jhrer ansehenlichen ralhspottschafft nahermal zu Bern nichls vsz-

richten khonnen, so wollen seine berren vnd oberen gantz dienstlich gebetten baben,

man welle sie in weilteren rathschlagen wider die slalt Bern nit erforderen noch

gebrauchen, ausz disen beiden vrsachen, erstlich dieweil sie von Sant Gallen mil

denen von Biel kbeinerlej verstandt oder pûndtnus betten, vnd was sie biszharo

gethan, daszelbig allein gemeinen berren eidtgnossen zu gefallen geschechen seye.

Zum anderen, dieweil sie, die von Sant Gallen, mit der statt Bern ein ewig burg-

recht vnd vereyn betten, da jbnen vielicht zum verweisz kommen mochte, wann

sie sicb in der bieliscben bandlung weiters gebrauchen lassen wurden.

Auff disen aller gesandten enlschlusz, ist zu vorderist durch berrn burger-

meister Groszman dem gesandten von Sant Gallen widerumb geantwortet worden,

seiner berren instruction vnd begeren sey jme berren burgermeister vnd seinen

mitherren, wie aucb ohne zweiffel vns den anderen abgesandten, gar seltzam vnd
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frômbd, dasz sie sich in eineni solchen gemeinen wolbedencklichen werck, daran

seinen herren selbs, neben anderea pundtsgenossen, vffs khùnfTlig viel gelegen sein

mOchte, von den vberigen orten vnd zugewandten absonderen woUen, dann sie,

die von Zurich, vnd viel andere ort haben auch weder mit Biel, Sant Gallen,

Wallis noch Grauwen piindten khein voUkbommene pundlnusz oder der gleichen

verein, wie mit Mûlhausen vnd Rottweyl, welche mit allen 13 orten im pundl :

aber nichts desto weniger werden seine herren vnd oberen, wie verhoflentlich die

andere ort, der zugewandten kheins von dem anderen so leichtlich trennen lassen :

er, herr burgermeister Groszman, lasse jm den rathschlag gefallen dasz man

zuforderist die sach mit Biel recht erkhundige, vnd als dann das vorgedeiit

schreiben an râth vnd burger zu Bern, ja noch gelegenheit der sach, abgehen

lasse, darzu soll vnd khônne er, der gesandte von Sant Gallen, wol mit gutten

ehren vnd satisfaction seiner herren auch willen geben, vnd dasz er sich bey leib

von den vbrigen gsandteu nit absonderen solle, etc. : welicher rathschlag also

gemeinlich durchausz angenommen vnd beschlossen, vnd das schreiben gehn Biel

noch desselbigen tags durch ein vertrauwte person dahin abgefertiget worden.

Vndt dieweil dann dise délibération vnd berathschlagung bisz vmb 11 vhren

gewâhret, bat mehrgesagter herr burgermeister Groszman angezeigt was fur weittere

sachen noch zu consultieren seyen, die wôllen sie sparen bisz morgen vnd jetzund

mit einander zum Schneckhen gehen, dahin wir gestern zu nacht geladen worden.

Desz anderen morgens, nach dem wir von der predig abermal durch die darzu

depulierte herren vffs rathhausz gefhùert worden, bat herr burgermeister Grosz-

man die schwàre handlung mit der graffschaffl Tockhenburg vnd Sargansser vogtey

fùrgebracht, darauflf vnser der euangelischen orten begerte eidtgnossische an-

mahnungs schriffl vnder herren Hornlôchers einsigel von Basel bewilliget, vnd

darauf der imbisz zum Schwert abermal ganlz froHch vnd gutler dingen eingenommen

worden.

Minute de la main du greffier Zichlé, formant un fascicule de 6 £f, en papier. (Archives

de Mulhouse.)

2823. Eeprésentations de la ville de Bienne contre Véchange convenu entre Vévêque de Baie et la 1599,

ville de Berne. — Bienne conteste à Vévêque le droit de faire cession de ses fortifications, de transférer

à d'autres juridictions le droit de justice dans ses propres forêts, établit qv^U possède en commun avec

Berne les droits que Vévêque veut aliéner à Gleresse et à Tavannes, que son droit de décréter et de

juger est sans appel, que la justice dans VErguel ressortit à son tribunal, n'admet aucun partage pour

le village de Boujean, où U a joui de tout temps de la juridiction, maintient ses droits militaires sur

VErguel qui, en cas de guerre, doit faire campagne avec ses propres troupes, refuse de se dessaisir des

chartes qui garantissent ses privilèges, demande à continuer de percevoir le toniieu dans VErguel, la

dîme à Vauffelin et à Plagne, réserve son hypothèque sur Saint-Imier, revendique le droit de chasse

qu'il a toujours exercé, et les droits à titre onéreux qu'il tient des comtes de Neuchàtd, sur la prévôté

de Saint-Imier.

Sans date.

Summarische khurtze verzeichnus ettlicher articklen deren sich ein slatt Biel

in dem iibergab zwûschent j. f. g. vnnd der statt Bem zue beschwâren.
VI. 50
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Ersllich.

Ob wol jr f. g. der statt Bern ein statt Biel mit dersselben inn spelie gemelten

thûrnen, stattmuren, brûcken, werenen, sambt annderen grâclitigkheilen zùûber-

geben vespricht, so ist doch ein stalt Biel sôllicher ansprachen dergstalt nit

gestendig : jr f. g. hait auch dasselbig niemallen inn aller handlung vor den herren

sëtzen erhalten môgen, vnnd werdent sich auch einiche styfft wappen wfder an

muren, thûrnen noch anderen orten nit befînden.

Marche.

Ist einer statt Biel beschwârlich, das durch sôliche marche jr eygne wâld vnnd

bannholtzer inn andere gerichte geeygnet sôllen werden, vnnd das sj die ûberfarer

inn sôllichen gerichlen fiirnemmen vnnd jhres entscheydts von den thàtteren selb

erwarten miiessend.

Belràffend die manschaft zû Ligerlz vnd Thwan.

Ist sôUiche der statt Biel mit der statt Bern zum halben theil eygenthumblich,

sye inn kriegszûgen, erbburgrechten, stiiren und thàllen, vermôg brief vnnd siglen.

Appellationen vnd satzungen.

Es ist ein statt Biel von ye weltlenhar allerley ordnungen vnnd satzungen vflf-

zerichten befûegt vnd bisshar inn gutter rûewiger gewôrdt vnd posses gsin, vnd ist

auch by allem dem was vor gericht vnd rath geurtheylt vnnd erckhennt worden,

ohne vernere appellation aller dingen verblyben, wan auch in der herrschafft Erguel

ein vrthel sich zweyett vnnd gspalten, hand sy diesselbige fur rath gan Biel bringen

vnnd darûber entscheydt vnnd entliche erckantnus erwarten mûessen.

Abtheillung dess dorffs Bôtzingen.

Hierinn befindt sich ein statt Biel hochlich inlerressiert, wo es dergstalt abge-

theilt vnnd von ein anderen gesûndert sôlte werden, wyl sy so woll jansit als auch

harwartz der Sthûss todt vnnd lâbendig zû der statt ye walten bar gehôrtte, das-

selbsten recht gâben vnnd nâmmen miiessen vnnd der enden hiedurch jr der statt

Biel gerechtigkheit inn allerley frafflen vnnd bùssen, wie glychfals inn confiscationen

vnnd malefîtz guetteren verlieren wurdent, welches aber brieff vnnd sigel stracks

zùwider.

Belangend die herrschafft Erguel.

Es sindt die lanndtlût inn sôlicher herrschafft yederzyt zû der statt Biel ge-

hôrig vnnd mitt dero zû reyssen schuldig gsin, vermôg jres geschwornen panner-

eydts, so offt sy hierumb vermantt, welches mitt brieffen vnd vilen reyssrôdlen vil-

faltig zue bewyssen : yetzund aber durch sôliche glimitierte conditionen ein statt

Biel von jrer grâchtigkheit vnnd vnwidersprâchenlichen alten harckhommen ein

vnlydenlicher nachteil empfachen wurde, dann sôliches den ewigen piinten, die ein

statt Biel styff vnnd stât nach bestem vermôgen (wie von altemhar zùerhalten be-

gârt) zuwider.
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Vssgàbung allerley brieffen.

Ein statt Biel hatt sich harinn nit wenig zû beschwâren, inn dem wan sy

sOlche brieffen harvss gëben mûeszten, wyl inn sôlicher handlung sy von vilen jhren

grëchtigkheiten so inn sôllichen brieffen vergriffen. cedieren vnnd wychen mûeslen.

Zole.

Souiel den zoU belangt, isl derselbig so woU inn der slalt als auch inn der

herrschaffl Erguel der statt Biell yederzyt zûslandig gsin, vermôg brieff vnnd siglen,

by welchem, als auch vrab den zehenden zû Fùglistal vnd Plëntsch, vnnd vmb die

summa gâllz vff der styffl S. Immer, begert ein statt Biel zûuerblyben vnnd ist

jhren vmb ein sôliche surama nit feil.

Hagen vnd jagen.

Ist disses der statt Biel hoch beschwârlich, das sy von jren alllen fryhayten,

grachtigkheiten vnd rùewigen possessen solten abston.

Probsty S. Immer.

Behalttet ein statt Biel jr rëcht hierin vor, innsonderheit wyl diss dem ûber-

gab vom graffen von Nûwenburg betrâffende die chur serrieren zû wider.

Vorbehalthlich.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2824. Répondant à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui leur avaient demandé 1600.

leur avis sur la conduite à tenir à regard de leurs anciens exilés Valentin Fries et Jean ScMumberger, 12 avril.

prétendant se faire envoyer en possession de la succession de leur beau-frère Jacques Fries, le lieutenant

du bourgmestre et le conseil de Baie leur mandent quhTs ne peuvent prendre sur eux de trancher seuls

une question si grave, et que Mulhouse doit la soumettre également à ses autres alliés de Zurich, de

Berne, de Schaffhouse et de Glaris, qui pourront en délibérer en commun. En même temps Us font part

au bourgmestre et au conseil, qu'il se trame en ce moment des complots contre leur ville: pour parer

aux surprises, ils feront bien de mettre leurs émissaires en campagne.

12 avril 1600.

Denn frommen ersammen weysen, vnsern insonders gutten freûnden vnd getrewen

lieben eidtgnossen, dem burgermaister vnd rath zue Mûlhausen.

Vnnser freûndtlich willig dienst vnd wasz wir liebs vnd guts vermôgen zuuor,

from ersam weysz, insonders gût freûndt vnnd getreuw lieb eydtgnossen.

Wir seien ausser eûwerm schreiben berichtet wasz maassen euwere vor der

zeit auszgewichene bandyten Valentin Friesz vnnd Hans Schlumperger jren ver-

storbenen schwager Jacob Friesz bey eûch zu erben begeren, weshalben jr dann an

vns freûndtlich gebetten eûch in dieser als wol bedenckhlichen sachenn vnsernn

getreuwen rath was eûch zethun seie etc., eidlgnossisch mitzetheilen. Nuhn weren

wir gantz gatwillig gewesen eûch also baldt vnser meynung vnd gûtachten bey

eûwerm leuffersbotten ohne aufzug verschriebenlichen zuekommen zelassen : dweiln



396 1600

aber dieser handel mehr dan wol bedenckens bedarfF, vnd harunder ohne der

ûbrigen orthen, euwer vnd vnser lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Schaffhausen

vnd Glariis nûtzit weder abzeschlachen nach zuebewilligen, sonders pillichen mit

gmeinem ralh gehandlet werden soUe, daniit kein theil (es gange wie es wôlle) sich

der vnwissenheit zeentschuldigen, vnd demnach daliero sich einer oder der ander

theil der absônderung an zemaassen habe, so duchte vnsz dasz die sachen auf-

gehallen vnd von eûch vnuerzogenlichen an obgeraelte ohrt, euwer vnd vnser lieb

eidtgnossen (gleich so wol an uns auch beschechenn) gelangel vnd jr aller gut-

achten vnd getrewer rath gepflegt wurde, als wir vns dan zu vnserm theil aner-

biettend, souil vns demnach mûglich sein wûrdet, vnsers theils an vnserm guten

willen nûtzit ermanglen zelassen : doch seie eûch ewer bedenckhen hiemit vorbehalten.

Am andern, getrew lieb eidtgnossen, kompt vns abermalen fur, wie das allerley

bose pratickhen wider eûch vnd euwere statt angesechen seien, wissen doch dessen

nach zur zeit keinen grund : nût desto weniger haben wir getrewer guthertziger

eidtgnossischer meynung nicht vmbgohn wollen eûch darûber freûndtlichen zewarnen,

vnd achten zue diesen gefohrlichen zeiten, da allerley eûwerlhalb auszgossen wûrdet,

der weg sein das ihr eûwere geheimbde specht hin vnd wieder halten, vnd neben

dem auf eûch, die euwerigen vnd eûwer statt ein ernstliches aufsechen vnd zytige

vnuersaumbte sorg angestelt hetten, wie ihr dann eûch in disera allen zehalten wol

wissen werden : welchs ailes wir eûch bester wol meynung vnuermeldet nicht

lassen wollen, vnd pleiben eûch dabey jederzeit mit freûndtschafl- vnd eidtgnossischem

gulen willen gewogen.

Datum 12*«" aprilis anno etc. 600.

Statthalter desz burgermeisterthumbs vnd der rath

der statt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1600. vers 2825. Mémoire présenté au bourgmestre et au conseil de Mulhouse par le greffier Jean-Georges

Zichlé, sur les moyens de rétablir VaUiance primitive avec les confédérés, soit en obtenant de S. M. le

roi de France qu'il intervienne en faveur de la ville auprès des cantons catholiques, soit en accordant

une amnistie aux bourgeois exilés.

Sans date.

Einfeltiges bedenckhen vber gemeiner statt Mûlhausen jetzigen siatum : ob der-

selbig nit durch fûrgeschlagene zwen weg zu jhrem vorigen burgerlichen wolstandt

zuhelfTen.

Demnach vnsere stattflûchtige banditen erst kurtzlich wider aile zuversicht, so

wol vnder dem fûrstlichen hausz Ossterreich, alsz auch bey den catholischen orten

dermaszen starckhen ruckhen vberkhommen, also dasz sie bey denselben nit allein

schutz vnd schirmb zu jhrer vnderhaltung, sonder auch allen gutlen furschub, hilff

vnd beystandt wider mein g. herren vndt jhre angehôrige burger in jhren vnbe-

fûegten sachen vnder Osslerreich erlangt, dasz sie schon albereit jhres in handen
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habenden vermeinten siegs wider mein g. herren zu triumphiren vnd zu frolockhen

frey offenllich angefangen, vndt hiemit anderen frid- vnd ehrliebenden burgeren mehr

dann genugsame vrsach geben, so viel einem jeden seines ampls vnd slandts halben

gebûret, fleisziges nachdenckhen zubaben wie doch gemeiner vnser slatt Mûl-

hausen, noch so viel vnd mancherley erlillenem grossen costen, jammer, angst

vndt gefahr, widerumb zu recht geholffen vndt allerhandt weitters obligende wider-

wertigkheiten furkhommen vndt verhuettel werden môgen.

Hierauff vndt damit dann bey guller zeit auf aile mûgliche mittel vnd weg

gelrachlet, insonderheit aber deren dingen nulzet verabsaumbt werde, damit aile

besorgende weiltleuffigkheit vermitten bleibe, vndt das aile fewr dardurcb vnser

statt Mûlhausen gar nahe in das eussersten verderben gerathen, sich nit widerumb

ausz der aschen anziinde vnd in voUen brandi erhebe, so kbônndten dise zwen

weg raeins einfeltigen bedunckhens in berathschlagung gezogen, vndt der besste

alsz dann fur die handt genommen werden : dasz namblicb zu wûrckhiicher vss-

schaffung vnserer vorlangist conderanierlen banditen ausz diser vorder ossterreichi-

schen landen ein recbtscbaffener gebùrender ernst vnd ein anderer eyfer dann bisz

anhero geschehen, gebraucht werde : oder aber dasz denselben vnseren banditen jbre

begangene miszhandlung ausz gnaden verzûgen, vndt von jhren confîscierten

guetteren elwas zu jhrer vnderhaltung auf solche weisz bewilliget vnd mitgetheilt

wurde, dasz wir zu forderst bey den catholischen orten widerumb versûehnt vnd

in vnseren alten vollkhommenen eidtgnoszischen bund auff vndt angenommen wurden.

Vnder disen beiden mittlen vnd wegen ist zwar ein grosser vnderscheid zu-

machen, vnd bat jren jeder seiner sonderbare difficiiUates vnd grosze vngelegen-

beilen : fûrnemblicb aber vnd insonderheit seind bey dem letsten allerhandt zweyfel-

hafflige vnd gefahrliche sachen zubedenckhen, bey welchen allen viel costen, zeit,

mhue vnd arbeit wol vonnôtten : nichts destoweniger aber vnd in betrachtung dasz

in schweren tôdtlichen kranckheiten kheine schlechte vndt geringe artzneyen zu

gebrauchen, so wurde sonder allen zweyfel kheinem fridliebenden patrioten etwas

zu schwer oder zuwider sein, dardurcb der gemeine wolstandt wider vffgericht,

vnndt der geliebte friden, rhuw vndt einigkheit im valterlandt vortgepflantzt vndt

erhalten werden môchte.

Soviel nun den ersten \veg belangen thut, dasz namblich vnsere banditen mit

allem eyfer vndt ernst auszgeschaffl vndt jbre vnder Ossterreich angefangene pro-

cesz allerdingen abgethan vnd cassiert werden, darauf ist schon albereit viel groszer

costen, fleisz, mhue vnd arbeit angewendt worden: ist auch gantz vnd gar khein

zweyfel, wann etliche vnrhuewige verwirrte leûth sich derselben vnserer banditen

bey den catholischen orten vndt dieselben hernach bey der f. dt. ertzhertzog Maxi-

miliano zu Osterreich sich jhrer sachen nit dermaszen starckh angenommen hetten,

dasz wir gewiszlich nit viel mehr von jhretwegen angefochten vndt bekhùmbert

sein wurden.

Nach dem aber sie ein solchen slarckhen ruckhen erlangt, darauff auch je

lenger je mehr trutzen vndt bochen, so ist derhalben leicht ab- vnd warzunemmen,

nit allein was groszen nachtheil vndt schaden gemeine statt Mûlhausen bisz dahero
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erlillen, dasz sie bey erstgemelten catholischen orten nit widerumb versuehnt vnd

in derselben allen vollkhommenlichen pundt zu reclit gebracht werden raôgen, sonder

auch wie viel vndt hoch gemeiner slalt Miilhausen, sambt jhren nachkhommen,

daran gelegen, aile noch vberige mittel vndt weg fur die handt zunemmen damit

wir demselben vollkhommenen pundt wider einverleybt vnd restituirt werden.

Dann das ist ein mal gewisz, da wir zu disem lang erwunschten ausztrag vnd

zu wider auffrichtung des alten eidtgnoszischen pundts gelangen mochten, so wurd

es nit allein mit vnseren banditen vndt jren vnbefûegten proceszen balt vf ein ort

gemacht sein, sonder es wurden auch so wol vnsere nachkhommen vndt wir, alsz

auch zugleich vnsere groszgûnstige herren vnd getrewen lieben eidlgnoszen von den

vier stetten vndt landt Glaris vicier sorgen, auch costens, mhue vndt arbeit auffs

khiinfïlLig mit vnns vberhebt sein, deszen allen wir sonst noch immerzu mit aller-

handt auffsalz vnd gefahr lâglich gewertig sein mueszen.

Nun ist zwar innerthalb neiintzehen jahren nit allein von meinen g. herren

der statt Miilhausen, sonder auch durch erst wol ermelte jhre groszgûnstige herren

vnd getrewen lieben eidlgnoszen nichts vnderlaszen worden, was sie zu allen theilen

fur nutzlich vndt dienstlich befunden, den vielangezogenen alten eidtgnoszischen

pundt bey den catholischen orten widerumb zuerlangen, vnd ist raan vor drey jahren

mit etlichen catholischen herren gesandten zu Baden so weit ins gesprâch khommen,

dasz den mûlhausischen banditen zu jhrer vnderhaltung etwas mitzutheilen etlicher

maszen bewilliget worden, wann die begerte wideraufTrichtung des eidtgnoszischen

pundls erhalten vndt inns werckh gerichtet wurde.

Es haben aber dieselben vnsere banditen erst gemelten anfang zu guettlicher

vnderhandlung selbs verderbt, in dem sie hin vndt wider vnder Ossterreich gloriert

vndt ofTentlich fûrgeben, sie haben daselbst zu Baden soviel erlangt dasz man

jhnen jhre confîscierte haab vndt guetter allerdingen widerumb einraumen vndt zu-

handen stellen muesze, darauf dann eruolget dasz vnsere damais gefasste nit

geringe hoffnung gleicli also baldl darnider gefallen, vnd ist disem allem nach auf

deren von Miilhausen ferner pittlich anhalten von wegen desz pundts, bey nechst

volgenden zu Baden vnd Arauw gehaltenen tagsatzungen, von obwolgedochten vier

stetten vndt landt Glaris verabschiedet worden, wo fehr offtangezogene catholische

ort sich diser sachen halb einer gutlen willfahrigen widerantwort nit resoluieren,

dasz alsz dann von wegen der statt Miilhausen wider sie, die catholischen ort, das

rechl furgenommen vnd gebraucht werden soit : nach dem aber dise rechtliche

handlung sehr viel zu bedenckhen in sich hat, vndt daselbst hero zubesorgen dasz

zwischen gemeiner loblicher eidtgnoszschafft von vnser vndt deszelben rechtens

wegen vielicht etwas vnfreundtschafTt vndt widerwillens eruolgen raôchte, deszen

wir vfFs lelst bey dem einen oder anderen theil selbs auch in vngunst fallen, vndt

also mehr schaden vnd hindernusz dann nutz vndt befiirderung darvon zugewarten

haben muessten.

Neben dem auch vnsere banditen in jhrem nichtswertigen erklagen vndt fiir-

geben auch bey den jenigen schutz, hilff vnd beystandt gesucht vnd gefunden, da

man sichs zum wenigsten versehen, vnd dem alten eidtgnoszischen pundt zuwider
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ist, so wurt aucb meinen g. herren sonder allen zweyfel erlaubt sein inn jhren

rechtmeszigen billichen sachen (da solches mebr wolermelten jbren groszgunsligen

berren vndt getrewen lieben eidlgnoszen gefallen môcbte) sicb an denen orlen vmb

bilff vnd beystandt zubewerben, da sie vor wenig jabren in der keyseriscben an-

forderung contra Miilbausen, aucb allen gnedigen gulten vnd geneiglen willen

gespiirt vnd befunden.

Vndt wurt hiemit zubedenckhen furgebracbl, ob es nit ratbsam vndt tbuenlich

dasz jbr kon. mat. zu Franckreich aller deren sacben, die sicb mit aufifkbûndung

der catboliscben orten pûndtnus vnd darauff eruolgten mûlbausiscben kriegswesen,

deszgleichen was sicb mit vnseren banditen bisz vf dise stundt zugelragen vndt

warauff diser zeit vnsere zweyfelbaflltige sacben berueben etc., ausfbiierlicb bericbtet,

vnd darbey vmb jbrer mat : gnedigste intercession, beides an die catboliscben ort,

von wegen widerauffricbtung des vielangezognen pundts, alsz aucb an ertzberlzog

Maximilian zu Ossterreich vmb ausz vnd abscbaffung der mûlbausiscben banditen

vnd jbrer nicbtswertigen processen suppliciert vndt gebetten wurde.

Da icb dann fiir mein person in gutter trôstlicber zuversicbt, wann vorwol-

ermelte vnsere groszgunstige berren vndt getrewen lieben eidtgnoszen von den vier

stetten vndt landt Glaris vor bôcbstermelter kon. mat. vnsere sacben selbs aucb

commendieren vndt vmb die begerte intercession anbalten wurden, wie sie darumb

dienstfleiszig anzusprecben vnd zubitten, dasz verboffentlicb dise bandlung gar

gliicklicb vnd wol ab statt geben, vnd biemit diser erste weg nit allein zu genlz-

licber auszscbaffung vnserer banditen gereicben, sonder aucb zur récupération

vnsers lang erwiinscbten voUkhommenen eidtgnosziscben pundts ein sonderbare

gutte krefitige befûrderung sein wurde, dardurcb wir des anderen wegs bey

welcbem nit geringe sacben zubedenckben, vberbebt sein vnd bleiben kbônndten.

Vnd ob gleicbwol die vorangedeùte mit den catholischen orten verboffle recon-

ciliation vielicbt ohne elwas vortheil vnd begnadigung vnserer banditen nit getroffen

vndt erbalten werden môcbte, so were docb (meins bedunckbens) jhrem begerem

vmb etwas zuwillfahren gemeiner statt Miilbausen vndt den jrigen vmb so viel

weniger praeiudicierlicb vnd verweiszlicb, dieweil das selbig ailes, wie viel oder

wenig das sein wurde, allein jbrer kon. mat. zu Franckbreicb vndt vielgemelten

catboliscben orten zu sonderlicben ebren gescbeben seye, mit guttem glimpff fur-

gewendet werden môcbte.

Vndt dieweil dann mebrtbeils durch gutte glegenbeit der zeit, da man sicb

derselben gebraucben will, viel schwere vnd wicbtige sachen zu guttem erwûnscbtem

end auszgefhuert werden, also wurd aucb diser sacb vmb so viel mebr nacbzu-

denckben sein, dasz in diser gegenwertiger bandlung bey lebzeiten vnd regierung

jelziger kon. mat. zu Franckbreicb, von deren obne das ein newer ambassador

berausz kbommen soU, solcbe erwûnscbte occasion kbeins wegs verabsaumbt, sonder

(so viel miiglicb) zu nulz vnd ebren gezogen werde.

Belangend demnach den anderen weg, dasz namblicb vnseren banditen ausz

gnaden verzûgen vnd ausz jhren confiscierlen guetteren, zu der selben auffent-

baltung. ausz mitleyden elwas mitgetbeilt vnd der gestalt vervolgl werden môcbt:
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wann wir zuforderst vergwissert dasz vnser slatt Mûlhauscn von den catholischen

orten in den alten eidtgnoszischen pundt auch wider aufTgenommen werden soll etc. :

daszelbig wurl zwar bey gemeiner burgerschafft aller handt widerwillen vnd sell-

zame reden bringen, jedoch aber vffs letst durch freûndllich zusprechen verhoffenl-

lich zu erhalten sein, wann vielangezogene banditen vff nachvolgende weisz begna-

diget, vndt darûber gebiirende brieff vnd sigell auffgerichtet werden.

Alsz zu dem ersten, dasz sie jhr schwere zum andern mal begangene misz-

handlung wider jhr eigen valterlandt vnd verordnete oberkheit, darmit sie viel ein-

fellige leiilh verfhuert vnd dardurch viel vnschuldig blutt vergoszen, auch sonst

viel andere vmb leib vnd leben, haab vnd gutt gebracht worden, mit reûw vnd

leydt bekhennen vnd diser gantzen verloffenheit vffs khûnfftig bey niemanden zu

einiger schmach oder vngultem wideràfferen sollend.

Demnach dasz sie dises jhres hochstrâfflichen fâhlers auch jhre khinder vndt

verwandten mit allem eyfer vnd ernst fleiszig erinneren, vndt insonderheit frue vnd

spath darzu vermahnen, dasz sie deszen weder fur sich selbs, noch durch andere

zu ewigen zeiten weder gegen der statt Mûlhausen vnd jhren angehôrigen, noch

jhren pundtsverwandten nimmermehr in kheinem argem gedenckhen, viel weniger

auf einige raach nimmer mehr sehen oder trachten, vndt hiemit jhnen selbs gegen

gott dem allmechtigen ein ruewig gewiszen machen sollend.

Item, dasz sie vnd jhre angehôrigen wider gemeine statt Mûlhausen vndt jhre

schirmbsverwandten, wie auch zuforderst wider vnsere groszgunstige herren vnd

getrewen lieben eidtgnoszen nichts vberal weder mit worten noch werckhen, weder

offentlich noch heimblich furnemmen oder thun noch handlen sollen, das denselben

sambtlich oder sonderlich zu einigem verdrusz, schaden oder vngultem gereichen

môchte.

Wann sie auch inn oder ausserthalb der eidtgnoszschafft von jemanden geisl-

lichen oder weltlichen personen (die vielicht von diser jhrer begnadigung nichts

wissen, oder dieselbige sonst gern wider auffgehebt sehen wolten) wider gemeine

statt Mûlhausen vnd erstwolermelte herren eidtgnoszen zu einiger ferneren weitt-

leûffîgkheit, vnfridsamen vorhaben oder anderen bôsen anschlegen vber kurtz oder

lang angewiesen vnd getrieben werden solten, oder sonst etwas sehen, hôren,

erfahren vnd vernemmen, darvon einem oder dem anderen ort, wie auch der statt

Mûlhausen ins gemein oder insonderheit etwas nachtheil vndt gefahr zugewarten,

dasz sie ein solches ohn einigen verzug dem nâchstgelegnen ort, vndt wa sie

weitters gelegenheit haben, mit allen vmbstenden furderHch berichten vndt in disem

allem das geringste nit verschweigen sollend.

Letstlichen aber vnd zum beschlusz, dasz sie das jenig was jhnen ein ehrsamer

rath der statt Mûlhausen ausz sonderbarem mitlleyden vnd gnaden, von kheiner

schuldigkheit wegen, durch wolgemeinte fûrbittliche vnderhandlung mehr angezogener

herren eidtgnossen, von jren vorlangist mit recht confiscierten gûetteren, oder sonst

in andere weg zu jhrer vffenthaltung mittheilen vnd widerfahren lassen wurd, dasz

sie sich deszelben zu gebûrendem danckh allerdingen vernûegen, daszelbig zu jrer

obligender nolhurfft in gutler rhuw vndt fridfertiger bescheidenheit gebrauchen vndt
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disem allera nach weder sie noch jhre kinder vnd nachkhommen, weder an gemeine

slatt Miilhausen noch derselben recht vnd gerechligkheilen, von ligenden vndt

fahrenden haab vnd guetleren, renndlen, zinsen, gullen, einkhommen vndt gefellen,

sie ligen, fallen oder werden genennt gleich wie vndt wo sie wôllen, aller diser

von anfang bisz dahero verloffener handlung wegen zu ewigen zeilen kheinerley

ansprach vndt forderung (in massen sie auch kheinerley fug noch recht beim

wenigslen darzu haben) weder mil recht noch ohne recht, geistlich oder welllich,

auch sonst auf kheinerley weisz noch weg, nimmer mehr suchen oder haben sollend

noch wollend, ailes auffrichlig ehrbarlich vndt ohn einig geferde.

Wie dann bey disem lelsten furgeschlagenen millel allen anderen cautelen vnd

sicherheilen fleiszig nachzudenckhen, die zu erwûnschlem ausztrag diser langwiirigen

mhueselligen handlung nutz vndt diensllich sein môgen, damit vnser statt Miilhausen

zu forderst durch wider vfTrichtung des alten vollkhommenen eidtgnoszischen pundts

widerumb zu jhrem vorigen burgerlichen wolslandt, so dann auch vnseren banditen

etlicher maszen zu rhuw, vndt beuorab zu einem ruewigen ^ewissen verholffen,

hiemit auch das rechtschaffen gult eidtgnoszisch ait vertrauwen widerumb erfrischet

vndt gesterckhl, hiemit das gemeine fridwesen, rhuw vndt einigkheit in vnserem

geliebten vallerlandt gemeiner loblicher eidtgnosschafîl bestendig vortgepflantzt, ver-

mehret vnd erhallen werde.

Welches nun ausz disen beiden jetz gemelten mittlen das besser vndt das

sicherst, vndt welches dem anderen mit weniger gefahr furzuziehen, oder im fall

durch anlasz vndt millel diser zweyfelhafften délibération vndt wahl ein anderer

mehr annemblich vndt nulzlicher ralhschlag zu erwûnschlem vszlrag vnserer lang-

wûrigen mûlhausischen sachen gefunden vndt getrofTen werden môchte, derselbig

wurde vmb so viel cher vnd fûrderlicher fiir die handl genommen werden muessen,

damit weder vf einen noch den anderen weg khein gutte occasion vndt erwûnschte

gelegenheit der zeit (dardurch viel schwere vndt wichtige sachen oSlermalen mehr

dann mit gewalt zu gultem auszlrag gebrachl werden) kheins wegs verabsaumbt,

vndt zugleich allerhanndt gezanckh, darmit ein zeillang viel vmbcosten, sorgen,

mhue vnd arbeit vergebenlich angewendl worden, vermitten vndl verhuettet werden.

Mir ist, fur mein person, an disen sachen zwar nil minder noch mehr dann

einem anderen ehr- vndt fridliebenden mûlhausischen diener vnd burger gelegen :

nichls destoweniger aber dieweyl allerhandt vngleiche reden von vndt zu vnseren

banditen ein vndt vsz der statt Mulhausen hin vnd her gelragen werden, dardurch

gemeiner burgerschafft raancherley gedanckhen zu bôsem verdacht eingebildet, vnd

die sachen vffs letst widerumb zu einer newen innerlichen vnrhuw (darvor vus der

allmechlig gott trewlich behuellen wolle) gebrachl werden môchte : dessen haben

mich die geschwinde leûff diser zeit, in deren viel vnbesinnte leûth lieber zu

bôsem dann zu gultem reden vnd rathen, furnemblich aber die erinnerung

vnserer bewisslen mordnacht (darin es mir anno 1590 gar nahe an leib vnd leben

gestanden) fur mich selbs vnd gemeine burgerschafft dermassen sorgfellig

gemacht, dasz ich dise meine wolgemeinte gedanckhen (welche gleichwol sonst

kheinem menschen vf diser welt mit dem geringsten worl noch nil zu wissen)

VI. 51
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bey mir selbs lenger nit behalten, sonder allein deren orten hiemit offenbaren

wôllen, welche jhres hohen verstandts also qualificiert vndt beschaffen, dasz sie

mir ein solches verhoffentlich zu kheinem vnguttem vermerckhen, bey neben auch

sonst dise mein vielicht vnnôtlige sorgfeltigkheit gegen den jenigen, da sie mir

etwas vngunst oder widerwillens gebâren môchte, wol in gulter stille zu hallen,

vndt nichts destoweniger gemeiner stalt Mûlhausen obligende hohe noihurfft gutter

eidtgnoszischer wolmeinung zu bedenckhen wiszen werden.

Minute en papier entièrement de la main du greffier Zichlé. (Archives de Mulhouse.)

1600. 2826, En réponse à leur lettre de la veiUe, le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Baie

17 avril, mandent à leurs confédérés de Mulhouse, qu'en ce qui concerne la succession de Jacques Fries, les

^ • st. députés des cinq cantons auront occasion de s'entendre sur la conduite à tenir à la prochaine diète de

Bade; qu'en second lieu, ils ne manqueront pas de les prévenir de ce qui peut les intéresser, à charge

de réciprocité; qu'ils approuvent enfin complètement la démarcJie qu'ils viennent de faire auprès de

l'ambassadeur de France, afin qu'il emploie ses bons offices auprès des cantons catlwliques pour le

renouvellement de leur alliatice avec Mulhouse, et qu'ils donneront des instructions à leur envoyé à la

diète de Bade, pour que les cantons protestants joignent leurs efforts à ceux de Vambassadeur pour

arriver à cette fin tant désirée.

17 avril 1600.

Denn frommen ersammen weysen, vnsern insonders guettenn freiinden vnd

getreuwen lieben eydtgnossen, dem burgermaister vnd rath zue Mûllhausen.

Vnnser freûndtlich willig dienst vnd wasz wir liebs vnd guts vermôgent zuuor,

from ersam weysz, insonders gut freûndt vnnd getreuw lieb eidtgnossen.

Euwer schreiben vnderm dato den 16 huius, baben wir von zeigern wol

empfangen vnd sampt beylag ablesent verstanden : wasz nun ersllicben die frie-

siscbe erbsbandlung belanget, achten wir das dernwegen auf nechst angestelter

badischen tagsleistung durch vnser der euangelischen orthen rathsgesandteu, wesz

ihr eûch bierunder zeuerhalten vnd wasz auch gehn Ensiszheim geschrieben werden

môchte, berathschlagung beschehen werde.

Zum andern aber wegen eiich gethonder wahrnung, wollen wir, wasz vns

deszwegen ferners einkhommen, eûch dessen jederzeit zeuerstendigen nicht ermanglen,

alsz ihr gleiches zethun, eûch je nach gelegenheit vnd beschaffung der sachen wol

zeuerhalten wûssen werdent.

Entlich vnd zum dritten, betreffent eûwer beschechen bittlichs anhalten gegen ko.

myt. zu Franckhreich vnd Nauarra etc. ambassadorn in loblicher eidtgnoszschaft,

eûch gegen catholischen orthen zue aufgesagtem pundt widerumb verhûlflich zesein,

thuen wir dasz ihr die sachen dergestalten angegriffen haben, fur gantz gut achten,

vnd so diesere sachen, es were auf obuermelte erste oder zu andern tagsleistungen

fûrkommen, wôllen wir vnsere gsandle also instruiern, das sie mit ûbrigen eûwerer

vnd vuserer lieben eidtgnossen von euangelischen ohrten gesandten, neben dem

herrn ambassadorn, ailes mûglichsten ernstes anhalten helffen sollen, damit ihr inn

gemeinen pundt wiederumben aufgenommen werden môchten, wie wir dann sonsten
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eiich aile angencmme eidtgnossische hûlff vnd befùrderung zethun jederzeit berail

seien : vns biemit gôlllicher allmacbt treuwlich befehlend.

Datum den 17*"° aprilis anno 1600.

Slatlballer desz burgermeislerlbumbs vnnd der rath

der stHtt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Ârcliives de Malhonse.)

2827. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, le bourgmestre et le conseil de 1600.

Zurich leur mandent qu'ils ont reçu leur lettre relative aux prétentions de Vakntin Fries et de Jean 21 avril.

Schiumberger sur la succession qui vient de s'ouvrir, et qu'ils chargent leurs députés de (^entendre à la

prochaine diète de Bade avec ceux des quatre autres cantons pour la rédaction d'une lettre qu'on pour-

rait écrire sur cette affaire à la régence d'Ensisheim. Quant aux instances qu'ils se proposent de renou-

veler auprès des cantons catholiques, pour obtenir de rentrer dans leur alliance, Mulhouse ne doit pas

douter de l'empressement avec lequel on appuiera ses démarches, comme on Va toujours fait jusqu'ici.

Lundi 21 avril 1600.

Den frommen fiirsichligen ehrsamraen wyszen burgermeister vnd ralh der slall

Mûllhuszen, vnnseren insonders gûten friinden vnd gethriiwen lieben eydtgnossen.

Vnnser friindtlich willig dienlst vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zûvor, fromm fûrsichtig ehrsamm wjsz, innsonders gùle friindt vnd gethrùwe liebe

eydtgnossen : wir babent verslanden was jr vnns by zeigern ûwerm bolten beider

vszgewichner banditen dess Friessen vnnd Schlumpergers vnd derselben erbfals

halber, vnd was ûch derentwegen begegnet vnd jr noch verner zûbesorgen etc.,

zûgeschriben : diewyl vnnd dann vff sonlag exaudi nechstkhunfïlig ein gmeine

eidtgnossische tagleistung zù Baden inn Ergôw gehalten werden soll, so wôllend

wir by derselben gelegenheit disere sach by der ùbrigen vier orten gsandten

anbringen, vnd mit denselben beratbschlagen lassen vff was masz der ôsterrycbiscben

regierung sôllicher banditen halber inn gmeiner fûnff ortennammen zûgeschriben

werden môge vnd sôlle, der zùversicht dasselbig ohne frucht nit abgahn, sonders

iich zû gûtem vnd fïïrkhommung besorgender bscbwernuszen reichen werde.

Belangende demnach fîir das ander, tiwer bedencken vnd vorhabende anhalten

vmb wider vfnemmung inn den gmeinen eidtgnôssischen pundt, da wùssent jr wie

wir vnd andere iiwere vnd vnsere lieben eidtgnossen ûch jeder zyt darzû gern

geholfen hetten, als wir dann desselbigen nochmaln gesinnet sind, desshalb wir

dann zù khiinffltigen zesammenkhunfflen, wann die sach angezogen wirt, durch

vnnsere gsandten gern wyter darby vnnser bestes thûn vnd mit anderen ailes

erntsts vnd flyszes anhalten helfen wôllend, damit wo jenen mûghch iich gewill-

faret werde, als das vnns billich vnd gebûrlich syn bedunckl : dessen wir ùch vff

iiwer schryben berichten wollen, vnd blybend gegen iich mit aller eidtgnôssischen

frûndtschafft, thrùw vnd liebe fîirer als biszhar geueigt, gott bittende das er ûch

vnder synem schirm inn glûcklichem zûnemmenden wolstandt erhalte.

Datum mentags den 21'*" aprilis anno 1600.

Burgermeister vnd rhat der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhonse.)
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1600. 2828. Les bourgmestres, avoyer, landamman et conseils des cinq cantons de Zurich, de Berne, de

10 mai. Glaris, de Baie et de Schaffhouse mandent à la régence d'Ensisheim, que Valentin Fries et Jean Schium-

berger, son beau-frère, tous deux exilés de Mulhouse, se sont pourvus pour être envoyés en possession de

la succession de leur frère et beau-frère Jacques Fries, malgré la confiscation dont leurs biens avaient

été frappés naguère : comme il est à croire qu'ils essaieront dHntéresser la régence à leurs injustifiables

prétentions ou de les faire valoir devant une justice de son ressort, les cinq cantons prennent les avances

pour qu'il soit fait à leurs réclamations Taccueil qu'elles méritent.

10 mai 1600^.

Den wolgebornen edlen gestrengen hochgelehrlen vesten rom'" kej' mt. etc.

statthalter, regenten vnnd rëthen im Obern Elszasz, vnnseren besonnders lieben

herren vnnd gûten frûnden.

Wolgeborne edle gestrenge hocbgelehrie vnnd veste, besonnders liebe herren

vnd gùte frûndt, û'' g. syen vnnser frûndtlich willig dientst, mit erbietung aller

eeren vnnd friindtschaffl zûvor.

V g. ist inn gûtem wiiszen wellicher gstalt inn anno 1590 etliche burgere von

Mûlhuszen von der domain by jnen angerichten vnnd fûrgeloffnen verrâtherischen

pratick vnnd angesechnen mordnacht wegen flûchtig vssgelrâlten, vnnd hernach

dieselben vssgewichnen banditen vmb jrer thrûwlosze vnnd verrâtheryg willen als

offentliche ehrlosze lût verrûfïl, vnnd jre hab vnnd gûter mit recht by vnnseren

gethrûwen lieben eidtgnossen zû MûUhuszen vsz gûten wolbefûgten grûnden vnnd

vrsacben confisciert worden.

Nun werdent wir jetzt berichtet, wie Valentin Friesz vnnd syn schwager Hannsz

Scblumperger, beide aueh nit die wenigisten diser vssgetrâttnen banditen, kurtzlich

by den bemelten vnnseren gethrûwen lieben eidtgnossen zù MûUhuszen anhalten

laszen, jnen das jhennige was sy von jrem vnlangst mit tod abganngnen brûder

vnnd schwager Jacob Frieszen seligen, neben annderen desselben erben zû Mûll-

hussen eerblich anzûtrâtten vnnd zû erheben vermeinend, veruolgen vnnd zûkhom-

men zelaszen, wellicher der genannlen beiden personnen freffenheit wir vnns zwahrn

nit wenig verwunderent : vnnd diewyl dann zûerachten das bemelte beide der Friess

vnnd Scblumperger vff den ervolgten abschlag jrer angemaszten erbschafïlt nach

annderen mitlen trachten, vnnd darvnder auch û""^ g. ald dero benamptete ûber-

loufifen vnnd bevnrûwigen môchten, vermeinende etwan durch anndere weg jrer

vermeinten erbschafft inzekhommen: so habent wir vff genannter vnnserer lieben

eidtgnossen zù Mûlhuszen vnns hierumbe gegeben bericht vnnd gethaan begeren

nit vnnderlaszen wôllen v g. hierunder nachbarlich zû zeschryben, mitt ganntz

frûndtlicher bitt, wann bemelte beide vssgetreltne mûllhussische burger vnnd ban-

diten villichter by v' g. ald dero ampllûthen vmb hilf vnnd fûrdernuss von desz

angezognen durch sy verwûrcklenn erbfalls wëgen anhalten laszen wurdint, v g.

wôllen, innansehen gstaltsamme der sachen vnnd der gedachten personen verhannd-

1 En transmettant cette dépêche à la régence, Zurich invita le bourgmestre et le conseil de Mulhouse, par

lettre du 13 mai, à en prendre connaissance au préalable, et à ne la réexpédier que si elle leur convenait; en

même temps il les autorisa à ouvrir la réponse que le messager rapporterait. Les cinq cantons avaient concerté

leur dépêche à la diète de Bade, où leurs députés s'étaient rencontrés.
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lens vnnd verwûrckens, dieselben von sôllicher jrer erbsforrderung genlzlich ab-

mannen vnnd zerftwen wyszen, damit mehr genannte vunsere lieben eidl-

gnoszen zû Mûllhuszen jrelhalb auch ferner nit molesliert, sonnders sicher vnnd

rûwig belyben mogind, wie dann inn sôllichen fàlen je ein oberkheit gegen der

anndern vmb erhaltung willen fridiichs wëssens vnnd rûw zethùnd pflichtig, vnnd

wir v' g. halber vnns kheine annderen gedannken machend dann das dieselben

hiertzû geneigt vnnd annders nit gesinnet syn werden dann derglychen vnrûwige

ehrvergeszne khunden abzûschaffen vnnd einer statt Mûllhuszen allen gûtlen nach-

barlichen vnnd gunstigen willen zûerwyszen : darmil erzeigen v' g., nebent dem es

an jm selbs billich vnnd der erbeinigung zwuschent dera fiirstlichen husz Ôsterrych

vnnd einer eidtgnoschafïl geraesz ist, vnns vnnd vnnseren gethrûwen lieben eidt-

gnossen von Miillhuszen ein sonndere frûndtschaft, welliche wir sampt denselben

vmb die herren inn fiirfallender gelegenheit zubeschulden vnd verdienen vnns aner-

bietend vnnd damit v"" g., inn erwarlung dero verschribnen gùnsligen antwort,

inn gôttlichen schirm beuelchend.

Datum vnnd inn vnnser aller nammen mit der statt Zurich secret insigel ver-

schloszen, den 10 maij anno 1600.

Burgermeislere, schultheiss, landtamman vnnd rëlhe

der fiinf orten Zurich, Bern, Glarus, Baszel vnd

Schaffhuszen.

Copie contemporaine en papier sans authenticité. (Archives de Mnlhonse.)

2829. En accusant réception de leur lettre du 17 juin, la régence d^Ensisheim s^excuse auprès du 1600.

hoiirffmestre et du conseil de Mulhouse de ne pouvoir s'occuper immédiatement des bandits dont ils récla- 28 juin.

ment l'expulsion ; mais au premier jour, éUe prendra à leur égard une résolution dont Us seront satisfaits. N. st.

Ensisheim, 28 juin 1600.

Den ersamen weysen, vnnsern lieben vnd gueten freùnden, burgermeister vnd

rath zue Mùlhausen.

Vnser freundtlich diennst zuuor, ersam weysz liebe vnnd guele freundt.

Wir haben ewer verner schreyben vom 17 disz, vmb vsschaffung ewerer an-

gebner banniten heûligs tags im rath angehôrt, vnd geben euch darauffen zuuer-

nemmen das zwahr anderer biszhero angelegner vnnd noch zur zeit obligender

geschefften halber euch mit schlieszlicher antwort nit begegnet werden môgen,

seyen aber inner den negsten tagen vnnd zue ehendister gelegenheit die schrifïlen

vnnder hanndls zenemmen, vnd mit solchem bscheidt euch zuebegegnen das jr

verhoffentlichen darab zuefriden sein soUen : wolten wir euch nit verhalten vnnd

seyen euch mit gueter nachparschafft gewogen.

Datum Ensiszheim, den 28'«" junij anno etc. 600.

Rom. kay. mt. etc. statthalter, regenten vnnd

râthe in Obern Elsâss.

Ittel (?) Jos. von Reinach pria,

Geôrg Wilhelm Slreilt, etc.

Original en papier sous triple cachet rouge. (Archives de Mulhouse.)
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1600. 2830. Bépondant à leurs bons amis de Mulhouse, le bourgmestre et le conseil de Zurich leur mandent

9 juillet, que, dès la réception de la lettre par laquelle ils se plaignaient des difficultés que leur créent les bour-

V, st. geois exilés et les ressortissants autrichiens, ils l'ont communiquée à leurs envoyés à la diète de Bade,

pour quHls s'entendent avec leurs collègues des autres cantons sur les moyens de venir en aide à Mul-
house. Ils sont tombés d'accord d'écrire à la régence d'Ensisheim une lettre dont la copie est jointe. Au
retour du messager qui remettra l'original à son adresse, le bourgmestre et le conseil autorisent leurs

bons amis à prendre connaissance de la réponse ; en même temps ils les engagent à faire d'autant

meilleure garde que les temps sont plus critiques.

9 juiOet 1600.

Den frommen fùrsichtigen ebrsammen wyszen burgermeister vnnd ralh der statt

Miillhuszen, vnnszeren insonders gûten frùnden vnnd gethrûwen lieben eydlgnoszen.

Vnnszer frûndtlicb willig dientst, sampt was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

môgend zûuor, fromm fûrsicbtig ehrsamm wysz, innsonnders gûte frûndt vnnd ge-

tbrûwe liebe eydlgnossen.

Alsdann w^ir iiwer jûngst vnns zûgesandt schryben betbreffend die bescbwer-

ligkeiten so iich vnnd den ûweren von den banditen vnnd den benacbbarten Oster-

rychischen begeguet, vnnszerm widerantwortlicben schryben gemesz, vnnszeren

gesandten vff der tagleistung zu Baden zûgeschickt, mitl beuelch sich dariiber mit

den gesandten der ûberigen vier orten zûberatbschlagen, wellicher gstalt uch der

begegneten bscbwerden abgebolffen werden môchte, hait sy gmeinlich, wie auch

vnns, fiir das beste angesechen das der regierung zù Einsziszheim der sachen

halber abermaln zùgeschriben werde : daruf ist nun ein scbryben an die regierung,

vermôg innligender copy, by eignem vnnszerm loûffersbotten nacb ûwerm begëren

verfertiget worden: da wir ûch abermaln, wie zûuor, gwalt gëbend die schrifTtliche

antwort so vnnszer bott zù Ensziszheim empfachen wirt, zûerrôffnen vnnd vnns

dann den brief by jme zûkhommen zelaszen : vnnd ist darnebent vnnszer, wie auch

der zû Baden bysammen gewesznen gsandten, meinung, das jr iich desto beszer vff

ûwer huit vnnd gûte wacht vnnd sorg haltind, wie jr ohne zwyfel by diszeren

gfharlichen zylen, da jr ûch wol zefûrsëhen, sontsten fur ûch selbsl ohn vnnszer

ermannen thûn vnnd desz orls nûtzil versummen werdent: golt biltende das er

ûch inn synem schirm erhalle.

Datum den 9*en j^Hj anno 1600.

Burgermeister vnd rath der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1600, 2831. Les députés des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse

15 juillet, réunis à la diète de Bade rappellent à la régence d'Ensisheim le bon accueil qu'elle a fait au mois de

mai précédent à Vintervention de leurs commettants, qui leur avaient demandé le renvoi des exilés de

Mulhouse réfugiés sur le territoire autrichien. Nonobstant les bonnes dispositions qu'elle exprimait alors,

ces gens donnent aujourd'hui lieu à de nouvelles plaintes, Valentin Fries surtout qui soulève diverses

prétentions et qui, pour les faire valoir, vient d'actionner quelques bourgeois devant les tribunaux de

Luterbach et de Dornach, où, par voie de justice sommaire, il a obtenu gain de cause : de ce chef on

vient même de dételer les chevaux de 2 bourgeois, qui étaient allés chercher du bois acheté par eux
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dans la forêt de WeeketUhal, et on les a conduits à Reiningen. Bien persuadés que ces entreprises ne

peuvent causer que le plus grand déplaisir à la régence, les députés la prient de faire appliquer à Fries

et aux autres bannis qui vont et viennent dans son ressort, les ordres d^expulsion que feu Varchiduc

Ferdinand avait lancés contre eux, et de mettre fin aux procédures dont les habitants de Mulhouse sont

Vobjet de leur part : autrement leurs commettants seraient obligés étatiser à d'autres moyens, pour

préserver leurs confédérés d'excès qui leur sont si préjudiciables.

15 juillet 1600.

Den wolgebornnen edlen gestrengen hochgelehrien veslen rôm'" key mt. etc.

slatthaller, regenlen vnnd relhen im Obéra Elsasz, vnnszeren besonders liebeu

herren vnnd gûllen frûnden.

Wolgebornner edle gestrenge hochgelehrte vnnd veste, innsonnders liebe berren

vnnd gûte friindt, v. g. syen vnnszer friindtlich willig dientst mit erbietung aller

ehren vnnd frùndtschaffl zûuor.

Was V. g. inn nechst abgeloffnem monat maio, durch vnszere herren vnnd

oberen von wegen vnnszerer gethriiwen lieben eidtgnoszen der stalt Mûllhuszen

vnnd jrer sialt verrâtheren vnnd vszgewichnen bandilen, vmb abschaffung der-

selbigen, frundtlich vnnd erntstlich zûgeschriben worden, vnnd weszen v, g. sich

dariiber inn dero widerscbrjben erclert vnnd anerbotlen desz bescbechnen nachbar-

lichen ausûchens vnnd begerens ingedenck zesind vnnd jederzyt die gebûr vnnd

billigkeit darunder zû verscliaffen etc., deszen wûszen v. g. sich wol zùerinneren,

Nun werdent vnnszere herren vnnd oberen vnnd "vsir bj gegenwûrtiger vnszer

versamblung, von den bemelten vnnszeren lieben ejdtgnoszen zù Mûllhuszen aber-

maln berichtet, wellicher gestall berûrte jre stallverrether vnnd bandilen, vnnd

sonnderlichen Valentin Friesz hin vnd her schweiffende, sidthero nit allein etliche

jre burger von etwas vermeinter ansprachen wëgen gen Lulerbach vnd Doraach

citiert, jme an beiden orten durch schnellen process syne ansprachen gut erkhendt

vnnd er vfif jren kosten inn die leistung gewiszen, sonnders das auch zweyen jren

burgeren welliche jr erkaufft holtz abfhûren wollen, jre pferd im Weckenlhaler

wald mit gwalt vszgespannen vnnd gen Reyningen gefûrl worden syen : darumbe

dann sy die von Mûllhuszen kurtzlich v. g. auch zûgeschriben, vnnd demnach

vnnszere herren vnd oberen, als jre eydtgnoszen, abermaln vmb rath vnnd hilf

gebâtten habent.

Wann dann gemeine vnnd sonnderbare ort der loblichen eydtgnoschafft biszher

by V. g. allen gùten nachbarlichen willen gespûrt, vnnd vnns nit zwyflet dann v. g.

inn demselbigen zùbeharren, vnnd sôlliche vngebûrlichen sachen so inn den landen

dero verwaltung den genannten von Mûllhuszen begegnend, vff empfachenden

bericht mit erntst abschaffen vnnd aile gûte nachbarschafTt erhalten zehelfïen

geneigt syn werdint, haben wir nit vmbgahn wôUen v, g. deszen also zûver-

stendigen : vnnd gelangt demnach an v. g. vnnszer, an statt vnnd innammen

vnnszerer herren vnnd oberen, gantz frûndllichs vnnd ernstlichs bitten, v. g. wôllen

inn betrachtung der sachen beschaffenheit vnnd zù volnziechung wylund der f. dt.

erlzhertzog Ferdinands zù Oslerrych etc., lobseliger gedechtnusz, vor jaren diszer

miillhuszischen verretheren vnnd banditen halber gethannen resolution vnnd bevelchs.
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vnnd ûwer einer loblichen regierung darûber vszgangnen offentlichen mandaten,

den vermelten Frieszen vnnd anndere vszgetràttnen der slalt Miillhuszen banditen

vsz den landen dero verwaltung, inn denen dann sonnderlichen der gemelte Friesz

offenllichen wandel (als wir vernemmend) haben soll, abschaffen, vnnszere eydl-

gnoszen von Miillbuszen vnnd jre burgere der jnen begegneten beschwerden mil

den angereglen rechtlichen processen, leislungen vnnd annderer vngebûrlichen

vnnachbarlichen procedur (doran v. g. obne zwyfel, wann sy das erfarend, selbs

ein miszfallens tragen werdent) durch erntsllichen beuelch vnnd anordnung ent-

ledigen vnnd jnen zù rûwen helffen, vnnd v. g. sich hierunder vnnszerm ver-

thruwen nach also erwyszen, das vnnszere herren vnnd oberen die biszhar gegen

jnen vnnd jren zûgelhannen erzeigte nachbarliche gùtwilligkeit im werck wyter

gespliren môgind : doran Ihûnd v. g. was der rôm. key" mt., vnnszerm aller

gnedigisten berrn, gefellig, auch an jme selbst billich vnnd der vfgerichten

erbeinigung zwûschent dem loblichen husz Osterrych vnnd gmeiner eidtgnoschafïlfc

gemesz ist, vnnd werdenls vnnszere herren vnnd oberen vnnd wir, nebent denen

von Miillhuszen, vmb v. g. inn zûtragender gelegenheit nachbarlich beschulden

vnnd verdiennen.

Sôlte aber ein sôlliches, wider vnnszer verhoffen, nit beschëchen, vnnd dero

von Miillhuszen hierinnen nit auch gebiirende achtung gehalten werden, so wurdint

vnnszere herren vnnd oberen vsz schuldiger pflicht sich der gedachten von Miill-

huszen, als jrer gethriiwen lieben eydtgnoszen, wyter inn gebiir beladen, vnnd raan

dardurch verursachet nachgedenckens zehaben, wie der sachen inn anndere weg

zethûnd damit den gûlen liiten von Miillhuszen dennocht auch geholffen werden

môchte.

Das wôllen v. g. von vnus, an slatt vnnszerer herren vnd oberen, der sachen

nolhurfft nach, im besten verstahn, vnnd vnbeschwerdt syn vnns hieriiber mit

schrifftlicher wideranlwort by zeigern allein darumb abgeferligeten loiiffersbotten

zûbegegnen.

Datum vnnd inn vnnszer aller nammen mit desz frommen vesten fiirsichligen

wyszen herrn Johannszen Kellers, burgermeister der statt Ziirich, insigel verschloszen,

den lô*^'» julij anno 1600.

Von stett vnnd landen der funf orlen der eydt-

gnoszschafft Zurich, Bern, Glarusz, Baszel

vnd SchafFhuszen ralhsbottschafften vff

dem tag der jarrechnung zù Baden inn

Ergôw versampt.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1600. 2832. En réponse à la lettre de leurs députés, dont elle n'a pas pu s'occuper plus tôt, la régence

19 août. d'Ensisheim mande aux cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse que,

N. st. pour déférer à leur vœu, elle vient de décider l'expulsion de Vàlentin Fries qui, à son insu, avait

pendant quelque temps séjourné dans une hôtellerie d'Ensisheim, avec défense de s'établir dans aucune

autre localité des possessions autrichiennes ; en même temps elle a fait lever la saisie opérée à Dornach,
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et envoyé de divers côtés l'ordre de ne tolérer la présence d'aucun des exilés. Quant aux chevaux arrêtés

à Beiningen, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse viennent eux-mêmes de s'arranger pour leur

restitution, moyennant le paiement de leur entretien.

Ensisheim, 19 août 1600.

Den fiirsichligen ehrsamen vnd weysen burgermeislern, schultheissen, landl-

amman vndl ràthen der funff orten der eidtgnossschafill Zurich, Bern, Glaris, Basel

vnd Schaffhausen etc., vnseren besonders lieben vndl guten freunden.

Vnser willig dienst zuvor, fursicblig ehrsam weysz, bsonder liebe vnd gute

freundt.

Wir haben ewer ferner anmahnung schreiben, die abschafTung Valentin Friesen

vndt zu Reyningen arrestierle zwey pferdt belangend, heûtigen lags im rath abge-

horl vnd vernommen, vndt ob wir gleichwol euch vor disem mit antwort gern will-

fahrt, bat doch ein solches, so wol anderer furgefallener geschefflen alsz sonsten

aller handt ohngelegenheilen halber, ehender nit beschehen khunden.

Damit jhr aber im werckh befînden dasz wir vnsers theils was zu erhaltung

gutten nacbbarlichen wesens dienstlich nicbtzit ermanglen lassen, so haben wir

besagten Valentin Friesen, so sich gleichwol ohne vnser wissen ein zeil lang alhie

in der offentlichen herberg vmb sein pfenning vffgehalten, ausz der slatt noch

heûtigen tags abgeschafft vndl in ernstlichem beuelch geben lassen vnder diser

vns allergnedigist anbeuolhenen régiments verwaltung sich ferners niergendts auf

ein bestendigs auffzuhallen, darauf auch das erclagte arrest zu Dornach wider auff-

zuheben beuolhen, vndt vmb fernere abschafTung dergleichen leiithen an vnder-

schiedliche ort beuelch abgehen lassen, der gestalten dasz jhr damit verhoffentlich

contenlirt vndt zu frieden sein werden.

Was sonsten die zu Reyningen verarrestierte pferdt belangt, ist vns erst

gestrigen tags ein schreiben so burgermeister vndt rath zu Mûlhausen an die ampt-

leûth der herrschafît Thann deszwegen abgehen lassen, einkhommen, darinn sie zu

Miilhausen die mittel vmb bezalung der atzung die widerstellung selbst furgeschlagen,

vndt so euch die vrsachen selbigen arrests entdeckht, werden jhr ein solches nit

fur vnzimblich erachten khônden : wolten wir euch zur widerantwort nit verhalten,

vndl seyen euch allen gutten nacbbarlichen willen zu erzeigen geneigt.

Datum Ensiszheim, den 19^^"^ augustj anno 600.

Rom. kay. mat. statthalter, regenten vndt rathe

inn Ohern Elsasz.

H. von Ramstein,

Georg Wilhelm Streitt.

'Au dos est écrit:

Ausz beuelch der herren vs Zurich sontags den 20'«° augustj zu Mûlhausen

erôffnet, vnd dise copey darvs behalten. — Verlesen vor rath den IS*^'^ augusti

anno 600.

Copie sans authenticité en papier. (Archives de Mulhouse.)

VI. 52



410 1601

1600. 2833. Répondant à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, la régence d'Ensisheim

7 sept. leur mande qu'elle n'a nullement oublié la résolution qu'elle avait prise à leur considération contre Va-

lentin Fries ; seulement comme actuellement elle n'est pas en nombre, et que les nouveaux faits qui lui

sont dénoncés, ont de l'importance, elle ne croit pas pour le moment pouvoir en délibérer et prie le

bourgmestre et le conseil de prendre patience.

Ensisheim, 7 septembre 1600.

Den ersamen weyseu, vnnsern lieben vnd guelen freunnden, burgermeisler vnd

rath zue Mûllhausen.

Vnnser freimdtlich diennst zûuor, ersam weysz liebe vnnd guete freundt.

Wir haben ewer schreiben von zeigern wol empfanngen, seines innhalts im

rath ablesend mit mehrerm verstannden vnnd haben wir vns des jenigen was wir

wegen Valentin Friesen gegen euch resoluiert, noch wol zuerindern.

Dieweil wir aber an yezo in weniger anzahl beysamen, auch sein Friesens

halber was vns seither news fiirkhommen, in solcher gerinnger anzal fûrzenemmen

bedenckhlich fallen will, werden jr bisz wir in mehrer anzal beieinannder, gedult

tragen, wolten wir euch pro récépissé nit verhalten vnd seyen euch allen guelen

nachparlichen willen zuerzeigen geneigt.

Dalum Ensiszheim, den 7^^'^ septembris anno etc. 600.

Rom. kay. mht. etc. statthalter, regenten vnnd

râlhe in obern Elsasz.

H. von Ramstein,

Matthaeus Neser.

Original en papier cacheté d'un triple cachet en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1601. 2834. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qui s''étaient plaints de la saisie de

21 janvier, tous leurs biens et revenus sur le territoire autrichien, à la requête de Biaise Schaller, par la régence

V. st. d'Ensisheim, et au sujet de Valentin Fries, le bourgmestre et le conseil de Zurich leur mandent qu'ils

seront obligés de s'entendre là-dessus avec leurs confédérés de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaff-

house ; mais qu'en attendant ils croient bien faire en demandant à la régence, en leur propre nom, de

suspendre l'exécution de la saisie et de se défaire des exilés qui se trouvent dans l'étendue de sa juri-

diction. Leur messager leur laissera copie de cette dépêche, et ils les autorisent à son retour à prendre

connaissance de la réponse de la régence.

Mercredi, 21 janvier 1601.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wyszen burgermeisler vnd rath der statt

Mûllhuszen, vnnseren innsonders gûten friinden vnd gelhrûwen lieben eidtgnossen.

Vnnsef frûntlich willig dientsl vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zùvor, fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonders gut frûndt vnnd gethriiw lieb

eydtgnossen.

Wir habend verstanden was jr vnns von wegen der vorder osterrychischen

regierung zû Ensiszheim, vfT anrûffen Blaszij Schallers, erlaubten arrests vff aile

iiwer statt vnder der osterrychischen regierung habende gûter vnd inkhommen,

vnnd dann auch Valentin Frieszen halber berichts wysz zûgeschriben vnd darûber

vnsers raths begert.



1601 411

Diewyl vnd dann diss sachen sind darinnen mit ùwerer vnd vnnserer lieben

eydlgnossen von Bern, Glarusz, Basell vnd Schaffhuszen vorwûssen vnd ralh auch

gehandlel werden soll, so wellend wir was jr vnns jelzt zûgeschriben, an dieselben

auch gelangen lassen vnnd vnns dann zû nechster gelegenheil vnd zesammen-

khunffl mit jnen vnderreden, wellicher gstalt bemelter ôsterrychischen regierung

diser sach halber erntstlich von iiwertwegen vmb abschaffung diser vngebùrlichen

sachen zûgeschriben werden môge vnd sôlle.

Vnder zwûschent aber, vnd diewyl ûch furnemlichen an dem bemelten anrest

nit wenig gelegen, hatt vnns fiir gût angesehen an die gedachte regierung ein

erastlich vnd ermannlich schryben fur vnns selbst vmb slillstand mit der exécution

desz angeregten bewilligten arrests liisz zù vnnser mit ûch verpûndeten orten

gmeinen vnderred, vnnd auch vmb abschafTung der bandilen, vermôg jrs schrifll-

lichen anerbietens, by einem eignen vnsserm loùffersbotten, vmb mehr ansehens

vnd deslo furderlicher vszbringung willen einer antwort abgahn zelassen, vnnd sy

darinnen auch dess innhalts der erbeinung (deren dann sôlliche sachen zewider)

zûerinneren : dessen wir iich hiemit by zeigern ûwerm botten zù einem vorbericht

verstendigend, vnd daby nit ermanglen wôllend vnsern loùffersbotten mit dem

angedùten vnserm schryben an die regierung ohn verzug abzûfertigen vnd ùch by

demselben ein copy was wir an die regierung schrybend zû zeschicken, mitt

beuelch die antwort so er zû Ensiszheim empfachen wirt, ûch (wie voraaher inn

glychen sachen auch beschechen) zûerôflnen den nechsten zûzetragen : das bedunckt

vnns vff ùwer schryben jetzemaln das beste syn, vnnd blybend wir gegen ùch mit

allem gùlem eidtgnôszischen willen furer als biszhar wolgeneigt, ûch damit inn

goltes schirm beuelcheude.

Datum mitwochs den El**" januarij anno 1601.

Burgermeister vnd rath der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2835. Le bourgmestre et le conseil de Zurich font part à la régence cTEnsisheim des nouveaux 1601.

griefs de leurs confédérés de Mulhouse: Us se plaignent que, sur la requête d'un commis de la régence 24janvier.

nommé Biaise SchaUer, on vient de frapper de séquestre tous les biens meubles et immeubles, rentes,

cens et dîmes leur appartenant dans toute Vétendue de la juridiction autrichienne, parce qu'il a plu

audit SchaUer de soulever des prétentions sur la succession de ses deux bettes-sceurs, dont les biens

avaient été confisqués en 1590, après la fuite de ces femmes, compromises avec leurs maris dans une

entreprise contre leur ville natale, et que le demandeur refusait de soumettre ses prétentions au jugement

des cinq cantons protestants, comme la viUe le lui avait proposé. Elle se plaint en outre que, contraire-

ment à une lettre de la régence, en date du 19 août 1600, qui lui mandait Vexpxdsion de Vaientin Fries

et la levée de la saisie obtenue par lui à Domach, ce traître ne cessait pas de s^oumer dans une

hôtellerie à Ensisheim, et que la saisie était maintenue. — Le bourgmestre et le conseil de Zurich en

expriment leur étonnement à la régence, et ne cachent pas leur intention de communiquer ces plaintes

aux autres confédérés de Mulhouse; mais en attendant qu'ils puissent en délibérer et intervenir, Us

prient la régence de surseoir à l'exécution du séquestre que SchaUer s'est assuré, et en même temps de

tenir la main à Vexpxdsion de Fries et de ses complices, attendu que leur sçjour sur le territoire autri-

chien, au mépris de Mulhouse et de ses alliés, n'est pas compatible attc les engagements qu'on avait pris.

24 janvier 1601.
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Den wolgebornen edlen gestrengen hochgelehrten vesten rôra'" key*" mt. etc.

statthalter, regenten vnd rëthen inn obern Elsasz, vnszeren besonders lieben herren

vnd gûten friinden.

Wolgeboren edle gestrenge hochgelehrte veste, besonders liebe herren vnnd

gûte frûndt, v"" g. seyen vnser frûndtlich willig dientst, mit erbietung aller ebren

vnnd frûndtschaffl zûvor.

Es b'abent vnnsere gethriiwen lieben eydtgnoszen burgermeister vnd rath der

statt Mûllhuszen vnns mit beschwernusz berichtet, wellicher gstalten v. g. nechst-

vergangner tagen gmeinerjrer statt Mûllhuszen aile vnd jede vnder iiwer verwaltung

habende ligende vnd vahrende hab vnd gûter, rennten, gûlten, zinsz vnd zehenden,

vfF anhalten vnd fûrgeben Blasij Schallers, der vorder ôsterrychischen cammer

cantzly schrybers, etwas vermeinter by jnen zû Mûllhuszen gesûchter erbsgrechtigkeit

halber inn arrest vnd verbott legen laszen, vnangesehen das sy nit allein jme

Schallern, sonders auch v. g. selbst vszfhûrlich zù verstahn gegeben, wie es mit

sôllicher jnen angeforderten erbschafït ein gstalt, vnd das die nit statt haben khônne,

diewyl der verstorbnen zweyen syn Schallers geschweyen seligen gûter (deren

erbschafït er sich von wegen syner huszfrauwen anmaszet) glych nach derselben

schwôsteren vnd jrer eemenneren flûchtigem vsztritt, zur zyt der inn anno 1590 by

jnen zù Mûllhuszen verloffnen verrâtery vnd mordnacht, als verwûrckt confîsciert

vnd vsz wolbefûgten vrsachen zû gmeiner jrer statt handen gezogen, vnd siderhar

weder von denselben schwôsteren, noch jren eemenneren disz gûts halber nie nûtzit

an sy von Mûllhuszen begërt worden, vnd darûber jme Schallern diser syner

ansprach halber vor vnns vnd anderen vnseren eidtgnoszen desz rechtens zesind

sich anerbotten etc.

Fûrs annder, wiewol v. g. vff vnszer vnd vnserer lieben eydtgnoszen von den

ûbrigen vier orten an sy gethan schryben sich inn einem gegenschryben, vnder

dato den 19*^° augusti nechst verschinnens jars, vsztrucklich dahin erclert, das sy

den thrûwloszen verrâtherischen mann Valentin Frieszen noch deszelbigen tags vsz

der statt Ensiszheim abgeschaftt, vnd erntstlichen beuelch gethaan sich vnder dero

régiments verwaltung verner nirgenl vff ein bestendigs vfzûhalten, deszglychen auch

das arrest zù Dornach wider vfzùheben beuelch vszgahn laszen etc., so sye doch

nûtdesto weniger das angezogne arrest noch nit relaxiert, sonders auch gemelter

Friesz sidthero inn syner herberg zû Ensiszheim offentlich verbliben, die jren so

dahin khommend, stumpfierende etc. : vnd habent hierûber die genanten vnsere

lieben eidtgnoszen von Mûllhuszen vnns gantz ernstlich vmb rath vnnd hilf gebâlten.

Wann dann disz sachen sind so vnns mit sonnderm beduren vnnd verwunderung

wider ailes versëhen fûrkhommen, auch einer statt Mûllhuszen fryheiten vnd der

erbeinung zwûschent dem fûrstlichen husz Osterrych vnd einer loblichen eidt-

gnoschafft zewider, vnd zù zerrûttung gûten nachbarlicben weszens vnd alten her-

khommens reichend, so werdent wir vervrsacht ein sôlliches an die ûbrigen vnsere

vnd jr dero von Mûllhuszen gethrûwen lieben eydtgnoszen der nothurfït nach gelangen

zelaszen, vnd vnns dann mit denselben zevnderreden was vns gmeinlich vnd
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bemelten vnseren eydtgnoszen von MûUhuszen hierûber gebûren vnd vnnser aller

nolhurffl erforderen wôlle : vnderzwûschent aber so khônnecd wir nit vnnderlaszen

V. g. fruntlich vnd ernstlich hiemit fur vns selbslen anzesûchen, diewyl disere

sachen der erbeinung (wie gemeldel) zewider vnd mit beharrung derselbigen z&

wytloufBgkeit vnd vnfrûndtschaffl vrsach gegeben wurde, das jr die herren mit dem

angeregten dem Schaller bewilligten arrest stillstabn, vnd daszelbig nit zur exécution

khommen, sonders einer statt Mûllbuszen das jr wie von alter- vnd biszbar vnver-

speret zûgahn laszen wôllind, bisz das wir sampt den ûbrigen vnseren vnd dero

von MûUhuszen eidlgnoszen mit glegenheit zesammen khommen, vns vmb die sachen

nothurfflig vnderreden, vnd dann vernnere handlung vnd was sich gebûren mag,

fiirnemmen khônnend : als wir vnns versehend v. g., inn betrachtung gstaltsamme

der sachen vnd der nichtigkeit desz bemelten Schallers ansprach, vff disz vnszer

frûndtlich ansûchen zethûnd vnd der sachen zûerwarten vnbeschwert vnd gûtwillig

syn werdint.

Was dann den Frieszen vnd andere mûUhuszischen proclamierten bandilen

anthrifn, hellen fiirwahr wir vns versëhen das von v. g. vflF vorangezogen dero

jûngst schryben vnd versprechen, er Friesz wûrcklich vszgeschafft vnd jme inn

dero régiments verwallung ein sôlliche sicherheit vnd vnderschlauff nit also wûszent-

lich gelaszen worden were, dann v. g. wol wûszend was disze flûchtigen fur lût,

wellicher gstalt sy sich wider jr eigen valterlandt vergangen vnnd danimb, wann

sy betretten worden weren, jren verdienten lohn, wie anderen jres glychen wider-

fahren, auch empfangen hetten : sôlten nun dieselben, ûber das dero vszschaflFung

versprochen worden, vnder v. g. regierung lenger also offentlich vnd wûszentlich zfi

jr dero von MûUhuszen vnd vnser jrer eidtgnoszen inn gmein spott, jren vfenthalt

vnd sicherheit haben, wurde ein sôllichs nit nur einer statt Mûllhuszen, sonders

auch vns vnd anderen vnseren lieben eidtgnoszen, die wir vergangner jaren durch

vnsere ehrlichen gsandten vnd sontst inn sachen gehandlet, zû sonderm nachteil vnd

verdacht reichen, als wann wir darinnen vnbillichs furgenommen vnd jnen vnrecht

gethaan hetten, wellichs zwahrn vnns zû allerley bedencken vrsach geben : deszhalb

so wôllend wir v. g. gethruwen, als wir auch dieselben darumb nochmaln frûndtlich

bilten thûnd, sy werdint vermellen Frieszen vnd andere syns glychen nun mehr

Ihaltlich vszschaffen, vnd sich inn dem vnnd anderm gegen Mûllhuszen, wie auch

vns vnnd annderen vnseren lieben eydtgnoszen, also erwyszen das wir dero willen

zû erhaltung gûter frûndt- vnd nachbarschaffl spûrind, vnnd vnns binwider gegen

denselben wytter auch also zûerzeigen wûszind : habent v. g. wir an jetzt frûndtlich

zûzeschryben nit vmbgahn wôllend, mit bitt dieselben wôllind das der sachen

beschaffenheit nach von vnns inn gûtem verstahn vnnd vnns darûber mit schrifit-

licher antwort by zeigern vnserm allein darumb abgefertigten loûffersbotten zû

vernerer nachrichtung begegnen, vns samptlich damit gôttlichem schirm beuelchende.

Datum den 24'^" januarij anno 1601.

Burgermeister vnà ratli der statt Zurich.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mnlhoase.)
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1601. 2836. La régence d'Ensisheim accuse réception au bourgmestre et au conseil de Zurich de leur

12 février, lettre dit 2à janvier ; elle remet à répondre jusqu'à Varrivée de rapports importants qu'elle attend, et

N. st. pense le faire alors de manière à les satisfaire.

Ensisheim, 12 février 1601.

Den fursichligen ersamen vndt weysen burgermeister vnndt rath der stall Zurich,

vnseren besonders lieben vnndt gulten freiinden.

Vnser willig dienst zuuor, fûrsichtig ersam weysz, besonder liebe vnndt gutt

freûndt.

Wir haben ewer vom 24. verwichenen monats januarij vnnsz zuegeferligte

schreiben empfangen, vnndt darusz ewer in zweyen puncten, so wol Blasien

Schallers als Valentin Friessen halber vff dern zue Mûlhausen anbringen bescbwert

angebôrt vnndt vernommen.

Wann vnns dann in disen beeden sachen noch was nothwendigen berichts

ermanglet, seyen wir bedacht selbigen zur hanndt zebringen, vnndt aufs furder-

Mchst eiich der sachen so auszfhuerlich zueberichten das jhr verhoffendtlich daran

wol khommen vnndt content sein môgen, wolten wir eûch zu eineni récépissé nit

verhalten vnndt seyen eûch mit gutter correspondentz vnndt nachparschafft gewogen.

Dalum Ensiszheim, den 12'"" februarij anno etc. 1601.

Rom. kay. mt. etc. statthalter, regenten vnndt râihe

in Oberen Elsâsz.

Au dos est écrit:

Ausz beuelch der statl Zurich ist das original von mein g. herren erôffhet

vnd dise abschrifft darvon behalten worden, vf mitwuchen den 4. februarij anno 1601.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1601. 2837. En réponse à leurs confédérés de Mulhouse, qui s'étaient encore plaints des poursuites

21 mars, intentées par Biaise Schaller, et qui leur avaient fait part du refus de la douane autrichienne de

V. st. laisser passer des marchandises achetées à Strasbourg, le bourgmestre et le conseil de Zurich les in-

forment qu'ils ont communiqué leur lettre aux autres cantons, en leur proposant de se réunir à Aarau,

pour aviser aux moyens de venir en aide à leurs alliés : dès que le jour sera fixé, ils les convoqueront

également à cette diète. En attendant, ils se décident à écrire derechef à la régence d'Ensisheim, au

nom des cinq cantons, tant pour lui rappeler la réponse qu''elle a promise, que pour la prier de mettre

fin aux vexations dont Mulhouse et ses bourgeois sont présentement Vobjet.

21 mars 1601.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnnd rath der

statt Mûllhuszen, vnnseren innsonnders gùten friinden .vnnd gethrûwen lieben eydl-

gnossen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnnd was wir eeren, liebs vnnd gùts vermôgend

zùvor, fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonnders gùt frûndt vnnd gelhrûw lieb

eydtgnossen.
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Wir habent vss ûwerm schryben by zeigern disz, sambt der bylag, der lenge

nach verslanden was ûch nochmaln von wegen Blasij Schallers arrests vnd darûber

fiirgenommnen rechtlichen processes : jtem den uweren desz zols halber vfgehalllnen

sirassburgischen wahren begegnet, wie die sachen geslallet vnnd wellicber massen

jr dariiber abermain vnaser, auch anderer ûwerer vnd vnserer lieben eydlgnossen

ralbs vnnd hilf begërend etc. : da wôllend wir nun ûwere vnnd vnsere lieben eydl-

gnossen die ûbrigen vier ort ûwers jetzigen jûngsten schrybens vnnd der bylaagen

durch copien berichten, vnnd jnen darnebenl schryben das vnns innbeirachtung

der sachen wichtigkeit vnnd nachvolg fur gùt ansehe, woueer nitt etwan bald von

anderer gschefflen wëgen ein gemeine eydlgnôssische lagleistung gehalten wurde,

das wir von denen milt ûch noch verpiindelen orlen zû Arouw zesammen kommen

weren, vnns mitt einanderen durch vnnsere gesandlen von wegen diser ûch an-

ligenden beschwerlichen sachen nach nolturfft zùersprachen vnnd zùberadlschlagen,

wie man die sachen wyler gëgen der regierung, es syge durch schryben oder boll-

schafil, fiir hand nemmen, damit ûch diser beschwerlichkeilen dermaln eins ab-

geholfen werden môchle, darûber wir nun von den bemelten vier orten bscheids

erwarten, vnnd so denselben wie vnns ein sonderbare zesammenkhunffl diser ûwerer

sachen halber gefallen wurde, an befûrderung derselben vnnserstheils nûtzit ermanglen

lassen, vnnd ûch der malstatt vnnd tags zyllich verstëndigen wôllent, vwer botl-

schafifl ouch dahin abzùfertigen wûssen : vnderzwûschent, diewyl ûch an sachen nit

wenig gelëgen, habent wir vnns auch entschlossen widerumb ein erntstlich schryben,

inn vnnser der fùnf mit ûch verpûndeten orten gineinem nammen, an die regierung

ZU Ensziszheim by eignem botlen angents abgahn zelassen, dardurch sy nitt allein

vmb die vertrôste antwort vff vnnser jûngst schryben erforderet, sonnders auch

mitt erntstlichen erinnerungen vnnd angehenckter erclerung nochmaln ermannet

werden sôllent, den Schaller synes fûrgenommnen processes vmb den angelegten

arrest bisz vft' wylern bescheidt stillzûstellen , auch ûwere burgere milt jren

wahren, luth der erbeinung vnnd zols verglychung, wie andere eydlgnossen vnnd

zùgewandten ohne nûwerung, als von aller vnnd biszhar, wyler vnbeschwert ver-

fahren zelassen, vnnd sind der hofnung es werde sôllich schryben ohne fruchl nit

abgahn, da jr der gefallenden antwort wie vornaher berichl empfachen sôllent, wie

wir dann ûch auch die begërlen abschriSlen der zolsverglychung mit Ôslerrych

anno 1587 vfgerichtel, zùsampt wylund keyser Ferdinandj fryheitsbriefs by vnnserm

botten der gehn Ensiszheim gahn wirt, zùkommen zelassen vnbeschwert sind, ûch

derselbigen nach ûwer gelëgenheit vnd notturffl zû behelffen : dess habent wir ûch

an jelzt vff ûwer schryben berichten wôllen, vnnd blybend gëgen ûch jederzyt mitt

allem gethrûwen eydlgnôssischen willen geneigt.

Datum den 21'®" marlij anno 1601.

Burgermeister vnnd rath der slatl Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhoase.)
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1601. 2838. La régence cPEnsisTieim informe les bourgmestres, avoyers, landamman et conseils des cinq

9 avril, cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse que, dans sa séance du jour, elle a

N. st. pris connaissance de leurs deux lettres du 24 janvier et du 24 mars, relatives à la double succession

que Biaise Schaïïer prétend, et au séquestre quHl a obtenu contre Mulhouse, comme aussi à l'expulsion

de Valentin Fries et à la saisie des marchandises pour lesquelles les marchands de Mulhouse refusaient

à tort d^acquitter les droits de péage. — En ce qui concerne l'arrêt rendu en faveur de Schaïïer, il est

à observer que les biens dont il prétend hériter, sont parapJiernaux et n'ont pu être compris dans les

confiscations prononcées contre les maris des deux dames Fries. Or si, par le rescrit du 7 février 1592,

feu Varchiduc Ferdinand a consenti à laisser la mise hors la loi recevoir son plein ejfet dans le ressort

de la régence, ce n'était qu'à titre de bon voisinage, sans que pour cela le juge autrichien, sHnspirant

de sa conscience, ne puisse pas tempérer, selon l'équité et la justice, ce que la mesure peut avoir

d'excessif. Cette règle s'applique également à la saisie faite à Dornach, au profit de la femme de

Valentin Fries, et la régence ne pourra pas revenir sur ces deux mesures, à moins que Mulhouse ne

consente à l'envoi en possession des héritiers légitimes. — Pour ce qui est de Valentin Fries, il est

bien vrai que la régence avait ordonné son expulsion; mais elle reconnaît que, sur un sauf-conduit

délivré à Mathias Fininger et à ses consorts, elle lui a accordé à diverses reprises la faculté de

séjourner dans son ressort; mais elle vient de nouveau de le mettre en demeure de s'éloigner. — Quant

au péage que les marchands de Mulhouse ont refusé de payer à Dessenheim et à Battenheim, il est à

remarquer qu''en matière de douane, Mulhouse n'étant pas compris nominativement dans le traité conclu,

en 1561, entre l'empereur Ferdinand I" et les treize cantons, ne peut pas prétendre à l'immunité que

ce traité assure à ces derniers : il reste donc assimilé aux villes impériales de la décapole, qui paient

le modique droit de 3 creutzer du quintal, et cette assimilation se justifie d'autant mieux que Mulhouse

continue à verser à Haguenau son tribut à l'empire et en reçoit quittance. Si momentanément ses mar-

chands ont cessé d'acquitter le péage aux bureaux de Bergheim et d'Ensisheim, c'est que, pendant un

certain temps, ils avaient trouvé moyen de frauder les droits, en faisant prendre à leurs marchandises

des chemins détournés dans le Mieth, ce qui a donné lieu de créer les nouveaux: bureaux de Dessenheim

et de Battenheim, dont Mulhouse conteste aujourd'hui le droit à son égard. — D'après cet exposé, les

cinq cantons peuvent juger combien la régence était fondée à agir comme elle l'a fait; elle ne doute pas

qu'ils n'obligent Mulhouse à reconnaître le bien-jugé dans l'affaire des successions réclamées par Schaller

et par la femme de Valentin Fries, et la justice des prétentions des péagers autrichiens, promettant

dans ce cas de lever toutes les saisies que la vUle a encourues. Si les confédérés n'en tombaient pas

d'accord, elle les engage à porter leurs griefs devant S. M. I.

Ensisheim, 9 avril 1601.

Den fùrsichtigen ehrsamen vnd weyszen N. burgermeister, schultheisz, landt-

amman vndt râthe der fûnff slelte vnd orten Zurich, Bern, Glaris, Basell vndt

Schaffhausen, vnseren besonders lieben vndt guten freunden.

Vnnser willig freûntlich. dienst vndt grusz zimor, fûrsicbtig ehrsara weysz,

besonder liebe vnd gute freûndt.

Was jr vns sowol von dem 24'®" januarij, als auch hernacher den 24*«n martij,

ailes jûngsthin, in nammen burgermeisters vndt raths zu Mûlhausen wegen Blasij

Schallers, vorlendischen cammercantzley verwandtens, einer auf tôdllichen abgang

weyland Annse vnd Kiinigunden Friesin, seiner hauszfrauwen scbwesteren seligen,

angefallener erbschafft, auch darumben wider sie zu Mûlhausen jhrer daran habenden

ansprach willen, erlangten arrests, vndt dann vmb auszschaffung Valentin Friesens

vnd anderer seins gleichen, wie nit weniger jhrer der mulhausischen handels leûtben

wegen desz verweygerten, doch schuldigen zolls verarrestierlen wahren halb, nach-
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barlich vnd clagend zugeschrieben, auch vmb abschaffung diser vnd anderer angebnen

neweningen gebetlen, das ailes haben wir heûtigen tags im ralh ablesend mil

mehrerm verstanden.

Vndt ob wir gleichwol vnserem de dato den 12»*"' febniarij jûngslhin, auf ewer

damaln an vus abgangen schreiben, beschehenem anerbiellen nach, euch ehender

hierunder gern der noUiurfll nach helten beantworten lassen, so bat es doch anderer

vns vielfellig obligenden landtsgeschefllen wegen, wie auch vsz mangel mehrern

berichts wider vnseren willen bisz anhero prorogiert werden miiessen.

Damit vnd aber jhr der sachen in einem vnd anderem punclen auszfuerlichen

bericht haben, so khônnen wir euch, so viel erstlich beriierls Blasien Schallers vnd

consorlen auszgebracht arrest betreffen thut, nachbarlichen nit verhalten dasz, nach

dem wir vber die allerhandt versuchte mille], auch hinc inde ergangene wechsel-

schrifïten so viel gesehen dasz er Schaller zu solchem seinem von rechis wegen

angefallenen erbschaffis antheil nit gelangen môgen, haben wir hierauff als vnpar-

theyische von der rôm. key. mat., vnserem allergnedigsten heiren vnd regierenden

landtsfiirsten, in dise landt allergnedigst verordnete richtere, auf sein Schallers et

consorlen vielfeltigs bey vns beschechen supplicierend vndt soUicilierend anhalten,

auf aller jhrer zu Mùlhausen ligende vndt fahrende haab vnd gùettere so in diser

vnserer régiments verwaltung zubetretten, jme das arrest, fùrnemblichen auch

darumben weil solche hoiui parapTienialicb vndt zugebrachte eigene guetter, bilHch

den weiberen, vermôg aller keyserlichen conslitutionen vndt rechten, wider deren

zu Mùlhausen geschôpffle opinionen verbleiben, sie auch jhrer mânner delicten nit

enlgellen soUen, alsz bey vermerckte mit Ira. A notierle abschrifiFl mehrers mit sich

bringt, ertheilt, wie jr nach hindanselzung der affecten sonder zweiffel selber disz

also der geliebten billichkheit gemesz vnd àhnlich zusein, leichtlich vnd ohne schwer

zuerachlen haben : in massen dann solches auch weylandt die f. dht. ertzhertzog

Ferdinanden zu Ossterreich, vnser gnedigster herr vndt landtsfîirst, hôchstchrist-

miltseligster gedechtnus, vom ?*«" februarij lengst abgewichenen 92'°" jars, also

zuhalten vns aller gnedigst anbeuolhen : doch im fall solche jrer der auszgedretlnen

Mûlhauser hinderlaszene guetter so in jhrer dht. landen gelegen vndt mit recht

confisciert, wir auch derenthalben requiriert vnd ersucht werden, dasz wir alsz dann

jhnen solche nit ausz einer gerechtigkheil, sonder allein gutten nachbarlichen willen

zustehen vndt vervolgen lassen sollen : welches wir, da es mit gedachts Blasij

Schallers, wie zugleich Valentin Friesens hauszfrauwen zu Tornach exécutions sach,

so disem fall in allem gleich, solcher massen beschaffen, vns dises gnedigst gegebnen

beuelchs durchaus gehorsamist zugebrauchen wolten : dieweil aber die sach disz

orts anderst gestaltet, so khônnen wir ausz gehôrlen vrsachen vndt motiuen beide

angelegle arresta vor einantwortung sein Blasij Schallers ehevôgtlicher weisz ange-

fallener erbschafft, wie auch vor vollziehung der ergangnen vndt durch jhne Friesen

erlangten dornachischen vrtel (darumb dann mehrberùerler Friesz, anstatt seiner

hauszfrauwen, alsz ausz beyverwarter mit Ira. B signierten copey zusehen, widerumb

trungenlich anhaltet) saltca nostra conscientia nit relaxieren, es wolten dann jhr

herren, oder die von Mùlhausen jre burger, alsz desz Friesen gegentheil, dahin

VI. 53



418 1601

anlialten, dasz sie der ergangnen vrthel, wie billich, statl thun, soll alsz dann das

deszwegen angelegt arrest ohne einich bedenckhen relaxiert werden,

Anlangend furs ander offtgedachts Valentin Friesen vnd anderer seiner mit-

consorteri nachmàlige begerte auszschaffung, geben wir euch darauf disen vnseren

volgenden satten vndt begrûndten bericht, dasz nit ohne dickbemelter Friesz, nach

dem er was zu viel vnd etwas bestendig alhie wohnen, auch seinen vnderschleifF

der enden suchen wôllen, wir jhne durch den alhiesigen vndermarschalckhen darvon

abmahnen vndt auszbietten lassen : auf welches beschehen auszbott, hat er bey vns

zu vnderschiedlichen malen hochtrungenlich supplicando angehalten vndt gebetten

jhnen vermôg eines auf Mathis Finingern vnd seine zugewandten mûlhausische ausz-

gebrachten vndt vns, so wol in originalj alsz per copias, furgezeigten keyserlichen

geleidtsraandat, dessen jr dann hierbey vom gerechten keyserlichen original auch ein

sub Ira. G collationierte abschrifft zu empfahen, alhie vndt vnder diser vnns aller-

gnedigist anbeuolhener régiments verwaltung, zu verrichtung seiner obligenden

geschefften, sicherlich wohnen zulassen. Ob wir nun gleichwol auf furweysung

angeregts geleidts, so zimblich stark vnd neruos, vns anfangs nit geringe bedenckken

geraacht jhne wider daszelbig ferners auszzuschaffen, so haben wir doch nichts

deslo weniger mehrernanten Friesen durch den vndermarschalckhen vom bestendigen

wohnen (dann jme sambt seinen adhserenten das nachtleger im hin vndt wider

reysen durch hôchslernante jhre f. dht. nit verwerth), so wohl alhie alsz in vnserer

regimentsverwaltung, von newem abweysen vnd dardurch vor nachtheil vndt schaden

warnen lassen, bey welcher vnser resolution es nachmalen bewendet.

Was dann letstlich gedachter statt Mûlhausen geclagte zolls anforderung belangt,

thun wir die cammer râthe euch disen bericht : dasz nit ohne von jro der statt

Miilhausen angehôrigen nechstverschienen straszburger weinacht mesz, der zoll von

etlich wenig wahren zu Tessenheim vndt Battenheira abgefordert, vndt da derselbig

verwaigert, zu Tessenheim wol pfandt, zu Battenheim aber vf so beharrliche ver-

waigerung die arrestation selbs fûrgenommen worden : vndt alsz die zu Mûlhausen

sich dessen, alsz wann es ein newerung, beschwert, wir jhnen darauf in nechst-

verschienem monat martio die alte von weylandt rom. kay. mat. Ferdinanden anno

1562, f. dht. ertzhertzogen Ferdinand 1577 vndt 1586, allerhôchst- vndt lobseligster

gedechtnus, wie auch jetzund regierender rom. kay. mat., vnsers allergnedigsten

herren, in nechstabgewichenen 1600 jaren, new reformierte zoUtafflen, wie die

publiciert, fùrweysen lassen, welche aile desz buchstablichen gleichen innhalts wie

der extract hiebey sub n° 1 vermag : so pflegen sie, die zu Mûlhausen, jhre zolls

vrkhunden zugleich desz h. rômischen reichs in die landtvogtey Hagnauw gehôrige

stett, vermôg der copey sub n° 2 zuertheilen, wie sie auch nit weniger alsz die

selbige stett jhre reichsteûren noch jàrlichs gehn Hagenauw erlegen vndt dargegen

keyserliche quittungen empfahen, dahero sie dann, wie andere hagnawische reichs-

stett, ohnweygerlich zethun pflegen, disen geringen zoll, das ist vom centner allein

3 creitzer, zugleich abstatten sollen. Vndt ist nicht vermullich, dieweil sie, die von

Mûlhausen, in der durch keyser Ferdinanden, anno 1561, zu Baden im Ergow mit

den darinnen specificierten 13 orten loblicher eidtgnossschaff't, als Zurich, Bern,
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Lucern, Vry, Schweilz, Vnderwalden, Zug, Glaris, Basel, Freyburg, Solothurn,

Schafîliausen vndt Appenzell, desz zoUs halber getroflenen vergleichung nit begriffea

(welches sie doch nominatim vndt expresse bescliehen zu sein rundt schreiben, aber

in beriierter vergleichung mit einichem wort nit zufînJen), dasz gleich darauf anno

1562 gedochle zu Miilhausen der zolltafel, innhalt obberuerts exlracts n" 1, einver-

leibt vnd hernach zu vielmalen in offenen Iruckh aller ôssterreichischen zoUslelten

publiciert worden : so khônden wir auch nit erachten dasz jhr oder gemeine eidt-

gnossschafft, durch auffneramuDg gemelter zu Miilhausen in eweren vnd deren

mitverwandtschafft, den jeweyls regierenden ertzhertzogen desz hochloblichen hausz

Osslerreich jhre lanndtliche regalia vndt rechl diser landen, in massen diser zoll ist,

entziehen zu lassen jemals gewillt gewesen, vndt das vrab so viel weniger, weyl

sie, wie andere fiirstliche graueliche vndt hagnawische reichstettische benachbarte

diser landen vndergemischle, gantz gering vndt leidenlichen, vndt benantlich von

jedem centner allein drey creitzer gehalten.

Vndt ob sie schon fùrwenden dasz sie dergleichen zôll nie entricht, vndt dero-

wegen auch solchen hinfiiro, ja weder hàller noch pfenning, nit geben wôllend,

Ihun wir euch hieriiber disen weiteren bericht dasz solches nit allerdings vnder-

lassen, sondern dergleichen zôll, wie sich ausz den oberberckischen vndt ensiszhei-

mischen zolls rechnungen befiudet, durch die Mûlhauser abgericht : dasz aber nun

ein gutte zeit dergleichen zoll nit geben, ist theils der zoUer hinlassigkheit, vndt

theils dises die schuldt dasz daniden durch das Riedt herauff durch andere frômbde

vndt die jenige abweg gesucht, vndt die ordenliche zollstett Oberberckhen vnd alhie

zu Ensiszheira mit solchen wahren nit angelroffen worden, das dann vrsach geben

zu Tessenheim vndt Battenheim sonderbare zollstett, damit vnserer gnedigisten herr-

schaffl der gebiirend zoll nit also vmbgangen werde, anzurichten : derohalben sie zu

Miilhausen jhnen disz orls khein immunitet zu schôpffen, sonder, wie gehôrt, solche

vnderlassung theils den zolleren (welche aber vff jiingst reformierte keyserliche zolls-

ordnung mehrern vleisz vnd ernst zugebrauchen vermahnet), theils dem abfahrenden

zu imputieren, vndt bat sich dessen vnser gnedigste herrschaflft billich nit zu entgelten.

Dieweil nun die sachen angeregter zolls, auch desz dickernanten Schallers vnd

Valenlin Friesens hauszfrauwen anforderung halben gehôrter massen beschaflfen,

vndt gedachte zu Miilhausen, so wenig alsz andere hagnawische reichsstett, jhrer

verweigerung desz zolls vnd liifferung angefallener erbschafil, so dann in abhallung

hieoben angeregter ergangner tornachischer vrthel einigen fug nit baben : alsz

wôllen wir vns zu euch nachbarlich verseben, jhr werden ermelte zu Miilhausen

auf solchen bericht dahin weysen, dasz sie nit allein disen eben geringen biszhero

ausz fahrlessigkheit vndt sonnsten vnderlassenen zoll, hinfiiro nit weniger alsz

andere benachbarte diser landen vndermischte in dem extract n» 1 begriffene

abrichten, sonder auch die angefallene erbschaffl dermalen eins wiircklich lûfferen,

vndt in aile weg die jrigen zu gehorsamer vollziehung mehrangezogener tornachischer

vrthel anhalten, vnd dessen hinfiiro, alsz eines geringen, mit sonder gulter nach-

barschafft darzu wir in allweg gewogen, mehrers achten soUen, so wôllen wir bey
aljen ôslerreichischen zollsletten den beuelch vndt verordnung thun, das sie auf
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fùrweysende vrkhunden vnd abstaltung solches vast geringen zollsz jedes orts

vnverhindert passiert, vndt jnen obangedeiite arrestierte wahren, wie nit weniger die

vberige arresta also bail relaxiert, auch in disem, wie zugleich allen anderen, durch

vns vnndt die vnserige der erbeynung zuwider nichtzig fùrgenommen noch gestaltet

werde : vndt lassen vnns sonster, im fall jhr an solchem vnserem samethafTlen bericht

obberûerter dreyer geclagten puncten wegen, wider vnser verhoffen nit ersettiget

sein wurden, nit zuwider sein dasz jhr es an jhre roraische key. mat., vnseren

aller gnedigsten herren, selbsten aller vnderthenigisl fur vndt anbringen mogendt :

wolten wir euch auf obberiierte ewere beide schreiben in antwort hinwider nit bergen.

Datum Ensiszheim, den 9'*" aprilis anno 1601.

Romischer keyserlicher mat. statthalter, regenten vnd

cammer râth in Oberen Elsasz.

H. von Rambstein,

Andr. Harscher, cantzler,

J. Beat Vey.

Copie contemporaine en papier, de la main du greffier Zichlé. (Archives de Mulhouse.)

1601. 2839. Le bourgmestre et le conseil de Zurich invitent leurs confédérés de Mulhouse à leur adresser

11 avril ïa réfutation du factura de la régence d'Ensisheim qu'ils leur ont annoncée.

V. st. il avril 1601.

Den frommen fiirsichligen ehrsammen wyszen burgermeister vnd rath der statt

Miillhuszen, vnnseren innsonders gûten friinden vnd gelhriiwen lieben eydtgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnd was wir ehren, liebs vnd gùts vermôgend

zûvor, fromm fiirsichtig ehrsamm wysz, innsonders gût frûnd vnd gethrûw lieb

eydtgnossen.

Nachdem wir der regierung zû Ensiszheim jiingst antworllich schryben be-

threffend dess Schallers arrest, auch Valentin Frieszen vnd die vfgehaltnen ûwerer

burgeren strassburgische wahren, abgehôrt vnd erwâgen, vnd darnebent vss ûwerm

jiingsten schryben verstanden, das jr ûber die inn ermelter regierung schryben

begriffnen sachen iiwer veernere nothurfft berathschlagen, vnd mit bestendigem

bericht mit grund der wahrheit ûch gefasst machen wôllind etc. : habent wir nit

vnderlassen wôllen uch darumb by zeigern zù zeschryben, mitt frûntlichem begëren

jr wôUind vnns ûwern gegenbericht iiber die sachen schrifftlich zùkhommen lassen,

damit wir vnns darinnen ersëhen vnd sambt anderen ûweren vnd vnnseren lieben

eidtgnossen vnns desto besser wyter darnach inn sachen halten khônnind, vnd

was sich gebiiren, dientstlich vnd notwendig syu mag, fûrzùnemmen wiissint, da

wir, wie ohne zwyfel auch die anderen vnnsere vnd ûwere eidtgnossen, an vnserm

flyss vnd thrûw gegen ûch wyter als biszhar nûtzit ermanglen lassen werdent:

gott der herr erhalte ûch inn synem gnedigen schirm.

Datum den ll'«" aprilis 1601.

Burgermeister vnd rhat der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2840. Mémoire justificatif du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, adressé aux citiq cantons 1601.

protestants en réponse aux allégations de la régence d'Ensisheim. — Ces allégations portaient sur trois 16 avril.

fait^ : 1" la succession prétendue par Biaise Schaller; 2* les deux sentences obtenues par Valentin Fries

à Domach et son maintien sur le territoire autrichien ; 3" les droits de péage nouvellement exigés. —
L'héritage réclamé provient des deux sœurs de la femme de SchaUer, Cunégonde et Anna Fries, mariées

Tune à Jean Schlumberger, Vautre à Jean MûUer, tous deux gravement compromis dans H criminelle

entreprise de 1590. Ce qu^éUes avaient clandestinement enlevé de leur avoir, en suivant leurs maris

dans TexQ, non plus que ce qu'elles possédaient hors de la banlieue de Mulhouse, n'est nullement

contesté aux héritiers ab intestat qu'elles ont délaissés : la viOe n'a retenu que la part sous sa juri-

diction, justement confisquée au profit du fisc, en raison de la connivence des deux femmes dans les

menées de leurs maris, sous déduction des dettes qui la grevaient. Cette confiscation n'a jamais été

Vobjet éPaucune opposition, ni de la part des deux soeurs, ni de ceOe de leurs parents restés à

Mulhouse. Or c'est cette situation que Schaller a attaquée, en obtenant, le 10 janvier dernier, de la

régence d'Ensisheim, le séquestre de tous les biens et revenus de la viUe en territoire autrichien, suivi

de diverses citations devant le tribunal de Wittenheim, auxquelles Mulhouse ne s'est jamais rendu,

attendu qt^aux termes des traités en vigueur entre les cantons confédérés et la maison â^Autriche,

renvoi en possession ne peut être poursuivi que devant le tribunal où se trouve situé Théritage, et que,

(TuM autre côté, la vUle avait prononcé la confiscation en vertu du droit qu'dU tient des rois des

Romains Wenceslas et Sigismond, de juger souverainement les causes qui intéressent le saJut commun

de la cité, comme aussi du privilège de ne pas être soumise à des tribunaux étrangers. Et si même die

n'avait pas eu cette raison de décliner la juridiction autrichienne, elle aurait pu invoquer la partialité

évidente de ses juges, chez qui, depttis les événements, les coupables n'ont cessé de trouver un refuge et

de Vappui. Le maître et le conseil ont cependant offert de soumettre la contestation, non à Tarbitrage

des cinq cantons protestants, mais à celui de la confédération entière, ce que leur adversaire n'a jamais

voulu accepter. — En ce qui concerne Valentin Fries et la sentence qu^H a obtenue à Domach, il est à
observer que jamais la viUe ne s'est opposée aux actions que les exilés intentent à ses ressortissants;

seulement eUe prétend que leurs instances doivent être portées devant le juge compétent et non devant des

justices foraines, ainsi que de nombreux privilèges accordés par la phipart des empereurs, depuis

Eoddphe I"^ jusqu'à MaximUien II, Vont suffisamment établi. Au cas particulier, voilà de quoi H s'agit.

Au mois de juin passé, Fries si'est avisé de citer devant le tribunal de Domach le conseiller Simon-André

Grynœus et un autre bourgeois nommé André Hacker, pour une coupe qu^Hs avaient fait faire, il y a

7 ans, dans la forêt de Bœrenfds, et dont la troisième part, revenant à Fries, avait été confisquée par

la viBe. CtHe-ci intervint aussitôt, sinon pour obtenir la mise à néant de la procédure, du moins une

suspension des poursuites; mais les juges n'en tinrent pas compte, et autorisèrent Fries à prendre à

Domach ou ailleurs des gages aux dépens des bourgeois de Mulhouse, et de fait U fit une saisie-brandon

sur divers héritages, qui ne regardaient en rien Grynœus. Alors déjà la vUle prit son recours auprès

de Zurich, en lui exposant que, comme il ne Vagissait pas d'immeubles, les défendeurs n'avaient pas à

répondre en justice à Domach. Quant au séjour de Fries sur le territoire autrichien, on ne peut com-

prendre que, sur un mandement surpris par Fininger de la bonne foi de ^empereur, la régence tolère

la présence des fauteurs d'une conspiration, qui en profitent pour se livrer contre Mulhouse et ses

bourgeois à des entreprises contraires à leurs immunités, quand au contraire elle devrait tenir la main

à Texécution des ordres d'expulsion obtenus naguère de Farchidue Ferdinand. — Beste le troisième

grief, le refus des marchands de Mulhouse d'acquitter le péage sur des marchandises achetées par eux

à la dernière foire de Strasbourg : pour sa part, Mulhouse dénie complètement à la régence tPEnsisheim

le droit d'exiger cet impôt, attendu que la viUe doit bénéficier de Pimmunité que Tunion héréditaire

garantit aux treize cantons et à leurs alliés sur le territoire autrichien, comme aussi cmx ressortissants

autrichiens sur les terres de la confédération. L'assimilation prétendue de Mulhouse avec les villes de

la décapoie, sous prétexte qu'il figure sur le même état de péage et qtPU paie la même contribution à

Tempire, n'est pas fondée, autrement la viHe n'aurait pas pu se dispenser d'assister aux diètes de

Tempire et à celles du cercle, et quant au tribut, die n'en doit compte à personne; ce qui est vrai

cependant, c'est que Mulhouse ne perçoit pas le péage sur les marchandises de Sélestadt, de Cohnar, de
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Kaysersberg, de Bouffach, comme par réciprocité, dans toute l'étendue du bailliage de Haguenau, les

siennes en sont également exemptes, et de même elles l'ont toujours été à Bergheim et à Ensisheim,

oii jamais la régence ne pourra prouver que les droits ont été perçm, ni que les marchands de Mulhouse

ont eu recours à la fraude pour ne pas les payer. — Pour conclure, le bourgmestre et le conseil demandent

à leurs confédérés de leur faire maintenir sur ces trois points les privilèges qu'ils tiennent de Vempire,

et les avantages que leur garantit leur commune alliance.

Mercredi, 15 avril 1601.

Ausfûerlicher warhafTtiger gegegenbericht, mit angehefflem gantz rechtraessigem

nothtringlichem begeren vnnser burgermeisters vnndt desz raths der statt Mûlhausen

auf der vorder ossterreichischen regierung zu Ensiszheim, jiingst vnderm dato den
gten aprilis, widerantwortlich abgangen schreiben, ann die hochgeachten gestrengen

edlen veslen frommen fûrsichtigen ehrsammen vnndt weysen herren burgermeister,

schultheissen, lanndtamman vnd râth der fiinff stâtten vnndt orten loblicher eidt-

gnoszschafft Zurich, Bern, Glaris, Basel vnndt Schaffhausen, vnsere insonders grosz-

giinstige herren, gutte freundt vnndt getrewen lieben eidtgnossen, sambt vnndt sonders.

Inn obliegenden vnseren dreyen vnderschiedlichen slreittigen sachen, innammen

vnndt von wegen geineiner statt Miiihausen, erstHch wider Blasium Schaller, vor-

lendischen cammer cantzley schreibern zu Ensiszheim, seiner bey vnns gesuchten

erbschaflt wegen : demnach wider sein schwager Valentin Friesen, beide sein zu

Dornach erlangte vrthel vnndt vorlangest vfferlegte wûrckliche auszschaffungbetreffend:

80 dann auch nit weniger contra die v. o. cammer zu Ensiszheim, von wegen desz

newlich angeforderten keyserlichen zolls : vber welche drey puncten sich ein lobliche

regierung alsz diser sachen selbs angemaszter richter, vnderm dalo den 9. aprilis,

gegen herren burgermeister, schultheisz, landtamman vndt râth der fûnff stetten

vnndt orten loblicher eidtgnoszschafft Zurich, Bern, Glaris, Basel vnndt Schaffhausen,

gemeiner vnser statt vnndt derselben habenden keyserlichen vnndt kôniglichen frey-

heiten, alsz auch der bewiszten erbeyn ung selbs zu mercklichem prœiudicio vnndt

Schmâlerung, nach lang verweyltem vffzug in schrifften resoluiert : auf solches ailes

geben wir, der burgermeister vnndt rath der statt Miiihausen, erstwolermelten

vnseren groszgiinstigen herren vnndt getrewen lieben eidtgnossen disen vnseren

nachvolgenden gutten wolbegrûndten satten gegenbericht vnndt sagen :

Erstlich was obgemelts Blasij Schallers nichtswertige erbsanforderung belangen

thut, darumb er auf mitwuchen den 10'®" jûngst abgeloffnen monats januarij, newen

calenders, vber sein zuvor vielfeltig beschechen supplicieren vmb arrest vnndt verbott

vnserer vnder Ossterreich habender ligender vndt fahrender haab vndt gûetteren,

rendten, zinnsen vndt giilten, ailes ernsts angehallen vnndt wider ailes vnser gantz

erheblich fùrbringen, auch rechtserbietten, ex malè et calumniosè narratis so viel

erlangt, dasz jme sein begert arrest zugelassen vnndt erkhandt, darauf auch etliche

vnderschiedliche gerichtstag zu Wittenheim angesetzt vndt auf vnsere gefell daselbst

geclagt worden etc. : dasz wir vns in crafft deren vorlangest zwischen dem fûrst-

hchenn hausz Ossterreich vnndt gemeiner loblicher eidtgnoszschafft auffgerichter

erbeynung, auch vnseren wolhergebrachten keyserlichen vnndt kôniglichen priui-

legien vnndt gerechtigkheitten, wie auch sonst gemeinem landtsbrauch vnndt
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rechilicher iibung nach, vnder ein auszlendischen frômbden gerichtszwaDg kheins-

wegs begeben nocb slellen wôllen, vnndt solches fûrnemblicb ausz nachvolgenden

starck vnndt slatllicb auszgefhùerlen vrsachen :

Dieweil ersllich sein Blasij Scballers anforderung vmb ein vermeinte erbs-

gerechtigkheit zethun, welche sich alhie zu Miilhausen befindet, wie aber jme

derselben uit gestendig seindt, sonder gult vnparlbeysch recbt vor vnseren grosz-

giinsligen herren vnndt getrewen lieben eidtgnossen deszwegen fïirgeschlagen, dann

also ist es in vorangezogener erbeynung (vnderm paragraphe : aber die spenn vnnd

irrungen) ausztruckenlich fiirsehen was fiir sireilt vndt zweyspalt sich von wegen

erbfalen oder ligender guettern zutragen, dasz dieselben inn denen gerichten vndt

enden da solche gelegen mit recht auszgefhûert vndt erôrtert werden sollen : darauf

wir vnns dann billich referierend. Nun ist gleichwol nit ohne dasz ersigesagts

Blasij Schallers hauszfrauw, neben anderen geschwister, zwo schwesteren gehabt,

deren die eine Kûnigunda gênant, mit Hannsz Schiumpergern, die andere aber Anna

mit Hannsz Muller, desz walckhenmiillers sohn, beiden vnseren bandisierten slatt-

verratteren, verheùratet gewesen : welche etlich jar nach jhrem fluchtigen ausz-

Iritt ohn eheliche leibs erben mit todt abgangen, vnndt derowegen sein Blasij

Schallers hauszfrauw, \sie auch jhre zwo schwesteren alhie vndt etliche andere erben

ab iniestato hinderlassen. Was nun dièse beide schwesteren durch heimbliche flucht

vnndt verschlagner weisz darvon gebracht, was auch jhr vberig haab vnndt gutt

ausserthalb diser slatt gewesen, darumb ist khein streitt, dann desselben bat er

Blasius Schaller sein gebûrenden antheil empfangen : sonder es ist allein vmb das

jenig zethun, was auff die erschrôckliche mordnacht anno 1590 (in welcher obge-

sagter Hannsz Schlumperger vnndt Hannsz Millier, sambt anderen jhren schwàgern,

nit die geringste gewesen) von jhren hinderlassenen gûetleren offentlich confisciert

worden. Wir haben aber vor jetzgesagter confiscation nit ermangelt durch vnsere

darzu verordnete aile jhre der auszgewichenen haab vnndt guetter, sambt schulden

vnndt gegenschulden (lauth beyverwarter abschrifft mit littera A vnndt B signiert),

ordenlicher weisz inuentieren, vnndt darauf ein ofifendtlich edict publicieren zulassen,

daruon abschrifTt mit littera G bezeichnet, dasz aile auszlendische vnndt heimbsche

die an solcher auszgedrettener mit nammen specifîcierter personen haab vnndt gutt

spruch vnndt forderung zuhaben vermeinen, sich innerthalb monatsfrisl alhie angeben

vnndt darauf femer gebûrendes bescheidts erwarten sollen, Alsz nun angeregte

inventation durchausz vollendet, vndt gleichwol sein Hannsz Schlumpergers ver-

lassenschafiFt obgedachter Kûnigunda Friesin (alsz die dergleichen gethan alsz wann

sie sich jhres manns begangner miszhandtlung wegen nichts mehr annemmen wolte)

in possess gelassen vnndt vertrauwt gewesen, so haben doch mehrgesagte beide

schwesteren ein solchen heimblichen anschlag mit einander gemacht, dasz sie gar

nahe ailes jhr haab vnndt gutt von schultbrieffen, zinnsz- vnndt gûltverschreibungen,

silbergeschirr, kleider, cleinnôtter vnndt was sich darvon fhueren oder tragen laszen

(darunder doch viel sachen ellichen vogtkhinderen zustendig gewesen) ganlz stiller

weisz hinweg geschaffl, sich selbs auch darmit von der statt gemacht vnndt dar-

gegen zimblich viel schulden (wie ausz beyden inuentarijs mit D vnndt E bezeichnet
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zuuernemmen) hinderlassen, also dasz wir hierauf das vberig gutt so noch alhie

geblieben, offendtlich verkhauffen vnndt verganndten lassen, die angebene schulden

darausz bezalt vnndt den vberresl, so wol jhr beider schweslern selbs eignen

begangnen delicts (quia delictum omne flscum ultorem liabet) alsz jhrer raannern

wegen zu vnseren handen gezogen : welhe vnsere confiscation, dieweil sie mit

guttem rath ausz billichen wolbefûegten vrsachen geschechen, et Jioc ipso in rem

iudicaiam transijl, vnndt dahero ein auszgemachter bandel ist, zudem auch beide

schwesteren vnndt jhre ehemenner (quorum interesse nel Tnaximè agebatur), die es

mehr dann disen Schaller angetroffen, wider solche confiscierte guetter so viel jar

lang gantz vnndt gar khein ansprach gehabt, sondern derselbig sich (ohne zweifTel

ausz selbs eigner betrachlung jhrer begangener hochstrâfflicher raiszhandtlung) tacitâ

renunciatione verziegen vnndt begeben : wie dann auch jhre hinderlassene schwesteren

vnndt schwàger alhie sich solcher confiscation kheinswegs opponiert, sonder dieselbige

selbs auch tacite zu krefTten lauffen sein vnndt bleiben lassen : so wôllendt auch wir

von rechts wegen nit verhoffen dasz weder jme Blasio Schaller gebûrt, noch seiner

deszwegen ersuchter oberkheit verantwortlich seye vnser statt Miilhausen als ein

frey zugewandt ort gemeiner loblicher eidtgnoszschafft, dariiber sich die v. o.

regierung kheines jmperij oder jurisdiction anzumassen, an vnseren eigenthumblichen

giietteren, lehenschafïlen, gerechtigkheitten, renndlen, zinnssen vndt giilten dermassen

vnfreûndllich anzugreiffen vndt zubegwàltigen mit disem vnuerschambten ertichten

fiirgeben vndt grober greifflicher vnwarheit, also ob jme seines ansuchens justitia

denegiert, vnndt dahero zu diesem eûsserslen vast vngereûmbten mittel nothtrûnglich

gezwungen worden, da wir doch nit allein jme Schallern selbs zu mehrmalen,

sonder auch der v. o. regierung hieriiber das liebe recht, nit zwar (wie er con~

tumeliosè schreiben darff) fur die fûnfF caluinische stett, sonder fur vnsere getrewen

lieben eidtgnossen, das ist im fall der nolh vnndt so er der Schaller lust oder

ein solche gerechte sach hat, fur aile dreyzehen ort vnndt zugewandte loblicher

eidlgnoszschafîlt fûrgeschlagen.

Die andere nit minders wolfundierte vndt begrûndte vrsach, warumb wir jme

Blasio Schaller zu Wiltenheim, auch sonst anderstwa ausserthalb der eidtgnoszschafft

in solcher sachen nit zu recht sein wôUen, ist dise, dieweil vber vorangezogene

erbeynung wir vnns von weylandt vielen rômischen keyseren vnndt kônigen, christ-

seligster gedechtnus, wider solchen frômbden gerichtszwang in zweu weg stattlich

priuilegiert vnndt gefreyt wissen : erstlich so viel vnser confiscation belangt, von

kônig Wenceslao zu Nûerenberg, vnderm dato donstags noch S. Gallen tag anno

1397, dasz namblich khein landtvogt, vnder landtvogt in Elsasz einerley macht haben

soll, nit allein jemanden welchen meyster vnndt rath zu Miilhausen von offenbarer

miszhandtlung wegen die statt verbotten oder hernach verbietten werden, mit vrthel

vnndt recht wider darin zufhûeren oder zubringen, sonder auch was meister vnndt

rath daselbst vberkhommen vnndt erkhennen vmb solche missethat, durch gemeines

nutzes willen diser statt, dasz auch die gemein dasselbig zuhalten schuldig vnndt

sich niemaudt darwider setzen soll : zum anderen, von wegen auszlendischen gerichts

vnndt rechts abermal von kônig Wenceslao zu Prag, donstags post DorotTieœ anno
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1395, bey slraff 20 pfundt goldes, vnndt vber 20 jar hernach von kônig Sigismundo

zu Constantz, anno 1415, bey 30 pfundt goldes, dises innhalls, dasz wir die von

Mulhausen fiir jedermeniglichs arresta vndt verbotl, auch frombden gerichlszwang

zum hôchslen befreyt vnnd ohnangefochlen sein vnndl bleiben sollen : darausz dann

genugsam erscheini was ein ehrsainer magistrat zu Mulhausen inn vnndt mit

abslrafiung begangener miszhandlung erkhenndt (darunder ohnzweyfenlich confiscatio

bonarum in nostro tant atroci casu, hoc est in crimine hesa maiestatis, auch zu

verslehen isl), daszelbig bey crefften verbleyben, oder aber, da er ja vnsere décréta

vndt rechtliche rathserkhandlnussen widerfechten will, dasz solches nit vnder Ossler-

reich, dahin wir jme zu parieren nit schuldig, sonder anderer geburenden orten,

wie vor disem in anderen sachen auch geschechen, mit recht fïïrgenommen vnndt

auszgetragen werden soll.

Wie dann auch fur die dritte vrsach vnns sehr bedencklich, ja mehr als viel

beschwerlich fallen wurde in obangeregten vnsere stattverrater vnndt derselben so

nachendt befreiindte anlangenden sachen einem solchen richter das vrthel zu ver-

trauwen, bey welchem sie, vnsere Irew- vnndt ehrlose staltverrâtter, gleich anfangs

jhren ruckhen gesucht vnndt bisz dahero zimblicher massen gefunden, wie noch

augenscheinlich zusehen : da wir aber mit hôchsler warheit vnndt hertzlichem

bethauren wolbezeligen khônnen, dasz wir in derselben handtlung zur strengkheit

rechtens vnndl deszelbigen exécution wider vnsere zuuersicht gezwungen, vnndt

von wegen vorhergeloffener noch frischer rébellion (deren sich eben dièse friedhessige

leiith nit schlechtlich angenommen) anderen nachkhommen den zu einem exempel

vmb so viel mehr vnndt grôsseren ernst gebrauchen miiessen, der vngezweyfelten

hoffnung dessen bey allen recht verstendigen genugsam endtschuldiget, vnndt von

niemanden hieruber in einigen verdocht gezogen, sonder bey vnseren oberkheitlichen

erkhanndtnussen {nam quoA semel à magistratu rite iustèque scitum et iudicatum est,

id saîuâ maiestate rescindi non potest) vnverkleynert gelassen vnndt geschirmbt,

oder ja zum wenigsten bey vnseren hieuor gegen vielgedochtem Blasio Schaller

angebottenem vnparlheylichen recht gehandthabt werden sollen.

Was demnach den anderen puncten, namblich Valentin Friesen zu Dornach

erlaugle vrthel, vnndt darauff albereit von mehrgedochter v. o. regierung mandierte

exécution, sambt sein wûrcklichen auszschaffung ausz disen landen belangen thut,

daraufgeben fîir dasz erste wir disen bericht : dasz wir kheins wegs darwider, haben

vnns auch in dem niemaleu opponiert, wa fehr gedochter Friesz, oder auch andere

seine stattflûchlige roltgesellen, wider vnns vnndt die vnsere einigerley ansprach

vndt forderung haben, dasz jhnen auf einen oder anderen weg desz ordenlichen

rechtens abgeschlagen vndt versagt werden solle, sonder es berhuwet vnser dor-

nachischer streitt darinn, vnndt ist allein darumb zethun dasz solcher auszgettrettener

spruch vnndt forderungen coram compétente iicdice an geburenden orten fiirgenommen

vnndt mit recht auszgefhuert werden : actor enim siue in rem, sine iw persanam sit

actix), forum rei sequitur. L. actor, G ubi in rem actio, vnndt (wie aile gemeine

beschriebene recht vermôgen) nemo cogitur renujUiare priuïlegio fori, aut in non

competentem iudicem consentire: dieweil es an jme selbs billich vnndt fursehens

VI. 54
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rechtens, dasz der cleger sein gegentheil vnder seinem staab suchen, vnndt nie-

mandt von seinem ordenlichen richter vnder frômbden gerichlszwang genôtiget werde:

inmassen wir dann vnndt gemeine burgerschafft zu Miilhausen von weylandt vielen

rômischen keyseren vnndl kônigen, miltseligster gedechtnus, als von kônig Rudolpho

den erslen anno 1272, von kônig Adolpho anno 1293, von Alberto anno 1302,

von Henrico anno 1309, von Friderico anno 1315, von keyser Ludwigen anno

1330, von kônig Garolo anno 1347, von kônig Wenceslao anno 1397, mit littera

M, N vndt Q signierl; wie auch von kônig Ruprecht anno 1401, kônig Sigraunden

anno 1415, bisz aufF Maximilianum primum, Garolum V, Ferdinandum den ersten

vnnd Maximilianum den anderen, rômischer keyser, dermassen starck priuilegiert

seindt, dasz nil allein wir vnndt die vnsere fur solche eiisserliche gericht vnndt

recht befreyt, sonder im fall etwas hier wider gehandelt, geurtheilt vndt gesprocben

wurde, dasz in crafft erstangezogner mit lob vnndt ehr wolerlangter freyheitten,

daszelbig ailes khein bestandt, macht vnndt gewalt baben, zu dem auch die vber-

trettere inn die aacht erkhenndt vnndt dreysig pfundt goldes zur slraff verfallen

sein sollen. Nun ist aber sein Valentin Friesen anforderung wider vnseren raths-

freûndt Simonem Andream Grynaeum vnndt Adam Rotbackher, innammen jbr beider

vorfabren Matbis vnndt Frantz Roppolten seligen, albie also beschaffen : nach dem

er Valentin Friesz jtingst abgewichenen 1600'"" jars, im junio, vnserem rathsfreûndt

Simoni Andrese Grynseo unndt consorten, von wegen etwas vor siben jaren ab-

gefelten holtzes im Bârenfels (darvon wir sein Valentin Friesen drittentheil als ein

confisciert gutt in vnsern spittal fhueren lassen) fiir gericht gehn Dornach ver-

khûndet, vnndt desselben holtzes abtrag gefordert, dasz wir auff ralhs begeren

beider obgesagler vnserer burgeren durch etliche vnsers mittels bey den junckheren

zu Dornach vor auszgang ertheilter friesischer vrthel nachbarlich angehalten, jme

Veltin Friesen, alsz einem offendtlichen trew- vndt ehrlosen praeclamierten banditen,

wider die vnseren khein recht, noch anderen dergleichen vnderschleiff zugestatten,

sonder jhne gemeiuen landtsbrauch, auch erblichen vereyn nach, fur den ordenlichen

richter zuweysen, oder doch vffs wenigst in angefengtem rechten etwas stillslandt

zubewilligen, mit vermelden dasz solches nit allein vnseren habenden keyserlichen

vnndt kôniglichen freyheiten (so wir in originalj vffzulegen) gemàsz, sonder auch

zuerhaltung gutter nachbarlicher correspondenz in mehr weg dienstlich vnndt wol

zubedenckhen. Nach dem aber vf abgeschlagen begeren die vrtelsprecher daselbst

mit jhrem rechten vortgeschritten, die vnseren condamniert vnndt jme Friesen

darbey freygestellt vmb sein vermeinte anforderung, sambt allem costen vnnl

schaden, daselbst zu Dornach oder anderstwa seines wohlgefallens vf die vnsere

zuleysten, darauf auch jhme Grynaeo, vor eiugehender erndt, die frûcht auf etlichen

auszgeliechenen giietleren in Dornach bann (welche doch andern vnseren bûrgern

leheu weysz zustendig, vnndt darau er Valentin Friesz vberal nichts zu sprechen)

in arrest gelegt sein verkhûndet worden : hierauff so haben wir noch viel vergebens

gehabter mhue, der sachen nothurfft nach, nit ermanglen wôllen dise vnndt andere

dergleichen vngebûr an vnsere groszgiinstige herren vndt getrewen lieben eidt-

gnossen der statt Zurich, vnderm dalo den 24'"" junij anno 1600, gelangen zulassen.



1601 427

nachmalen ganlz diensl- vndl frenndllich pillendl, dieweil er Friesz den vnseren

vmb khein ligendt oder andere dergleichen sachen zu sireilten, danimb sie jme

vnder Ossierreich zurecht slehen sollen, zudem auch die arrestierle frûcht nil den

condamnierlen, sonder anderen vnseren schirmbsverwandien zustendig, vnnd vber

solches ailes vnser burgerschafit (in craffl mehr angezogner freyheillen, so wir in

onginalj fiirzuweysen vrbillig) fur dergleichen frômbde gericht arrest vnndt verbolt

{quorum inteiitata vis ipso iure nulla est) zum hôchslen priuilegiert seindt, mehr

wolermelt vnsere groszgunstige henen vnndt getrewen lieben eidtgnossen wôllendt

sich durch feruer geburlich zuthun diser vnser rechtmessigen sachen vmb so viel

mehr vnndt ernstlich vnderziehen, dieweyl ermelten junckheren zu Domach schon

albereit den 10'®" aprilis bey peen eines marckh sylbers von Ensiszheim ausz vfferlegt

worden, vielgedochtera Valentin Friesen vmb sein daselbst erlangte vrlhel inuerthalb

vierzehen lagen exécution zuverschaffen : da wir sonst auf widerigem fall nichts

anders zugewarten dann dasz wir vnndt die vnseren vber ailes geschechen freûndt-

nachbarlich intercedieren, auch wider vielgedochter v. o. regierung selbs eigen

zusagen vnndt zumal wider vnser angebûrende ort vielfellig rechlserbietten, an

vnseren wolhergebrachten freyheitten, altem herkhommen vnndt gerechtigkheitten

de facto spoliert vnndt entselzl werden. Betreffendt aber fûrs ander sein Valentin

Friesen vndt seiner verrâtterischen mithafflen wiirckliche auszschaffung ausz disen

vorder ôssterreichischen landen, da wûssendt sie, vnsere groszgunstige herren vndl

getrewen lieben eidtgnossen, sich selbs noch wol zuerinneren ausz wasz erheblichen

vrsachen vnndt mit was grosser mhue vnndt arbeit, auch schwerem costen, wir

hieuor bey ertzhertzog Ferdinanden zu Ossterreich, lobseligster gedechtnus, erlangt

haben, dasz erstgesagte vnsere wissenthche stattverrâtter (nach innhalt mehr-

angezogener erbeynung) ausz disen landen auszgeschafïl vnndt bandisiert werde,

wie dann vor disem etliche vnderschiedliche mandaten von Ensiszheim an die ampt-

leûth in diser vorlendischen regimentsverwaltung mit starckhen beuelch vnndt zu

letst bey etlich marckh silbers ofientlich abgangen vnndt publiciert worden : solle

nun ausz fiirwenden Mathias Finnigers (desz rechten hauptsâchers vnsers leydigen

vnfalls vnndt aller bisz dahero erwerckhter vnrhuw) auf sein vbel auszgebracht

gantz vngereiimbt vnndt verdâchlig patent, solchen trew- vndt ehrlosen verrûefiTlen

leûthen zu jhrem ferners friedhàssigen practicieren widerumb luflPl gegeben vndt

gelassen werden, so môchte leicht durch albereit erclagte je mehr vnndt mehr

zunemmende vnnachbarschafiFt das letst dem ersten gleich oder wol so balt ârger

werden, dann, wie man gemeinlich darvon redt, qui semeï rtudus semper prœsumitur

Ttmlus, vnndt welche zum anderen mal an jhrem eignen vatlerlandt vndt fiirgesetzter

oberkheit trewlosz vndt meyneidig worden, von solchen halszstarigen vnndt ver-

kherten raachgierigen leiithen ist khein guttes nimmermehr zuhoffen. Es bringt

aber vnns hierin nit geringes bedenckhen, wie sollch vngereiimbt, der f. dht. ertz-

herzog Ferdinanden zu Ossterreich etc. ergangenem beuelch strackhs zuwiderlauffend

patent, bey der rôm. key. mat. auszgebracht, sithero so lang hinderhalten vnndt

khein anderen effectum erlangt haben soll, dann vnder solchem scheinbaren prœtext

Valentin Friesen vnndt seinen conspirations verwandten zugestatten vnns selbs
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vndt vnsere burger, wider so viel statllich habende priuilegia vndt freyheilten, zu

molestieren vndt anzufecliten : so doch inn gegentheil bey allen rechtsgelehrteii vndt

verstendigen dise vnwidersprechliche meynung, quod semel à principe benè concessum

aut factum sine gestum est, id neque ab ipso principe reuocarj, neque à successore

irrittim fieri posse : was ein fiirst vnndt regendt einmal recht beschlossen vnndt

erkhandt, dasselbig weder von jme selbs, noch von seinem nachfabren widerfahren

oder auffgehebt werden soUe. So ist auch neben disem in gemeinen rechien ver-

sehen, quod qui rescriptum à principe falsâ allegatione elicuerit, is eo rescripto uti

prohibeatur, das ist : welcher bey einem fùrsten etwas gnadt oder freyheit durch

falsch fûrgeben (wie von disem Finninger geschechen sein musz) erlangt bat, dasz

jme dieselbig kbeinswegs fûrstendig sein solte, welches wir doch vnseren grosz-

giinnstigen herren vnndt gelrewen lieben eidtgnossen hiemit nolhurfflig zubedenckhen

heimgeslelt haben vndt derselben weysen raths, auch hilff vnndt beyslandts er-

warten wôllend.

Anlangend fur das lest, den dritten streiltigen punclen vnndt die v. o. cammer

zu Ensiszheim, ausz welcher beuelch vnseren burgeren ererst sithero jûngst gehal-

tener straszburger wyenachtraesz der keyserische zoll wider altherkhommen ab-

gefordert, vnndt in verweygerung desselben jhre wahren vnder Ossterreich gepfendt,

vnndt bisz dahero in arrest auffgehalten worden : da ist zwar nicht ohne, wie sie die

cammer fûrwendet, dasz ermelter zoll nit sonderlich grosz vnndt beschwerhch, aber

gleichwol wider die alten vertrâg vnndt wider die letsle zolsz vergleichung anno

1586 zu Baden im Ergôw verabschiedet, auch wider vnsere habende keyserliche

vnndt kônigliche freyheitten, erst vor drey monaten wider vnns fûrgenommen worden.

Dann so viel die erbeynung belangen thut, befîndt sich vnderm ersten paragrapho

(namblich desz ersten sollend vnnd môgend) dasz gemeine dreyzehen ort loblicher

eidtgnoszschafft vnndt jhre mitverwandten vnderm gantzen fûrslenthumb Ossterreich

vnndt desselben angehôrigen landtschafflen, wie auch die ossterreichische hinwider-

umb in gemeiner eidtgnoszschafft vnndt deren zugewandten stett vnndt landen, mit

khauffen vndt verkhauffen, auch anderen geschefflen leybs vndt gutls vnverhindert,

ohne aile newerung vndt beschwerdt einicher newer vffsetzen vnndt zôllen, gefreyt

sein vnndt bleiben sollen : vnndt obgleichwol bey etlichen zu Ensiszheim nit ver-

mutlich, dieweil wir in deren zu Baden anno 1561 durch weylandt keyser Fer-

dinanden, lobseligster angedenckhens, vnndt anderen hernach gelroffnen zollsz ver-

gleichung nominatim nil begriffen, dasz derhalben wir solches keyserischen new

angeforderten zollsz eximiert vnndt gefreyt, sondern denselben zugleich anderen in

die landtvogtey Hagenaw gehôrigen reichsstetlen vnwaigerlich abzuslalten vmb so

viel mehr schuldig, dieweyl wir gleich sowohl alsz dieselben vnser jârliche zollsz

vrkhunden denselbigen stetten in allem gleichmessig verfertigen lassen : so ist doch

weder bey vnns noch bey mehr wolermelten vnseren getrewen lieben eidtgnossen

vnndt allen anderen so dièse sachen ohne einige affect recht bedenckhen, jemals in

zweyffel gestanden, dasz wir, die zu Mûlhausen, in denen priuilegijs vnndt exemp-

tionen welche wolermelten dreyzehen orten, sambt jhren zugewandten, von jeweyls

regierenden keyseren oder landtsfiirsten gegeben worden, nit auch suh generalj
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nomine der zugewandten oder eidt- vnndt pundlsgenossen gemeint vnndt verstanden,

derowegen auch bey dem innhalt derselben priuilegien vnndt priuilegierlen conlraclen

nit weniger ohnangefochlen gelassen vnndt gehandthabl werden sollen, alsz ob

vnser slall Miilliausen norainalira darin specificiert vnndt mit naramen begriffen

were : dahero vnns dann auch disz orls nit jrren oder einig praiudicium vnnd

nachtheil briugen soll, dasz anno 1562 wir der allen gemeinen vnndt hernacher

den jùngst vbergebnen zolltafflen einverleibt worden. Dann so vnns vnndt anderen

hiedurch etvvas prœiudiciert werden khônndte oder môchte, so hetten wir vnndt sie

vorlangest auf viel auszgeschriebnen reichs- vnndt kreysztagen, wie andere dem

rômischen reich vnderworflene statt, erscheinen, auch viel mehr vnndt andere con-

tributiones dann nur die alte gewonliche reichsstewr (darumb wir doch der v. o.

cammer zu Ensiszheim, noch jemandt anders einige rechenschaffl zugeben nit

schuldig) erstatten mûessen, deren wir aber, in crafft wolhergebrachter eidlgnoszischer

frejheit biszanhero vberhebt gewesen, vnndt verhoffentlich noch khûnfftig vnersucht

sein vndt bleiben sollen. Das wir aber vns in den von erslgemelter cammer an-

gezognen zollsz vrkhunden den anderen reichsstetten in die lanndtvogtey Hagenauw

gehôrig gleichmessig verhalten, dasselbig geschichl allein darumb vnndt zu disem

effect, damit wir zu Schlettslatt, Golmar, Kejsersperg, Rufach vnndt so weil sich

diesel big landtvogtey erstreckht, desz zollsz halber vnerfordert frey vnndt ledig

gelassen, wie sie dann auch herwiderumb bey vnns ebenmessig gehalten werden.

Wir sindt aber hiebey mehrgedochler cammer kheinswegs gestendig, wiirt sich

auch verhoffentlich nimmermehr befînden, dasz wir zu Oberberckheim vnndl Ensisz-

heim ermelten zoll vor disem abgericlit haben sollen, wie sich auch, jhrem fiirgeben

noch, nit also leichtlich glauben laszt dasz vnns so viel nambhaffte jar hero der-

selbig zoll allein ausz nachlâssigkheit der zollern vnndt anderen weitgesuchten

vrsachen, nit angefordert worden seye : es wùrt auch hiemit viel weniger von vnns

begerl noch vnderstanden dem fùrstlichen hausz Osslerreich an seinen landllichen

régalien vnndt gerechligkheitten einigen abbruch anzufuegen, oder vnnsz selbst

etwas immunilet zuschôpffen, sonder wir begeren nichts mehr vnndt weitters dann

dasz nur allein das jenig erstatlet vnndt vollzogen werde, dessen wir vnns mit vnndt

neben anderen gemeiner eidtgnoszschafft zugewandten orten, von wegen mehr an-

zogener erbeynigung, wie auch sonst anderer vnserer sonderbaren von obhôchst-

gedochten rômischen keyseren vnndt kônigen habender priuilegien vndt freyheiten,

fur dergleichen newe zôU priuilegiert vndt gefreyt wissen : bey welchem allem liir-

nemblich wol achlung darauf zugeben, ob wir gleichwol dises keyserischen zolls

wegen khein spéciale primleçium hetten, dasz demnoch hieuor allegierte wort «ohn

aile newerung vndt beschwerde einiger newer auffsëlzen vnndt zôllen etc.», in der

erbeynung begriffen, dermassen klar vnndt also beschaffen, das hierin khein zweyfel

eingefhûert werden oder platz haben khan : propterea quod in xerhis claris non

cadit xoluntatis quastio: et qui omne dicit, nihil solet excludere : siulemal die sachen

bey welchen khein exception vnndt vorbehall zufinden, simpliciter et de piano frey

auffrichtig vndt redlich vollzogen, vnndt kheiner vnnôtliger weisz disputierlich

gemacht werden sollen.
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Derowegen vnndt dieweyl dann nit allein vnns vnndt gemeiner slatt Mûlhausen,

sonder auch vnseren lieben nachkhommen an allen drey obgeschriebnen mit guttem

grandi der warheit wol auszgefhuerten puncteu, mehr dann viel vndt hoch gelegen,

dasz namblich wir vns in vorgemelten streittigen sachen (welclie noch inhalt vnndt

vermôg der alten verkhombnussen, auch vnserer wolhergebrachter freyheitten, nit

vnder Ossterreich, sonder an denen orlen dahin wir vnns rechtens erbollen, ausz-

gefhuerl werden sollen) vnder khein frômbden richter begeben, vnndt damit vnseren

nachkhommenden, so wol alsz anderen respectiuè mit interessierten zugewandten,

etwas prseiudicierlichs geschechen lassen sollen oder khônnen, inn sonderlichem

mehr- vnndt tiefferem bedenckhen was viel augezogene hochbethewrle erbeyniguug

(alsz die noch viel vnndt langwiirigen kriegen so schwerlich vnndt mit grosser

mhue auff'gerichtet worden) in einen vnndt den anderen weg innhallet vnndt vermag,

dasselbig vmb dergleichen wissendtlicher trew- vnndt ehrloser leûthen willen, vnndt

die vorlengest ausz ehehafften hochwichtigen vrsachen diser gantzen landtsart

offendtlich baundisiert worden, kheinswegs vbersechen noch in windt geschlagen,

auch sonst mit anderen erclagten mehr vnleydenlichen beschwerden vndt newe-

rungen der vnbefuegten arresten vnndt zollsforderung, wider vnsere so viel herliche

vndt stattliche priuilegia (welche vnns nit nur ausz sonderlichen gnaden vnndt

priuata quadam affectione allerhôchstermelter keysern vnndt kônigen, sonder auch

mit guttem vorgehablem rath, rechtem wissen vnndt allgemeinem consens desz

heiligen rômischen reichs chur- vnndt fiirsten, grafen, freyen, herren vnndt slenden

teûtscher nation mitgetheilt vnndt confirmiert worden sindt) nichts thâllichs zuwider

gehandelt, vnndt was albereit darwider geschechen vnndt fûrgenommen worden,

wider abgeschafft werde.

So gelangt hiemit in nammen gemeiner statt Mûlhausen, derselben burgerschafft

vnndt vnnser aller lieben nachkhommen, an obwolermelt vnsere groszgiinstige herren

vnndt getrewen lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnndt Schaff-

hausen, vnser gantz hochvleissig dienstfreûndtlich vnndt eidtgnossisch pitten, die-

selben wôllend vnsere ausz hôchst obligender tringender noth zu mehrmalen erclagte

drey vnderschiedliche beschwerden, noch jrem weysen wolbegabten verstandt, bey

nachster zusammenkhunffl dahin bedenckhen vnndt berathschlagen, damit wir doch

vnndt vnsere burgerschafft bey der v. o. regierung vber so vielfeltig erclagen vnndt

rechtserbitten, alsz ein zugewandt ort gemeiner loblicher eidtgnoszschafft, mit kheinem

vnbefuegten gerichtszwang vnndt anderen newerungen vbereylt noch beschwerdt,

vnndt also bey vnseren widerwertigen benachbarten nur den blossen nammen eidt-

gnossischer freyheit, ohn einigen jhren respect haben vnndt Iragen, im gegentheil

aber derselben zwang vnndt trang de facto leyden, vnndt von tag zu tag je mehr

vnndt mehr eingreiffens gewertig sein mûessen, inn sonderlicher betrachtung was

hierausz durch zu viel langmuettig zusehen, vnndt beuorab desz gegentheils offen-

baren trutzigen vbermuth, fur weitleûflBgkeit zugewarlen, da sie doch ab vnns vnndt

den vnseren vsserthalb diser spennigen sachen nichts vberal zuclagen.

Was nun zu entlichem beschlusz mehr hoch vnndt wolermelt vnsere grosz-

giinstige herren vndt getrewen lieben eidtgnossen mit gemeinem rathschlag zu
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erhaltung vnser vnndt gemeiner slatl Mûlhausen réputation, freyheit vnndt wol-

standls (dessen nit allein wir fur vnser thun, sonder auch vnser geliebt vatlerlandt

ein gantze lobliche eidtgnoszschaffl je mehr vnndt mehr gefrewl werden mag) fur

rathsam vnndt thuenlich erachten werden : dessen wôllendt wir vnns gern mit

wûrcklicher voUziehung zur nachrichlung schickhen vnndt dieselbig jhr eidtgnossische

gutte trewhertzige wolmeynung, auch verhoffle hilff vnndt beystandt, mit allen

angenâmen eidl- vnndt pundtsgnossischen diensten hinwiderumb besstes vleisses

vndt vermôgens beschulden,

Signatum mit vnserem der statt Mûlhausen fûrauffgetruckhten secret insigel,

vnndt geben vf mitwuchen den 15^° aprilis anno 1601.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Molhoose.)

8841. Les bourgmestres, avoyers, landamman et conseils des cinq villes et cantons de Zurich, de 1601.

Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'après 30 mai
avoir pris connaissance de leur réponse au mémoire de la régence d'Ensisheim, datée du 9 avril, leurs

députés en ont conféré à Voccasion d^un voyage dans le Valais, mais sans parvenir à prendre une

résolution définitive, qu'ils ont ajournée jusqu'à la prochaine reddition des comptes à Bade. Entre-temps

leurs confédérés ne doivent pas leur laisser ignorer leurs appréhensions au sujet de la réclamation de

Biaise Schaller et de sa femme, et de la confiscation des biens délaissés par les deux sceurs Anne et

Cunégonde Fries : il ne leur paraît pas que, datis des cas de ce genre, la femme doive répondre des

méfaits du mari, ni que la confiscation puisse s'étendre à ses apports; U faudrait dans tous les

cas essayer d'entrer en arrangement avec Schaller, et voir s'il n'y aurait pas moyen de lui donner

satisfaction, quant à la part de la succession revenant à sa femme. Le mieux serait que Mulhouse

envoyât quelqu'un des siens à la prochaine diète de Bade, pour fournir des explications verbales tant

sur l'affaire de Schaller que sur eeUe de Valentin Fries et sur la question du péage: en attendaxt

ils écrivent à la régence pour faire suspendre les poursuites jusqu'après la diète en question.

Zurich, 30 mai 1601.

Den frommen fïïrsichtigen ehrsammen wysen burgermeister vnnd rath der statt

Mullhusen, vnseren insonnders gûten friinden vnd gethrùwen heben eydtgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnnd was wûr ehren, liebs vnnd gûts ver-

môgend zùuor, fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonnders gût friindt vnnd

gethrûw lieb eidtgnossen.

Demnach wir ûweren vszfhûriichen schrifftlichen gegenbericht ûber der vorder

ôsterrychischen regierung jûngst vom 9'®° aprilis an vnns ûwert halber vszgangen

bewûszt antwort schryben ersehen vnnd erduret, vnnd nechst vergangner tagen, als

vnnser der vier stetten gsandte vfF einer reysz inn die landtschafïl Wallis zesammen-

khommen, durch dieselbigen diser ûwerer sachen halber auch vnnderred halten

lassen : habent wir inn ansehen gstaltsamme der sachen vnnd ohne vernern ûwem
bericht, vmb eins vnnd des annder, der handlung halber noch kheinen gwùssen

entschluss fassen khonnen, sonnders die sachen bisz vff bald angehnde tagleistung

der gemeinen badischen jarrechnung (vntz dahin es dann, als wir achtend, noch

wol verzug lyden mag) zur berathschlagung ingestelt : vnnder zwiischent aber ûch

inn gûter meinung zûberichlen nit vnnderlassen wôllen, das wir, inn erwegung der
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sachen, was Blasij Schallers vund syner huszfrawen ansprach belanget, etwas

bedenckens tragend ob die coufîscation jrer beiden schwosteren Anna vnud Kùni-

gunda der Frieszinen guis slatt haben vnnd erhalten werden moge, dann inn sôl-

lichen falen die wyber jrer menneren miszhandlungen nit zûentgelten, noch ein

mann syner frawen jr gût dergstalt mit dem synen auch verwiircken mag : also

das wir inn sorgen stond, wyln Schaller so starck daruf selzt vnnd by der regie-

rung ein sôllichen ruggen vnnd bstandt findt, es werde schwarlich zûbehaupten

syn, sonnders man wol so bald dabin sehen mûssen, wie jme Schallern vmb syner

frawen gebiirenden ansprechenden erbtheil etlicber gstalt ein willen gemacbet vnnd

er dardurch ze rùwen geslelt werden khônne.

Damit vnnd aber ailes nochmaln ordenlicher wysz erduret vnnd mil bedachtem

gûten rath inn sachen gehandlet werde, so ist vnnser meinung vnnd begëren an

iich, jr heten jemandts vsz vwerm miltel vfF die nechsle jarrechnung gen Baden inn

Ergôw mit beuelch abgefertiget, liber ûwern gestellen gegenbericht, noch vernern

mundtlichen bericht disz vnnd auch der ûbrigen beiden articlen halber, Valentin

Frieszen vnnd die zolsforderung betrefFend, vnnseren gsandten zegëben : so werdent

als dann dieselben nach vernemmung vernern berichls, auch ûwerer meinung vnnd

bedenckens mit ein annderen die nothurfft berathschlagen, wellicher gslalt vmb

disere sachen gegen ermelter regierung durch ein botschafft oder inn anndere wëg

zehandlen das thûnlichist syn welle, damit ûch diser beschwerligkeiten abgeholfen

werden moge, darzii wir nun gmeinlich aile gebiirenden fûglichen mitel fûrzenemmen

eidtgnôszisch gesinnet sind, als wir dann auch abermaln ein schryben an die ge-

dachte regierung vmb stillstellung aller sachen bisz nach der jarrechnung, lut

bygelegter copy, abgahn lassend : das ailes wôlhnd von vnns gûter eidtgnôszischer

wolmeinung verslahn, gott bilende das er ûch vnnder synem gnedigen schirm

erhalte.

Datum vnnd inn vnnser aller nammen mit der statt Zurich insigel verschlossen,

den 30^en ^^ij anno 1()01.

Burgermeistere, schultheisz, landamman vnd reth

der fûnf stetten vnnd orten Zurich, Bern,

Glarus, Baszel vnd Schaffhuszen.

Original en papier scellé du sceau de Zurich en cire verte, sous couverte de papier

(Archives de Mulhouse.)

1601. 2842. En réponse à la lettre par laquelle les cinq cantons lui avaient demandé, le 30 mai, de

27 juin, suspendre les poursuites contre Mulhouse jusqu'après la diète de Bade, la régence d'Ensisheim les

N. st. informe qu'en ce qui concerne Schaller et Fries, elle mettra incessamment l'affaire en délibération ; quant

au refus d'acquitter le péage pour des marchandises de Strasbourg appartenant à des bourgeois de

Mulhouse, tout en maintenant ses réserves antérieures, elle consent à lever provisoirement la saisie qui

en avait été faite, à condition que ce soit sans préjudice pour la solution qui interviendra.

Ensisheim, 27 juin 1601.

Gopey schreybens von herren landtvogt, regenten vnd cammerrâthe in Obern

EUsâsz an die 5 statt Zurich, Bern, Glarisz, Basel vnnd Schaffhausen, Blâsien
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Schallern, Valenlin Friesen vnd die zollsabrichlung zu Thesseuheim vnd Ballenheim

belreffend, vom 27 junij anno etc. 1601.

Wir haben ewer vorandtwurlischreyben vom 30'^" nechslverschienen monats

may, burgenneister vnnd des ralhs ziio Mûlhausen beschwerdt punclen Blàsien

Schallern, Valenlin Friesen vnnd dann die zollsanfordening belreffend, hernacb den

14*"" ablauffenden monats junij empfangen vnnd allen innhalls verslanden.

Was nun den Schallern vnnd Friesen belangl, derenwegen jr aile weillere

processz inzuestellen begeren, etc., wôllen wir, die regierung, dièse sachen mit ehisler

gelegenheit in vernere beralhschlagung ziehen : was vnnd vmb souil aber die ellichen

beriierler statt Mûlnhausen zuegehorigen burgern wegen verweigerter zolls abrich-

lung zuo Thessenheim vnnd Ballenheim vor disem vffgehaltene wahren etc. belrifft,

da lassen gleichwol wir, die cammer, es bey vnserm vorigen disz punclen halber

gelhanden schreyben vnnd deszwegen yngefiierlen bericht allerdings verbleiben :

haben aber dennocht vnnd nichls desloweniger vff yetzig dises ewer begeren, zuo

forlhpflanlz- auch erhaltung gueler nachbarschaffl, vnnd weyl ewers vermeldens

hierdurch niemandls an seinem rechten nichts benommen sein solle, verordnel das

das an£:elegte arresl relaxirl vnnd den yhenigen so solche wabren zueslendig, fur

diszmahlen vnd bisz vff der sachen vergleichung geuolgt, versehenlich es also be-

schehen werde : \velten wir euch zum wissen vnnd gegenandtwurlt hienwider bey

zeiger disz allein darumben abgesandlen pollen nil pergen, vnd seyen euch aile

angeneme nachparschafft zuerzeigen woU geneigl.

Datum Ensisszheim, den 27'"" junij anno elc. 1601.

Landtvogt, regenten vnnd cammerràth

in Obern Ellsasz.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

2843. La régence d'Ensisheim accuse réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de la 1601.

lettre par laquelle ils lui annonçaient, pour le mardi (14 août), l'arrivée de députés confédérés, qui se 9 août.

proposent de conférer avec elle des difficultés pendantes: ce jour lui convient, et éUe compte que les

parties intéressées auront été convoquées.

Ensisheim, 9 août 1601.

Den ersamen weisen vnseren lieben besondern vnd gueten freûndlen, burger-

meister vnd rath zue Mûlhausen.

Vnser gruesz vnd freûndtlich dienst zuuor.

Ersam weisz liebe besondere vnd guete freûndt, ewer schreiben darinen jr vnsz

berichlen dasz ein aidlgnoszische pollschaffl sich bisz nechstkhiinffligen zinstag

alhie einzuslellen, vnd in sachen Blasien Schallers, Valenlin Frieszen vnd der

newen zols anforderung halber mit vnsz nachparliche conferentz zu hallen auf

vnser beschehen zu schreiben sich resoluirt etc., haben wir empfangen, vnd fiiegen

euch darauff zuuernemmen dasz wir vus soliche vorsleende zu samenkhunfflt vnd

nachparliche conferenlz auf ernanten tag zugleich belieben lassen, desz versehens

VI. 55
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werde ein soliches deii hieruuder iuleressierten pariheyen ebenmessig angeregter

ziisamenkhunfft vnd der handlung abzuwarlten wissen verkhundt werden solle :

wolten wir euch auf obberûert ewer schreiben per récépissé vnd zu verner nach-

richtung nacbparlich nit verhallen.

Datum p]nsissheim, den 9'®" augustj anno etc. 1601.

Rom. kay. mt. landtuogt, regenlen vnd rethe

in obern Elsâsz.

RudolfF fr. zu Polweill,

Andr. Harscher, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1601. 2844. Pouvoirs définitifs donnés par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à l'ancien hourg-

21 sept, mestre Jean Klœtzlin, au greffier Jean-Georges Ziclûé et aux conseillers Simon-André Grynœus et

V. st. Antoine Hartmann, leurs délégués à la conférence d'Ensisheim, pour conclure en leur nom et consentir

à n'importe quelle transaction, dont les députés des cinq cantons tomberont d'accord avec la régence.

Lundi, 21 septembre 1601.

Wir der burgermeister vnnd rhadt der statt Miilhauszen bekhennen vnd Ihuen

kundt jedermeniglich in craffl disz briefs :

Demnach wir vff gestrigen tag mit der groszmechtigen hocbgeacbten geslrengen

edlen vesten frommen fiirsichtigen ersammen vnd weyszen berren burgermeister,

schullheyszen, landtaman vnd ràlhen der fiinfr stâlten vnd orllen geraeiner loblichen

eydtgnoszschafft von Zurich, Bern, Glaris, Basell vnd Schaffhauszen verordneter

ersammer ralhspottschafft die erenueslen frommen fiirsichtigen ersammen vnd weyszen

berren Hans Klôtzlin, alten burgermeister, Hanns Geôrgen Zicblen, stattschreybern,

Simon Andréas Grynœis vnd Anthonj Hardtman, vnsere liebe rathsfreûndt vnd

abgesandte, nacher Ensiszheim abgefertiget, in meinung vnnd genlzlicher zuuersicht

vnsere doselbst mit einer loblichen vorderosterreichischen regierung vnd jren an-

gehôrigen habende streittige sachen zue gebeûrendem ausztrag vnd gueter endtschafft

zuebefûrderen : dorzue aber sy, vnsere abgesandte, zue deren anheûl daselbsit zue

Ensiszhaim fiirgeschlagene gûetlliche vnderhandlung mehr vnd weilters gewalls

dann sie hieuor von vus empfangen in originalj vffzuelegen vonnôtten : hierauff

vnd damit dann fernere weuttleûffkheit, mhûe, costen vnd arbeilt so viel mûglich

vermûtten bleibe, darneben auch hoch vnd wollermelte berren eydtgnoszische

gesandten zue sonderlich ehren vmb soviel mehr respectiert, auch khûnffliger weit-

terer belastigung uberhebt werden : so geben wir hiemit vorgemelten vnseren lieben

rathsfreûnden vnd abgesandten gantz vollkhomraenen vnzweyfFenlichen gewalt,

obangezogene vnsere langwûrige streiltige sachen durch ehrgedochter herren eydt-

gnossischen gesandten gueten getreuwen rath, hilff vnd Ireuwherlzige vnderhandlung

in der guette zueuergleichen lasszen, ailes zue gewinn vnd verlusl vnd vff beste

mûgliche weisz, als ob sie die sach selbs antreffe vnd berûeren thatte : jedoch mit

solchem vorbehall dasz solche vorgehende gûettliche vnderhandlung zuuorderest

vnseren alten wolhargebrachten kayserlichen vnd kôniglichen freyheiten, rechten
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vnd gerechligkhailen, wie auch dem allen eydlgnossischen pundt vnd erblichen

verein zwischen dem furstlicben hausz Oslerreich vnd gemeiner loblicher eydtgnosz-

schafïl in allen weg ohn preiudicierlich, ohn abbruch, nocblbeyl vnd scbaden sein

solle, ailes fiir vns, vnsere erben vnd nachkbommen gelrewlicb vnd vngeuorlich,

in sonderheil aber vnd beuorab vnseren deszwegen abgeferlliglen ralbsgesandlen

ohn allen ihren nocblbeyl, costen vnd scbaden.

Desszeu zue wabren bezeiignusz haben wir disen gewaldisbrieff mit vnserm der

statt Miilhauszen fiirauffgelruckbten secret insigel verwabrt.

So geben vnd bescbeben vff montag den 21'*" septembris anno etc. 1601.

Original en papier mnni du sceau en placard en cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

2845. Bécès d'une conférence des cinq cantons protestants avec la régence d'Ensisheim, au sujet 1601.

des difficultés pendantes entre elle et la ville de Mulhouse. — Etaient présents: pour Zurich, Georges 1-3 oct

Grossmann, bourgmestre; pour Berne, Antoine de Graffenried, banneret et conseiller; pour Glatis,

Georges Tschudi, ancien landamman; pour Bâle, André JRyff, conseiller; pour Schaffhouse, Georges

Mœder, bourgmestre. Les commissaires autrichiens étaient Jean-Conrad de Bamstein, le 2> Streit, messire

Jean-Jacques Siegelmann ; le conseil de Mulhouse était représenté par Fancien bourgmestre Klœtzlin, par

le greffier Georges Ziehlé et par les conseillers Simon-André Grinœus et Antoine Hartmann. — Voici

les points principaux sur lesquels on avait à s'entendre : 1" La question des bandits de Mulhouse en

général et en particulier. Sur ce point les commissaires autrichiens déclarent hautement que ces gens ne

seront pas admis à Rétablir à proximité, dans les pays antérieurs d'Autriche : tout au plus leur per-

mettra-t-on d'y passer. Si Mulhouse apprenait que Vun ou Vautre y ait trouvé un asile, il devra signaler

rindividu et la localité à la régence, qui ne manquera pas de le faire déguerpir. Si les bandits parve-

naient à surprendre de Vempereur un permis de séjour, la régence rendrait compte des faits à S. M.,

pour que dorénavant eUe ne leur accorde plus son appui. — 2° Concernant la succession des deux

sœurs Cunégonde et Anne Fries, décédées sans descendance, et dont il y a 5 ou 6 ans, pour des motifs

connus, les autorités de Mulhouse avaient confisqué les biens, au détriment de Biaise SchaUer, qui

les réclame ; la ville consent à lui restituer, sur sa quittance définitive, 200 florins, non qu'elle s^y

croit obligée, mais par égard pour les commissaires autrichiens et pour les envoyés des cinq cantons:

quant aux frais du litige, chaque partie gardera les siens à sa charge, et le séquestre dont la pro-

priété de Mulhouse a été frappée sur le territoire autrichien, sera levé. Schailer accepte cette trans-

action. — 3' Sur la proposition de la ville, est annullé le procès intenté par Valentin Fries, devant le

tribunal de Dornach, contre deux bourgeois de Mulhouse, Simon-André GriruBus et Adam Botacker, au

sujet de quelque bois coupé, procès dans lequel la ville a été prise à partie, en raison de la confiscation

de la part de bois revenant à Fries : il en sera fait part aux juges de Dornach et de WittenJieim, en

les avisant de la levée du séquestre dans cette affaire et dans celle de Schailer. — 4° Quant aux griefs

de Mulhouse concernant le nouveau péage impérial de Dessenheim et de Battenhcim, où, contrairement

à ses franchises et à lunion héréditaire, on lui réclame 3 creutser du quintal, et à la suite de la

dernière foire de Strasbourg, 6 batz de la voiture chargée, 2 membres de la chambre des pays atité-

rieurs répondent, en présence des commissaires, que, d'après les règlements en vigueur, Mulhouse

est tenu d'acquitter ce péage comme toute autre viUe de la décapole; mais sur les représentations

des envoyés des cinq cantons, ils admettent la ville à présenter à la régence un mémoire justi-

ficatif du privilège qu'elle prétend, lequel sera ensuite soumis à la décision de Vempereur, en sa qualité

de seigneur actuel des pays antérieurs Entre-temps Mulhouse sera dispensé de ce 7iouveau péage. —
Indépendamment de ces 4 points principaux, les envoyés des cinq cantons signalent encore aux com-

missaires impériaux les abus suivants, en leur demandant de les faire cesser : 1° Depuis 14 ans, la

régence d'Ensisheim a envoyé diverses troupes étrangères se loger à Dhach, sans en dontier avis



436 1601

à Mulhouse et sans s'enquérir de son consentement, au grand dommage des pauvres vassaux, qui

en ont souffert dans leurs biens et dans leurs personnes. — 2" L'ancienne contestation de la viUe au

sujet des droits de Modenheim sur la Harth (mit Mottenheimer Geeren in der Hard?) attend encore

une solution. — 3» En 1594, le sergent provincial d'Ottmarsheim a mené à main armée un troupeau de

gros bétail sur des terres ensemencées d'avoine, appartenant à Mulhouse devant la Harth, et a ainsi

dévasté la récolte sur environ 16 arpents. — 4° Plusieurs vassaux autrichiens se permettent de ravager

les bois et les prés des Mulhousois situés en territoire étranger, et, malgré les avertissements qu'ils ont

déjà reçus, certains nobles se livrent au plaisir de la chasse sur les terres emblavées de Mulhouse, oîi

ils causent les plus grands dégâts. — 5» Le sergent provincial de retient induement à l'hôpital

de MuVwuse une somme de 150 florins qui appartient à cet établissement du chef d'un de ses pension-

naires. — A cela les commissaires répondent, en ce qui concerne les soldats étrangers, que ce sont eux

qui prennent leurs quartiers où bon leur semble, et qu'ils n'en agissent pas autrement sur le territoire

autrichien. Quant aux autres griefs, pour la plupart ils n'ont connaissance de rien, et ils doutent même

qu'on ait porté plainte; mais ils se chargent d'en rendre compte à la régence, qui prendra toutes les

mesures propres à faire voir aujs confédérés, que son intention est de faire respecter l'union per-

pétuelle et d'entretenir des rapports de bonne amitié avec ses voisins.

Ensisheim, 1-S octobre 1601.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V. 1" partie,

pp. 578—580.

1601. 2846. En leur confirmant la réponse qu'elle a faite, l'avant-veiUe, à leur lettre du 25 septembre,

7 nov. concernant le nouveau sauf-conduit accordé par l'empereur à Mathias Fininger et consorts, la régence

N. st. d'Ensisheim fait part au bourgmestre et au conseil de Mulhouse d'un ordre qu'elle a reçu, le jour même,

de S. M., lequel lui prescrit de maintenir, comme aux autres ressortissants, le domicile que les susdits

ont pris ou prendraient à l'avenir dans les pays antérieurs, tant que leur conduite les en rend dignes;

elle ajoute toutefois qu'elle n'a pas oublié les engagements pris par elle, lors de la diète récemment ternie

à Ensisheim, en promettant de présenter à l'empereur des observations pour le faire revenir sur une

mesure contraire à tout ce dont on était convenu,

Ensisheim, 7 novembre 1601.

Den ersamen weysen, vnsern lieben besondern vnd guelen freûnden, burger-

meister vnd rath zu Mûlhusen.

Vnsern grues vnd freûndtlich dienst zuuor.

Ersame weisze liebe besondere vnd guete freûndt, was wir eucb auf ewer vom

25. ererst abgewichenen monats octobris an vns abgangen schreyben, Malthiassen

Finningeren et consorten neuwes auszgebracht kayserlichen glaydt betreffeudt etc.,

vorgesterigs tags fur ein vorantwortt zuekbhommen lassen, vnd vns gegen euch in

derselben nachbarlichen anerboten, dessen tragen jr sonder zweifels noch guet

wissens.

Weyl dann von der rôm. kay. maytt., vnserm allergnedigisten herrn vnd re-

gierenden landtsfùrsien, vermôg dessen ererst heùttigen tags hierunder vns zuege-

fertigten sonnderbaren schreibens, angedeiitten Finningern et consorten in diser

von derselben vns allergnedigist anuertrawter régime ntsverwaltung, wa sy sich bisz-

hero gehalten oder noch khunfftig vndergeben werden, wie andere ôsterreichische

vnnderthanen auf jr wolhalten vngehindert meniglichs (inmaszen vns von mehr be-

riiertem Finningern selbsten dessetwegen ein vast gleichfôrmig gemein patent vnd
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offen kayserlich glailt fiirgewisen) sicherlich wohnen zulaszen allergnedigist vffer-

legt vnd anbeuohlen : als haben wir kheinen vmbgang nemmen wollen vnnd euch

dessen vertrôster massen hiemit nacbbarlichen zuberichlen, auch darbej euch zugleich

anzumelden das wir vns desz jenigen so bey iungster alhie gehallner tagleistung

mannsich disz orls gegen euch erclârl vnd ahnerbollen, noch wol zuentsinnen wissen,

darumben danu jro maylt. wir disz ailes vnd die notlurfFl alsbald bey eigner staffeta

vmslàndlichen aller vnderlhânigist zu referieren nil vnderlassen wollen, verhoffent-

lich ihr mtt. werden deren allerhôchsterleuchlem verslandt nach daniber die gebùr

allergnedigist anbeuehlen : wollten wir euch (denen wir sonnslen allen gueten nacb-

barlichen willen zuerweiszen geneigt) zum wissen nit verhallen.

Dalum Ensiszheim, den 7. nouembris anno etc. 601.

Rom. kay. maytt. etc. landtvogtt, regeulen

vnd ralhe in obem Elsâsz.

Rudolff f. zu Polweiller,

Andr. Harscher, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire ronge. (Archives de Molhonse.)

2847. Extrait du réels de la diète des treize cantons et de leurs aBiés, réunie à Scieure, le 26 no- IBOl.

vembre 1601. — Zurich communique une dépêche de Vempereur concernant Mulhouse, adressée aux 26 nov.

treize cantons et datée de Frague, 25 septembre; les députés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et

de Schaffhouse en reçoivent copie; les autres cantons, qui ont déjà eu connaissance de cette missive,

demandent qi^eUe ne soit pas insérée au récès, vu que Mulhouse n'est plus dans leur alliance.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, pp. 586-87. c.

2848. Eûctrait d'une dépêche du nonce de Luceme, qui envoie au cardinal San Cfiorgio copie d^une 1601.

lettre que les partisans de TEspagne répandent actuellement parmi les cantons catholiques, et qu^û lui 22 déc

paraît bon de faire connaître à S. S., de même que les articles de faUiance que les protestants et leurs

aliiés de Saint- GaJl, du Valais, de Mulhouse, de Bienne, recherchent avec la France.

Luceme, 22 décembre 1601.

AU ill™*» et r"" sig' mio et padron colendissimo, il sig' cardinale San Giorgio.

Roma.

Sarà anco altra copia di lettera che publicandosi hora in questi cantoni da

fautori del partit© spagnuolo, mi pare bene di rimitterla aile mani di V. S. ill«",

aflBna che non resti defraudata la S** di N. S. dalla mia humilissima seruitù in sa-

pere et uedere tutto quello che passa in queste prouintie successiuamente, et per

intiera sua sodisfattione uedera questi capitoli di Francesi, che da protesta nti et col-

legati di Santo Gallo, Valesiani, Melusa, Biella, Nono Grado et simili ricercano, et

con la prudenza sua uedrà appresso doue tendano.

Di Lucerna, li 22 di X^^^ igoi.

Gio, vesc** di Veglia.

Correspondance du nonce de Luceme, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal San
Giorgio, Tom. I^', 1596-1598. in-fol' rec. en parchemin. (Archives du Vatican.)
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1602. 2849. Extrait du récès de la conférence des citiq cantons catholiques réunie à Lucerne, 5 mars

b mars. 1602. — La demande que l'empereur fait présenter par son commissaire, le D'' Pistorius, pour obtenir

une réponse au sujet de Mulhouse, est accueillie pour être instruite.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 594. b.

1602. 2850. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 17 mars 1602. — Une

17 mars, députation du bourgmestre, du conseil et de toute la bourgeoisie de Mulhouse vient demander aux cantons

catholiques, dans les termes les plus pressants, de leur pardonner les manquements qu'ils peuvent avoir

à leur reprocher, et de leur rendre l'alliance qu'à l'unanimité, la confédération avait contractée avec eux,

il y a 87 ans. Quand les confédérés font alliance avec des princes étrangers, quand ils prêtent une

oreille bienveillante à toutes les supplications qui leur viennent du dedans et du dehors, ils ne peuvent

pas ne pas agir de même à l'égard de Mulhouse. Ils prendront en considération que cette ville n'est pa^

seulement un boulevard impoi'tant contre les montagnes de Lorraine et contre d'autres états voisins; mais

que, dans les temps de disette et de cherté, elle peut leur être du plus grand secours. Si Von se rend à

leur prière, jamais les bourgeois ni leurs descendants n'oublieront ce bienfait, et ils en témoigneront une

reconnaissance éternelk. Ils demandent que cette humble requête soit admise dans le récès. Les députés

des quatre villes et de Glaris prêtent à cette démarche Vappui le plus chaleureux. Ceux des cantons

catholiques consentent à ce qu'il en soit tenu compte dans le récès, mais en faisant observer qu'ils ne le

font que par égard pour les cantons protestants, et non pour la ville. Les députés protestants les en

remercient.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, !'• partie, pp. 596-97. c.

1602. 2851. Extrait d'une lettre du nonce de Lucerne qui, rendant compte au cardinal San Criorgio de

24 juillet, la récente session de la diète de Bade, mentionne de nouvelles démarches du D'' Pistorius, fils du prévôt

du même nom, au sujet de l'affaire de Mulhouse; mais toujours défiants, catholiques et protestants se

sont entendus pour le congédier par une réponse évasive.

Bappersujyl, 24 juillet 1602.

AU ill"*' et r"" sig' mio et padron colendissimo, il sig' cardinale San Giorgio,

Roma.

Fù pure per il dottore Pistorio, figlio del sig'"^ preposito Pistorio, uentilato il

negolio di Melusa, à nome délia M'* Cesarea ; ma con la solita auuersione de ca-

tolici et heretici, hauendolo licentiato con parole generali.

Di Rapisuiiil, li 24 luglio 1602.
Gio, ves° di Veglia.

Correspondance du nonce de Lucerne, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal

San Giorgio. Tome III, 1601-1603. in-fol" rec. en parchemin. (Archives du Vatican.)

1602. 2852. Jean Pistorius accuse réception à Benward Cyssat de sa lettre du mois passé, qu'il a trouvée

30 nov. à son retour de la cour impériale. Il regrette de ne l'avoir point reçue avant son départ de Prague :

cependant il n'en résultera aucun dommage, puisqu'il retournera à la cour au mois de mars. Par ordre

de S. M., il aurait dû se rendre, le jour même, auprès de Vévêque de Bâle, pour lui demander de servir

d'arbitre entre ses clients et les gens de Mulhouse. Mais la fatigue ne le lui a point permis, et il a

envoyé à sa place son fUs le docteur. Cependant il le suivra sous peu ; car il importe extrêmement que



1602 430

îe prélat accepte de juger le différend : autrement à quoi servirait la paix jurée par leurs aieux, si ce

qui sert le plus à la maintenir, la justice, n'est plus observée? Il serait bon qu'à cette fin, les cantons

catholiques joignissent leurs instances aux siennes, afin que la concorde ne subisse aucune atteinte et que

la maison cPAutriche obtienne justice de l'obstination de Mulhouse, qui mériterait d'être réduite par la

force. Mais il espère en Vintervention de Cyssat, et Vempereur lui en saura gré. — Par post-scriptum,

Pistorius s'excuse de sa mauvaise écriture et demande ce que Mulhouse est allé faire en France, quelle

réponse il a obtenue, et ce que l'on peut attendre de cette démarche ?

Fribourg en Brisgau, 30 novembre 1602.

Magnifico et nobilissimo viro, domino Reynwardo Cissalo, equiti aurato, rei-

publicae Lucernensis syndico et domino et amico colendo.

Magnifiée et nobilissime domine,

Nudius tertius reuersus ab aula domum, inueni dn'» tuaB scriptas ante raensem

literas, quibus nichil iucundius quod veteris amoris testes, et plenje essent singularis

beneuolentiae. Vtinam vero Pragse fuissent tradilae. Jara enim it quod innuit,

expediuissem : sed nihil periculi, Redeo enim ad aulam calendis marlii, ubi non

conquiescam nisi ad animi sententiam confecto negotio : quod dn''*^ tua, quaeso, con-

fidat. Debui hodie ex mandate cses*^ m''* profîcisci ad Basiliensem r<im"™ et 111"™

dominum episcopum, ut eum ad suscipiendas iudicis inter nos et Mulhusanos partes

adducerera. Sed fecit grauissima ex itinere contracta lassitudo, ut invilus domi sub-

sisterem, substituto in locum filio doclore. Subsequar tamen: cum permagni ulrimque

intersit esse iudicem qui inter partes enatam dissensionem sententia ferenda tollat.

Alioquin cui vsui erit aeterna illa inter maiores nostros sanctissime iurata concordia ?

si pars illius polissima, quse in indice consistit, non seruetur amplius? Itaque per

filium rogo D. episcopum ne sit difficilior et ut libenter pro bono publico et pro

concordiae illius incoluraitate libenter sibi iudicis officium patiatur imponi : quo uos

catholici domini fœderali simul D. episcopum firmabitis, ne quid darani capiat con-

cordia (quse nobis charissima et inviolabilis) et ne auslriana domus contra con-

cordiam uideri oppressa queat, nemine de sequitate causse cognoscente et merentibus

per uim in obstinatione Mulhusanis ; sed spero meliora intercessione presertira mag*'®

d"'* tuae. Sic rogo, sic suadeo: sic gloriosum vobis erit ne domus austriaca ius

desideret, destiluta indice. Gralus erit cœsar invictissimus : quam in me recipio

sponsionem.

Vale, magnifiée domine et singularis amice, et prorsus confide in retinendo amore

nostro, et in laudandis caesaris augustissimo d"" tuse officiis, et in illis quae monel

expediendis et esse me et futurum semper constantissimum. Sic promitto. Ex

Friburgo Brisacigouiae, 30^° nouembris anno 1602.

Magnificœ et nobilissimae d"'* tuae syncerus amicus

et fidelis seruus

Pistorius.

Ignoscat d'° tua deformam scriplionem. Fuit enim festinatum. Intérim rursus

peto ut in Mulhusana causa nobis subueniat et praeserlim vt clam signifîcet quid

in Gallia Mulhusani effecerint, quod responsum tulerint et quid de ea re speretur.
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Si vero scribat et manuin d"'* tuœ oslendam caesari et eidem laudem diligentiam,

faciet gratissimum. Salulat fîlius doctor amatissime et officiose.

Tuus
constantissimus amicus et seruus

Pistorius.

Copie de la main de M. Th. de Liebenau, tirée des Collectanea de Rennward Cyssat.

(Musée historique de Mulhouse.)

1603. 2853. Jean Pistorius, prévôt de la cathédrale de Breslau, mande à Rennward Cyssat, chancelier

18 janv. de Lucerne, qu'en sa qualité de commissaire impérial adjoint, son fils aîné aurait dû se rendre à Soleure,

pour recevoir la réponse à la lettre de S. M. ; mais que, par suite d'un empêchement, il s'était borné

à écrire tant aux treize cantons en général qu'aux huit cantons catholiques en particulier. Cependant la

diète de Soleure ayant été contremandée, ses lettres sont revenues : il se décide en conséquence à les

envoyer à Cyssat, en le priant de les faire parvenir à leu/r adresse, en attendant que son fils aille à

Soleure. Se référant ensuite aux offres de service de Cyssat, Pistorius le prie d'user de son influence

auprès de MM. de Lucerne, pour faire en sorte qu'aux termes de l'union héréditaire, Mulhouse fasse

retour à la maison d'Autriche, et surtout qu'il ne soit pas admis dans l'alliance avec le roi de France :

on ne pourrait y voir qu'une intention formelle de commettre Tempire et surtout la maison d'Autriche

avec ce prince, qui recherche toutes les occasions de prendre pied en Allemagne. H le prie de s'en-

tendre à ce sujet avec d'autres membres du gouvernement, notamment avec Vavoyer Pfyffer, afin que

Mulhouse ne puisse plus se soustraire à l'obéissance qu'il doit à la maison d'Autriche ; car si cette

misérable bicoque était livré à elle-même, le roi de France ne ferait pas difficulté de faire alliance avec

elle, ne serait-ce que pour avoir un nouveau prétexte de poursuivre ses mauvais desseins contre l'empire,

sans même parler du mal qui en résulterait pour la religion. — Par post-scriptum, Pistorius ajoute que

si le roi de France prenait fait et cause pour Mulhouse, qui est une enclave de la maison d'Autriche,

il en résulterait certainement une guerre, qui obligerait les cantons confédérés à porter secours à cette

dernière, et qui ne pourrait être que très dommageable à la confédération, au saint-empire et à la maison

d'Autriche.

Fribourg, 18 janvier 1603.

Dem edlen gestrengen vesten frommen vorsichtigen heru Reynwardten Ciszaten,

rîttern, stattschreibern zu Lucern, meinem sonders gûnstigen hern, freûnd vnd

besondern.

Edler strenger vester, sonders gûnstiger herr vnnd freûndt, nechst wûnschung

eynes glûckhaften newen gottseligen jahrs vnd erbietung meiner getrewen dienst,

miisz ich den hern mit der miilhausischen sach bemûhen. Es hat mein sohn der

àlter, alsz von jhrer mtt. in mûlhausischen sachen verordneter mittcommissarius vfF

den lag gen Solothurn abreyszen sollen vff jhrer mtt. abgangene schreiben antwort

abzuholen. Weil er aber nicht kommen kônnen, hat er an die dreizehen vnd dann

absonderlich an die acht catholisch orth schreiben mit eynem eygnen botten abge-

ferligt. Weill aber der tag zu Soloturn sein fortgangk nicht erreychet, kamen mihr

die brieff widerumb zu, so ich alhie ûberschick mit bitt der herr sie an die orth

dahin sie vberschreiben, zu verschicken vnbeschwehrt sein wôll. Vnder des wûrdt

mein sohn kûnfftig sich zu Solothurn selbst einstellen, vnd weill der herr biszhero

allwegen meinem beiwesen das best gethan, vnd sich im schreiben an mein gn.
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hern graff Friderichen newlich weiter erbolten (derhalben auch solch sein trewe

diensl, deren ich selbst zeiig bin, jhrer mt. zum hôchsten geriehmet worden vnd

jhr ml. sich zu danckbarlicher wùrcklicher ergeizung erklehrt), so langt an hem
mein dienstliche bilt, er wôll bei meinen gnedigen hern von Lucern die sach dahin

dirigiren, damil Miilhausen nicht alleyn widerumb dem hausz Osterreich, nach ausz-

weisuDg der ewigen erbeynigung, ruhighch ohn ail widersprechen gelaszen, sondera

auch den Miilhausem jtzigmahl mit den Franlzosen in die bundnusz zu kommen
mit jhrem willen keyns wegs gestattet werdl, dann solches nichl alleyn der ermeldten

ewigen erbeynigung offentlich zuwider, sondera auch vom gantzen reich vnd vor-

nemlich dem hausz Osterreich dahin verslanden werden miiszet, alsz wolten die

hera eydgnoszen damit offentlich nicht alleyn vor sich selbst wider die erbeynigung

gemelte stadt beschûtzen, sondera dem reich vnd dem hausz Osterreich eyn solche

last mit dem kônig von Frankreich (so ohn das ail sein gedancken vff Teûtschlandt

wendet vnd gern gelegenheyt hett sein fusz einzusetzen) durch jhr hilff aufbinden,

dannenher eyn bôse beschwehrliche consequentz volgen miiszet, inmaszen der herr

bei jhm hochvernûnffliglich abzunehmen bat.

Bitt demnach solches mit audern hern, vnd vornemhch hera schullheyszen Pfeiffera

(mit meldung meiner gantz wiHigen dienst) zur berathschlagung zu ziehen, vnd

nach seiner gutherlzigen gegen dem hausz Osterreich vnd ihrer mtt. tragender affection

zu gutem endt zu richten, damil die Mûlhauszer von gemeyner hochlôblicher eyd-

gnosschaffl von aller bundnusz zum gehorsam des hauses Osterreich vnd zu vol-

ziehung der ewigen erbeynigung ernsllich gewiszen werden. Dann also sie ge-

wiszJich die bundnusz bleiben laszen, in maszen es ohn das eyn seltzam anseben

haben miiszet, wann Miilhauszen ausz der hern eydgnoszen bundnusz geloszen wiirdt,

das solch elende stadt ohn die hern eydgnoszen vor sich selbst mit Franckreich

eyn bundnusz machen solle : nicht das viel an Miilhausen gelegen, sondera das der

kônig, nach seiner alten practicken, sich erfrewen wûrdt hiedurch gelegenheyt zu

haben dem hausz Osterreich zu schaden vnd sich wider das selbig end das h. reich

mit vnruh einzulaszen, welches ailes wohl zu bedencken ist, der religion zugeschweigen,

so hindurch verhinderth vnd zurtick bleibt.

Was nun der herr hierinn weiter thut, das w^ill jhrer mtt. ich widerumb in,

specie riihmen, so bald zu dero ich widervmb anlang, welches innerhalben zwen
monathen mil der hilff gottes geschehen wûrdt, vnd bleibt jhrer mtt. danckbarheyt

halben bei dem was ich dem herrn jederzeit versprochen, darin der herr keyn

zweifel setz.

Bleib jhm demnach zu allen freundllichen diensten gantz wohl gewogen, vnd

befelhe uns samptlich in gottes trewen schutz.

Datum Freiburgk, den 18. januarij anno 1603.

Des hern

Dienst vnd guthwilliger

J. Pistorius, d. s™' d°' n. praelatus apostolicus,

thumbprobst zu Preszlew, bey s. m' key. G.

VI. 56
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Die hern dencken wann Miilhausen, so mitten in Ôsterreich liegt, an Franck-

reich hange vnd der kônig sich jhrer aunelmien sollle, das derhalben eyn krieg

nolhwendig entstehen vnd die hern eydgenossen, vermog der erbeynigung, wider

Frankreich vns helffen mûszen, darausz eyner hochloblichen eydgnoszschafft, dem
h. reich vnd Osterreich nichls guths zugewarlen wehr, so vil mehr bei zeiten disser

bôsen praclik zu sleuren ist.

Copie de la main de M, Th. de Liebenan, d'après l'original aux archives cantonales de
Lucerne. (Musée historique de Mulhouse.)

1603. 2854. Le D^ Pistorius accuse réception à Benward Cyssat, chancelier de Lucerne, de la lettre

22 janvier, chiffrée qu'il lui a écrite et qu'il a comprise: il lui mande en effet tout ce qui concerne l'affaire en

question, et qu'il lui fera part de tout ce qu'il lui importe, à lui, Pistorius, de savoir. Il rendra auprès

de l'empereur tous les offices qu'on désire de lui ; mais quxint à en obtenir de nouvelles lettres, cela n'est

pas possible. H s'étonne que les confédérés puissent croire que lui seul est l'auteur des revendications

dont Mulhouse est Tobjet. Combien Tempereur a-t-il envoyé de lettres, et combien de fois sont-elles restées

sans réponse ? Ceux de Zurich ne se sont-ils pas mis du parti du roi (de France) ? Le fait est que

lui, Pistorius, ne s'est mêlé de rien, sauf que, sur l'ordre de Vempereur, il s'est conformé à ses intentions:

pour le reste, c'est Vempereur qui a tout fait. Et pourquoi le soupçonne-t-on, lui Pistorius ? ITest-ce

pas le comte Frédéric, et non lui, qui était principal commissaire? Que Cyssat le disculpe donc auprès

de ses mandants et lui fasse part de ce qui surviendra. H pourra confier en toute assurance à Gruileman,

à son départ, les lettres chiffrées qu'il aurait sujet de lui écrire.

Fribourg, 22 janvier 1603.

D. Gissato, equiti, reipublicse Liicernensis syndico.

Magnifiée et nobilissime domine.

Intelligo alphabetum optime. Scribet igilur quidquid ex re esse nostra putabit.

Mittat tabellarium, si quid habel quod me scire refert; solvam libenter. Nuno non

possum properantibus illis qui sero literas tradiderunt. Praestabo apud csesarem

omnia quse cupit. Literas ut a caesare novas impelrem, fîeri non potest. Me solum

esse auctorem ut Miilhusa repetetur, rairor cur domini fœderati credant. Quot enim

iam literas misit cassar? quoties non respondistis ? An non ipsi Tigurini cum sociis

fuerunt régis? et quis author esset, intellexerunt ? Incuria mihi sit maxima. Verum

est, mandasse csesarem morem me gerere ut seruem. In reliquis nihil ego, sed

caesar omnia fecit. Et cur de me habelur suspicio ? Cura Fridericus cornes sit

principalis commissarius, non ego. Itaque, quaeso, liberet suos dominos suspicione :

dicat a me palam negari. Reliqua proxime cum tabellione mihi mittet. D, Guile-

manusadmeproficiscetur, cui tuto committere literas potest, presertim alphabeto nostro

scriptas. Vale, domine et amice colende.

Ex Friburgo celerrime, 22 januarii anno 1603.

Dis v"

ex animo syncerus seruus et amicus

Pistorius.

Copie de la main de M. Th de Liebenau, d'après l'original aux archives de Lucerne,

(Musée historique de Mulhouse.)
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2855. En réponse à de nouvelles plaintes du bourgmestre et du conseil de Mulhouse centre les 1603.

bandits qui se tiennent sur le territoire autrichien, la régence d^Ensisheim leur mande qu'élU vient d^or- 24janvier.

donner une enquête sur cette affaire, et qu'elle espère que ses résultats permettront de leur donner satiS'

faction.

Ensisheim, 24 janvier 1603.

Den ersaraen weysen, vnsern lieben besondern vnd guelen freûnden, burger-

maister vnd ralh zue Mûlhausen.

Vnsern grues vnnd freundtlich dienst zuuor.

Ersam weisz liebe besoundere vnd guete freûndi, wir haben ewer scbreiben

empfangen vnd darausz wessen jr euch ab etlichen euwern auszgetrellenen panniten,

80 sich vmb euch vnnder vnser allergnâdigist vnd gnadigisten anbeuohlenen regi-

mentsverwaltung aufenthalten etc., neben euwerm begeren ablesendt verstannden :

seyen darauf bedacht in der sachen vernere erkhundigung anzustellen vnnd die gebûr

darunder mit ehendistem zu euwerem verhoffenlichen beniiegen zu verordnen, vnnd

wolttens euch, denen wir guete nachbarschafil zuerweisen geneigt, loco récépissé nit

verhalten.

Datum Ensiszheim, den 24. januarij anno etc. 603.

Rom. kay. mtt. vnd fr. dt. zu Osterreich, etc.

landvoglt, regenten vnd râthe v. ô. landen.

Rudolfif f. zu Polweiller,

Andr. Harster, cantzler.

Original en papier scellé de trois cachets en cire ronge. (Archives de Mulhonse.)

2856. Le bourgmestre et le conseil de Baie mandent à leurs voisins de Mulhouse que leurs 1603.

confédérés de Berne viennent de convoquer les cantons protestants pour le mercredi suivant à ITjanvier.

Aarau: quoique déjà prévenus qu'on doit se réunir, le jour de la chanddeur, au même lieu, Us ne V. st

laissent pas de leur donner avis de cette nouvelle convocation, pour le cas où Us auraient quelque

affaire urgente à soumettre à la diète.

17 janvier 1603.

Den frommen ersammen \^eysen, vnsern insonders gûtten freiinden vnnd ge-

Ireiiwen lieben eydlgnossen, burgermeister vnnd rath zue Mùlhausenn.

Vnnser freundtlich willig diennst vnnd was wir
||

liebs vnnd gûtts vermôgendt

zuuor.

From ersam
||
weysz, insonnders gûle freundt vnd getreuw lieb eydlgnossen, es

haben euwer vnnd vnnser getreuw lieb eydtgnossen von Beru, was ernstlicher sachen

wegen, vnns den euangelischen statten abermahlen einen tag, namlichen vff mil-

wuchen nechslkhunfflig aubendls zu Arouw anzekhommen, auszgeschrieben : wie-

wol nun vff nechstkhommendt liechtmesz eben so wol ein lag dahien bestimpt

welcher euch von vnns, damit jr gleichso wol erscheynnen môgen, ankhûndet, wir

aber nit wissen môgen obe euch obligen thiiege dieszmahlen gemelter euangelischer

ohrten gesanndlen was anlzebringen ald nit, als haben wir yedoch ausz eydtgnos-
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sischer gûtter wolmeinung nicht ermanglen wôllen euch disers yetzigen vff nechst-

khûnfftigen mitwuchen haltenden tags auch zuberichten, vff das jr (so jr es nothig

achten), welches wir aber euch frey heimbsetzen, aida antzekhommen wissenn môch-

ten : euch vnnd vnns hiemit dem allmechtigen gott Ireuwlich beuehlende.

Datum 17'«" jenners anno 1603.

Remygius Fâsch, burgermeister vnnd der rath

der stalt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1603. 2857. Jean Pistorius accrédite auprès de Benioard Cyssat le D' Guilleman, qui l'entretiendra de

10 février, l'affaire de Mulhouse, La chose est juste en soi, de plus conforme à Vunion héréditaire et on ne peut la

N. st. refuser à Vempereur. Pistorius compte sur le concours de Cyssat et lui maintient, et au-delà, tout ce

qu'il lui a déjà promis. Le D' Guilleman lui parlera en outre de la rébellion des princes hérétiques :

peut-être les Suisses ne rendent-ils pas assez justice à un tel h^mme. Si les catholiques ne contientient

pas Zurich et ses alliés dans le devoir, il y aurait une grande guerre à craindre. Ce serait une viola-

tion de l'union héréditaire, que de prêter son appui aux princes contre la maison d'Autriche et

Vempereur.

Fribourg, 10 février 1603.

Mag«o et nobilissimo viro d. Reynwardo Gissato, reipublicae lucerniensis syndico,

equiti aurato, domino et amico colendissimo.

Magnifiée et uobilissime domine, de mulhusiano negotio referet omnia d. Gille-

manus noster. Res est sequissima et qusB cœsari negari non potest : saltem vt

cognoscatur. Itaque rogo vt modis omnibus promoueat. Fecit csesar catholicorura

fœderatorum consensu: nihil petit nisi ius et ex prœscripto perpétuas haereditarire

pactionis. Fieret pessimo exemple, si a iure reijceretur caesar et contra juratam

pacificationem. Salua erunt dominationi tuse omnia quae promisi et ampliora. Tantum

pergat ut cœpit.

De hsereticorum principum seditione referet omnia d. Guillemannus : qui quantus

vir sit, nescio an d. Heluetici satis perspiciant. Nisi calholici haereticos Tigurinos

et socios in officio contineant, metueremus magnum bellum. Gum enim principes

domum austriacam cum csesare recte pétant {sic), quisquis illis auxilium feret, is

pacificationem illam sempiternam violauerit. Sed ut dixi, cognoscet omnia ex d.

Guillemanno : qua de causa iam sum brevior. Quod superest, vale, vir maxime, et

me ama.

Ex Friburgo, 10 febr. a. 1603.

seruus et amicus fidelis

Pistorius.

Copie de la main de M. Th. de Liebenau, d'après l'original aux archives cantonales de

Lucerne. (Musée historique de Mulhouse.)
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2858. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 16 février 1603. Les 1603.

députés de Zurich informent que Tempereur ouvre une action judiciaire contre Mulhouse, et qu'aux 16 février.

termes de Tunûm perpétuelle, il a déjà nommé Vévêque de Baie juge en cette affaire ; cependant Mulhouse

est une viUe aUiée de la confédération, et par conséquent U n'appartient ni à Vévêque de Bâle, ni à

celui de Constance de connaître de ces difficultés : si Von se prêtait à cette prétention, rien ^empêcherait

plus la maison d'Autriche de revendiquer tout le territoire des confédérés. Ils invitent les cantons catholiques

à mûremefit peser l'importance de la viUe de Mulhouse, qui est à la fois le boulevard, le grenier d'abon-

dance et le ceUier de la confédération, et, en considération des avantages qu'elle lui procure, à lui par-

donner et à s'allier de nouveau avec eUe. Lttceme répond au nom des cantons catholiques, que leurs

députés n'ont pas d'instructions sur ce sujet ; mais qu'ils consentent à ce qu'il soit fait mention de la

proposition dans le récès ; Us ont la ferme espérance que leurs commettants prendront une décision de

nature à satisfaire leurs confédérés, et qu'ils se prêteront à tout ce que les traités et l'avantage commun

de la confédération exigent d'ettx.

Âmtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Âbschiede. Tome V, V' partie, pp. 626-27. e.

2859. Instructions données par la régence d'EnsisJieim au noble Jean-Louis de Heideck, prévôt de 1603.

Waldshut, sur une communication à faire, de la part de Vempereur Rodolphe II et de Varchiduc 21 février.

Maximilien, à la diète des treize cantons réunie à Bade. — Prenant occasion de la crise à laquelle le

diocèse de Strasbourg est en proie, et du danger dont eUe menace les pays avoisinants, la régence annonce

à la diète que, tout en maintenant la neutralité, elle a reçu Tordre de faire des levées et de prendre

toutes les dispositions nécessaires pour se défendre contre une invasion éventuelle. En même temps, dans

Vattente de ce qui pourrait arriver, eUe prie les cantons confédérés de conserver leurs bonnes relations

à la maison d'Autriche, et d'avertir la régence de tout ce qu'ils apprendraient de fâcheux pour les pays

antérieurs, en ajoutant que, quoi qu'U arrive et quoi qu'on dise en ce qui concerne la viUe de Mulhouse,

les cantons peuvent être assurés que Vempereur n'entreprendra rien contre elle, si ce n'est par les voies

de droit. — Toutefois si Venvoyé autrichien ne devait plus trouver la diète réunie, il lui est ordonné de

faire sa communication au bailli et au greffier provinciaux, pour qu^Hs en fassent part à qui de droit,

et, dans tous les cas, il rendra compte de la réponse qu'U recevra.

EnsisJieim, 21 février 1603.

Instruction.

Was der rom. kay. mt., auch fr. dhl. zu Osterreich etc., vnsers allergnedigist

vnd gnedigsten hern, walduogt der graffschafïl Hawenstein vnd schultheisz zu Waltz-

hut, der vest vnser lieber besonder vnd gueter freundt Hanns Ludwig von Haydeckh,

von vnsertwegen bej den gemeinen eidtgnoszischen gesandten vnd potlschaffl zue

Baden im Ergôw versamblet, zue proponim vnd fiirzetragen.

Erstlich solle er ibnen gesandten vnd pottschafften vnser freundtlich willig, auch

nachbarlichen dienst vnd grusz vermelden, vnd darbey zuerkennen geben:

Demnach desz straszburgischen bistumbs anwesen sich von tag zu tag ihe lenger

vnd mebrers gefehrlicher erzeigen, vnd darbey verlaute das auch auf dises dem
besagten straszburgischen bistumben nechstgelegnen allgemeinen vatterlandt ein

sonders gefehrhcher anschlag gemacht, hetten wir nit vmbgehn wôllen (ohnangesehen

wir in ohngutem mit niemandts nichts zethundt, auch bey diesem wesen vus gentzlich

neutral zehalten jhn beueldch empfangen vnd deme vestiglich nachzekhommen ent-

schlossen) in allen ohrt vnd enden diser vns allergnedigist vnd gnedigislen anbe-

uohlnen régiments verwaltung mit muster- vnd anordnung andere notturfît zu ab-
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wendung eines frômbden besorgenden feindllichen ein- vnd vberfahls, vnd also allein

defensiuè gefaszt gemachen bestellung gelhan.

Vnd seilhenmal ihrer der gesandlen vnd potlschafflen herrn obère, vnsere liebe

nachbauren, bisz dato mit vns aile gute nachbarliche correspondenls gepflogen, vnd

verhoffenllich noch fûrohien zethuen nit weniger geneigt sein werden, so liessen

wir sie nachbarlichen ersuchen, sie wolten, vermog der erbeinung vnd zu continuation

solcher gepflogner nachbarlicher correspondenlz, da sie was so wider disz allgeraein

vatterlandt, das hochlobliche hausz von Osterreich etc., vnser allergnedigist vnd

gnedigist anbefohlner régiments verwaltung angesehen inn wissenhafft vns dessen

jederzeitt vertraw- vnd nachbarlich (inmassen wir auch gegen jnen zehalten vorderst

gewilt) zu auisieren ; da aber villeicht der statt Mûlhausen halber was fiirkommen

vnnd angedeut werden wolte, von vnsertwegen vnd in vnserm nammen sicherlich

vnd mit beystandt der warheit, auszzesagen vnd zebekhennen das sie fiir gewisz

vnd aigentlich verlrauwen sollen, das die rom. kay. mt. wider die zu Miilhausen

disz ohris ausserhalb mittel ordenlicben rechtens das geringste nit vnderstehen,

fûrnemmen noch exequiern werden.

Auff den fahl auch er von Haydegg sie die eydtgnôssische gesandlen nit mehr

zu Ober Baden beysammen fûnden vnd antreffen wurde, das er als dann disen seinen

beuelch vnd habende instruction daselbsteu dem landtuogt vnnd landtschreiber zu

einem wissen, vnd damit sie ein solliches anderer ohrten auch berichten môgen,

wol offenbaren, ankliiinden vnd vertrawlich comraunicirn wôlle vnd solle.

Was dan jme darauf in antwort vnd zue bescheidt eruolgeu wûrdet, dessen solle

er vns als baldt zuberichten nit vnderlassen.

Zue vrkhundt mit vnsern fûraufgetruckhten secreten bewahrt vnd geben zu

Ensiszheim, den 21*"^ februarij anno 1603.

Ruodolff freyherr von Pollweil, landtuogt.

Andréas Harster, canizler.

Beat Vay.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1603. 2860. Mission des cantons protestants à Mulhouse, le 27 février 1603. — Les cantons protestants

27 février, envoient à Mulhouse les conseillers Jacques Gœtz et Sébastien BecJc, de Baie, munis d'une lettre de

V. st. créance en date du 16 février. Us y arrivent le 27, et s'acquittent de leur mandat auprès du bourgmestre

et du conseil. Il s'agissait de vérifier comment la ville de Mulhouse était pourvue de vivres, de munitions,

d'argent comptant et de toutes choses dont elle pourrait avoir besoin, afin qu'elle se procure à temps ou

répare ce qui lui manque. Le rapport des deux commissaires ne s'est pas retrouvé.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 629.

1603. 2861. Le bourgmestre et le conseil de Baie communiquent au bourgmestre et au conseil de

14 mars. Mulhouse une note que le noble Jean-Louis de Heideck, prévôt de Walzhut, a remise à la ville de

Zurich, de la part de la régence d'Ensisheim, et qui les touche tout particulièrement: quoique la

régence proteste de ses sentiments d'amitié et de bon voisinage, ils conseillent à Mulhouse, à qui le

sort d'autres villes peut servir d'exemple, de se garder des surprises.

U mars 1603.
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Denn frommen ersaraen weysen, vnsern insonders gueten freunden vnd getrewen

lieben eidlgnossen, dem burgermeister vnd rahl zue Miilhausen.

Vnser freundllich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zuuor.

From ersam weisz, insonders guelt freundt vnd gelrew lieb eidlgnossen.

Was fiirtrags der edel vest Ilanns Ludwig von Heydeckh, schultheisz zue

Wallzhut, innammen vnd ausz beuelch der v. ô. regierung zu Ensiszheim, bey

ewern vnd vnsern getrewen lieben eidlgnossen der slatl Zurich gelhan, das gibt euch

beyligende abschrifft seiner inslruction mit mehrerm zuerkennen, so wir euch, als

die es zu mehrern theil beriiern Ihut, hiemit bestermeynung zuûberschicken nicht

vmbgohn wôllen, vnd obe gleichwol gesagle regierung sich aller gutten freundl- vnd

uachbarschafft erclàrt, so werden ihr euch yedoch, weil die praclicken wunderbar,

wol zehallen wûssen, euch daran zuuiel nit lassen noch verirauwen, sonders euwer

statt, wie biszhar beschehen, nach aller gebeûr tags vnd nachtz wol verwahren

vnd euch andere ein exempel vnd beyspiel sein lassen : der allmechtige gott wôUe

es ailes noch seinem gnâdigen willen zu gutem ende richlen vnd auszfiiehren.

Dalum den 14, martij anno 1603.

Remygius Fâsch, burgermeister vnd der rhat

der statt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2862. Extrait du récès de la conférence des sept cantons catîwligues et d'AppemeU Ehodes-intérieur, 1603.

réunie à Luceme, le 8 avril 1603. — Les envoyés d'art, de Schwitz, cPUntenoald et de Zug feront part 8 avrO.

à leurs commettants des raisons qui, pour le moment, doivent déterminer à ne pas saisir les lands- N. st.

gemeinden de la proposition relative à VaUiance avec Mulhouse.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 632. e.

2863. Extrait du récès de la conférence des sept cantons catholiques et d'Appenzell Rhodes-intérieur, 1603.

réunie à Lucerne, le 26 juin 1603. — Dans la question relative à Mulhouse, comme le différend entre 26 juin.

fempereur et cette ville n'est pas encore aplani et qu'on ne veut pas manquer de dignité vis-à-vis des

cantons protestants, il y a lieu de ne prendre aucune décision, tant que les confédérés protestants ou

Mulhouse ne feront pas des propositions qui puissent servir de base à des négociations, comme par

exemple le projet de partage (?) conçu par les confédérés de Fribourg, ou bien Texerdce de leur culte

rendu aux catholiques et le rappel des Mulhousois envoyés en exil. Cependant comme on ne peut pas ne

pas répondre, d'une matnière ou d'une autre, aux nombreuses démarches tant verbales qu'écrites, qui ont

déjà été faites, on tombe d'accord, sauf ratification, de répondre ce qui suit : On a déjà souvent donné

à entendre aux gens de Mulhouse d'adresser directement leur requête aux cantons catholiques; mais ils

n'en ont jamais rien fait, et Us ont persisté à présenter leur demande par Vintermédiaire de leurs alliés

protestants ; avec cela ils ne Vont appuyée jusqu'ici d'aucune proposition qu'on pût discuter, de sorte

qu'il n'a pas été possible de soumettre Taffaire aux assemblées souveraines, desquelles émanait la rupture

de VaUiance, parce qu'il eût été à craindre que Vhomme du commun peuple, qui n'a nullement perdu le

souvenir de ce qui s'était passé, ni de l'offense reçue, ne répondît par une fin de non recevoir, ce qui

aurait eu pour effet de paralyser dans la suite tous les moyens cPaction des autorités. Mais si les cinq

cantons faisaient des propositions acceptables, on ne manquerait pas cPy faire telle réponse gui con-
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viendrait. En attendant, on voudrait voir à quel parti Vempereur s'arrêtera, et quelle tournure prendra

la guerre de Genève. Ces résolutions seront communiquées à SoUure, avec prière de ne pas se séparer

des cantons catholiques.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, l" partie, p. 647. a.

1603. 2864. Extrait du récès de la diète des treize cantons, réunie à Bade pour la vérification annuelle

2 juillet, des comptes, le 2 juillet 1603. — Les cantons qui ont maintenu leur alliance avec Mulhouse, renou-

vellent leurs instances auprès des autres, pour qu'ils oublient leur mauvais vouloir contre cette ville, et

remettent en vigueur leur ancien traité avec elle. Les cantons catholiques répondent qu'en cette affaire

ils n'ont jamais eu en vue que l'honneur et la louange de la confédération ; comme l'alliance a été dé-

noncée sur Vordre du pouvoir souverain, dest à lui seul qu'il appartient de la renouer; mais jusqu'ici

on n'a pas eu sujet de lui faire rapport de cette affaire, et c'est là ce qui la tient en suspens. Si les

cinq cantons faisaient des propositions compatibles avec la réputation de leurs confédérés catholiques,

elles seraient consignées au récès, et les autorités s'emploieraient de tout leur cœur à les faire accepter.

Là-dessus les cinq cantons expriment leur étonnement d'apprendre que les cantons catJwliques n'ont pas

encore saisi le souverain de l'affaire, nonobstant la mission qu'à cette seule fin les députés de Glaris

avaient eu à remplir auprès d'eux ; et ils font remarquer qu'ils persistent dans la persuasion que les

cantons catholiques sauront pardonner leur faute aux gens de Mulhouse; en attendant, les députés

voudront bien admettre la requête dans le récès, pour que leurs commettants puissent en délibérer. —
L'ambassadeur impérial fait part de la surprise qu'éprouve l'empereur, d'apprendre que les cinq cantons

fassent difficulté d'admettre la procédure prescrite par l'union perpétuelle, ou plutôt qu'ils s'y soient

absolument refusés, sous prétexte que son maître tendait à recourir à la force pour en terminer avec

Mulhouse : il invite à réfléchir aux discours que susciterait un pareil déni de justice, et à quelles comé-

quences on en arriverait, si l'on cessait de suivre les règles de droit. L'empereur demande donc qu'il

soit donné suite à l'instance, et que Mulhouse lui réponde en justice. Cette communication est insérée

au récès, parce que, dans Tignorance où se trouvaient les cantons à ce sujet, ils avaient négligé de

donner des instructions à leurs envoyés.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, !'• partie,

pp. 649-50. 1. m.

1603. 2865. Extrait d'une lettre du nonce de Lucerne, qui rend compte au cardinal San Giorgio de

8 juillet l'arrivée à Lucerne de quelques catholiques expulsés de Mulhouse, avec la nouvelle que leurs concitoyens

hérétiques les admettent à rentrer dans leur ville : ils sont une centaine qui, plutôt que de renoncer à

leur religion, se sont exilés et dispersés en Allemagne ; seulement la faveur qu'on leur fait, ne part pas

d'un mouvement spontané, mais de la crainte de se commettre avec les cantons catholiques. Aussi les

exilés ne devront-ils opérer leur retour qu'à bon escient, et sous la garantie qu'ils pourront librement

exercer leur culte, avoir des prêtres et des curés entretenus par le trésor et participer aux honneurs et

au gouvernement de la cité. Sils obtiennent ces conditions, l'empereur pourra se tenir pour satisfait et

considérer cette affaire comme terminée.

Lucerne, 8 juillet 1603.

AU illmo et rmo sigr mio et padron colendissimo, il sig»" cardinale San Giorgio,

Roma.

Nel stesso tempo che Fambascialori di quà partiuano per la dieta di Bada,

arriuorno alcuni cattolici eietti de Melhusa, con auuiso che da heretici di quel

luogo le uenina offert© l'ingresso et ricasamento nella patria, nuoua à loro gratissima,
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essendo forsi cenlo (gia alcuni anni] profughi et dispersi per Germanie, con essempio

mirabile di constaDza uella religione callolica, che più losto che lasciarla, «lessero

il bando et confiscalione de béni. Questo moto si è pensalo non uenire dalla nalura,

ma d'arlifilio et aslutio, uedendosi l'impugnatione che da cantoni cattolici le uiene

fatla, pensorno forsi d'incanlarli con questo parlilo: ma auuerlitoli, spero che an-

deranno lanlo accurati, che non possino reslare gabbali, perche douranno prima

effelluare e porre in esseculione la promessa, che uenghino senliti, et più cautel-

larla di tal modo che non la possino allerare con chimère et iuuentioni, com* e il

proprio loro, et trà l'allre cose dourassi proporle, che nella slessa cilla permeltino

per consolalione et sostenlamenle di questi riassunli calolici l'essercitio catolico in-

diferenlemenle, e di tal maniera che à sacerdoti et curati del publico uenghi prouislo,

et essi incorporali à dignila, gouerni et offitij. Perô se tulto questo segue, sperarô

la m'» s. ces* possi restare contenta, et cosi terminato questo affare con la diuina

assistenza.

Di Lucerna, H 8 di luglio M. D. G. iij.

Gio., vesc" di Veglia.

Correspondance da nonce de Lacerne, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal San
Giorgio. Tome III, 1601-1603, in-fol» recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)

2866. Entre une dépêche du 13 et une autre du 20 juillet 1603, se trouve un rapport sans date, 1603.

adressé par un inconnu au nonce de Luceme, au bas duquel se trouve cette mention concernant Mulhouse. 13—20
juillet.

E arriuato vn genlilhomo da parte del imperalore, per il negotio di Mulhusa.

Correspondance du nonce de Luceme, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal San
Giorgio, Tom. UI, 1601-1603, in-fol" recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)

2867. Extrait ^une lettre du nonce de Luceme au cardinal San Giorgio, sur ce gui s'est passé

à la diète de Bade : entre autres elle a admis ad référendum l'affaire de Mulhouse, ce gui est au mieux, 1603.

parce qu'on peut ainsi l'amener à maturité et déjouer le plan des hérétiques; le nonce se réserve de 24 juillet.

faire partager son sentiment aux ministres de l'empereur.

Luceme, 24 juillet 1603.

Ali ill""" et r™" sig' mio et padron colendissimo, il sig' cardinale San Giorgio,

Roma.

Circa à negotij priuati fù inchiodato quello di Melhusa, per portarlo à cantoni:

cosa che mi parue ben fatla, come già scrissi à v. s. ill', per hauere noi trà tanlo

tempo di meglio malurarlo, et andare sconcerlando le praliche d'herelici, et uedro

di farlo sentire con questo senso da minislri di s. on", perche cosi in uero com-

porta la negociatione heluetica.

Di Lucerna, li 24 luglio 1603.

Gio., vesc" di Veglia.

Correspondance du nonce de Luceme, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal San
Giorgio, Tome lU, 1601-1603, in-fol" recouv. en parchemin. (Archives du Vatican.)

VI. ô-ï
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1G03. 2868. Le bourgmestre et le conseil de Schaff/iouse mandent à leurs confédérés de Mulhouse,

14 oct. 2«« la ville de Genève a cessé de leur servir les rentes d'un titre obligatoire de 4500 couronnes au

V. st. soleil, qu'ils avaient reçu autrefois de Mulhouse pour leur part aux frais de la guerre de 1587; ils

les prient en conséquence de se mettre avuc lieu et place de Genève pour le paiement du capital et

des intérêts, ainsi qu'ils y sont tenus par les termes de la cession consentie par eux au profit de

Schaffhouse.

Vendredi là octobre 1603.

Den frommen fiirsichtigen ehrsammen weisen burgermeister vnd rath der statt

Mûlhausen, vnsern insonderss guten freûnden vnd gelhreûwen lieben eid vnd punts-

gnossen.

Vnser frûndtlich willig dienst, sampt was wir eheren, liebs und guts vermôgen

zuvor, from fiirsichlig ehrsam weisz, innsonders gut freûndt vnd gethreûw lieb eid-

vnd puntsgnossen.

Wasmassen jr vnsz an dem kriegs costen den wir in eûwer burgerlichen ré-

bellion angewent, vff der statt GenfF einen zinszbrieff, vier thaussendt funffhunderdt

sonnen cronen weisend, zugestelt, vnd wie in der vnsz behandigten cession vnd

ûbergab expresse reseruirt vnd vorbehallen worden, dasz vff den fahl wir sôliches

houptguts mangelbahr vnd nottwendig sein wurden, jr nach abkundigung vier mo-

naten sôliche vier thaussendt fùnffhimdert sonnen cronen, sampt aller beschward,

mit bahrem gelt widerum an eiich zu lôssen schuldig sein sollen etc., dessen ailes

tragen jr sonder zweifel noch ohnvergessen vnd gutwûssens.

Wan dan wir sôliches houptguts vnd darbey vffgeschwollener versessen zinsen

diser zeiten in hôchstem mangel stehn (anderst wir dise widerlossung an eûch nit

begeren wolten), so gelangt an eûch, vnser gethreûw lieb eid- vnd puntsgnossen, vnser

gantz frûndtlich eid- vnd puntsgnôssisch ersuchen, jr wellen inner vier monaten den

nàchsten nach dato, soliche widerlossung, innhalt vnd vermog beygelegtes ver-

zeichnusz, wûrcklichen zu erstatten vmb so viel destoweniger beschwârt sein : wellen

wir inmittelst die fûrsehung thon dasz vff selbige zeit, benantlichen vff liechtmàsz

nâchst vorstehenden sechzehenhundert vnd vierten jars, sôliche summa gegen ûber-

lûferung berûrter houptzins verschreibung vnd vbergab, ouch gepûrender quittung

von eûch empfangen werden sôUe: vnd obe wir vnsz gleichwoll einicher verweigerens

versehen, so pitten wir doch bey zeigern disz hierum allein abgefertigtera vnser stat

leûffers potten, zu pesser vnser nachrichtung, vmb schrifftlich wilfahrige widerant-

wort: seyen ouch eûch fûrter alsz biszher eid- vnd puntsgnossische threûw, ehr,

hebe vnd freûndtschafft zu beweisen vnd erzeigen so vrpietig vnd geneigt, alsz wir

got pitten dasz er vnsz zumahl in seinem gnadenreichen schutz vnd schirm er-

halten welle.

Datum freitags am 14 octobris anno 603.

Burgermeister vnd rhat der statt Schaffhausen.
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Es soll ein stalt GenfT oder Mulhausen vnsern gnâdigen herren vnd obern an

houptgul sonnen cronen 4500 —
Item, davon verfallene zinsz mit Joannis Baplislœ

anno etc. 603 sonnen cronen 1375 —
summa . . . 5875 —

Der statt Schaffhauszen verordnete seckhelmeistere.

Original en papier scellé de cire verte (Archives de Mnlhoase.)

2869. En réponse à îa lettre par laquelle ils lui ont demandé le remboursement de la créance sur 1603,

Genève, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse mandent à leurs bons amis et confédérés de Schaffhouse 24 oct.

que, sans examiner si leur ville peut être recherchée pour le retard que Genève apporte à s'acquitter de

sa dette, ils n'interviendront pas moins auprès de son conseil, pour qu'il fasse en sorte de contenter le

cessionnaire, en apportant plus de régularité dans le service des intérêts. En attendant, ils les prient

de prendre patience, par égard pour la situation, de Mulhouse.

Lundi, 24 octobre 1603.

Den geslrengen edlen vesten frommen fiirsichtigen vnd weysen herren burger-

meister vnd rath der statt Schaffhausen, unseren insonders groszgûnsligen hoch-

ehrenden herren, gutten freunden vnnd vertrawten lichen eydtgnossen.

Geslrenge edle veste fromme fiirsichtige ehrsame vnd weyse, insonders grosz-

giinstig hochehrend herren, vertrawte gutte freiindt vnd gelrewen lieben eidtgnossen,

denselben seindt vnser freùndtlich guttwilhg dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd

guts vermôgen jeder zeit vngesparts vleisz vnd vermôgens zuuor.

Groszgiinstige herren, e. g, st. vnd e. w. schreiben von dem H**"^ octobris

haben wir vfF gestrigen abend sehr spath empfangen, vnd heiittigen morgen darausz

ablesendt verstanden, was massen wir die vorlangist auff der statt Genff angelegte

vnd hernacher au ewerem, vnserer getrewen lieben eydtgnossen der statt SchafiThausen,

von vnsertwegen angewendten kriegscosten vbergebene 4500 sonnen cronen wider

an vns zulôsen, vnd zugleich die seithero versessene zinsz hiezwischen vier monaten

abzurichten requiriert vndt erfordert werden, sollendt e. g. st. vnd e. w. darauflF

zu begerter widerantwort nit verhallen, ob wir vns gleichwol kheines anderen zu-

erinneren, dann das es nit der angezogenen cession vnd vbergab also beschaflFen,

wie gemeldet, dasz wir vns doch kheines wegs versehen wolermelte statt Genff die

sachen dahin khommen laszen haben solte, dasz vnser so lang vnd vielbetrûebte statt

bey disen ohne das beschwerlichen zeitten von wegen jhrer langsamen zinszrichtung

etwas mehr vnd weitters dann vns zethun miiglich, angelangt vnd bekhùmmert

werden muessen.

Nichts destoweniger aber vnd damit grôssere weitleifBgkheit verhùettet werde,

so wôllendt wir vff solches erforderen nit ermanglen bey einem ehrsamen rath der

statt Genff mit erster gelegenheit aile gebiirende disz orts vnvermeidenliche ernst-

liche anmanung zethun, damit e. g. st. vnd e. w. vmb jhre noch ausstendige zinsz

zu guttem benûegen contentierl vndt befridiget werden, e. g. st. vnd e. w. hiemit
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gantz hoch vnd dienstvleissig ersuchendl, sintemal denselben nit allein gemeiner

dieser slatt arbeitselige beschaffenheit, sonder auch andcre vnsere tâglich zuuer-

nemmende grosze vnd schwere auszgaben mehr alsz genugsara bewiszt, dieselben

alsz vnsere insonders groszgûnslige hochehrende herren, verlrauwte gutte freûndt

vnd getrewen lieben eydtgnossen, wôllendt mit dero an vns begerte widerlossung

ein giinstiges raitleyden tragen, vnd mehr angezogener statt Genff nechstkhûnfftiger

(ohne zweyffel) gulter annâmlicher wider antwort mit gedult erwarten, in massen

zu e. g. st. vnd e. w. wir deszwegen vnser trôslliche gantz vngezweyffelte hoffnung

gesetzl, vnd solche trewhertzig wolgemeinte eidtgnossische willfâlirigkheit mit allen

angenâmen diensten vff andere zutragende gelegenheit mil danckhbarem hertzen gern

hinwiderum beschulden vnd verdienen wcUend : desz allmechtigen gnadenreichen

schutz vns damit beiderseit wolbeuehlend.

Datum montags den 24. octobris anno 603.

E. g. st. vnd e. w.

Dienst vnd bereitwillige

Burgermeister vnd rath der statt Miilhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1603. 2870. Extrait d'une lettre par laquelle le nonce de Lucerne rend compte au cardinal San Giorgio

18 nov. de ce qui s'est passé à la dernière diète générale de Bade. Entre autres, des députés de Mulhouse sont

N. st. venus renouveler leurs instances pour être admis derechef dans Valliance des cantons catholiques. Leur

attitude fut plus humble qu'elle n'a jamais été ; ils reconnurent Voffense faite à leurs confédérés et en

demandèrent pardon; ils promirent de rappeler les catholiques exilés, de leur rendre leurs biens, leurs

honneurs et leur part au gouvernement de la cité, avec le libre exercice de leur culte et la faculté

d'avoir un curé pour l'administration des sacrements. Ces offres firent de Vimpression sur les députés

catholiques, dont quelques uns se laissèrent ébranler; mais les autres mieux avisés, se référant à la

réponse donnée précédemment, voulurent attendre Veffet de ces promesses aoant de rien décider,

Lucerne, 18 novembre 1603.

Ail 111""° et r""" sig"" mio et padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio,

Roma,

Pensai con le due precedenti de xi et 15 hauere supplito alla passata settimana,

et hora per sodisfare à questa, mi ristringo in dar conto à v. s. ill™* del seguito

neir ultima dieta tenuta in Bada di tutti li cantoni

Comparuero in oltre Melhusiani per la solita petitione d'essere da catolici rice-

uuti in lega, hauenda questa uolta passato uffitio più humile che mai si facessero,

confessando d'hauerle offesi et chiedendo perdono, prometteiiano di riceuere li ca-

lolici sbanditi, restituendoli la robba, connumerargli appresso ail honore, dignilà et

gouerni délia patria, con lasciargli libero l'uso délia religione catolica, posto un

parocho che essercitasse la cura, con amministrargli li santissimi sacramenti. Da

questa si larga proposta et offerta admiratosi, li catolici ambasciatori, furno alcuni

che comminciorno alcuna cosa di buono ; ma altri più prudenti, non diffidando, uog-

liono più maturamente rissoluersi, et s'osseruaranno il raccorde se gli diede gia
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mesi, di far' effettuare et porre in esseculione il luUo, prima clie se gli rislringhino,

non precipileranno di certo.

Di Lucerna, li 18 nouembre 1603.

Oio., vesc* de Veglia.

Correspondance da nonce de Lncerne, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal San

Giorgio, Tome III, 1601-1603, in-fol», recouvert en parchemin. (Archives du Vatican.)

2871. Extrait du récès de ïa conférence des cantons protestants, réunie à Aarau, le 19 décembre 1603.

1603. — On ajourne à la prochaine diète de Bade la question de la rentrée de Mulhouse dans la con- 19 déc.

fédération, ainsi que la délibération sur Vattitude à prendre au sx^et de cette ville, au regard de la

dernière dépêche de Vempereur. Comme Mulhouse est compris dans Vattiance avec la France, on exa-

minera s'il n'y aurait pas lieu d'informer le roi, que Vempereur revendique Mulhouse du chef de la

maison d'Autriche, et quelle raison Von a pour ne pas le suivre devant la juridiction où il voudrait

porter ses prétentions, attendu que ce serait contraire à Vunion héréditaire, aux aîliances existantes, à

la paix perpétuelle et aux traités en vigueur, et par cela même préjudiciable à la France et à la con-

fédération ; on verra également si, au cas que Vempereur ne renoncerait pas à ses visées et passerait

outre à Vexécution, on ne pourrait pas s'adresser au roi pour qu'il intervienne. Ce serait une démarche

dont on peut se promettre beaucoup de sticcès. — Baie annonce que Mulhouse lui a écrit au sujet du

bourgeois fugitif ScMumberger, qu'il a envoyé son greffier et Vun de ses conseillers auprès de ce

bandit. Sur ce on invite Bâle à faire part de tout ce qu'il apprendra à cet égard, et qu'il serait utile

de faire connaître aux autres cantons.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 676. e. f.

2872. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs bons amis de Mulhouse qu'en consi- 160.3.

dération des rassemblements de troupes qui se font sur les frontières, et particulièrement du côté de 29 déc.

Genève, ils estiment nécessaire de s'entendre sur les mesures que commande la situation politique en

général, comme aussi le repos et Vindépendance de la patrie commune : ils ont en conséquence fixé au

29 janvier tine diète générale des cantons confédérés et de leurs alliés, et Us invitent Mulhouse à y
envoyer ses députés, tant pour traiter ces questions qtie pour aviser aux moyens d^obtenir le paiement

des subsides de France, qui sont en retard, en ajoutant que, par la même occasion, on pourra saisir

la diète de la demande de Mulhouse pour rentrer dans la confédération.

29 décembre 1603.

Den frommen fiirsichtigen ehrsamen wyszen burgermeisler vnd rath der statt

Miillhuszen, vnnseren innsonders gulen frûnden vnd gelhriiwen lieben eidlgnossen,

Vnnser frùndllich willig dienlst vnd was wir
||
ehren, liebs vnd gùts vermôgend,

mit wûnsch
||
ung von gott eines gùten gliickbafften jars zûvor.

Fromm fiirsicbtig ebrsamra wysz, innsonders gûl frûndt vnd getbrùw lieb eidl-

gnoszen, nacbdem wir angesëben gstaltsamme der jetzigen zyl vnd loiiffen, vnnd wie

sich an den grentzen einer eidtgnoscbaffl, sonderlichen inn der gegne vmb Genf,

vil frômbd kriegsvolck enthallet, aucb anderscbwo vmb ein eidlgnoschafTl allent-

halben menigklich sich mit webr vnd waffen gefasst zemachen vermannet wirt, vnd

wie die sachen vnder vnns inn einer eidlgnoschafft gestaltet, was an einem vnd

dem andern ort sich erzeigt vnd was gmeiner sachen noch verhanden, darinnen

hievor vJT gmeinen tagleistungen gehandelt worden : so hatt vnns innbelrachtung
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diser dingen, einstheils vsz gethriiwer fiirsorg so wir zûerhaltung desz gmeinen

eidtgnôszischen frygen standts vnd frid, rûw vnd einigkeit inn vnnserm allgemeinen

gelieblen valerlandt tragend, vnnd dann auch vsz gùtachten etlicher orten vnserer

lieben eidtgnoszen, ein gmeine eidtgnôszische zesammenkhunfft (daruf dann auch

by jûngstgehaltnem tag zû Baden andûtung beschechen) fur ganlz nolwendig ange-

sëhen, damit man sich mit einannderen diser dingen halber doran vnns allen

gmeinlich gelëgen, der gebûr nach eidtgnôszisch frûndtlich vnderrede vnnd vff

allen fal gegen einanderen erclere : darvmb so habent wir vsz erzelter gûten

eidtgnôszischen wolmeinung ein gmeine tagleislung aller orten vnd zûgwandten

der eidtgnoschafft angesetzt vnd vszgeschriben, namblich vff sontag den 29'^" tag

dess nechslkhommenden monats jenners, nach dem alten calender, abents zû Baden

inn Ergôw an der herberg zùerschynen, vnnd gelangt daruf an iich vnnsers frûndt-

lichs begehren vnd bilen, jr wollind ûwer botschafft vmb sôUich sachen inn gmein,

vnnd dann auch von der frantzôszischen so schlechten zalung wegen, wie demselben

wyler zethûnd, mit beuelch vnd gwalt vff ernennte zyt gen Baden abfertigen, aida

dann uwere sach vnd werbung vmb wider vfnemmung inn pundt auch angezogen vnd

darinnen gehandlet werden sol, vmb aile disere sachen sich mit einannderen der

nothurfft nach zùersprachen, vnd dahin zetrachten wie vnder vnns gmeinlich inn

einer eidtgnoschafft frid, rûw vnd einigkeit gepflantzet vnd gevffuet, ailes schadlich

miszthruwen hingenommen vnd der wolslandt vnd fryheit inn die wir von vnnseren

frommen vorderen durch die gnad gotes gesetzt sind, fûrer erhalten, vnd also

hierrait vnnser allersyts miszgûnstigen aller anlasz vnns gmeinlich oder sonderlich

anzùfechten, benommen werde : wie wir vch dann darzû geneigt syn wûssend,

vnnd vnnserstheils das auch nach vnnserm vermôgen inn allen thrûwen zethûnd

gesinnet sind, mit der hilf vnnsers herrn gotes, dem wir ûch inn synen schirm

beuelchend vnd vnns gegen uch aller eidtgnôssischen thrûw, liebe vnd frundtschafft

anerbietend.

Datum den 29*^'^ decembris anno 1603.

Burgermeister vnd rhat der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1604. 2873. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qui les avaient priés de faire à

10 janvier, leurs confédérés de SchaffTumse Vavance des 4500 couronnes au soleil que leur doit la ville de Genève,

Vavoyer et le conseil de Berne s'excusent de ne pouvoir se rendre à leur demande : outre l'importance

de cette somme, ils objectent qu'eux-mêmes sont, pour des valeurs considérables, les cautions ou les

créanciers de Genève, sans compter qu''en ce qui les concerne, ils n'ont aucune sécurité vis-à-vis du duc

de Savoie.

10 janvier 1604.

Den frommen ersamen wysen burgermeister vnd rhatt der statt Mûlhusen, vnseren

insonders gûten frûnden vnd getrûwen lieben eidtgnossenn.

Vnser frûndtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnd gûts vermôgend zûuor,

fromm ersam wyss, insonders gûtt frûud vnnd getrûw lieb eidtgnoszen.
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Wasmaszeu jr von vnseren verlruwten lieben eidtgnoszen der slalt Schaffhusen

solicitirl wârden jnen 4500 kronen, vermog der abkiindung, zûerleggen, vnd diewyl

dieselben von ûch vff ein statt GenfT verwendt, jr von vns begerendt wir wollendt

bemelte vnser veriruwl lieb eidtgnossen vonn Schaffhusen durch giinslige fiirlychung

von ûwerlwegen befridigen vnd derenhalber an vnser eydt- vnd pundlsgnossen der

statt Genff kommen etc. : das ailes haben wir mit meererem vss ûwerem schryben

gnugsam verslanden.

Wiewol wir nun gûllwillig wâren iich in sôlchem vnd allem anderen zegratifB-

cieren, so ist doch solches dissmaln nit inn vnserem vermôgen vns dergstalten by

diseren seltzamen loiiffen einer sôlichen barschafïl zuentblôszen vnd erschôpfen, zù

dem das vns bedencklich, wir schon hieuor ein statt Genff vmb andere namhaffle

sumraen nit allein verbùrget, sonder dieselben vns ouch von fûrstandts wegen ein

hoche summa vnd ettliche verseszne vssstende zinssen zelhûndt, also das wir vnns

jrenthalb nit verner vertyeffen, noch meer beschwarden vnnd vnwillens vns zeuff-

laden, sonder vill meer sy in gûtem willen, lyeb vnd frûndtschafflt zûerhalten be-

girig: derhalben gelangt vnd ist an ûch, vnser vertmwt lieb eydt- vnnd pundts-

gnoszen, vnser frûndtlich pilt jr wôUindl inn betrachtung desselben, vnnd das wir

mit f" drch' zu Sauoy inn keinem anstandt noch sicherheyt sindt etc., vns diseren

abschlag inn keynen weg verargen, sonder disere vnsere entschuldigung zù vôlligem

verniigen vff- vnd annemmen, vnd gwûszlich glouben, wo die sachen anderst be-

schaffen vnd es inn vnserem vermôgen ware, das wir iich hierin gern gewillfharet,

wie in allem anderen so vns moglich, wir vrbietig sindt ûch aile eydlgnossische

lyeb, ehr vnd frûndtschaffl zebewysen, mitt hilff vnnd gnad desz herrn, von dem
wir ûch hinwiderumb ein glûcksalig nûw jar vnd allen bestândigen wolstandt von

hertzen wûnschen.

Datum 10» januarij 1604.

Schuldtheis vnd rhatt der statt Bernn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2874. Extrait du récès de la conférence des sept cantons catholiques, d'Appenzell BJwdes intérieur

et de leurs alliés, l'abbé de Saint-Gall et la ville de Bottweil, réunie à Lucerne, les 27-28 janvier 1604.

— Comme d'après le rapport du D"" Pistorius, prévôt de la cathédrale de Breslau, conseiller impérial et

bourgeois d^Uri et de Schwitz, les envoyés de l'empereur doivent, à la prochaine diète de Bade, réclamer

une réponse définitive au sujet de Mulhouse, chaque canton devra munir ses députés d'instructions

appropriées. Quant à la question de savoir si Von rendra Tcdliance aux gens de Mulhouse, on s'en

tiendra à ce qui s'est dit lors de la dernière vérification des comptes à Bade, en faisant remarquer

qu'on n'avait rien à ajouter aiix déclarations faites à cette occasion, vu qu'elles n'ont été suivies d'aucune

des propositions qu'elles permettaient d'espérer.

Axntliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie, p. 678.

1604.

27-28

janvier.

2875. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés, à l'exclusion de Muifiouse, 1604.

réunie à Bade, le 8 février 1604. — Les quatre villes protestantes et Glaris insistent de nouveau pour 8 février.

obtenir des sept cantons catltoliques le renouvellement de leur alliance avec Mullwuse. Ceux-ci répliquent

que, lors des dernières délibérations sur cette affaire, on avait fait comprendre qu'il y aurait en effet
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moyen de déterminer les cantons catholiques à pardonner à Mulhouse, et que c'était aux cantons pro-

testants à faire des propositions qu'on pût soumettre aux pouvoirs souverains. Les premiers répondent

qu'ils n'ont encore pu trouver d'autre voie d'accommodement qu'un généreux pardon; mais si leurs con-

fédérés avaient autre chose à proposer, qui pût mener à la même fin, ils étaient prêts à en prendre

note dans le récés. — Uri rappelle à cette occasion aux députés des autres cantons catholiques, qu'à

diverses reprises d^à les quatre villes ont voulu les persuader de reprendre leur alliance avec Mulhouse

.

mais il faut considérer qu'une telle condescendance serait une véritable humiliation pour la religion, et

une atteinte à Thonneur et à la considération des cantons catholiques. Depuis que la confédération existe,

elle n'a jamais admis dans son alliance des villes ou des pays qui ne fissent pas profession de la religion

catholique : si on faisait abstraction de ce principe en faveur de Mulhouse, qui a adopté les nouvelles

doctrines et qui a souvent pris les armes contre les cantons catholiques, ce serait non seulement pro-

voquer la colère de Dieu, mais encore faire tort aux dits cantons, que tous les princes et potentats

proclament les défenseurs de la foi, et qui ont donné au pape, à l'empereur et à d'autres souverains

Vassurance qu'ils abandonneraient Mulhouse à son sort; si maintenant ils se décidaient autrement, ils

pourraient à la fois perdre Vappui des princes catholiques, le jour où ils en auraient besoin, et se voir

interdire leurs achats de sel et leur libre commerce sur le territoire autrichien, sans compter que l'acces-

siùn de Mulhouse procurerait aux cantons protestants une voix de plus dans le gouvernement des affaires

communes. Après cela il ne faut pas se faire d'illusions sur l'avantage que la liberté des cultes procure-

rait à Mulhouse à la religion catholique: l'expérience n'a-t-elle pas constaté, que la liberté religieuse a

le plus souvent conduit à l'abandon de l'ancienne foi et non à son rétablissement ? Uri recommande ces

considérations aux méditions de ses confédérés, et en demande l'insertion au réeès.

Amtliche Sammlung der âltern eidgenôssischen Abschiede. Tome V, l" partie, pp. 683-84. i. k.

1604. 2876. Consultés par leurs confédérés de Mulhouse sur l'opportunité d'une démarche collective des

21 avril, cantons protestants pour obtenir leur réconciliation avec les cantons catholiques, le bourgmestre et le

conseil de Baie leur mandent que, dans les conjonctures présentes, ils ne peuvent leur donner aucun

conseil à cet égard, mais leur promettent de faire appuyer, par leurs députés à la prochaine diète,

toute proposition intéressant leur prospérité et celle de la commune patrie.

21 avril 1604.

Den frommen ersammen weysen, vnnserenn insonders gutlenn frûudeu vnd ge-

trewen liebenn eidlgnossen, dem burgermeister vnnd rhatt zu Mûlhusen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnnd was wir liebs vnd gutz
||
vermôgen zuuor.

From ersam weisz, insonders gut freûndi vnd
||
gelreûw lieb eidtgnossenu, vff

eûwer abn vnus gethondes scbrifftliches begeren eiich vnsern getreûwen rhat vnndt

eidlgnossisch gut bedenckhen milzetheilen, ob namblicben jhr vnsere vnd euwere

getreûwen lieben eidlgnossen von Zurich noch vor nechslangeslelten tagleistung, das

sie durch jbre eheren rhatz anwaldt, mit vnd neben den ûbrigen herren euange-

lischen gesanten, bej derselben zusammenkhunfft mit vnseren getreûwen lieben

eidlgnossen der statt Bern dabien intercedendo gehandlet hetten, ob villicht vnnsere

eidlgnossen von Bern inn jbrer spenigen sach mil der stalt Frejburg sich in etwas

lidenlicbe miltel eingelossen etc., freundtlictien ersuchen solten, damit durch soUiche

guetlicbe vnderbandlung nut allein in gemeiner loblichen eidgnosschaffl, vnserm

geliebten vatterlandt, frid, ruw vnd einigkeit erhalten, sondern auch zugleich ihr in

vorigen eûweren alten wolstandt desto ehender khommen vnd gebracht werden môchten
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etc.: konnen wir eiich freûndt-eidignossischer wolmeinung nil pergen noch vcrhal-

ten das, obwol wir vnsers theils bisz daliero, wie auch noch, nicht liebers vnd

angenehme[r]s gesechen, gewunlscht vnnd begert dan das ihr zu der nunmehr lang

begerlen reconciliation vnd ^ider aufrichlung eiiwers allen vorigen mit den calho-

lischen ohrlen eidtgnossischen pundls khommen vnd gelangen môgen, als wir dan

erachten jr ein solliches von vnnsz biszdahero verspeûrt vnnd auch ins khûnfTtig

gegen eiich nit weniger zethuen gentzlichen gesûnnel, so will vnnsz demnach vf

diszmohlen, wegen allerhandt hirauszvolgender consequenzen, eiich, vnserengetreiiwen

lichen eidtgnossen, vf eiiwer begeren (fiirnemliclien wyln vnsz zu gutem Iheil, was

sich vnsere vnd eiiwere getreûwen lieben eidgnossen von Bern deszhalbenenlschlossen,

nit wiissen) zu wilfahren etwas schwerlich fallen, also dasz wir eiich ein solliches

an die handt zunemmen oder aber zu vnderlassen, hiemit remilieren vnd heimb-

slellen, desz nachraohlen freundt-eidtgnossischen vertrôstens dasz wir vnseren eheren

gesanten vf nechstkhûnfftige tagleistung allesz dasz jenige so zu eiiwerein vnd ge-

meiuen vnsers vatterlandls wolstandt dienen vnd gereichen mag, nach bestem ihrem

vermogen zeberhatschlngen vnd ins werckh zesetzen helfen, ailes ernstes zubefehlen

bedacht, wie vnsz dann nit zweifelt sie neben andern euangelischen ehrengesanten

ein solches gern vnd gutwillig erstatten werdenl : inzwiischen den allmechtigen gott

pitlend, dasz er aile blutdûrsiige pratickhen so wider sein heillig wortt vnnd vnsers

geliebten vatterlandls wolstandt taglich geschmidet werden, gnedig mit seinem

slarckhen vnnd allmechtigen arm brechen, vnd vnsz allerseilhs vnder seinem gne-

digen schutz erhalten.

Datum xxj aprilis anno 1604.

Jaccob Oberriiedt, burgermeister vnnd der rhatt

der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2877. Extrait du récès de la diète générale des treize cantons réunie à Bade, le 9 mai 1604. — lti04.

Zurich rappelle qu'à diverses reprises déjà, les quatre villes protestantes ont instamment prié les huit 9 mai.

cantons catholiques de rendre leur alliance à Mtdhouse, mais toujours en vain, les cantons leur donnant N. st.

à entendre qu'il fallait au préalable leur indiquer des moyens de les faire revenir sur ia rupture. Pour

sa part, Zurich trouve que le seul moyen d'accommodement pour les cantons catholiques, ce serait de

renouveler leur traité avec Mulhouse, de passer de nouveaux lacs dans l'instrument et d'y rétablir leurs

sceaux, pour restaurer dans son intégrité la noble couronne de la confédération : si cependant leurs

confédérés veulent autre chose, qu'ils le fassent savoir. Les quatre villes ne leur demandent pas

moins de pardonner à Mulhouse son manquement, et si Von accueille favorablement leur prière, les

envoyés de Zurich se réservent de compléter ultérieurement leur motion. — Les députés des cantons

catholiques déclarent n'avoir pas reçu d'instructions à cet égard, vti que les lettres de convocation avaient

passé la question sous silence, et ils en demandent la remise jusqu'à la prochaine vérification des comptes;

en attendant, ils désirent savoir ce que Zurich peut avoir à ajouter. Pour sa part, Uri s'en tient à son

vote antérieur, et demande le rejet de la proposition. — Sur ce, les députés des quatre villes et de

Glaris font savoir que l'empereur s'est adressé à leurs commettants, en les invitant à se désintéresser

du sort de MuTlunise, attendu que cette ville fait partie du grand bailliage de Haguenau. Ils n'ont pas

manqué de lui répondre; mais ils ont reçu nonobstant une nouvelle missive de S. M., qui leur propose

de faire suivre à l'affaire la procédure prescrite par Vunion héréditaire, et leur désigne même le juge

VI. 58
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qui aurait à en connaître. Si Von en venait là, ce serait un précédent des plus graves pour les cantons;

car, dans la suite, rien n'empêcherait l'empereur de revendiquer de la même manière toute la confédé-

ration. Les cantons protestants demandent s'ils doivent ou non consentir aux moyens de droit que S. M. leur

propose aujourd'hui, et si, passant outre à l'exécution, elle mettait Mulhouse dam le cas d'appeler ses

alliés à son secours, quelle serait l'attitude de leurs confédérés à leur égard ? — Les députés des cantons

catlioliques, s'excusant de n'avoir pas reçu de direction de leurs commettants, consentent cependant à

prendre note de cette communication dans le récès.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie,

pp. 692—93. g.

1604. 2878. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 27 juin 1604, pour la

27 juin, vérification annuelle des comptes. — Jean-Jacques de Heidech, prévôt de Waldshut, informe, en sa

qualité d'envoyé impérial, que Tempereur atteiid une réponse écrite sur sa dernière demande en restitution

de la viUe de Mulhouse, laquelle a été admise au récès, et qu'il désire que les confédérés lui désignent

le juge qu'ils ont à choisir, pour qu'il puisse faire suivre à Taffaire les voies de droit. Là-dessus les

cinq cantons restés les alliés de Mulhouse demandent aux cantons catholiques, s'ils consentent à remettre

en vigueur leur ancien traité avec cette ville? sinon, qu'ils disent ce qu'on pourrait attendre d'eux, au

cas où l'empereur recourrait aux voies de fait ? — Les cantom catholiques répondent qu'on ne leur a

fait encore aucune ouverture qui put amener un rapprochement, si ce n'est la proposition d'apposer de

nouveaux sceaux à l'instrument de l'alliance : ils ne peuvent ainsi donner d'autre réponse que celle

qu'ils ont déjà faite. Du reste, comme Mulhouse a été virtuellement exclu de l'alliance, ils n'ont plus à

s'occuper de ses affaires ; mais quant à leurs traités et conventions avec les cinq cantons, ils les main-

tiendront de tout leur pouvoir, ainsi que la paix provinciale, comme il convient à de loyaux confédérés.

— Zurich réplique, au nom des cinq cantons, en exprimant sa surprise de ce que les cantons catholiques

aient renvoyé à Mulhouse l'instrument de son alliance, quoique à dire vrai, deux seulement d'entre eux

eussent eu à se plaindre de ses procédés; pour sa part il aurait pensé que la cœifédération méritait

plus de considération que cela. Les cinq cantons en reviennent toujours là, que le seul moyen de récon-

ciliation, c'est un généreux pardon et l'apposition de nouveaux sceaux à l'ancien traité; si cependant les

cantons catholiques exigent d'autres conditions, les quatre villes en recevront volontiers communication;

si l'empereur ouvre les hostilités contre Mulhouse, elles se porteront, comme elles le doivent, au secours

de cette ville ; en ce qui les concerne, elles ne sont nullement disposées à lui répondre en justice ;

mais elles ne consignent pas moins sa demande dans le récès, et les cantons catholiques y répondront

plus tard; toutefois elles ne désespèrent pas de les voir dans la suite revenir à d'autres sentiments.

Les huit cantons maintiennent leurs déclarations précédentes, et font faire mention de tout dans le

récès. — Avant de se séparer, les cantons protestants tombent d'accord d'une diète, qui se réunira

à Aarau, le dimanche 29 juillet, v. st., pour s'occuper des affaires de Mulhouse, et à laquelle on

convoquera les villes de Mullwuse, de Saint- Gall et de Bienne.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie,

pp. 702-3. n. gg.

1604. 2879. Extrait du récès de la diète des cantons protestants et de leurs alliés, réunie à Aarau, les

30-3ljaill. 30 et 31 juillet 1604. — Zurich s'était fait représenter par le bourgmestre Conrad Grossmann et par

V. st. ^^ trésorier Jean Escher; Berne, par le prévôt Albert Manuel et par le banneret Abraham Stiirler ;

Glaris, par le landamman Josse Pfœndler; Bâle, par le conseiller Sébastien Beck; Schafffwuse, par le

conseiller D^ Henri Schwartz ; Appenzell Ehodes extérieur, par le landamman Sébastien Thœring ; la

ville de Saint-Gall, par le bourgmestre Joachim Eeutlinger ; Mulhouse, par le greffier Jean-Georges

Zichlé et par le conseiller Antoine Hartmann; Bienne, par le trésorier Jean Aprel. — Concernant les

incessantes revendications que l'empereur poursuit contre Mulhouse, et l'instance qu'il veut introduire
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devant Vévéque de Bàle, on décide, après avoir oui les envoyés de Mulhouse, que, pour des raisons

majeures, il n'y a pas lieu de répondre en justice à cette réclamation, ni devant Vévéque de Baie, ni

devant tout autre juge, attendu que, de quelque manière qu'on envisage Vaffaire, il n'y a rien à gagner

à cette procédure, d'autant plus que, si oti s'y laissait prendre, il en pourrait résulter dans la suite de

graves préjudices pour d'autres cantons: en conséquence on répondra aux deux missives de Vempereur à

peu près comme on Fa déjà fait précédemment, en évitant de s'engager dans la voie proposée. Et comme

sur le vent qui lui en avait été exprimé, le roi de France a offert aux quatre villes de donner mission

à ses agents à la cour impériale de dissuader l'empereur de ses projets sur Mulhouse, on écrira encore

une fois à ce monarque, pour lui rappeler son offre et le prier d'agir en conséquence. — Lors de la

dernière diète de Bade, les sept cantons catholiques ayant derechef r^eté la proposition de reprendre leurs

anciennes relations avec Mulhouse, et ayant déclaré leur intention de ne pltts s'embarrasser de ses

affaires, il est à remarquer que les sept ou huit cantons catholiques qui ont dénoncé VaUiance, ont agi

contre les dispositions formelles des traités fondamentaux de la confédération, qui ont prévu la marche

à suivre en cas de contestation entre confédérés: on estime qu'il appartient aux cantons qui ont main-

tenu leur alliance avec Mulhouse, de ne point passer cette infraction sous silence, attendu que les cantons

catholiques pourraient en prendre occasion d'en agir de même tantôt avec l'un, tantôt avec l'autre des

alliés; il y aura donc lieu d'en conférer avec les sept ou huit cantons en question, et de leur représenter

sérieusement le manquement qu'ils ont commis à la lettre et à l'esprit de la commune alliance: s'il

persistaient dans leur manière de voir, on leur proposerait de soumettre le différend à qui de droit,

auquel cas les alliés auraient voix dans la délibération, et si Von montre de la fermeté, on peut espérer

la restauration de l'alliance. Cette motion est admise dans le récès par les cinq cantons alliés de Mul-

house, pour être discutée à la prochaine diète de Bade.

Amtliche Sammlang der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1" partie,

pp. 708—10. a. d.

2880. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes et de Glaris, réunie à 1604.

Aarau, le 10 septembre 1604. — Attendu qu'il passe dans ce moment beaucoup de troupes espagnoles 10 sept.

par la confédération, et que l'archiduc Maximilien s'est rendu à Ensisheim à la tête de forces impor-

tantes; comme, d'autre part, le bruit court que ces troupes pourraient être employées contre la ville de

Mulhouse, sur laquelle l'empereur cherche à faire valoir ses prétentions, les cinq cantons ont jugé

opportun de tenir la présente conférence. Sur le rapport verbal de deux envoyés, Jean-Jacques Hoizhalb,

de Zurich, et Sébastien Beck, de Bàle, et après lecture d'une dépêche du bourgmestre et du conseil de

Mulhouse, en date du 8/18 septembre, on tombe d'accord, sauf ratification, de ce qui suit : Les troupes

espagnoles ayant déjà franchi la montée (?) pour se rendre en Lorraine, et Varchiduc Ferdinand, à

l'exemple des suzerains antérieurs, ayant reçu à Ensisheim l'hommage de ses vassaux et expédié ^autres

affaires; comme en outre il résulte d'une lettre confidentielle de Lucerne à Zurich qu'on n'a pas à

craindre d'entreprise contre Mulhouse, on trouve qu'il n'est pas nécessaire d'y envoyer de garnison.

Cependant pour parer à toutes les éventualités, on invitera les gens de Mulhouse à retenir encore, pen-

dant 15 jours ou 3 semaines, le colonel Weitnauer, de Bâle, officier consommé, et à suivre exactement

ses conseils; ils devront de plus bien se garder de jour et de nuit, avoir constamment des émissaires en

campagne, tenir leur artillerie en bon ordre et bien pourvue de munitions, et en général se tenir prêts.

En cas de besoin et sur leur demande, Bâle leur prêterait fidèlement assistance : s'il n'y suffisait pas,

s'il fallait des secours plus considérables, chacun des cinq cantons équiperait 80 soldats choisis, soit

400 en tout, lesquels, au premier appel, se mettraient en marche pour Mulhouse, et y tiendraient

garnison; s'il fallait recourir à la force pour asstirer le salut de Mulhouse les cinq cantons sauraient

faire leur devoir, tel qu'il leur est prescrit par le traité d'alliance; entre-temps Mtdhouse leur fera part

immédiatement, de nuit ou de jour, de tout ce qui surviendra, et gardera le secret sur ces arrangements.

Amtliche Sammlong der àlteren eidgenôssischen Abscbiede. Tome V, 1" partie,

pp. 71 H— 14. a.
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1604. 2881. Extrait d'une lettre du nonce de Lucerne, qui mande au cardinal San Giorgio le passage

21 sept, de 2000 soldats espagnols en route pour la Flandre. Ces troupes causent de vives appréhensions aux

N. st. cantons protestants et particulièrement à la ville de Mulhouse, qui se tient sur ses gardes et ne laisse

entrer personne.

Lucerne, 21 septembre 1604.

AU ill™° et r'"" sig"" mio et padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio,

Roma.

Il passagio per questi paesi delli ^ soldati spagnoli per Fiandra, rende tanto

timoré alli canloni heretici, et in specie alla citta di Mulhusa, che stanno con gran-

dissime guardie, non lasciando intrare in essa persona ueruna.

Di Lucerna, 21 settembre 1604.

Gio., vesc° di Veglia.

Correspondance du nonce de Lucerne, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal

San Giorgio, Tom. IV, 1604—1605, in-fol., recouvert en parch. (Archives du Vatican.)

1604. 2882. Extrait d'une lettre du nonce de Lucerne, qui mande au cardinal San Giorgio qu'il n'a

30 oct. rien pu savoir de ce qui s'est passé à la dernière diète des villes protestantes à Aarau. On croit qu^elle

N. st. s'est occupée de l'arrivée de Varchiduc Maximilien en Alsace, qui a eu lieu le 22 du mois précédent, et de

la situation de la ville de Mulhouse, en danger d'être assaillie par S. A. et par les Espagnols de passage.

Lucerne, 3 octobre 1604-.

AU ill"*" et r™° sig" mio et padron colendissimo, il sig"" cardinale San Giorgio,

Roma.

Si tene non si è potuto penetrare alcuno particolare délia dieta tenuta in Arow

dalle citta protestanti; credesi per6 che sia stata in materia dell' arriuo in Alsatia

del ser™° arciduca Massimiliano, che fù alli 22 del passato, et anche per causa

délia città di Mulhusa, dubiosi che non fusse improuisamente assalita da quell'

altezza et dalli Spagnoli passati poco fa.

Di Lucerna, li 3 d'ottobre M. D. iiij.

Gio., vesc° di Veglia.

Correspondance du nonce de Lucerne, Giovanni conte délia Torre, avec le cardinal

San Giorgio, Tom. IV, 1604—1605, in-fol., recouvert en parch. (Archives du Vatican.)

1605. 2883. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse font part à la régence d'Ensisheim d'une plainte

8 sept, de Jean Huguelin, un de leurs bourgeois: Mathias Fininger, banni de Mulhouse pour crime de haute

V. st. trahison, vient de faire saisir une pièce de vigne lui appartenant et de la revendiquer devant le tribunal

du lieu, en soutenant qu'il était contre tout droit expulsé de sa ville natale et dépouillé de ses biens.

En se référant à la convention établie, en 1601, à Ensisheim, par les soins des députés des cinq cantons,

ils prient la régence d'arrêter les poursuites et de reconnaître force de cJiose jugée à la confiscation des

biens prononcée contre les bandits.

MulJiouse, 8 septembre 1605.
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Denn wolgebornen, auch gesirengen edlen hochgelehrlen vnnd veslen der rom.

key. mat. vnnd fr. dlh. zu Osslerreicli herren iandtvogt, regenihen vnnd râthen in

oberen Ellsasz, vnseren gnedigen, auch gûnsligen herren, lieben nachbaren vnnd

gutlen freiinden.

Wolgeborner gnediger herr, auch gestrenge edle hochgelehrte vnnd veste,

besonders groszgiinstige herren, liebe nachbahren vnndt gutte freiindt, ewer g.

vnd gst. seind vnser guttwillige freudtnachbarliche dienst mit erbietlung ailes liebs

vnnd gutts zuuor.

Groszgiinslige herren, ewer g. vnd gst. sollent wir auff Hannseu Hiigelins,

vnsers burgerhchen schirmbsverwandten, vnderlheniges erclagen bessler wolmeynung

nit verhalten, wasz massen vnser vorlangist bandisierler wissenllicher stallverràlher

Mathis Fiininger khurtz verruckhter tagen vndersianden nit allein obgesagles Hannsen

Hiigelins in Riiediszheimer bann gelegene eigenthumbliche reben mit vnbefiiegtem

arrest anzugreiffen vnnd zuverbietten, sonder auch vor gericht daselbslen zu Riiedisz-

heim vnuerschambter weisz fiirzugeben, alsz ob er, Malhis Fiininger, von seinem

valterlandts vertrieben, seiner haab vnnd giiettern beraubet vnnd mit anderen mehr

vnbillichkheilen die zeit hero beschwert worden were, darin er doch der offenbaren

warheit gantz zuwider gehandlet vnndt durch sein procuralorn die masz der

bescheidenheit in mehr weg viel zu weit iiberschritten.

Wann aber ewer g. vnnd gst. ohne zweyfel noch wohl eingedenckh vnnd

zuwiissen, dass dieselben sich hieuor anno etc. 1601, bey deren zu Ensiszheim mil

vnseren insonders groszgunstigen herren vnnd getrewen lieben eydtgnossen von

Ziirich, Bern, Glaris, Basell vnud Schaffhausen etllicher streitliger sachen halb

gehaltener nachbarlicher conferentz, auch insonderheit dahin begeben dasz aile vnnd

jede vnsere staltflûchtige banditen nit allein diser ganlzen landts art auszgeschafft

vnndt allerdingen vorlgewiesen werden sollen, sonder auch damit gutte nachbar-

schafft vmb so viel mehr vortgepflantzt vnnd erhalten werde, sich frey rundt erkhlert,

wann gleich dieselben vnsere banditen vff jhr vngleiches fiirgeben von der rom.

key. mat. ettwas andere bewilligung auszbringen werden, dasz e. g. vnd gst. vff

solchen fahl jhre mat. der sachen beschaffenheit dermaszen berichten wôlle, damit

sie khein weitleren bestandt noch fiirschub haben sollten.

Hierauff vnnd dieweyl dann solchen Irew- vnnd ehrvergessenen leiilhen wider

gemachten abscheidl, wider gulle vertrawliche nachbarschafft vnnd wider vnsere

getrewe liebe eydtgnossen rechtmessig erkhandtnussen nichts friedthâssiges fïirzu-

uemmen vnnd zuverhandlen geslattet werden soll, so langt hiemit an e. g. vnnd
gst. vnser dienstvleiszig gantz nachbarliches begehren, dieselben wôllendt in crafft

jhrer selbs eigner vor disem geschehener déclaration, disem vnbefiiegten des Fiiningers

vorhaben khein statt noch platz geben, sonder was hieuor von wegen obgesagls

Malhisen Fûninger multer seligen verlassenschafll, wie auch seinen selbs vnd anderen

seines gleichen meyneidiger banditen haab vnnd giietteren durch mehr wolermelte

vnsere groszgiinstige herren vnnd getrewen lieben eydtgnossen fiir billich vnnd rechl

erkhent vnnd gesprochen. worden, hey crefften sein vnnd bleiben lassen, da wir
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sonst dieselben der saclien beschaffenheit nit vmbgehn wurden, vnnd docb der

mliûeseligen darausz volgenden weiltleiiffîgkheit viel lieber iiberhabl sein wolten,

e. g. vnnd gst. (denen wir zu allen angenamen dienslen jederzeit bereilwillig) fiirder-

lichster beschriebner widerantwori hieraufF erwarlendt.

Datum Mûlhausen, den 8. septembris 1605,

E. g. vnnd gst. ganlz dienst vnd guUwillige :

Burgermeisler vnd rath der slalt Mûlhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archive de Mulhouse.)

^^^''^ 2884. En lui confirmant leur précédente lettre, qui est restée sans réponse, le bourgmestre et le

9 octobre, conseil de 3Iul1wuse insistent auprès de la régence d'EnsisJieim, pour qiCélle mette fin aux menées de

Mathias Fininger et de ses complices, lesquels leur créent de nouvelles difficultés à Dornach et à Luter-

bach: conformément au récès de 1601, ils demandent que leurs bandits soient déboutés de leur action et

éloignés du territoire autrichien.

Mercredi 9 octobre 1605.

Au die v. o. regierung gehn Ensiszheimb.

Was ewer g. vnnd gst. wir vor 10 tagen (?) von wegen Matbisen Finningers,

vorlangist proclamierlen offenbaren banditen, besster wolmeynung zugeschrieben vnnd

gebetten, dasselbig werden e. g. vnnd gst. seidthero ohne zweyffel ablesendt ver-

noinmen vnnd die billichkheit vnsers begerens genugsam vermerckhet haben : nach

dem vus aber die verhoffte beschriebene widerantwort von wegen vngelegenheit der

zeit selbigen mahls nit eruolget, entzwischen aber nit allein gedacbler Fiininger,

sonder auch anderen seiner trew vnnd ehrvergessenen milhafften, nach andere melir

vnrhue vnnd weitleiiffîgkheit zu Dornach vnnd Lautterbach zuerweckhen vnderstehen,

welches doch dem hieuor zu Ensiszheimb anno etc. 1601 gemachten abscheid strackhs

zuwider, derowegen billicher weisz abgeschafft, vnndt solchen meyneidigen leûthen

alsz viel lufft vnnd fiirschubs nit geslattet werden sollte.

HieraufF so gelaugt an e. g. vnd gst. nachmahlen vnser dienslfleissig vnnd

nachbarlich begehren, dieselben wolendt, zu erhaltung gutter friedliebender nachbar-

schafît, vmb so viel mehr darob vnnd daran sein, damit dieselbigen vnsere wissent-

Hche banditen, in crafft deren hieuor zum offlerraal ergangnen vnnd ersl newlich

widerholten hohen oberkheitlichen erkhanlnussen, gentzlich vszgeschafFt, jhres fried-

hâssigen vorhabens aller orten abgewiesen, vnndt hierait zu fernerem nothwendigen

erclagen vnndt anderer weittleûffigkheit, welche jhres theil hiemit gesuchl wurt,

aller anlasz vnnd weg benommen werde: e. g. vnd gst. hiemit abermahl vmb der-

selben schrifftlichen widerantwortt desto besser nachrichtigung zu haben, gantz dienst-

vleiszig vnnd nachbarlicher wolmeynung ersuchendt.

Datum mittwuchen den 9. octobris 1605.

Burgermeisler vnnd rath der statt Mûlhausen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)
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2885. La régence lïEnsisheim accuse réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de leurs 160ô.

deux dernières lettres, au sujet de la saisie dans le ressort de Riedisheim, faite à la poursuite de 19 oct.

Mathias Fininger contre Jean Huguelin : ette les informe qu'elle a envoyé l'une et Vautre à Itmsbruck, N. Si

d'où Vordre de donner suite à l'instance était venu directement.

Ensisheim, 19 octobre 1605.

Den ersamen weysen, vnsern lieben vnnd guoten freiindlen, burgermeisler vnd

ralh zu Mùlhausen.

Vnser freundtlich dienst zuuor, ersam weysz liebe vnnd guole freûndt.

Ewer schreiben vom letsten abgeloffenen raonats septembris vnnd 9. dis, von

Malhis Finningern vf ewers schirmbsverwandlen burgers Hanns Hiigelins in Rûe-

diszheimer bann gelegener giieter, angeleglen arrests halben, haben wir empfangen

vnd heût dato ablesendt verslanden : môgen eûch darauf nachbarlich nit pergen

das vvir solches schreiben als baldt naher Insprugg (von dannen auch das jenig was

durcli jnen Finningern furgenommen eruolgt) gelangen lassen, vnnd seyen gnedi-

gisten bsclieidls darûber gewertig vnnd eûch guole nachbarschafft zuerzeigen willig.

Datum Ensiszheim, den 19. octobris anno etc. 1605.

Rom. key. mht. vnd fr. dlen. zu Osterreicb slaltiialter,

regenlen vnd râlbe v. ô. landen.

Hannsz Ghrisloff von Sladion pp*.

Andr. Harster, cantzler,

Geôrg Schlitzweck pia.

Original en papier scellé de trois cachets en cire ronge. (Archives de Malhonse.)

2886. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse au conseiller Antoine 1605.

Hartmann et au zunftmestre Daniel Korbmann, chargés de soutenir les intérêts de leurs resso)-tissants devant 12 oct.

les tribunaux de Biedisheim, de Dornach et de Luterbach. — Us commenceront par faire observer que V. St.

Mathias Fininger, le demandeur, a été justement condamné à Mulhouse pour crime de haute trahison;

qu'à ce titre, bien loin de prêter les mains à ses revendications, il y aurait lieu de lui appliquer les dis-

positions de l'union héréditaire avec la maison d/Autriche et de Texpulser de ses possessions, ainsi

qu'il en a été ordonné du reste par plusieurs des autorités territoriales. — Si le tribunal refusait de

tenir compte du traité allégué, les représentants de Mulhouse produiraient le récès d'Ensiskeim, de 1601,

établi par l'intervention des cinq cantons, aux termes duquel la régence s'est interdit de tolérer davan-

tage dans sa dépendance les exilés de Mulhouse, en s'engageât^ même à représenter à Tempereur le

véritable état de l'affaire, si ces traitres et ces parjures surprenaient un ordre en leur faveur. — Les

juges pourront voir par là les difficultés auxquelles ils donneraient lieu, en ne maintenant pas la confis-

cation des biens des bandits; ce serait une rupture non seulement avec leurs voisins de Mulhouse,

mais encore avec les cinq cantons, et ils ne pourraient s'en prendre qu'à eux-mêmes de toutes les consé-

quences fâcJieuses qui en résulteraient. — Quoi qu'il arrive, les envoyés de MulJtouse rendront compte à

leurs commettants de tout ce qui se sera passé devant chaque tribunal, et en apporteront, si'Ù est possible,

des attestations par écrit.

Samedi, 12 octobre 1605.

Inslruclion vnndl beuelch was in vnser, burgermeisler vndt ralli der slall Miil-

bausen, nammen bey nechslkbûnffligen rechlslagen zu Ruediszbeim, Luterbach vnd



464 1605

Dornach durch die ehrsamen vnd weysen herrn Anllionj Hartmann, des raths,

vndt Mr. Daniel Korbman, der Schneider zunfftmeister, fiirzubringen vnndt zuver-

richten.

Demnach elliche vnsere lieben milburger alhie zu Mûlhausen verschiener lagen

wider aile zuversicht von vnserem vorlangist auszgewichenen trew- vndt ehrver-

gessenen slattverratheren Malhisen Finninger etc. zu Ruediszheim, Luterbacli vnd

Dornach ellicher daselbsten ligender guettern halb mit recht angreiffen, vndt dahero

verursachet worden eines ehrsamen raths diser statt will vndt meynung zuvernem-

men, weszen sich erst angedeûte vnsere burgerliche schirmbsverwandte in dergleichen

vnverhofflen zu allerhandt vnrhue gereichender weittleùffigkheit vor jedes orts ver-

ordneten richtern zuverhalten : derowegen sollendt obgesagte beide vnsere lieben

ralhsfreundt an jetzgemelten dreyen vnderschiedlichen orten auff angesetzte gerichts-

tag, mit vndt neben denselben vnseren dahin citierten burgeren, vor gericht per-

sônlich erscheinen, den richtern daselbst zuforderist anzeigen, sinlemal obgesagter

Mathis Finninger, alsz ein wissentlicher an seinem selbs eigenen valterlandt trewloser

meyneidiger man, nach innhalt vndt vermôg deren A^orlangist zwischen dem fûrst-

lichen hausz Ossterreich vndt gemeiner loblicher eidtgnoszschafft vffgerichten ewigen

erbeynigung in disen vorder ôssterreichischen landen vnd gebiett kheins wegs ge-

litten, viel weniger jme wider vns noch die vnseren in seinem vnbillichen vorhaben

einicher vnderschleiff vndt fûrschub gestattet werden solle, alsz hetten wir vns der

vnverhofften wider so viel vorgehende publicierte hohe oherklieithche mandata vndt

beuelch einreiszender vnnachbarschafft zum wenigsten nit versehen, sonder im ge-

genteil verhofft dasz mit sein Mathisen Finnigers vndt seines gleichen offentlich

geschehener bandisierung vndt landtsverweysung, auch seine faule nichtswerlige

ansprachen billicher weisz hingefallen sein vndt fiir khein ôssterreichische oberkheit

mit fugen nimmermehr gebracht werden khônne.

Nach dem aber solche trew- vnd ehrvergeszene vorlangist proclamierte leiith

mehr gunst vndt befûrderung erpracticiert dann fûrnemme fried- vnd ehrliebende

hohe oberkheiten disz orts respectiert werden, welche doch zu gebûreuder handlha-

bung jhrer hieuor ergangnen rechtmessigen decreten vndt erkhandtnussen, gutte

mittel vndt weg haben jhr réputation vndt ehr zu defendieren vndt zuerhalten, so

wollendt wir nichts destoweniger jhnen den richtern zu verhuettung grôsserer be-

sorgender weittleûfBgkheit, vndt damit sie jhnen selbs nit zuviel vnrhuw vber den

halsz laden, gutter nachbarlicher wolmeynung nit verhalten, alsz wir vor vier jahren

etliche streittige sachen durch vnsere groszgûnstige herren vndt getrewen lieben

eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen mit einer loblichen

V. o. regierung zu Ensiszheim vergieichen lassen, dasz neben anderem, auch eben

diser vnser stattflûchtigen banditen halb die herren vorder ôssterreichische commis-

sarien sich frey rundt erklert haben den selbigen banditen ins gemein vndt inson-

derheit in dieser gantzen landlsart kheinerlej vnderschlauff zugeslatten, sonder

dieselben allerdingen hinweg vndt abzuschaffen, mit solchem weitteren gantz wol-

bedenckhlichen anhang, wann schon sie vnsere banditen von der rômischen kayser-

lichen mat. etwas andere bewilligung auszbringen wurden, dasz ein lobliche régie-



1605 465

rung jhre mat. der sachen beschaffenheit der gestall berichleii wôUe, damit solche

banditen khein weilleren bestandt finden sollend.

Sollen nun wir oder die vnseren wider den innhall der obangezognen ewigen

erbeynigung, wider gulle wolhergebrachle nachbarschafTl vnd bevorab wider den

erslangezognen Ensiszheimischen abscbeidl (darvon sie , vnsere abgeordnete, ein

exlracl mit sich nemmen vndt nach erbeischender gelegenheil furlegen môgend)

vnderm scbein solcher trew- vndt ebrvergeszener leûlhen vermeinten anrueffenden

recblens molestiert vndt angefocblen werden, so haben sie, die ricbter, selbst leicbt

zueracbten in was weilleûffigkheil vnd darausz volgenden offenbaren widerwillen

sie sicb obn aile noth slûrtzen, vndt nit allein mit vns vndt den vnseren, sonder

viel mebr mit vorwolermelten vnseren groszgunsligen berren vndt getrewen lieben

eidlgnossen von Ziirich, Bern, Glaris, Basel vndt Scbaffbausen zetbun vberkbommen

werden, bey welchen kbein mangel erscbeinen wurt jhre hieuor mit recbt erkhendte

solcher wissentlicher meinaydiger leùthen haab vnd guetleren confiscation vnd

gegebne erkhandlnussen handt zuhaben vnd im fall der noth bej crefflen zuerhalten.

Wo fehr dann sie, die verordnele richler, wider dise vnsere zue vortpflanlzung

gutler fridliebender uachbarschaiTt gantz freundtlicb wolgemeinte erinnerung, auf

des einen oder anderen vnserer banditen vngereûmbt allerdingen nichtswertig recbt-

suchen jemandt der vnseren beschweren, mit jhrem angefenglen procesz vortschreit-

len vndt zu grusserer weillleûfSgkheit vrsach geben wollen, so môgen sie bernach

das jenig so darausz nolbwendig eruolgen môcbt, jbnen selbs vndt sonsl niemanden

zuschreiben, vnd gleichwol darbey verniinfflig zugemuetb fhueren dasz wir zu

einicher vnnachbarschafft niemalen weder lust noch gefallen tragen.

Was nun hierauf jedes orls verordnele richter sicb binwiderumb resoluieren

vndt erkleren, dessen sollend obgesagle vnsere beide rathsfreundl fleissig vfTmerckhens

haben, vndt (so daszselbig bej den richtern zuerhalten) schrifftlicben scbein mit sich

bringen. damit wir dessen grundtlicb bericbtet vnd der sachen nothurfft weilters

fiir die handt genommen werde.

Signatum mit vnserem der slatt Miilhausen furvffgetruckblem secret insigel, vfl

sambstag den 12'«° octobris anno 1605.

Original en papier muni da sceau en cire verte appliqué en placard. (Archives de

Mulhouse.)

2887. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de Mulhouse, gti'ils 1605.

avaient transmis à leurs députes à la diète de Bade leur dernière lettre relative aux nouvelles difficultés 26 oct.

avec la régence d'Ensisheim, dans Tespoir que leurs envoyés pourraient encore en conférer avec ceux

des quatre autres cantons; mais plusieurs ayant déjà quitté Bade, il n'a pas été possible d'en délibérer.

Considérant alors que s'ils écrivaient à la régence seulement en leur nom, leur démarche ne produirait

sans doute pas beaucoup d'effet, ils se sont décidés à envoyer une lettre censée commune aux cinq

cantons, dont ils invitent le bourgmestre et le conseil de Mulhouse de prendre connaissance, et qiCHs ne

laisseront partir pour Ensisheim que si elle leur agrée; en même temps ils les autorisent à décacheter

la réponse que la régence leur fera.

26 octobre 1605.

VI. 59
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Den frommen fiirsichligen elirsammen wyszen burgerraeister vnd rath der slall

Mûllhuszen, vnnszeren innsonders gûten frûnden vnnd gelhriiwen lieben eidlgnossen.

Vnnszer frundllich willig dientst vnnd was wir eliren, liebs vnnd gùts ver-

môgend zùuor.

Fromm fûrsichlig ehrsamm wysz, innsonders gùte friindt vnnd gelhriiwe liebe

eidtgnossen, wiewol wir verineint das vnnszer der fûnff mit ûch im pundt ver-

blibnen orten gsandle sich ûber ûwer jiingst an vnns bescliëchen schryben mit eiu

anderen vff der nechst gehaltnen gmeinen tagleistung zù Baden (dahin wir dasselbig

iiwer schryben hiit acht lag vnnszeren gesanten iiberschickl) vnnderreden vnd beraht-

scblagen khônnen, was der iicli abermaln begegnelen bescbwerden halber gegen der

ôsterrychischen regierung zù Enszisheim zû verricbten die nothurfft erforderet, so

hal doch ein sôlliches, wyln ellicher orten gsandte schon von Baden verritten

gweszen, nit beschëchen môgen : nachdem nun wir, als diszere gelegenheit vnns

entgaugen, gslallsamrae der sachen vnd darby auch disz betrachtet, wann glych

wir der ôsterrychischen regierung nur einfaltig nach iiwerm begëhren, vmb still-

stellung der bewiiszten rechtlicheu processen, diszraalen zuschryben vnnd dann

vnns mit der ûbrigen vier orten muntlich oder durch schryben was wyter inn

diszer sach zethûnd, verglychen sôlten (wellichs sich nun auch ein gùte zyt verwylen

wurde), das doch ein sôllichs jetzmaln auch anderer gstalt nit dann durch ein schryben

an die regierung verrichtet werden môchte : so habent derhalben wir, vmb der

sach befûrderung willen, ein gmein schryben an die regierung verfertigen lassen,

inn der hoffnung es werde ûweren vnd vnnszeren lieben eidtgnoszen von den ûbrigen

vier orten nit miszfellig syn: wouehr nun jr deszhalber khein bedenckens heten

vnd ûcli sider ûwerm schryben khein anderer bscheid von der regierung zûkhommen

were, so hat vnser louffersbot, zeiger disz, von vnns beuelch sôllich gmein schryben

(daruon jr hieby ein copy zùempfachen) gen Enszisheim zetragen : da wir ûch (wie

vormaln mehr beschëchen) abermaln gwalt gegëben haben wôllend die schrifflliche

antwort so vnnszer bott von Enszisheim bringen môchte, jme abzenemmen vnnd

zùerôffnen, doch das jr dannenthin vnns daszelbig schryben verwahrt by jme auch

zûkhommen laszind, damit wir die ûbrigen vier ort der sachen vnnszers verrichtens

vnd der gefallnen antwort der gebûr nach auch berichten khônnind : dessen habent

wir ûch vff berûrt ûwer schryben zûverstendigen nit vnderlassen wôllen, dann wir

ûch aile gûte befûrderung vnd eidtgnôszische frûndtschafft zûbewyszen geneigt sind

vnnd belybend, gott den herrn bitende das er ûch inn synem schirm erhalte.

Datum den 26'''" octobris anno 1605.

Burgermeister vnd rath der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte, (archives de Mulhouse.)

1605. 2888. Les bourgmestres, avoyer, landamman et conseils des cijiq cantons de Zurich, de Berne, de

26 oct. Glaris, de Bâle et de Schaffhouse font part à la régence d'Ensisheim de la plainte dont leurs confédérés

de Mullwuse viennent de les saisir, au sujet des procédures nouvellement engagées par Valentin Fries

et par Mathias Fininger : malgré la mise à néant de l'instance que le premier avait introduite, il y et
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4 aiis. devant le tribunal de Dornach, il vient de reprendre Vaffaire à nouveau, en même temps que le

second revendiquait à Biedisheim, à Luterbach et à Dornach des biens provenant soit de la confiscation

prononcée contre lui à Bade, en 1588, soit de la succession de sa mère, lesquels biens avaient été par-

tagés dans le temps, ou même ont déjà changé de mains, et quoique le bourgmestre et le conseil de

Mulhouse ettssent écrit, d'une part, à la ville de Tûrkheim, dont Fries est actuellement le ressortissant,

d'autre part, à la régence, pour que Fininger fût débouté de sa demande, et qu'ils se fussent faits

représenter aux audiences des tribunaux, devant lesquels leurs bourgeois avaient été assignés, afin de

prévenir les juges contre toute sentence hâtive, U n'en a pas moins été donné suite à Vaffaire, dans ce

sens qu'à Luterbach elle a été ajournée, et qu'à Biedisheim les vignes revendiquées par Fininger lui

ont été adjugées, y compris les fruits depuis 18 ans, ce qui, dans la crainte qu'il ne leur arrive autant

dans les autres ressorts, a déterminé les autorités de Mulhouse à s'adresser à leurs confédérés. Tout en

se persuadant que le jour où les sentences de ces tribunaux inférieurs lui seront déférées, la régence ne

fera pas difficulté de les casser, les cinq cantons ne croient pas moins devoir lui rappeler ce qui s'est

passé au mois de septembre 1601, quand leurs députés se trouvaient à Ensisheim, oit, dans une affaire

à peu près semblable, non seulement on arrêta les poursuites intentées par Fries, mais encore on s'en-

gagea à refuser dorénavant tout asile aux réfugiés de Mulhouse, ainsi qu'on peut s'en assurer en

recherchant les actes déposés à la chancellerie. Faisant remarquer enfin que leur honneur et celui de

leurs confédérés les obligent à faire respecter l'engagement pris à cette époque, et funion héréditaire

entre la confédération et la maison d'Autriche, Us prient la régence de débouter les deux demandeurs

de leurs instances, d'arrêter les procédures dans les ressorts où elles sont engagées et de maintenir les

bourgeois de Mulhouse en la jouissance des biens qu'ils possèdent sur le territoire autrichien, si elle

veut éviter que les cantons prennent d'autres mesures.

26 octobre 1605.

Den wolgebornen edlen gestrengen hochgelehrten veslen rôm'" key" mt. etc.

stalthalter, regenlen vnd relhen inn Obern Elszasz, vnszeren besonders lieben herren

vnnd gûten frûnden, Ensziszheim.

Wolgeboren edle gestrenge hochgelehrte veste besonders liebe herren vnnd gûte

frundl, v"" g. sygen vnszer frùndtlich willig diensl mit erbietung aller ehren vnd

frundtschafil zûuor.

Es habenl vns vnszere gethrûwen lieben eidlgnoszen, burgermeister vnd rath

der slalt MûUhuszen, berichtet, wellicher gstalt necbst vergangner tagen nil allein

Valenlin Friesz syne vor 4 jaren wider jren mitraht Simon Andream Grynaeum vnd

Adam Rotackhern zù Dornach angefangne, hernach aber zû Ensziszheim cassierle

process widerumb zûernûweren vnderslanden, sonders auch wie Mathisz Fininger

etliche jr dero von MûUhuszen burgeren zû Ruediszheim, Luterbach vnd Dornach

ligende nit wenig noch geringe gûter, weiliche eins theils von wegen syner hoch-

strëflichen miszhandlung confisciert, eins theils vff syner mùler seligen absterben,

dem hieuor inn anno etc. 88 zù Baden inn Ergôw gemachten abscheidt gemesz an

gebûrende ort zerleylt, etliche aber bald hernach vff andere personen verënderet

vnnd verkouffl worden, mil erpralicierten processen anzûgryffen angefangen, wie

ouch daruf sy, vnnszere eidtgnoszen von MûUhuszen, diszer sachen vnd derselbigen

beschaffenheit halber nit allein ermelts Frieszen jetziger oberkeil, burgermeister vnd

rath zù Thùringkheim, sonnders auch v. g. vnd ûch selbs schon vor etlich tagen

zugeschriben vnd gebëten habint, vermelten Fininger synes vnrûwigen vorhabens

abzùwyszen : es syge aber vnangesehen deszelbigen vnd das auch sy, vnsere lieben
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eidtgnoszen von Mûllhuszen, damit jre burgere by den angeselzten rechislagen zù

Luterbach, Ruediszheim vnd Dornach nit etwan liberjlt werden, die richtere jedes

orls aller sachen beschaffenheit frundtlich berichten laszen, nûlzit destoweniger mit

den processen fiirgefaren vnd zû Luterbach ein anderer rechtstag bestimpt, zù Rue-

diszheim aber gedachtem Fininger die daselbst gelegnen râben mit solchem anhang

zuerkhendt worden, das jme Finingern auch vmb die nutzung von 18 jaren her

abtrag gethaan werden sôlle : da zùerachten das an den ûbrigen orten glychs auch

beschechen, vnd also vff jr der mullhuszischen burgeren gûtere mit gwalt getrungen

werden môchte, welliches nun jnen vnnszeren lieben eidtgnoszen von Mûllhuszen

vnnd jreu burgeren zû mercklicher beschwerd gereichen wurde vnnd derhalben vnns

hierinnen vmb rath, hilff vnnd bystandt gebâten habent.

Wiewol nun wir der hoffnung vnnd zùversicht sind, es werden v"" g. vnnd jr

die herren, vfT der genannlen vnszerer lieben eidtgnoszen von Mûllhuszen diszer

sachen halber an sy gethaanen bericht vnd bit, sôlliche der genannten mullhuszischen

banditen erpratîcierten wider die burger von Mûllhuszen fûrgenommene process vnd

vnrûwig trôlwerck by den nideren grichten cassieren vnnd abstellen, so habent wir

doch nût destoweniger, diewyl wir vnns diszer vnns eines theils auch berûrender

dingen anzûnemmen haben werdent, nit vnderlaszen wôllen v. g. der gepflognen

handlung zwûschent deroselben vnnd vnns, als wir im monat septembri desz ver-

gangnen 1601'®" jars, vast glycher sachen halber vnszere rathsbotschafften zû Enszisz-

heim gehept, hiemit zûerinneren, da dann nit allein desz Valentin Frieszen domain

auch fûrgenommener process cassiert, sonnders auch durch v. g. commissarien

vnnszeren rathsgsanten versprochen worden das den mullhuszischen banditen inn

den ôsterrychischen landen vnder v"" g. regierung khein platz vnd vnderschloufï

gestatet, sonnders dieselbigen hinweg gewiszen werden sôllint, wie v, g. vnd jr

vmb sôUiches ailes by dero commissarien vnd der cantzlyg ohn zwyfel gûten bericht

finden werdent.

Vnnd diewyl dann nit nun den genannten von Mûllhuszen, sonnders auch vns

jren eidtgnoszen gmeinlich vnnszerer réputation vnd ansehens halber an diszeren

sachen nit wenig gelegen syn will, sonderlichen wann man vnszere vor vil jaren

der Finingeren vnd anderer jres glychen bôszen thrûwloszen lûthen vnd banditen

halber ertheilte rechtmeszige erkhantnuszen dergstalt ze retractieren vnderslahn

wôlte, so gelangt daruf an v. g, vnd ûch die herren vnszer frûndt- nachbarliche

vnd erntstliche bitt vnd begëhren, die wôllen inn erwegung desz innhalts der

erbeinung zwûschent dem loblichen husz Osterrych vnnd gmeiner eidtgnoschafft,

auch inn ansehen der vorangezognen erst so nûwlich inn anno 601, zwûschent

V. g. vnd vns fûrgegangnen abhandlung, erclerung vnnd verabscheidung, auch zù

erhaltung biszher geûbter gùten frûndt- vnd nachbarschafït vnnd fûrkhommung aller

hand bôszer consequenzen vnd wytloûffîgkeit, die genannten beide vnrûwigen khunden,

den Frieszen vnd Fininger, jres vnbefûglen vorhabens ailes erntstes abwyszen, jre

fûrgenommnen process zù Dornach, Luterbach, Ruediszheim vnd anderschwo by den

richteren der ënnden durch ernstlichen beuelch abstellen, vnd verschaffen das sôHichen

lûthen khein vernere verhôr noch gstandt gegëben werde, sonders die burgere von
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MûlUiuszen by jren besilzenden inn ôsterrychischen landen gelegnen gûleren von

diszeren bandilen verner vnangefochlen vnd vngevexierl beschirmpl belybend môgind,

vnnd man durcli sôlliche hendel nit also immer dar beunrûwiget werden mûsze,

als wir hoflend v"" g. vnd jr die herren gmeinlich billich erkhennen vnnd zù

verschaflen geneigt syn, vnnd ûch liierunder also erwyszen werdint das wir spiiren

môgind v"" g. vnd jr vnns dennocht auch zû ehren vnd anzùsëhen begërind, vnnd

die biszher erhaltne gùte correspondentz, friindt- vnnd nachbarschaffl ohn einiche

zerriittung vnd verursachung wytloiifTigkeit (so warlich vss derglychen hendlen bald

ervolgen môchte) gegen vnns vnnd Miillhuszen zùbeharren gesinnet vnnd begirig

sygind, vnnd wir nit vrsach habind, wann man vnszer nûdt achten vnd den gftlen

lûthen von Miillhuszen wider verhoffen nit schirm geben sôlte, etwan auch ein

annder bedencken zefaszen vnnd nachtrachtung zehaben, wie der sachen zelhûnd

vnd was vnns, wie auch vnszeren lieben eidtgnoszen von Miillhuszen, vnszerer ehren

vnd nothurfft halber auch gebiiren vnnd zûslahn werde.

Das wôllen v"" g. vnnd jr die herren, bitend wir friindtlich, von vnns nit inn

vngùtem verstahn vnnd vnns hieriiber mit willfarigem bscheidl vnd anlworl by

zeigern allein darumb abgefertigeten loiiffersboten zû vernerer vnszerer nachrichlung

begegnen : dann v*" g. vnd iich aile gute friindt- vnnd nachbarschaflFl jederzyt

zùerzeigen wir vnns nochmaln anerbielend vnnd daby iich die herren samptlich

gôtlichem schirm wol beuelchend.

Datum vnnd inn vnnszer aller nammen mit der stalt Ziirich secret insigel

verschlosszen sambstags den 26. octobris anno 1605.

Burgermeistere, schultheisz landtamman vnd rethe der

fiinf stetten vnd orten Ziirich, Bern, Glarusz,

Baszel vnd Schaffhuszen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

2889. La régence d'EnsisJmm accuse réception aux cinq cantons de leur lettre concernant les 1605.

procès intentés à des bourgeois de Mulhouse, par Mathias Fininger et par Valentin Fries : le bourg- 9 octobre.

mestre et le conseil lui ont déjà fait parvenir directement leurs représentations, que la régence a trans- N. st.

mises à Varchiduc Maximilien, de qui émane tordre d'etigager les poursuites. Entre-temps elle fera tout

ce qui dépendra d'elle pour maintenir ses bons rapports de voisinage.

Ensislieim, 9 novembre 1605.

Den fiirsichtigen ehrsamen vnd weysen burgermeisler, schultheisz, landtamman

vnd râthen der fiinff stetten vnd ortten Ziirich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen,

vnseren besondern lieben vnd gulten freiinden.

Vnser freundllich willig dienst zuvor.

Fiirsichtig ehrsam weysz, besonder liebe vnd gulte freundl, ausz ewerem von
26ten jungst abgeloffenen monats octobris vns zugefertigeten schreiben, haben wir

ablesent verstanden wessen sich burgermeisler vnd ralh zu Miilhausen bej eiich

wegen Mathis Finingers vnd Valentin Friesen auff ôssterreichischer jurisdiction
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wider jhre burger inlendierter processen halben beschwert vnd jhr an vns deszent-

halben gelangen lassen : môgen eûch darauff in antwort nachbarlich nil bergen dasz

ermelte zu Mûlhausen bej vns gleichfôrmiges beschwerts weisz ohnlengist schriffltlich

angebrocht, welches der fr. dht. ertzhertzog Maximilian zu Ossterreich etc., vnserem

gnedigisten herren (von dannen auch was jhme Finingern vnd anderen gnedigist

bewilliget vndt zugelassen eruolgt), wir alszbalt vberschickht, vndt wôllen jhr dasz

nacbbarlich vertrauwen zu vns haben dasz was zubeliarlicher guUer naclibarschafft

dises werckhs abhelffung dienstlich sein môcbte, an vns nûlzig ermanglen sôlle, in

raassen wir dann mit eûcb aile gutte vndt bestendige fridtfertige nacbbarliche cor-

respondentz vortzupflantzen geneigt.

Dalum Ensiszheim, den 9. nouembris anno 1605.

Rom. kay. mat. vnd fr. dht. zu Ossterreich, landtvogt,

regenten vnd rathe v, o. landen.

Rudolff, freyherr zu Polhveyl,

Andres Harscher, cantzler.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Arcliives de Mulhouse.)

1605. 2890. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs bons amis et confédérés de Mul-

4 nov. liouse, qu'ils ont reçu, avec leur lettre, la réponse de la régence d'Ensisheim aux représentations qui

V. st. leur avaient été adressées de la part des cinq cantons : quoiqu'elle ne soit pas conforme à leur demande,

on peut espérer que, sur le rapport que la régence a dû envoyer à InnsbrucJc, Vaffaire recevra une

solution satisfaisante. Cependant Zurich profitera d'une réunion que les quatre villes protestantes vont

avoir à Aarau, le 24 du mois, pour soumettre la question à leur délibération, afin que, si les injustes

procès dont Mulhouse est Vobjet, ne sont pas abandonnés, on puisse recourir à des moyens plus efficaces

pour y mettre fin.

4 novembre 1605.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnd ralh der statt

Mûllhuszen, vnnszeren innsonnders gûten friinden vnd gethrûwen lieben eydt-

gnossen.

Vnnszer friindtlich willig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gûts vermô-

gend, fromra fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonnders gûte frundt vnd gethriiwe liebe

eidtgnoszen.

Wir habent iiwer schryben vnnd darmit auch die antwort der ôsterrychischen

regierung zù Ensziszheim, ûber vnnszer der fûnfF orten an sy vszgangen schryben,

by vnnszerm loiifTersboten empfangen vnnd beider innhalt verstanden.

Wiewol nun von der regierung noch khein entliche antwort eruolgt, so wôllend

wir doch hoffen, es werde vff den bericht so sy gen Inszbrugg schrybend, daselbst

dannen bscheid khommen deszen man sich vernûgen moge: vnderzwiischent aber

so wôllend wàr nit ermanglen vfF der gen Arow etlicher sonderbaren gschefïlen hal-

ber angesechnen zesaramenkhunfft vnnszer der vier euangehschen stetten gesanten,

vff sontag den 24*^'^ disz monats, diszere ûwere handlung auch anzùbringen vnnd

berathschlagen zehelfen, wouehr die angefangnen vnbefûgten procesz wider verhofïen
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nil abgeslelt werden sOllen, wie der sachen etwan durch andere initel vnnd weg

geholffen werden mOchle, da wir ûwerer schryben, auch vnnszers verrichtens vnnd

der regierung ervolglen anlwort, die iibrigen vier ort, ûwere vnd vnnszere lieben

eidtgnoszen, albereit auch berichlend, damit sy jre gsandten desto beszer daraach

mit beuelch gen Arow abzùfertigen wiiszint : deszen wir iich biemit aucli verslen-

digen wollen, iich daby golUichem schirm beuelchende.

Dalum den 4^° nouembris anno 1605.

Burgermeisler vnd ralh der stall Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhoase )

2891. Sur les ordres qu'ils ont reçus de leurs commettants, et après réception de leur lettre du 1605.

23 du mois, relative aux procédures engagées dans les possessions autrichiennes contre certains de leurs 26 nov.

bourgeois, les députés de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffhouse, réunis à Aarau, mandent

au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'après en avoir délibéré, ils ont conclu que le meilleur

moyen de mettre fin à ces difficultés, c'est d'en faire un rapport détaillé à Varchiduc Maximilien:

ils les prient en conséquence de faire rédiger ce mémoire sans retard et de Venvoyer par leur greffier à

Zurich, d'oïl, après l'avoir examiné, on le fera parvenir à Innsbruck. Entre-temps Us écrivent à la

régence d'Ensisheitn pour la prier de suspendre provisoirement les poursuites.

26 mvembre 1605.

Den frommen fiirsichtigen ehrsammen wyszen, burgermeisler vnd ralh der slalt

Miillhuszen, vnnseren innsonders giiten friinden vnd gelhrùwen lieben eydtgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dienlsl vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zùvor, fromm fûrsichlig ehrsam wysz, innsonders gût friind vnd gethhrûw lieb

eidtgnossen.

Nachdem wir vff den von vnnseren herren vnd oberen erapfangnen beuelch

vnd das schryben so jr vom 23*^° diss an vnns gelhaan, vns mil einannderen ûwerer

sachen halber betreSend die beschwerlichen vnder Oslerrych wider die ûweren an-

geslelten process vnd rechtshandlungen nach nolhurffl vnderredt, habent wir vnns

endtlich vff das angediitel mitel, aller sachen beschaffenheil durch vszfhûrlichen

bericht an die f. dl. ertzherlzog Maximilianum gen Insbrugg gelangen zelassen, re-

soluirl vnd dasselbige dissmaln fur das beste vnd auch nolwendig syn geachlet :

darvmb so wellind sôUichen schriffllichen bericht, so bald jr darrait gefasst sind, by

iiwerm stallschryber inn eigner person (wo es gelegenheit haben mag) vnseren herren

vnd gethrûwen lieben eidtgnossen zù Zurich iiberschicken, die werdent daun daruber

jr bedencken haben, vnd deuselbigen bericht jrer f. dt. ertzherlzog Maximiliano mit

sambt einem gebiirlichen schryben, inn der vier stetlen vnnd vnnserer eidtgnossen

von Glarusz nammen, zûkhommen lassen, inn der hoffnung durch diss mitel iich vnd

den iiweren diser beschwerligkeiten abgeholfen werden môge.

Darnebent so lassend wir ein schryben an die regierung zû Ensissheimb vmb
slillstellung vnd abschaffang diszer vnbefûglen processen by zeigern diss allein da-

rumb abgefertigten botlen, lut byverschlossner copy, abgahn, da jr gwall haben

sôllent der regierung anlwort schryben abermaln zùerôffnen, vnnd dann dasselbig



472 1605

vnser dero von Zurich herren vnd oberen by zeigern jrem loufersbolen verwart zu-

zesendeu : habent wir iich zûberichten nit vnderlassen wôllen, goU bitende das er

iich vnder synem schirm erhalle.

Dalum vnd inn vnser aller naramen mil herr Heinrich Breraen, burgermeislers

der statt Zurich, insigel verschlossen, den 26*^° nouembris anno 1605.

Die rathsgsanlen der vier stetten Zurich, Bern, Basel vnd Schaffhuszen

vff dem tag zû Arow by einanderen versampl.

Original en papier scellé d'un sceau en cire verte, aux armes formées d'un croissant

emmanché en pal, fiché au haut de irois coupeaux de montagne, avec la légende:

S. HEINRICH BREM. (Archives de Mulhouse.)

1605. 2892. Les députés de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffhouse, réunis à la diète d'Aarau,

26 nov. rappellent à la régence d'Ensisheim, tant au nom de ces villes qu'en celui du canton de Glaris, la

démarche faite par leurs commettants, pour faire arrêter les procédures engagées par Mathias Fininger

et par Valentin Fries, en territoire autrichien, contre des bourgeois de Mxdhouse. Cette intervention est

restée sans effet : les procès ont été jugés par les tribunaux inférieurs, et même on prétend interdire

aux défendeurs condamnés d'en interjeter appel, nonobstant les rappoi'ts de bon voisinage, les stipulations

de l'union perpétuelle et la convention faite, il y a à ans, à Ensisheim. Pour obéir aux injonctions de

leurs commettants, les députés rendront compte de l'incident à Varchiduc Maximilien, dans Vespoir que

S. A. retirera les ordres qu'elle avait d'abord donnés en faveur des bandits de Mulhouse, et qu'elle les

fera déguerpir; mais en attendant ils prient la régence d'arrêter Vexécution des sentences que les deman-

deurs ont obtenues, jusqu'à ce qu'ils aient pu présenter leurs observations à l'archiduc.

26 novembre 1605.

Den wolgebornen edlen geslrengen hochgelehrten vesten rôm'". key"". mt. vnd

fr. dt. zù Osterrych etc. landtvogt, regenten vnd rëthen vorder ôslerrychischer lan-

den, vnnszeren besonders lieben herren vnd gulen fninden, Ensiszheim.

Wolgeboren edle gestrenge hochgelehrte veste, besonders liebe herren vnd gute

frûndt, vr, g. vnd iich syen vnnser friindllich willig dientst mit erbietung aller ehr

vnd frûndtschafft zuuor,

Demnach vnnsere herren vnd oberen by einem monat nechstverschinen den

herren von wegen vnserer gelhriiwen lieben eidlgnossen der slalt Mûllhuszen vnd

deren wider etliche derselben burgere vff ôsterrychischer jurisdiction intendierten

processen halber zugeschriben, vnd V. g. vnd jr sich durch dero widerantwort ver-

nemmen lassen das sy disere sachen an die fr dt. ertzhertzog Maximilianum zu

Osterrych etc. (von dannen dann was dem Fininger vnd anderen bewilliget worden,

ervolgt) gelangen lassen, vnd sich darby anerboten das was zu beharrlicher guler

nachbarschafft vnd dises wercks abhelfung dientstlich syn môchte, an jnen nit er-

manglen sôlle etc., habent vnsere herren sich versehen vnd gehofft, es wurdint

die beschwerlichen wider die mûlhuszischen burgere angeslellten process, wo nit noch

dissraaln allerdings abgeschafft, doch vffs wenigist durch iiwer der herren beuelch

suspendiert vnd stillgestelt worden syn : so vernemmend wir aber mit sonderm

beduren das die mûlhuszischen banditen mit jren processen nit allein aller scherpfe
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fiirlruckind, sonders auch wider landtsbruch vnd ail herkiiommen die appellalionen

von den vnderen gerichlen den burgeren von Mûllhuszen nit zugelassen werden

wôUind, vnd also eben rail vnbillichem vorleil durch die bandilen vff dero von

Mûllhuszen gûlere gelrungen werde : vnnd diewyl nun diss nil allein dem

gulen allen wolhergebrachlen verlliruwen vnd fridliebender nachbarschafft zûwider,

sonders auch der erbeinigung, der f. dl. erlzhertzog Ferdinanden etc., seliger

gedechtnusz, vilen vnderschidlichen beuelchen, wie auch ûwer der herren von

der regierung eignen publicierten mandaten vnd dem erst by vier jaren zu

Eosiszheim gemachlen bewiissten abscheidl enlgegen loufll, so sind wir vmb

der sachen wichligkeil vnd consequenlz willen, anslall vnd vss sonderbarera

beuelch vnnserer herren vnd oberen (als wir vmb diser vnd anderer sachen willen

alhie zesammen khommen), enlschlossen vor hochermelle jr f, dl. erlzhertzog Maxi-

milianum aller diser sachen beschafifenheit, was sich mit den bandilen von vilen

jaren hero zugetragen vnd was dieselben fur liith syen, fiirderlich mit grund der

wahrheit vssfhûrlich zuberichten, inn der hofFnung es werden jre f. dt. vff em-

pfachung disz berichts, die vss mangel desselbigen den bandilen gethanne bewilli-

gung gnedigisl widerumb vfzeheben vnnd disere vnrûwigen liith abzuschaffen ge-

neigt syn.

Vuderzwûschent aber so gelangt an v. g. vnd iich vnnser, anslall vnd innam-

men vnnserer herren vnd oberen vnd aucli vnserer gelhrûwen lieben eidtgnossen

von Glarus, friinlliche vnd ernlslliche bitt, die wollen durch ernlstlichen beuelch

disere wider die burger von Mûllhuszen fûrgenommne procès vffs wenigist so lang

suspendieren vnd abschaffen bisz das sôllicher angedûlete berichl an jr f. dt. be-

schechen khan, als wir hoffeud vnd vns versëhend die herren jrem anerbielen ge-

mesz dasselbige zelhund vnnd zuverschaffen geneigt syn vnd dessen einich beden-

cken Iragen werdint: das wirt zu fortpflantzung guler nachbarschafft reichen, vnd

werdenls auch vnsere herren vnd oberen zu fûrfallender gelegenheil vmb v*" g. vnd

ûch beschulden vnd verdienen.

Datum vnd inn vnser aller nammen mit herr Heinrich Brëmen, burgermeisters

der slatt Zurich, insigel verschlossen den 26*^° nouembris anno 1605.

Die rathsgsandlen der vier slelten Zurich, Bern, Basell vnd Schaffhuszen

vff dem tag zu Arow by einanderen versampt.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authencité. (Arcliives de Mulhouse)

2893. En réponse à la lettre de leurs envoyés, îa régence d'Ensisheim mande aux quatre villes de 1605.

Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaffliouse, qu'en attendant la résolution qu'elles comptent solliciter de 12 déc.

Varchiduc Maximilien, elle a donné aux tribunaux inférieurs Vordre de suspendre provisoirement les N. st.

instances engagées par les exilés de Mulhouse.

Ensisheim, 12 décembre 1605.

Den fûrsichtigeu ehrsameu vndt weysen schullheiszen, burgermeisler, landlam-

man vnnd râlhen der slâtten Zurich, Bern, Basel vnnd Schaffhausen, vnseren be-

sonders lieben vnnd gutleu f'reûndeu.

VI. 60
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Vnser freûntlich willig dienst zuvor.

Fiirsichlig ehrsam weysz, besonder liebe vnnd gulte freiindt, was vns durch

ewere den 26'®'* nechsiverscliienen raonals nouembris zu Araw im Ergow bey ein-

ander versambl geweszle gesandte, der mulhausischen banditen wider elliche burger

daselbsten fiirgeuommener processen halber zugeschrieben, dasz haben wir geslriges

tags gegen abent empfangen vnnd ablesendt verstanden, wessen vns auch was wir

eûch zuvor dessenlbalben zugeschrieben wohl zuerinderen : vnnd dieweyl in mittelst

disz sachen an die fr, dt. erlzherlzog Maximilian zu Osslerreich etc., vnsern gne-

digsten herren, vnderthenigst gelangt, angeregle procesz auch bey den nâherigen

obrigkeilen bisz auff hôchslgedachler fr. dlh. gnedigsle resolution suspendiert, so

lassen wir es dabey bewenden vnnd thun solcher gnedigsten resolution ehendist er-

warten : wolten wir eiich, alsz denen wir zu gutter angenemmer nachbarschafTl ge-

wagen, auff benirter abgesandten zuschreiben loco récépissé nit pergen.

Dalum Ensiszheim, den 12*®° decembris anuo elc, 1605.

Rom. kay. mal. vnnd fr. dth. zue Osslerreich landtvogt, regenlhen

vnnd cammerrâthe v. o"" landl.

Ruodolff Pollweyler,

Andres Harster, cantzler,

Gonradt von Aldendorff zu Meyenhausen,

Georg Schlitzweck.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

160fi. 2894. ia régence d'Ensisheim mande aux bourgmestres, avoyer, landamman et conseils de Zurich,

2 janvier, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse, que c'est sur Tordre direct de Tarchiduc Maximilien,

que la ville de Mulhouse vient d'être l'objet de nouvelles saisies. S. A. a commis l'affaire à des commis-

saires, et si les cinq cantons estiment qu'ils doivent maintenir leur intervention, c'est à Varchiduc qu'ils

devront s'adresser.

Ensisheim, 2 janvier 1606.

Den fiirsichligen ehrsamen vnd weysen burgermeistern, schultheiszen, landt-

ammann vnnd râthen der fiinff stâtten vnd orlen der eydlgnoszschafft, Zurich,

Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen, vnsern besonder lieben vnd gutlen freiinden.

Vnser freiintlich willig dienst zuvor, fiirsichtig ehrsam weisz, besonder liebe

vnnd gutte freiindt.

Was jhr vns vom 18. nechst verwichenen monats decembris, in nammen bur-

germeister vnnd ralhs zue Miilhausen, wegen deren von newen dingen angelegter

arresl zugeschrieben, auch vns vmb abschaffung derselben nachbarlichen ersucht,

dasz ailes haben wir ausz ewerm gesambten schreiben ablesendt mit mehrem ver-

standen, vnnd môgen eûch hierauffen zu begerter antwortt nachbarlichen nit ver-

halten das die f. dth. ertzherlzog Maximilian zue Osslerreich etc., vnser gnedigster

herr, dise ganlze sach nun mehr fur sich gezogen, commissarios (wie eûch bewusl)

verordtnel, auch die wider anlegung angemelten arrests auszlruckhenlich anbeuolhen,
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dahero dan was, wie jr zu erachlen, hierionen anders oder jelzt weitlers furzunem-

men keins wegs gebiiren will, sonder sleht eùch beuor wasz eûch deszwegen fer-

ners angelegen, dasz jhr daszelbig bey hôchstgedocbter f. dlh. ahnbringet: wolten

wir eiich vff obberùert ewer schreiben in anlworlt nil verballen, vnnd seyen eùch

sonslen zu fortpflantzung guller fridferliger nachbarschalTl in allweg geneigl.

Datum Ensiszheim, den 2. januarij 1606.

Rom. key. mat. vnnd f. dht. zu Ossierreich etc. landluogt, regenten

vnnd ràthe v. o. landen.

Ruodolff V. Pollweyier,

Georg Wilhelm Slreitl,

Jacob Geysz.

Copie contemporaine en papier de la main du greffier Zichlé. (Archives de Malhoase.)

2895. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse au greffier Jean-Georges 1606.

Zichlé, chargé d'une mission auprès de Varchiduc Maxitnilten. — H représentera à S. A Tentreprise 27 janvier

de leurs ci-devant bourgeois Mathias Fininger, Jean Schlumberger et Valentin Fries qui, après avoir V. st.

été, à trois reprises en 15 ans, expulsés des pays antérieurs, sont parvenus à citer différents bourgeois

de Mulhouse devant les tribunaux autrichiens, oit ils ont prétendu avoir été injustement exilés et

dépouillés de leurs biens, et n avoir pu faire valoir leurs droits que parce que l'empereur et Varchiduc

ont récemment bien voulu intervenir. — En suite de cela ils ont obtenu main-mise sur différents

immeubles situés en juridiction autrichienne, nonobstant les démarches et les justifications de la ville de

Mulhouse, qui, pour toute réponse, a appris de la régence d'Ensisheim qu'on en avait agi ainsi en

tertu d'ordres venus d'Innsbruck. Cest ce qui détermina le bourgmestre et le conseil à s'adresser

par écrit à S. A. — Cependant comme depuis près de cinq mois, Us n'ont pas eu de réponse et que

les procédures contre leurs bourgeois vont leur train, ils se sont résolus à lui faire connaître tout le

fond de l'affaire. — FJIle remonte aux deux frères Mathias et Jacques Fininger qui, U y a 18 ans,

pour se venger des justes condatnnations dorU Us avaient été frappés, étaient parvenus, en calomniant

les autorités, à soidever contre elles la majorité de la population. — Les cinq cantons protestants inter-

vinrent ; mais loin de se soumettre, les rebelles jetèrent en prison des bourgmestres et des conseillers, en

chassèrent d'autres, dépossédèrent la plupart des fonctionnaires de leurs emplois, se mirent en possession

des arsenaux, des clefs de la ville et du sceau secret, recrutèrent des soldats étrangers et écrivirent

insolemment à leurs confédérés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse. — Cest

alors, en 1587, que ces cantons appuyèrent leur intervention par les armes, et, moins par un siège en

règle que par un coup de main, ils parvinrent à réduire les insurgés, sans qu'il y eut trop de sang

répandu. Quant aux auteurs de la rébellion, les deux Fininger, sous prétexte de leur procurer des ren-

forts. Us s'étaient sauvés à temps, en laissant les pauvres gem qu'ils avaient séduits, risquer leurs biens

et leur vie. — A la suite de cet événement, un tribunal extraordinaire de 34 juges connut de Taffaire :

aux complices inconscients de la révolte, après quelques jours de détention, U n'infligea que des peines

pécuniaires; mais pour les fauteurs, les Fininger en tête, U les condamna à un exil perpétuel et à la

confiscation de leurs biens, sous la réserve des apports de leurs femmes. — L'année d'après, mourut la

mère des Fininger: sa succession fut inventoriée et, par décision des cinq cantons rendue à Bade, la

moitié de la part revenant à Mathias fut retenue par le fisc, en déduction des frais de guerre, et Vautre

moitié attribuée à ses enfants: la rébellion, le crime de lèse-majesté, la trahison dont U s'était rendu

coupable, ne justifiaient que trop cette rigueur ; autrement Vinnocence serait sans protection et U n'y

aurait plus de garanties pour la paix publique et la concorde. — Et cependant alors même que Vapaise-

ment se faisait, il y eut, en 1590, une nouvelle conspiration fomentée par les exilés: on racola encore

une fois des soldats, avec lesquels on surprU la viUe dans la nuit du 13 juin; mais, au matin, la

bourgeoisie repoussa les intrus, dont la majeure partie tomba entre ses mains; mais d'autres, Jean et
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Georges Schlumberger, Vcdentin Fries, Nicolas Wolff et Jean Zoller s'échappèrent. Ceux-ci furent bannis

à perpétuité et eurent leurs biens confisqués. Cette condamnation fut ratifiée par Varchiduc Ferdinand

défunt, qui en assura les effets dans les pays antérieurs. — Il est vrai que les exilés ne se tinrent pas

pour battus et, par leurs mensonges, ils parvinrent après coup à surprendre la bonne foi de S. A. et

à la prévenir non seulement contre les autorités de Mulhouse, mais encore contre leurs alliés des cinq

cantons. Mais il suffit de rétablir la vérité des faits pour ramener ce prince à d'autres vues : pour

preuve, on peut citer les décisions successives du 5 décembre 1590, du 3 décembre 1591, du 7 février

1592, qui ont interdit aux tribunaux autrichiens de recevoir les recours des bandits et de les admettre

à domicile; celle du 3 mars 1592, qui ajouta à cette défense une amende de 10 marcs d'argent, et enfin

le récès de la conférence d'Ensisheim de 1601. Ces mesures se justifient de reste par la nécessité où

se trouvent toutes les autorités de maintenir les unes à l'égard des autres Vautorité de la chose jugée et

d'assurer leurs rapports de bon voisinage. — Les faits étant tels, le bourgmestre et le conseil de Mul-

house espèrent que l'archiduc Maximilien ne voudra rien innover en faveur de scélérats justement imnis,

au mépris de l'union perpétuelle, des résolutions de ses prédécesseurs, des déclarations des cinq cantons,

des franchises municipales qui ont soustrait Mulhouse à la juridiction du juge provincial ou autre ; ils

supplient S. A. de décliner toute compétence dans les affaires des bandits, de les renvoyer à se pourvoir

devant le tribunal auquel ils ressortissent et de les expulser du territoire autrichien.

Lundi, 27 janvier 1606.

Instrvction vndt beuelch was bey der fr. dht. erizhertzog Maximiliano zu Osster-

reich etc., vnserem gnedigisten fursten vndt herren, in vnserem des burgermeisters

vnd der râthen der slalt Miilhausen nammen, durch vnseren staltschreiber vndt lieben

getrewen rathsfreundt Hannsz Georgen Zichle, nach erlangter audientz, furgebracht

vndt verricht werden solL

Dera hochwûrdigsten durchleuchtigsten hochgeborenen fursten vndt herren,

herren Maximiliano, ertzhertzogen zu Ossterreich, hertzogen zu Burgundt, Steyr,

Kerndten, Grain vnndt Wirtenberg etc., administratoren des hochmeysterthumbs in

Preiissen etc., vnserem gnedigsten herren, soll durch vnseren abgesandten statt-

schreiber vnd lieben getrewen rathsfreundt Hannsz Georgen Zichle, in vnserem vndt

gemeiner statt Miilhausen nammen, nach vberliiîïerung seiner credentialen vndt ge-

biirender salutation, der lenge nach vndl mit allen nothwendigen vmbstenden fiirge-

bracht werden, was massen vnsere vorlangist auszgewichene trew- vndt ehrverges-

sene banditen Mathis Finninger, Hannsz Schlumperger vndt Valentin Friesz (ohn-

angesehen sie vndt jhre mithafiflen innerthalb 15 jahren zum drittenmal von der fr,

dbl. ertzhertzog Ferdinanden zu Ossterreich etc., lobseligster gedechtnus, ausz diesen

V. 0. landen (nach innhalt der ewigen erbeynigung) allerdingen auszgeschaflft vnd

durch vnderschiedliche patenta offenllich verwiesen worden) dannoch so viel beyfall

vndl furschub erpracticiert, dasz sie erst kurtzlich etliche von vnseren burgeren fur

ossterreichische gericht vndt recht citiert, daselbsten ganlz vnverschambter weiz vndl

mit verschwiegener warheit furtragen lassen, alsz solten sie in einem mûlhausischen

vberfall jhres gantzen vermôgens beraubet, wider aile billichkheit verstossen vndt

vber vielfeltiges anhalten aller enden rechtlosz gelassen worden sein, bisz letstlich

die rom. key. mat. vnndt jhre fr. dht., vnser allergnedigst vnd gnedigste herren,

jhnen den biszhero gesperten weg rechtens auffgethan vnd jhre vnder Ossterreich

ligende guetter durch gerichtlichen zwang wider an sich zubringen allergnedigist

vergiinstiget haben.
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Darauf sie danu gleich also bail elliche der vnseren vnder ossterreichischer

jurisdiclion gelegene guetter mit schnellen processen angegriflen, vnd einstheils so

viel erlaugt dasz jhnen (gantz vngeacht was wir bey jedes orts verordneten richteren

gleich anfangs fur naclibarliche erinnerung gelhan) ein gulter Iheil derselben guet-

teren zu- vnd heimberkhent, dahero wir dann nit vnbillich verursacht worden diser

sachen beschwerlichkheit an ein lobliche v. o. regierung gelangen zulassen, mil

dienstfleissiger zu gemeinem fridtwesen gantz wolgemeinter pitt, jhre g. vnndt gsl.

zu dergleichen vnbefuegten newerung wider die vorangezogene ewige erbeynigung,

vndt wider so viel hohe oberkheilliche furstliche beuelch, wie auch insonderheit

wider den hieuor zu Ensiszheimb anno 1601 gemachten abscheidt, khein stalt noch

platz geben, sonder solche wissentliche statt vnd landtverderbliche îeuth von disen

ossterreichischen vorlanden allerdingen ausz- vnd hinweg schaffen wollten.

Wir haben aber auf vnser zum andernraal vmb widerantwort geschehen nach-

barlich anhalten, von wolermelter v. o. regierung auffs letst khein anderen bescheidt

empfangen, dann dasz dièses vnser staltfliichtigen bandilen furgenommen werckh

von Insprugg herkhommen, dahin auch vnser deszwegen abgangen schreiben also

balt vberschickht worden, vnd daselbsthero gnedigster resolution darûber zuewar-

ten seye.

Dieweil aber dieselbige resolution sich bisz in die 20 wuchen verweylt, hie-

zwischen aber vnsere banditen mit jhren schnellen processen die vnsere vbereylt,

vnd durch solches werckh nit allein vnscbuldige redliche leiith inn merckhlichen

costen vnd schaden gefhuert, sonder auch mehrgemelte vnsere gewesene trew- vnd

ehrlose burger bey dem gemeinen einfeltigen maun in diser nachbarschaflt fur vff-

rechte vnd ehrliebende, jedoch mit gewalt vertriebene leûth fur vnd dargebeu wer-

den, hierdurch aber vns vnd den vnseren zuviel vnguettlich geschicht, wie auch

zuforderst der vnwandelbaren warheit je mehr vnd mehr zu wider geredt vnd ge-

handelt werden will, darausz entlichen nichts anders dann allerhandt vnrhue vnd

weittleuffîgkheit zubesorgen : hierauff so haben wir von hoher obligender nothurffl

wegen lenger nit vmbgehen sollen, jhrer fr. dht. dieser fridlhesziger leûthen be-

schafFenheit vndt was sie ihn jhrem schilt eigenllich fhueren, mil grund der warheit

zuentdeckhen, gantz underdienstlich vnndt hochfleissigist pittendt jhre fr. dhl. sich

dièses ailes gnedigster wolmeynung zuerwegeu vnd zubeherlzigen nit beschweren

lassen wôlle.

Nach dem vor 18 jahren Mathis vnd Jacob Finninger, beide gebrueder vnd

dazumal gewesene burger zu Miilhausen, jhr sonderbare (von wegen ellicher abge-

slraffler miszhandlungen) wider ein ehrsamen ralh gefassle rachgierigkheit ins werckh

zurichten khein besser miltel gewisst dann durch innerliche spaltung vnd zweytracht,

der hohen oberkheit bey jhres gleichen vnrhuehigen leûthen ein widerwillen zuer-

weckhen, vnd hierait jhnen selbs zugleich ein sonderbaren anhang, scheinbaren

nammen vnd gunst zuerlangen : zu welchem ende sie aller deren kûnslen vnd milllen

nichts vnderlassen was zu frommer vnschuldiger leûthen diffamation erdacht werden

khônnen vnndt mogen, wie sie dann zuforderist jhre selbs eigene furgeselzte herren

vnd oberen mit allerhandt auszgesprengten calumnijs vndt erdichlen nachreden bev
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der gemeînen burgerschafR dermassen starckh verliassi vndl verdechlig gemachl,

also dasz auf jhro der Finninger hinderlislig praclicieren sich der grôszere theil der

burgeren mit sonderbaren afliereyden zusammen verpflichlet, vnd gleichwol vnder

einem anderen furgewendten scliein mit allerhandt frauel vnd gewalt ein solche

erschrockhliche rébellion wider jhr ordenliche oberkheit angericht, dasz gleich in

den ersten tagen schier gar nichts gesundes, nichls ehrbar- vndt auffriclitiges mehr

in der gantzen statt zufinden geweseu.

Darauf dann jhrer fr. dht. weitters auzuzeigen, ob gleichwol vnsere grosz-

gunstige herren vnd getrewen lieben eidtgnossen von disen nacbbenanten orten, alsz

Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen, sich diser beschwerlichen sach mit

allen trewen vndernommen, vnd gleich anfangs dahin gearbeilet damit disz schad-

lich herfiirglantzendes fewr bey rechter zeit erstockht vnd vszgelôschet wurde, so

haben doch solche vngeslueme conspiranlen, vnd beuorab jhre blutt- vnd rachgierige

coryphaj, die Finninger, mit jhrem feindtseligen vnnachlessigen verhelzen erstwol-

ermeller vnserer groszgunstigen herren vnd getrewen lieben eidtgnossen trewhertzig

wolgemeints zuschreiben, auch vielfellig fûrgenoramene boltschafflen, vermanung-

vnd warnungen dergestalt vbertroffen, dasz sie, vnser rebellisclie widerpart, jhrer

iurgesetzten oberkheit von tag zu tag allerhandt eingriff vnd vbertrang gethan,

elliche burgermeisler vnd ralhsverwandte vnverschulter weisz in gefangenschafft ver-

strickht, etliche von hausz gelrieben, den mehrern theil jhrer eraptern entsetzt vndt

jhres eignen gefallens andere an derselben statt geruckht, der statt zeiigheuser vndt

thorschlissel, v/ie auch das secret insigel per forza zu sich genommen, vnndt so

balt sie den oberen gewalt in jhre handt gebracht, wider aile bilhch- vndt ehrbar-

kheit dermassen vnsincig vnd rasendt worden, dasz sie sich (neben anderen viel zu

groben miszhandlungen) nit gescheûcht, mit auff- vnd annemmung frômbder sol-

dalen, auch allerhandt kriegspraeparation, jhr datumb auff offenbaren verbottenen

gewalt vnd jâmerlich bluttvergiessen zusetzen, wie auch vffs letst jhren selbs eignen

pundtsverwandten von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen ein offenllichen

gantz schmàchlichen brief zu vberschickhen.

Hierauf aber, vnd dieweil disem rebellischen ergerlichen wesen lenger nit zu-

gesehen, sonder die vnschuldigen (deren ein gutter theil von jhren weib vnd khin-

deren vertrieben, elliche aber in langwiiriger gefangenschafft mit schwerer marter

vnd pein vber aile masz vergweltiget gewesen) in crafft desz ewigen eidlgnoszischen

pundts wider vnbillichen gewalt geschiitzt werden soUen, derowegen so haben erst-

w^olermelte vnsere groszgiinslige herren vndt getrewen lieben eidtgnossen von Zurich,

Bern, Glaris, Basel vnndt Schaffhausen anno 1587 ein eylenden vellzug furgenom-

men, vnd denselben, mit gottes hilff, dermassen weiszlich mannlich vnd dapffer

ins werckh gefurdert, dasz solche rebellische burger, sambt jhrem eingenommenen

zusatz, ehender vberwunden vnd bezwungen dann mit einicher belagerung getrengt

noch beschediget, furnemblich aber dise erschrockhliche empôrung mit so wenigem

bluttvergiessen alz miighch gewesen, widerumb geslillt vnd zufriden gebracht worden.

Es bat sich aber vnder obgesagten beiden Finningern bey auszgang diser jâ-

raerlichen tragœdi kheiner in Miilhausen befunden, sonder so balt sie mehrwolge-
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dochler herren eidlgnossen zorn vermerckhi vnd derselben ernsilich vorhaben ver-

nommen, sich vnderm schein mehr kriegsvoickh in die statl zubringen, lislig davon

gemacht vnd so viel gutler einfeltiger leùlhen die sie mit jhrem falsch vnd belrug

verfhuerl, in solchem blullbad jhr leib vnd leben verschwilzen lassen.

Nichts destoweniger aber, nach dem durch einnemmung der slalt Mùlhausen

vnseren widerwerligen perduellen jhr frâuel vndl gewallsvbung benommen, im gegen-

Iheil aber die vnschuldiger weisz gefangene vnd veririebene von râlhen vnd burgem

zuforderst vf freyen fusz geslellt, demnach ein vnparlheyiscb rechl von 24 ehrlichen

raânneren verordnel vnd daselbst beiden partheyen jhr jedes clag vndt nothurfR

furznbringen offenllich verkhiindt, vor denselben richleren aber in ellichen vnder-

schiedlichen reclilstagen lauller vnd beiller befunden worden, dHsz mehrgemelle beide

Finuinger den beclagten rebellischen hauflen mit sonderlichem falsch hinderschlichen

vnd beredt, sie (die Finninger) wôllend in einem halben lag auf die gefangene herren

mehr clagen vnd beweysen dann sie jhr lebenlang verantworlen khônnen, welches

doch nichts anders dann ein boszhafflig zu jhrem blutldursligen vorhaben erdichles

furgeben geweseu.

Hierauf so ist des beclagten gemeinen pofels, nach etwas erlillener gefangen-

schaffl, an leib vnd leben ans gnaden verschont, jhren jedem sein hochstràfifliche

miszhandlung auff ein leydenliche geldstrafî gesetzt, die auszgewichene aber zum

dritlenmal, mit anerbieltung eines freyen sicheren geleidls, offenllich ciliert, die ausz-

bleibende in contumaciam leibs vnd gutls peenfellig erkhennt vnd alsz offenlliche

âchter in perpetuum bandisiert, insonderheil aber beider Fininger verlassenschafïl

(allein jhrer weiberen zugebracht heûralh gull auszgeschlossen) dem gemeinen fisco

adiudiciert worden.

Im nechstvolgenden 88'^" jahr aber, alsz mehrgemeller Finninger muller selig,

Agnesa Kleinpelerin, dis zeitlich leben verlassen, darauff auch ausz mehrwolgemen

ter herren eidlgnossen beuelch jhr gautze substanlz von ligenden vnd fahrende-

guettern gebiirender weisz inuenliert vnd von dem originalj jedem orl ein abschrilïl

zugeschickht worden, darauf haben sie, vnsere groszgûnstige herren vnndt gelrewen

lieben eidlgnossen, sich diser erbstheilung halb zu Baden im Ergow der gestalt mit

einander vnderredt vnd verabschiedet, dasz von Malhisen Finningers gebiirendem

antheil gemeiner slatt Miilhausen an jhrem erlittenen kriegscoslen der halbe theil

zugestellt, vnd der ander halbe theil seinen khinderen ausz gnaden geschenckht sein

soU, mit anderem mehr vnd weitterem anhang wie in demselben abscheidl zufînden.

Wann nun solcher meynaidiger vnderlhanen offenllicher frâuel vndt gewalls-

vbung, wann rébellion vnd auffrhur, wann cHmen lœsa maiestatis und verrâtlerey

nit an leib vnd leben, haab vnd gutt geslraffl, vnd das schwerdt der gerechtigkheit

nit frey vnverhindert gezuckht vnd gebraucht werden soll, wa wurl dann der vn-

schuldigen schulz vnd schirrab, wa wurt der gemeine friden, rhue und einigkheit,

wa wurt die von nalur selbs eingepflanlzle billichkheil plalz vnd bestandt haben ?

Wurden nit verruchte fridlheszige leiith hierausz anlasz vnd vrsach nemmen aller-

handt vnralh vnd bluttdurslige praclickhen wider jhre selbs eigene oberkheilen

anzurichten ?
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Disem allem nach soll vor hôchslgedochler fr. dht. weilters furgebracht werden,

dasz es bey diser oberzelten leydigen aiiffrhur nit geblieben, sonder da man sich

ins gemeiu aller burgerlichen einraueligkheit vnd gulten bestendigen fridens ver-

sehen, da haben balt zu eingang desz 90'^'^ jars elliche des gemeinen wolstaudls

widerwerlige fridtheszige leiilb von mehrgesagter beider Finninger alten rebellischen

gesellschafft, durch ein newe conspiration sich widerum zusammen verpflicht vnd

(eins Iheils jhr aile blultdurslige rachgierigkheit zuerfûllen, eins tlieils aber die vor

zwey jabreu auferlegle geltslraffen auszzulôschen) durch sonderlich anlreiben vnd

ratbgeben Mathisen Finningers vnd anderer stallflûchtiger banditen, jhr verrâtterisch

vorhaben dermassen weittgebracht, dasz sie ein zimbliche anzahl herrenloser kriegs-

leûlhen zusammen vergadert, mit denselben vff sambstag den 13^^" junij, vmb mit-

ternacht, jhr eigen vatterlandt gantz vnfursebener môrderischer weisz vberfallen, die

gantze statt mit forcht vndt schreckhen erfiillt vnd derselben sich zwar mit mordt vnd

todtschlag vnd vervbung allerhandt feindtseligen gewalts, bisz gegen tag màchlig

gemacht vnnd gehalten, seyen aber jedoch auf volgenden sontag morgens frue, durch

der vberigen getrewen ehrhebender burgern dapffer vnd mannhch zusammen setzen,

mit gewerter hanndt wider abgetrieben, darvon der mehrer theil in verhafftung ge-

zogen, etliche aber in die flucht vndt vber die mauren hinausz gesprengl worden,

darbey der allmechtig golt abermal sein gnedigen willen zu schulz vnd schirmb

der frommen, wie auch sein gerechten zorn zu schmach vnd slraff der boszhaffti-

gen augenscheinlich sehen lassen.

Vnder disen letsten conspirations verwandlen seindt, neben anderen mehr die

sich durch schandtliche flucht saluiert haben, Hannsz vnd Georg Schlumperger,

Valenlin Friesz, Glausz Wolff und Hansz Zoller die furnembsten gewesen, alsz die

vor drey jahren zu der ersten burgerlichen aufrhur auch insonderheit vor anderen

rebellen sturmgeschlagen, derowegen auch jhrem verdienst nach in pei'petuum ban-

disiert, ausz derselben verlassenschafft jhre schulden, so wol frômbde alsz heimbsche,

vernûegt, das vberig confîsciert vnnd volgendts auf der fr. dht. erlzhertzog Ferdi-

nanden zu Ossterreich miltseligsler gedechtnusz ernslliche beuelch, sie aile gemein-

lich vnnd insonderheit in diser v. o. regiementsverwaltung nominaiim proclamiert

vndt offentlich verruefft worden.

Wir khônnendt aber vns selbs die rechnung wol machen, dasz jhrer fr. dht.

mehrangezogene vnsere stattflûchtige rebellen jhrer sachen besc-haffenheit mit ver-

schwigner wahrheit listiglich hinderhallen, vnd durch falsch furgeben mit langem

verdrieszlichem nachuolgen vnd anhalten entlich so viel auszgebracht, dasz sie nit

allein wider vns vnd die vnseren, sonder auch wider offlwolermelle vnsere grosz-

gunstige herren vnd getrewen lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basel

vnd Schaffhausen vnderslehen dorffen was vor vielen jahren in vnseren eidtgnossi-

schen sachen gebiirender orten vnd massen erkhenndt worden, daszelbig ailes jhres

gefallens in zweyfel zuziehen vnd anderstwa, dann da sichs vnserer wolhergebrach-

ten freyheilen nach gebûrt, zu retractieren vnd ein strich dardurch zumachen.

Wann aber die sachen an jhro selbsten anderst nit gestaltet dann wie jhre fr.

dht. wir mit beslendigem grundt der warheit berichten lassen, auch vor langist of-
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fenbar vnd landtkhiindig worden mit was vnehr vnd scLanden inehrgesagler Malins

Finniiiger, Ilannsz Schiumperger, Valenlin Friesz vnd andere jhre conspiralionsver-

wandle vor viel jahren alhie enllofîen, an jhrem selbs eignen vallerlandt in mehr-

weg Irewlosz wordeu, ja dermaszen wider goll vnd aile ehrbarkhcil gehandell, dasz

sie vnder kheiner benachbarlen oberkheil zuleyden, noch vber disen vnseren bericht

lu jhrem unbefueglen vorhaben fauorisiert werden môgen : inmassen die von fr. dhl.

ertzherizog Ferdinanden zu Osslerreich lobseligsler gedechtnus, -anno 1590 don

5'®° decembris, wie auch hernach den 3'^" decembris anno 1591 vnd den 7'*° februarij

anno 1592 auszgangene beuelch laulter vnd heiller mit sich bringen, dasz aile vnd jede

v. 0. amptleiith sich der mûlhausischen banditen nichlzit annemmen, die sich rechls

erbielten an die ort dahin es gehôrig, weysen vnd jhnen darin kheinerley vnderschleiff

noch aufTenthaltung geslatten, deszgleichen auch jhre vnder Osslerreich gelegene vnd

mil rechl confiscierle guetter vnser slalt Miilhausen zuslehen vnd veruolgen lassen

soUendt : wie dann auch sie, vnsere banditen, zu genlzlicher auszschaffung vnderm

dato den 3'®"^ martij anno 1592, bey zehen marckh silbers vudt bey hôchster vngnadt

hrer fr. dht. durch offentliche patenta verwiesen, darauf auch anno 1601 bey einer

nachbarlichen conferenlz zu Ensiszheim insonderheil verabschiedel worden, obgleich

sie, vnsere banditen, von der rom, key. mat. elwas weitlere bewilligung auszbringen

wurden, dasz doch ein lobliche v. o. regierung jhre mat. allersachen beschafien-

heit dermassen berichlen wôlle, damit jhnen vffs khiinfflig khein weitlere beslandt

noch vnderschleiff in disen vorder osslerreichischen landen gestallet werde.

So haben derowegen obhôchslermelte fr. dhl. jhres hocherleùchten beywonenden

verstandls gnedigist zuermessen, wie gantz beschwerlich vnndt zumal vnleydenlich

vnseren groszglinstigen herren vnd gelrewen iieben eidlgnossen von mehrwolgedach-

ten orlen mit vnd neben vnnsz fallen môchle, wann vnsere hieuor an gebiirenden

orlen durch sie, vnsere gelrewen Iieben eidlgnossen, decidierle sachen abolierl, vnd

was einmal rechtmessiger weisz erkhent worden, daszelbig auf vnser meynaidiger

banditen vngleich furgeben rescindiert vndl veruichliget, hiermit also nichls anders

dann denselben vnseren banditen jhres rebellischen verwiirckhens rechtgesprochen

vnnd durch disz exempel, auch anderen vnrhuewigen landlsessen ein vngebiir vnd

rébellion vber die andere furzunemmen anlasz gegeben wurde.

Neben dem es auch sonst ein sellzsames ansehen gewinuen môchle, wann be

benachbarlen vndt vereyniglen slenden solche wissenlliche slalt- vnndt landtverderbj

liche leiilh mehr beyfall vnd gunslen erlangt vnd zugeniessen haben, dann auffrich-

tige fridt- vnd ehrliebende (nit geringe) hohe oberkheiten jhrer wolhergebrachle-

reputalion vnnd ansehens halb respectiert werden sollen, sintemal die experientia

selbs, alsz ein liecht der warheit, vnwidersprechlich bezeiiget dasz in gebiirenden

wiirckhlicher vollziehnng des jenigen so einmal rechtmessig erkhanndt worden, der

rechte nenius justicice vnd sacrosancta magistratuum authoritas berhuet, da sonsr

solche rach- vnd blutlgierige leiilh, wa sie nit abgewiesen wurden, in ihrerat

vorhaben nur geslerckht, ja (das noch viel mehr zubedenckhen) derselben schon

aibereit begangnen hochstrâfïlichen miszhandlungen recht vnd gewunnen gegeben

wurde.

VI. 61
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Derowegen vnndt dieweil dann mehrangezogene vnsere stallfluchtige bandilen

jhrer haab vnd guelleren kheinsvvegs vnverschulter weisz, noch wider recht verstossen

oder rechllosz gelassen worden, viel weniger die vorlangist confîscierle vnder Osster-

reich gelegene guetter durch einicherley hilff oder recht wider an sich zubringen

wûrdig, im gegentheil aber jhr rebellisch meynaidig vnd verrâtterisch verwûrckhen

dermassen landtkhûndig vnd meniglichen bewisst dasz sie nun mehro kheines weitteren

vberzeiigens vounothen, sonder vorlangist auff jhr schandtlich genommene flucht an

leib vnd leben, auch haab vnndt gutt peenfelHg erkhennt, vnd dahero nit allein bey

vns, sonder auch in jhrer fr. dht. vorlanden offenllich bandisiert vnd verruefTt wor-

den, darbey dann obhochstgedochte fr. dht. ertzherlzog Ferdinandus zu Osslerreich

etc., christseligster gedechtnus, jhr fridliebend ganz fursthch wolaffectioniert gemuelh

zuerhallung gutter bestendiger nachbarschaffl insonderheit clar vnd scheinbarlich

sehen lassen.

Hierauf vnd dieweil dann zu jhrer fr. dht. wir nit weniger dann zu anderen

hieuor gewesznen regierenden landtsfûrsten vns ailes gnedigisten willens, vnd in

solcher offenbaren billicher sachen kheines anderen versehen, dann dasz jhre fr.

dht. wider die vielangezogene ewige erbeyniguug vndt wider so vièl vnderschied-

liche darauf fundierle furstliche beuelch, deszgleichen wider mehrwolgedachler vnserer

groszgiinstigen herren vndt gelrewen lieben eidtgnossen von Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnndt Schaffhausen vor disem gegebene abscheidt vnd erkhanndtnussen, wie

auch nit minders wider vnsere der statt Miilhausen wolhergebrachte key. vnd ko-

nigliche freyheiten (in deren crafft aile wider vnsz vnd die vnseren durch den landt-

richter oder andere richter in oberen Elsasz gefellte vrlhel, bej peen dreissig pfundt

goldes vnd bej desz heiligen reichs aacht, weder crafft noch raacht haben sollen) nichls

vngleiches von jeraanden furzunemmen lassen gentzlich vnd gnedigist gesinnet sey :

80 gelange disem allem nach an jhre fr. dht. vnser gantz demuetig dienstlich vnd hoch-

fleissigstepitt, jhrdht.wôlleausz angebornerfurstlicher milligkheit vnsers gemeinen wol-

standts widerwertiger fridthesziger banditen erdichten furgeben vndt schweren vner-

weiszlichem bezieg (dessen contrarmm vorlangist ofTenbar) kein glauben zuslellen,

vnser gerechte sach vnndt warhafften bericht jhrem vnbegrûndten furbringcn ent-

gegen setzen, dieser gantzen sachen wichtigkeit nothurfftig erwegen vndt hierauff

raehrgemelte slatt- vnd landlverderbliche leûth jhres vermeintlich begerten, eins-

theils schon albereit verfhuerten, zum theil noch wâhrenden rechtens ab vnd an die

ort weysen dahin sie ausz wolbedachten vrsachen von obhochstgemeller fr. dht.

christseligen angedenckhens vorlangist auch zuweysen beuolhen worden, vndt hiemit

jhre vnbefuegte nichlige process zu cassieren vnd wider auffzuheben, solchen gne-

digsten beuelch ertheilen dasz in crafft desselben sie ohne lengeren verzug ausz

allen disen vorder ossterreichischen landen wûrckhlich auszgeschafft, denselben auch

zu jhrem vnnachleszigen feindtseligen practicieren gantz vndt gar khein beyfall

noch vorschub von jemanden gethan, hiemit also wir vnd die vnsere an jedes vnder

Osslerreich gelegener guelteren ruewigen possess vnperturbiert gelassen, vnd von

wegen solcher nichlswertiger leiilhen (die nur ein vnrhue vber die andere anzurich-

len nachdenckhens haben) dem allgemeinen gutten vertrawlichen fridtwesen sein
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biszunhero freundllicli contiiiuierler naclibarliclie lauff vndl vorlgang kheins wegs

inlerrumpierl noch benoramen werde.

Ilieran erweyse jhre fr. dht. durchausz ein gantz Ijeilsam, goll angenemm vndl

wolgefelliges, wie auch jhren selbs vnd dem hochloblicben liansz Ossierreich ein selir

rbumbwiirdig vndl nntzliches werckh, desseu dièse ganlze landlscbaft'l bierumb mit

vns vndt wir mit jhnen, souder alien zweyfel, zu deslo mehr vnd steiffer vertrauw-

lichkheit fruchlbarlich zugeniessen haben werden, vnd seyen vmb hochslermelt jhre

fr. dht. wir solchen verhofTten gnedigsten willen vnserem eiisserslen vermôgen nach

inn aller geflissener dienstwilligkheit zubeschulden hinwiderumb gantz gullwillig

alsz pfliclilig vnnd jederzeit bereit : mit nochraals widerholter gantz hoch vnd diensl-

fleissigsler pilt, jhre fr. dbl. disz vnser von hoher nothurfTt wegen mit grundt der

warheit gescliehen vnvermeydenlich vnderlheniges berichten, pillen vndt begeren,

anderst nit dann gnedigisler wolmeyuung vermerckhen, vnd zugleich vns zu ver-

hofTter diser mhueseliger sachen entlicher resolution vnd abhelffung gnedigist

beuolhen haben wôlle.

Inmassen vorgemelter vnser abgesandter slaltschreiber durch sein vernûnfrtig

an gebiirenden orten vndt enden, nach gelegenheit der zeit, zu lâssig solicilieren, vndt

was zu diser sachen furderlichster expédition diensllich sein mag, seines vleisz

nichls vnderlassen, sonderlich aber was jme von hochstermelter fr. dht. beide

mundtlich vnndt schriffllich zur widerantwort eruolgen wurt, auff geburlichen ge-

uommenen abscheidl, mit sich heimbringen vnnd aller sachen ordenliche relation

thun soll, alsz wir jme solches hiemit in craffl diser vnser instruction anbeuolhen

vndt vertrauwl haben wôUen, welche zu wahrem vrkhundt mit vnserem der statt

Mûlhausen vffgetruckhten secret insigel verwart, vndt geben ist montags den 27^^

januarij anno salulis 1606.

Original en papier muni du sceau en placard recouvert en papier. (Archives de Mulhouse.)

2896. Le landamman et le conseil de Schicitz exposent à Varchiduc Maximilien cPAutriche la triste 1606.

situation où se trouve réduit Mathias Fininger, chassé de sa patrie et dépouillé de ses biens, qu'ils ont 16 février

admis parmi leurs ressortissants. Lui et les siens avaient obtenu naguère une sentence qui les mettait N. st.

en possession de propriétés leur appartenant sur le territoire autrichien; mais la régence d^Ensisheim

mit opposition à son exécution. Cependant comme le plaignant ne réclame rien que son droit, le land-

amman et le conseil prient S. A., comme il convient à un protecteur de la religion catholique,

d'ordonner que justice lui soit rendue: en même temps ils accréditent auprès d'elle, ainsi qu'auprès de

Vempereur, leur combourgeois, le D"" Jean Pistorius, pour s'occuper de Vaffaire.

Schwitz, 16 février 1606.

An die fl. dht. ertzhertzog Maximilian zu Ossterrich.

Hochwtirdigster etc., ewer fl. dht. seind unser frywillige wolgeneigte und on-

verdroszen dienst zuvor.

Demnach fiiegend wir derselbigen hiemit demiietig und gutherzig zu vernemmen,

nach dem wir den frommen und eerenhaften Matthias Fiininger, ein verlribnen usz

Mùlhusen, uff sin demùettig begàren und ansuechen usz bewâgeuden ursachen in
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unsere protection und zum landsassen uff und angenommen, liabe er iinsz demnacli

miderdienstlich zu erkennen gàben, welcher maszen dann er und sine mithaften

wider goltliches recht gewalttallicklich usz irein vatterland und von irer haab und

gueteren verlribeu und getrungen worden, wellichen unbillichen gewalt er und sine

mithaften biszhâro mit hochstem beduren, herlzleyd und schaden dulden mùeszen,

wiewol durch e. fl. dht. gnâdigslen befalch uff sin demiiellig supplicieren uff eltliche

under e. fl. dht. osterrichischein boden und jurisdiclion gelagen inen zugehorige

gùeter geklagt, die ime auch seinsz theylsz mil urtheyl und recht zuerkennt wor-

den : uff welches er und sine milthaften ein hoffnung gefassel etllicher maszen zur

besitzung irer gueteren albereyt kommen solllen, aber bald hernach wider aile zu-

versicht deni allem zuwider von e. f. dht. nachgeselzten regierung im Elsasz das

recht widerumb ab und slill geslellt, wie auch daszjenige so schon mit recht ime

zugesprochen, doch ime vorzuhalten und nit folgen zu laszen befolhen worden, zu

sinem und sincr mithaften hochstem schaden und nachteyl.

Dieweil aber er Fiininger von anfang diser sach andersz niitzit, wie solches

offenbar, dann des gottlich recht begàrl hab, der doch durch gwalt desz giigen-

theylsz darvon getrungen, welches doch mit billikeit nieraanden soll und kan abge-

schlagen werden, wie dan e. flch. dhlt. befalch selbst uszgewisen, da er nochmalen

der trôstlichen zuversicht, es werden e. flch. dhlt. irer angebornen millikeit nach,

alsz ein liebhaber und beschirmer der gerechlikeit, ine und seine mithaften nit recht-

losz stahn laszen, sonders anordnung und befalch schaffen damit inen das yenig so

inen von billikeit wagen gehort und schon mit urtheyl erlangt, ohne fernern uffzug

ingerumpt warde : welches ailes er verhoffe durch unser intercession schreiben deslo

schleiniger zu erlangen.

Dieweil und dann uns vor diesem gnugsam bewuszt und khundl gewâsen, in

was truebsal, zwangnusz und arbeytselikeit dieser unser schirmbsverwandter und

landtsâsz, sampt sinen mithaften, nun ein lange zit gestanden, und kein andere zu-

flucht dann zu gott und dem lieben râchlen inen noch ûberig, darzu wir unsersz

theylsz, da er glich nit unser schirmszverwanter wàre, ime doch gern verhilfflich

sin wôllen : wann wir aber kein ander mittel darzu wiiszend dann e. fl. dhlt. als

ein sonderbarer liebhaber und beschirmer der gerechtikeit, so denen uuseren zu dem

rechten der enden zu verhelfen das beste mittel hatl, so haben wir usz pflicht an-

gedeuter schirmszverwantschaft nit underlaszen soUen noch wôllen e. f. dhlt. hie-

mit ganz friintlich und demiietig zu ersnchen und pitten, die wôUe ihrer gewohnten

gûettikeit nach gesaglen Fûniger, unseren landsassen, und mithaften in disem irem

uszersien anligen und triiebsal ire milte und gnâdige hilf und fiirderung zu dem

rechten, wie auch inrûmung jhrer ufl" e. ftl. dhlt. jurisdiction gelâgnen und erlang-

len gûetern guâdigst verholfen sin und verschaff'en, jhnen fûrderlich recht und exé-

cution erlanglen rechtensz ohne fernere uszflucht gefolgen soUe : hieran erwisend

e. fl. dht. nit allein uns ein angenâmesz sonderbares und wolgefâlliges werk, sonder

habend von gott hie zithch und dort richliche belohnung zu empfachen, diewil hie-

durch denen guten bezwangten liiten zu dem iren gnâdigst verholfen und vil nutz

und gunst darmit us/gerichlet wàrdeu mag, und da ohne dasz disz unser piltlich
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ersuchen der billikeit nit ongemâsz isl, kônnen e. fl. dhlt., alsz eines yfferigen

fiirsten und beschirmers der catholischen, wir uns keines anderen dann gnàdigesler

wilfaarung geirôslen, welches uns dann ursacU gâben wurde gâgen e. fl. dht. uns

in fùrfallenden glâgenheilen danckbarlich zu erzeigen.

Wir haben aber den hochwiirdigen andecbligen unseren lieben millandtmann

lierren Joann. Pislorium ersucht und gepâlten by der rôm. keys. msl., wie auch

e. fl. dbt. (wie ers dann wol Ihun kan) von disem mehresz und weilers zu handlen

und anzubringen, pittende dera selben volkommen glauben zu gâben.

Disz ailes darumben wir biemil von desz unseren wâgen demûelig interce-

dieren, wôlle e. fl. dhl. von uns, als iren sonders veriruwlen gulen frûnden, gnâ-

digst und in besten uffnemen, auch so gnàdig und gutwillig gegen unserem schirms-

verwanten erzeigen dasz er uns ruemen und wir spiiren môgend unsere intercession

wolgenoszen haben, golt pillende der e. fl. dhl. in langwûriger gliicklicher regierung

und wolsland erhalten wôlle.

Datum usz Schwitz, 16. februarii anno 1606.

Landlamman und rhaal zu Schwilz.

Copie de la main de M. Th. de Liebenaa, d'après nne transcription des archives de

Lacerne. (Musée historique de Mulhouse.)

2897. Eti réponse à leur lettre du 27 janvier, remise entre ses mains par le greffier de Mulhouse, 1606.

Tarchiduc Maximilien d'Autriche mande aux bourgmestres, avoyer, landamman et conseils de Zurich, de 11 avril.

Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse, qu'au moment où H allait prendre, en ce qui concerne

Mathias Fininger et consorts, la résolution qu'il leur avait laissé entrevoir, H a reçu de leurs confédérés

de Schwitz une lettre d'intercession en faveur des exilés de Mulhouse. Ainsi sollicité dans deux sens

opposés, tout ce qu'il peut faire, c^est de laisser les parties s'arranger entre elles à Vamiable : si elles

tombent d'accord, tout sera dit; sinon les cinq cantons comprendront qu'il ne sera pas possible à Varchiduc

d'interrompre, au profit de Mulhouse, Vaction de la justice.

Eosenheim, 11 avril 1606.

Den ersammen vnsern besonder lieben N. burgerraaisler, schulthaisen, landt-

aman vnd rath der fùnf ort, als Zurich, Bern, Glarus, Basel vnd Schaffhausen.

Maximilian, von goltes genaden erlzhertzog zû Oslerrich, hertzog zû Burgund,

adminislrator des hochmeisterlhumbs inn Prevssen, maisler teiilsch ordens inn leûlsch

vnd welschen la n den, graf zu Tyrol.

Ersamme besondere liebe, vns isl eur gesambles schreiben vom siben vnd

zwainzigisten januarij, sampl ainein absonderlichen von der slall Milliausen, sue

eodem dato, durch den milhausischen darmil aigens abgeordnelen slallschreiber, bede

gleiches innballs, nemblichen Malheisen Fininger vnd consoilen, als von mehrbe-

saglem Miihausen exulierende Lurj^er de, anlreffent, zu rechl geliferl worden, als

wir ûch dann solliches zùvor neben gnediger verlrôslung bald hinach volgender

andlwort vnd resolution in gnaden angefùgl : nuu haben wir glychwol obaugeregles

eur fûrbringen inn gnedigiste considération vnd beradlschlagung verlroslermassen
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genommen, es ist vns aber enlzwischen ain schreiben von landlamman vnd rath

auss Schweilz eben diser handlung wegen zûkhommen, so wir euch der maining

hiemit communicieren wellen, damit jr, wie sy von Schweilz dise sachen verstehn

vnd vns inn besler form recommendieren, meerers vernemmen rnogent.

Aber wie dem allem, dainil an vns was zur fridfertigkhait ersprieszliclis nichts

ermangle, so wellen wir fiirdersamm verfûgung lliûn, das zwischent gedachlen

Fininger vnd mit consorten ainer, auch derselben gegenlhailen anderer seits, gûelige

handlung angestelt vnd ftirgenoramen werde : wann nun solliche verfenclich, helte

es aisdann sein richtigs, wo aber nit vnd im fahl sich solliche gûele zerschlagen

solle, so hellen jr selbs verniinfflig zûschlieszen das wir gemelten milhausischen

exulanten, auf deren ferners anrûffen, administrationem justitiœ, so wir auch ver-

miig gmainer rechten juden vnd heyden nit zûvervvaigern, billich mûssten erdeyen

lassen, wie dann auf sollichen fal ain- vnd anderm thail sein notturfft gerichtlich

fiir zûbringen bevor sleen, darauf auch was sich von rechtswegen gebùren vnd

jederthail befiiegt sein wurde, erkhent werden soll, wolten wir eûch inn vertrester

andtwurt vnd nachpeilichen gnaden, damit wir euch fordrist wol gewogen, hiemit

anfûgen.

Geben zù Rosenheim, den ainlifften tag april im sechszechen hundert vnd sech-

slen jar.

Maximilian.

Ad mandatum ser™i ^^^^ archiducis proprium

Mifaber Dr.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

Ifi06. 2898. Rapport présenté aux bourgmestres, avoyer, îandamman et conseils de Zurich, de Berne, de

avril. Glaris, de Bâle et de Schaffhouse, par Jean-Georges Zichlé, greffier de Mulhouse, sur la mission qu'il

avait eu à remplir auprès de rarchiduc Maximilien. — Pour mettre fin aux difficultés que ses anciens

bourgeois, Mathias Fininger, Jean Schlumberger, Valentin Fries, avaient de nouveau suscitées à Mul-

house, il avait paru que, n'ayant rien pu obtenir par correspondance, il y avait lieu de tenter une

démarche directe auprès du prince présentement régnant en haute et basse Alsace, Sundgau et Brisgau, afin

de Véclairer sur la véritable situation des bandits qui avaient surpris sa religion. A cet effet un mémoire

fut rédigé et soumis, lors de la diète de Bade, au mois de janvier, aux cinq cantons qui l'approuvèrent.

— Muni de cette pièce et d'une lettre scellée des cantons, le député partit de Mullwuse, le lundi 27 janvier,

et prenant par Bâle, Schaffhouse, Saint- Gall et Borschach, Lindau, Wangen, Ismj, Kempten et Nessel-

wangen, toujours par un rude temps d'hiver, il arriva, le samedi 8 février, à InnsbrucTc, où, il apprit

que Varchiduc venait de partir pour Mergentheim. Ne pouvant donc espérer d'audience de S. A., il se

mit en rapport avec le chancelier de la cour, Frédéric Altstetter, et il eut la bonne fortune d'en être

reçu le dimanche à 3 heures. — Après lui avoir exposé Vobjet de sa mission et la contrariété qu'il

éprouvait de ne pas rencontrer l'archiduc, il demanda conseil au chancelier, pour savoir s'il devait

courir après S. A. ou attendre son retour à InnsbrucTc. Le chancelier lui exprima son regret du contre-

temps, mais ne put lui donner de conseil sur ce qu'il avait à faire. Cependant comme un courrier devait

partir le lendemain pour Mergentheim, il espérait que jusqu'à vendredi, on saurait quand S. A. pensait

revenir à Innsbruck. — Avant ce jour, mercredi, un courrier extraordinaire étant venu à InnsbrucJc,

l'envoyé fut invité à passer, le jeudi à 2 heures, à la chancellerie du Tirol, oit le chancelier lui apprit
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qtte te prince ne quitterait pas Mergentheim avant pâques, et Rengagea à le rejoindre sans tarder. —
Le député partit donc, te lendemain vendredi 14 février, pour Mergentheim. Il passa par Fuessen,

Augshourg, Nordlingen, Dinkelsbûhl, et arriva à destination, le samedi 22 février, mais pour manquer

encore Tarchiduc, qui s'était rendu auprès de Télecteur de Mayence, à MQtenberg; heureusement, Q était

de retour le 24, et le député fit aussitôt des démarches pour obtenir une audience, le lendemain 25 ; le

prince tint conseil, le matin, de 7 à 10 heures, avec les commandeurs et autres dignitaires de Vordre

teutonique ; puis H se mit à table jusqu'à une heure : le député eut recours au grand chambellan, baron

MarqtMrd d'Ecke et de Hungersbach, qu'il lui fut donné d'entretenir dans la saUe des chevaliers, au

milieu des gens de la cour. H fit part de Yobjet de sa mission à sa seigneurie, qui, tout en lui

témoignant beaucoup de bienveillance, lui dit qu'en raison de l'arrivée du jeune comte palatin du Rhin,

le duc Christophe- Guillaume de Neubourg, qu'on attendait le soir, et d^importantes affaires de Vordre

teutonique à traiter, il ne devait pas compter sur une audience avant le lendemain. Elle alla cepen-

dant prendre les ordres de l'archiduc, et revint en annonçant au député qu'il le recevrait le jour même,

si lui-même était prêt. Le député se fit immédiatement introduire auprès du prince, qui lui tendit la

main et, rabattant son chapeau sur ses yeux, il s'appuya, pour Fouir, à une table ovale recouverte de

velours rouge. — Le député lui fit son compliment, au nom des cinq cantons et de la ville de Mulhouse,

et lui remit ses dépêches et un sommaire de ses instructions, en le priant d'en prendre connaissance et

de lui faire part de ses résolutions. — L'archiduc lui répondit en peu de mots, qu'ayant appris de son

grand chambellan la peine que Venvoyé s'était donnée pour le suivre par un temps et des chemins affreux,

il tenait à ne pas le retenir et examinerait son affaire sans retard. — Après avoir pris congé de

S. A. et Tavoir remerciée de la prompte audience qu'elle lui avait accordée, l'envoyé retourna à son loge-

ment, où, il consigna par écrit les incidents de la journée. Pend<(nt qu'il attendait l'heure du souper, il

reçut la visite du trésorier de l'archiduc, accompagné de deux pages et d^un secrétaire, qui lui donna le

bonsoir de la part du grand chambellan, de qui il avait reçu ordre de voir s'il ne manquait rien à son

souper, et d'y ajouter au besoin un supplément de la cuisine archiducale. Le député remercia Venvoyé

de cette attention et, suivi de ses visiteurs, il se rendit à l'hôtellerie où il prenait ses repas, et où il

trouva le souper servi avec douze plats et six bouteilles de vin fin, qu'on avait apportés de la cour. —
Le mercredi suivant, le député fut mandé chez le secrétaire de la chambre : celui-ci apprit que S. A.

avait examiné les pièces qu'il lui avait remises, qu'elle avait vu que la question des bandits avait fait

Vobjei d'une conférence à Ensisheim, dont le prince serait bien aise de voir le récès. Le député en

fournit une copie, avec un bordereau des pièces sur lesquelles son mémoire s'appuyait, en s'offrant de

communiquer toutes celles dotit on voudrait prendre connaissance. Mais le secrétaire se contenta de

demander la relation de la prise de Mulhouse, et les aveux des conspirateurs qui avaient été exécutés.

— Le lendemain, vendredi 28 février, le grand chambellan fit remettre au député deux lettres scellées,

Vune pour les cinq cantons. Vautre pour la ville de Mulhouse, en lui mandant que si, avant son départ,

il avcùt encore à lui parler, il le trouverait à la chancellerie. L'envoyé s'empressa de se rendre à cet

appel et, après lavoir remercié de la prompte expédition de Vaffaire, U demanda si les dépêches dont

on le chargeait, renfermaient les résolutions définitives de S. A. ? Le chambellan répondit que, privée de

certaiixs documents indispensables, ce n'est qu'à Innsbruck qu'elle pourra décider en connaissance de

cause, qu'il faudra donc attendre son retour, mais qu'on doit être assuré qu'elle fera son possible pour

maintenir ses rapports de bon voisinage avec les confédérés. — Lct-dessus ayant pris congé, le député se

mit en route le jour même, et, revenant sur ses pas jusqu'à Nordlingen, où U avait laissé un cheval

malade, U prit par Nuremberg, Stuttgart, Pforzheim, Strasbourg, Sélestadt et CcHmar. Entre ces deux

dernières villes, le samedi 15 mars, il eut le maïlieur, par une pluie battante et un ouragan d'une

extrême violence, de perdre son portemanteau, avec les deux dépêches et pour plus de 500 florins de

valeurs, qu'il ne parvint pas à retrouver. U ne rentra à Mulhouse que le 18 mars, après une absence

de 7 semaines, rendit compte de sa mission à ses commettants et leur fit part de la perte qu'il avait

faite. Dès le lendemain de son retour, U écrivit en leur nom au grand chambellan de Varchiduc Maxi-

milien, pour lui demander des duplicatas des deux missives perdues; mais jusqu'ici on n'a pas reçu de

réponse, probablement parce qu'avant de retourner à Innsbruck, Varchiduc se sera rendu à Vienne.

Sans date.
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Vnderlhenige relation vnndl bericht an die gestrenge edle veste frorame fiirsich-

tige ehrsame vnnd weyse herren burgermeister, schultheiszen, landlamman vnnd

râth der stâtt vnnd orten gemeiner loblicher eidtgnoszschafft von Zurich, Bern,

Glarus, Basel vnnd Schatrhausen, meine gnedige herren, was massen jhr g. st. vnnd

e. w. beuelch von wegen der statt Mûlhausen bey der f. Iht. erlzherlzog Maximi-

lian zu Osslerreich elc. durch Hannsz Georgen Zichle, slatlschreibern daselbslen zue

Mûlhausen, verrichtet worden.

Demnach gemeiner statt Mûlhausen vorlangist auszgewichene vnnd ausz gne-

digstem beuelch der f. th. ertzhertzogen F'erdinandj zu Ossterreich etc., lobseligster

gedechlnus, in disen vorlanden offenthch proclamierle bandilen, Malhis Fûninger,

Hannsz Schlumperger vnnd Valenlin Friesz, sambt andereu mehr jhres gleichen

conspirations verwandten, ûber vnnd wider so viel vnderschiedliche ergangene dé-

créta, auch vmbgetragene offentliche patenta, fûrnemblich aber vnnd innsonderheil

wider den frischen wolbewûszten anno 1601 zu Ensiszheimb gemachten abscheid,

durch newe gantz vnbefûegte process vnder Ossterreich allerhandt vnrhuw, wider-

willen vnnd weittleûffigkeit in diser nachbarschafft anzurichten dermassen starckh

angefangen vnnd ins werckh zubringen vnderstanden, also dasz nach vielen verge-

benlichen hinc inde ergangenen wechselschrifften, zu erhaltung gutter alter nachbar-

lichen vertrawlichkheit, kein ander vnnd besser mittel ûberig gewesen dann dasz

der hochwûrdigist durchleûchtigst vnnd hochgeborne fûrst vnnd herr, herr Maximi-

lianus, ertzhertzog zu Ossterreich, hertzog zu Burgundt, Steyr, Kerndlen, Grain

vnnd Wûrtenberg etc., diser zeit regierender landlsfûrst in oberen vnnd nideren

Elsasz, Suntgaw vnd Preyszgaw, etc. (bey welchem vorangezogene mûlhausische

banditen vor disem gantz vnuerschambte offenbare vnwarheiten fûrgeben, vnnd da-

mit ettliche beuelch schreiben falschlich auszgebracht) aller jhrer sachen beschaffen-

heit vnnd was solche trew- vnnd ehrvergessene leiith eigentlich im schilt fhûeren,

mit guttem grundt der warheit auszfhûerlich berichtet werde, inn massen derselbig

bericht mit allen nothwendigen circumstantzen schriffllich verfaszt, balt hernach zu

Baden im Ergow auf deren im januario dises 1606 jars gehaltener tagsatzung von

obwolgedochter eydtgnossischer stetten vnnd ortten herren rathsgesandten der lenge

nach abgehôrt vnnd gutt befunden, darauf auch durch mich zu ende gemelten statt-

schreiber zue Mûlhausen bey hôchstermelter f. dht. selbs eigner person also fûrzu-

tragen erkhandt vnnd beuohlen worden.

HieraufT vnnd damit dann vor hoch- vnnd wolermelte meine gnedige herren die

eydtgnossen gebûrende wissenschafft haben, wie vnnd w^elcher massen mein vffer-

legter beuelch (wolle gott mit besserem auszschlag meines selbs eigneu interesse)

verrichtet worden, so haben jre g. st. vnnd e. w. hiemit zuwissen, dasz ich vff

montag den 27*®° januarij, eben des tags vff welchen jhr verschlossen schreiben an

ertzhertzog Maximilianum datiert gewesen, von Mûlhausen vff Basel, Schaffhausen,

Sanct Gallen vnnd Roschach (von dannen die gelegenheit des wiudts besser vff

Lindaw zu, dann von Constantz gen Morspurg ûber den see gewesen), vnnd volgendts

von Lindaw vff Wangen, Iszne, Kempten, Nesselwangen, vnndl also forthin
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mebriheils durch grosse vnnd lieffe schnee, oder bôsz wûnther eysz vnnd sorglich

gefriiszl, vortgerillen, bisz ich lelsllich vfî sambslag den 8 februarij zu Inszbrugg

gegen abendl ankhommen, vnnd daselbsten gleicb also bail (wie zwar vnderwegen

zwen lag zuvor aucb) verslandeu dasz jre dht. vor ellich lagen naher Mergenl-

beimb verreysel, vnnd von dannen wol so balt vor ossleren nit widerumb gebn Insz-

prugg kbummen werde : derowegen icb necbslvolgenden sonlags die gelegenbeit

zum berren bofîcantzler, herren Friderichen Allsletler, zukhommen gesucht, vnnd

denselben zu begebrter audientz dermassen guttwillig befunden, also dasz icb jbre

herriichkeit gegen abend vmb 3 vbren salulieren vundt ansprecben kônnen, mitt

anzeig vnnd vermelden dasz meiue gnedige berren die burgermeistere, schullbeiszen,

landtamman vnnd ràtb von slellen vnnd ortlen gemeiner loblicber eidlgnoszscbaffl,

alsz Ziiricb, Bern, Glarus, Basel, Scbaffhausen vnnd Mûlbausen, mich zu der fr.

dht. ertzherizog Maximiliano zue Ossierreich etc. mit beuelch abgeferliget jbrer dht.

zwey vnderschiedliche verschlossene schreiben selbs eigner person zu ûberantwortien,

vnnd bey derselben darauff mein ferneren vfferlegtèn beuelch vnderthenigist zu ver-

richten : dieweil aber neben anderen vngelegenheiten des wegs mir auch dise wider

aile zuversicht fiirgefallen, dasz jhre f. dht. albereit vor ettlichen lagen naher Mer-

gentheimb verreyset, vnndt derohalben mir nil zuwissen wie lang sich derselben

auszbleiben verweylen môchte, so hab icb nit vnderlassen sollen noch wôllen bey

jhrer herriichkeit mich ùiemit einzustellen, vnnd dieselbig vmb freiintlichen gulten

rath zu bitten wessen ich mich in solchem fahl zu verhalten, ob jhrer durchleûch-

tigkeit ich nachuolgeu, oder derselben ankhunfft zu Innsbrugg erwarten soll etc.
;

darauff er, der herr hoffcantzler, mir dise antwortt geben : ime seye vôn meinet

wegen leydt der doppellen vngelegenheit diser zeit, die ich nit allein desz bôsen

wegs vnnd der rauchen wiinterlichen zeit halb angelroffen habe, sonder auch vnd

zuforderst dasz jhre f. dth. ich nit einlândisch gefuuden, da sonst er, der herr

cantzler, kein zweyfel Irage dasz jhre f. dth. mir inn nammen meiner gnedigen

herren vorgemelt gern fûrderliche audientz vergiinstiget haben wurde, vnnd dasz

er, der hoffcantzler, selbs auch aile gutte befùrderung darzu gethan haben wolte :

ob aber ich dem hoff nachreysen, oder bisz zu deszelben widerkhunfft zu Insbrugg

verharren soUe, dessen wisse er vff diszmahl mir kein rath mitzutheilen ; es werden

aber die hinderlassene rath vff morndrigen tag ein posl mit ettlichen brieffen, die

von Prag ankhommen, naher Mergentheimb ablauffen lassen, darauff sie bisz freytag

widerantworlt, vnnd darbej gewiisser zeilung gewertig, wie balt jhr dth. sich wider-

umb gebn Inszbrugg begeben werde : wann uun dieselbige post wider ankhommen,

wôUe er mich alsz dann berichten was mir weitters zcthun sein môchte, vnnd soll

ich hiezwischen wohl auszrhuwen, vnnd da mir in mittelst ettwas anders fûrfallen

vnnd angelegen sein wurde, dasz mir ein freyer zugang zu jme jederzeit vergonnet

sein soll.

Hierauff hab ich mich solches seines gûnstigen willens vnnd freûntlicben aner-

bietens dienstlich bedanckht, vnnd also desz volgenden freytags erwarten wôllen :

dieweil aber vff mittwuchen zu nachi ein extraordinarj post von Mergentheimb

ankhommen, haben jhre herriichkeit am donnerstag friie jhrer diener einen mil

VI. 62
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elllichen newen zeillungeri in meiu herberg geschickhl, vnnd mir darbej anzeigen

lassen, ich solle mich vmb 2 vhren nach mittag bej jhrer herriichkeil in der

tyrolischen cantzley finden lassen: wie ich nun dahin khommen, hat er, der

boffcaulzler, mir angezeigt, es hab die gestrige post so viel berichts mit gebracht,

dasz jhr dth. vor ossleren nil werde von Mergentheinib verreysen kônnen : dieweil

mir dann vielicht beschwerlich sein wurde so lang zu Inszprugg mil grossem

costen zuwarten, so hielle er darfûr, es sollte besser sein dasz ich mich selbs

auch gehn Mergenlheimb verfiiegte etc. : dessen ich mich gegen jme, wie auch

seines vorigen erzeigten giinstigen willens, zura hôchsten bedancklit, vnnd darbej

gebetten, da vieHcht jhre f. dth. mein anbeuolhen geschefft vviderumb gehn Insz-

prugg remittieren vnnd deszelben expédition jhme herren hoffcantzler vfferlegen

wurde, dasz alsz dann er jme der sachen befûrderung gûnstiglich angelegen sein

lassen wôlle, vnd hiemit mein abscheidt genommen.

Freytags hernach den 14''*'" februarij, bin ich der Ehrenberger klus zugeritten,

vnnd durch Fûesseu, Augspurg, Nôrdhngen, Dinckhelsspiihel vnnd andere stelt,

sambslags den 22. februarij, zu Mergentheimb vor mittag ankhommen, jedoch aber

jhre f. dth., alsz die vor ettlich tagen zu dem churfûrslen von Mentz gehn Mil-

denburg verreiszt gewesen, daselbst zu Mergentheimb nit angetroffen, hiezwischen

aber derselben widerankhunfft (welche sich bisz vff den 24 eiusdem spath gegen

abendt verzogen) mich an gebûreuden orten erkhundiget, bej welchen personen ich

mich vmb audientz zu erlangen furnemblich vnd vor anderen anmelden solte : die-

weil aber vor hôchstermelte f. dth. vff zinstag hernach, das ist des anderen tags

jhrer widerkhunft, mit den herren landtcommenthûren vnnd anderen teiitschen herren

morgens friie von 7 bisz vmb zehen vhren, raih vnndt volgendts die malzeit bisz

vmb 1 vhren gehalten, so hab ich mich bej jhrer durchleiicht obristen cammer-

herren vnnd hoffmeisterampts verwalteren, herren Marquarden freyherren zu Eckh

vnnd Hungerspach etc. (welcher vff donstag hernach jhrer f. dth. alsz teiitsclien

meisters in welschen und teûlschen landen zu statthalleren erwohlet worden) nit

ehender dann erst nachmittag vngeuohr vmb 2 vhren anmelden khônnen, vnnd

gleichwol durch jhrer g. cammerdiener so viel zuwegen gebracht, dasz (ohnange-

sehen nach selbigen abend der junge pfallzgraff von Newenburg, hertzog Ghristoff

Wilhelm, ankhommen soUen vnnd dahero mit allerhandt anordtnung viel zuschaffen

gewesen) nichts desto weniger wolermelter freyherr von Eckh mich inn die innere

ritlerstuben forderen lassen vnnd mich inn gegenwertigkeit, jedoch an zweyen son-

derbaren orten beyeinander stehender vieler stattlicher ordensherren vnndt anderer

hoffletithen, meines begehrens in mitten der ritlerstuben gantz gultwillig angehort,

nerablich dièses vngevohrlichen innhalls : wiewol an jhre g. jch fur diszmahl

kein andere commendation vnnd fiirdernus nit habe dann jhrer g. selbs eigne

freûntlichkeil vnnd wolgeneiglen guedigen willen gegen frombden ankhommenden

personen, wie solches nil allein in diesen landen gemeinlich, sonder auch bey vns

im Elsasz darauszen vnd anderst \va von jhren gnaden hochlich gerûembt vnnd ge-

priesen werde, so hab ich doch nil vnderlassen sollen noch konnen jhre g. zu ver-

richtung meines vfferleglen beuelchs vmb gnedige vnndt giinslige befiirderung gantz
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hochvleiszig vnnd dieusllich anzusprechen vnnd zupillen. Vnnd alsz jhre g. noch

iinmer zue slillgeschwiegeu mein ferner fiirbringen zuvernemmen, hab ich weillers

angezeigl, wie dasz meine g. herren, die burgerrneisler, schullheiszen, landlarnman

undl riith der stellen vnnd orten gemeiner loblicher eydlgnoszschaffl, alsz Ziirich,

Bern, Glarus, Basel, Schaffhausen vnnd Miilhausen, mich jliren diener zu der f. dlh.

erizherizog Maximiliano zu Osterreich etc. abgeferliget, mit beuelch jhrer f. dth.

zwey vnderschiediiche verschloszene schreiben selbs eigner person vnderlheni-

gist zu iiberantwortten, vnnd bej derselben zugleich mein ferners vflerlegten beuelch

gebiirender massen zu verrichlen : dieweil nun ich zu meiner ankhunffl zu Inszprugg

jhre f. dlh. nil einlândisch gefunden, sonder aufi ralhsam gultdunckhen desz herren

hoffcantzlers daselbsten mein reysz vff Mergentheimb furnemmen mûessen, so sey

an jhre g. mein gantz hoch vnnd dienstfleiszige pilt, dieweil ich schon albereit mit

grossem costen vnnd bôsem welter vier gantzer wuchen vff der sirasz gewesen,

jhre g. wôlle mir vmb so viel mehr gunslige befiirderung erweysen vnnd verschaf-

fen, damit bey hochstermelter jhrer f. dth. mir gutte furderliche vndt gnedigsle

audientz vergûnstiget werde. Hierauff haben jhre g. mit ganlz freûntlichen worten

vnd geberden vngeuohrlich dise aniwortt geben : die vngelegenheit diser zeit solte

wohl 80 baldt mein geneigten vndt gulten willen gegen eûch vnnd anderen frômb-

den personen (daruon doch nichts sonderlichs zu rhûemen) mehr uberireflen vnnd

verhinderen, dann dasz zu verrichtung ewer g. herren der eydtgnossen anbeuohlenen

gescheffts, bej jhrer f. dth. einiger mangel oder hindernus bej mir gespiiert oder

befunden werden solle, dann neben dem jhre fr. dth. -allererst gestern von Milden-

burg wider ankhommen, so seyen auch jhr f. dth. nach diesen abendt desz pfaltz-

grauen von Newenburg gewertig, haben auch sonst mit wichtigen des teûtschen

meislerlhumbs obligenden geschefflen dermassen viel zelhun, also das der vnge-

legenheiten diser zeit eben mancherley zu hauff khommen : nichts desto weniger aber

eweren herren den eydtgnossen zugefallen, vnd damit jhr eûch meines geneigten

gulten willens nit allerdingen vergebenHche hoffnung gemacht haben soit, so will

jhre dlh. ich ewer ankhunfît vnndl begehren vnderthenigist anbringen, vnnd (so

viel mùglich) aile befiirderung thun damit jhr, wo nit vff disen abend, jedoch vff

morndrigen vor oder nach mitlag gnedigiste audientz haben môget : hiezwùschen

kôndt jhr etich mit den herren zugegen ersprochen, vnd mit gedult warlen was

eiich zur widerantwortt herausz khomme etc. : vnnd isl der herr obrister kammerer

hiemit zu jhrer dlh. inn jhr cabinet hinein gangen. Alsz ich nun vngefahr ein halbe

slundl bey ettlichen hofijunckheren geslanden vnnd allerhandt gesprach furgeloffen,

ist wolermelter freyherr von Eckh widerumb herausz khommen vnnd mir angezeigt,

wann ich mit meinem fiirtrag gefaszt sey, so sey jhre dlh. gnedigist bedocht (die-

weil sie den morndrigen tag mil dem herren pfallzgrauen vielicht allerdingen zu-

bringen werden) mir nach disen abend audientz zugeben : darauf hab ich geanlworlt,

wann es jhrer durchleiichtigkeit gelegen, so sey ich gefaszt : inn dem nun der herr

von Eckh widerumb hinein gangen, hab ich meine beide verschlossene schreiben,

instruction vnnd schriffllichen fiirtrag von meinem diener in der vsseren rillerstuben

abgefordert, widerumb in die innere gangen vnnd nit lang daselbsl gewesen, da
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kompt er, der freylierr von Eckh, widerurab herausz vnnd fliiiert mich bej der

handt durch zwey fiirstliche gemach zu hochstermelter dht. in jhr cabinet, vnnd

gehel er darauf widerumb hinausz in das nâcliste gemach, also das' ich vermein,

dieweil sich sonst niemandts daselbsten sehen laszen, gar allein bej jhrer dlh.

(jedoch bej offener thlir in das nachsle gemach) mein beuelch verrichlet habe : zu

raeinem ersten eintrilt, nach dem die gebiirende reuerenlz geschehen, haben jhre

dlh. mir die handt gebolten vnnd jhren huit ein wenig ûber sich geruckhet, sonslen

nichls geredl, sonder sich an ein ablange mit rolhem sammel bedeckhle laffel zur

audienlz geslellel.

Darauff ich, mit widerholler gebûrender reuerenlz, vngeuohrlich mil disen worlen

mein beuelch eroffnel : Hochwûrdigsler diirchleûchtigsler hochgeborner gnedigster

fûrst vnnd herr, zu ewer f. dlh. haben meine g. herren, die burgermeistere, schull-

heiszen, landlamman vndt râlh von stelten vnnd orten gemeiner loblicher eydtgnosz-

schaffl, alsz Zurich, Bern, Glarus, Basel, Schafifhausen vnnd Mûlhausen, mich jhren

diener abgefertiget, mit instruction vnnd beuelch ewer f. dlh. zu aller forderist, alsz

jhrem gnedigslen fûrsten vnnd herren, jhre gantz gull vnnd bereitlwillige dienst,

mit erbieltung aller nachbarlichen freiintschaff'l, ehren, liebs vnnd gults zu vermel-

den, vnnd derselben dise ihre beide verschlossene schreiben selbs eigner person in

vnderlhenigster reuerenlz zu iiberlûfferrn, beyneben auch e. f. dlh. gantz hoch vnnd

dienslfleissigisl zubillen was erslwolermelle meine g. herren mir bej derselben weit-

ters zu verrichlen aufferlegt vnnd beuohlen haben, daszelbig ailes ewer f. dlh. jhrer

angeborner fiirsllicher miltigkeil nach gnedigist von mir anhôren vnnd vernemmen

wôlle: dieweil aber, gnediger fûrst vnnd herr, der sachen wichligkeit, darumb ich

solchen weitten weg fur die handt nemmen mûessen, mit alleu jhren vmbslenden

also beschaffen, dasz mein vfTerlegter beuelch seines gantzen innhalls ausz diser

schriffllichen proposition, welche ausz meiner empfangener instruction fast von wort

zu wort gezogen, zum aller beslen vernommen vnndt zu verhofTter gnedigster reso-

lution desto ehender gefiirdert werden mag, so gelangl hiemit an hochstermell ewer

f. dlh. mein gantz vnderthenig hoch vnnd dienstfleiszigsle pitt, dieselbig wôlle jhren

kein beschwernus sein lassen jetzt angeregten mein schrifftlichen fûrtrag jhrer bes-

seren vnnd fûrderliohsten gelegenheil nach ablesend zuvernemmen, der sachen

wichligkheit jhrem hocherleûchten beywohnenden verslandt nach reifflich erwegen

vnnd mich alsz dann mil verhofTter gnedigster resolution wider abfertigen laszen :

warum dann nil allein meine gnedige herren der slatl Mûlhausen, alsz die disz

geschefft principaliler antrifft, sonder auch mit vnnd neben jhnen jhre groszgûnstige

herren vndt getrewen lieben eydlgnoszen von obgemelten stelten vnd orten gemeiner

loblicher eydtgnoszschaffl ewer f. dlh. hinwiderumb aile angenârae wolgefellige

dienst, gutle verlrawte nachbarschafTl vnnd willfahrigkeil erweysen kônnen, deszen

werden sie sich jederzeit vngesparls vleisses vnnd verraôgens gantz vnuerdrossen,

sondern inn aile weg gultwillig vnndt bereit erfînden laszen : im fall auch e. f. dlh.

mein beyhanden habende besigelle instruction selbs in originalj zusehen, oder auch

andere sonderbare brieffliche documenta, darauf meiner g. herren beuelch vnnd

berichl fundierl ist, zu besichtigen begehren, so binn ich desz vnderthenigsten
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erbiellens, hab auch deszen von meinen g. herrcn auslruckhenlichen beuelch, wa

e. f. dlh. hierin gnedigsl bsgehren werden, demselben gehorsamblich nachzu-

khomraen, derselben mich hiemit nachraaln zu verhofRer gnedigsler vnnd (so viel

immer mûglich) zu fiirderlicher résolution vnderihenigist beuehlendt.

Auff disen mundtlichen fiirlrag vnd darauf iibergebene beide verschlossene

schreiben, sampt meiner schriffllichen proposition, baben jbr f. durchleuchligkeit mir

dise kurtze, doch sehr freunllicbe antwortt geben : dieweil ich von raeinem obersten

cammerherren vernommen dasz jhr mir ein solcben weilten vnnd bosen weg bisz

hiebero nachgereyset, so hab ich, eweren herren den eydlgnossen zugefallen, zu

verrichtung jhres beuelchs eiich deslo weniger auffhalten wollen : wie nun jhr nach-

barliche grusz vnnd anerbiellen mir zù sonderem gefallen gereichen thul, also her-

widerumb sollend sie sich ailes gnedigen vnnd geneigten nachbarlichen willens ge-

gen mir zu versehen haben : was dann die eingeliifTerte beide schreiben vnnd evverem

schriffllichen fiirlrag anlangen thul, das soU ich mit erster gelegenheit abhôren,

vnnd da es die noUhuTfft erforderen wurl, ewer instruction oder andere schrifflen

selbs auch iibersehen zulassen, so werdt jhr dessen durch meinen cammer secreta-

r'mni zeitlich verslendiget werden : entzwischen lasset eiich etwas wenig zeil alhie

auff ewer abfertigung zuwarlen nicht ail zu viel lang oder zewider sein etc.

Nach dem ich nun mein gebiirenden abscheidt mit widerbolter vnderthenigsler

reuerenlz, vnnd zwar mit frôiidigem muth, auch etwas verwunderung (dieweil mir

solche vnfursehene vnd geschwinde ganlz gnedige audienlz in so wenig stunden ge-

rathen), von jhrer dlh. genommen, hat mich mehrwolgedachter freyherr von Eckh

inn dem nâchslen gemach an jhrer f. dht. cabinet widerumb bej der handl genom-

men, vnnd durch die innere ritterstuben bisz inu die vssere begleittet, vnnd zum

abscheidt sich abermahl zu meiner expédition ailes geneigten vnd gutten willens

anerbollen.

Alsz ich nun ausz dem schlosz strackhs nach meinem losament gezogen, ist

vngeuor ein halbe stundt nach gehabler audienlz, der junge pfallzgraff von Newen-

burg, bisz in 36 pferdt slarckh, sehr lustig eingeritten vnnd sein losament im schlosz

genommen. "Wie solches fûrûber gewesen, hab ich raein verrichtung deszelbigen tags

suramarischer weisz ein wenig verzeichnet, vnnd darauff desz nacht itnbisz in mei-

nem losament erwarlel : vnder dessen aber so kommen jhrer dth. renndtmeisler, ein

feiner aller frolicher herr, vnnd zwen cammerjunckheren, sampt einem secretario

mit ihnen, die wiinschen mir fur sich selbs vnndt inn nammen desz horren von

Eckh ein gutten abend, mitt vermelden dasz von jhren gnaden sie zu mir abgefer-

tiget worden zuerkhundigen wie ich in meinem losament vnd in der herberg ge-

halten werde. dann wo fehr in einen oder den anderen weg ettwas mangel oder

clag vorhanden, haben sie beuelch mit der wûrlhin, so wol alsz mit den jhenigen da

ich mein stuben vnnd cammer gehabl, die nolthurffl furzunemmen, vnnd damit sie

desto bosser sehen vnd referieren konnen wie ich inn der herberg tracliert vnnd

gehallen werde, so haben sie von dem herren obrislen cammerer beuelch mir bey

dem nachlimbisz gesellschaffl zu leyslen, vnnd so daselbst ettwas mangel erschiene,

denselben ausz jhrer dth. selbs eigner kuchj vnndt keller zuverbesseren : darauff ich
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mich gegen erstgemeltén herren, nit weniger alsz gegen dem herren von Eckh von

dem sie abgeordnet gewesen, jhres giinstigen vnd freiintlichen, auch gnedigen vnnd

geneigten willens ganlz dienstlicli bedanckht etc., vnnd seindt darauf mit einanderen

in mein herberg liber die gassen hiniiber gangen : daselbst hab ich also balt gesehen

dasz scbon albereit viel essen vnnd wein von bofT dahin gebracht gewesen, wie

dann in webrendem nachtimbisz noch bisz in die zwôlff blatten mit allerhand essen,

vnnd sechs glàserin flàschen von kostlicben gutten weinen dargebracbt worden. Bey

demselben nachtimbisz ist so wol vff meiner g. herren der eydtgnossen, alsz auch

auff jhrer f. dlh. gesundtheit getrunckhen, vnnd zum abscheidt mir im abdanckhen

angezeigt worden : dieweil desz volckhs vfF diszmal gar zu viel im schlosz losiert

sey, also das man daselbst schier niemandt rechtschaffene ehr vnnd freunlschafTt

erweisen khônne, deszwegen hab mehr wolgemelter freyherr von Eckh die anordt-

nung gethan dasz ich inn meiner herberg von hoff ausz disen imbisz gespyset wor-

den : darauf ich mich der gebiir nach abermal gantz dienstlich bedanckht, vnd seindt

darauf beiderseits von einander gescheiden.

Volgenden mittwuchen nach mitlag, schickht jhrer durchleûchtigkeit cammer

secretarius seinen diener zu mir, vnnd begert dasz ich mich zu jme verfûegen soll :

alsz ich nun gleioh in ptmcto in des mergentheimischen cantzlers behausung zu jme

khommen, zeigt er mir ahn: es habe jhre f. dth. meiner g. herren verschlossene

schreiben vnnd darbej ûbergebenen bericht der miilhausischen banditen halb nach

lengs angehort vnd verstanden, befînden darin vnder anderm dasz diser sachen

halb vor 4 jahren zu Ensiszheimb ettwas auszfhûerlichs gehandelt vnnd verabschiedet

worden : wann ich nun denselben abscheidt oder copias darvon beyhanden, so be-

gehren jhre f. dlh. sich darin zuersehen, vnnd mochten leyden dasz ich jme, dem

herren cammer secretario, disen abend abschrifft darvon zustellen wolte. DaraufT ich

mich guttwillig anerbotten, also baldt heimbgezogen vnnd hab ein abschrifft gemacht,

jedoch ererst morgens frûe (dieweil mir die zeit zu kurtz worden) ûberschickht, vnnd

hernach ein summarische verzeichnus aller der briefflichen documenten darauff mein

schrifftlicher fiirtrag fundiert gewesen, jme herren cammer secretario selbs gebracht,

vnnd zugleich angezeigt was er, der herr, von denselben schrifften zu libersehen

begehre, soll er mir wissen lassen, so mûessen jme dieselbige also balt uberlûffert

werden. So balt nun er die verzeichnus ûbersehen, bat er nichts anders darvon

dann mein beschreibung vnser mordtnacht vnnd der hingerichten conspirations

verwandten vergichten begert zusehen, die jch jme mit meinem pittschafft verwarlh

also balt zugeschickht vnnd nach mittag widerumb verpittschiert erapfangen.

Am freytag hernach morgens frue, den letsten martij, schickht mir der hert

oberst cammerherr, der freyher von Eckh, bey einem cantzley verwandten zwey ver-

schlossene schreiben, dasz eine an mein g. herren von Zurich, Bern, Glarus, Basel

vnnd Schaffhausen, dasz ander an die statt Miilhausen, mit vermelden wann ich

jhre gnaden vielicht noch vor meinem abscheidt begehre weilhers anzusprechen, dasz

ich dieselbig inn der mergentheimischen cantzley finden werde : darauf ich also bail

hingangen, vnnd jhre gnaden im herauszgehen vor der cantzley angetroffen, mich

von wegen der fiirderlichen expédition ganlz dienstlich bedanckht, vnnd gleichwol
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darbej gefragl ob inn den ûberschicklen beiden schreiben jhrer dlh. enlliche vol-

khommene resolution begriffen ? Darauff jhre gnaden mir zu antworlt geben : dieweil

jhr f. dlh. ellliche schreiben vnnd was hieruor zu Inszbrugg inn diser saohen ge-

handelt worden, uff diszmahl nit bej sich habe, vnnd dannoch die nollhurfft er-

forderen will sich in denselben nachmahlen zuersehen, so haben jhre dlh. sich keiner

enlHchen resolulion entschliessen khônnen bisz dieselbig nach ossteren widerumb

gehn Inszbrugg khoramen, in massen ausz derselben schreiben meine g. herren

vernemmen, jedoch bey diser gantzen handlung im werckh selbs spûeren vnnd be-

finden werden dasz jhre dth. nichts liebers sehen vnnd zubefiirderen geneigt seyen,

dann gegen den herren eydtgnossen gulle nachbarliche vertrawhchkheit vorlzupflanlzen

vnnd zuerhalten : dessen wisse er, der herr von Eckh, jhrer f. dth. gutte zeiignusz

zugeben : im fall auch die entliche resolution von jhrer dth. vielicht (wider aile zu-

versichl) nit so baldt nach ossteren folgen wurde, vnnd entweder ich oder raeine

g. herren deszwegen bej jme herren von Eckh durch schreiben anmahnen wolten,

wôlle er fiir sein person gern daran sein damil der entliche bescheidt so bail immer

miiglich herausz gefïirdert werde etc. : deszen ich mich abermahlen gantz dienstlich

bedanckht, darmit mein abscheidt von jhren g. genommen, vnnd nach selbigen lags

von Mergentheimb hinweg mein slrasz uff Diuckhelsbûhel vnnd Nôrdlingen (aida ich

im herauszreitlen von Innszbrugg ein kranckh pferdt gelassen), demnach uff Niiren-

berg, Stuttgardt, Pfortzheimb, Straszburg, Schlettslalt vnd Colmar zugeritten, da

(leyder) zwischen beiden jetzgemelten sletten mir das grôst vnglûckh die zeit meines

lebens widerfahren, in dem ich vff sanibstag den 15. martij in einem grossen vn-

gestûeraen schlagregen vnnd grausamen erschrockhlichen sturmwindt, mein bulgen

von dem saltel, vnnd darin nit allein beyde obangeregle jhrer f. dth. wideranlwortliche

schreiben, neben anderen nit geringen sachen, sonder auch in parem gelt vnnd

geltswerth iiber die 500 fl. verlohren, derowegen vier gantzer tag von Schlettslalt

bisz gehn Mûlhausen, mil hin vnnd wider reitten vnnd bej den oberkeilen vmb

diser bulgen halb vleiszige inquisition vnnd nachforschung zehaben, gantz kummer-

hafft zugebracht vnnd erst vff zinstag den 18 martij, das isl nach 7 gantzer wochen,

von meinem ausreysen wider heimb kommen, volgenden lags meinen g. herren diser

reysz halb relation gethan, darbej mein vnglûckseligen zustandt, wie es mit erst-

angezogenen brieffen vnnd meinem leydigen vnfall zugangeu, zu verslehn geben,

vnnd damil dannoch meine g. herren die eydlgnoszen von mehrwolerraelten sletten

vnnd ortten, alsz Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen, wissenschafft haben

môchten, warauff die sachen mit vnseren mûlhausischen banditen berhuwen, gleich

volgenden tags inn meiner g. herren der statt Mûlhausen nammen ein eyllend

schreiben (darvon dem jr slaltschreiber zu Zurich ein abschrifft zukhommen) an viel-

gesagten herren von Eckh vff der post abgehn lassen, mitt vermelden wie es mir inn

meinem heimbreysen mit den beiden schreiben ergangen, vnnd darbey vmb gleich-

lauttende abschrifft derselben, wie auch vmb der hauptsachen vertrôsle entliche

resolulion gebelten, darauf aber bisz vff dise slundl kein antworlt empfangen, ohne

zweyffel allein von der vrsachen vnd verhinderung wegen, dieweil jhre f. dlh. von

Mergentheimb nit strackhs gehn Inszbrugg, sonder naher Wien verreyset.
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Welches ailes jhren gnaden st. vnnd e. w. ich der sachen bescliafTenheit nach

in vnderiheniger gehorsame nit verhalten sollen, mit angeheffler ganta hoch vnnd

dienstfleisziger pitt, was an jhre g. st. vnd e. w. ich durch beygefùegle supplication

schrifft zu verhoiFter réparation vnnd widerbringung meines erlittenen schadens ge-

langen lassen, daszelbig ailes wolermelt jhr g. st. vnd e. w. bessler wolmeinung

vermerckhen, vnd mich darauff zu gnàdiger wiltâhriger widerantworlt gûnsliglicli

beuohlen haben wollendt.

Ihrer gnaden st. vnnd e. w.

Gantz dienstwilliger

Hannsz Georg Ziclile, staltschreiber zue Mûlhausen.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2899. Les bourgmestres, avoyer, landamman et conseils des cinq cantons de Zurich, de Berne, de

5 mai Glaris et de Schaffhouse communiquent à leurs confédérés de Mulhouse la réponse que Varchiduc Maxi-

milien a fait remettre à leurs députés à la dernière diète de Bade, ainsi que la lettre de leurs confédérés

de Schwitz qu'elle renfermait et dont ils ont été fort surpris : ils se proposent d'en délibérer prochaine-

ment et leur feront part de Vavis auquel ils se seront arrêtés. En même temps ils leur parlent de la

relation que leur greffier leur a adressée sur sa mission auprès de Varchiduc: ils ont vu avec regret

qu'elle ait si mal tourné pour lui, et ils engagent Mulhouse à l'indemniser de sa perte, comme ils Vauraient

fait eu^-mêmes, sHls avaient été ses commettants.

5 mai 1606.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wysen burgermeister vnd rath der stalt

MûUhuszen, vnnseren innsonders gùten frûnden vnd gethrûwen lieben eidtgnossen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnd was wir ehren, liebs vnd guts vermôgend

zûuor.

Fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonders gût frûndt vnd gethriiw lieb eidt-

gnossen, alszdann vnszeren gsandten so vff jûngst gehaltnem tag zù Baden by

einanderen gweszen ein schryben von der f. dt. ertzhertzog Maximiliano zù Oster-

rych etc. die bewiissten iiwere sachen betreffende von dero wegen wir jrer f. dt.

geschriben, vnd darumb auch ûwer stattschryber Hansz Geôrg Zichle by jro gweszen,

ûberhferet worden, habent wir nit vnderlassen woUen iich darvon ein copy hieby

ligend zûzeschicken : vnd diewyl nun an denen sachen, vnd sonderlichen was an-

trifft vnnserer eidtgnossen von Schwylz schryben (ab dem wir vns nit gnûgsainra

verwunderen khônnend) etwas gelegen syn will, so werdent wir vns darùber eint-

weders vff einer sonderbaren zesammenkhunfft oder anderer gstalt fiirderlich be-

rathen, was wyter hierinen inn einen vnd den anderen weg zethûnd sich gebiiren

werde.

Sodann, gethriiwen lieben eidtgnossen, hatt vns vergangner tagen vorgemelter

ûwer stattschryber ein schrifftliche relation zûgeschickt, was er inn dem jme vfer-

legten geschefft von wegen iiwerer banditen by hochermelter jrer dt. verrichtet,

vnd hat vnns darnebent auch berichtel was schadens jme durch vnglûckhafften zii-

standt von wegen dess ingefallnen erschrockenlichen vngwilters inn synera heimb-
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reysen zwiiscbent Schleltslall vnd Golmar widerfaren syge, wellicher vnfal nuii vus

gmeinlich von synelwegen leid isl : vnd diewyl nun er disere légation zù jr dl. nit

nur mit sonderm flyss vnd thruwen verrichtel, sonders auch darby vil mûy, arbeit

vnd gfahr vszgeslanden, vnd iiber das sôllichen schaden vnd verlurst inn gmeiner

iiwer slalt geschefft erlillen, wellicbs einem andern so woll als jme bete begegnen

môgen, so gedënckend wir jr werdint gesinnet syn jnne desselben synes vss vn-

glûck empfangnen scbadens widerumb zîiergetzen, vnd jme darfiir einen ablrag nacb

billigkeit zeschopfen, wie wir inn glychem fal gegen den vnnseren auch tbeten :

darumb wir dann iich von synelwegen eidlgnossiscli friindllich bitend iich gegen

jme desswegen also gnedig zûerzeigen, das er vnnserer furbitt genossen haben spii-

ren môge : sôllichs wirt er Zichle, dessen gethriiwer dientst vnd flyss iich biszher

wol erschossen ist, vmb iich vnnd gmeine iiwere slalt uoch bestem vermogen ziî-

verdiennen sich beflyssen, vnd deslo williger syn ûch alleu gethriiwen dienlst, wie

er es wol Ihùn khan, wyter zeleislen, vnd wellend auch wir das von synelwegen

vmb iich giinstig beschulden, gott den herrn bitlende das er iich vnder synem schirm

gnedigklich erhalle.

Dalum vnd inn vnnser aller nammen mit der slalt Ziirich secret insigell ver-

schlossen, den 5'"" maij anno 1606.

Burgermeisler, schultheisz, landtamman vnnd ràth der fiinfl" orlen

Ziirich, Bern, Glarusz, Basel vnd Schaffhausen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2900. Le bourgmestre et le conseil de Zurich informent leurs confédérés de Mulhouse qu'il n'a

pas paru nécessaire aux cinq cantons de se réunir spécialement au sujet de la lettre de l'archiduc

Maximilien, et qu'ils se réservent d'en délibérer à la prochaine diète de Bade. Entre-temps, dans la

crainte qu'on ne donne suite aux procédures dont cette dépêche menace Mulhouse, il leur parait opportun

d'adresser à ce prince la lettre incluse, qu'ils communiquent également aux quatre autres cantons; en

terminant ils prient le bourgmestre et le conseil de leur faire part de tous les incidents qui pourront

survenir.

24 mai 1606.

Den frommen fiirsichligen ehrsammen wyszen burgermeister vnnd rath der

statl Mullhuszen, vnnszeren innsonnders gûten friinden vnnd gethriiwen lieben

eidlgnossen.

Vnnser friindllich willig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gîills ver-

mogend ziivor.

Fromm fiirsiclilig ehrsamm wysz, innsonders gûtt friindl vnnd gelhrûw lieb eidl-

gnoszen, demnach wir von dem widerantwortlichen schryben der f" dl. ertzherlzog

Maximilianen von Oslerrych etc. die bewiiszte handlung iiwerer bandilen anlreffend,

vergangner tagen iiweren vnnd vnnseren lieben eidtgnoszen den iibrigen vier orlen,

so wol als auch iich, copien zugeschickl, habent der mehrlheil orlt vermog dero

widerschryben geachlel die berathschlagung wus diser hanndlung halber wyllier

zelhûnd sich gebiiren welle, wol bisz zfi nechst vorsteheuder badischen jarrechnung

VI. 63
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anstahn belyben raôge, also dasz es vor vnnd ehe dheiner sonnderbarn zesammen-

khunfïl bedorflfe, by wellichem wir es nun vnnsersteils auch belyben laszend: die-

wyl vnnd aber der f" dt. zu Osterrych nit wol etwas saltes diser sachen halber

wider zugeschriben werden khan bisz raan mit vnnd gegen vnnseren eidlgnoszen

von Schwytz geredt vnnd gehandlet, vnnd wasz derselben meinung syge, vernommen

hall, vnnd darnebent zùbesorgen es mochte nach jr dt. gelhanen erclerung der

gûlte oder rechiens halber an ûch oder die iiweren als bald etwas gelanngen, so

uch bescbwernusz vnnd nachleil gereichen wurde, so habent wir vermeint nit vn-

dienstlich syn dasz vnnderzwûschent ein schryben inn vnnser der fûnff orten nammen
an jr dt. oder dero reth vmb stillstellung der handluug abganngen were, darvmb

wir dann ein concept, vermog byligender copy, slellen laszen vnnd von vnnseren

eidlgnoszen den iibrigeu vier orten (denen wir deszen auch copien iiberschickt)

bscheidts erwartend ob jnen auch gefellig, disz schryben iich zegûtem also abgahn

zelaszen: da man sich dann vff der jarrechnuug zù Baden vnnderreden vnd berat-

schlagen wirt wasz wytler inn einen vnnd den annderen weg zelhûnd sich gebiiren

welle, deszen wir iich hiemit auch verstendigen wellen, vnnd da iich vnnder zwiischent

etwas diser sachen halber begegnele, werdent jr iich jeder zyl wol nach gebiir zû-

verhalten wiiszen, so sind wir geneigt, samht annderen iiweren vnnd vnnseren

lieben eidlgnoszen, harinnen wyter vnnser bestes vnnd wasz die nothurfTl vnnd ge-

biir erforderet, thun zehelfen: gott bitende dasz er iich vnnder syneni schirm mit

gnaden erhalte.

Dalum den 24*«" maij anno 1606.

Burgermeister vnd ralh der stalt Ziiricb.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2901. Les bourgmestres, avoyer, landamman et conseils des cinq cantons de Zurich, de Berne, de

Glaris, de Bâle et de Schaffhouse accusent réception à Varchiduc Maximilien de sa lettre du 11 mai: ils

ne peuvent s'expliquer l'intervention de leurs confédérés de Schwitz en faveur des bandits qui se sont

rebellés naguère contre leur ville natale et contre les cinq cantons ; empêchés pour le moment de démontrer

à S. A. la fausseté du rapport qui lui a été fait, ils la prient, en attendant qu'ils le fassent, de donner

l'ordre de surseoir à toutes les procédures que ces gens pourraient introduire contre Midîiouse.

28 mai 1606.

An die f. dt. erlzherlzog Maximilianum zù Oslerrych etc. : inn jr f. dt. abwëszen

dero hinderlassnen herrn stathaller vnd ralhen zû Inszbrugg zùerôfnen.

Hochwiirdigister durchliithigister hochgeborner fûrst, gnedigisler herr. V f. dt.

seyen vnnsere willigiste dienlst mit erbielung aller ehren zûuor.

Gnedigisler herr, V f. dt. erclerung vnd anlwort vom 11*^" dess nechst ab-

geloffnen monats iiber vnser gmein schryben vnd darby gegebnen bericht, betreffendt

die miillhuszischen banditen Malhysz Finingern vnd mithafflen, habent wir vor elwas

tagen empfangen, derselben inhalt vnd darby sonderlichen auch verslanden was

an v f. dt. vnnsere eidtgnossen landammann vnd rath zû Schwytz eben diser

sachen halber von bemelts Finingers vnd consorlen wegen geschriben : da vns zwahren
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mil nil geringem verwiinderen vnd bedurcn furkompi das genannte vnnsere eidl-

gnossen von Schwylz sicli sôlliclier lûlhen, vnnser vnnd vnnserer eidlgnossen der

slall Miilhuszen widerwerliger, iim sollicher gslall annemmend, vnd diewyl nun den

gedachlen vnnseren eidlgnossen von Mnllmszen so wol auch vns als jren verpùndelen

an diseren sachen etwas gelegen syn will, vnd wir befindent das bemelt schryben

von Scliwylz (durch wessen mitel dasselbig vszgebrachi worden, lassend wir dissmain

an synem orl slahn) V f. dt. in diser bandlung wider vnser schryben berichi vnd

billich begehren ein anders bedencken vervrsachet vnd gemachet hall, an jetzo aber

nit gelegenheil ist v*" f. dl. dariiber vernern gebiirenden bericht der sachen be-

schaffenheit zegëben: so bilend v' f. dt. wir dienlsllich frundilich die wôllen inn-

ansehen diser sachen gstallsamme vnd vns zû gefallen aile handlung, so wol der

angedùlen gûle als desz rechtens zwiischenl vnnseren eidlgnossen von Mûllhuszen

vnd jren banditen diszmaln bisz vff vernern bericht so v' f. dt. mit glegenheit

gegeben werdeu mag, gnedigisl in- vnd stillstellen, vnd nit gestalnen das inn den

einen oder andern weg wider die genannlen vnnsere eidlgnossen von Miilhuszen

vnd jre vfT dem oslerrychischen boden habende gûler von sollicher liilhen vnd

wussenthafTler banditen wegen fiirgenommen werde, so vns vnd jnen zù beschwerd vnd

nachteyl gereychen môge, als wir der gûlen hoffnung vnd zûuersicht sind v ff. dt.

(als die disere sachen wol wyszlich zeunderscheiden wûssen vnd die billigkeit vnd

conséquents betrachlen werden) sich harvnder also gnedig giinslig vnd willfarig

zùerwyszen geneigt syn, das wir daby dero biszher erzeiglen gnedigeu gûlen nach-

barlichen willen veruer spûren môgind : sollichs vmb V f. dt. zùverdienen thûnd

wir vnns hiemit willig anerbielen, vnd darby golt bilen er wôlle V f. dt. inn gûler

gesundlheit vnd wolslandt vnder synem schirm erhalten.

Dalum vnd inn vnnser aller nammen mit der stalt Zurich secret verscblossen,

den 28ien
jjjajj gnno 1606.

V. f. dt. dienlstwilligste

Burgermeister, schultheisz, landamman vnd râlh der 5 stetlen vnd orten

Zurich, Bern, Glarus, Basel vnd Schaffhuszen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Malhonse.)

2902. Sur le rapport de leurs confédérés de Mulhouse, concernant la saisie opérée à Luterbach, 1606.

pour le compte de Fininger, aux dépens du receveur de l'ordre de Malte, le bourgmestre et le conseil de 31 mai.

Zurich leur envoient une lettre d'intercession pour la régence dEnsisheim, eti les autorisant à prendre

connaissance de la réponse; ils y joignent la lettre à Varchiduc Maximilien, qu'un messager spécial

devra porter à Innsbruck, et ils les inintetU à envoyer quelqu'un des leurs à la prochaitxe diète de Bade,

à roccasion de laquelle les cinq cantons aviseront aux mesures à prendre dans Pintérêt de Mulhouse.

31 mai 1606.

Den froramen fiirsichtigen ehrsamen wysen burgermeister vnd rath der sllat

Mûllhuszen, vnnseren innsonders gûlen frunden vnd gelhrûwen lieben eydlgnossen.

Vnnser frundilich willig dienlst vnd was wir ehren, liebs und gûts vermôgend

zûvor.
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Fromm fûrsichtig ehrsamra wysz, innsonders gùl frûndt vnd gethrûw lieb eidt-

gnossen, wir habent vss ûwerm schryben by zeigern verstanden, was verbots diser

lagen dem johanitiscben schaffner by ûch an syn ina Luterbacher bann gelegne

malien vnd blûmen von dess Finingers wegen gelegl worden, vnd wie jr begerend

das wir zû fûrkhommung anderer raehr derglychen besorgender hafflboUen iich

durch inlercession scbryben by der ôslerrychischen regierung zù Ensiszheim dilalion

vnd stillstandl vsszûbringen vnderslahn wellind etc. : wann dann wir ûch inn dem

vnd anderm wylers aile eidtgnôssische befiirderung zûerwyszen geneigl sind, also

habenl wir hierumbe ein schryben an die regierung, lut bygefûgter copy verfertigen

lassen, welliches jr liieby empfachen vnd gen Enszisheim tragen zelassen wol wûssen

werdent, da wir ûch abermaln gwalt gëbend die antwort so donaher ervolgen mochte,

zû ûwerer nachrichligung zûerôffnen vnd vns dannenthin dieselbige auch zûzeschicken,

vnd diewyl ûwere vnd vnnsere lieben eidlgnossen von den ûbrigen vier orten

das angestellte concept dess schrybens an die f. dl. ertzhertzog Maximilianum zû

Osterrych etc. (darvon jr neher main von vns ein copy empfangen) jnen gefallen

lassen, so habent wir das schryben darnach verfertiget, wellichs jr by zeigern disst

auch empfachen, vnd dasselbig alszbald by einem eignen boten gen Inszbrugk zû-

verschicken wol wûssen werdent.

Darnebent so sichl vns auch fur notwendig vnd gût an, diewyl vff nechster

tagleislung der jarrechnung zû Baden diser ûwerer beschwerlichen sachen

halber wyler gerathschlaget vnd gehandlet werden soll, das jr jemandts vss ûwerm

milel mit nolwendigem bericht vnd bevelch gefassl daselbslhin abgefertiget hetten,

wellicher etwan inn zechen oder zwôlf lagen nach S. Johannsztag, nach dem nûwen

cblender, daselbsthin ankhommen were, damil inn fûrfallenden sachen man sich inn

aile weg dest besser berichts zû erhollen und darnach zehalten wûsse : das ailes wollind

von vns inn gûtem verslahn vnd uch zû vns jederzyt ailes eidtgnôssischen frûndl-

lichen willes versëhen, golt wôlle ûch mit gnaden inn synem heiligen schirm erhalten.

Datum den letsten maij anno 1606.

Burgerraeister vnd ralh der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2903. Le bourgmestre et les grand et petit conseils de Zurich rappellent à la régence d'Ensisheim

quHls ont déjà eu souvent à intervenir, au nom des cinq cantons protestants, pour arrêter les procédures

des Fininger et consorts contre des bourgeois de Mulhouse, propriétaires de biens-fonds sur le territoire

autrichien ; récemment encore, ils ont fait remettre un mémoire à l'archiduc Maximilien pour éclairer sa

religion sur ces entreprises. Ils étaient donc en droit d'espérer la cessation des poursuites, quand ils ont

appris non sans surprise, que Mathias Fininger venait de saisir la récolte de prés situés au ban de

Luterbach et appartenant à Engelbert Wernher, receveur de Vordre de Malte à Mulhouse. —
• Comme

ils ont récemment envoyé de nouvelles représentations à Varchiduc, et qu'ils ne peuvent pas admettre

qu'entre voisins, on pousse le manque d'égards jusqu'à soutenir les prétentions de ces bandits contre les

droits les mieux établis, au risque de soulever de regrettables conflits, ils insistent auprès de la régence

pour qu'elle fasse surseoir à la saisie en question et laisse les bourgeois de Mulhouse jouir en paix de

leurs héritages, en attendant les résolutions de S. A.

Samedi, 31 mai 1606.
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An die vorder ôsterrychische regierung zCi Ensziszheira.

Wolgeboren edle geslreng»; hochgelehrle veste, besonders liebe herren vnnd gûte

frûndi, v"" g. vnnd iicb syen vnnszer friindllich willig dienlsl mit erbietung aller

ehr und frùndtschafll zûuor.

Die herren werdent sich zuerinneren wuszen was wir jnen die zyt hero von

wegen der miillliuszischen banditen desz Finingers vnnd milhafïlen intendierler pro-

ceszen, wider etliche mullhuszische burgere vnnd derselbigen vff ôsterrychischem

boden vnder v. g. verwallung ligende gûtere, inn gmeiner mil Miillhuszen inn

piindtnusz verblibner oilen nammen, zù vnnderschidlichen malen ernstlich vnnd

friindllich zûgeschriben, vnnd wie jûngsl wir gmeinlich, sampt vnszeren gelhriiwen

lieben eidlgnoszen burgermeisler vnnJ rath der slall Miillhuszen, diszer sachen

gslallsamme halber allen nolwendigen vszfhûrlichen bericht an jr f** dt. erlzhertzog

Maximilianum zu Oslerrych etc. gelangen laszen habent.

Nun habent wir sampt annderen vnnszeren lieben eidtgnoszen gehoffl vnnd

vnns versëhen, es were aile fernere rechtliche procedur, verhefflen vnnd thâtligkeit

vff vnnszeren gegebnen gmeinen wahrhafften bericht vnnd schryben, einlweders

gentzlich abgeschaffl, oder doch zum wenigisten in- vnnd slillgestellt worden : so

werdent wir aber durch bemelte vnnszere lieben eidtgnoszen der statt Miillhuszen

berichtet, wellicher gstalt nechsl verruckter lagen jrem burger Engelbert Wernheru,

schaffner im S. Johannszer hof, das abgemâyet hoiiw vff synen inn lulerbacher bann

gelegnen malien, von Malhisz Finningers wegen, by peen 100 Sî slebler vnnd

3 heller inn verbot gelegt worden syge, dorab wir vnns nil wenig verwunderend.

Vnnd diewyl nun wir, sampt vnnszeren lieben eidlgnoszen von den iibrigen

vier orlen, hochermelter jrer f» dt. diszer sachen halber widerumb schrybend, wie

V. g. vnnd jr die herren vsz hiebyligender copy verslahn werdent, wellich schryben

schon albereit naher Inszbrugg verferliget worden isl, vnnd dann vnns vnnd annderen

vnszeren gelriiwen lieben eidtgnoszen, so wol als denen zû Miillhuszen, an diszeren

sachen elwas gelegen syn will, sonnderlichen wenn man also iiber aîlen friindtlichen

bericht vnnd bilen, ohne einichen respect vnnszer vnnd annderer vnnszerer lieben

eidtgnoszen, vff sôllicher wûszenthaffter banditen vnnd vnrûwiger liithen, vnnd jrer

anhangeren vnnd fiirschieberen anhalten mit verbieten vnd rechllichem procedieren

ohn ailes ansehen fiirfahren sôlte, darusz alsbald vnnachbarschaffl vnnd wytlouffig-

keil entstahn mochle, so habent wir nil vnnderlaszen wôllen ein solliches inn gûter

meinung an v"" g. vnnd iich die herren gelangen zelaszen, dieselben fiir vnns selbs

vnnd auch innaraen der iibrigen vier orten vnnszerer gelhriiwen lieben eidlgnoszen

friindllich bilende sy wôllen innansehen der biszher erhallnen gûten friindt- vnd

nachbarschafft, vnnd innansehen desz innhalls der ewigen erbeinung zwiischenl dem

husz Oslerrych vnnd gmeiner eidlgnoschafft, disz dem johannilischen schaffner an

das synig gelegt hafflbot widerumb vfheben vnnd abschaffen, vnd jme sampt annderen

miillhuszischen burgeren die fruchl vnnd nulzung von jren vnder iiwer der herren

verwallung ligenden gûleren nachbarlich gûllich vngspeert zû jren handen gevolgen

lasszen, vnnd also aile diszere handlungen vnnd procesz bisz vff jr f. dt. wylern
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bscheid vnnd vernere handlung vnd bericht so mit gelegenheil ervolgen mag vnnd

wirl, in- vnnd abstellen, als wir vns versëliend v. g. vnnd jr innansehen diszer

saclien beschaffenheit vnnd vnns, wie auch annderen vnszeren lieben eidtgnoszen

zû ehren vnnd gefollen, zelhûnd geneigl syn, vnnd aile wyllouffîgkeit vnnd

vnfriindtschafri zûverhûten begëhren werdinl : das vmb v. g. vnnd ûch die herren

inn allen fûrfallenden gelegenbeilen zùbeschulden vnnd verdienen Ihund wir vnns

hiemit anerbieten, dieselben daby goUlichein scbirrn beuelchende.

Datum sambslags den lelslen maij anno 1606.

Burgermeister, clein vnnd grosz retb genannt

die zweyhunderl der stall Zurich.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

Ifi06. 2904. En réponse à sa lettre du 31 mai, la régence d'Ensisheim informe la ville de Zurich que,

14 juin, pas plus tard que le 22 novembre précédent, elle avait donné l'ordre de cesser des poursuites que Mathias

N. st. Fininger avait intentées à des détenteurs de biens situés sous la juridiction autrichienne ; elle a donc lieu

d'être très surprise de la saisie que le même vient de pratiquer à son insu, grâce à la connivence du

juge du lieu, aux dépens d^Engelbert Wernher ; mais pour faire honneur à Vintervention de Zurich, elle

a enjoint d'en arrêter les effets, jusqu'à ce que l'archiduc Maximilien se soit prononcé en connaissance

de cause.

Ensislieim, là juin 1606.

Copia der vorder osterreichiscben regierung wiederandlwortt aufFder herren von

Zurich der statt Miilhausen halben abgangen schre^^ben: praesentiert den 4. junij

anno etc. 1606.

Vnnser freundtwillig dienst zuuor.

Fûrsichtig ehrsamb weisz, besonnder liebe vnd guele freundt, wir haben ewer

schreiben vom letzten nechstuerflossenen meyens wohl empfangen, vnnd was jhr in

namen burgermeister vnd ratli zue Miilhausen, besonders aber wegen deren burgern

Engelberth Wernern in Lutterbach bann abgemehel hew vff anhallen Mathisz

Finningers inn verbott gelegt worden etc., vmb vffheb- vnnd abschaffung deszen

angelangt, mit mehrerm genuegsamblich verstannden : soUen euch darauff inn

anndtwort nit verhaltten, dasz alsz hiebeuor besagter Finninger vff etlich gûeler

inn diser vnns aller- vnnd gnedigist anbeuoblenen régiments verwalllung gelegen

mil etwas procesz verfahren, wir noch den 22®''^" nouembris verschinen 1605 jars,

darùber beuelch ergehen vnndt solche suspendiren laszen, derowegen vns dièses

angelegte verbott (so vnser ohnwissent vndt vermuelhlich vonn der nâhern obrig-

keit vff gemeldts Finningers anhaltten ergangen) desto frembdter fûrkhommen,

inn mehrer erwegung besagter Finninger noch den ersten Anius bey vnns vmb
verslaltung dergleichen hafftbott angesuecht, aber abgewisen worden : wôllen

derowegen alszbaldt an gemeldter enden die ohnuerlengte verfiiegung vnndt

beuelch thun, das sollich gebott wiederumben vffgehebt vnnd die sach bisz

zu der f. dt. ertzherlzog Maximilian zue Osterreich etc., alsz beuollmâchtigten vnnd
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selbsl mil regierenden lanndisfiirslen vnd lierrn der ober- vnd vorder oslerreichisclien

lannden, vnnsers gnedigslen herren, gnedigst eruolgenden beuelch in geweslen

stanndl geslelll, danu an slatt vnd innamen der rôm. kay. mayt. hochslgedacbler

fr. dht. vnd mit interessirler erlzherlzogen zu Oslerreich, vunser allers- vnnd auch

gnedigslen herren, wir mil euch die hergebrachie vnd erhalltene guete nachbarschaffi

zu conlinuieren, auch allen freundllich willen zuerweisen inn allweg geneigl vnd

vrpielig.

Dalum Ennsiszheim, deu 14""» junij anno etc. 606.

Rôm. kay. ml. vnd fr. dlen. zu Oslerreich etc. lanndluogl,

regenlen vnd cammerrâlh v. ô. lannden.

Rudolph von Pollwyl,

Andr. Harsch, canlzler.

Beat Vay,

Philip Bebel.

Copie contemporaine en papier. (ArchiTes de Mulhouse.)

2905. En réponse à leur lettre du 28 mai, Varchiduc Maximilien d'Autriche mande aux bourg-

mestres, avoyer, landamman et conseils des cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaff-

house, qu'il défère volontiers à leur demande de surseoir aux poursuites engagées par les exilés de

Mulhouse, en attendant le mémoire qu'ils lui ont annoncé. Seulement il les prie d'en hâter Tenvoi, pour

que lui-même puisse de nouveau examiner l'affaire et prononcer en connaissance de cause, parce qu'U ne

voudrait pas que la suspension de Vaction judiciaire lui fût imputé comme un déni de justice.

Innshruck, 26 juin 1606.

Den ehrsamen, vnnsern besonnder lieben N. burgermeysler, schultheiszen,

lanndtamman vnd râlh der fiiuff orlhen, alsz Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd

Schaffhausen.

Maximilian, von gottes gnaden erlzherlzog zue Oslerreich, herlzog zue Burguud,

administralor des hochmeyslerlhurabs inn Preussen, meysler Iheiilsch ordeus inn

Iheiilsch vnnd welschen lannden, graf zue Tyrol elc.

Ehrsame besonder liebe, auff ewer gemeines anndlworlt schreyben vom 28^'«" may
nechsthien, Malhisz Finningern vnnd mitlverwanndle exulirende Mûlhauser be-

Ireffendl, darinnen jhr vuns pilllich angelangt das wir, inn ansehen dieser sachen

geslaltlsame vnnd euch zugefallen, die inn vnserem schreyben vom eilfilen aprilis,

auch negslhin angedeiile so wohl giielhige alsz rechlliche hanndlung zwischen eweren

aydtgenosszen denen von Mûlhausen einns, vnnd jhren exulanlen anders Iheils, disz-

mahlen vnnd bisz auff vernern ewern berichl so vnns mit gelegenheit gegeben werden

môge, einzuslellen geruhen wolllen : soll vnns zwar nicht zuwieder seinn, solchen

eweren bericlit zuerwarllen, vnndt vmb souiel inn gnaden zuwillfahren, haben euch

aher dannacht hiemilt inn gnaden zuerinnern nit vnderlaszen soUen, dasz jhr disz

werckh also befiirderD wôllet damil wir desz taglichen jaramern. anlauffens vnnd

clageus, dasz die gelieble justicia denegirt vnndl gesperrel, uberhebt pleyben vnndt
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mânniglich zu ruhe gehallten werden: seyen euch beneben mil alleu gnaden vnndl

nachbarlichen guethen willen gannlz wolil gewogen.

Geben zu Inszbrugg, den 26'^° j^ny arrno etc. 1606.

Maximilian.

Ad mandalum ser"»'. dni.

archiducis proprium:

D. Hepperg.

Frid. Alllstell.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.

)

1606. 2906. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à leur greffier Jean-

21 juin. Georges Zicidé, se rendant à Bade auprès des députés des cinq cantons protestants, pour traiter avec

V. st. eux de Vaffaire des bandits. — Il se munira de tous les documents qui s'y rapportent, et appellera

particulièrement Vattention des députés sur Vétrange résolution de Tarchiduc Maximilien, qui remet en

question l'autorité de la chose jugée, malgré la démonstration inattaquable faite par Mulhouse de l'état

de la question, laquelle n'a eu contre elle que l'intercession de MM. de Schwitz, et peut-être aussi les

faux rapports de Pistorius. Il fera remarquer qu'il ne peut convenir à la ville de rouvrir le débat ni

devant des arbitres, ni devant les tribunaux ordinaires; que cela ne pourrait que lui attirer le mépris

et rouvrir des plaies à peine cicatrisées. — En ce qui concerne Vintervention de MM. de Schwitz, l'in-

congruité de cette démarche et les sentiments qu'elle révèle ches ses auteurs, sont si patents, que les cinq

cantons sauront bien ce qu'il leur convient de faire ; cependant le greffier fera en sorte que leur indi-

gnation ne les pousse pas à aigrir davantage leurs rapports avec ces confédérés. — Enfin il demandera

conseil sur la conduite à tenir pour terminer ce nouvel incident, et pour éviter les suites qu'il pour-

rait avoir.

Mulhouse, samedi 21 juin 1606.

Instruction vnud beuelch was inn vnnserem, de^z burgermeyslers vnnd rallis der

stalt Miilhausen namen, vff nechstkhunfflliger tagsalzung der jahrrechnung zue

Baden im Ergow bey den herren ralhsgesanndten vonn den funff stelten vnd orlhen

loblicher eydlgnoszscbafft Zûricb, Bern, Glaris, Basel vnndt Scbaffhausen durcb

vnnseren stattschreyber vnnd lieben getrewen Hannssz Geôrg Zichle verricblet

werden soll.

Demnacb wir von vnseren insonuders groszgiinstigen herren vnnd getrewen

lieben eydtgnosszeu der slatt Zurich dièse gegenwertige tagsalzung der jahrrechnung

zue Baden im Ergow durcb jhemanden ausz vnserem miltel zûbesuechen schriftlich

erforderl worden, hieraufF soll vnser abgesanndter stattschreyber den anweesenden

herren der funff sletten vndt orthen loblicher eydlgnoszscbafft von Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnd Scbaffhausen verordneten ralhsgesanndten gemeinlich vnnd insonnderheil

zuuordersl vnnseren gannlz freundtlichen gruesz vnndt guelhwillig aytgnossisch diensl,

mit erbiethung aller ebren, liebs vnndt gueths vermelden.

Vnnd dann auch, furs annder, was inn vnserer banditen langwurigen be-

scbwerlichen sachen fiirgenommen, gerathscblaget vnnd verhandlet werden môchte,

inn demselben allen sich auff vnser hieuor gegebene mundllicb vnd scbrifflliche

berichl von vnserlwegen referieren, die darûber verfaste schrifften vnndt was zù
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derselbigeu sachen uolhwendig vnd dienstlich isl, mit sich gehn Baden nehmen,

damit dieselben (auff der herren gesanndlen begehren) fiirgelegl werden mogeu :

fiimemblich aber vnnd innsonnderheit souiel der f. dhl. erlzherlzogen Maximilianj

zue Ôsterreich etc. ganntz vnuerhoÉfle résolution vnndl die darinn angedeiile guelb-

liche oder rechllicbe hanndlung belangen Ihuel, dariiber soll obwohlerraeldlen herrenn

gesanndlen angezeigt werden, sintemahl vnser hieuorgegebener schriffllicher berichlt

im grundt der warheyt also beschatTen dasz derselbige weder von vnnseren bann-

diten. noch jemandt annders vonn jhrentwegen, noch zur zeitt zum wehnigslen

wiederlegt worden, auch nimmermehr wiederlegl werden khann, vnnd allein der

herren von Schweitz intercession schrifft fiir Mathiszen Finninger vnd sein verràlhe-

rische mittliafflen bey vor hôchstermeldler f. dth. vnser rechlmesszig vnnd billiches

begehren hinnderstellig gemacht, vielleicht auch der vnrûewige Pistorius inn seinem

fiir Mathisz Finningern et consorten geschehenen mûndtlichen fûrbringen, mehr

vnndt weiters geredt vnndt gethan haben môchte dann die warheyt erleyden mag,

dasz wir vnns darumb weder inn giiethliche noch rechtliche hanndlung vrab hieuor

auszgemachle sachen mil vnnseren vorlangist condemnierlen banndilen keines

wegs einzulaszen schuldig, vnnd dasz eben dièse résolution, wa ferr derselben nach-

gesetzt werden solte, nit allein viel bôsze consequenlzen, spolt, schaden vnndt ver-

kleynerung vff dera rucken mit sich pringen, sonndern auch die aile wunden aller-

dingen wieder auffreisszen, vnndt hiemilt das lelzte viel ârger vndl gefahrlicher

dann das erste geweesen seinn wurde : welches ailes wohlermeldte herren gesanndlen

jhrem liohen vnnd weysen verslanndt nach fur sich selbst viel besszer zu-

bedenncken vndl zuerwegen wisszen, dann dasz sie vnnsers verneren erinnerens

vonnôlhen haben.

Belangendt fur das drille der herren von Schweitz fur Malhisz Finninger et

consorlen an hochslermeldte f. dlh. zue Osterreich etc. erpraclicirt vngerâumbt

inlercessionschrifn, dieweil derselben vngrundt nitt allein offenbar vnnd das contrarium

inn vnserem gegebenen bericht schon albereydl erwiesen, sonndern auch jhr ganntz

inlent guether eydtgenosszischer friedliebender wohlmeynung zu wieder, so werden

sich mehrgesagle vnnsere groszgûnstige herren vnndt getrewen lieben eydlgnosszen

destobesszer darinn zuuerhallten, vnnd die gebûer disz orths milt jhnen fûrzunehmen

wohl wisszen : allein dasz wir gehrn sehen môchlen vndl wiinschen dasz sie

vnnsere getrewe lieben aydtgnoszen vonn den vier euangelischen slàtlen vnd lanndt

Glaris dieser sachen halb mil denen von Schweitz vnd jhren mitlhafflen nit etwann

inn einen schwehren slreit geralhen, darausz mehr vnd grôssere verbitterung eruolgen

vnd vnnseren sachen vielleicht mehr zuuerhinnderung dann zû guethem gereichen

môchte.

Sonnslen aber was sie, die herren gesanndlen, fiir guethe rathschlag, millel

vnd weg dièse von vnnseren banditen vff ein newes erweckte vnruh abzustellen,

vnndt aile andere vernere darausz volgende weilhleuffîgkeiten zufiirkhommen fiir

das beste vnnd niilzlichsle erachten werden, darumb wir sie nachmahlen ganntz

dienslfleissig ersuecht vnndt gebetlen haben wôUendt, da seyen wir guethwillig

demselben jhrem rathschlag gehrn nachzufolgen, vnnseren beslen vleisz vnd aile

VI. 64
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mûeglichkeit darbey anzuwennden, vnndt dièse jhr trewhertzige eydtgnosszische

wohlmeynung mit schuldiger dannckbarkeyt hinwiederumb zuuerdiehnen.

Was dann hierauff inn dieser gannlzen handlung gerathschiaget, fiir das beste

erachtel vnd endtlich beschlossen wiirdt, dasselbig ailes soU anfangs gemeldter

vnnser statlschreiber entweder inn schrifTtlichen abscheydt begehren, oder sonst inn

guethe vleisszige achtung nehmen, damit er vnns zû seiner heymbkhunfft aller

sachen beschafTenheyt gebûerende relation vnnd bericht thun khônne,

Becreticm et signatum zuc Mûlhausen, vff sambstag den 21^^^" juny

anno etc. 1606.

Original en papier muni du sceau en cire verte appliqué en placard. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2907. Rapport présenté, au nom des cinq cantons protestants, à la diète des treize cantons réunie

25 juin, à Bade, le 25 juin 1606, pour la vérification annuelle des comptes. — Les cinq cantons alliés de

N. st, Mulhouse se plaignent de ce que Mathias Fininger, Jean Schlumberger et Valentin Fries, bannis de

Mulhouse, aient commencé un procès avec quelques bourgeois de cette ville, et de ce qu'en intervenant

auprès de l'archiduc Maximilien d''Autriche, qui avait été saisi de l'affaire, Schwitz en ait retardé la

solution; ils demandent à savoir de Schwitz ce qu'il compte faire en faveur des individus qu'ils dé-

noncent; pourquoi il prend ces agents de trouble sous sa protection, nonobstant Vattitude prise par les

cantons catholiques, qui ont déclaré naguère ne plus vouloir s''occuper ni en bien ni en mal des gens

de Mulhouse, et quelle mission il a donnée à Pistorius, Vinspirateur de ces intrigues, dans ses négo-

ciations avec l'empereur et avec l'archiduc, au sujet des bourgeois en fuite. — Cette interpellation fut

admise au récès, pour donner occasion aux autres cantons d^en délibérer, i

Der herren gesandten von den fiinff euangelischen [stâtten vnd landen] fûrtrag

bey gemeiner berren eidtgnoszen jûngst zu Baden vffJohannis gehaltener tagsalzung,

betreffendt Mathis Finingern et consorlen, alsz mulhauszische banditen, allso in die

abscbeidt genommen sambstags den 5'"" julij 1606.

Hocbgeachte gestrenge edle veste fromme fûrsichtige ehrsarae vnnd weysze, in-

sonders groszgûnstige hochehrende herren vnnd getreuwen lieben eidtgnoszen.

Nachdem sicli nechst abgelofFnen jahrs vnszer lieb eidtgnoszen burgermeisler

vnnd rath der statt Miillhauszen bey vnszern aller seits herren vnnd obern von

hoher obligender nothurfït wegen erclagt was masszen jhre vor langist verriieffte

wisszendtliche banditen Mathis Fininger, Hannsz Schlumperger vnnd Valentin Friesz,

etliche derselben mitburgere daselbsten zu Mûllhauszen an jhren vnnder Ossterreich

gelegnen giielteren (welche doch erst angezognen burgern entweder durch vorlangist

verabschiedte rechtmeszige erkhandtnuszen zugesprochen, oder sonst mit parem gelt

erkhaufft worden sindt) mit schnellen rechtlichen processen angriffen vnnd derge-

stalt vff sie getrungen worden, allso dasz sie, vnnszer lieb eidtgnosszen von Mûl-

hauszen, dessetwegen vmb hilff vnnd rath anzuerûeffen nothwendig vervrsacht

worden,

Hierauff vnnd dieweyl dann vnnszeren allerseits herren vnnd oberen so vil be-

richts vnnd wisszenschafft einkhommen dasz obangezogene mulhauszische banditen

1 Cf. Amtliche Sammlung der iilleren eidgenossischen Abschiede, Tome V, 1" partie, pp. 787—88 s.
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jhre vnnder Osslcrreich angefangene vinid eins (heils verfiihrle process durch son-

derbare auft' jhr niitzwerlig vnwarhafllig fiirgebeii zii Innszbruckh auszgebrachte Cr.

beuelcbschreiben ins werckh vniid zur exécution zu bringcii vnnderslandeu, so ha-

bendt sie, vnszere herren vnnd oberen, don vorgemellen jhren lieben eidlgnosszen

der slall Miilhauszen jhres begerten rallis vmb so viel weniger ab- vnnd zuwider

sein sollcn vnnd woUen, dieweyl eben diszc mil don miillmusziscben bandilen be-

scbwerliche bandlung nit nur schlecht vnnd geringes bedenckben vff sicb bal, son-

der (in reifler betracbtung der selben) ganlz wichlige sacben vnnd daran zu allen

theilen eben viel gelegen in mehr weeg betrefïen Ibut, derowegen sie dann der

geliebten warheit, aucb gerechlig- vnnd billicbkheit zum besslen fur notbwendig

erachtet, die fr. dht. ertzhertzog Maximilian zu Osslerreicb etc. aller diszer sacben

bescbaffenbeit, vnnd was obgesagle mulhausziscbe banditen fur bôsze vnrubewig

leuth seyen, mit guttem bestendigem grundt der warheit auszfhiierlich vnnd der

lenge nacli zuberichlen.

Vnnd obwol derselbig berichl, wie solchen jhre fr. dht. selbs eigner person

gnedigst empfangen, durchausz mit warheit allso beschaffen dasz der selbig weder

von mehr angezogenen mûlhauszischen banditen, noch durch jemandt anders von

jhretwegen widerlegt werden mag, vnnd vor hôchst ermelte fr. dht. dieselbige band-

lung schon albereit in gnedigste considération vnnd beralhschlagung genommen, so

haben doch vnnszere allerseits herren vnnd oberen von jhrer dht. durch schreiben

so viel vernommen, dasz jhre dazumal vorhabende, ohne zweiffel zu guttem fridfer-

tigenn ausztrag wolgemeinte resolution, allein durch vnnszerer lieben eidtgnosszen

von Schweitz gantz vnuersehene intercessionschrifft fiir Mathisen Fûninger, den

rechten hauptsecher, vnnd seine rebellische mithafften hinderslellig gemachten vnnd

hiemit zu vielen raerckhlichen weittleûffigkheiten, wider gutt ait vertrawlich herkhom-

men, vrsach vnnd anlasz gegeben worden, wie solches ausz erstgemelter vnnszer

eidtgnosszen von Schweitz an hôchstgedachte fr. dht. abgangenem schreiben vnnd

derselben resolution darauff (daruon wir hiebeyligende gleichlautende copeyen mit

A. vnnd B. bezeichnet abzuleszen begerend) jhres buchstàblichen innhalls mit meh-

rerem zuuernemmen.

Vnnd diew^eyl dann, groszgûnstig hochehrende herren vnnd getreùwen lieben

eidtgnosszen, vnsere allerseits herren vnnd oberen diszere sacben allso gestaltet be-

funden, dasz von wegen des geraeinen wolstandts, vnnd beuorab das gut beharrlich

friedweszen zwischen vnns vnnd den vnszern zu erhalten, zu diszer gantz beschwer-

lichen wolbedenckhlichen handlung kheins weegs still zu schweigen, sonder fiir

eùch, vnszer getreûw lieb eidtgnoszen, bey diszer gegenwertiger tagsatzung zu-

bringen fiir notbwendig vnnd gutt angeseiien.

Sintemal dieselben vnnszeren herren vnnd obern sich eines solchen scharpfTen

schreibens (darzu doch vnszer lieb eidtgnosszen von Schweitz, vieleicht ausz antrieb

vnruewigen verwirter leûthen, wie ausz dem stylo des concipisten leicht abzunem-

men vnnd zuuermerckhen, beredt worden) zum wenigsten nit versehen, vnnd fûr-

nemblich dises nit ohne sonderlich betawren vernommen dasz sie, vnnszer lieb

eidlgnosszen von Schweitz, ein solchen offenbahren banditen vnnd verriiefllen mann,
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wie Malhis Fininger ist, ihn jhrem schutz vnnd zu jhrem landlsesszen auffgenom-

men haben sollen, inn sonderlicher betrachlung eben disze protection zu zerrûttung

gulter eidlgnosszischer freûndtschafft, liebc vnnd treûw gereichet, vnnd (dieweyl

gesagter Fininger vnnd seine mithafflen nit allein deren von Mûlhauszen, sonder

auch der fiinff mil jhnen verpûnten orlen wissenlhaffte widerwertige, ja dermaszen

bosze malefitzische vervrtbeille leûth seindt, die an jhrem eigenen vatterlandt zu

verrâttern worden, dasselbig auch jhres theils gern vnnder das joch der dienstbar-

kheit gebrachl betten) auch den eidtgnoszischen piindlen gestrackhs zuwider ist,

solchen statt- vnnd landtverderblichen leiithen nit allein schutz vnd schirm zu geben,

denselben auch gegen frômbden fûrsten vnnd herren gutte befiirdernusz vnnd bey-

standt zu leysten, sonder auch vnszere herren vnnd oberen, alsz jhr eidignosszen,

dermaszen schmechlich (wie in jhrem vorangezogenen schreiben an herlzog Maximi-

lian geschehen) anzuziehen, allsz wann jhme Fûninger vnnd seinen mithafflen grosz

vnrecht vnnd gewalt widerfahren : so man doch weiszt vnnd (da es die notturfft

erforderl) genuegsam darzu thun were, wie dieselbigen sachen beschaffen, vnnd

was fur treuwlosze bôsze leiith sie seindt, vnndt dahero sich vmb so viel desto

mehr hierab zuuervvundern, dieweyl vnnszer lieb eidtgnossen von den orlen hieuor

allwegen bisz dahero, wann man bey jhnen angehallen die von Miillhauszen wider-

umb in pundt vffzunemmen, sich frey offentlich erclert vnnd gesagt sie wôUend

sich deren von Mûlhauszen niilzet weitlers weder zu guttem noch zubôszem annemmen,

desszen widerspiel aber an vnszerer eidlgnoszen von Schweitz mehr angezogenem

schreiben inn mehr weeg zusehen.

Derwegen vnndt statt vnnszer allerseils herrn vnnd obern, so ist in diszer ge-

genwertiger gemeiner eidgnosszischer versamblung, ahn mehrgemelte vnszere lieben

eidignosszen von Schweitz, vnnszer freûndtlich begeren von den selben zu wisszen

vnnd zuuerstehen was sie in diszem fall, Mathisen Fininger vnnd andere seine

mithafflen belangend, gegen vnnszeren herren vnnd obern gesinnet, vnnd ob sie

solche vnnszere widerwertige vorlangist vervrtbeille leûth weitlers zu schirraen

vnnd derselben sich anzunemmen gedenckhend, wie wir dann nit weniger zu wis-

szen begehrend was sie, vnnszer lieb eidignosszen von Schweitz, dem vnruewigen

ansliffter, dem Pistorio, vermôg jhres schreibens bey der rôm. key. mat. vnnd

erlzherlzogen Maximiliano, diszer bandilen vnnd ihrer sachen halb weilters zu

Iractieren vnnd an beiden orlen auszzurichten inn beuelch geben, damit vnszere

herren vnnd oberen diszem allem sich in andere weg der gebûr vnnd sachen

notturfft nach wisszen zuuerhalten : mit angeheffter ganntz eidtgnossischer

freûndtlicher pilt
,

jhr , die ûbrigen vnser getreûw lieb eidignosszen , disz

vnszer lenger vnuermeidenlich, anstatt vnnd innammen vnnszsr allerseils herren

vnnd oberen, fûrgebracht begeren gult eidtgnoszischer wolmeynung vermerckhen

wôllendt.

Die anwesende rathsgesandte von stett vnnd landen gemeiner lôblicher

eidtgnoszschafft von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd Schaffhauszen.

i '^ Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

I

r



1606 509

2908. Les députés des sept cantons catMiqiies d'IJri, de Schwitz, d' Unterwald, de Zug, de Fri-

bourg, de Soleure et d'Appenzell, réunis à la diète de Bade, reinercient Varchiduc MaximUien d'Autriche

de Vaccueil qu'il a fait à la detnande de leurs commettants en faveur de Mathias Fininger et consorts :

grâce à son équité, ces pauvres gens ont été admis à faire valoir les droits dont ils avaietit été dépos-

sédés ; viallieureusement sa bonne volonté est restée stérile, attendu que, malgré les stipulations de Vunion

perpétuelle que leurs commettants avaient invoquées en faveur de leurs ressortissants, la saisie qu'ils

avaient pratiquée, n'a pas été maintenue. Ils supplient S. A. de ne pas revenir sur sa première décision,

et de laisser les voies de droit ouvertes à ceux qui voudraient y recourir,

Bade, 5 juillet 1606.

Hochwûrdigster etc.

Gegen e. hoch fr. dt. thuend wir vnsz dientst vleissig bedancken, das sy dan-

nocht vnser fiirschrifft wegen Mathias Finingers also mit gnadea angenommen, das

sy jme sambt seinen consorten deslo eher zum rechten befûrderl haben, vnd wiewol

wier nit zweiflen sy als ein gerecht liebender fûrst fiir sich selbs dahin genaigt

geweszen seyen, so nemen wirs doch dahin aufdas sy vns ein nachparlich gefallen

erzaigen wellen, derolialben wir vnsz herwiderumb erbietten in gleichem vnnd

mehrerm e. hocli fr. dt. danckbarlichen zu dienen, wie sy sich dessen vngezweyfen-

lichen zugelreslen haben : allain kombt vns bey jrem gnedigen erbieten verwunderlich

zuuernemmen das die gueten armen leiith sider dessen ailes nit allein nichls ge-

nossen, sonder noch sechen mûssen das jnen das vorhin gegont recht vnd arrest

widerumb spotlich ausz den handen zogen, vnd dem gegenlhail der angelegt [ar]rcst

ohn aile caution wider aile recht vnd jrer (?) vnverhindert relaxiert worden.

Weil wier aber e. hoch fr. dt. also bestendig beschaffen wissen das sy nie-

mandt rechtlosz lassen, vnd vil weniger von jrem versprechen obweichen, vnd sonder-

lich nit wider die eewige erbeinigung zuhandlen begehrn, darynnen ausztruckhen-

lich versechen worden das jeder thail dem andern vnd seinen schirmbs verwahnten

gleichs recht halten soll, wier auch derohalbeu was niielich mit dem arrest ge-

schechen ist, nicht e. fr. dt., sonder andern leûthen die schuldt zuemesszen, so

khomen wir noch ainmal vnd bitlen hoch- vnd dienstvleissig sy wellen nit allain

fiir sich den gueten leiithen das recht giinnen, sonder auch jre leûth. dahin halten

das sy nit wider e. hoch fr. dt. zuesagen das gegenspil im werckh erzaigen, dahin

wir sorgen das sich die gueten leûth durch zuuil vergebene forcht bewegen vnd

abtreiben lassen, dessen sy woliibrig sein khonnen, dann, ob got will, weder wier

noch andere vnnsere mit aidtgnossen vns niemermehr das recht zuvvider lassen sein

oder yemandt daran hindern werden, wie dann solliches lob von vnnsern lieben

fordern auf vns herbracht, das wir menigklichem zu recht helffen vnd darwider

nieraandt schreckhen lassen: biten demnach disz vnnsere ander fûrbitl, wie sy von

vns ainfeltiger aidtgnossischer wolmainung abgangen, also in gnaden anzunemmen

vnd vns widerumb verdienen lassen, darzue wir gantz genaigt vnd willig seindl,

vnd Ihuend hiebey e. hoch fr. dt. gôtlichem schirm zue gueter gesundtheit, gliick-

licher regierung wol beueilen.

Datum vnd inn vnnser aller nammen mit vnsers gethriiwen lieben landtvogts

der grafschafft Baden Mathyas Grieningers, dess raths zu Vrj, aignen insigl ver-

schlossen, den 5 julij 1606.
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E. fr. dt. dients vnd guetwillige

Der 7 catollischen orth Vrj, Schwitz, Vnderwalden, Zug,

Freyburg, Solothurn vnd Appentzel in innern Roden

der eidtgnoszschafft rathsgesandte diser zeit vsz be-

uelch vnd gewalt vnser h. vnd obern auf dem lag

der jarrechnung zu Baden im Ergow versambt.

Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.)

1606. 2909. L'archiduc Ferdinand d'Autriche communique aux cinq cantons de Zurich, de Berne, de

17 juillet Qlaris, de Baie et de Schaffhouse la lettre qu'il vient de recevoir des sept cantons catholiques en faveur

des exilés de Mulhouse : devant Vinsistance qu'on met à ce qu'il leur soit rendu justice, il ne peut qu'en-

gager les cantons protestants à hâter Venvoi du mémoire qu'ils lui ont annoncé par leur lettre du 26 juin,

afin qu'il puisse une bonne fois en finir avec cette affaire.

Innsbruck, 17 juillet 1606.

An die fûnf ort Zurich, Bern, Glarisz, Basel vnd Scbaffhausen.

Maximilian, von gottes genaden ertzhertzog zu Osterreich, hertzog zu Burgund,

administralor desz hochmaistertumbs in Preiisszen, raaister teûtsch ordens in teutsch

vnd welschen landen, graf zu Tyrol etc.

Ersame besonder liebe, was an vnns der siben alten orth aidtgnoschafft rats-

gesandte etc. fur Mathiaszen Fininger vnd bewiisst mûlhauszischer rechtfertigung

halber wolmainlich vnd eyferig gelangeu lassen, das haben wier euch zum wissen

vnd nachrichten hiemit zu communicieren nit vmbgehn wôllen.

Wann nun darausz zusehen wie starckh sj pro expeditiori justiticB admini-

siratione bey vns anhalten, vnd wier demnach auf so hohes erinnern solches recht

je nit speeren khinden, inmasszen euch vom 2&-^^ junij ersthin gleichforraige an-

deiitung beschechen, so werdet jr demnach ewrn verrern bericht, beschehnem

erbieten gemesz, dergestalt vnd also schleinig befiirdern, damit man dermaln ains

zu entlichem ausztrag derselben vnd jederseits rhue gelangen muge: sein vnd bleiben

euch beneben allen guet nachperlichen willen zuerweyszen genedig wol gewogen.

Geben zû Ynsprugg, den l?*^^"^ tag julij anno 1606.

Maximilian.

Ad mandatum serenissimj dominj archiducis proprium :

Frid. Altsteet. Mifaber.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2910. Le bourgmestre et le conseil de Zurich communiquent à leurs confédérés de Mulhouse la

16 juillet, lettre qu'ils viennent de recevoir de l'archiduc Maximilien, ainsi que celle que les sept cantons catholiques

V. st. lui avaient adressée en faveur de Fininger et consorts ; ils en donnent également connaissance aux quatre

autres cantons encore aUiés de Mulhouse, et promettent de faire toutes les diligences que l'affaire exige.

16 juillet 1606.

Den frommen fursichtigen ehrsammen wysen burgermeister vnd rath der statt

Miillhuszen, vnnseren innsonders gûlen frûnden vnd gethriiwen lieben eidtgnossen.
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Vnnser friindtlich willig dienlst vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vennôgend

zûuor, fromm fùrsichtig ehrsamm wysz, innsonders gût friind vnd gethrûw lieb

eidtgnossen.

Demnacli vnns abermaln von f. dt. ertzherlzog Maximiliano zû Oslemch, zû

Inszbrugg, von Schafîhuszen naher ein schryben sambt einer copy was an dieselbig

die siben catollisch genannten orth vss Baden geschriben vnd gebàten, anireffend

uwere statlfliichtigen bandilen den Fininger vnd consorten etc., zûkhommen, habent

wir nit ermanglen wôllen ûch dessen durch byligende abschrifllen zft verstendigen,

wie wir dann auch die iibrigen ûwere vnd vnnsere lieben eidtgnossen so mit ûch

noch im pundt sind, durch copyen bericbtend, da an vns, nach vernemmung jres

bscheidls vnnd bedenckens, die sach zûbefïïrderen nit ermanglen soll, dann ûch aile

mûgliche eidlgnôssische dienlst zûbewyszen sind wir geneigt.

Datum den 16'^" julij anno 1606.

Burgermeister vnd ralh der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

2911. Les bourgmestres, avoyers, îandamman et conseils des cantons de Zurich, de Berne, de Glaris,

de BSUe et de Schaffhouse remercient Varchiduc Maximilien d^Autriche d'avoir fait surseoir aux pour-

suites des exilés de MulJiouse, et de leur avoir communiqué la dépêche des sept cantons catholiques qui

ont intercédé en leur faveur : Us lui expriment leur surprise et leurs regrets de cette démarche de leurs

confédérés, lesquels avaient autrefois déclaré vouloir s'abstenir de toute ingérence dans les affaires de

Mulhouse et qui aujourd'hui, sans avoir rien à y voir, n'interviennent pas moins dans le cas parti-

culier de bandits rebeUes à leur viBe natale et aux cinq cantons, et trouvent assez de crédit pour

contrebalancer Veffet du sincère rapport présenté à S. A. par les confédérés de Mulhouse. Quoi qu'il en

soit, les cinq cantons admettent qu'on ne doit refuser ni à ses ressortissants ni aux forains le droit

de faire appel à la justice; mais les individus qui ont pris leur recours auprès des tribunaux

autrichiens, ne sont nullement victimes d'un déni de justice ; bien au contraire leur réclamation porte

sur une question jugée, depuis des années, par les citiq cantons, en vertu des devoirs qu'ils avaient à

remplir envers Mulhouse, et c'est ainsi que S. A. feu Varchiduc Ferdinand avait envisagé Vaffaire, en

déboutant les réclamants de leurs demandes et en les éloignant de son ressort. La chose en serait

restée là, si après coup des brouillons ne s'étaient avisé de prendre fait et cause pour les bandits,

de les assister de leurs conseils et de solliciter en leur faveur auprès des cantons catholiques. Cependant

U est aisé de voir de quelle conséquence ce serait pour les autorités et quelle application oti en pourrait

faire contre elles, si des prétentions pareilles étaient accueillies. — Persuadés que S. A. a gardé pleine

connaissance des faits, tels qu'ils lui ont été exposés, en février dernier, par leur envoyé, le greffier de

Mulhouse, les cinq cantons la supplient de s'en rapporter plutôt à leur mémoire circonstancié qu'aux

allégations que leurs confédérés ont admises beaucoup trop à la légère, et davoir la cause pour entendue :

ce faisant elle fermera Vaccès de ses tribunaux à Fininger et à ses complices, qui ont été traitres

envers leur patrie, et qui ne peuvent s'en prendre qu'à eux-mêmes de la misère où Us sont tombés, et)

leur appliquant les mesures prises autrefois contre eux par Varchiduc Ferdinand, confirmées par le

récès dEnsisheim de 1601 et conformes d'ailleurs à Vunion perpétuelle, eUe ordonnera leur expulsion du

territoire autrichien.

20 août 1606.

An die P" dt. erlzhertzog Maximilianum zu Osterrych etc.

Hochwurdigisler durchliichtigisler hochgeborner fiirst, gnedigister herr, v. f. dt.

syen vnszer willigiste dientst mit erbietung aller ehren zûuor.
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Gnedigisler herr, das V f dt. vff vnnszer jûngst schryben vnnd bitten die

handlung betreffend Malhias Finingern vnd audere mithafften mûllhuszischen ban-

dilen vnd derselbigen fûrgeuommnen rechtlicben angriff etlicher burgeren zû MûU-
huszeii vnnder der ôsterrychischen jiirisdiction ligender gûteren, gnedigist bisz vfl'

vernern berichi ingeslelt, deszen thûnd gegen v. f. dt. wir gmeinlich vns dientst-

lichisl bedoncken : was nun sidbero vnnszere miteidlgnoszen der orlen Vrj, Schwylz,

Vnnderwalden, Zug, Fryburg, Sololhurn vnnd ein Iheil desz landls Appentzell, eben

diszer handlung halber vff berûrter miillhuszischen banditen vnnd jres anhangs fùr-

gëben vnd anhallen an v'" f" dl. fûrbitlich auch geschriben, das haben vsser v. f. dl.

jiingsten berichlscbrjben vom 17'"" julij nechst verflossen vnnd der bygelegten copy,

wir gnûgsamm verstanden, vnd khompt vnns zwahren mit verwunderung vnnd be-

duren fur das vnnszere eidtgnoszen von den benannten orlen (die sich vor jaren

dero von Mûllhuszen vnnd jrer sacben genlzlich entscblagen) sich nit besser bedacht

danu das sy sich jetzt diszer sacben, welliche sy ja wol nichts angahnd, vnnd

sollicher ungûlen lûthen vnd wûssenthaffter banditen, vnszerer vnnd vnnszerer eidt-

gnoszen der stalt Mûllhuszen widerwertiger, inn dergstalt annemmen dôrffen, vnnd

das derselbigen intercession so vil bedenckens wider vnnszern vnnd der bemelten

vnnszerer eidtgnoszen der statt Mûllhuszen diszer sacben vnd banditen gstallsamme

halber gegebnen warhafften bericht bringen soll, dann ob wol menigklichem frombden

sowol als heimbschen vff jr anrûffen billich redit gehalten werden soll, so bat es

doch darmit auch nach gnieinem rechten syn gwûsse masz vnnd vnderscheidt, vnd

also mit diszer miillhuszischen handlung nit ein solliche gstalt als mit anderen

wider recht betrengten vnnd vnbillicher wysz von dem jrigen verslosznen personen,

sonnders sind diszes schon vor vil jaren mit recht durch vnns (als die wir vnns vss

eidtgnôszischer pflicht vnd gelrungner not der miillhuszischen sacben mit ernlst,

wie man wol weiszt, annemmen mûssen) ordenlicher befûgter wysz vszgemachte

sachen, wie sôUiches die P dt. wylund ertzhertzog Ferdinand zii Osterrych etc.,

lobseliger gedechtnusz, (by dero làbzyten die miillhhuszischen vnrùwen sich zûge-

trageu) wyszlich erkhendt vnsd deszhalber solliche wuszenthafften banditen vnd

vnlhrùwen liith jres domain glych jetzt gesiichten begehrens nit nur abgewiszcn,

sonnders sy auch offentlichen proclamieren vnd vsz den ôsterrychischen landen

vszschaffen lasszen habent, inmassen dardurch die bemelten banditen zù rûwen

gestelt worden : by wellichem es dann nochmaln vnzwyfenlich verbliben were , wo

nit etliche die sich vnnszerer eidtgnôszischen sachen wol minder, wann jnen nit

mit vnrùwen vnnd widerwerligkeit anrichtung wol were, annemmen môchten, diszeren

banditen vnnd vnrûwigen liithen rath vnnd fiirschub gebend, vnnd jnen auch die

fûrschrifften von anderen vnszeren eidtgnoszen erwerben geholffen heten : was aber

vsz derglychen sachen ervolgen môchte vnd zû was gfahrlichem exempel der vnnder-

Ihonen vnd annderer derglychen vnrûwigen lûthen halber es gereichen vnnd fur con-

sequentz zû nachteil der oberkeiten bringen wurde, wann solliche thrûwloszen flûchtigen

luth, wider vnszer verhoffen, gestandt fmden vnnd die jrethalber vnnd wider sy be-

fûgter rechtmesziger wysz vszgangne erkhantnuszen inn zwyfel gesetzt vnd retracliert

werden solten, das werden v. f. dt. by sich selbs vernûnfftig lychtlich ermesszen.
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Desshalber, gnedigisler fiirst vnd lierr, diewyl die miillhuszischen sachen

durchvsz geslallet sind wie v. f. dt. von vnnszerm vnnd der genannten vnnszerer

eidlgnoszen der stalt Mûllhuszen zù dero abgefertigten gmeinen gsanten inn nechst

abgelotïnem monat februario vnszers erachtens gnùgsamm verslanden liaben werden,

vnnd der darûber mit vnnszerm vorwiissen vnnd zùlliûn mit grund der warheit inn

schrifït verfaszte bericht (welliclien v. f. dt. wir zii einer wider erinnerung hieby

verwahrt zûgesënden notwendig syn geachtet) vszfhûrlich zCigibt, so bitend v. f, dt.

wir gmeinlich nochmaln ganlz dientstlich vnnd erntsllich, die wollen vnns, als auch

ehrlichen liithen vnd vfrechten redlichen eidlgnoszen, inn vnnszerm bestendigen ge-

griindten fûrgëben glauben zûstellen, mehr vff vnnszern warhafflen bericht als vff

anderer fiirschrifflen (die etwan den begehrenden vff jr fiirgëben vnbedachtlich mit-

getheilt vnnd vss angëben annderer also vszgespitzt werdent), noch vff das klagen

diszer banditen (deren ellendts niemandl annders dann sy selbs schuld vnnd vrsach

tragend) sëhen vnnd achten, vnnd also hieruf v. f. dt. inn belrachtung gstaltsamme

aller diszer sachen, doran fiirwahr vnns so wol als auch vnnszeren eidtgnoszen der

stalt Mûllhuszen vmb der nachvolg willen nit wenig gelegen syn will, den be-

mellen Fininger vnnd anndere mithafflen als vnrûwige khunden die an jrem eignen

vaterlandt thrûwlosz worden vnd sich einicher rechtlosze billicher wysz nit

zùerklagen habent, jres vorhabenden trolwercks vnnd rechtlichen angriffs anderer

ehrlichen burgeren von Miillhuszen inn v. f. dt. landen ligender gûleren abwyszen,

vnnd sôlliche banditen, als vnnszere widerwertigen die den oberkeilen dergstalt mûy
vnd vnrûw zûstatlen dorffend, nochmaln wyland von hochermeller f. dt. ertzhertzog

Ferdinand] etc., christseliger gedechtnusz, vszgangnen beuelchen, auch der jiingst

inn anno 1601 zwûschent der regierung zfi Enszisheim vnd vns gemachten verab-

scheidung, vnnd dann auch der ewigen erbeinung gemesz, vsz den osterrychischen

landen allerdings ab- vnd vszzûschaffen gnedigist geneigt syn, als wir vnnszersyts

inn glychem fal auch thûn wurdint, vnnd wir der gûten hoffnung sind v. f. dt.

sich vmb vnnszert willen entlich dahin gnedigist resoluieren, vnnd also darmit

nun mehr jro selbs vnnd auch vns diszer sachen vnd behelliges abhelffen vnd

dardurch vernerer wytlôuffigkeit vnd costen fûrkhommen werden : das weilen vmb

V. f. dt. wir gmeinlich vnd sonderlich fiir vnns selbs, vnnd auch von der

genannten vnnszerer eidlgnoszen von Mûllhuszen wegen , wo wir kliônnend,

willig vnd gern verdienen, den herrn gott bitende er wôlle v, P dt. inn gûter

gesundtheit vnnd wolstandt by glûcklicher regierung langwirig mit gnaden er-

hallen.

Dalum vnd inn vnszer aller nammen mit der stalt Zurich secret insigel ver-

schlossen, den 20^^^ augustj anno 1606.

V. f. dt.

dientstwillige

Burgermeislere, schullheisz, landtamman vnnd rethe der fûnffstetten

vnd orten Zurich, Bern, Glarusz, Baszel vnnd Schaffhuszen.

Copie contemporaine en papier sans authenticité. (Archives de Mulhouse.)

VI. 65
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1606. 2912. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de Mulhouse que, les

28 août, cinq cantons protestants s'étant récemment trouvés réunis à Bienne, ils ont été chargés de répondre à la

dernière lettre de l'archiduc Maximilien relative à Mathias Fininger et consorts; ils viennent en con-

séquence d'envoyer à S. A. les observations dont ils joignent la copie, et ils se réservent de leur faire

part de ce qui en adviendra. Ils se proposent en outre, à la prochaine diète, d'interpeler les cantons

catholiques sur leur intervention en faveur des bandits.

28 août 1606.

Den frommen ftirsichligen ehrsammen wyszen burgermeister vnnd ralh der slalt

Mûllhuszen, vnnszereu innsonnders gûten frûnden vnnd gelhrûwen lieben eidlgnossen,

Vnnszer friindllicli willig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gùts ver-

mogend zûuor.

Fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, insonnders gût friindt vnnd gethrùw lieb eidl-

gnossen, demnach vnnder ûwerer vnnd vnnszerer gelbriiwen lieben eidlgnossen so

mil uch noch im pundt sind, vnnd vnszern gesanlen, die jûngst zû Biel by einanndern

geweszen, abgeredt vnnd vns vferlegt wordeu ein concept eines widerantworllichen

schrybens au jr. f. dl. erlzherlzog Maximilianiim von Osterrjch zù Inszbrugg, iiber

jr dt, vszgangnen ûch bewiiszten schryben ûwere slaltflûchligen bandilen belreffend,

stellen zelassen, habent wir zû befûrderung der sach vnnd damit durch vnns nûlzit

versumpt werde, daszelbig verrichtet, vnd diewyl nun disz concepl vnns der sach

gemesz syn bedunckl, habenl wir demselbigen nach ein schryben (daruon jr ein

copy hieby zùempfachen), sampt ûwerm geslelllen vszfhûrlichen bericht, zû einer

wider erinnerung an jr dt. vff ûwern coslen zû verferligen beuolchen, wellich schryben

wir durch einen vnnszern lôuffersbotten vergangner lagen nahcr Inszbrugg geschickt :

was nun von jr f. dt. fur bscheidt darûber ervolgt, sôllen jr deszen angentz auch

berichtet werden.

Sontslen sind wir vnnd die ûbrigen noch mil uch verpûndelen ort gesinnel

vnns vff nechsl vorslehnder ûch bewûszter eidtgnuszischer lagleislung durch vnnszer

allersyts dahin schickenden gesanlen, zûberalhschlagen was mit denen orten welliche

so slarck fiir den Fininger vnd consorten by jr dl. intercediert, zereden ald jnen

zeschryben syn werde, dann wir vnd ûbrige orl ein solliches gegen jnen vnuerant-

worlet nil lassen khônnend: deszen wir ûch zû ûwer nachrichlung auch verslendigen

wôllen vnd blyben ûch zû allem eidlgnôszischen willen geneigl.

Dalum den 28^«° auguslj anno 1606.

Burgermeister vnd rath der slalt Zurich.

Original en papier scellé du sceau de Zurich en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

160i. 2913. Varchiduc Maximilien mande à Jean-Henri de Schinen, commandeur de Vordre teutonique

13 sept, à Beuggen, à son conseiller Jean-Bodolphe de Schœnau, bailli de Ferrette, et à Jean-Frédéric de Kageneck

N. st. que, pour en finir avec le différend pendant entre Mathias Fininger et d'autres exilés de Mulhouse,

d'une part, la ville et certains particuliers de Mulhouse, d'autre part, au sujet de biens-fonds situés en

territoire autrichien, appartenant naguère aux premiers, mais que la ville a confisqués à son profit, de
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Vaveu de feu Varchiduc Ferdinand, il les délègue en qualité de commissaires pour faire comparaître les

parties devant eux, tel jour qui leur conviendra, et les accommoder à Peuniable, sinon connaître contra-

dictoirement de Vaffaire et rendre la sentence qu'elle comporte.

Innsbruck, 13 septembre 1606.

Den ersameii andechligen, vnsern lieben gelrewen Hansz Heinrichen von Schinen,

teûlsch ordens comenihurn zue Beiickhen, Hansz Ruedolfien von Schônaw, vnserm

ôslerreichischen ralh, auch vogten zu Pfïirdt, vnd Hansz Friderichen von Kagenegg.

Maximilian, von gotles gnaden erizherzog zue Osterreich, herzog zue Burgundl,

administralor desz hochmeislerthumbs in Preùssen, maister teûtsch ordens in leûlsch

vnd welschen landen, grafF zue Tyrol etc.

Ersamer andechtiger, liebe getrewe, was fiir spenn vnd irrungen zwischen

Mattheiisz Finingern vnd consorten vertribnen Miilhausern, eins, vnd dann der slalt

Mulhausen, auch etlichen priuat personen daselbslen, andern Iheils, vmb vnd

von wegen der jhenigen gûeler so vf vnsers loblicben hausz Osterreichs territorio

situiert, jnen exulenten aber von jnen Mûlbausern vor etlichen jahren eingezogen

vnd durch weylundt erizherzog Ferdinanden, loblicher gedachtnus, also ùberlassen

worden, sich halten, das ist eûch ohne zweifel anuor gueter massen bewûszt.

Wann dan obgedachte vertribene Miilhauser anderst nichl alsz den rechthchen

auszlrag jnen erdeyen zulassen pitten, vnd die acht cathohschen orlh fur sie starckh

intercediern, herendtgegen aber die von Mulhausen solche banditen (wie sie sie

nennen) simpîiciter abzuweisen begern, vnd die andern fiinff orth ein zeither sich

jrer ebenmessig starckh angenommen, wie jr vsz beygeleglen abschrifflen souil jr

zuer handlung bediirfflig, mehrers gehorsamblich zuuernemmen, vnd wir gnedigisl

gern sehen dasz sowol wir alzs sonsten meniglichen dermaln eins zue ruewen ge-

langen môchlen, so haben wir eiich sambt vnd sonders zue vnsern commissarios

gnedigist angesehen vnd fûrgenomraen, hiemit inn gnaden beuelchende das jr eûch

eines bequemen tags vnd malstalt mit einander vergleichet, alsz dan beden Iheiln

zuer handlung verkhûndet vnd vf derselben erscheinen sie gegen einander mit jren

reden vnd gegenreden vernemet, auch darauf allen miiglichen fleisz ob jr sie disers

streits halber inn der gûele fîir ein ander bringen vnd vergleichen mochtet, anwendel :

da aber ein solches bey einem oder dem andern theii nit verfenckhlich, alsz dan

nach befundenen dingen sie der gebeûr nach rechtlichen verabschidet : desszen geben

wir eûch hiemit gewalt, vnd jr volziecht hieran vnsern endtlichen willen vnd maynung,

pleiben eiich beneben sambt vnd sonders mil gnaden wol gewogen.

Geben zu Ynsprugg, den IS*®'* seplembris anno 1606.

Maximilian.

Ad mandalum serenissimi domini archiducis proprium :

D. Hepperg.

Frid. Allstelt. :

Copie contemporaine en papier sans marqne d'authenticité. (Archives de Malhonse.)
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1606. 2914. Bépondant à leur lettre du 20 août, Varchiduc Maximiîien mande aux bourgmestres, avoyer,

13 sept, landamman et conseils des cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et de Schaffhouse qu'il

aurait été tout disposé à débouter les exilés de Mullwiise de leur demande; mais comme ils insistent

pour qu'on ne leur dénie pas la justice et que les huit cantons catholiques continuent à les soutenir, il

a cru devoir déléguer des commissaires qui appelleront les parties à l'amiable devant eux : ceux de Mul-

house n'auront alors qu'à produire leurs griefs contre leurs anciens bourgeois, ce qui suffira pour

éclairer la conscience des juges et mettre fin à toute cette agitation.

Innsbruck, 13 septembre 1606.

Den ehrsamen, vnseren besonderen lieben N. burgermeister, schultheissen,

landtamman vnnd rath alsz Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd Schaffhausen.

Maximiîien, von gottes gnaden erlzhertzog zu Ossterreich, bertzog zu Burgundl

etc., administrator desz hochmeisterthumbs in Preiiszen, meister teûtsch ordens in

teiilsch vnnd welschen landen, graff zu Tyrol etc.

Ehrsame besondere liebe, welcher raaszen vnnd ausz was beweglichen vrsachen

jhr den Mathisen Finingern vnnd mitconsorten exulierende Mûlbauser von jhrem

begehren rechtliclien ausztrags gentzlich nochmahlen abzuweysen vermeint, das haben

wir ausz ewerem gesampten schreiben den 20'^'^ augustj nechsthin dattierl, ablesendt

melirern innhalts in gnaden angebort vnnd verstanden : nbun weren wir gleichwobl

nit vngeneigt eûch inn sollichem zu willfahren, weil aber sie exculierende Mûlbauser

sich einicber rechllichen erkbandtnus so diszfahls irenthalben ergangen sein solle,

zu erinnern wollen wissen vnnd ye so starckh flehnen und bitten sie nit rechtlosz

zu laszen, vnnd die anderen acht orlt disz werckh nacbmals steiff' vrgieren, so

haben wir Hannsz Heinrichen von Schûnen, theûtschen ordens commenthur zu

Beûckhen, Hannsz Ruodolphen von Schonaw, der rom. kay. mat., auch vnseren

vnnd mit interessierten ertzherlzogen rath vnnd vogt der herrschafft Pfûrt, vnnd

Hannsz Friderich von Khagenegk zu commissarien gnedigist verordnet, vnnd den-

selben in beuelch geben allen miiglichen fleisz anzuwenden, die partheyen in der

gûete fur einander zubringen vnnd zuvergleichen, bey welcher tagsatzung so wol die

von Miilhausen alsz andere interessierten jhre behelff vnnd was dann hieuor ewerem

anzeigen nach fiirgelofïen, inbringen môchten, darauff alsz dann der auszschlag

leichllich zumacben, auch durch disz einig mittel der sachen vnnd sonst meniglichem

verhoffentlich zu rhue geholffen wurde: welches wir eûch in gnaden nit verhalten

wôUen, denen wir mit nachbarlicher affection jederzeit beygethon.

Geben zu Inszbruckh, den 13*®° septembris im 1606 jar.

Maximilianus.

Ad mandatum serenissimi

domini archiducis proprium :

Frid. Alllstet. D. Hepperg.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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2915. La régence cPEnsisheim annonce au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, sur les 1606.

ordres de Tarchiduc MaximUien, eUe vient de remettre en vigueur, toutefois sans préjudice des droits 28 sept

des parties, les saisies de fruits et de profits exercées naguère sur le territoire autrichien, aux dépens

de certaitis bourgeois de Mulhouse.

Ensisheim, 28 septembre 1606.

Denn ehrsamen weysen, vnnsern lieben besondern vnnd guolen freunden,

burgermeisler vnd ralh zu Mûlhausen.

Vnnser gruosz vnnd freundilich diensl zuuor, ehrsam weysz liebe bsondere vnnd

guote freundl.

Wasz an den hochwûrdigisten durchleucbligislen fursien vnnd herrn, heirn

Maximilian, erlzhertzogen zue Osterreich, herlzogen zue Burgundj, Sleùr, Kârnien,

Grain vnnd Wûrltenberg, administratorn des hochmaisterlhumbs in Preiiszen, maister

teutschordens in teutsch- vnnd welschen lannden, grauen zu Hapspurg vnd Tyrol

etc., vnnsern gnedigisten herrn, so wol jr, alsz auch euwerlhalben die funff orlh

vnnd slâtt der aydtgnoszschafft Zurich, Bernn, Glarus, Basell vnnd Schaffhausen

entgegen euwer auszgetretlenen burger begerlen rechtens, durch schickhung vnnd

sonnsten schriffllich gelanngen laszen vnd zu gnedigisler andtwortt eruolgt, werden

jr zweifelsohne noch in ohnenlfallenen angedeuckhen haben : wann dann hôchst-

gedachle fr. dt. vnsz den 17. julij vnnd 14. augustj, beedes negstuerwichener

monaten, gschriben beuelch zukhomen laszen die hieuor gewiszer orthen arreslierte

fruchlgefell oder nutzungen widerumben in verbott gelegt vnnd niemanden daruon

bisz zu ausztrag der sachen etwasz geuoigt werden, doch solches kheinem tbeil

an seinem rechten vnnd sprûchen durchausz nichts praeiudicieren oder nach-

theilig sein solle, haben zu gehorsamister voltziehung jrer fr. dt. gnedigisten

resolution wir darûber , wie beyligende copey mitbringt , anschaffung zuthun

nit vnderlaszen khônden , auch euch zuer wissenschaffl verhalten wôllen

,

vnnd seyen euch beynebens zue nachbarlichen erweiszung wol angemuotel vnnd

willig.

Datum Ensiszheim, den 28 septembris anno etc. 606.

Rom. kay. mdt. vnnd fr, dt. zue Osterreich etc. lanndtuogt,

regennten vnnd râlh v. o. lannden:

Rudolff zu Pollwill,

Andr. Harscher, cantzler,

Philipp Bebel.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

2916. En se référant à sa lettre du là juin, qui Tinvitait à suspendre les procédures engagées,

sous sa juridiction, à Luterhach, à la requête de quelques bourgeois exilés de Mulhouse, la régence

^Ensisheim donne, au nom de Fempereur et de Varchiduc MaximUien d'Autriche, à Vabbé Jean de

LuceUe, Tordre de mettre de nouveau le séquestre sur les biens-fonds objet du litige,

Ensisheim, 28 septembre 1606.
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An herrn Johann, abbl zue Lûtzel.

Ir werden euch noch wol zuerindern wissen was wir euch vor disera der pro-

cessen so die auszlreltende Miilhauser etlicher gûeter halber vorgenommen, vnd sonder-

lich den 14. iiingst verflossenen monats junij, wegen abschaff- vnd enlschlagung in

ewers angehôrigen golzhauses obrigkeit zue Lauterbach angeleglen hafftbots zuege-

schriben: wan dann die fr. dt. ertzlierzog Maxirailian zue Osterreich etc., vnser gne-

digister herr, vom 14. nechstuerwichenen auguslens vns gnedigisle résolution zue-

khommen lassen angeregt verbott vnd arresl (welches doch kheinem theil an seinen

rechten vnd spriichen durchausz nichls prâiudicieren oder nachtheilig sein solle)

wider anzuelegen vnd bisz auszirag der sachen daruon nichts reichen zuelasszen,

so werden (wie derwegen an slat vnd innammen der rôm. kay. mht. vnd fr. dln.

zue Osterreich etc., vnsers aller- vnd gnedigisten herrn, vnser beuelch) jr das solch

hochst gedachter fr. dt. gnedigisten auferladen gehorsamisle volnziehung beschee,

verordnung zuethuen vnd fur euch selbsten nit vnderlasszsn vnd thuen vns dessen

verstehen, wolten wir euch nit verhalleu.

Dalura Ensiszheim, deu 28 septembris anno 1606.

Lanndtuogt, regenten vnd râthe v. ô. lannden.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2917. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de Mulhouse qu'après

25 oct. avoir pris connaissance de leur lettre et de leur projet de mémoire à présenter avuc commissaires impé-

V. st. riaux, ainsi que de la délibération des députés des cinq cantons réunis à la dernière diète de Bade, ils

estiment quHl y a liexi d'assister aux plaids que les commissaires fixeront, et de leur remettre le mémoire

en question, persuadés qu'à moins d'un parti pris à Tavance, ces MM. y trouveront tous les éléments

d'une décision conforme à la justice de la cause de Mulhouse. Cependant avant tout, ils engagent le

bourgmestre et le conseil à prendre encore l'avis de leurs confédérés de Berne, de Glaris et de Schaffhouse.

Samedi 25 octobre 1606.

Den frommen fiirsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnd ralh der stalt

Mûllhuszen, vnnseren innsonders gûten friinden vnnd gethriiwen lieben eydt-

gnossen.

Vnnser friindllich willig dientst vnd was wir ehren, liebs vnd gùts vermôgend

zùuor.

Fromm fiirsichtig ehrsamm wysz, innsonders gùt frûndt vnd gethrûw lieb eidt-

gnossen, nachdem wir ûwer schryben sambt dera bygelegten verfassten vszfhûr-

lichen bericht an die verordneten keyserlichen coraissarien betreffend iiwere vszge-

wichnen condemnierten bandyten, derselbigen vnbefûgte anforderungen vnnd iiwer

zum bschluss angehenckt bitten vnnd begehren, vor vns inn gesessnem rath ablâszen

gehôrt, vnnd daruf auch von vnnseren lieben mitrâthen vnnd vfT nechstgehaltnem

tag zû Baden gehepten gsanten bericht empfangen, was daselbst liber der f. dt.

ertzhertzog Maximilianj von Ôsterrych etc. der sachen halber jûngst vszgangen

antworlHch schryben, belangend die durch verordnele commissarien hierinnen ange-
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sechne gûlliche handlung vnder der mil ûch im pundl verblibnen orlen gsandlen

abgeredt worden : habent wir inn betracbtung aller sachen beschaffeuheit, die inn

ûwerm nainmen geslelte schrifîl vnd berichi vmh aller sachen verloffenlieit wolbe-

dachllich grundilich vnd also begriiFen vnd formierl syn befunden, das wir vnnsers

Iheils vns dieselbig wol gefallen lassen vnd ohne einich bedencken lyden môgend,

wann ein commissions tag angestelt vnd uch verkhiindt wirt, das jr alsdann sôllichen

ûwern schriffllichen berichi Jen cpmraissarien ubergëben vnd darby einfallig ver-

blyben môgind, der hoffnung es werdint die commissarien darinnen so vil beOnden

das sy iiber sôllichen grundllichen wahrhaffleu berichi vnnd enlschluss ûch wyler

zetryben ald zùzemûlen nit begehren, vnd also innansehen der oflenbaren billigkeit,

wenn raan je nit vnrûw sûchen vnd vervrsachen will, der sachen einen gîiten vnd

zû eiuigkeit vnd erhallung gûler nachbarschafR gereichenden vszschlag zegëben

gesinnel syn : diewyl vnd aber wir nit wiissen môgend was bedenckens vnd mei-

nung andere ort, ûwere vnd vnnsere gelhrûwen lieben eidtgnossen, hierinnen haben

môchten, so sicht vns fur nolhwendig vnnd giil an das jr ein sôlliches an Bern,

Glarus vnd Schaffhuszen auch, so wol als an vns vnd Basel, gelangen lassen

hetten, derselbigen gûtachlen dariiber glychergstalt zùvernemmen, darnach jr ùch

dann wol inn gebùr zùverhallen wiissen werdent: dessen habent wir uch vif ûwer

schryben vnd begehren hinwider berichten wellen, vnd blybend gegen ùch inn aile

wëg mit allem eidtgnôssischen gûlen willen vnd thriiw jederzyl wol geneigl, golt

bilende das er ûch vnd vns sampllich vnder synem schirm mit gnadeu erhalle.

Dalum sambstags den 25*^" octobris anno 1606.

Burgermeister vnd ralh der statl Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

2918. En réponse à la lettre par laquelle ils les entretenaient de leurs difficultés avec les bandits, 1606.

et de la commission autrichienne qui devait en connaître, Vavoyer et le conseil de Berne mandent à leurs 12 nov.

confédérés de Mulhouse qu'ils sont hors d'état de formuler un av^is sur une question d'aussi grande

conséquence, et ils les engagent à demander à letirs bons amis de Zurich, de convoquer les cinq cantons

à une diète oit Mulhouse serait représenté et oit Von pourrait examiner Vaffaire à fond et donner un

conseil en connaissance de cause.

12 novembre 1606.

Den frommen ersammen wysen burgermeister vnnd rhatt der slatt Mûlhusenn,

vnnserenn insonders gullenn frûndenn vnnd gelriiwen liebenn eydtgnoszen.

Vnnser frûndtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnnd gùtts vermôgend

zuuor.

Fromm ehrsamm wysz, insonders gûtt frûnd vnnd getrûw lieb eydtgnoszenn,

wir habenn ewer berichtlich erinnerlich schrybenn wasz vff jiingst gehaltner

badischenn lagleystung der osterrychischen verhandlaszlenn commission sachenn

mûlhuszischerr bandylenn vnnbillichenn fûrnemmens verabscheydet worden, zusampt

dem wylhlôuffigenn discours aller sachenn beschaffeuheyt vonn zôigernn disz ûwerm
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pottenn woU empfangenn, vnnd was jr so woU liwern vnnd vnnsernn veriruwlenn

imm pundl verblybendenn eydtgnoszenn ails vnns zugeschribenn, vnnd daby rhats-

gepflâgt ob jr by ûwerm vorhabenn verblybenn sôllindt, oder was iich by oban-

gezogner commission sach zethunn sinn werde, milt meereren gnugsam verstanndenn,

vnnd darûber uch vnnserer opinion beandtwortlich zeuerstendigenn nitt vnderlaszenn

wôllenn, das wir inn diser schwiirenn wyth vszëchendenn sach ohne vorwûszenn

vnnd gehâl wolernannler iibriger orthenn nitt fûrschyeszenn kônnenn noch wollenn,

sonder rhatsam vnnd nothurfft geachtett das von iiwerenn vnnd vnsern vertruwtenn

lieben altenn eydtgnoszenn der statt Zurich eine gemeyne zusammenkunfTt vnser

ermelter orthen fiirderlich beschrybenn wurde, die jr durch ewer ehrenn pottschafft

ouch besuchenn, vnnd dentzmalenn was tich vnnd ûwer statt hierinnenn zethundt

oder zelaszendt, derselbenn wiisz bedenckenn vnnd rhatt erwartenn, vnnd deszhalbenn

bemelte h'" der statt Zurich vmb annbestimung einer solchenn zusammenkhunfft

frûndtlich vnd eydtgnoszisch ansprechen vnnd ersuchenn môchtenn, sindt wir

vnsers theils gar guttwillig mit vbrigenn orthenn ailes das zeberhattschlagenn

helffenn so ûch vnndt vwer statt zu guttemm mag gereychenn, ails jr vnns darzu

guttwillig vnnd wir vnns zethundt schuldig wiiszenn, vernemmendt vonn vnns gutter

meynuug, die wir ûch hiemit gôttlicher protection wol ihundt beuelchenn.

Datum 12*«" nouembris 1606.

Schultheis vnnd rhatt der statt Bernn.

Original en papier scellé en cire verte aux armes de Berne. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2919. Déférant au vœu de leurs confédérés de Mulhouse et confonnément à Vavis de ceux de

24 nov. Berne et de Glaris, le hourg^mestre et le conseil de Zurich les informent qu'ayant laissé passer

l'occasion offerte par la dernière diète de Bade, Us invitent les quatre autres cantons protestants à se

réunir, le 3 décetribre proclmin, à Aarau, pour conférer ensemble sur les difficultés que les exilés sus-

citent à Mulhouse, et ils mandent au bourgmestre et au conseil de se faire représenter à cette réunion.

24 novembre 1606.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wyszen burgermeister vnd rath der statt

Miillhuszen, vnnseren innsonders gûten friinden vnd gethriiwen lieben eydtgnossen.

Vnnser friindtlich willig dieutsl vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zûuor.

Fromm fûrsichtig ehrsamm wysz, innsonders gût frundt vnd gelhriiw lieb eidt-

gnossen, wir habent vss iiwerm schryben verstanden was gstalt jr abermaln ûwerer

banditen handlung vnnd ûwers desswegen inn schrifft gestelten berichts halber

vnnsers bedenckens vnd raths begërend, was auch iiwere vnd vnsere lieben eydt-

gnossen von Bern vnd Glarusz diser sachen halber fur notwendig vnd giit angesëchen

haben: vnd diewyl nun die gelegenheit desz vfif 'verschinnenen Othmarj gen Baden

angesetzten tags (allda dann man sich kommlich mit einanderen desshalber hete

vnderreden khônnen) vns entgangen vnd khein andere gmeine eidtgnôssische lag-

leistung diser zyt bestimpt ist, so lassend wir vns glych wie andere ort gefallen
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das von diser handlung wegen ein sonderbare zesammenkhunfft gehallen werde,

welliche wir vff milwucli den 3^° dess nechslkhûnffligen monals decembris gen

Arow, abents an der herberg daselbst zûerschynen, angesëben habent vnd albereit

den iibrigen vier mit iicli auch noch verpiindelen oricn zùschrybend jre gsandlcu

mit beuelcb vnd gwalt dahin abzùfertigen : vnd diewyl vonnôten das jemandt vss

ûwerra mitel auch dahin khorame, ûwerer sachen gstaltsamme halber vernern be-

richt zegëben vnd iiber ailes ilwerer gelriiwen eidtgnosszen bedencken vnd gùlachten

zûvernemmen, so wellind jr vff beslimple zyt iiwer rathsbotschaffl vff angedûtet end

auch dahin schicken : golt verlyche syn gnad das das jhenig was diser sach zum

besten gereichen mag, fiirgenommen werde, iich darby inn gottes schirra wol

beuelchende.

Datum den 24'*° nouembris anno 1606.

Burgermeisler vnd rath der slatt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte anx armes de Zurich. (Archives de Mulhouse.)

2920. Récès de la conférence des quatre viUes protestantes et de Mulhouse réunie à Aarau, le 1606.

4 décembre 1606. — Etaieitt présents: pour Zurich, Conrad Grossmann, hourgmestre, Jean Escher, ^ déc.

trésorier et conseiller; pour Berne, Antoine de Grraffenried et Abraham Stûrler, les deux hannerets et V. st

conseillers ; pour Bâle, Sébastien Beck, Jean-Ulrich SchultTieiss, les deux conseillers; pour ScJiaffhouse,

D^ Henri Schwartz, bourgmestre; pour Mulhouse, Jean-Georges ZicUé, greffier. — Oui la lecture d'un

mémoire étendu sur les négociations pendantes entre Mulhouse et les commissaires autrichiens, touchant

les bourgeois fugitifs, Mathias Fininger et consorts, et les propriétés des Mulhousois situées sur le ter-

ritoire autrichien, qui ont été frappées de séquestre, on trouve que Vaffaire ne regarde pas seulement

Mulhouse, mais atissi ses alliés, les cantons protestants, lesquels, après la prise de la viUe, sur la sen-

tence rendue par les juges impartiaux, ont appliqué aux coupables l'exil et la confiscation de leurs biens;

en conséquence il y aura lieu, pour chaque canton, de se faire représenter à la diète de commission à

laquelle les Mulhousois ont été ajournés, et d^y prendre position en qualité de parties. Les députés pré-

senteront attx commissaires, au nom des cinq cantons, le mémoire dont il vient d'être dontié lecture, et

leur demanderont formellement de maintenir à Mulhouse et à ses alliés le bénéfice de la chose jugée et

de débouter les traîtres bandits de leur requête. En faisant cette démarche, les cinq cantons repoussent

à l'avance toute idée de se prêter à une procédure tumvelle ou à un compromis, et entendent que les

députés s'en tiennent à leur revoidication. Si les commissaires refusaient de s'y prêter et faisaient

mine de passer outre à la restitution des biens des auteurs de la rébellion, ils leur feront comprendre

avec autant de fermeté que de modération que, s'ils entraient dans cette voie, on verrait d'autre part

si on ne pourrait pas, aux dépens des possessions de la maison d'Autriche situées dans les limites de

la confédération, procurer des compensations aux bourgeois de Mulhouse dépouillés de leurs propriétés

sises en territoire autrichien, ou s'U n'y aurait pas lieu de saisir de cette question le roi de France,

qui a compris la viUe de Mullwuse dans son alliance. Et comme depuis le temps où Varchiduc a

renvoyé Vaffaire à une commission, les biens-fonds des Mulhousois sur le territoire autrichien ont

été frappés d'une nouvelle saisie, Zurich écrira, au nom des cinq cantons, à la régence d'Ensisheim,

pour l'inviter à la faire lever, attendu que Varchiduc avait ajourné toute nouvelle saisie jusqu'à la

réunion de la diète de commission. Indépendamment de cela, on fera en sorte de mettre la main sur tous

les bandits de Mulhouse dans le ressort des cinq cantons. Enfin quant aux sollicitations que d'abord

Schwitz, puis, à la dernière révision des comptes, les députés dUri, d'Unterwald, de Zug, de Fribourg

de Soleure et d'Appenzell Rhodes intérieur, ont adressées à Varchiduc Maximilien en faveur des bandits

Zurich devra écrire auxdits cantons, au nom des cantons protestants, pour leur interdire des démarches

pareilles, qui ne sont pas seulement contraires aux traités existants, mais à la vérité, et qui pourraient

VI. 66
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mener à des conflits au sein de la confédération : à la prochaine diète de Bade, on leur demandera de

faire savoir quelles sont leurs dispositions et s'ils continueront à s^intéresser à ces bandits, pour qu'on

sache comment se conduire à l'avenir, i

Der gesandleu nammen :

Von Zurich, herr Gonradl Groszman, burgermeister, vnd J. Hans Escher, seckel-

meisler vnd desz raths
;

Von Bern, herr Anlhonj von Graffenriedt vnd herr Abraham Stiirler, beid ven-

nere vnd desz ralhs;

Von Basel, herr Sébastian Beck vnd herr Georg Schultheisz, beid desz raths
;

Von Schaffhuszen, herr Heinrich Schwartz, doctor der rechten, burgermeister;

Von Mùllhuszen, herr Hanns Georg Ziechle, stattschryber.

Abscheidt desz gehaltnen tags zù Arouw, donstags den 4'«n decembris anno 1600.

Demnach wir den vszfhûrlichen warhafflen bericht (so vnnser lieb eydtgnoszen

von Mùllhuszen an die herren commissarios, die ir f. dht. ertzhertzog Maximilianus etc.

verordnel, zwiischent juen denen von Mùllhuszen vnnd jren vszgewichnen bandyten,

als Mathysz Fyningers vnnd syner mithafflen, zehandlen stellen laszen) ablâszend

verstanden, vnnd dariiber gstallsamme diser sach (als die inn der einen vnd andern

weg eben bedencklich) mit ryffem ralh betrachtet, vnnd befunden das disere gunlze

handlung (als da disere bandyten jre confiscierten giiter vff dem osterrychisclien

boden widerumb zu jren handen begerend, disere bandyten aber nit von der ober-

keil von Mùllhuszen, sonder von vns den fûnff orten so noch mit jnen im pundt,

hierzû gegebnen vnparthygischen richleren nach eroberung der statt daselbsten

derselbigen jrer gûleren entsetzt vnnd ouch bandisiert worden) nit allein ein statt

Miillhuszen, sonder vnns die noch mit jnen verpiindeten ort gmeinlich ouch antreffen

will: so hatt vns hieruf fur gût angesechen das, wann der commissions tag angeselzt,

vnnd denen von Mùllhuszen verkhùndt wirt, das als dann sy jedes ort so noch

mit jnen im pundt, deszelbigen schriffllich berichlen, da dann von jedem ort ein

gesandter zû jnen abgeordnet werden mitt vnnd nebent jrer raths bottschafft vor

den herren commissarijs, nit allein als bysland. sonder ouch als ein parthyg zù er-

schynen, den bemellen vszfûhrlichen bericht (so von herrn stattschryber von Mùll-

huszen nit allein vff die statt Mùllhuszen, sonder vns mit jnen verpùndeten ort

gmeinlich geslelt werden soll) inzeleggen, vnnd daruf samptlich von den herren

commissarijs ernstlich begeren vnns gmeinlich by den erkhandlnuszen so diser

Ihrùwloszen mùllhuszischen bandyten halb vszgangen, zeschirmen vnnd sy von jren

vnrechtmeszigen ansprachen inn allweg abzewyszen, da aber hieby die meinung nit

ist sich inn einichen weg inn ein nùw recht oder gûtigkeit inzelaszen, sonder

gstrax by bemeltem begeren zù verharren : woueer aber das nit statt haben môchte

vnnd man diseren vnruwigen bandyten wytern gstand geben, vnnd jnen jre gûter

' Cf. Atntliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, l"'" partie, pp. 806—807. —
Aux archives du canton de Lucerne, cf. Justification de Mathias Fininger en réponse aux griefs des quatre villes

protestantes et de Glaris, adressée au laudamman et au conseil de Schwitz, en février 1607, (AUg. Abschiede,

Tome II, 27.}
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wider zûsprechen welle, sôlle den herren commissarijs mit ernlsl, doch inn fri'indllicli-

keit auzeigl werden, iin fal sôlliclies gescheche, das man nachdenckens habeu werde,

wie man den bnrgeren von MuUhuszen, denen jre gûler vff dem ôslerrycliischen

boden genonimen werdent, an annderen orlen da das busz Oslerrych ouch bab

vnnd giit inn vnnseren grichten vnnd gebielen bail, widernmb zû hilfT khommen

kbônne, oder das man die sacb oucb an kônig zu Franckrych (der die von MûU-

hnszen oiicli inn syner vereinigung hall) gelangen laszen werde, wie dann die

berren gsandlen so sich by den herren commissarijs finden laszend, sich der gebûr

nach zù verhalten wol wiiszen werdent.

Vnd diewyl sidt der zyt als von jr f. dht. dise sach fiir gedachle commissarios

gewiszen, deuen von Miillhuszen, die vff dem ôslerrycbischen boden habende gûter

so diser bandyten geweszen, vff ein nûws arresliert, vnnd hergegen die herren com-

missarij vnsers wahrhafflen berichts diser sachen beschaffenheit noch nil verslendiget

worden, so sôlle deszwegen von vnns den fïinff mil Miillhuszen noch verpiindelen

orten, der regierung zû Ensiszheim, von Zurich vsz, frûndllich und ernsllich zû-

geschrieben werden, da sy die nuwlich angelegte arresta widerumb vfheben, vnnd

die von Miillhuszen deszenthalb mit dem jren verfaren laszen wellind, innansechen

das von jr f. dht. ein commissions tag angestelt worden, vnd hier zwfischent dheine

feernere arresta deszhalb verwilliget werden sôllen, da man sich verficht das die

regierung sôlliches widerumb abschaffen und hiemit der commissionstag gefurderel

werde.

Da dann ouch vnsers erachlens gût were, das inn vnser dero nnt Miillhuszen

verpiindelen orlen gerichten vnd gebielen vff dise miillhuszische bandylen ein

flyszige spach gemachet vnnd, wo sy inn den selbigen belrôllen, zû jnen gegriffen

vnnd inn gefangenschafft gelegl, vnd dann deszen jedes ort berichten wurde, da

man dann ralh sclilagen wie jnen zulhiind, damil man jren vnnd jrem vnrûwigen

wâszen abkhommen môge.

Wns dann die fiirbittlichen schryben fiir die miillhuszische bandyten, da ersllich

eins von vnnseren eydlgnoszen von Schwylz vnnd, vff jiingst zû Bnden gehaltner

jarrechnung, von den gsandlen von Vrj, Schwylz, Vnderwalden, Zug, Fryburg, Solo-

thurc vnnd den In Roden zû Appenzell, ein anders an jr f. dht. erlzherlzog

MaximiHanum abgangen, anlrifft, als die man vnszeren eydlgnoszen keins wegs

vnverwisszen lassen khan : da ist vnnsere meinung das angenlz inn vnser der fiinff

mit Miillhuszen verpiindelen orlen nammen, ein vszfliûrlich schryben an jedes ort

so gemelle schryben gelhan, von Ziirich vsz, abgefertigel werden sôlle, da nit allein

denen von Schwylz, sonder deu iibrigen orlen disere schryben noch nothurfft ver-

wisszen vnnd sonderlifh vermeldet werden, das wir vns nit versechen das ga-

melle orl jren gsandlen souil gwalt geben hellen sôlliche schryben abgahn ze-

laszen, als die nit nur den eydlgnôszischen piindlen, sonder ouch der wahrheit selbs

zûwider sygen, vnnd zû mercklichen vnrûwen inn vnserm vatterland anlasz gebint :

vnnd diewyl die sach vff jiingsler jarrechnung zû Baden desz schrybens halben (so

vnnscr eydlgnoszen von Schwylz vor den annderen orlen gelhon) anzogen vnnd

jrer anlwort begerl, aber inn abscheid genommen worden vnnd abcr deszhalb dhein
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antwort ervoigt, so sollint die ort inn diserm schryben ermant werden vnns desz-

wegen vff nechstkhommende badische lagleislung bescheid vnnd antwort zûgeben,

was deszhalb jr entliche meinung syge, ob sy sich diser thrûwloszen mûlhuszischen

bandyten wyler annemmen wellint oder nit, damil man nachdenckcns liaben khonnc

wie der sacli ferners zethûn syn werde, vnnd nachdem dann sy mit bscheid be-

gegnend, wirt man sich wyler der gebiir nach zuverhallen wûszen.

Copie contemporaine en papier, délivrée sans doute par la chancellerie de Zurich,

(Archives de Mulhouse.)

1606. 2921. Instructions données au greffier Jean-Georges Zichle, député à la conférence des cinq can-

18 déc. tons protestants, fixée au 3 décembre 1606, pour représenter le bourgmestre et le conseil de MtdJwuse.

— Il exprimera aux envoyés les regrets de ses commettants, de ce que la démarche faite naguère auprès

de Varchiduc Maximilien n'ait pas mis fin aux difficultés avec les bandits et que, par Vintercession

de MM. de Schwitz et des autres cantons catholiques, elle ait abouti à renvoyer l'affaire à une com-

mission autrichienne. — Pour ne pas être pris au dépourvu par la citation à comparoir dont Us

peuvent être touchés d''un jour à Vautre, le bourgmestre et le conseil ont communiqué à leurs confédérés

des cinq cantons un projet de mémoire justificatif, sur lequel la conférence doit émettre son avis. —
Le greffier lui représentera combien leur comparution devant les commissaires soulève d'appréhensions et

de doutes; il les priera de les bien peser, et il rapportera par écrit l'avis auquel on se sera arrêté

et que le bourgmestre et le conseil suivront de confiance. — Enfin si l'occasion le permet, il réglera le

compte avec le député de Glaris, et remerciera tout particulièrement les deux landamman Hessi et Pfœndler

des peines quHls se sont données pour Mulhouse.

Lundi 1" décembre 1606.

Instruction vnnd beuelch was inn nammen vnser burgermeister vnnd rath der

statt Mûlhausen, vff nechstkhûnfftiger tagsatzung zu Araw, den 3. decembris anno

etc. 1606, daselbst angestelll, durch vnseren stattschreiber vnnd lieben getrewen Hannsz

Georgen Zichle von gemeiner vnser stalt wegen verrichlet werden soll.

Den anwesenden herren gesandten von den vier euangelischen stetten Zurich,

Bern, Basel vnnd Schaffhausen, wie auch ausz dem landt Glaris, zu Araw bey-

einandern versamblel, alsz vnseren groszgûnstigen herren, verlrawten gutten freiinden

vnndt getrewen lieben eydtgnoszen, sambt vnnd sonders, soll vnser abgesandter statt-

schreiber zuforderst vnseren ganlz freûnllichen grusz vnnd gultwillig eydtgnoszisch

dienst, mil erbietlung aller ehren, auch freunlschafft, liebs vnnd gutts vermelden.

Vnnd darauff weitters von vnsertwegen anzeigen dasz wir fiir vnsere person

nichls liebers wunschen vnnd sehen hetten mogen, dann dasz vnser auszfhiierliche

bericht welchen wir vor neûn monaten der f. dth. ertzhertzog Maximiliano zue

Ossterreich etc. von wegen vnserer banditen selbs eigner person iiberlufferen lassen,

so viel ansehens, statt vndt plalz gefunden bette, dasz es der angestellten der osster-

reichischen commission sach (welche durch der herren von Schweitz vnnd der ûberigen

catholischen orten starckher intercessionschrifft darauff eruolget) allerdingen nichts

bedôrffen, vnndt hiemit jhre g. st. vnnd e. w., wie auch derselben allerseits herren

vnnd oberen, mit disen mhûeseligen sachen nit immerzu molestiert vnnd bemûehet

werden miieszten.
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Dieweil aber dise sachen wider aile zuversicht zu solcher ferneren weiltleiifïig-

kheit khommen, dahero wir dann von lag zu lag erwarlen mûessen, wann die ver-

ordlnele herren commissarien beide slreillige paribeyen zusammen besclireiben, wir

aber ohn jhren der herren eidlgnoszen rath vns inn kheinerley handlung einlassen

sollen vnndl wôUen, so haben wir dem allem nach vor disem ein concept einstellen

laszen, was wir vermeinl bey erstgemellen herren commissarijs fûrzubringen vnnd

warauf vnser entliche meynung zuselzen sein môchle, wie dessen allen obgesaglen

orten abschritrieu darvon iiberschickht vnndt jhres weysen gullen eydtgnoszischen

getrewen ralhs darûber begert worden.

Dieweil dann nun dise gegenwertige tagsalzung eben diser sachen halb hiehero

beschriebeo worden, so bedanckhend wir vns gegen wolermelten herren gesandten,

so wol fiir jhre selbs eigne personen, alsz auch zuforderist gegen jhren allerseils

herren vnnd oheren, ganlz dienslfleiszig vnnd zum hôchslen, dasz dieselben zu

allen theilen so gultwillig vnndt wolgeneigt, vns vnnd gemeine burgerschaffl in

disen zweyfelhafftigen sachen mit jhrera gutten gelhrewen rath nit zuverlassen :

vnnd biltem hiemit jhre g. st. vnnd e. w. nachmalen ganlz hochvleiszig vnnd

diensllich, dieweil jhren herren vnnd oberen selbs auch nit weniger dann vns an

diser sachen gelegen, sie wôllend jhnen nit zu wider sein lassen, was vns inn diser

commission sachen fur zweyffel vnnd bedenckhen fiirgefallen, daszelbig ailes not-

thurfflig zu erwegen vnnd was sie entlich fur das besst vnnd nulzlichest inn jhrem

rath befinden, durch obgesagten vnseren statlschreiber vns (wo mûglioh) in schrifiFlen

ZQkhommen zu lassen.

Hergegen erbietten wir vns hinwiderumb nit allein jhren g. st. vnnd e. w.

gegebnen rath fleiszig vnnd guttwillig nachzuvolgen, sonder auch solche trewhertzige

eydtgnossische wolmeynung vnnd gutten gûnsligen wolgeneigten willen auff aile

zutragende gelegenheit, nach vnserem eiissersten vnnd besslen vermôgen, gantz

dienslfleiszig guttwillig vnnd inn aller eydtgnoszischen freuntschafft zubeschulden.

Vnnd so dann bey den herren gesandten von Glaris jhrer vorstehenden rech-

nung halb sich die glegenheit begeben vnnd die zeit solches leyden môchle die-

selbige sachen vfl" ein orl zu machen, alsz dann soll mehrgesagler vnser statlschreiber

sich gegen beiden herren landlamraan Hessj vnnd Pfendler jhrer vielfeltig gehablen

mhue vnnd arbeit von vnsertwegen ganlz diensllich bedanckhen, milt erbieltnng dasz

wir solche trewhertzige eydlgnoszische wolmeynung gegen beiden herren vS" aile

zutragende begebenheit widerumb zubeschulden ganlz guttwillig vnnd bereil : soll

aber auch jhnen beiden herren, wie auch herren landlamman Hâssis vellern vmb
sein riltgell gebiirender massen ein freûntlichen willen machen, auch sonsl im

iiberigen, was bey erstgemeller arawischen tagsalzung gemeiner stall Miilhausen zum
besslen gereichen mag, an seinem mûglichen vleisz ûberal nichts erwinden lassen,

vnnd dessen allen zu seiner heimbkhunfTt gebûrende relation Ihun, alsz wir jhne

hiemit vfferlegt vnnd verlrawt haben wôllend.

Signalum Miilhausen, vff monlag den ersten decembris anno etc. 1606.

Original en papier scellé en placard du sceau en cire yerte. (Archives de Mulhouse.)
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1606, 2922. Les bourgmestres, avoyer, îandamman et conseils de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle et

18 déc. de Schaffhouse expriment à leurs confédérés d'Uri, de Schwitz, d'Unterwald, de Zug, de Fribourg, de

Soleure et d'Âppenzell BJiodes intérieur, leur surpi-ise et leurs regrets des démarches que d'abord

Schwitz, puis les autres cantons catholiques, sauf Lucerne, ont faites auprès de l'archiduc Maximilien,

en faveur de Mathias Fininger et d'autres bandits de Mulhouse, lesquelles ont eu pour effet de rendre

vaine l'intervention des alliés de cette ville et de faire reprendre la saisie des biens-fonds lui apparte-

nant, situés en territoire autrichien. Ils ne leur dissimulent pas les justes plaintes auxquelles donne

lieu leur intercession, suggérée par des gens dont on voit clairement les menées. Avant tout ils ne com-

prennent pas que Schwitz ait admis ce Fininger parmi ses ressortissants, ni que les autres caiitons se

soient intéressés à lui et à ses complices. Ce n'est pas fomenter les sentiments qu'on se doit entre con-

fédérés, quand on fait accueil à des gens qui se sont montrés rebelles non seulement envers Mulhouse,

mais encore envers ses alliés, et qui ont été justement condamnés pour leur trahison envers leur patrie,

exposée par leurs entreprises à tomber sous le joug ; ce n'est pas travailler à maintenir l'union et la

confiance réciproque, quand, dans des dépêches adressées à des princes étrangers, on insinue que ces

coupables sont les victimes d'un déni de justice. Leur intervention est d'autant plus étrange que, dans

toutes les occasions, les cantons qui lui avaient dénoncé leur alliance, n'ont cessé de protester qu'ils ne

s'occuperaient plus de Mulhouse ni en bien ni en mal. Quoi qu'il en soit, au moment où cette question

des saisies opérées par les bandits au détriment des bourgeois de Mtdlwuse, va être portée devant une

commission autrichienne, où les cinq cantons, engagés comme ils le sont, se porteront fort pour Mulhouse

afin de soutenir le bon renom qu'ils se sont acquis, ils s'adressent à leurs confédérés en toute franchise,

comme ils l'ont déjà fait envers Schwitz, pour leur demander quelle sera leur attitude ultérieure dans

cette affaire, et s'ils continueront à appuyer Fininger de leur crédit.

18 décembre 1606.

An Vrj, Schwytz, Vnderwalden, Zug, Fryburg, Solothurn vnnd innern Roden

des landts Appenzell.

Vnnszer friindllich willig dientst vnnd was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

môgend zû vor.

From fûrsichtig ehrsaram wysz, innsonders gût friindt vnnd gelhriiw lieb ail

eydlgnossen, wir habent vor diserrn nit ohne sonder befrômbden vnnd beduren ver-

standen welicber gstalt erstlich ûwer vnnd vnnszer gethriiw lieb ail eydlgnossen

von Scbwylz fur sich selbs, vnnd nachgentz ab jûngsl gehaltner jarrechnung zii

Baden jr vnnszer lieb eydlgnossen von den ûbrigen orten allen, welliche vor jaren

der slalt Mûlhuszen den eydtgnôszische pundt vfgesagt, allein Lucern vszgenommen,

vfF anhallen Malhysz Finingers vnnd anderer mûlhuszischen bandilen eben erntsl-

lich an die f. dhl. erlzherlzog Maximilian von Osterrych etc. geschriben vnnd fiir

dieselben geballen habent, darumb dann jr dt. vnnsz copygen diser fûrschryben

zûgescbickt vnnd dardurch die liandlung inn deren wir vnnszerer gelhriiwen lieben

eydtgnoszen der statt Mûlhuszen halber gegen jr f. dht. gestanden sind, von wegen

der hafflbotlen vnnd angriffs der burgeren von Mûlhuszen gûteren vfF dem oster-

rychischen boden gelegen, so dem Fininger vnnd milhafften erlaubt gweszen, ailes

zerslôrt vnnd vmbkhehrt w^orden, so aber ohne das vff dem wâg der abschafïung

gweszen.

Nun sind, gelhrûwen lieben eydlgnossen, die sachen also geslaltet das wir

vnnsz diser ûwerer schryben halber (darzù jr vnszers bedunckens von anderen

vnrûwigen lûlhen, wie by dem sti/lo vnnd dichl der schryben zemercken, beredl



1606 527

syn werdeni) nil olm vrsach, souders billicher wysz zûerklagen vnd zû beschwereu

habent, vnnd vnnsz bim wenigislen nil versechen das vnnszer lieb eydlgnoszen von

Scbwylz einen sôllichen man vnnd wûssenlhaflllen bandilen wie der Fininger isl, zû

jrem landlsessen vnnd inn jren schirm vfgenommen, noch das jr vnszer lieb eydt-

gnossen von den ûbrigen orleu ûch diser bandilen also beladen helen, dann sôllicbes

nit zfi pflautzung eydlgnôszischer frûndlscbaffl vnnd Ibruw, sonders zû zerrullung

dienel vnnd wider die eydlgnôsziscben piindl isl, wann ein orl dem andern syne

widerwerligen (wie dann diser Fininger vnnd syne miUiafllen nil nur dero von

Miilhuszen, sonders auch vnnszer der fïinf mit jnen noch verpundelen orlen wûssenl-

haffle widerwerlige sind) vnnd sôlliche bosze malefîcische durch vnnsz vnd die

vnszeren nach innemmung der stalt Miilliuszen ordenlicher rechllicher wysz bim eyd

veruriheille luth, die an jrem eignen valterland zû verrëdteren worden vnnd das-

selbig gern vnder das joch der dientslbarkeil brechlend, schirmen vnd jnen gsland

geben, jnen ûber das auch gegen frômbden fiirsien vnnd herren fïirdernusz vnnd

fiirschub thûn, vnnd darby vnnsz jre eydtgnossen, wie inn denen schryben an jr

dht. beschechen, andiiten wurdinl sam (sic) dem Fininger vnnd mithafflen gross

gwalt vnnd vnrechl beschechen syge, da man doch wol weiszl vnd wo von nôlen

wol wylloûffiger zuerzellen were, wie es gangen vnnd was sy fur vngûle Ihrûwlosze

luth sind, dessen man sich auch vmb so vil deslo mehr zûverwunderen, diewyl jr

vnnszere lieb eydtgnoszen von denen orten, die jr [den von] Miilhuszen den pundl

vfgesagt habent, iich hie vor vnd biszher allwegen, wenn man zû lagen von mûl-

huszischen sachen geredt, ûch fryg ofTenllich erklert vnnd gesagt habent, jr wôUind

ûch deren von Mûlhuszen nût weder zû gûtem noch bôszem annemmen.

Vnnd diewyl nun, gethrûwen lieben eydtgnossen, disz warlich sachen sind so

wenig frundtschafft zwûschenl vnnsz machen wurdent, sonders zû miszthrûwen vnnd

wytloûffigkeit vrsach gebend, vnnd nun, was belanget die arrest vnnd angriff so die

mûlhuszischen bandilen vff anderer ehrlicher burgeren von Mûlhuszen gûlere vff dem

ôslerrychischeu boden gelegen erlanget, es diszmaln, nach dem wir nun jelzt ein

gûte zyt nit nur mit der ôslerrychischen regierung zû Ensziszheim, sonders auch

mit hochgemelter jrer dt. selbs mundllich vnnd schrifftlich von deszwegen gehandlet,

jelzt an dem vnd von jr dht. die sach dahin gericht isl, das diszer hafflpolen halber

etliche von jr f. dht. verordneten comissarien zesammen khommen sôllent : da wir

vnnsz dann mit vnd nebent vnszeren lieben eydlgnoszen von Mûlhuszen diser sachen

(do an vnnsz nit wenig gelegen syn will), vmb erhaltung willen vnnszerer hier jnen

eben starck interessierlen réputation vnnd wolhergebrachlen gûten nammens vnnd

ehren, wider die mûlhuszischen bandilen (deren hab vnnd guis halber schon vor

langen jaren ordenliche rechtliche erkhandtnussen ergangen sind, welliche nit also

retractiert vnnd wider vfgehept werden khonnend; mit ernst annemmen werdeni :

so habent wir vsz vnvermydenlicher nothurfTt nil vnderlaszen khônen disere diiig

vsz frygem vfrechten eydlgnôsziscben graûl ûch zuerôfnen, wie dann gegen ûweren

vnnd vnszeren lieben eydtgnossen von Schwylz vff nechstgehallner badischen jar-

rechnung (als jr vor diserm berichlet syn werdeni) schon auch beschechen isl, mit

eydtgnôszischem pilten vnnd begehren jr sampt den ûbrigen orlen, denen wir glychs
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auch zuschrybend, wôllind vns durch widerschryben oder durch ûwere gsandten

vfï der angeselzten vorstehenden badischen tagleistung, hieriiber mit andlwort vnnd

bscheid begegnen was jr hierjnen gegen vnns vnd Miilhuszen gesinnct, wesz wir

vnnsz zù versehen vnnd ob jr iich diszer miilhuszischen bandilen vnszerer wider-

wertigen wider vns vnnd vnszere lieben eydtgnossen von Miilhuszen gegen jr f. dt.

oder inn ander weg wyter beladen vnnd annemmen, oder ûch derselben hinfûro enl-

schlachen wôllind, damit wir vnsz inn der vorstehnden commissions handlung vnnd

auch sontsten inn ander weg auch darnach zehalten wûssind, vnnd gebûrend nach-

gedenckens haben khônind wie den sachen zelhûnd, damit vnnszer wolhergebrachler

gûter namm vnnd ehr geschirmpt, vnnd vnnszeren eydtgnoszen von Miilhuszen diser

antastungen vnnd beschwerungen abgeholfen werden moge : das wôllind von vnnsz

der sachen nothurfft vnnd beschaffenheit nach gûter eydtgnôszischer meinung ver-

stahn, dann jeder zyt vfrichtig vnnd redlich zehandlen vnnd mit iich, vnnszeren

lieben eydtgnoszen, gmeinlich inn gûtem verstand vnnd einigkeit zelâben vnnd allem

dem so zù vnfrûndtschafft vnd zerriittung gûten eydtgnôszischen verthruwens reichen

mag, nach gebiir zubegegnen wir allwegen begirig vnnd geneigt sind, mit hilf

vnnszers herrn gottes inn dessen schirm wir iich sampt vnnsz beuelchend.

Datum vnnd inn vnnszer aller nammen mit iiwerer vnnd vnnszerer gethriiwen

lieben eydtgnoszen der statt Ziirich secret insigel verschlossen, den 18'^" decembris

anno 1606.

Burgermeistere, schultheisz, landtamman vnd rhat der fûnf stettcn vnd orten

Ziirich, Bern, Glarusz, Basel vnd Schaffhuszen,

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1606. 2923. En réponse à leur demande du 18 décembre, Jean-Henri de Schinen, commandeur de Vordre

30 déc. teutonigue à Beuggen, informe le bourgmestre et le conseil de Mulhouse que Vabsence de l'un des com-

N. st. missaires, le noble Jean-Bodolphe de Schœnau, ne leur permet pas de leur fixer dès maintenant le jour

oît, ils auront à comparaître devant la commission instituée par l'archiduc Maximilien ; mais dès le

retour de son collègue, qu'on attend d'un jour à l'autre, il s'empressera de s'occuper de l'affaire et de

les convoquer au plaid.

Beuggen, 30 décembre 1606.

Den ehrnuesten frommen fiirsichtigen ersamen vnd weisen herren burgermeister

vnd rath der statt Miilhausen, meinen sonders lieben ehrenden herren vnnd guetenn

freiinden.

Ehrnueste fromme fiirsichtige ersame vnd weise, sonders gunslige ehrende liebe

herren vnd guete freiindt, denselben seyen mein gantz freiindhch guetwillig dienst

vnd gruesz, mit zugleich wiinschung von dem allmachtigen eines gueten newen

gliickhseehgen jahrs zuuor.

Der herren sub dato den 18. decembris an mich beschehen freiindlich schreiben

hab ich wol geantwort heut dato empfangen, fiieg jnen hieraufen zuuernemmen,

ob wol der hochwiirdigist durchleiichtigst fiirst vnd herr, herr Maximihan, ertzhertzog
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zue Oslerreich, herlzog zue Burgundl, Sieûr, Kârnten, Grain vnd Wurlenberg, ad-

ministrator desz hochmeislerlhumbs in Preûssen, raeisler leiilsch ordens in teiitschen

vnd welschen landen, graue zue Ilapspurg vnd Tjrol etc., vnnser gnedigister fiirst

vnd herr, mich, auch die edlen geslrengen vnd vesten Hausz Ruedolphen von

Schonaw, obrislen, der rôm. kay. ml. elc. vnd fr. dht. etc. zue Oslerreich ralh,

vnd Hansz Friderichen von Kagenegg, schwendischen ralh vnd ober amplman zue

Kiienszheim, inn sachen zwuschen eiich herrn der stalt Mûlhausen eines, vnd Mat-

Iheisz Finingern el consorlen andern Iheils, sich haltende, zue commissarien gne-

digisl depuliert vnd verordnel, vnd hochslgemelt jrer frch. dhl. vnderlhenigisl zu-

gehorsamen wir vnsz schuldigsl pflichtige erkhennen, auch vermeint die sachen in

dem namen gottes ehendist fiir handl zu nemmen, malslat vnd orth eiich bederseilz

zuernennen vnd zubeschreiben : dieweil aber obgedachter herr Hansz Ruedolph von

Schonaw etc. jetz etlich wochen hero nit anheitoisch, souder vnuermeidHch eine

reisz inn das Schwabenland ftirnemmen mùessen, alsz wolt ich hiemit loco récépissé

den herreu freiindllich wissent anfûegen, dasz so bald er herr von Schonaw widerumb

(wie man dann lâglich seiner erwarlens ist) zue hausz gelangt, wir selbs an diserm

werckh nit hinderlich sein, sonder ein gelegne malslatt erkieszen vnnd eûch aller-

seitz ehendist mûglichen tag ernennen wôllen, wie dann die herren desz gelrawens

sein soUen, vnd bej jnen allen angenemen freundtlichen dienst zuerweisen ganlz

guetwillig, vnsz damit sambtlich gôltlicher obhalt beuelchende.

Dalum Beûckhen, den 30'^° decembris anno 1606.

Hansz Heinrich von Schinen, Iheûtsch ordensz commenlhur

zu Beûcken ss. propria.

Original en papier cacheté de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2984. Conformément à leur commission et sur les instances des deux parties, Jean-Henri de 1607.

Schinen, commandeur de Tordre teutonique à Beuggen, et Jean-Bodolphe de Schœnau ajournent le 27 janvier.

bourgmestre et le conseil de Mulhouse à Neuenbourg, rà Us auront à comparaître le 8 mai suivant.

Beuggen, 27 janvier 1607.

Den ehrnuesten fromen fursichtig ersamen vnd weysen herrn burgermeisler vnd

ralh der statl Mûlhausen, vnsern lieben guten freiinden.

Vnsern freiindlichen gruesz zunor, ehrnuesle from fursichtig ersam weise liebe

guele freûndt.

Demnach inn sachen vnerôrlerter commission so vnsz von dem hochwûrdi-

gisten durchleûchtigislen fursten vnd herrn, herrn Maximiliano, erlzhertzogen zue

Oslerreich, hertzogen zue Burgundl, Steûr, Karnlen, Grain vnd Wurlenberg, admi-

nistratorn desz hochmeislerlhumbs in Preûssen, meister teutsch ordens in leiitschen

vnd welschen landen, grauen zue Hapspurg vnd Tyrol etc., vnserera gnedigislen

herrn, vor disem gnedigist vffgetragen, wir abermals zue wûrckhlicher volstreckhung

derselben vfif vnderlhenigisl ansuechen beder partheyen, alsz eûch sowol ewerm

gegenlheil, den exulierenden burgem der stalt Mûlhausen, emstlich angemant : so

VI. 67
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haben wir demnach vns eines sambtlichen endtschlussz mit einander vnderredt vnd

dohin verglichen, dasz wir zue vndertlienigster gehorsame hechstgedachter jrer fr.

dht., aucli allen theilen zum besten nuhn mebr, mit der bilff gottes, die handlung

far vnd an die handt nemmen wolten, darzue wir eûch, wie auch ewerm gegen-

theil, einen gereiimbten tag, namblichen zeinstag den 8'«" monats tag maij kunflftig

dises 1607'®" jars desz neiiwen reformierten calendarij, inn der statt Neûwenburg

im Preiszgaw, doch den 7*®" abendts zuuor einzekhomen, vnfelbarlich der notturfft

gefaszt zuerscheinen (weil wir wegen abwesenheit theils vnsern mitlen eher nach-

zusetzen nit wiszten) biemit bestimmen vnd ernennen thuen, der gestalt dasz wir

volgenden frûer tagzeit zue solcher tractation vnd handlung, crafït vnsers deszhalben

vfgetragenden gnedigsten beuelchs schreiten môgen : wie wir dan vnsz versehen

wolten, jr werden eûch hierzue nit allein vnuerweigerlich qualifîciert halten, sonder

auch allerseitz dahin eûch befleissen, damil solches hochwichtiges werckh nach

rechtlicher billichkeit zue fûrkommung gantz hochbeschwerlicher weithleûffigkeit vnd

vernern vncostens, einist der gebeûr hingelegt vnd erôrtert werde, bey welchem

wir, als verordnete commissarij , auch zuthuen w^asz vnser eûseristes vermôgen vnd

in allweg zuuerantworten gedenckhen, auch vnsz wôllen bester massen also offeriert

haben : wolten wir eûch angeregten vnsern habenden beuelch nach zue befûrde-

rung nit verhalten, vnd seyen denselben allen freûndlichen willen vnnd angenemen

dienst zuerzeigen geneigl, damit vnsz allerseitz gott beuolchen.

Datum Beûckhen, den 27'^° januarij anno 1607.

Hansz Heinrich von Schinen, theûtsch ordensz coni-

menthur zu Beûck ss. propria

,

Hansz Rodolff von Schonow,

Michael Meier It. ss. propria.

Original en papier cacheté de trois sceaux qui ont disparu. (Archives de Mulhouse.)

2925. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à leur greffier Jean-

Georges ZichU, se rendant à la diète de Bade, du 25 janvier 1607. — Il remerciera avant tout leurs

confédérés de Zurich, de Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse de leur résolution de prendre

fait et cause pour Mulhouse, comme parties intéressées, devant la commission autrichienne. — Et comme

les bandits répandent le bruit que Mulhouse travaille à faire avorter le mandat des commissaires, le

greffier se rendra à Beuggen pour savoir du commandeur quand il compte réunir ses collègues, afin

d'en faire part immédiatement aux envoyés des cinq cantons. — H entretiendra ces derniers des propos

du commandeur de Vordre teutonique à Mulhouse, messire Conrad de Laubenberg, lequel parle du grave

échec que la vitte va subir devant la commission et qui annonce que, Vempereur ayant fait abandon de

ses droits sur Mulhouse au comte de Fûrstenberg, celui-ci allait s'en emparer de vive force : sans

attacher trop d'importance à ces discours, le greffier demandera aux envoijés sHls n'en ont pas entendu

de semblables et, dans ce cas, de veiller sur la ville. — Et comme sa justification devant la com-

mission sera chose sérieuse, il communiquera aux envoyés les instructions préparées pour ceux qui

iront soutenir les intérêts de Mulhouse, et en demandera leur avis. — Tout cela fait, il ira à

Zurich pour faire sceUer le mémoire qui sera présenté à la commission, au nom des cinq cantons et de

Mulhouse.

Vendredi, 23 janvier 1607.
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Instruction vnd beuelch was in vnnserem des burgermeislers vndt rath der

stall Miilhausen nainmen, vff nechst khïinffliger tagsatzung zu Baden im Ergow,

den 25""' januarij dises 1607'"" jars, angestelll, durch vnseren slattschreiber vnd

lieben gelrewen Ilannsz Georg Zichle verrichtet werden soll.

Nach vermeldung vnser freiindllich gultwilliger diensten vnd eidlgnoszischen grus-

zes, soll vnser abgesandter stallschreiber den anwesenden berren gesandten von Zurich,

Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen von vnsertwegen anzeigen, dieweil auf jûngst-

gehaltener tagsatzung zu Araw verabschiedet worden, dasz bey nechslkhûntTliger

oslerreichischen commission sach vnsere insonders groszgunslige hochehrende herren

vnd gelrewen lieben eidtgnoszen von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnd Schaffhausen,

nit allein alsz ein beystandt vnser stalt Miilhausen, sonder auch alsz ein selbs

interessierte parlhej zugegen sein vverde, so haben wir leicht abnemmen und spiieren

mogen was maszen sie, vnser gelrewen lieben eidtgnoszen, nit gesinnet, wie aber

vnsere bandilen auszgebcn, vnns vnd gemeine statl Miilhausen nit allein mit jhrem

gutten gelrewen ralh, sonder auch mil der thaï selbs kheinerley wegs zuverlaszen :

darumb dann wir denselbeu sambt vnd sonders , wie auch den anwesenden

herren gesandten ganlz hohen vnd dienslfleiszigen danckh sagen, vndt sie darbey

nachmalen gantz eidtgnoszig ersuchen vndl pilten laszen, dasz sie in solchem Irew-

hertzigen gutten eidlgnoszischen willen vndt gemueth, wie bisz anhero geschehen,

gegen vnser stall conlinuiren vnd bestendig verharren wôllend.

Vndt dieweil dann vnsere widerwertige bandilen hin vnd wider auszgeben, alsz

solten wir die jenigen sein welche den angeslelten osslerreichischen commission lag

zuverhinderen begeren, derowegen soll obgesagter vnnser slattschreiber sich mil

vnserem verschloszenen schreiben in seinem hinauf reitten zu dem herren commenlhur

zu Beiickhen verfuegen, jme daszelbig vnser schreiben gebiirender maszen vber-

anlworlen vnd bey jme erfahren wie bail vndt an welches orl der angestellte com-

mission lag beslimbt werden môchte, démit deszen die herren gesandten zu Baden,

wo miiglich, bey diser gelegenheit auisierl vnd berichlet werden.^

Dieweil auch herr Conrad von Laubenberg, tetitsch ordens commenlhur alhie,

allerhandt reden lauffen laszen, alsz solle vnser stalt bey disem commission werckh

ein harten putsch leyden mueszen, vnd dasz der herr landtvogt zu Ensiszheim diser

commission sach selbs auch beywohnen werde: jtem dasz die rom. kay. mat. jhr

ansprach an Miilhausen dem grauen zu Fiirslenberg geschenckhl habe vnd dasz

vnser statl Miilhausen eingenommen werden soll, derowegen soll mehrgemelter vnser

slattschreiber daszelbig ailes wolgedochten herren gesandten fiirbringen, vnd darbey

anzeigen, ob wir gleichwol solchen reden khein glauben geben, dasz wir dannoch

sie deszen bericblen wollen, damil wann sie vielicht auch etwas dergleichen ver-

nommen, dasz sie der sachen deslo mehr nachdenckhens haben vndl auf vnser

stalt bey disen geschwinden leiiffen ein gutl eidtgnoszisch vnd gelrew auffsehens

haben wôllend.

^ Eq marge : Der bescheidt ist von den herren commissariea schon albereit vorhanden.
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Nachdem auch die vorstehende commission sach fiir sicli selbs wichtig vnd

schwer, soll derhalben vnser statischreiber sein auf vnsere darzu deputierte raths-

verwandte gestellte instruction mehrwolermelten herren gesandten furlegen vnd
begeren dasz sic jhr gultbedunckhen daruber geben wollend, ob wir auf derselben

vnser vorhabender meynung verbleiben sollend.

Vndt so disz ailes geschehen, soll er alszdann vnseren in gemeinem nammen
schrifl'llicb verfassten bericht an die ossterreicbische commissarios zu Zurich besiglen

laszen, nacb aller verrichtung sicb wider heimbwerls befiirderen vnd aller deren

sachen, was verhandelt worden, gebiirende relation thun, vns demnach weillers

wissend zuverhalten.

AckLin et signatum mit vnserem der statt Miilhausen fur vfTgetruckhten secret

insigel, vff freytag den 23"'" januarij anno 1607.

Original en papier raani du sceau en placard. (Archives de Mulhouse.)

2926. Mémoire justificatif présenté par Mathias Finitiger au îandamman et au conseil de Schwitz,

en réponse aux inculpations des cinq cantons protestants. — Ces cantons prétendent que la violence dont

Fininger et les siens ont été les victimes, aurait été autorisé par la loi: il tient à montrer que c'est

contrairement à Valliance, qu'on leur a appliqué cette procédure, qui a déjà été blâmée tant par MM. de

Schwitz que par les autres confédérés catholiques. Depuis longtemps lui Fininger se propose de publier

sa défense, où il ferait voir aux cinq cantons, jour par jour, d'après leurs propres dépêclies, en quoi

ils ont excédé leur pouvoir. Mais il retarde encore cette publication, par égard pour Varchiduc Maxi-

milien, qui veut se rendre compte de l'affaire. Quoi qu'il arrive cependant et si même ses adversaires

parvenaient à l'assassiner, comme ils le complotent depuis longtemps, le factum est prêt: en attendant

il se borne à répondre aux accusations que les cinq cantons ont encore une fois lancées contre lui,

dans leur lettre du 18 décembre dernier. — 1° Tout d'abord il proteste contre les insultes dont lui et

les siens sont l'objet de la part des cinq cantons, qui les traitent de bandits et de rebelles, traitres

à leur patrie: il s'en prend non aux cantons, mais à ses ennemis de Mulhouse, qui en répondront

devant Dieu. Il rappelle que, dans tout ce que les Fininger ont fait, ils ont toujours agi d'après les

conseils des cantons catholiques, qui notamment leur ont enjoint de mettre en accusation le bourgmestre et

le greffier. — 3" Il peut produire des lettres de MM. de Zurich et de Bâle, à qui lui et les siens ont sou-

vent adressé leurs plaintes, en offrant toujours de s'en rapporter au sentiment de la majorité des can-

tons, ce qui a toujours été approuvé par ces villes. — 3° Il proteste contre l'accusation d'avoir voulu

livrer leur patrie à une domination étrangère, puisqu'à cette époque Fininger et ses consorts étaient les

coreligionnaires des quatre villes et ne savaient rien, hélas ! d'une autre religion, et qu'ils n'ont jamais

pris leur recours qu'auprès de la confiéJération et plus tard auprès des cantons catholiques : or on ne

peut pas dire que les confédérés soient à l'égard de Mulhouse comme une seigneurie étrangère, qui

aurait protégé des rebelles. Sans doute ces cantons leur ont fait 7nettre en jugement 4 membres de leur

mauvais gouvernement, des voleurs et de plus des infracteurs de l'alliance : c'est aux confédérés à prouver

si c'était là une trahison. — 4^ Ils allèguent les termes formels de Valliance, qui porte qu'ils doivent

s'en rapporter à la majorité, rMn à la minorité des cantons, à quoi ils se sont toujours appliqués. —
5» Malgré cela les quatre villes protestantes, c'est-à-dire la minorité, se sont arrogé le droit, non de les

juger, mais de recourir à la force contre Fininger et son parti, comme s'ils n'avaient pas été des confé-

dérés, mais des sujets de ces quatre villes: si celles-ci peuvent justifier qu'en les traitant ainsi, elles

n'ont pas contrevenu à l'alliance, ils s'engagent à se désister de leur plainte. — 6" Malgré tous leurs

appels à la justice, jamais on n'a voulu procéder à leur égard par les voies de droit ; tout au contraire

quelques envoyés de la minorité des cantons ont fait procéder contre eux par le bourreau : il y en a
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parmi eux qui ont été écartélés, décapités; tous ont été ruinés, à Finsu de la confédération, sauf les

quatre villes et Glaris, qui ont arbitrairement passé outre aux droits de juridiction des autres cantons.

Par contre les cinq cantons protestants ont mis à néant la procédure commencée par un tribunal impar-

tial, où avaient siégé 7 juges des pays autrichiens, contre le bourgmestre et le greffier, à la charge des-

quels on avait relevé jusqu'à 108 chefs d'accusation : ces derniers ont été absous par Fautorité des quatre

viBes, tandis que de malheureux bourgeois incarcérés qui demandaient justice, ont été réduits au silence

par le gibet et par le glaive. — 7" Et Von ne s'est pas contenté de frapper Vexposant et les siens dans

leur personne, dans leur honneur et dans leurs biens : on a privé leurs enfants de leur patrimoine et,

récemment encore, de la succession de leur grand'mère. On était d'autant moins fondé à en venir à cette

extrémité, qu'ils ne sont ni bourgeois, ni sujets, ni serfs des quatre villes, mais des ressortissants de la

confédération, ayant toujours fourni la moitié des conseillers de Mulhouse et formant presque l'unanimité

des habitants. Dans ces conditions, Us n'étaient ni des rebelles, ni des traitres, à moins qu'on ne veuille

qualifier de trahisoti ce qui s'est toujours fait de Vaveu des cantons catholiques. — 8* Depuis lors les

exposants ne sont point parvenus à faire juger leur cause contradictoirement à Mulhouse, et quand Us

réclament justice, les autres font appel aux armes et soutiennent que c'est justement qu'ils ont été con-

damnés. La meilleure preuve du contraire, c'est qu'aujourd'hui encore aucun tribunal n'agrée à leurs

adversaires; ils déclinent toutes les juridictions, car ils savent ce qui en résulterait pour eux. Récemment

encore sur une triple assignation dans 3 ressorts différents, ils ont fini par comparoir ; mais malgré tout

ce qu'ils ont pu produire en leur faveur, les jugements intervenus ont remis Fininger et les siens en pos-

session des biens dont il est question, et condamné les défendeurs aux dépens et à la restitution des fruits

perçus. Ces 3 sentences ont été rendues dans le proche voisinage de Mulhouse, où Ton est certainement mieux

informé que chez les quatre villes, lesquelles cependant ont pris fait et cause pour le parti de la minorité et

non pour les exposants, qu'elles ont commencé par dépouiller, à Tinverse de ce qu'on fait les derniers juges,

les seuls impartiaux qtii aient connu de l'affaire. — 9" Aussi MM. de Schvcitz n'ont-ils jamais approuvé

la violence dont les Fininger ont été Vobjet de la part des quatre villes ; assurément ce ne sont pas les expo-

sants, mais leurs adversaires qu'ils ont entendu exclure de l'alliance, et la preuve, c^est qu'ils ont toujours

prêté leur appui aux persécutés. — iO" En conséquence les cinq cantons ne peuvent pas prendre en mal

que leurs grâces ne se soient pas départies de leur premier sentiment, et qu'elles se soient éloignées des

infracteurs de TaUiance. — IP Néanmoins dans leur lettre à Tempereur, les cinq cantons prétendent que

Schicitz n'avait aucune raison pour dénoncer le traité, et qu'en principe il est encore en vigueur, pour lui

comme les autres cantons : cependant en convoquant la diète à Bade, le 26 mars 1587, Zurich n'avait

pas fait de difficulté de reconnaître que Mulhouse avait été exclu de l'alliance, puisqu'il proposait de

ïy faire rentrer. Mais les quatre villes s'étant chargées, à Vinsu de leurs confédérés, de l'exécution de

leurs résolutions particulières, et s'étant ainsi constituées les hauts justiciers de Mulhouse, ce sont eUes

qui, à proprement parler, ont violé le traité commun aux treize cantons et, à ce point de vue, dles

ne sont pas fondées à s'occuper de Mulhouse plus que Schuntz et à vouloir maintenir seules Tancienne

alliance avec cette ville. — 12" En conséquence l'exposant conclut qu'on ne peut faire en rien la preuve

des griefs dont il est l'objet, lui et les siens, et offre tout au contraire de démontrer leur innocence. —
13' Cest ce que MM. de Schwitz ont compris, en continuant à le traiter, lui Fininger, comme un

ancien confédéré, en lassistant pour lui faire rendre justice, ainsi que la confédération Ta toujours

fait, même à l'égard des étrangers, voire des juifs et des païens, et en lui accordant leur protection. —
14" Aussi personne ne peut-il faire un grief à leurs grâces de ce qu'elles font pour les victimes de ces per-

sécutions, et tout au contraire leur conduite devrait servir d'exemple à plusieurs. Les choses étant ainsi et

l'exposant ne cherchant rien que son droit, et, d'un autre côté, comme c'est d'après leur ordre et celui des

autres cantons qu'il a commencé les démarches qui l'ont conduit à sa perte, il supplie encore une fois,

non seulement Schwitz, mais tous les cantons catholiques, de continuer à Vassister et de moyenner

auprès des cinq cantons protestants une révision de toute Taffaire, offrant de se soumettre, lui et les

siens, à toutes les conséquences de la nouvelle procédure, dut-il en coûter la tête à ceux cPentre eux qui

n'ont pas encore été exécutés. Mais si leur droit était reconnu fondé, il serait injuste de les persécuter

davantage, tandis que les vrais coupables sont libres et honorés. — Ce serait faire là une œuvre agréable

à Dieu et aux anges, et en même temps fournir la preuve que Schwitz n'a jamais favorisé des ennemis
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de leur patrie. L'exposant ne doute pas que, mieux informés, les cinq cantons ne leur fassent répa-

ration, sans qu'il en résulte une guerre ou des troubles quelconques, comme leur dernière lettre semble le

faire craindre.

i" février 1607.

An meine gnedige Jherren imd oberen landtaman und rath zu Schwyz, vff dcr

vier stelt und Glarus unbegriindt schreiben dargegen verfasste bericht und not-

wendige veranlwortung Malhis Fyningers, burger zu Mûlhusen, den 1**" februarij 1607.

Geslrenge edle fromme fiirsichtige weise gnâdige herren, mil erbielung miner

thriiwwiligen dienst musz e. g. ich zu forderst von herzen klagen, das ich je langer

je mer sâchen und hôren mus was masen min auch gnedige herrn der fûnf stâll

und orten, liber die vorige wider uns und die unsrige geiibte erschrockliche gwalt,

noch lâglich usgaben dôrfen, das sy gagen uns nichts anders thun als was das

recht wider uns mit sich gebracht hab : nnn môclit ich zu forderist liden und hab

bishar gehoft es wurden ermelte fûnf stet und ort, wil sy zuuor unwûsendt verfûrt

worden und nu ailes bilich solches uf unser vilfâltigs erklagen ahn inen befunden,

solen einmal in sich selbs gan und an dem alten werk sich benùgen, aber kûnftig

den begangnen irlhum erkennen und inen selbs vor merer spot und schaden sin,

dann e. g. fiir sich selbst wisen wie ailes von anfang bisz zu endt zu gangen

sige, und wie offentlich wider die piindt und an ailes râcht gâgen uns mit dem

schwert und gwalt wider e. g. und anderer herren catholischen eignossen eigne

meinung und befâlch procediert worden : mich blanget, hât ich der sachen lengst

ein end gmacht und die ganze historien, was sich von dag zu dag zu getragen hat,

mit den fiinf stet und orten eignen misifen gern in druck geben, damit doch jeder-

man griindthchen bericht iiber die sach haben, und die stet selbs als in ein spiegel

sehen môchten, waran sye zu fîl gethan und durch gegentheils unbegrûndtes fûr-

geben sich verfûren laszen, dan also min und der minen unschuld und dargegen

in der vier steten ûberillen gewalt jederman mit augen sâhen und mit handen

grifen mûsen, aber ich habs selbs um des besten wilen, unangesâhen ich mit dem

gantzen werck und aie noturft ûberfliisig gefast bin, und alein daran ligt das ich

es drucken lasen, dannocht bishar damit ingehalten und wil noch ein kleine zit

zusâchen, und desto lieber wil die fiir. durchl, als ein gerechter filrst, sich die

sachen in fundament zu wûsen ernstlich annimpt und also auch uf disem wag das

gauz fundament einmal an das hecht kommen mus, da auch dem gegentheil nit hilft

inen schon ir lang gfaster anschlag mich umbzubringen geraten môcht, weil das

buch schon zu endt gefertigt, und ich lâbe oder sige tod, ein weg wie den anderen

bestelt ist das der druck doch sin fortgang haben mus: under desen aber, weil

[meinj gegendeil ja noch nit ruhwen will, hab e. g. und gemeiner hochlôblichen

eignoschaft ich hin nur ein kurzen bricht usz der ganzen historyen underdanig

anfûgen und zugHch uf der funf stet und orl, de dato 18^^^ decembris nechsten jars,

abermalen abgangen hizigs schriben, zum gHmpflichisten antworten welen, mit

underdâniger bit ailes im besten zu versten und hiemit jetzund fiir gut zenemen,

bis eintweders durch der fûrstl. dhlt. von Ostereich commission oder durch den

ofnen druck das gantz buch heruskumpt.
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Also zu forderst, gnedige herren, geschichl mir und den minen ofentliche gwall,

das wir von inen bandierte ufriirische Iriiwlose des vaterlands verrâhter und mit

ofentlichem râcht verdamte liiht gescholten werden, deren keins, so lang die son

die erden belûchlen wird, im wenigisten uf uns gebracht werden soU, und gewiis-

lich der allmechtig solches umbilliche dichtung, darin ich doch nil die fiinf stell

und ort, sonder unsere falsche und boshafle anklage zu Milhusen verslehn, wo nil

zillicb, doch gwiislich ewig abstrafen musz, es sige dann kein gerechler got, dann

ersllich e. g. und als herren chalolischer eignosen, so wol als wir wisen, das wir

im ganlzen werck nichts an deren rot und geheis gethan, und e. g. uns in allem

by gefalen und uns mit dem angefangnen rachten fortzufahren ermant, ja auch

wider die beklagten burgermeister und stattschriber, doch nach recht, das urteil zu

fellen iibergeben haben.

Zum andern, kônnen wir der herren von Zurich und Basel misifen uflegen, das

wir uns ofl auch gegen inen erklagt, was massen wir inen zu folgen begâren, aber

niemal wider die piindtnus nit verfachen kônne, sonder was den mereren orten die

sachen erkennen lasen miesen, da wir es auch schon angebracht haten, das daruf

die 4 slet unser meinung gelobt und uns daby zu beharren und die sachen vor

ganze eignoschafl pliben zu lasen und us zu fûeren ermant und hilf versprochen

haben.

Zum dritten, ist wider gott und aie warheit das wir unser vaterlandt in einig

dienstbarkeit zu stecken oder zu verraten jemals im wenigslen gehebt haben, oder

noch haben kônnen, dann wir ja damais alsambt der 4 steten religion gewesen

und von einigen andrer religion leider nit gewùst, vil weniger aber uns an einigen

anderen herren als an gemeine eignoschaft und lelstlich an die herren catholische

gehenkt haben : ob aber e. g. und andere cathohsche herren eignosen frômbde

herren gewesen und das wir inen uns zu recht underworfen, deswegen ufrûrrer

und e. g. sampllich als ufrùrrerisoher lùtlen protectores zu halten seien, lasen wir

gott, die engel und gantze welt urtheilen : andersz werden unser gegendeil in ewig-

keit von uns nit das ringist wort anzubringen haben, sonder haben wir arme ehr

und biderbe leût etliche als 4 falsche diebische personen unserer bôsen oberkeit,

so beneben andere ôffentliche miselhat aucli das verbrochen und filfaltig von inen

grob verwûrkte pûndnus, und nit anders als mil rechl von niemanden als von e. g.

und gmeiner eidgnoschaft fûrnemmen und dieselbig allein dariiber urtheilen lassen

wôllen, welches iezundt ein verrâlherei sin soll und e. g., ebenso wol als uns, zu

widerlegen und zu verantwurten steht.

Zum vierlen, haben wir in unser pundnus, got lob, lesen kônnen das wir

nimmermer dem wenigeren theil der herren eignosen, sonder den merem slimmen

volgen sollen, denen wir mit ernst nachzukommen und die piindtnus zu halten

jederzeit ernslHch bedacht gewàsen.

Aber zum fûnften, ist nur als war das die 4 stet wider den offnen buchstaben

des pundts sich, als der weniger theil der eignoschafl, zum richter gmacht und

kein recht, sunder luther kriegswalt wider uns gebrucht, als wan wir nit eignosen,

sonder der 4 stet eigne underthanen, und als wan nie kein pundl zwischen inen
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und uns ufgerichlet und darinnen beiden theileu ir recht und gricht nil vorbehallen

wâren : dariiber wir nachmals e. g. und menigklich wer lesen und reden kann, ur-

theilen laszen, und wann die 4 stet den pundt mil uns gballen haben und bewisen

kônnen, die ganz sach verloren geben wellen.

Zum sechsten, ist mer als war das man uns nie zum râchten kommen lasen,

sonder wir ûber aie anriifung des keiserlichen râchtens durch ellicbe wenig gesante

der wenige[re]n orlen der eignoschaft durch den nachrichler angebôrt und an einig

ergangne recbtlich erôrterung, alein durch iren gwalt, schand und liranisch gefier-

theilt, gekôpl, veriagt und ins elend gesloszen worden, davon einig orl der eignoschall,

als die 4 stelt und letstlich Glarus inen angehengt, nichts gwist oder dabi gewasen,

ailes wider die piinduus und wider die chrislliche liebe, auch unsere offenlliche

erbieltung zum recht und, das noch mer ist, wider das angeslellle recht so wir bi

e. g. sampllich gesucht und erlangt ghept, welches ailes nichts gellen und die

gsanten des wenigern teils der eignoschaft iren mut an unsern armen lûlen er-

kiilen miissen, aber hergegen die ufe. g. und merlheils der herreu eignossen gebnen

bscheidt inzogen und recbtlich beklagte, auch mit unparteiischen ôstereichischen

siben ordenlich besibnete burgermeister und slallschriber, die doch mit 108 male-

fîzischen artiklen, darunder zwen allein etlich vil tusenlgulden wert antreffendt so

sy diebischer wisz der stat ab dragen und deszen sy noch zu uberwisen, mit ab-

schaffung des ordenlichen erkanten eignossischen und also jens der 4 stet selbs

eignen rechtens, mit gwalt an einige rechtliche erkantnus oder spruch ledig glasen

und aller dingen absolviert und darin nit uns, sonder e. g. und andern herrn

catholischen eignossen in ir gericht und recht eingreifen, aber die arme burger so

noch slets, auch in der langen harten gfangknus, alein uf das racht geschrûwen und

herwider nur die noturft reden wôllen, bim galgen und schwârt zum stillschwigen

gezw^ungen, wils eben das recht ist daruf sy so hoch druzen und darûber sich got

im bimmel erbarmen und zu siner zit richten wirl.

Zum sibenden, ist es daby nit verbliben, sonder da wir schon an lib, er und

gut gestrafl und die unbilich gewalthâtige straf fûriiber gewasen, sind noch die

armen unschuldigen kinder nit alein ires vàterlichen guts, soudern auch was inen

hernach lang nach der straf von iren grosmûteren erst erbhch zugefalen, zuglich

wider aile folcker, beiden und christen, recht jâmmerlich beraubt worden, der

glichen exempel in alten historien nit zu fînden, und gâgen uns fil weniger ge-

schâchen solen, wil wir der 4 stet nit burger oder underthonen und libeigne,

sonder pundts und eignosen gwâsen, und sy kein ander râcht wider uns gehabt, als

was mit gmeiner eignoschaft rat und gheis fûrgenommen werden môgen, in mosen

wir auch alizit der meerertheil der stat Milhusen gewesen und den halben rot und

die gantze burgerschaft, gar wenig usgenomen, uf unser siten gehabt, und also

einige ufrur und verrâlhery, und sonderlich bj der staligen rechtserbietung nit ver-

dachl werden kônnen, man wele dan e. g., al heren chalolisch eignosen zuglich

beklagen und, was us jrem rat geschàhen, fur ein verra teri hallen.

Zum achten, haben wir auch sidhar zu keinem râchten by inen gelangen kônnen,

sonder wan wir recht schryen, so rûfen sy schwert, und dorfen sagen wir sigen
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mil recht verdampi, welches in ewigkeil nit zu bewisen isl, in inasen das werk von

ira selbs zu weisen gibt, wil noch hiiligs lags unserem gagendeil kein recht gràllig

und sy das selbig noch ailes môglichisten fliechen und verhinderen, dann sy wiisen

was sy darus zu gewaiien haben, und zu mcrercr erzeiguug dises, wil ich nach

nur dis einzige hie anrcgen, das dargcgeu werd das neiiwlich ersl in drien grich-

len, als Riidisheim, PfafTslalt und darnach dahin inen, dem gegenlheil, wie rechls-

bruch isl, verkimdet wordcn, sy auch erschinen und ailes was inen miiglich dar-

wider inbrachi : desen doch ungeachl ich nit fiir condemnierl erkennt, sonder eben

das contrarium und mil ofnem grichllichen urlheilen zu recht gesprocheu, daz ali

die selbige guler so sye mir wegen diser sachen hiefor ane recht mit gwall auch

anzogen ghabl, mir widerum zuerkennl, mit sampt den koslen und aller nulzung

so sy die ganze zit darvon ingenommen, mir auch zu erslatlen, darus erscheinl das

ich nit verurleilt, sie auch hierau gegen mir unrechl zufor gehandlel haben mûszen :

es sind auch dise urlheilsprùche der dryen gerichlen allernechst an der slatl Mil-

husen geschelien, haben derselben grundlicher und besser wiszen der ganlzen sachen

ergangenheil als die in den 4 steten, wie sy auch sonst, nit wir aber die 4 sleten,

dem einen und wenigern Iheil aller dingen bygfallen, uns aber, den merenlheil, sy

selbs zu for gschadigt, das unser geraubt und genommen ghabl, sonder dise richler

darin alerdingen unparliisch, ouch sonst rechlmesig und billich darin richler sindl,

die aber von 4 sleten deselbig uimmer sin mogen.

Zum 9, ist auch war und wisen es e. g. selbst, das sy niemals die 4 slel

wider recht und die pundnus gebruchen gwalt bilichen, sonder fil ehr was unser

gegenlheil ais unghorsam blangt, dann e. g. jr uns ghorsame vom pundt usze-

schliesen kein ursach ghabt, ouch ane zwifel damil uns nit gmeint haben, den pundt

gar verlaszen und ir sigel darvon abschniden werden, auch iederzeit mit uns er-

bàrraklich verfolgten lûten ein gnedig christenlich milliden gelragen, und uns den

weg des râchlens vorbehalten und gegonnet haben.

Der wegen zum zechenden, die 5 stet und ort nit zilrnen kônnen das e. g.

nachmals bi jrer allen meinung verbliben und ofenllich unrechten gwalt nit gut

heisen kouuen, unangsâcheu sy deren von Milhusen unsers giigentheils als der un-

ghorsamen und an den pundtbriichigen sachen sich nie beladen wôlen und sich

daran hochverstenllich abgesônderl.

Aber zum eilflen, war das die 5 stet und ort in dem an die k. ml., unseren

alergnedigislen heren, abegefertigelen misifen e. g. mit gwalt das sy zu abschnidung

der sigel kein ursach ghebt haben und noch, wie vor, im bundt sigen, beslrilen

wolen, unangesechen menigklich weis wie die herren von Zurich in usschribung des

lags gen Baden, uf den 26 merzen anno 1587, gesehen das die von Milhusen nit

mer ira pundt sigen und sy widerumb darin ufzunemen bilen : weil aber die 4 stet

wider unser geschworne pundnus an e. g. wisen und wilen in der sach sich selbs

einzig zu execuloren und wol gar zu oberherren geraacht, wie sie selbs das ofenlich

usgen lasen und bekent haben, das der halben der railhusisch pundl durchus von

inen gebrochen worden, und also e. g. mer rail der slatl, als einer pundsslal, nichls

zu schaffen haben welen, noch auch die 5 slel und ort noch zur brechung des graeinen

VI. 68
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uf drizechen ort angesechenen pundtstalt und an ufrichtung einer nfuven pûndlnus

sich irer ferners mit keinem rechten beladen kônnen.

Also entlich zum 12., das ailes was uf mich und die minigen usgeben worden,

niemerraer zu erwisen, aber e. g. und unser unschuldt so oft und wo und wan man
will, in coniinenti war zu machen und mit got und der warheit zu menigklichs ge-

niigen iiberfliisig beziigen ist.

Derhalben auch zum drizechenden, e. g. bewegt worden mich, als nocli jren

alten pundsgnosen, und dargegen jnen im wenigislen mit ringstem ungehorsam oder

verwiirkung der pundt nit gebrochen, sonder jederzit beslendigklich gehalten hab

und noch hait, nit zwar in eim niiwen pundt, sonder als ein alten punds gnosen

bi minem rechten und nit anders als zum bilichen rechten, das man doch frombden

uslendischen so nit pundtsgnosen gsin, auch juden und unchristen in einer eignoschaft

vor der zit nie abgeschlagen hat, in schirm ufzunemen und bi dem alten pundt zu

erhalten.

Zum 14., e. g. niemals nicht zu lieb oder leidt, sonder allein was der pundt

und recht inhalten, thun kônnen und bilich inen niemals solches im ringsten ver-

wisen, sonder menigklich e. g. hochloblichem exempel stat geben und nachfolgen soll.

Wann dann, gnedige herren, die sach also gestaldet ist und luter lesterunge

und unchristliche anfîndung ist, was man uns furwirft, aber hargegen, nach wie vor,

wir nichts als daz lieb gôtlich und natûrlich recht begàren, und als heiden und

christen zu richten liden môgen, auch leider wir arme lût us luter lieb unser pund-

nus und ghorsam gegen e. g. und uff dero befelch, wie auch der 5 sleten und

ort anfangs selbs gutheisen, in die ûserst verderben und elend geraten, wie brief

und siegel luter uswisen, so pit e. g. und aie herren catholische eignosen ich um
gotes willen, der warheit und des lieben rechts willen, auch us bedenckung unserer

also hochgeschwornen pûndtnus, sy wellen dahin sich erbiten laszen mich und die

minige, als unschuldige schantlich ane ailes recht wider den pundt verfolgte lût,

nachmalen nit zu verlasen, sonder zu gemeiner ehr ganzer eignoschaft und um der

gerechtigkeit willen, so ie und allwegen bi der hochloblichen eidgnoschaft fur andren

in groser achtung gehalten, dis hoch und schwàr werk, wo nit durch iren hohen

verstand anderst und gutem endt zu vermitlen, doch zum wenigisten, wie an im

selbs bilich ist, zu entlicher usfûrung zu befûrderen und zu helfen, auch die fûnf

stelt nnd ort dahin, als in einer klaren ûberwisnen sach, zu erbiten, damit jeder-

mann wissen mog ob die 5 stet und ort, oder wir arme ganzer eignoschaft gelior-

same und allein deswegen underdruckte und veriagle leût, recht haben, und worauf

doch das ganze recht berue, da ich und die meinigen uns mit freuden zum râchten

erbieten und stellen, auch was dasselbig gibt, mit gutem willen ufnâmen, oder da

wir unrecht haben, die ûbrigen hais so die vorigen richter sten laszen, willig, als

nun mer gott lob gut catholische erliche lût und zufor alzit gewesne ufrechte

eignosen, darstrecken wellen : da wir aber unschuldig befunden, deszen wir mit

gottes und der warheit hilf uns ausweisen kônnen, so ist ja nit billich das, wie bis-

har gegen uns beschachen, die unschuldigen gestraft, underdruckt, und dargegen

die schuldigen nit allein ledig glassen, sonder noch belont dazu werden.
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Daran Ihun e. g. golt und den englen im himmel ein gefallen, und wird jeder-

raann iren yfer rieraen und handgreiflich spiiren, ob e. g. boseu buben und ver-

nilern jres valterlands jernals favorisierl, und ob wir fiir derglichen lût zu hallen

sien, auch an wem des rechi ermangelt und was diser ganzen sachen warhafler

grund sy, wie ich dann auch nit zwiflen, die 5 slet und ort, wan sy von e. g.

liieriiber der gebûr nacli berichlet wurden, selbst als sunst mine guedigen herren

iren irrlum erkennen und diejenige so sy zu diesem handel hinderfurt haben, in

die straf zu nemen, inen abcr selbst vor wilerera fàler zu sin wisen werden, darzu

keines kriegs oder einigen unruw noch widerwillens und witlâufigkeil (wie das

scliriben an e. g. unrecht fûrgibt), man wele dan kein recht mehr haben und leiden

in der eignoschaft (darfor golt sin wele), sonder allein das lieb recht und guter

frommer lûten erkanlnus von nôten ist : das wird gott richlich belonen, und hab

e. g. umb bricht underlanig pitten wellen, disz schriben demûlig einfàltiger gehor-

samer meinung abgen lassen soUen, welchen ich mich zu gnaden befele und jr

underdaniger gehorsamer diener und landses ewigklich blib und den lieben got slâlig

fiir yr ewige und zilliche wolfarl bit.

E. g. underdaniger

Malhias Finiger, burger zu Milhusen.

Copie de la main de M. Th. de Liebenaa, d'après nn docament des archives de Lncerne.

(Musée historique de Mulhouse.)

2927. Mémoire présenté aux commissaires autrichiens, au nom des cinq cantons protestants et de 1607.

la ciUe de Mulhouse, sur les troubles suscités par les frères Fininger, concluant au maintien des juge- ^ féTner.

ments successifs retidus contre eux, à la reconnaissance du droit de non evocando octroyé à Mulhouse

et à la confirmation des mesures antérieures édictées par le gouvernement autrichien.

2 février 1607.

Der fùntr stetten vnnd orten loblicher eydtgnoszschafiFl, alsz Zurich, Bem,

Glaris, Basel vnnd Schaffliausen, sambt jhrer eydt- vnnd pundtsgenossen der slalt

Miilhausen, warhafTter vnnd mit aller notlhurffl auszfliiierlich deducierte bericht, mil

angehefftem gantz nachbarlich rechtmessigem begehren an der f. dhl. ertzhertzog

Maximilianj zue Ossterreich etc. verordtnete herren comraissarien, die ehrxsiirdigen

gestrenge edle vnndt veste herren Hannsz Heinrich von Schûnen , teiitsch

ordens commenlhurn zu Beûckhen, Hannsz Ruodolff von Schônaw, rom. key. mat.

vnnd f. dht. zu Ossterreich rath vnnd vogt der herrschaffl Pfîrt, vnnd Hannsz

Friderich von Kageneckh, schwendischen rath vnnd ober amptmann zu Kûenszheim,

antreffend deren von Miilhausen vorlangist auszgewichener condemnierten vnnd

offentlich proclamierter banditen vnbefuegt anforderen vnnd erklagen wider erst-

gemelte statt Miilhausen.

Ehrwiirdiger gestrenge edle vnnd veste der f. dth. ertzhertzog Maximilian zue

Ossterreich etc., vnsers gnedigsten herren, verordtnete herren commissarien, insonders

groszgiinstig ehrende herren, liebe nachbarn vnnd gulte freiindt.
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Nach dem wir hieuor , vnderni dalo den 25 februarij jtingst abgeloffnen

sechlzenhundert vnnd sechslen jars, dem hocliwiirdigslen durclileiuihligslen fûrslen

vnnd herren, herren Maximilian, erlzherlzogen zu Osslerreicli, lierlzogeii zu Bur-

gundt, Sleyr, Kerndlen, Grayn vnndt Wûrlenberg, adminislatorn desz hoclimeysler-

thumbs inn Preussen, meister teiitscb ordens in leiilschen vnndt welscben landen,

grauen zu Hapszburg vnnd Tyrol etc., vnserem gnedigslen berren, von wegen vnser,

deren von Miilhausen, vorlangist auszgewichener Irew- vnnd ebrvergeszener ban-

diten Malhisen Finningers, Hannsen Scblumpergers vnnd Valenlin Friesen etc.,

anlreffend jbre in anno 1605 wider ettlicbe burger zue Miilhausen vnder Osster-

reich fiirgenommene process durch ein auszfhûerlichen gantz wolbegrûndlen war-

hafften bericht der lenge nach zuerkhennen geben, was maszen erstaugezogene

miilhausische banditen keins wegs vnuerschulter weisz oder wider recht vnnd

bilHchkheit, jhrem nichtswertigen fiirgeben nach, ausz jhrem vatterlandt der statt

Miilhausen verstoszen worden, sonder nach dem jhnen jhr rebellisch vnnd ver-

ralterisch vorhaben zum andern mahl gefâhlet, darauff auch kkein sicheren plalz

mehr zue Miilhausen gehabt, dasz sie selbs ausz eigner desperalion jhr schandtliche

flucht erstlich anno etc. 1587 eins theils zeitlich prasmediliert, zura theil aber in nach-

uolgender mordlnacht anno 1590, ohn ailes lang vnnd viel hindersich sehen selbs

an die handt genommen, darauff an leib vnnd leben, mit haab vnnd gutl peenfellig

erkhennt, vnnd letstlich so wol in vorgemelter stalt Miilhausen alsz auch vnder dem

hochloblichen hausz Ossterreich offenllich proclamierl vnnd verwiesen worden.

Darauff dann vor hôchslermelte f. dlh. wir gantz hoch vnnd dienstfleiszigt er-

sucht vnnd gebelteu, sintemal dise sachen vor sibeuzehen vnnd mehr jahren hero

im grlmdt der warheit nit anderst beschaffen, vus auch zum iiberflusz anerbollen

ettlicbe viel vnderschiedliche brieffliche documenten deszwegen auffzulegen, dasz

derhalben jhre f. dlh. solchen statt- vnnd landt verderblichen leûthen zu jhrem

noch weitteren feindlseligem practicieren vnder jhrer dth. landtsfûrstlichen regierung

khein ferneren beyfall noch fiirschub zethun geslatten, sonder da sie ja ellwas

rechtmesziger ansprach wider vns oder die vnseren zu haben vermeinen, an solche

ort vnnd endt zuweysen gnedigsten beuelch geben wôlle, dahin sie von der f. dth.

ertzherlzog Ferdinanden zue Ossterreich etc., christseliger gedechtnus, vorlangist

selbs auch zuweysen beuolhen worden.

Hierauff vnnd in anseliung derselbig vnser libergebner bericht bey vorhôchst-

ermelter jhrer f. dth. durch obgesagte banditen, bisz auff dise stundt, mit keipem

buchstaben widerlegt worden, wie sie dann noch heiiltigs tags der vnw^andelbaren

warheit vnnd der geliebten justicia, jhren gebiirenden lauff verhoffentlich niramer-

mehr ab- vnnd zuriickh treiben werden : alsz hetten wir vns disem allem nach

gentzlich versehen, es wurden nit allein ewer gunsten mit diser mhiieseligen ver-

drieszlichen handlung keins wegs belâsliget, sonder auch vnserem warhafften

bericht vmb ein mehrers glauben zugestelll, vnnd in betrachtung was von obgesagten

vnseren widerwertigen perduellen wir, die von Mulhausen insonderheit, so viel jahr

einhero fiir jammer vnnd ellendt erlitten, ailes ferneren deszwegen aufflauffenden

costens, auch mhiie vnnd arbeit verschonet worden sein.
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Dieweil es aber vor hochstgedochler f. dlh. also gefallen ewer gst. eben in

cîeneu saclien die vor angezogene vorlangisi condemnierle bandilen, wider aile bil-

lichklieil, aiif ein newes erweckht haben, zu commissarien gnedigisl zu verordnen,

alsz liabeu wir aile gemeinlich derselben jhrer dlh. zu nachbarlicheii ehren vnnd

ilann auch ausz sonderem gallem veriraweu zu e. gsl., alsz liebhaberen der warheit

vnnd gerechligkbeil, auch friden, rhue vndt einigkheit zwischen benachbarlen

slenden vorlzupflanlzen vnnd zu erhallen, disen angeselzlcn lag durch vnsere

rathsgesaudie zubesuchen nil vnderlassen sollen, nil zwar der meynung oder zu

deiu endt hin dasz sie sicli mil vnserem gegeulheil in einiges weillleiiffig dispu-

lieren einlassen, oder vmb die scbon albereil vor vielen jahren auffgerichle verlrâg,

richlerliche erkhandlnussen vnnd was vmb jhres hochslraftlichen verwiirckhens

willen gebiirender orlen vnnd massen zu reclit gesprochen worden, weillers redt

vnnd anlworlt zugeben, sonder allein dasz e. gst. wir hiemit diser Irew- vnnd

ehrvergessener leiilhen grundlliche beschaffeuheil, vnnd was sie eigenllich im

schilt fhiieren, mil beslendiger warheit enldeckhen vnnd zuerkhennen geben

khôndlen.

Es haben sich, groszgiinstig herren, vorangezogeue vnsere vnnd desz gemeinen

wolstandls widerwerlige fridheszige leiilh bey der f. dlh., so wol alsz vor den nideren

gerichlen vnnd oberkheilen in disen osslerreichischen vorlauden, vngeuohrlich vor

einem jahr (wie noch heiitligs tags), zum hôchslen erclagt, wie dasz sie vor neûn-

zehen jahren inu einem mùlhausischen uberfall jhres ganlzen zeillichen vermôgens

entselzl vnnd daruon vneruolgls rechiens versloszeu, auch von derselbigen zeit

an, liber vielfelliges anhallen, bey meniglichen rechllosz gelassen worden, vnnd

derowegen daszelbig jhr zustendig haab vnnd gutl durch kheinerley mittel vnnd

weg widerumb zuhanden bringen khônnen, bisz letslhch die rom. key. mal. vnndt

f. dlh. erlzherlzog MaximiHan zu Osslerreich etc., vnser aller- vnnd gnedigsle

herren, jhnen den bishero gesperrten weg rechtens auffgelhan vnnd die von jhnen

vnder Osslerreich gelegene anspruchige guetter mit recht anzugreiffen vergûnsligel

haben.

Hierauff sollend ewer gst. wir, ausz rechlem vnwidersprechlichem grundl der

warheit, von dem ersten vrsprung vnnd der ganlzen verlotienheit diser leydigen

handlung der lenge nach zuberichten nil vnderlassen, demnaoh Malhis, Jacob vnnd

Michaël Fininger, aile drey gebriieder vnnd gewesene burger zu Mûlhausen, mit

beyslandt Clausz Roppollen, auch gewesenen burgers zue Mûlhausen, an stalt vnnd

inn nammen jhrer mutter Angnesen Kleinpelerin, weylandt hauplman Hannsen Fi-

ningers seiigen nach lodl hinderlassener wiltweu, an einem, gegen vnnd wider herren

Hannsz Landtsman, desz raths, vnnd seine mitverwandte, deren sibenzehen vnnd

aile burger zue Mûlhausen gewesen, am andern Iheil, von wegen eines abgehawenen

hollzes, der Fuchsenweyer genandt, im Isenhollz oder Bârenfels gelegen, in solche

weillleûffige schwere rechtsferligung gerathen, also dasz nil allein zwischen beiden

slreilligeu partheyen merckhlicher vnwillen vnnd verbitlerung darausz erwachsen,

sonder auch die oberkheit selbs zu Mûlhausen mehr dann viel darmit zuschafTen

ûberkhommen, alsz haben wir, die von beiden sletten Zurich vnnd Basel, grôszer
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vnrhue vnnd weiltleuffigkeit zu verliiietlen, durch vnser ehrsame ralhsboltschafft

vns so lang vnnd viel gûelllicher liandlung vnderzogen, bisz wir denselben lang-

wûrigen streitt auff ehrbare leydenliche mittel endllich dahin verglichen vnnd ver-

Iragen, wie solches der in anno etc. 1581 hieruber aufFgerichte vertragsbrieff

seines ferneren innhalts erweyset.

Wiewol nun dise beyde partheyen erstangeregten vertrag mit allem seinem be-

griff guttwillig angenommen, demselben auch allerseits jetzt vnnd bernach zugeleben

mit handt vnnd mundt zugesagt vnnd versprochen, so bat doch liber ettlicb wenig

jahr vnder anfangs gemellen briiedern Jacob Fininger, nit allein wider Ludwig

Lenndj, aucb burgern ziie Mûlhausen, von wegen eines stùckb boltzes inn vor-

gemeltem Isenholtz gelegen, erweckht, sonder auch sonst mit der stalt zugehorigem

vmbgelt (dieweil er zur selbigen zeit gasthalter zum hirtzen gewesen) nit der gestalt

ebrlich vnnd trewlich gehandelt, wie sich einem auffrecbten froramen redlichen

burger gezimmet: dessen allen doch, zu mebrem vnglûckb, sich Mathis Fininger,

sein bruder, selbs auch angenommen vnndl diser sachen so weitt theilhafftig ge-

macht, also dasz jhrethalb nit allein zue Mûlhausen, sonder auch vor vnseren der

obgesagten vier stetten, auch aller anderen iiberigen orten rathsgesandten gemeiner

loblicher eydtgnoszschafft, ein zeitlang sehr viel zuschaffen gewesen, vnnd ist gleich-

wol dieselbige vnrichtigkheit durch" gûettliche vnderhandlung vnser rathsbottschafft

von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd Schaffhausen auffs letst mit grossem costen,

auch mhûe vnnd arbeit, anno etc. 1586, auff solche gutte leydenliche condition auch

hingelegt vnndt verglichen worden, dasz wir zu allen theilen verhofft dise beide

durch vnsere abgesandte auffgerichle vertrag (wie dieselben noch in originalj vor-

handen) ohn ailes verweigeren jhres gantzen innhalts trewlich vollzogen vnnd ge-

halten werden sollen.

Es haben aber dise vnrhuewige beide Fininger sich balt hernach eines anderen

vermeszen vnnd jhr vor disem gefaszt fridheszig raachgierig intent deslo leichter

ins werckh zurichten, mit obangezogner vergleichung (darinn doch jhren vielfeltig

verschont vnnd die von jhrer freiintschafft, auch anderen fùrnemmen personen

geschechene fiirbitt, nit vmb ein geringes respectiert worden) keins wegs vernûegt

sein wôllen, sonder sich hin vnnd wider treffenlich erclagt vnnd zu einem hoch-

schâdlichen innerlichen fewr so lang vnnd viel hollz vnnd straw getragen, bisz sie

mit jhrem vngleichen fûrgeben sich bey ettlichen fùrnemmen leiithen von catho-

lischen orten starck insinuirt vnnd jhr falscheit dermaszen lisliglich verdeckht

haben, dasz sie auffs letst, durch befûrderung derselben, inn erstgemeltem 1586

jahr ettliche gesandten von Vrj vnnd Schweitz zu wegen gebracht vnnd in der-

selben compagnia gantz vnfûrsehener weisz zu Mûlhausen bey Jacob Fininger ein-

gezogen, in meynung vnnd gentzlicher zuversicht, durch liûlff vnnd beystand der-

selben, die vorangezogene beyde vertrag wider vnkrefftig zumachen.

Darauff dann erstlich eruolget dasz ausz diser der Fininger vnnd jhrer mit-

gebrachler gesandten vnfûrsehener ankhunfft bey dem gemeinen mann viel sell-

zamer reden, bey mehr verstendigen aber nit geringe verwunderung vnndt fûr-

nemblich bey der oberkheit zu Mûlhausen allerhandt nachdenckhens erweckht
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worden, also dasz ein ehrsaraer ralh gleich selbigen abcnd eltliche ralhsverwandte

inn obgesagls Jacob Finingers herberg geschickht, von diser vnfiirsehener gesandlen

ankhunfTl gebiirende naclifrag zuhaben, vniid denselben zugleich anzeigen lassen,

im fahl sie bey einem ehrbaren ralh ellwas fiirzubringen haben, dasz sie denselben

volgenden morgens auff dem rathhausz beyeinandern versarablet fînden werden.

Nach dem aber sie, die herren gesandlen, darauff geantworltet dasz sie vor

einem ehrsamen ralh nichts zuschaffen, sonder allein bey einer gantzen gemeiner

burgerscliaffl jhren beuelch zu verrichlen begehren, hierauff isl jhnen widerumb zu

verslehn geben worden, es seye zue Miilhausen von vielen vnfurdenckhlichen jahren

hero niemahlen der brauch gewesen bey gemeiner burgerschafll daselbslen, ohn

eines ehrbaren rhals vorwissen vnnd willen, weder wenig noch viel traclieren zu-

lassen : wann aber sie, die herren gesandlen, ellwas vor einem ehrsamen ralh fiir-

zubringen haben dasz einer gantzen gemeind zu wissen vonnoUhen, so werde sich

derselbig, desz andereu morgens frûe, vff dem ralhhausz fînden vnndt seines ampls

niitzet an jhme erwinden lassen : nach dem aber sie jhr vorige meynung widerumb

erholl vnndl beide Fininger hiezwischen nil allein mit jhren anhengeren jhre

sachen ernsllich communiciert, sonder auch eltliche trulzige vnnd frâuenliche reden

lauffen lassen, disem allem nach vnnd in solcher vnfiirsehener zweyfelh affliger

sachen haben wir, die von Miilhausen, khein besser mittel fînden khônnen dann

dasz beide Fininger (jedoch ohn aile der herren gesandlen beleydigung) noch auff

denselbigen abendt gefenckhlich eingezogen worden, auff dasz, bey vorstehender

nachl oder vff khiinffligen morgen, durch jhr heimblich practicieren nil elwan ein

tumult oder aufflauff erweckht werde.

Desz anderen morgens friie werden abermahl zu den herren gesandlen eltliche

von râlhen abgefertiget, mit vermelden dasz auS geslrigen abend beide Fininger bey

einem ehrbaren rhal sich selbs nil in geringen verdocht gebracht vnnd derowegen

in gefangenschafft, khommen, dieweil ausz jhrem anstifïlen, wie leiiehl zuerachten,

fiir ein ganlze gemein (welches doch jhrem allen herkhommen zuwider) dermaszen

slarckh gelrungen, vnnd durch solche newerung elwas anders einzufhneren vnder-

slanden worden : dises vngereiimbt zuvor niemahlen in der slall Miilhausen erhôrt

begehren hab ein ehrsamer ralh alsz ein offenbare newerung nil zugeben noch

geslalten kônnen, sey aber nachmahlen desz erbiellens, wann sie, die herren ge-

sandlen, von jhren oberkheilen ellwas in beuelch fiirzubringen das fur ein gantze

burgerschafll gehorig, so wôll sin ehrsamer ralh die sechsleiilh von allen ziinfften

zu sich beruffen lassen vnnd was der sachen nolthurSl auff jhren fiirtrag erfordert,

mit denselbigen sich beralhschlagen.

Es haben aber mehrgesagle herren gesandlen nach der Fininger gefenckh-

lichen einzug ein solchen groszen widerwillen gefaszt, dasz sie desz anderen

morgens frûe sich allerdingen zur heimbfarth geriislet vnnd weder desz imbisz-

mahls, noch deren darbey angestelller gesellschaffl nil erwarlen wôUen, sonder

gestrackhs wider aile zuversicht, vnndt zwar nil ohne starckhen verlauth jhres ge-

fasslen zorns, nach jhrem heimbwesen geeylet vnnd dise jetzerzelte verloffenheit

bey jhren oberkheilen dermassen scharpff angezogeu, dasz vnsere allen gelrewen
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lieben cydlgnoszen von den aclit calholischen orten, olin aile vorgeliende mit den

ûberigen orten gebûrliclie berathschlagung (wie solches vnsere geschworne pundls-

brieff zu allen theilen erforderen), jhre vorlangist mit vnns, dencn von Mûlhausen,

auffgerichte ewige pûndtnus, gleich anff ein slulz, abkhundeu lassen.

AufF disen vnuerhofTten fall ist nit allcin der gemeine pofel zue Mûlhausen fiir

sich selbs gantz vnrhiiewig vnnd ûbel zufriden worden, sonder es haben aucli in-

sonderheit beide Fininger, nach dem sie jhrer obangezogner gefangenschafft (anff

fernere vorbehallene vnderbaudlung) widerumb erlediget worden, disen erwunschten

anlasz zu jhrem vortheil dermaszen meysterlich gebraucht, jhre verwirrte priuat

sacheu mit dem gemeinen friedwesen listiglichen vermischt vnnd in allen orten so

lang vnnd viel lerman geplasen, bisz der gemeine mann, auff jhr vnnd jhres

gleichen fridhessiger leûthen anslifften vnnd verhetzen, seiner schuldigen trew vnnd

gehorsame angefangen zu vergessen, vnnd wider sein oberkheit sich ganlz vn-

bedochter weisz meiitterisch machen lassen, also dasz innerlhalb wenig tagen ein

solch rebellisch wesen vnnd einheimische empôrung wider die oberkheit erwachsen,

dasz in der gantzen statt schier nichts gesundes, nichts ehrbars vnnd auffrichtiges

mehr zufinden gewesen.

Dann ob gleichwol ein ehrsamer rath gleich also balt nach auffkhiindung der

piindten, nit allein bey obgesagten calholischen orten sich diser vnfiirsehener ganlz

vnuerschulter abkûndung desz pundts schrifftUch erklagt vnnd, im fall sie ja ellwas

wider dieselben gefâhlt haben, vmb verzeichung gebelten, sonder auch vns, von ob-

gesagten vier stelten vnndt landt Glaris, disen jhren vnuerhofften zugestandencn

kuramer zu wissen gemacht, vns auch vmb hulff vnd rath ersucht was gestalt sie

mit vorgesagten calholischen orten widerumb reconcilierl vnnd versûehnt werden

mochlen : so ist doch dise gefahrliche handlung, von wegen aller handt vngelegen-

heit, bisz auff nechstkûnfftige eydtgnoszische tagsatzung gehn Baden im Ergow fiir

daszelbig mahl verschoben, in miltelst aber durch ein ehrsamen rath zu Mûlhausen

der vnslelligen burgerschafft daselbst sich in gutter slille vndt gehorsame zu ver-

halten, freûntlich zugesprochen, vnnd darbey zugleich angezeigt worden dasz von

jhren herren vnnd oberen, wie auch anderen jhren getrewen eydlgnoszen nûtzet

ûberal was zur récupération desz auffgesagten pundts vonnothen verabsaumbl

werden, sie aber, die vnrhûewige burgerschafft, des verhofflen gullen bescheidts

ab gemeiner eydtgnoszischer da zumahl wahrender tagsatzung mil gedull erwarten

solle : aber ja wol desz gullen bescheidts erwarten, sonder es haben Jacob vnnd

Malhis Fininger der gemeind frûeh vnd spath eingebildet, wie dasz allein die ober-

kheit daran schuldig dasz gemeine statt Miilhausen vmb das herrlich vnnd kost-

liche cleynodt desz eydtgnoszischen pundts gebracht, hiemit inn hôchsle gefahr ge-

selzl vnnd das schiff ûbel verfhûert worden, mit starckhem anlreiben vnnd ver-

mahnen dasz sie, die bûrger, nun mehr selber das steûr ruder zu handen nemmen

vnnd regieren, jhnen selbs bey gutter zeil vor grosserem vnheil sein, der sachen

wichligkheit ernstlich nachgedenckhen, den verbrecheren des pundts fleiszig nach-

forschen vnnd den schuldigen jhren verdienten lohn widerfahren laszen sollendt.

Milt welchem scheinbaren fûrgeben vnnd verhetzen mehrgemelle beide Fininger
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den einfeltigen burgereu das hertz eingcnommeneD, vnnd lelsllicben sie daliin beredt

baben dasz sie einanderen zugesprocben vnnd verniahnl, was redtliche eidlgnoszen

sein vnnd bleiben wôllendt, dieselben sicb rail jhren nammen vfT der schmidlzunfTl

angeben vnnd etlwas wenig gelt zu récupération desz aufigesagten pundts zusammen

schieszen, neben dem aucb mit sonderbaren eydtspflicbten sicb miteinandern ver-

biinden sollend, also dasz ausz disem fundament der Fininger gantze conspiration

entstanden, hiemit der mehrertheil ausz gemeiner burgerscbafît von jhrer oberkbeit

vnnd derselben gehorsame mit belrug vnnd list abgezogen, vnnd disem allem

nach von einem tag vff den anderen ailes vnglûckb mit hauffen eingefhûert worden.

Alsz nun obgesagten beiden Finingern diser anfang gerathen, baben sie also

balt mit jhren milhafflen weitter vmb sich zugreiffen vnnd der boben oberkbeit

jhren gewalt zunemmen angefangen, derselben auch von tag zu tag so lang vnnd

viel eingriff vnnd ûberlrang gelban bisz sie vfîs letst zwen burgermeister, sambl

dem stattschreiber, in schwere gefangenschaffl verslrickbt, den mehrern theil desz

raths jhres ehrensitzes mit gewalt verstoszen, andere an jhr statt nach jhrem ge-

fallen verordtnet, vnnd in summa eine solche jamerliche confusion vnnd rebellisch

wesen angericht, dasz sich zu verwunderen wie solche wissentliche trew- vnnd

ehrlose leûth so viel jabr einhero bey anderen oberkheiten statt vnnd platz baben

kônnen.

Vnnd ob gleichwol wir, die von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd SchafThausen,

bey disen vnriiewigen leiithen gleich von anfang bisz zu endt diser jâmerlichen

tragœdj mit vielfeltigem bottschafft schickhen, auszgeschriebenen vnnd besuchten

tagsatzungen, freiintlichem zuschreiben, guttem trewhertzigem vermahnen, warnen

vnd allem anderem iiberfluszigem anerbietlen vnnd versuchen, was zu gûettlichem

oder rechtlichem auszlrag diser gefahrlichen burgerlichen vnrhue gereichen môgen,

vns so viel vnndt mancherley aufflauffenden costen, fleisz, mhûe vnndt arbeit nie-

mahlen bethauren lassen, so seind doch dise halszstarrige leûth in jhrem vngeslûe-

men wûetten vnnd toben dermassen vnsinnig vnndt ergrimbt vorlgefahren, dasz sie

Jhren selbs vnnd jhrer ehren nit viel mehr eingedenckh gewesen, sonder was sie

vor wenig tagen angelobt vnndt versprochen, daszelbig balt hernach widervmb auff-

gehebl, jhre selbs eigene brieff vnnd sigel reuociert, vernichtiget vnnd zuschanden

gemacht haben.

Ob auch gleichwol dise rebellische leûth vor auszgang desz 86 jahrs, an vnsere,

deren von Zurich vnnd Basel, rathsgesandten so zu Mûlhausen gewesen (jhr

falscheit vmb so viel mehr zu verdeckhen) begert, der statt gewôlb mit jhren se-

creten zu obsignieren vnnd zuverwahren, welches jhnen vffs letst (allein andere be-

sorgende weiltleuffigkheiten zu verhûelten) verwilliget vnnd die thûren desz gewôlbs

versecretiert worden, so haben sie doch vnlangist hernach, alsz ermelte herren ge-

sandlen wider abgescheiden, mit einander beschlossen die auffgetruckhte sigell fein

seûberlich von dem gewôlb binweg zethun, dieselben auch gleich darauff durch jhren

auszschutz von den thûren abnemmen lassen, vnndt im gewôlb mit barschafTl an

gelt vnnd anderen sachen gehandelt nach jhrem wolgefallen : nichts desto weniger

aber sich nit gescheûchl herren burgermeister Hartman in seiner gefangenschafll

VL 69
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dahin zubereden, dasz er mit jhnen hernach ins gewolb gangen, aile sachen da-

selbst mit jhnen zubesiclitigen, gleich alsz ob sie zuvor niemahlen dahin khommen

weren vnnd von disen sachen fiberal nichts wiszten : ja sie haben auch jhne,

herren burgermeister Hartman, darauff genottigel dasz er seinem brader Peler

Harlman aufF jhr selbs angeben zuschreiben mûessen, was massen die sachen

im gewolb sehr argwohniscli befunden worden, vnnd dasz er deszhalben vnnd

andere verwandte sich herren burgermeister Finckhen vnnd der iiberigen fûrbasz

nichts mehr beladen solle.

Insonderheil aber ist nit allein verwunderlich, sonder auch mit grossem verdrusz

vnnd abscheûchen zuhoren, nach dem vnsere, deren von Zurich, Bern, Glaris,

Basel vnnd Schaffhausen, abgesandte rathsbottschafften im nechstvolgeuden 87'""

jahr, von dem 23 februarij bisz auff den dritten martij, sich mehr dann viel vnnd

ernstlich bemhuet solche schwere langwûrige vnnd gefahrliche handlung auff gutten

weg zubringen, dasz dannoch (aller fïïrgeschlagener vnuergreifïlicher miltlen ganlz

vngeacht) auffs letst nichts anders erhalten vnnd verabschiedet werden mogen,

dann dasz aile sachen beiderseits in stillem wesen verbleiben, khein theil wider das

ander etwas gewaltthâtigs vnnd dasz zu verletzung jeraanden leib vnnd lebens,

ehren vnnd gutts gereichen môchte, zum wenigsten fûrnemmen, sonder in aile weg

gutten auffrichtigen friden vnnd anstandt bisz auff anstellung vndt vollendung der

nechstkhûnfftigen badischen tagsleystung gegen eiuandern halten, vnnd dasz mitler

weyl herr burgermeister Finckh, sambt noch dreyen rathsverwandten, der statt

secret insigel in gutter verwahrung auffheben vnnd versorgen sollendt, in massen

dieselbige verkhombnus durch zwo personen von jeder parthey in gemeinem namraen

mit eignen handen vnderschrieben, vnnd mil jhren jedes fûrauffgetruckhten sigillen

verwarth vnnd becrefftiget worden.

Es hat sich aber balt im werckh das widerspiel befunden, in dem der rebellisch

hauffen vns, denen von Basel, zugeschrieben, dieweil erstangeregter abscheidt der

gantzen gemeindt nit vorgelesen worden, derowegen sie auch demselben nach-

zukhommen nit schuldig, so sey jhr meynung gantz vnnd keins wegs nit sich mit

demselben obligieren vnnd verbiinden zu lassen, sonder haben, jhrem vorigen ver-

sprechen slracks zu wider, gleich darauff allerhandt iibermuth vnnd verbotlene

gewaltsûbung jhres gefallens vnnd mutlwillens zutreiben nichts ûberal vergessen.

Vnder anderem haben sie auch herren burgermeister Finckhen zum dritlenmahl

dahin zubringen vnderstanden, dasz er ein verschriebene durch sie selbs angestellle

vrphedt ûber sich geben, vnnd darinnen sich alsz ein verwiirckher des pundts

bekhennen, darneben auch in sein behausung schweren, fur leib vnnd gutt bûrgschafft

stellen, sich aller burgerlichen freyheiten verzeichen vnnd an kheinerley orten noch

enden vmb rath ansuchen, ûber das auch niemand von seinen khinderen vnnd ver-

wandten zu sich khommen laszen wôlle.

Ja sie haben auch vnlangist hernach, alsz beider parlheyen auszschutz vor

geraeyner dreyzehen orten rathsbottschafft zu Baden gewesen, iiber ailes dem herren

landtvogt daselbs geschechen hoch vnnd thewres versprechen, dasz sie namblich

bisz auff die andere nechstkhommende tagsatzung nichts gâchsinniges oder vnfreunt-
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liches so wol wider jlire gefaugeue alsz auch wider andere von der oberkheit vnnd,

jhre beysleudige burgerzum weuigslcn fùmemmen wôllendl etc., ûberal khein Irew noch

glauben geballen, sonder nacb dein sic zuvor die jenigeii jbres haufl'ens welcbe nil

zuui besslen armierl gewesen, ausz der slalt zeiigheuseren rail allerbandt rùssluug

von gescbiilz, barnisch, puluer vund anderer uollburtU genugsam verseben vnnd

gefaszt gemachl, widerumb angefangen zu wûellen vnnd zetoben vnnd, damil sie

allen gewalt inn jbre Uàndt bringen, ein sonderbaren auszschutz ausz jbrem millel

gemacbl, gemeiner slalt gescbetfl vnnd andere sacben zu verwallen, item berren

biirgermeisler Finckben der slalt secret innsigel vnnd deu iiberigen ratben allen nocb

babenden gewalt, wie aucb die scbluszel zu den kotnbeûseren, statlkeller vnnd

anderen sacben per forza zu sicb genommen, der gefangenen examen vnnd die

anordnung desz vorbabendeu malefîtz recbtens Matbisen Fininger vnnd die jme darzu

diensllicb vnnd gefàllig sein môcbten, beuolben, aucb sonst in allen anderen sacben

sicb dermassen rumoriscb vnnd erscbrôckblicb erzeigt, also dasz sicb die jenigen

von ratben vnnd burgeren, welcbe disem gottlosen auffrbûeriscben wesen lenger nit

zusehen môgen, jbr bausz vnnd beimbwesen, sambt weyb vnnd kinderen, verlasscn

vnnd jbreu jeder, so beimblicb alsz er kbônneu, ausz der stall enlweicben mûessen.

Vnnd damil ja kbein multwill vnnd fràuel, kbein Irulz vndt scbmach, kbein gewall

vnnd ûberlrang dahinden bleibe, so baben sie eben zu der zeit alsz vnsere, der fiinff

obgesaglen orten, gesandle dise erscbrôckbenlicbe empôrung zuslillen, albereil zum

fiinfrien mal zue Mùlbausen gewesen, sicb nit gescbeûcbt den ùberigen vom gebor-

samen Ibeil der burgeru inn jbre beiiser zufallen, denselben jbre webr vnnd waflen

mit gewall darausz zunemmen vnnd nacb jbrem gefallen einzusperren, baben aucb

darauff nacb frômbden nacbricbteren gescbickbl, fromme woluerdienle ebrbcbe leùlb,

liber ailes abmabnen vnnd pitien, an die slrenge frag gescblagen, dieselben wider

aile billicbkbeit vund recbt in jbrer langwiirigen gefangenscbaffl ganlz jâmerlicb

lormenliert vnnd zermarlerl, auffs letst aucb, iiber andere viel vnzablbare miszband-

lungen, sicb mit auff vnnd annemmung frômbder soldaten auff allerbandt kriegs-

praeparation begebeu, jbr ganlz inlent vnnd den letslen acium diser leydigen tragœdj

auff offenbareu verboUenen gewalt gesetzl, zwiscben jbren selbs eignen milburgeren

ein jâmerlicb blull vergiessen anzuricbten.

Dabero dann, ausz obligender eûssersler notb, vnsere, deren von Mùlbausen, ins

ellend zerslreiUe ràlb vnnd burger (deren allein zue Basel bisz in dreiszig gewesen),

nacb allen vielfellig versucblen gùelllicben mitlen vund vergebenlicb begerten

vnparlbeyiscben recbtens, bey vns, denen von Zûricb, Bern, Glaris, Basel vnnd

Scbaffbausen, inn crafft der pûndten, so lang vnnd viel vmb bûlff vnnd retlung

angerufft, soliciliert vnnd gebetten, bisz wir vffs letst durcb vnseren samentbafllen

fiirgenommenen vellzug dise balszslarrige rebellen, eben in demselben 87\££ jabr,

dermaszen mannlicb vnnd dapffer angriffen dasz sie, sambt jbrem eingenommeneu

zusalz, den 13. junij, ebender ûberw^unden vnnd bezwungen dann mit einiger sonder-

licben belâgerung getrengl oder bescbâdigel, fiimemblicb aber dise erscbrôckenliche

empôrung, mit so wenigem bluttvergiessen alsz mûglicb gewesen, widerumb gestillt

worden.
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Es hat sich aber vuder obgesagten beiden Finnigereu welche disz jâmerlich

kriegswesen angeslifft, bey dem blultigen gefecht diser leydigeu verlofïenheil keiner

in Miilhausen finden lassen, sonder so bail sie den ernst vnsers vorhabendeii velt-

zugs vermercklit vnnd jhr gefahr albereit vor augen gesehen, so baben sie, vnderm

schein mebr kriegsvolckh in die statt zubringen, sich listiglicb daruon gemachl

vnnd so viel gulter einfeltiger leûthen, die sie mit jhrem falsch vnnd belrug schandllich

verfhiiert, in disem Irawrigen blultbad jhr leib vnnd leben verschwitzen lassen.

Nichts desto weniger aber vnnd damit der gelieblen justicia jhr lauff vnnd

vortgang lenger nit verhindert, sonder den rechisbegehrenden darzu geholffen werde,

derowegen vnnd so balt diirch einnemmung der stall Mûlhausen mehrangezogenen

rebellen jhr frâuel vnnd gewalts ubung benommen, im gegentheil aber die vnschul-

diger weisz gefangene vnnd vertriebeue von rathen vnnd burgeren zuforderst auff

freyem fusz gestellt, demnach durch vnsere, deren von Zurich, Bern, Glaris, Basel

vnd Schaffhausen, verordtnete rathsboltschafft mit sonderem beuelch deszwegen gehn

Miilhausen abgefertiget, von vier vnnd zwentzig ehrlichen redlichen mânneren ein

frey offen vnpartheyisch malefîtz recht gesetzt worden : hierauff haben dieselbige

vnsere gesandten jetzermelte von allen fendlinen auszgezogene richter, freytags den

7. julij, auff offenem freyen platz, vor allen vmbstenden deren eyden vnnd pflichten

damit sie vns vnnd jhren hauptleûthen verwandt gewesen, vor allen dingen quiliierl

vnnd erlaszen, dargegen mit einem newen richlerlichen jurament beeydiget vnnd

disem allem nach beiden theilen jhren jedes clag vnnd notthurfft fûrzubringen ofïentlich

verkhûnden lassen.

Nach dem aber vor denselben richteren in etllichen vnderschiedlichen rechts-

lagen vor jedermeniglichen laulter vnnd klar befunden vnnd von den rebeUischen

selbs offentlich bekennt worden, dasz mehrgemelte beide Fininger den beclaglen

hauffen gleich zu anfang hinderschlichen, den grôszeren theil der burgerschaffl zu

Miilhausen mit jhrem falschen fiirgeben wider die oberkheit versetzt vnnd offentlich

gesagt sie, die Fininger, wôllend in ettlich wenig stunden auff jhre gefangene mehr

klagen vnnd beweysen dann sie jhr leben lang verantwortten khônnen, welches

doch nichts anders dann ein boszhafftig zu jhrem bluttdursligen vorhaben erdichtes

vnnd falsch fiirgeben gewesen.

Derowegen so ist zwar durch obgesagt malefîtz recht desz armen beclaglen

gemeinen pofels, nach ettwas erlittener gefangenscliafft, an leib vnnd leben ausz

gnaden verschonet, jedoch jhren jedem sein hochstrâffliche miszhandlung auff ein

leydenliche geltstraff gesetzt, die auszgewichene vnnd staltfliichtigen aber zum dritlen

mal, mit anerbiettung eines freyen sicheren geleydts, offentlich citiert, die ausz-

bleibende in contumaciam condemniert vnndt, jhrem verschulden gemesz, mil leib

vnnd gutt peenfellig erkhenndt, darauff endtlich alsz offentliche âchter in perpeitmm

bandisiert, insonderheit aber beider Fininger verlassenschafft (allein jhrer weybern

zugebracht heiirath gutt auszgeschlossen) dem gemeinen fisco heimberkhendt worden.

Im nechstvolgenden acht vnnd achtzigsten jahr aber, alsz erstgemeller beider

Fininger mutter Agnesa Kleinpeterin disz zeitlich leben verlaszen, haben wir, die von

Miilhausen, ausz mehr wolermelter herren eydtgnoszen beuelch, erstgesagter Klein-



1607 549

pèlerin ganlze subslanlz von ligenden vnnd fahrenden gûetleren gebûrender weisz

inuenliert vnnd von dem origiiialj jedera ort ein abscbriiU zugescbickhl, drauff balt

hernach wir, die von Zûricb, Bern, Glaris, Basel vnnd Scbaffhausen, von diser erb-

tbeylung wegen vns zu Baden im Ergow der geslalt mil cinander beralbschlagel

vnnd vffs letsl verabscbiedel, dasz von Malhisen Finnigers gebiirendem anlheil seiner

multer seligen verlassenscbaffl gemeiner slall Mûlhausen an jhrem erlillenem kriegs-

kosten der halbe Iheil zugestellt, vnnd der ander halbe Iheil seinen kbinderen ausz

gnaden geschenckbt sein soll, mit anderem mehr vnnd weilterem anhang wie in dem-

selben abscheidl zufinden.

Wann nun, groszgûnslige herren, solcher meyneidiger rebellen offenllicher frâuel

vnnd gewalts ûbung, wann sédition vnnd auffrhur, wann crimeii lœsœ maiestatis

vnnd verrâllerey nil an leib vnnd leben, haab vnnd gull geslraffl vnnd das schwerdt

der gerechligkheil nil mehr frey vnuerhindert gezuckbt, vnnd so wol den peen-

felligen zur straff, alsz anderen zu einem exempel, gebraucbt werden soll, so wurl

der vnscbuldig arme mann khein schulz vnnd schirmb mehr haben, vndl werden desz

gemeinen wohlstandts widerwertige fridhessige leûlh hierausz anlasz vnnd vrsach

nemmen allerhandt blutldurslige practickhen wider jhre selbs eigene oberkheilen je

lenger vnnd mehr anzurichten.

Nun ist aber bey diser oberzellen leydigen auffrhur nil geblieben, sonder da

man sich aller burgerlichen einmûelligkheit vnnd gulten bestendigen fridens zum

aller mehislen versehen, da haben balt zu eingang desz 90^*° jahrs ettliche von mehr-

gemelter beider Fininger alten geselschaffl zu Mûlhausen sich durch ein newe con-

spiration widerumb zusammen verpfUchtet, vnnd eins Iheils jhre vor zwey jahren

aufferlegte geltstraffen auszzulôschen, mehrtheils aber jhr aile blutldurslige raach-

gierigkheit zu erfiillen, durch sonderlich anlreiben vnnd rathgeben Malhisen

Finingers vnndt anderer stattflûchtiger banditen, ein erschrôckhliche mordlnachl

angesehen, vnnd daszelbig jhr verrâtterisch vorhaben dermaszen weil gebrachl dasz

sie ein zimbliche anzahl herrenloser kriegsleûlhen hin vnd wider auffgelesen vnndt

zusammen gefhûerl, mil denselben, auff sambslag den 13t«n junij vmb mitternacht,

durch der stalt wassergràben hindurch pasziert, dasz bollwerckh vnderm Basellhor

mil falschen schlûszlen geôffnet vnnd inn die stalt khommen, darauff jhren con-

spirations verwandten durch ein schulz das wortzeichen jhrer ankhunffl geben, hiemil

auff den plalz getrungen vnndt jhr eigen vatlerlandt gantz vnfursebener weisz

ûberfallen, beide herren burgermeister Peter Ziegler vnnd Hansz Harlman, mit viel

anderen der râthen vnnd burgeren die sich im ersten kriegswesen zur oberkheil

gehallen, inn jhren beûsern mit gewehrler handt gesuchl, ettliche derselben gefangen,

ellliche ûber die mauren hinausz genottiget, darmit die ganlze stalt mit forcht vnnd

schreckhen erfûllt, vnnd derselben sich zwar mit mordt vnnd todtschlag vnnd ver-

ybung allerhandt feindlseligen gewalts bisz gegen lag mâcblig gemacht vnndt

gehallen, seind aber docb, volgenden sontag morgens frùe, durch ûberigen trew-

vnnd ehrliebender burgeren dapffer vnnd mannlich zusammen selzen (nach dem sie

zuvor bey den gefangenen burgermeister, râthen vnnd burgeren inn Valentin Friesen

hausz ein gutten rath erlangt) mit gewehrler handt wider abgelrieben, daruon der
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mehrerlheil in hafftung gezogen, ettliche aber durch schaudtliche fluclit zur statt

hinausz genôUigel, die gefangeiie von der oberklieil vnnd burgerschafll widerumb

liberierl, vnnd in disem allem desz allmechligen gnedigcn beyslandl, zu scliulz vnnd

scllirmb der frommen, alsz aucli zu ewiger scbmacli vnnd scliandl diser goLllosen

verruclilen stattverrâltern, augensclieinlicli gespiiert vnnd geselien worden : vnder

disen newen conspirations vervvandten seindt, neben anderen mehr, insonderlieit

Hannsz vnnd Georg Sclilumperger, Valentin Friesz, Hannsz Jacob Wielandt, Glausz

Wolff vnnd Hannsz Zoller die fûrnembsten gewesen, namblich eben die welche von

der erslen rebellisclien gesellschafR, in diser jelzerzelten verrâtterisclien mordlnacht

den grôszeren llieil jhrer mitliafften an gewisse ort lieimblicli verstecklit vnnd, bisz

auff die stundt der frômbden soldaten anklmnfft, wolgerusst beyeinandern beballen

haben, jedoch aber desz anderen tags, da sie sicli entdeckht vnndt allerdingen zu

scliwach befunden, nit lang mehr zu Miilhausen selien lassen : derowegen auch

volgender lagen, nacli dem jhre gefangene mil consorten auf vorgehend noltturfflig

examen vnnd jhr selbs eigene vergiclilen jliren verdienlen lohn empfangen, mit

vrlhel vnnd recht in perjiettmm bandisiert, jlire hinderlaszene haab vnnd guetter

ordenliclier weisz inuentiert, demnacli auff freyem marcklit vergandlet, darausz jhre

liquidierte schulden, so wobl frômbde alsz heimbsche, vernûegt, jhren anrûeffenden

weybern vmb jhr rechlmeszige ansprachen ein willen gemacht, das iiberig confisciert

vnnd volgendts auf der f. dth. ertzhertzog Ferdinauden zu Ossterreich etc., lobseligster

gedechtnus, ernstliche beuelch, aile gemeinlich vnnd ohn einigen vnderscheidi inn

disen ossterreichischen vorlanden mit nammen proclamiert vnnd offentlich verwiesen

worden.

Wir kônnend aber vns selbs die rechnung wol machen, nach dem jhre f. dth.

ertzhertzog Maximilian zu Ossterreich etc., vnser gnedigster herr, in dise landls-

fùrstliche regierung gedretten, dasz derselben nit allein vielangezogene vnsere miil-

hausische banditen jhrer sachen beschaffenheit gewiszlich nit der gestalt, wie sich

ausz grundt der v/arheit gebûrt, fûrgetragen vnnd zu verstehn geben, sonder dasz

auch durch andere vnrhûewige leuth bey welchen sie hûlff vnd rath gesucht,

vielicht andere sachen mehr von jhret wegen fûrgebracht vnnd eingebildet worden

sein mochten, darumb jhre f. dth. sich resoluiert ewer gst. dise vnfûrsehene com-

mission gnedigist zubeuelhen.

Nichts desto weniger aber, vnnd dieweil es bey jeder meniglichen khein zweyffel,

quin Tes mdicatce pro xeritate sint habenclœ, vnnd an jme selbs billich was einmal

gebûrender orten vnnd maszen fur rechtmeszig erklienndt vnnd gesprochen worden,

daszelbig durch andere frômbde richter mit kheinerley fugen retractiert oder zweiffel-

hafftig gemacht, vnnd geandert werden khan, wie dann niemahlen gehôrt worden

dasz jhe ein hohe oberkheit der anderen jhre vorlangist zwischen jhren angehôrigen

ergangene ricliterliche erkhantnuszen angefochten oder vmbzustossen vnder-

standen hette : so haben e. gst, alsz die hochverstendigen leicht zueracliten, wie ganlz

iiberlegen vnnd beschwerlich nit allein vns zu allen Iheilen gemeinlich vnnd sonderlich

(deren réputation vnnd ansehen nit vmb ein geringes hierbey interessiert ist), sonder

auch vnseren nachkhommen fallen wurde, wann die vor disem in vnseren eydt-
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gnoszischen sachen aiitTgerichle vertrâg vnnd giiellliche verkhorabnussen, wann brieff

vnnd siegel, wann richterliche erkhanlnussen vnnd absclieidl, vnd solche wissentliclie

sachen die vor seclilzelien vnnd mehr jahren auszgemaclil worden, wider hochsl-

gedochter f. dht. erlzherlzog Ferdinanden zu Ossterreich etc., clirislseliger gedechlnus,

ergangene selbs eigene beuelch, ersl jelz durch dise commission sach oder auff

andere weg in zweyffel gezogen, vnnd damil zu allerhandt weillleuffigkheil (deszen

wir vns doch zum wenigslen nit vcrschen) thiir vnnd thor aufïgelhon weren solle.

Dann ein mahl gewisz, so dises auffkhoramen vnnd zwischen benachbarlen

gebraucht werden soit, dasz solche hochstrâffliche leiith, die an jhrer ordenlichen

oberkheit, an jhren mitburgeren vnnd jhrem selbs eignen vallerlandt meyneidig

trewlosz vnnd zu verrâtteren worden, darilber fliichligen fusz gesetzl, an leib vnnd

leben, haab vnnd gull peenfellig erkennl, bandisierl vnnd offenllich verriièfîl worden,

liernach aber bey den benachbarlen wider jhr oberkheit zu klagen nit allein zu-

gelassen, sonder auch inn jhrem vorhaben fauorisiert, gefiirdert vnnd gehandlhabt

werden solten, so wurde gewiszlich khein freuntschafft vnnd nachbarliche ver-

wandlnus, khein vertrawlichkheit, khein frieden, rhue vnnd einigkheit mehr vort-

gepflantzt vnnd erhalten werden kônnen, vnnd dôrffen vnsere benachbarte nit weit

vrab oder hindersich sehen, sonder hab disz vnser, deren von Mûlhausen, leydig

exempel wol fiir augen zu nemraen, in' was vnwiderbringlichen schaden, jammer

vnnd ellendt fromme fridliebende oberkheiten durch vngehorsarae rebellische vnder-

thanea (be}- welchen zu viel guette vnnd miltigkheit nur eytel giffl werden musz)

in wenig zeit gesliirtzt werden môgen.

Vnnd so dann disere sachen an jhro selbsten anderst nit beschaffen dann

e. gsl. wir bisz anhero mit grundt der warheit berichtel, auch sonslen vorlangist

offenbar vnnd notorium mit was vnehren vnnd schanden mehrgesagter Mathis

Fininger, Hannsz Schlumperger, Valentin Friesz vnnd andere jhre conspirations

verwandten vor vielen jahren ausz Mûlhausen entloffen an jhrem selbs eignen

vatterlandt in mehr weg vntrew vnnd zu verrâtteren worden, in dermaszen wider

gott vnnd aile ehrbarkheit gehandelt dasz sie vnder keiner benachbarlen oberkheit

zuleyden vnnd, ûber diesen vnseren warhafTlen bericht, inn jhrem vnbefîiegten vor-

haben mit nichten fauorisiert vnnd befiirdert werden soUen.

In massen die von hôchslermelter f. dth. ertzhertzog Ferdinanden zue Osster-

reich etc., lobseligster gedechlnus, anno etc. 1590 den funfflen decembris, alsz auch

hernach den 3. decembris anno etc. 1591 vnnd den 7. februarij anno etc. 1592,

auszgangene furslliche beuelch lautter vnnd heitter mit sich bringen, dasz aile vnnd

jede vorder ossterrei(;hische amptleùth, sambt jhren angehôrigen, sich der miil-

hausischen banditen niitzet annemmen, die sich rechts erbietten, an die ort dahin

es gehôrig, weysen, vnnd jhnen darauff keinerley vnderschleiff noch auffenthaltung

gestatten, deszgleichen auch jhre vnder ossterreichische gelegenc vnnd mit recht

confiscierte guetter vns, denen von Mûlhausen, zustehn vnnd veruolgen lassen sollend.

Wie dann auch sie, die mehr angezogene banditen, zu jhrer gentzlichen ausz-

schaffung, vnderm dato den dritlen martij anno etc. 1592, bey zechen marckh

silbers vnnd bey hochster vugnadt jhrer f. dth. durch oflentliche patenta verwiesen.
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darauff auch, anno etc. 1601, bey einer nachbarlichen conferentz zue Ensiszheinib

insonderheit verabschiedet worden, wann gleicli melir angezogene banditen von der

rora. key mat. selbs ellwas weitler bewilligung auszbringen wurdeu, dasz doch

ein lobliche vorder ossterreichische regierung jhre mat. aller sachen beschaffenheit

dermassen berichlen wôlle, damit jhnen vffs khûnfflig khein weilterer bestand nocb

vnderschleiff in disen landen geslaltet werde.

So wurd es in warheit ein sellzsam ansehen gewinnen, wann eben dise vorlangist

offentlicb proclamierte banditen zu jhrem vnbefûeglen ârgerlicheu vorhaben ererst

ein newen ruckben vnnd mehr bejfals ûberkhommen betten dann wir, alsz auflf-

richtige ehr- vnnd fridliebende bohe oberkheiten, in vnseren richterlichen erkbandt-

nuszen, vnnd hiemil auch co7iseqicenter vnserer wolhergebrachter réputation vnnd

ansehens halb respectiert vnnd geehret werden solten.

Sintemal die erfahrung selbs vnwidersprechlicli bezeiiget dasz in wûrckhlicher

volziehung deszjenigen so ein mal rechlmeszig erkennt worden, der rechte neruus

undt die nattûrliche krafft der gerechtigkheit vnnd das hochst ansehen der ober-

kheit beruhet, daran auch khein oberkheit die andere zu verhinderen befiiegt, sonder

im gegentheil fur gewisz darfûr zuhalten dasz solche raach- vnnd blultgierige leûlh,

wa sie nit abgewiesen wurden, inn jhrem vorhaben nur gesteifR vnnd gesterckhl,

ja (das viel mehr zubedenkhen) jhren schon albereil begangenen hochstrâfQichen

miszhandlungen recht vnnd gewûnnen gegeben wurde.

Derowegen vnnd dieweil dann e. gst. der lenge nach mit allen vmbstenden

auszfhiierlich vernommen, dasz vielangezogene mulhausische banditen jhres vatter-

landts, auch haab vnnd gûetteren keins wegs vnuerschulter weisz vnnd wider recht

wie sie furgeben) verstoszen, viel weniger rechtlosz gelaszen worden, derhalben

auch die vorlangist confiscierte vnder Ossterreich gelegene guetter durch keinerley

hiilff oder recht nimmermehr widerumb erlangen, besitzen, nutzen oder niessen

sollen noch khonnen : sonderlich aber vnnd dieweil jhr rebellisch meyneidig vnnd

verrâtterisch verwiirkhen dermaszen landtkhiindig vnnd meniglichen bewiszt, dasz

sie nun mehro keins weitteren ûberzeûgens vonnothen, da wir sonst noch viel-

mehrers von diser leydigen verloffenheit wol aufflegen, aach sonsten andere warhaffle

kundtschafften vnnd zeiigen wol fûrstellen kôndten.

Hierauff vnnd ausz oberzelten wolbegrûndten treffenlichen vrsachen, furnemblich

aber vnnd dieweil vorangezogene durch vns, die von Zurich, Bern, Glaris, Basel

vnnd Schaffhausen, ergangene richterliche erkhandtnuszen, tanquam res iudicatae,

mit guttem ralh vnnd aufT vorgehend reiff bedenckhen diser gantzen handlung be-

schaffenheit, mit allen vmbstenden notthurfftig erwogen vnnd auffs letst von gerichts

vnnd rechts wegen richterlich auszgesprochen worden, also dasz sie ja billich solche

authoritet vnndt crafft erlangt vnnd von rechtswegen haben sollen, dasz sie ohne

sonderliche gefahr vnnd zerrûttung des gemeinen wolstandts keins wegs zuruckh

getrieben^ noch vernichtigel oder sonst zu vnkhrefften gemacht werden môgen,

zu dem auch nit den jenigen allein fiir welche ein rechtmeszige vrthel gefallen,

sonder auch der hohen oberkheit vnnd dem gemeinen wolstandt mehr dann viel
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daran gelegen, dasz die gefellle vrthel nit widerumb cassiert, sonder genlzlich darfiir

gehallen werde, dasz von der oberkheit wol vnnd recht geuriheilet worden :

darneben auch vnser, deren von Mûlhausen, gemeine slall vnndt burgerscbaffl

von weylandl vielen rômischen keysern vnndt konigen, chrislseligsler gedechtnus,

ganlz slalllich priuilegierl vnnd fiirsehen, dasz wider vns vnnd vnsere angehôrige

khein landlrichter noch andere richter im oberen Elsasz, weder vmb leib noch gutt,

bey peen dreiszig pfundt golls vnnd bey desz heiligen reichs aacht, vrtheilen noch

richten, oder im fall elwas wider vns gesprochen worden, daszelbig ailes khein

bestandt, craffl noch wiirckhung haben soll, darauff wir vns hiemit protestando

referiert haben wôUend.

So kônnen disem allem nach zu e. gsl. wir vns keines anderen versehen, dann

dasz dieselben diser sachen beschaffenheit, jhrem wolbegablen weysen verstandt

nach, reyfflich erwegen, vnnd fiirnemblich die offentliche vnwandelbare warheit

vnnd billichkheït auff vnser aller seitlen ins gemein dennaszen wol vnnd slarckh

begrûndet sein befinden werden, dasz wir von obangezognen vorlangisl ergangnen

rechten vnnd darauff eruolgten fiirstlichen ossterreichischen rescripten vnnd be-

uelhen keins wegs schreilten, sonder in aile weg gentzlich darbey verblieben, dar-

ûber auch auff der miilhausischen banditen nichlswertig w^eitter fiirbringen vnnd

clagen vns in kheinerley fernere handlung begeben sollen noch wôllen, mitt ange-

heffter gantz hoch vnnd dienslfleisziger pitt, dieweil bey disen ohne das vngelrewen

seltzamen zeiten vnnd leiiffen dem gemeinen friedwesen zu gutlem, insonderheil

nutzlich vnnd nothwendig dasz von solcher statt- vnnd landtverderblicher leiithen

wegen zwischen benachbarten vnnd vereynigten stenden khein miszlrawen noch

widerwertigkeit erwachse, e. gst. wôllend zuforderst disen vnseren warhafflen

bericht fur ailes ander weilter producieren vnnd reproducieren besster wolmeynung

vermerckhen, vnnd dann auch die wichtigkheit diser sachen jhrer f. dth. der gestalt

referieren vnnd von vnsert wegen commendieren, damit dem allgemeinen gutlen

fridferligen verlrawen vnnd beslendiger nachbarschaffl jhr bisz anhero conlinuirler

lauff keins wegs interrumpiert noch verhindert, sonder viel mehr mit gentzlicher

ausz- vnnd abschaffung solcher vnrhûewiger leiithen, die nur ein vnheil iiber das

ander anzurichten lust vnnd begird haben, in diser landtsart gutte auffrichtige frid-

liebende correspondenlz vnnd freûntschafft vortgepflantzt vnnd erhalten werde.

Hieran erweysen ewer gst., neben desz allmechtigen vnzweyffenlichen ange-

nâmen wolgefallen, ein solch nutzlich vnnd loblich werckh deszen die gantze nach-

barschaffl hierumb mit vns allen gemeinlich vnnd wider mit jhnen, sonder allen

zweyffel zu desto mehr vnnd steiffer vertrawlichkheit fruchtbarlich zu geniessen

haben werden, vnnd seindt vmb e. gst. wir solchen verhoffllen gûnstigen nachbar-

liclien willen, vnserem bessten vermôgen nach, hinwiderumb zu beschulden vnnd

zu vergleichen gantz guttwillig vnnd jederzeit bereit : mit nachmahlen widerholter

gantz hoch vnnd dienstfleisziger pitt e. gst. disz vnser mit warheit geschehen

auszfhûerlich berichten, auch angeheffl rechtmessig pitten vnnd begehren anderst

nit dann von hoher obligender notthurfft wegen zu gebiirender defension vnser aller

rechtens vnnd gerechtigkheilen, wie auch vnser wolhergebrachter réputation vnnd

VI. 70
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ehren giinstiglich vermerckhen vnnd zugleich vns bey vorhôchslgedochter f. dlh.

zu fûrderlicher diser mhûeseligen sachen gentzlicher abhelffung mit allen gunslen

wol beuolhen haben wôllen.

Zue vrkhundt in vnser, der anfangs gemelter stetten vnd orlen der eidlgnoss-

schafft Zûricb, Bern, Glaris, Basel, Schaffhausen vndt Miilbausen, aller nammen,

mit der statt Zurich fùrauffgetruckbten secret insigel verwarth, vnd geben [don]

anderen lag des monats februarij anno 1607.

Copie contemporaine en papier avec des corrections de la main du greffier Zichle.

(Archives de Mulhouse.)

2928. En se référant à leur lettre du 26 janvier, les commissaires autrichiens Jean-Henri de

Schinen et Jean-BodolpJie de Schœnau mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que des

affaires imprévues les obligent à avancer au 26 mars, le plaid qu'ils avaient fixé d'abord au 8 mai, et

ils les prient d'y comparaître.

2 février 1607.

Denn ehrenuesten frommen fûrsichtigen ersamen und weysen herren burger-

maistern und rath der statt Miilhausen, unsern lieben herren und guoten freûnden.

Unsern freûndtlichen gruosz zuuor, ehrenuest fromm fûrsichtig ersam weysz

liebe herren und guodte freiindt.

Obe wir eûch, so wol eiiwerm gegentheill, den exulierenden burgern der statt

Miilhausen, gleichwoln vom 26ten jûngstverschienen monats januarij einen geraumbdten

tag, als namlichen zinstag den achten monats tag may, khiinfïtig in der statt Neûwen-

burg im Preyszgauw, doch am montag zuuor ein zuo khumen, vnfelbarlich der nol-

turfft gefast zuoerscheinen bestimbdt und ernendt, dergestaldt das wier volgenden

frûer tagzeit, crafïl, vnsers deszhalber von dem hochwiirdigisten durchleichtigislen

fûrsten vnd herren, herren Maximiliano, erlzhertzogen zuo Osterreich etc., unserm

genedigisten herren, ufgetragenden genedigisten beuelchs zuo solcher tractation vnd

handlung schreidten môgen, so seindt vnsz doch seidtanhero andere und hochwichtige

sachen vnd geschefften fûrgefallen, also das wier soUichen tag vmb edtwas widerumb

hindersich stellen vnd desto ehender fûrnemen miessen.

Vnd dieweyl jr dann vff sollich vnser an eûch gethondes zuoschreiben mir dem

comenthurn ein récépissé zuo khumen lassen, das jr uf obangemeldten tag der not-

lurfft nach gefast zuo erscheinen eiich ercleren, allsz thuon wier eûch, so wol

eûwerm gegentheill, hiemit einen andern vnd fûrderlichern tag, alsz montag den

Qgten
ixiartij, neûwen reformirten calenders, nechst zuo khûnfTtig in der statt Neûwen-

burg zuuor antzelangen vnd volgenden zinstag zuor handlung zuo schreidten, noch-

mahlen ernennen, vnd vnsz also zuo eûch versehen jr werden eûch dartzuo hieuor

anerbottener massen nit allein unverwaigerlich qualifîciert haldten, sonndern aller-

seidts eûch dahien befleissen das solches hochwichtiges werckh ein mahlen erordtert

werde, dabey wier auch als verordnete commissarij zuuor beschehenen anerbiedtens

zuo thuon was vnser eûserist vermôgen vnd zuuerandtworten gedenckhen : woldten
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wier eûcli vnserm habenden genedigislen beuelch nach, zuo nach mehrer befurderung

die sacben bierail nicbl pergen, gôitlicher allraachl vnsz allerseits wol beuoblen.

Dalum Beuckhen, den 2'*° februarij anno 1607.

Hansz Heinrich von Schinen, theiilscb ordensz

commenthur zu Beûcken ss. propria,

Hansz Rodolff von Schonow,

Michael Meier It. ss. propria.

Original en papier cacheté de denx sceaux. (Archives de Malhonse.)

2929. En réponse à la lettre par laquelle Us leur donnaient avis de la citation à comparoir dont 1607.

ils aocùent été touchés, le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de MuUiousei, 14 février.

qu'aux termes du récès de leur diète à Aarau, Us leur enverront, le samedi 14 mars, un des leurs mun V. st.

de pouvoirs suffisants, lequel s'entendra avec eux et avec les députés des quatre autres cantons sur la con-

duite à tenir devant les commissaires, et qui, le lundi après, accompagnera leurs délégués à Neuenbourg.

là février 1607.

Den frommen fûrsichtigen ehrsammen wysen burgermeister vnd ralh der slall

Miillhuszen, vnnseren innsonders gûten frùnden vnnd gethrûwen lieben eydlgnosszen.

Vnnser frûndtlich willig dientst vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermôgend

zûuor, fromm fïïrsiclitig ehrsamm wysz, innsonders gùt frûndt vnd getbrûw lieb

eidtgnosszen.

Wir habent vsser iiwerm schryben vnd dem inschluss verstanden, vflF was zyt

von der bewûssten handlung wegen Mathys Finingern vnd syne mithafilen betreffende

die verordneten ôsterrychischen commissarien ein zesammenkhunffl gen Nûwenburg

angesëhen, vnd was jr daruber an vns, so wol auch an die iibrigen vier ort begerend :

vnd diewyl nun bieuor zû Arouw verabscheidet worden das wir die mit ûch inn

pùntnusz verblibnen ort vff den commissions tag vnsere gesandten auch abferligen,

mit vnd nebent ûch der sachen sich inn vnnserm nammen anzùnemmen vnd byzû-

wohnen, so werdent wir vff sôllich end hin einen vss vnnserm mitel mit beuelch

vnd gwalt zur bestimpten zyl (wann vnderzwûschent nùtzit anders fûrfalt) also

abferligen, das derselbig vff sambsztag den 14*-' martij, ails calenders, abents (gelieble

gott) by ûch ankhommen wirt, morndes mit sambt den gesanten ùwerer vnd vnserrs

lieben eidtgnossen von den ûbrigen vier orten sich mit ûch der gebûr nach zevnder-

reden vnd notwendigen bericht inzùnemmen, vnnd dann am mentag sich naher

Nûwenburg zûbegëben, da wir vnns versëhend es werdint vnnsere eidtgnossen von

den ûbrigen vier orten (deren jr dann disern angesetzten tag glych als vnns zû-

geschriben vnd wir jnen desshalber auch wyter schryben werdent) au abfertigung

jrer rathsbolschafiten zu diserm werck jres teils auch nit ermanglen : dessen wir ûch

vff ûwer schryben hinwider berichten wellen, gott den herrn bitende das er diser

handlung ein glûckUchen vsstrag verlyche vnnd ûch inn synem schirm erhalte.

Dalum den 14. februarij anno 1607.

Burgermeister vnd rath der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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2930. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à Vancien bourgmestre

Jean Klœtzlin, au greffier Jean-Georges Zichlé, aux conseillers Simon-Atidré Grynœus et Antoine

Hartmann, chargés de les représenter devant la commission autrichienne, au plaid de Neuenbourg, le

16 mars 1607. — Les mandataires demanderont d'abord communication par écrit des ordres que les

commissaires ont reçus de Varchiduc Maximilien, tant pour eux que pour les envoyés des cinq cantons.

Puis ils leur donneront connaissance du mémoire rédigé en commun dont ils sont porteurs, et il est à

supposer que cela suffira pour arrêter les procédures. — Si cependant les commissaires ne se tiennent

pas pour satisfaits et demandent des éclaircissements sur tel ou tel point, les mandataires leur com-

muniqueront à eux, mais non à la partie adverse, les pièces à l'appui qu'ils ont entre les mains. — Il

se peut que les commissaires allèguent Tordre qu'ils ont reçu de connaître de Taffaire comme amiables

compositeurs : dans ce cas les mandataires, se retranchant derrière Vautorité de la chose jugée et

reconnue telle même par feu Varchiduc Ferdinand, déclineront la compétence que les commissaires vou-

draient s'arroger, soit comme amiables compositeurs, soit comme arbitres, et demanderont simplement

Vexpulsion des plaignants, comme perturbateurs de la paix publique. — Ils feront remarquer qu'il n'est

pas possible de mettre en balance les misérables réclamations de ces gens avec les pertes et les dépenses

qu'ils ont occasionnées à la ville de Mulhouse, et qui montent à plus de 200,000 florins; ils deman-

deront comment les commissaires feraient pour lui procurer le remboursement de cette somme et pour

sauvegarder llwnneur et la réputation des ci7iq cantons, qui ont été dans le principe juges entre la ville

et les bandits, sans maintenir l'autorité de la chose jugée ? Gomme ils n'en ont pas le moyen, il ne reste

qu'à débouter les plaignants de leurs prétentions. — Si les commissaires ne se rendent pas à ce rai-

sonnement, les mandataires leur insinueront que Mulhouse et les cinq cantons seraient dans ce cas

obligés de recourir à d'autres de leurs alliés, afin de faire prét/oloir la bonté de leur cause. — Enfin

on recommande aux mandataires d'éviter toute discussion non prévue dans leurs instructions, afin de ne

pas compromettre les intérêts de leurs commettants, et de se tenir strictement dans les limites des pou-

voirs qu'ils ont reçus.

Lundi 16 mars 1607.

Instruction vnndt beuelch was in nammen vnser desz burgermeisters vnnd rallis

der slatt Mûlliausen durch die ehrenuesten frommen fiirsichtigen vnnd weysen

lierren Hannsz Klôtzlin, alten burgermeister, Hannsz Georgen Zichle, stattsclirei-

bern, Simonem Andream Grynseum vnd Antlionj Hartraan, desz ralhs, alsz vnsere

abgesandten, bey nechstkhûufftigem ossterreichisclien commission tag zu Newen-

burg am Rbein, vff montag den IC^®'^ martij dises gegenwertigen 1607 jars, ange-

setzt, fûrgetragen vnnd verricbtet werden soll.

Nach dem von der f. dht. ertzhertzog Maximiliano zu Ossterreich etc., vnsers

gnedigsten herren, verordneten herren commissarien, den ehrwiirdigen gestrengen

edlen vesten herren Hannsz Heinrich von Schinen, teiitscli ordens ritter vnnd com-

menthurn zue Beiickhen, desgleichen Hannsz Ruodolff von Schônaw, obristen, der

rom. key. mat. vnnd f. dhten zu Ossterreich ralh vnndt oberuogt der herrschaffl

Pfirt, wie auch Hannsz Friderich von Kageneckh, schwendischen rath vnnd ober

amptman zue Kûenszheim etc., vnderm dato den 2^^^ februarij, stylo nono, den vff

montag den 16/26 martij zu Newenburg am Rhein, von wegen vnser stattflûchliger

banditen angesetzten commission tag durch vnsere rathsgesandten zubesuchen

requiriert vnnd beschrieben worden.

Hierauff soUend vnsere darzu verordtnete lieben vnnd gelrewen rathsfreûndt

erst wolermelten fûrstlichen commissarien zuforderist vnser gantz freûntlich gutt-

willig dienst vnnd grusz, mit erbiettung aller nachbarlichen freûntschafït, auch ehren,
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liebs vnnd gulls vermelden vnnd demnacli weillers anzeigen dasz wir, fiir vnsere

person, nichts liebers gewiinschl, insonderlieit gern gesehen vnnd wol leyden hetlen

môgen, dasz so wolil jhre g. vnnd gst. diser vnuerhotFlen verdrieszlichen commis-

sion sach iiberliebt, alsz aucli vnser vnnd zugleicli vnserer groszgûnstigen herren

vnnd getrewen lieben eydtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basell vnndt Schafï-

hausen anwesenden ehrsamen raths bollscbafîlen , deszen allerseils aufîlauffenden

schweren coslens, auch mhiie vnnd arbeit verschonet worden were.

Dieweil es aber wider aile zuversicht auff diszmahl nit anderst sein khan, vnnd

die vor viel abgeloffnen jahren an gebiirenden orlen vnnd enden mil ordenlichem

rechl auszgemachte sachen durch vnrhiiewige verwirrle leùlh widenimb erweckht,

vnndt zu noch mehrer weittleûffigkheit gebracht werden miiessen, so haben sie,

vnsere abgesandte ralhsanwaldt, hiemit beuelch vnnd gewalt erstgemelter herren,

depulierten commissarien aufferlegte fiirstliche commission vnnd furbringen gebû-

render massen anzuhôren vnnd zu vernemmen.

Vnndt so dann hierauf zur handtlung geschritten vnnd die herren commissarien

jhren habenden beuelch (wie zu vermutten) mundtlich erôffnet vnnd fûrlragen haben

laszen, darauff soUendt vnsere abgesandte begehren, sintemal mit vnnd neben vnser

statt Mûlhausen noch andere mehr stett vnnd von grôszerem ansehen hohe ober-

kheilen mit diser wichtigen sach selbs auch inleressiert vnnd verhafïtet, innmassen

derselben ansehenliche ehrsame rathsbottschaffl selbs gegenwertig vorhanden : dero-

wegen so wôllendt sie, die herren commissarij, vnbeschwert sein jhr mundtlich

gethane proposition erstgemelten vnseren abgesandten schrifltlich mitzutheilen vnnd

ûbergeben lassen.

Dises jhr begehren werde nun bey wolermelten herren commissarien statt fînden

oder nit, so sollend doch sie, vnsere raths anwâldt, von nachuolgendem vnserem

aufferlegten beuelch nit schreitten, sonder so balt sie ausz vorgesagler herren com-

missarien furbringen nichts mehr vnnd weitlers vernemmen, dann was vnsere ban-

diten vor anderthalb jahren jhrer confiscierten vnder Ossterreich gelegener gûettern

halb auch geklagt vnnd vmb restitution derselben vor ettlichen ossterreichischen

nideren gerichten angerûeCPt haben, so sollend sie daraufF den fur vns selbs vnnd

obwolgedachte vnsere groszgûnstige herren vnnd getrewen lieben eydtgnoszen inns

gemein verfaszten schriffllichen warhafflen bericht den mehrangezogenen deputierlen

herren commissarien liberlûfferen, vnnd sie darbey in vnser aller gemeinem nammen

dienstfreiintlich ersuchen vnnd bitten, dasz sie vns in solcher klaren vndisputier-

licher sachen durch vnserer banditen nichtswertig fiirgeben in kheinerley vergeben-

liche weittleûffigkheit einfhueren, sonder vnser statt Mûlhausen bey jhren vorlangist

wolerlangten rechten vnd gerechtigkheiten allerdingen vnbekhûmbert vnnd ohnange-

fochten verbleiben laszen wôllend.

Wann dann wolermelte herren commissarien denselben vnseren ûbergebnen

bericht empfangen, deszelben innhalt vernommen vnnd darmit zufriden, so ist diser

mhiieseligen sach vnnd dem darûber aufFlauffenden costen vmb so viel cher abge-

holffen, vnnd wurt vnvonnôtten sein daselbst zu Newenburg viel zeit vnnd mhûe
weitters zuverlieren, sonder werden sich vnsere abgesandten mit guttem rath mehr-
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wolgedochler lierren eydtgnoszischen gesandlen, was sicli hierauff weilters gebiiren

wurt, wol selbsten wissen zu verhalten.

Im fall vnnd aber die berren commissarien, entweder fur sich selbs oder ausz

anstifflung vnserer vnrhuewiger bandilen oder auch jhrer beystendigen ralhgebern

vnnd procuraloren, ûber vnsern gegebnen auszfhûerlichen bericht, in einern oder

mehr puncten zweyffel haben, oder sonst andere einreden fûrwenden wurden, alsz

dann sollend vnsere abgesandten den grundt der warheit zuerweysen vnnd warauff

wir vns jederzeit fundiert haben, jbre beyhanden habende brieffliche documenta vnnd

schrifïlen, wann vnnd warin solches vonnôlten, jedoch allein den herren commissa-

rien vnnd keins wegs vnseren banditen oder jhren spitzfindigeu procuratoribus fiir-

weysen vnnd fiir augen legen.

Wann aber vieliclit die herren commissarien an vnserem iibergebnen bericht

vnnd darbey furgelegten briefflichen documenten nit allerdingen verniiegt, sonder,

wie zubesorgen, fûrwenden môchten dasz von jhrer f. dht. jhnen auszlruckhenlicher

beuelch zukhommen in diser slreittigen sach zwischen vnns vnnd vnseren banditen

mit allem fleisz giiettliche vnderhandlung fûrzunemmen vnnd (so viel mûglich) ein

vergleichung zutrefTen, darauff sollend vnsere abgesandten jhr fernere entschuldigung

der gestalt fûrbringen vnnd weilters anzeigen, wann sie, die herren commissarien,

die vorlangist in diser sachen ergangene richterliche erkhantnussen vnndl eydt-

gnoszische abscheidt, deszgleichen auch was die f. dht. ertzhertzog Ferdinandt zu

Ossterreich etc., lobseligster gedechtnus, diser banditen halb fur beuelch vnnd

rescripta ergehen lassen, recht durchsehen vnnd (alsz wir vns gentzlich versehend)

denselben nichls zuwider handlen noch iûrnemmen wôllend, so halten wir aile

gemeinlich darfûr dasz es libéral keiner weitteren, weder gûettlichen noch anderer

handlung nit bedôrffen, sonder seye zu erhaltung gutten fridens, rhue vnnd

einigkeit der nàchste sicherst vnnd besste weg, dasz mehrangezogene vnsere trew-

vnnd ehrvergessene condemnierte unnd offentlich proclamierte banditen mit jhren

vnbefiiegten processen vnndt nichtswertigen erclagen ausz disen ossterreichischen

vorlanden mit mehrerm eyfer vnnd ernst dann bisz anhero gescheheu, allerdingen

auszgeschafft vnndt vortgewiesen werden.

Niclits desto weniger aber vnnd damit die durch wolermelte herren commissarien

gesuchte giiettliche vnderhandlung vnsers theils nit allerdingen recusiert vnnd abge-

schlagen werde, sollend vnsere abgesandle rathsfreûndt weitters fûrbringen vnnd

anzeigen, dass der sachen billichkheil in aile weg erforderen vnnd nolhwendig sein

wôlle dasz sie, die herren commissarien, nit allein deren vorlangist auszgewichener

condemnierten mûlhausischer banditen nichtswertige ansprachen vnnd forderungen,

sonder auch noch viel mehr vnser armen viel zu lang betrûebten statt Mûlhausen

erlittenen schweren kriegscostens vnnd anderer so viel jahr hero auffgeloffener viel-

feltiger auszgaben, welches ailes sich viel mehr vnnd weitters dann 200,000 fl.

betreffen thut, vor allen dingen billiche rechnung tragend vnnd fleissig nach-

denckhens habend, ob auch bey disen arbeitseligen verzweyfelten leûthen solclie

mitlel vnnd weg vorhanden, dasz zwischen vnns vnnd vnseren rechlmeszigen von

gemeiner statt wegen habenden nit schlechten noch geringen anforderungen vnndt
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jhrem vermeinten vnbillichen erdichten erklagen einige gûetlliche vergleichung fur-

genommen vnnd getroffen werden môge.

Darbey dann auch offlwolermelten herren commissarien insonderheil fleiszig

eingebildet vnnd wobl zuerkhennen geben werden soU, dieweil eben dise sacben

darumb gûetlliche vnderhandiung gesucht wuri, durch viel vnnd wolgedochle vnsere

groszgiinslige herren vnnd gelrewen lieben eydtgnossen vorlangist decidierl, ver-

glichen vnnd mit ordenlichem rechien auszfîndig gemacht worden, darumb auch

jhr ansehenliche ehrsame ralhsboltschafln selbs nachmahlen gewerlig vorhanden, ob

namblich sie, die herren commissarien, solche mitlel vnnd weg zufinden vnnd fïir-

zuschlagen wissend, durch welche nit allein vns vmb obangedeûlen vnseren

schweren erliltenen costen vnnd schaden gebûrender ablrag geschehen, sonder auch

mehrangezogneu herren eydlgnossen jhr wolhergebrachle réputation, guller nammen

vnnd ansehen ohnangefochlen sein vnnd bleiben, vnnd wir, die von Mûlhausen, bey

den vorlangist ergangnen richlerlichen erkhantnussen geschûtzt vnnd geschirmbl

werden môgen.

Dieweil aber solche mitlel vnnd weg welche zu diser gesuchten vergleichung

vor allen dingen vonnôtten, keins wegs demonstrierl vnnd gezeigt werden kônnen,

derowegen auch dise giieltliche handlung ohne frucht abgehen vnnd zerschlagen,

vnnd disem allem nach durch die herren commissarien vielicht widerumb aufiF die

vor disem vnder Ossterreich angefangene vnbefïiegte rechtliche process gedeûtet werden

môchte : alsz dann vnnd uff solchen widerigen fall soUend vnsere abgesandten mehr

wolermellen herren commissarien weillers fiirbringen vnnd mit guller bescheidenheit

anzeigen, dasz wir, mit hiilÊF vnnd rath offl wolgedocbter vnserer groszgùnsligen

herren vnnd getrewen lieben eydlgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd

SchafFhausen, nit vnderlassen werden bey anderen vnseren pundlsgenossen vif solche

fùrslendige mitlel vnnd weg nachdenckhens zu haben, damit wir in vnser offenbaren

vndisputierlichen gerechter sachen wider vnsere vorlangist condemnierte vnnd in

diser gantzen nachbarschafïl offenllicli proscribierle banditen von billichkheit wegen

geschûtzt, vnnd zugleich vnser aller wolhergebrachle ehr, gutter nammen vnnd ober-

kheitliche réputation ipso facto wurckhlich defendiert vnnd erhalten werde.

Wie dann sie, vnsere abgesandten lieben rathsfreûndt, in diser gantzen

commission sach vber obgeschriebnen vnseren aufferlegten beuelch sich in khein fernere

handlung oder weittleûffig gesprach einlassen sollend, darausz gemeiner statt Mûl-

hausen, wie auch mehr wolgedochten vnseren groszgùnsligen herren vnndt getrewen

lieben eydlgnossen der geringste nachtheil, prœiicdicium oder sonst eltwas ver-

weyszliches enlstehen môchte, sonder, ob gleichwol durch vielgesagte herren commis-

sarien mit noch mehr vnnd weitterem begehren in sie geselzt vnnd getrungen wurde, sich

vnsers aufferlegten limilierten unnd gemeszenen beuelchs enlschuldigen unnd dise

gantze handlung uff den innhalt vnsers ûbergebnen gemeinen schrifftlichen berichts

und deszelben beschlusz allerdingen beruhen lassen, vnnd disem allem nach jhren

gebûrlichen abscheidt, wie sich von ehren vnnd billichkheit wegen gezimbt, wider

heirabwerts nemmen sollend, vns demnach aller sachen beschaffenheit ordenliche

relation wissen fûrzubringen.
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Dises ist vnser endtlicher will vnnd meynung : dessen zu wahrem vrkhundl

dise insiruclion mil vnserem der statt Mûlhausen fiirautTgelruckhlen secret insigell

verwartli ist : so geben vnnd geschelien vff montag den 16"^" martij anno

Christij 1007.

Original en papier muni du sceau en placard en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1607. 2931. Bécès de la conférence des cinq cantons protestants et de Mulhouse avec les commissaires

17 mars, autrichiens, tenue à Neuenbourg, le 17 mars 1607. — Etaient présents: pour Zurich, Jean-Georges

Grebel, greffier; pour Berne, Antoine de Graffenried, banneret et conseiller; pour Glaris, Josse

Tschudi, ancien landamman ; pour Bâle, Melchior Hornlocher, ancien oberstzunftmestre ; pour Schaffliouse,

Dr. Henri Schwarts, bourgmestre; pour Mulhouse, Jean Klœtzlin, ancien bourgmestre, Jean-Georges

Zichlé, greffier, Antoine Hartmann et Simon-André Grynœus, les deux conseillers. — Apres l'arrivée

des envoyés des cinq cantons protestants à Mulhouse, le dimanche 15 mars, et l'échange des compliments

de rigueur, on se réunit, le lendemain, à Vhôtel-de-viUe, pour discuter de l'objet de la conférence, et tout

d'aboi'd on fait donner lecture d'un rapport détaillé sur tout ce dont on était tombé d''accord à Aarau

au mois de décembre précédent. Le même jour, les envoyés se rendent à Neuenbourg, en compagnie des

députés de Mulhouse, pour se rencontrer, le mardi, avec les commissaires autrichiens, et pour discuter

avec eux les questions pendantes : on se réunit dans ce but au poêle à la rose. Comme les pouvoirs des

commissaires autrichiens et de leur adjoint, le licencié Meyer, ouvraient à la fois les voies à un compromis

et à ton arbitrage, pendant que la lettre que Tarchiduc avait écrite, le 13 septembre, aux cantons con-

fédérés, ne parlait que d'une procédure amiable, les commissaires demandent copie de cette lettre, en

offrant en échange une expédition de leurs pouvoirs: les cantons refusent, mais Mulhouse accepte la

ommunication de cette pièce. Les longues discussions qui suivent, n'amènent aucun résultat. Tous les

candits de MulJwuse qui étaient encore en vie, s'étaient présentés en personne, assistés du grand bailli

bûrstenhergeois, Eglof, de Donaueschingen : sur la demande des commissaires autrichiens, on produit par

frit les griefs qu'on a contre eux; mais ils en contestent le bien fondé et demandent la remise à quin-

caine pour pouvoir les réfuter Les envoyés, qui n'avaient pas d'instructions, refusent de se prêter à un

ézélai, et font remarquer qu'il leur parait douteux que leurs commettants se fassent encore représenter,

d'il devait y avoir une autre convocation ; du reste ils laissent les commissaires autrichiens libres de leur

sommuniquer, à eux ou à leurs commettants, les justifications ou les récriminations que les bandits

cauraient à produire. Bs demandent la levée des saisies dont les biens des bourgeois de MulJiouse ont été

frappés, et qui leur sont très préjudiciables ; mais les commissaires répondent que cela dépasse leurs

attributions, et qu'il faut s'adresser pour cela directement à l'archiduc. Sur ce, on prend congé d'eux,

en les priant de rendre à S. A., le plus tôt possible, un compte exact de ce qui s'est passé.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, P« partie, p. 815.

1607. 2932. Bequête de Mathias Fininger et consorts, demandant aux commissaires autrichiens de leur

10 avril, ouvrir les voies de droit pour obtenir le règlement de leurs difficultés avec la ville de Mulhouse. — Bs

N. st. rappellent, avant tout, qu'au plaid de Neuenbourg, la partie adverse a foiinellement récusé les commissaires,

tant comme amiables compositeurs que comme arbitres, et qu'elle a cru répondre à tout en produisant,

hors de la présence des demandeurs, un factum dont ceux-ci ont de^nandé communication, avec remise du

plaid à quinze jours. — B leur serait facile de démontrer la fausseté de cette pièce : ils affirment que,

dans toute leur conduite, il se sont toujours inspirés de leur devoir, de leur honneur et de leur serment,

et se réservent de renvoyer en temps et lieu à leurs adversaires l'injure qu'ils en ont reçue. S'ils s'abs-

tiennent de le faire aujourd'hui par voie extra-judiciaire, c'est que leur réponse ne servirait qu'à aviver

inutilement les haines et les rancunes. Tout ce qu'ils veulent dire pour le moment, c'est que de la lecture

du mémoire résulte pour eux la preuve que jamais les cinq cantons n'ont été informés du véritable état
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des choses, autrement ils n'auraient pas pris parti pour Mulhouse, et de fait il est notoire que tout

a été Vœuvre de quelques personnages qui s'entendent pour celer la vérité et qui, pendant qu'Us grevaient

la viUe d'une grosse dette, s'enrichissaient des dépouilles des exilés. — Us concluent donc en demandant

aux commissaires de leur fixer un jour prochain, oit ils puissent ouvrir le débat contradictoirement avec

leurs persécuteursA

Sans date, mais présenté à Fribourg en Brisgau, le 10 avril 1607. *

Vnderthenige erclerung, sampt angehenckhtcr pilt Malhisen Finingers vnnd con-

sorlen exulierenden mulhausischen burgeren : prœsentatum zû Frejburg durch

vnnd Mathis Finninger, den lO^en april anno 1607.

Von dem hochwûrdigslen durchleûchtigsten vnd groszmechtigslen herren, herren

Maximilian, erlzhertzogen zû Ossterreich, vnnserem gnedigsten fiirsten vnnd herren,

zû der zwischen vnns rniilhauszischen exulanlen an einem, so dann burgermeisler

vnnd rath der stalt Mulhausen andern theils, bewisster streittiger sach deputierle

herren conimissarij , wolehrwùrdig edel gestreng hochgelehrle vnd veste gnedige

herren.

Was gestalten bey jûngsler, den 27 tc" verwichenen monaths marlj, zû Neuwen-

burg gehaltener tagsatzung, wie vnns vnnsers theils der f. ossterreichischen com-

mission, wie auch e. g. als commissarien respeciiue vnderlhenigist vnnd vnder-

Ihenig vnderworffen, auch von vnseren damahlen erscheinenden gegentheilen, nammb-

lich den mulhausischen abgeordneten, wie auch jhren beyslenderen, den gesandten

von den fûnff stelten vnd orten, als Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd Schaffhausen,

zû vorderist zùuernemmen begert, oh sie sich beruerter commission gleichsam von

vnns beschehen ebenmeszig vnd ergeben wôltend, sie aber sich deszen also bald

vnnd zum zweitten mahl rundt erclert dasz bey sôlcher commissions handllung sich

weder gûeltlich noch rechllich einzulaszen, sie von jhren herren vnnd oberen khein

beuelch nit haben : wir auch daruff vnns endlschloszen vnnd vernemmen laszen,

ail die weil bereit die gegenpart die guettliche handllung abgeschlagen, dasz e. g.

wir mit vergebenlicher guettlicher handllung nit behelligen, besonder desz rechtlichen

auszschlags erwarlen wôUend.

Sodann vnnd welcher massen vnnser gegenpart (nach dem wir vff jhr begeren

abgetrelten) in vnnserm abweszen vnnd also {sic) vor e. g. ein weitl-

leufïiges libel (welches sie ein wahrhaffligen bericht nennen) eingelegt, daruon mir

abschriffl vnnd termin uff 14 tag begert vnd erhalten, dasz ailes haben e. g. in

vnendlfallener gedechtnus.

Ob dann wol wir sôlchen von denn gegentheilen producierten bericht also

kônnen vnnd wôllen ehendist widerlcgen, dasz darusz sich handtgreifilich bescheinen

wurdet dasz wir nie nichts anders gethan alsz was wir pflicht, ehr vnd eyden

halben zethun schuldig geweszen, vnnd dannen hero vnns von vnseren gegnern in

jhrem vermeinten bericht nit allein neben zùfiiegung so groszer abscheuhlicher

iniurien, der ohnerweiszliche vngrundt zûgelegt wurdet, sonnder vnnsere wider-

l Cette requête est accompagnée d'une lettre d'envoi des commissaires, en date du 21 avril 1607, eu

bourgmestre et au conseil de Zurich.

VI. 71
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sàchere (die von Mulhausen) eben selbs die jenigen sein auff welche wir, mit bey-

stand goltes vnnd der warheit, die vnns zûgemessene vnbestendige zûlagen darlliùn

vnnd beybringen kônnen vnnd wollen.

So haben jedoch wir sôlclie vnser anerbottene verantworlung inner beslimblen

terrain e. g. zuzustellen und gleichsam ex(7'a iudicialiter zu producieren ausz er-

heblichen vrsacben, sonderlich aber darumb bedenckhens gehabt, dieweil vnnser wider-

part gleich anfangs vornemmender commissions handtlung die gûetliclikheit zum

anderen mahl rundt abgesclilagen vnnd vnns also denn weg recbtens an die

handt gegeben : dannenhero leicbtlich zùerachlen, da wir gleich unser schrifflliche

notturfîl extra mdicialiter ûbergeben, vnnd selbige als dann den gegentheilen uber-

schickht werden sôlte, es jedoch nichts anders frucliten alsz dasz es zû verdriiszigem

gezenckh vnnd e. g. vergeblichen beheUigung anlasz geben, mit solchem aber, 7ion

sencata mdicij forma, man der sachen nit abhelffen, weniger vnns beidersits

partheyen, lauth commissions beuelchs, der gepûr nach verabschiden kônnen wurde :

zù deme so seyn die in berûertem desz gegentheils eingelegten bericht souil faltiger

weisz vnns zûgefiiegte schmâchlich iniurien also beschaffen, dasz vnns ehrenhalb

nit anstehen will dieselbige anderst alsz per viam jnris zuwiderlegen.

Gleichwol (dasz man alhie ohiter anregen, hernach aber an gelegnerm ort weitt-

leuffîger auszzûfliûeren reseruiert haben will) halten wir endtlich darfûr vnnd gibls

angedeûter desz gegentheils eingebrachter bericht augenscheinlich zûerkhennen, dasz

obgenannte fûnff ort der gantzen verloffenheit niemalen sjitte vnnd grimdlliche

wissenschafft gehabt, sonder von den Mûlhauseren jeweils zû milt vnnd vngleich

berichtet worden : sonsten sie, die fûnfF ort, alsz redtliche gerechlliebende leûth solche

der Mûlhauser vngebûrliche begangenheiten zûuerlhedigen sich (vnsers erachlens)

nit wurden vnderfangen haben : vnnd weiszt mann sonst wol dasz etlich wenig

persohnen in der statt Miilhausen nun mehr ein lange zeit hero die sach jhres

gefallens gefliiiert vnnd sich dahin mûglichstes fleiszes bearbeitet, wie sie die war-

heit verdunckhlen vnd damit sie nit an tag komme, verhinderen môchten : an

welchem jhnen darumb viel gelegen, dieweil sie, insonderheit aber jetziger fiir-

nemmbste sachfhiierer (welcher nichts anders dann ein zimlichen schuldenlast in die

statt Mûlhauszen gebracht) der vertriebnen burgeren haab vnnd guetter eines gûtten

theils in besitz bat vnnd, in deme die gantze statt erarmet, sich bereychen thûtt.

Ausz diszen vnnd anderen mehr vrsacben, seind wir bewegt vnd endtschloszen

diszmahl vff der gegentheilen vnbestendigen bericht extra iudicialiter nichlzit zû-

antworten, sonder vnnser verantwortung vor e. g. rechtlich zû producieren vnnd

darzelbûn, auch gleichsfals mit verlangen zûwarten, wie vnnd was gestalten doch

vnnser widerpart jhren vermeinten bericht, jhrem berhûeraen vnd anerbieten gemesz,

erweyszen vnnd beybringen wolle.

Vnnd dieweil dann wir ellende hochbetrangte vnschuldige exulanten jhe khein

mittel an der hanndt haben dann dasz liebe recht, dardurch vns geholffen werden

khann, vns aber an befûrderung der sachen darumb hochlich gelegen, diewyl wir

vnser haab vnnd gûelleren bisz dahero mit hochster beschwerd vnd armûtt in

mangel geslannden vnnd noch stehen, vmb souil dasz vns in solchem ellenden
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diiririigen slandl lenjçer zCierhallcn vnnd der sach nacbzûselzen vnns vnerschwing-

lich fallen will, auch vnnserer consorten bereil ein grosze anzal lôdllich abgangen

vnnd noch tâglich slerben, die sôlche lang begerle restulalion nil erleben môgen :

alsz ist au e. g. vnnser uuderlbenige flehenlicbe pitl, die geriiehen bierzù einen

fiirderlichen geraumbten rechtstag anzûsetzen vnnd beidersits parlbeyen darzù, wie

recbt ist, zùuerkûnden, zûuersichtiich es werde der allmecbtig goll dermahlen eins

vnser vnscbuld an dasz liecht bringen, vnnd vnnserer widerpart (deren von Mûl-

haiisen) souilfellige greûwlicbe miszbandtlungen der ganlzen welt vnnd posteritet zû-

erkheunen geben, vnnd e. g. jhrer disz orllis vnndernemmenden mhiie reichlicb

belohnen, darumb wir jhnne vnnacblâsziglich pillen vnnd e. g. vnns vnnderihenig

beuehlen Ihûn.

E. g.

vndertbenige

Mathias Fininger vnnd consorten exulierende mûlhausische burger.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Hnlhoose.)

2933. En se référant aux ordres qu'ils ont reçus de Tarchiduc Maxitnilieti et en rappelant la 1607.

première séance qu'ils ont tenue à Neuenbourg, les commissaires délégués, sous la double signature de 23 mai.

Jean-Frédéric de KagenecTc et du licencié Michel Meyer, mandent au bourgmestre et au conseil de Mul-

house que, la partie adverse refusant de répondre à leur mémoire autrement qu'en justice, ils les somment

péremptoirement de comparoir de nouveau devant eux, le 29 mai prochain, au même lieu que précé-

demment, en les prévenant que leur défaut n'empêcherait pas les commissaires de passer outre au plaid

et de remplir le mandat dont ils sont chargés.

23 mai 1607.

Den ernuesten frommen fursichtigen ersamen vndt weysen NN. burgermeislern

vnd ratb der statt Mulnhausen, vnsern insonders lieben berrn vndt guetten freiinden.

Vnser freûndtlich gruosz vnd willige dienst zu vor an, ernueste fromme fûr-

sichtige ersamme vnd weyse, insonders liebe herrn vnd gute freundt.

Was gestalten in causa arrestj deren in osterreicbischer jurisdiclion gelegenen

gûeltern, endlzwischen Mathisen Finingern et consorten biszhero exulierenden miiln-

hausischen burgern vnd dann eûch der statt Mulnhausen, von dem hochwûrdigislen

durchleiichtigisten fursten vnd herrn, herrn Maximilian, erlzhertzog zue Osterreich,

hertzog zue Burgundt, adminislratorn desz hochmeisterlbumb in Preûszen, me ter

teûtsch ordens in teiilscb vnd welschen landen, graff zue Tyrol etc., vnserm gnedi-

gisten herrn, vnsz ein commission gnedigist aufgelragen, mit clarem vnd ernsllichem

beuelch, dasz wùr beriierter handlungen vus fiirterlicher gelegenheit vndernemmen,

beiderseits parteyen auf einen geraumbten lag vnd malstat fur vns bescheiden, die-

selben pro et contra anhôren vnd, who immer môglich, sie in der gûete fiir ein

andern bringen vnd vergleichen, da aber ein solches bey einem oder dem andern

Iheil nit verfengklich, als dann nach befundenen dingen der gebûer rechtlichen

verabschieden sollen : darumben wûr, die also verordnete comynissarij, jûngst den
Qyten verwiclienen raonats martij, in der slalt Newenburg im Preiszgaw tagleistung
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gehalten, whoraufF auch das gantze werckh letstlich bewendet, desz werden jhr eûch

haben ohne zweifel zuerrinnern.

Whann dann es gleichwol damais allein den verstandt gehabt dasz wiir ver-

hoffet die fiirgescblagene giiellicheil von beiden theilen zue belieben angenommen
vnd dardurch zu ruowen gebracht werden môchten, so ist doch liber ailes vleiszig

adhortiern dieselbige biszbero vnwurckhlichen endlstanden, vndl errersl vor wenig

tagen gedacbter Mathis Fininger, fur sich vnd in nammen seiner consorten, rundt

sich erklârt dasz er nit bedacht sein angestelt verantwurtschrifft, sambl obligenden

beschwerden, anderst dann jwdiciaïiter zue ubergeben, auch dero gestalten vnd zue

dem ende bey vnsz vmb ein furderlicbsten rechtstag vnderthenig angehalten, welchen

nun wir, der billicheit vnd erheischendem beuelch nach, vnserer habenden commission

einist kbeines wegs verweigern kônden noch sollen.

Verkhûnden vnd ernennen derowegen eûch, da nachmaln auf vnser versuochen

es solte an der giiete erwûnden, hiemit einen euenlual rechtstag fiir den ersten,

andern vnd dritlen termin peremptorie, dasz ihr wollendt, den 29*^° schierist khom-

menden monats may desz newen- oder den 19'^° desz alten calendarij, als ziinstag

post exaudj in ermeltem Newenburg, doch den f| abendts daruor daselbsten

ankhommendt, vnfeilbarlichen ercheinen, vnd die vorhabende clagen vernemmen,

auch wie sich von rechls wegen gebiiert, darauf anlwurten vnd verner desz recht-

lichen endtschiedts welcher auch eûch vnpartheysch aller billicheit nach widerfharen

solle, erwarten, dann ihr erscheinen also oder nit, solle in allwegen who hin vnsz

die commission weiset, gehandlet werden : wolten wûr eûch zuer nachrichtung nit

verhalten, tliuen vnsz aller gebûerenden willfahrung getrôsten, auch zumaln gottes

gnaden beuôlendt.

Datum den H aprilis anno etc. 1607.

Der hochfûrstlichen dht. ertzherlzog Maximilian zue Osterreich etc.

in sachen verordnete commissarij :

Hannsz Friderich von Kagenueckh,
,

Michael Meier It. ss. propria.

Originalen papier cacheté des sceaux des quatre commissaires. (Archives de Colmar.)

1607. 2934. Se référant à la lettre que les deux commissaires autrichiens leur ont écrite au sujet de

22 avril. Fininger et consorts, et dont leur greffier a dû les entretenir à son retour de la diète de Bade, ainsi

Y. st. gu' à celle qu'eux-mêmes ont écrite à leurs bons amis de Baie, au sujet d'une communication des deux

autres commissaires et de la fixation d^un nouveau plaid à Neuenbourg, le 19 mai prochain, le

bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de Mulhouse qu'il aurait été bon que

les cinq cantons en délibérassent en commun; mais en raison du court délai qui reste, ils ont préféré

écrire, en leur propre nom, aux deux commissaires autrichiens une lettre dont ils leur donnent connaissance,

et qui recevra certainement leur approbation, et, en attendant qic''on puisse s'entendre, Mulhouse et les

cinq cantons auront le loisir de réfléchir mûrement à ce quHl y aurait à faire.

22 avril 1607.

Den fromraen fûrsichtigen ehrsamen wyszen burgermeister vnnd rath der statt

Mûllhuszen, vnnszeren innsonders guten frûnden vnnd gethrûwen heben eydtgnosszen.
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Vnnszer friindllich willig dicnlsl vnnd was wir ehren, liebs vnnd gûts ver-

môgend zûuor.

Fromm fursicbtig ehrsaram wysz, innsonnders gût fnindt vnnd gelhriiw lieb

eydtgnoszen, von uwerm jiingst vff der lagleislung zû Baden gewesznen slall-

schryber vnnd gesandten werdeni jr bericbt empfangen baben, was die beide ver-

ordnelen vorderen ôsterrycbiscben herren coramiszarien vnns desz Finningers vnnd

syner mithafîlen bewiiszten sacb halber sonderbar zûgescbriben vnnd die banditen

sicb liber die jiingste niiwenburgische bandlung erklert : wie dann auch vnnszere

lieben eydlgnoszen von Baszel vnns versiendiget habent, was jr jnen desz ûch

durcb die annderen zwen comraiszarien, den von Kagenegg vnnd licentiat Meyern,

verkhûndten vnnd, vff den 19'«" desz necbstkhommenden monals alts calenders,

gen Niiwenburg vff desz Finingers anrûffen gesetzten recbtstags halber zûge-

scbriben habent.

Nun heten wir damf ein zesammenkhunffl vnnszer der fiinff orten vnnd ûwerer

gesanten zû vernerer notwendiger vnnderred, was vich vnnd vnns gmeinlich inn

diszer sach zethûnd oder zelaszen angesehen: diewyl vnnd aber die zyt desz ge-

setzten tags eben kurtz, auch diszmaln anndere mehr wichtige gscheffte verhanden

sind, inmaszen das ein sôlliche gmeine beratschlagung so bald nit wol bescbechen

khôndte, so bal vnns fur gût angesehen an die zwen vorderen commissarien fur

vnns selbs ein schryben abgahn zelaszen, wie jr vsz byligender copy zû verslahn,

inn der hoffnung disz werde ûch vnnd den iibrigen orten nit zewyder syn : vnnder-

zwiischent vnd bisz vff vernern inkhommenden bericht werdent wir, die intereszierten

ort, vnns durch vnnszere gsanten diszer sachen halber wyter der gebûr vnnd

nolhurfft nach zûbedencken vnnd zûberathschlagen wyl vnnd glegenheit baben, jr

auch destbeszer iiwer glegenheit vnnd nothurfft zûbedencken wûszen vnnd, ob got

will, durch diszern vfzug nûtzit versumpt werden, sonnders die sach bisz dahin

wol wyter môgen anstahn verblyben: deszen wir ûch, wie glychergstalt gegen den

ûbrigen orten von vnns auch beschicht, berichten wellen, vnnszern herrn gott bitende

er diszere vnnd anndere beschwerlichen handlungen durch syn gnad zû gûtem

vsztrag leiten vnnd vnns gmeinlich inn synem schirm erhalten welle.

Datum den 22'eQ aprilis anno 1607.

Burgermeister vnd rath der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2935. Le bourgmestre et le conseil de Zurich accusent réception aux deux commissaires autrichiens, 1607.

Jean-Henri de Schinen et Jean-Bodolphe de Schœnau, tant de leur lettre que de la requête de Mathias 22 avril.

Fininger et consorts, et leur mandent qu'ils ont reçu, le jour même, connaissance d'une autre lettre de

leurs collègues de Kageneck et licencié Meijer, laquelle ajourne leurs confédérés de Muilwuse au 29 mai,

n. st. à NeuenJjourg ; malheureusement ce délai est trop rapproché pour que les défendeurs et leurs

co-intéressés puissent s'entendre, et comme, d'autre part, les demandeurs n'ont pas présenté leur réponse

au mémoire produit la première fois, ils demandent la remise du plaid jusqu'à ce que Mulhouse ei ses

confédérés aient eu occasion de délibérer sur la tournure que les derniers incidents ont fait prendre

au litige.

Mercredi, 22 avril 1607.
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Den wol ehrwûrdigen edlen vnnd geslrëngen lierren Ilannsz Heinriclien von

Schiuen, tiilsch ordeus commenlliûr zû Biicken, viid Hansz Rùdolfen von Schonow,

rôm"' key" mt. vnd f'" dht. zù Oslerrych ralh etc., vnnszeren besondcrs lieben

herren vnd gûleu friinden, Bûcken.

Wol elirwûrdiger, edle vnnd gestrenge besonders liebe berren vnnd gûle friindt,

denselben syen vnnszer friindllicb gùlwillige dienlst, grùsz vnnd ailes gûts zù vor.

Der herren schryben, sampl bygelegler copy Malhiasz Finingers vnnd syner

milhafften geweszner burgeren zu Mûlhuszen andtwort vnnd erklerung ûber die

jiingst zû Nûwenburg im Bryszgôw, by dem gehaltnen commissions tag fûr-

gegangne handlung vnnd ûbergebnen schrififtlichen bericht , habenl wir ver-

nommen vnd [dessen] innhalts verstanden : wie dann vnns glych hûtt auch

bericht zûkhommen, was die anderen beide verordnete ôsterrychischen herren

commissarij , der von Kagenegg vnnd licentiat Meyer, fur sich selbs, vermôg

inligender copy, vnnszeren lieben eydtgnossen der stalt Mûlhuszen zûgeschriben,

vnd darby denselben der bewûssten sachen halber vff anrûffen desz Finingers

einen endtlichen rechtstag gen Nûwenburg, vff den 29*^^ nechstkhommenden

monats maij nach dem nûwen calender , verkhûndt habent , daselbsten jnen

clagenden im rechten bscheid vnnd andtwort zegëben vnnd des rechtlichen endt-

scheidts zûerwarten.

Wann dann disere handlung an jr selbs eben wichtig vnnd bedencklich, vnnd

nit nur den genanten vnnszeren lieben eydtgnossen von Mûlhuszen, sonders auch

vnns vnnd den ûbrigen vier orten, vnszeren lieben eydtgnossen, als mit inter-

essierten, doran nit wenig gelegen syn will, vnd aber von endtlegne vnd anderer

fûrgefallner gschefften vnnd vngelegenheit wegen, diszmaln nit mûglich das wir,

die interessierten ort, vnns der gebûr nach darûber, wie vnnszer aller nothurfft er-

forderet, mit einanderen berathen khônnind was vnnsz gemeinlich inn diserm

gschefft wyter zethund syn welle: zù dem das auch von dem Fininger vnnd mit-

hafften die anerbotne widerlegung desz vff vnnszer syten jûngst zù Nûwenburg den

herren ûbergebnen sclirifftlichen berichts nit ervolget: so habent wir nit vnderlassen

wôllen die herren diser vngelegenheit vnnd hindernusz wolmeinend zùberichten, mit

trûndtlicher pitt vnnd begehren, es wôllind die herren inn ansechen diser wichtigen

sachen beschaffenheit, den angesetzten vnversechnen rechtstag widerumb abschaffen

vnd aile handlung nach diszmaln instellen, bisz das wir sampt den ûbrigen orlen,

vnnszeren lieben eydtgnossen, gelegenheit haben môgend vnns darûber mit ein-

anderen wyter nach vnnszer aller nothurfft zùberathschlagen vnnd den herren com-

missarien mit gebûrendem vernern bscheid vnnd andtwort zûbegegnen: welichs wir

hoflend die herren selbs billich vnnd gebûrlich syn erkhennen werdint, dieselben

frûndt- vnnd nachbarlich bitende disz also von vnns der sachen beschaffenheit

vnnd nothurfft nach im besten zuvermercken, vnd disz gschefft dahin zerichten

damit vernere wytloûffigkeit fûrkhommen werde vnd man allersyts inn gûter

nachbarlicher verstendtnusz vnd wesen , nach vermôg der eerbeinung , mil

einanderen lâben moge : darzû dann wir vnnszers teils sampt vnnszeren lieben
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eyldgnossen vnns anerbielend vnnd die herren sampllich inn golles schirm be-

uelchend.

Dalum mitlwochs den 22»'"' aprilis anno 1607.

Burgermeisler vnd ralli der slall Zurich.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Malhoase.)

2936. Pour déférer au vœu de la vtTle de Zurich, les deux commissaires autrichiens, Jean-Henri 1607.

de Schinen et Jean-Roddphe de ScJuenau, mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qu'ils ^* ™**-

consentent à la remise de leur cause contre Mathias Fininger à un jour qui leur sera ultérieurement ^- **•

fixé, dans la persuasion qu'ils ne feront alors aucune difficulté de se rendre au plaid.

Beuggen, 12 mai 1607.

Den ehrnuesten fromen fursichtigen ersamen vnd weisen herren burger-

meisler vnd rath der statl Miilhausen, vnsern lieben herrn nachbaren vnnd guelen

freùnden.

Vnser freundiich gruesz vnd willig dienst zuuoran, ehrnuesie frorame farsichtige

ersame vnd weise, insonders liebe herren vnd guete freûndt.

Deranach cndtzwischen Matheisz Finningern et consorlen, biszhero exulierenden

miilhausischen burgern, vnnd daun eûch der stalt Miilhausen, wir bede, wie auch

die edlen ehrnuesten hocbgelerlen herrn Hansz Fridrich von Kageneckh etc. vnd

L. Michael Meyer etc., alsz von dem hochwûrdigislen durcbleiichtigisten furslen vnd

herrn, herrn Maximilian, ertzherlzogen zue Osterreich, hertzogen zue Burgundl,

adininistralor desz hochmeislerthumbs in Preiissen, meister teiitsch ordens inn

teûlsch vnd welschen landen, grafen zue Hapspurg vnd Tyrol etc., vnserm gnedigislen

herrn, verordneten coTtimissarij , nach dem den 27'®° verwichnen raonals martij zue

Newenburg im Preiszgau gehaltnem commissions tag, dasz jr den f| disz

monats maij zu Newenburg, vff furbringende der Fininger clagen antwort zu gebeu

vnd desz rechtlichen endtscheidts zuerwarten aldaselbst gwiszlich ankhommen

soUen, eûch ein rechtliche verkhûndung zugeschickht, haben wir bede darauffen

von den edlen ehrnuesten fromen fursichtigen ersamen vnd weisen herrn burger-

meister vnd rath der statl Ziirich, fur sich vnd jre mit zugewanten 4 andern stàlt,

ewertwegen ein beschehen freûndtlich nachbarlich schreiben empfangen, in deme

sie vemer dilation begert etc.

Wôllen also hierauf gleichwol solchen angesetzten vnd vszgekhûndten rechtstag,

so sonsten den f' ten obangedeût seinen fortgang genommen solte haben, vf disz

abgangen nachbarlich schreiben diszmalen eingestell haben : seyen aber freûndt

nachbarlichen versehens die herrn vff kûnfftig ein andern ernennenden tag jnen an

bestimble ort, wa es dan fiieglich sein môchte, vor vnsz, der hochfurstlichen dht.

erzthertzogen zue Osterreich etc. verordneten commissarien, sich nachbarlich

erzeigen vnd alsz dan erscheinen werden : dasz wollen wir eûch, alsz denen wir
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sonslen naclibarlich gewagen, disz hiemil freuiidtlich anfuegen, vnsz damit sambllich

gôtllioher gnaden beuolhen.

Datum Beûckhen, deii 12'^° maij anno 1607.

Hansz Heinrich von Scliinen,

tlieiitsch ordensz commenlhur zu Beucken sst. propria,

Hansz Ruodolff von Schonow sst.

Original en papier cacheté de deux sceaux. (Archives de Mulhouse.)

1607. 2937. En se référard à la remise qu'ils leur ont accordée précédemment sur la demanda motivée

15 juin, (jg la ^mg cle Zurich, les commissaires autrichiens ajournent péremptoirement le bourgmestre et le conseil

de Mulhouse au 31 juillet prochain, à Neuenbourg, pour comparoir devant eux en personne ou par

procuration, ouïr la plainte de Mathias Fininger et consorts, y répondre et attendre la sentence, qui

sera rendue, même s^ils faisaient défaut.

15 juin 1607.

Den ernueslen frommen fûrsichtigen ersamen vndt weysen NN, burgermeislern

vndt rath der stalt Mûllnhausen, vnsern insonders lieben herrn vnd gûlen freùnden.

Vnser freiindlich gruosz vndt willige diensl zu vor ahn, ernueste fromme fiir-

sichlige ersame vndt weyse, insonders liebe herren vndt guele freiindl.

Obgleicli wol wir als verordtnete commissarij, abn slall deren bochfr. dbt.

erlzberlzogen Maximilianj zue Ossterreich etc., vnsers gnedigsten herrens vndt landts

fiirsten, in crafft anbeuolener commission, nach jiingsthin unuerhofften endtstandt der

fiirgewendten gûetlichkeit vnd dariiber beschehen rechtlich anruoffen der clagenden

partbey, einen geraumbten recbtslag zwischen eûcb vnd dem Malhis Fininger elcon-

sorten, exulierenden Mûlnhausern, hieuor den */ ten verschinen raonats maij aiisz

geschriben vnd jedlwederem theil, nach forrab rechtens, die ordenliche citationes

insinuiren vnd zukhommen lassen, auch vns gleicbwol versehen es wurden beider-

seits sich dero gelegenheit darzue accommodiert vndt gefast gemacht baben : seindt

wir jedoch deroweylen durch einer loblicben slatt Zurich ewerthalben gethondes

schriffllich ersuochen, ausser etwellichen angezeigten ehehafflen vrsachen, ein zeitlang

solchen recbtslag wideruraben einzuestellen vnd zu prorogiern ferners bewegt worden :

damit vnd aber vnserem aufgetragenen beuelch einist ein gehorsarabst genûegen

beschehe vnd die endtliche uolurfft der schuldigkheit nach fiir die handt genommen

werde, haben wir zu wtirckhlicher befûrderung dessen abermals einen endllichen

rechtstag zu bestimmen nit lenger vmbgehn sollen noch wôllen : sonder setzen vnd

ernennen eûcb hiemit denselben peremptorie, als wir ein solches von aufgetragener

commission vnd recbtswegen befûegt, namblicben das jr zûnstag den ein vnd

dreysigslen vnd letsten khiinffligen monats julij desz newen- oder den ein vnd

zwantzigisten alten kalenders, doch monlag den U ten abends daruor in der statl

Newenburg hieuor verordneter malstat, vnfeilbarlicheu endtweders eigner personen,

durch ewern ausschutz, oder derselben volmechligen anwaldt erscheinen, auch desz

volgenden friier tagzeits die clag vnd forderung ewers gegentheils anhôren vnd
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darûber rechtlicher ordnung gemesz anlwurlen, so dann lelstlich dem gemelleu

procesz gcbiirlichen bisz zue ende vndt ausspruch abwarlen, dann jr erscheinen

also oder nit, wiirdt auf desz anruoflenden theils begehren in sachen dero gebûer

vnd erheischender billicheit nach, so weil sich vnserer beuelch ersireckbel, fiirge-

schrilten vnd gehandlel werden : darnacher jr eiich zue richlen vnd wir vns gegen

efich thuen endtlich versehen, die wur eûch sonsten mit allem guelen geneigten

vndl freundtlicLen willen beygelhan.

Datum den V *«° junij anno etc. 607.

Der liochfr. dht, erlzhertzog Maximilianj zue Osterreich etc.,

vnsers gnedigsten herrn,

an diser sach verordnete commissarij :

Hansz Heinrich von Schinen,

t. o. commenthur zu Beûcken,

Hansz Ruodolff von Schonow,

H. Friderich von Kageneck,

Michael Meier L».

Original en papier scellé des quatre cachets des commissaires. (Archives de Mnlhonse.)

2938. En réponse à leurs confédérés de Mulhouse, qui leur avaient fait part de la nouvelle 1607.

citation dont ils ont été toucMs, le bourgmestre et le conseil de Ztirich leur mandent qu'ils en délibéreront 15 juin.

avec les quatre autres cantons, à la prochaine reddition des comptes à Bade, et les invitent à y envoyer, V. st.

le 4 juillet, un délégué pour assister à la délibération et leur en rapporter le résultat.

15 juin 1607.

Den frommen fursichligen elirsammen wyszen burgermeister vnd ralh der slall

Miillbuszen, vnnseren innsonders gûten frûnden vnd gethriiwen lieben ejdtgnossen.

Vnnser friintlich willig dientst vnd was wir ehren, liebs vnd gûts vermogend

zûvor, fromm fiirsichtig ehrsamm wysz, innsonders gut friindt vnnd gethrùw lieb

eidlgnossen.

Wir habenl vsz ûwerm schryben vnd dem inschluss verstanden, wie die

oslerrychisclien herren commissarien, von ûwerer banditen dess Finingers vnd syner

milhafften handlung wegen, widervmb einen andern peremptorischen rechlstag

vff den K ^'^ julij nechstkhûnfflig gen Nûwenburg angeselzt vnnd ùch verkhûndt

haben, vnnd was jr darûber nebent vermeldung ûwers bedenckens inn der sacben

an vnns begëhrend: vnnd diewyl jr uun ein sôlliches den ûbrigen vier orlen nit

auch ziigeschriben, so werdent wir es gegen denselben verrichlen vnd, by der ge-

legenbeit der nechst angehnden badischen jarrecbnung, vnns mit einanderen gmein-

lich berathscblagen was inn diszer sachen wyter fûrzenemmen, zelhûnd oder

zelassen syn werde, dessen wir ûch by zeigern ûwerm bolen hinwider berichten

wollen : mit begebr das jr bisz sambsztag den é'^" julij nechstkhûnfflig jemand vsz

ûwerm mitel mit beuelch gen Baden abfertigind der handlung, so vil sich gebûrt,

by zuwohnen vnd zûvernemmen wess wir vnd vnnsere lieben eidtgnossen von den

VI. 72
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iibrigen vier orten vnns durch vnnser allersyts gsanle hieriiber beralhen werdent:

darzû gott syn gnad verlyhen vnd vnns zû allen theilen vnder synen lieiligen schirra

erhallen welle.

Datum den lô'**" junij anno 1607.

Burgermeisler vnd rhat der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1607. 2939. Extrait du récès de la diète des treize cantons, réunie à Bade, le i»"" juillet 1607, pour la

1" juillet, vérification des comptes. — Le bourgmestre de Zurich demande une réponse à la question qui avait été

N. st. posée à la diète réunie à Bade, le dimanche quasimodo (22 avril), par les cantons alliés de Mulhouse,

au sujet de Mathias Fininger et des autres exilés de cette ville, pour savoir les raisons qui ont amené

d'abord Schwits, puis les autres cantons catholiques, à Vexception de Lucerne, à intercéder en faveur

de ces gens, auprès de Varchidue Maximilien, quoiqu'ils eussent déclaré naguère leur intention de ne

plus intervenir dans les affaires de Mulhouse.^ Les cantons cailioliques répondent qu'en s'aâressant à

l'archiduc, ils s'étaient simplement proposés d'obtenir de S. A. qu'elle aide les réfugiés à obtenir justice,

qiCil n'y avait là rien que de légitime et qu'on en ferait autant, même s'il s'agissait dé juifs, de Turcs

ou de païens, et demandent à leurs confédérés de ne pas attacher à cette démarche une importance qu'elle

n'a pas. Les cantons protestants répliquent que justice avait déjà été rendue à ces gens, mais qu'Us ne

consigneront pas moins la réponse dans le récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede. Tome V, 1'* partie, pp. 831-32. i.

1607. 2940. Instructions données au greffier Jean- Georges Zichlé, se rendant, sur Vappel des cinq cantons

l*" juillet, protestants, à la reddition des comptes à Bade. — Il fera part aux députés de Zurich, de Berne, de

V. st. Glaris, de Baie et de Schaffhouse de la séance du grand conseil, avec les anciens et nouveaux zunft-

mestres assistés de leurs sexvirs, où le maître et le conseil donnèrent lecture, le vendredi 8 mai, de tous

les actes qui se rapportent à l'affaire, et où, après délibération, on se prononça unanimement contre

tout compromis ou action judiciaire avec la partie adverse, conformément au récès d'Aarau du 4 décembre

1606. — Après cela, pour obéir aux conseils de leurs confédérés de Zurich, la réunion a fait ses

observations sur la facilité avec laquelle les bandits ont obtenu l'intervention de l'archiduc Maximilien,

sur la bienveillance que, dès le début des troubles, la maison d'Autriche a témoignée à ces gens, sur l'appui

qu'elle leur a toujours prêté et qui aujourd'hui les autorise à dire hautement qu'ils ont, sur Midlwuse,

des projets de l'exécution desquels on parlera dans un siècle encore. Cela seul rend suspects les com-

missaires que l'archiduc a nommés, qui, dans leur correspondance, ne parlent jamais des bandits qu

comme de bourgeois de Mulhouse encore à exiler, quoiqu'ils sacJient parfaitement la rébellion dont ils se

sont rendus coupables, et qui a amené leur fuite et leur condamnation. Par ces considérations, on a

jugé que le mieux serait d'écrire aux commissaires autrichiens, pour leur rappeler qu'au premier plaid

de Neuenbourg, il leur avait été fait un rapport si concluant de l'affaire, qu'ils n'ont pas voulu prendre

connaissance des pièces sur lesquelles il s'appuyait. Après en avoir délibéré, on s'est décidé à s'en tenir là,

et à ne point passer outre à un plaid devant des juges étrangers, au risque de voir casser des sentences dont

en droit nul ne peut contester le bien jugé, et si, malgré cela, certains tribunaux autrichiens maintenaient

la saisie-arrêt dont quelques héritages situés sous leur juridiction ont été frappés, ou continuaient à

soutenir les bandits dans leurs entreprises, il ne resterait plus pour la sauve-garde de MulJiouse qu'à

invoquer le secours et les bons offices de ses alliés, tant de la confédération que du dehors. — Cette

déclaration qui sans doute suffirait pour mettre Mulhouse à l'abri de tout trouble ultérieur et pour

1 Le récès de la diète du 22 avril ne mentionne pas l'incident auquel il est fait allusion ici.
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sauvegarder ses privilèges, répugnera d'autant vioins aux cinq cantons, qu'elle maintient également leur

propre considération et l'autorité de la chose jugée par eux. — Si, contre toute attente, les bandits con-

tinuaient leurs intrigues et persistaient dans leurs revendications, il ne resterait plus qu^à donner suite

à ridée que les confédérés ont d^à émises, de saisir de Vaffaire leur allié le roi de France, et de prier

S. M. d'intervenir en faveur d'une ville qui, depuis si longtemps, joui de son alliance. — Tel est Tavis

que renvoyé aura à soutenir ; mais il se rangera à tout autre que les cinq cantons trouveraient préférable

et qui mènerait aux mânes fins.

Mercredi 1" juillet 1607.

Instruction vnnd beuelch was in vnserem, des burgermeisters vnnd ratlis der

statt Miilhausen, namraen, aufl" nechst khiinfftiger tagsatzung der jarrechnung zu

Badeo im Ergow dises 1607'*" jars, durch vnser stattschreiber vnd liebeu gelrewen

Hannsz Georgen Zichle verrichtet werden soll.

Demnach die verordtnete berren ossterreichiscben commissarien in vnser lang-

wurigen zwiscben gemeiner statt Mûlhausen vnnd jhren vorlangist auszgewicbenen

bauditen streittiger handlung nun mehro zum andern mahl ein peremploriscben

rechtstag gehn Newenburg am Rhein angesetzt, dessen vnsere groszgiiustige herren

vnnd getrewen lieben eydtgnossen von Zurich, Bern, Glaris, Basel vnnd Schaff-

hausen durch schreiben bericht, jhres raths vnnd beystandts hierùber begert vnnd

darauff bej diser nechstkhiinffligen tagsatzung sich gemeinUch miteinander zu-

berathschlagen veranlaszt worden:

Hierauff soll vnser abgesandter stattschreiber den ankhommenden herren ralhs-

gesandten von erstgesagten stetten vnnd orten loblicher eydtgenoszschaffl, nach ver-

meldung vnser freiintlich gantz guttwilliger dienslen vnnd eydtgnoszischen gruszes,

von vnsert wegen fûrbringen vnnd anzeigen, nach dem wir hieuor vnderm dato den

13'^" aprilis von den verordtneten herren ossterreichiscben commissarien, montags

den 19'®° maij, auff dem zu Newenburg augesetzten rechtstag zuerscheinen perempiorie

citiert, darauff auch durch anstifflung vnserer stattflûchtigen banditen allerhand

widerwertige reden, so wol auszerthalb alsz auch in vnser statt Mûlhausen, fiir-

geloffen, darausz sich balt etwas misztrawen in vnser statt erheben vnnd grôssere

weitleiiffigkheit erweckht werden môgen : demselben vnheyl fur zu khommeu, so

haben wir vff freytag den achten kurtzabgeloffnen monats maij, mit alten vnnd

newen zunfftmeistern, sambt jhren sechsleûthen von allen zùnfflen, vnseren grossen

rath versamblen vnnd darin aile die schrifflen vnd verrichlung welche in diser

ossterreichiscben commission sach bisz aufif dieselbige zeit zu Newenburg vnnd

auderstwa verhandelt worden, nach einander ablesen lassen, darauff vnser fernere

notthurfft mit einandern bedacht, vnnd mit gemeinem einlielligen consens auffs letst

dahin geschlossen, dasz wir nach innhalt des arauwischen abscheidts, vnderm dato

den 4'^° decembris jùngst abgewichenen 1606'®" jars, vus in diser commission sach

mit vnseren vorlangist condemnierten vnnd offentlich verriiefflen banditen keinerley

wegs weder in giiettliche noch rechtliche handlung vnnd process nit einlassen, sonder

einfaltig vnnd gestracks bej dem zu Newenburg ubergebnen gemeinem auszfhùer-

hchem bericht vnnd bej dem daseibst gemachten abscheidt gentzlich verbleiben

sollend vnnd wôUend.
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Vnnd dieweil dann wir durch eines elirsamen ralhs der slalt Zurich wideranl-

wortlichenzuschreiben, dessen datum der 22^^° aprilis, daliin gewiesen vnnd vermahnt

worden, hie zwischen einer fûrderlichen zusammenkhunfft fur vns selbs vnser saclien

fleiszig nach zu denckhen, was gestalt disem angesetzlen peremptorischen rechlstag

furkhommen vnnd begegnel werden môchte, so hielten wir fiir vnsere person fur

uothwendig vnnd gutt, nach dem wir sithero abermahl von obgesaglen herren osster-

reichischen commissarien, auff monlag den 21'^° juHj dem alten calender nach,

daselbsten zu Newenburg ohnfâhlbarlich zuerscheinen citiert vnnd mit elwas

starckhen beschlusz vermahnt worden, dem angeslelten rechtlichen process bisz zu

ende vnnd vôUigem auszspruch gebûrlich abzuwarten.

Derowegen vnnd in sonderlicher betrachtung dise commissions handlung durch

vnsere vorlangist condemnierte vnnd ofFentlich proclamierte banditen an der f. dht.

ertzhertzog Maximilianj zu Ossterreich etc., vnsers gnedigsten fùrsten vnnd herren,

hof zu Innszbrugg erpracticiert worden : wie dann gleich zu anfang vnser leydigen

burgerlichen vnrhue sich vor allen anderen benachbarten die von erstgemeltem hausz

Ossterreich derselben vnser widerwertigen leùthen mehr dann zu viel angenommen,

denselben auch nach jhrem schandtlichen auszdritt dermassen starckhen vnderschhiiff

geben vnnd steiffen ruckhen bisz auff dise stundt gehalten, also dasz sie selber

vnlangist frey offentlich sagen dôrffen dasz sie wider vns vnnd gemeine stalt

Mûlhausen solche sachen vorhaben vnnd ins werckh richten wôllend, daruon man

ûber hundert jahr zureden haben mûesse.

Neben dem auch die geschriebne recht selbs lehren vnnd warnen, dasz vor

einem verdâchtigen richter gantz beschweriich vnnd nit ohne sondere gefahr sich

mit recht einzulassen, fûrnemblich aber wider ein solche vorlangist gebûrender

weisz vnnd orten albereit offentlich condemnierte widerpart, welche von den ver-

ordtneten herren ossterreichischen commissarien in jhren schreiben noch immer

zu exulierende miilhausische burger tituliert vnnd genennt werden, so wir doch in

vnserem aller gemeinem nammen iibergebnen schrifftlichen bericht auszfhûerlich

dargethan vnnd erwiesen, dasz namblichen sie mehrangezogene banditen keins

wegs vnuerschulter weisz oder wider recht vnnd billichkheit (jhrem nichts wertigen

fiirgeben nach) ausz jhrem vatlerland ins ellend verstossen, sonder nach dem jhnen

jhr rebellisch vnnd verrâlterisch vorhaben zum andern mahl gefâhlet, derowegen

sie auch khein sicheren platz mehr zue Miilhausen gehabt, dasz sie selbs, ausz

eigner desperation vnnd billicher forcht jhrer schweren woluerdienten straffen, jhre

schandtliche flucht an die handt genommen, darauff an leib und leben, mit haab

vnnd gutt peenfellig erkhendt vnnd letslich, sowol in vnser statt Mûlhausen alsz

auch vnder dem hochloblichen hausz Ossterreich, fiir trew- vnnd ehrvergessene

rebellen vnnd staltverrâtter offentlich proclamierl vnnd bandisiert worden.

Ausz disen oberzelten gantz wolbegrûndten ehehafften vrsachen, welche mit

keinem bestandt der warheit nimmermehr widerlegt werden khônnen, hielten wir

fur vnser einfeltig bedcnckhen nun mehro fiir nothwendig vnd gutt : erstlichen dasz

ab diser jetzundt wehrenden tagsatzung den mehrangezognen herren ossterreichischen

commissarien freiintlich zugeschrieben wurde, nach dem sie hieuor vff der newen-
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burgischen lagsalzuug ira martio gehallen, durch ein ûbergebenen auszfhuerlichen

walirhafllen bericht der lenge nacli versianden, was masscn Matbisen Finingers

vnnd seiner mithafîlen wissentlicber slallverraUern veryeble bocbstrâffliche sachen

im grundt der warheit beschaffen, dariiber sich die dazumabl anwesende herrcn

eydlgnoszische rathsgesandte zum andern mahl anerbotlen, ùber denselben scbriffl-

lich verfaszten bericht allerhandt brieftiicbe documenta zu mehr alsz iiberflusziger

beweysung jbres furbringens auff- vnnd fùrzulegen: dessen aber sie, die herren

ossterreichischen commissarien, nit begerl, sonder angezeigt das sie die herren

eydtgnossen fur solche auffrichtige ehrliche vnnd redtliche leulh achlen vnnd halten,

in welche sie keinerley zweyffel noch miszlrawen zuselzen vrsach haben : nach dem

auch derselbig berichl von vnseren stallflûchligen bandilen sithero mit keinem buch-

staben widerlegt worden, jhnen auch in ewigkheit nimmermehr mûglich sein wurt

denselben bey dem wenigsten vmbzustossen oder das widerspiel zubewiesen.

Sonderlich aber vnnd dieweil wir vns zu allen theilen auff jelzgemelten ûber-

gebnen bericht gutt rundt erclert vnndt offenllich bezeiigt haben, dasz wir vns bey

diser anbeuolhener commisions handlung ausz allerhandt rechtmeszigen vrsachen

in keinerley rechtliche disputation vnnd weiltleûfGgkheit einlassen, sonder allein

schlecht einfellig vnnd gutt rundt bey dem innhalt vnnd endtlichen beschlusz vnsers

obangezogenen iibergebenen warhafilen berichts gentzlich zubleiben einhellig

bedocht \Tind entschlossen : dasz derowegen wir, die so viel jahr einhero be-

trenngte gemeine statt vnnd gantze burgerschaffl zue Mûlhausen, vns vmb so

viel weniger zu einem solchen vngereùmbten peremptorischen rechtstag per-

sudieren vnnd bereden lassen kônnen , bey welchem unsere vorlangist mit

ordenlichem rechten an gebùrenden orten auszgefhûerte sachen, auff vnser vn-

gleich furgeben, vnder einem frômbden richter retractiert vnnd inn zweiffel ge-

zogen, hiemit also vnseren von so viel vnfûrdenkhlichen jahren wolhergebebrachten

eydtgnoszischen vnnd anderen freyheiten zu wider gehandelt werden môchle :

sonder wôllend vns hiemit frey offenllich protestiert vnnd bezeiigt haben, im fali

der hieuor vnder Osslerreich auff ettlicher mûlhausischer burgern ligende guetter

angelegte arrest nit fiirderlich relaxiert vnnd wider auffgethan werden : wa fehr auch

solche wissentliche statt- vnnd landtverderbliche leûth, wie vnsere banditen seind,

inn jhren offenbaren nun mehro landtkhûndigen gantz hochstrâffichen sachen

weilteren furschub, schutz, schirmb vnnd beystand vnder Ossterreich haben vnnd

(wie bisz anhero geschehen) sich deszelben ruckhens wider vnns vnnd die vnseren

ferners gebrauchen solten, dasz wir auff solchen vnuerhofflen fall gentzlich bedocht

vnndt einhellig entschlossen, inn vnseren auffrichtigen rechtmessigen sachen zu

gemeiner vnser statt Mûlhausen vnnd derselben angehôrigen schirmbs verwandten

obligender erlaubter vnnd gebùrender defension, bey vnseren pundts verwandten inn

vnnd auszerthalb der eydtgnoszschafft selbs auch vmb hiilff vnnd rath auzuhallen :

der gutten vngezweyffelten trôstlichen zuversicht dasz wir mit derselben trewhertzigem

zuthun verhoffentlich balt von solcher trew- vnnd ehrloser meyneidiger leûthen

fernerem feindseligem practicieren nun mehro gesichert, wider vnsere vorlangist an

gebùrenden orten wolerlangte recht vnnd gerechtigkheiten von keînem frômbden
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richler angefochlen, sonder viel mehr alsz ein ait glidt vnnd zugewandl ortt gemeiner

loblicher eydtgnoszschafft, ohne ailes femer dispulieren, bey vnseren wolher-

gebrachten priuilegien vnnd freyheilen vnperturbiert gelassen, geschûlzl vnnd

geliandlhabt werden sollend.

Disz vnser nun mehr ausz obligender hocher notthurfft gefaszt bedenckhen wurt

auch verhoffentlich vnseren groszgûnstigen herren vnnd getrewen lieben eydtgnossen,

welche mit vnnd neben vns in diser weit auszsehender sachen selbs auch zum

hôchsten interessiert seind, vmb so viel weniger zu wider sein, dieweil ihr selbs

eigne réputation vnnd hohes ansehen auff solche weisz vngeschmalert erhalten, jhre

richterliche erkhandtnussen bey crefften verbleiben vnnd hiemit aller anlasz wider

jlir wolhergebracht hoch oberkheitlich ampt vnndt gewalt ettwas vngereûmbts

fûrzunemmen abgeschnitten vnnd benommen wurt, daran jederzeit allen wolbestellten

regimenten zu erhaltung des gemeinen wolstandts insonderheit viel gelegen.

Demnach aber vnnd fûrs ander, dieweil vnsere halszstarrige banditen fur sich

selbs, jhrer vnrhiiewigen art vnndt eigenschafft nach, also beschaffen, zu dem auch

solche fridthessige anstiffter vnnd rathgeber vnder Ossterreich haben, dasz sich

keines nachlassens bey jhnen, sonder viel mehr dessen zuversehen dasz sie jhren

angelegten arresten mit allem ernst nachsetzen vnnd dieselben zuerhalten jhrem

eiissersten vermôgen nach vnderstehen werden : derowegen vnnd dieweil dann hieuor

zu Araw auff kon. mat, zu Franckhreich, vnsern allergnedigsten pundtsgenossen,

gedacht wordem, im fahl die bisz anhero ohne frucht abgangene commissions

handlung vnserem rechtmeszigen begehren zu wider lautïen, vnnd wider vns vnnd

die vnseren mit den hieuor angefangenen vnbefûegten ossterreichischen processen

vorlgefahren w^urde, dasz auff solchem euentum dise gantze handlung an jhre kon.

mat. fûrderlichen gebracht vnnd bey derselben vmb abschaffung solclier vnleydenlicher

grosser beschwerlichkheiten angehalten werden môchte.

So hielten wir vnsers theils gentzlichen darfûr, dieweil nach allem vergebenhch

angewendlen fleisz, mhûe vnnd costen inn diser langwiirigen beschwerhchen sachen

vnder Ossterreich khein besserung zu verhoffen, derhalben nun mehro auff andere

mittel vnnd weg zutrachten, welche bey diser zeit gelegenheit noch ûberig vorhanden,

wann mehr wolermelte vnsere groszgûnstige herren vnd getrewen lieben eydtgnossen

jhnen disz vnser bedenckhen auch gefallen lassen wolten, dasz obangezogner vnser

mhiieseliger sachen beschaffenheit an vor hôchstgedachte jhre kon. mat. zu

Franckhreich bej gutter zeit vnnd weil derselben hiilff vnnd beystandts noch zu

geniessen, durch ein auszfhiierlichen bericht, ohne verlierung ferneren zeit, mit

guttem fug vnnd ausz vorangezeigten erheblichen vrsachen wol gelangen werden

môchten, mitt angehefftem gantz trungenlichem dienstfleiszigem pitten vnnd begehren,

sintemal vnser statt Miilhausen mit jhrer mat. vnnd der cron Franckhreich von so

viel langen jahren hero in solclier gutter immerwehrender bestendiger pûndtnus,

dasz zu jhrer mat. wir vns ailes wolgeneigten pundtgenossischen gnedigsten willens

in disem vnserem anligen billich zugetrôsten, dasz derowegen jhr kon. mat.

vnbeschwert sein wolte vns hierinn mit jhrer ansehenHchen intercession, hûlff vnnd

beystand widerumb in vnser ait riiewig fridwesen vnnd burgerlichen wolslandt
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zubefiirderen, darzu dann sie, vnsere groszgiinstige herren vnnd gelrewen lieben

eydtgnossen, vns so wol bej dem herren ambassadorn zu Soloihurn, alsz auch

zuforderist bej jhrer kon. mal. zu Franckhreich selbs gulle hulff vnnd befurderung

lliun konnen, vnnd solches verhoffenllich ausz gutter Irewherlziger eydignoszischer

affection vnnd wolraeynung mit gutlem willen vnd gern Ihun werden.

Wann nun disz vnser schlecht einfellig bedenckhen mehr wolermellen vnseren

groszgiinstigen herren vnnd getrewen lieben eydtgnossen also gefellig, so wurde

hierauff" vmb so viel weniger zeit zu verlieren sein, damit wir vns khein vorsiehende

occasion vnnd gutte gelegenheit nit selbs versaumen : im fahl vnnd aber sie, alsz

die hochuerstendigen, inn jhrem weysen ralh andere vnnd bessere mittel vnd weg

finden, dardurch vnseren lenger vnerschwinglichen obligenden beschwerlichkheiten

abgeholffen werden mag, so wôllend wir demselben jhrem gutlen getrewen rath mit

liocuem schuldigen danckh ganlz guttwillig vnnd mit gebiirendem fleisz nachkhommen

vnnd geleben : was nun sie, vnsere groszgiinstige herren vnnd getrewen lieben

eydtgnossen, sich in diser sachen resoluieren vnnd was sie fur gult ansehen

wurt weitters hieriiber fiir die hanndt zunemmen, daszelbig soU vnser abgesandter

stattschreiber in abscheidt begehren, oder sonsl fleiszig auffzeichnen, damit er vns

dessen gebtirende relation thut vnnd wir alsz dann der sachen notthurffl deslo

besser fûrnemmen kônnend.

Signatum mit vnserum der statt Mûlhausen fur vffgetruckhten secret insigel, vf

miltwuchen den ersten julij anno etc. 1607.

Original en papier, formant nn fascicule de 8 ff. muni dn scean en placard.

2941. En se référant à la citation à comparoir à Neuenbottrg, le mardi après exandi, dont la 1607.

ville de Mtdhmise avait été touchée, les hourgmestres, avoyer, landamtnan et conseils de Zurich, de Berne, 9 jaillet

de Glaris, de Bâle, de Schaffhouse et de Mulhouse exposent attx quatre commissaires autrichiens, qu'après

la lettre de la ville de Zurich pour demander la remise de Vaffaire, Os avaient espéré que la cause n''au-

rait pas d'autre suite; mais la nouvelle assignation qui vient d'être lancée, leur a démontré le contraire.

Quoi qu'il en soit, au point oii les choses en sont arrivées, après le mémoire où toute Vaffaire leur a été

expliquée, après leur refus de prendre connaissance des pièces à Tappui et devant TimpossibUité où

Mathias Fininger et consorts se sont trouvés, de répondre aux faits qui leur étaient opposés, il ne con-

vient pas aux confédérés de voir remettre en question Vautorité d'une chose régulièrement jugée par des

juges compétents, de se soumettre à un ressort qui n'est obligatoire pour aucune des deux parties et de

compromettre les antiques privilèges, la réputation et le bon renom qu'ils se sont acquis. — Us ne doutent

pas que MM. les commissaires n'aient égard aux motifs qui font agir aitisi les cantons; si, contre

toute attente, ils passaient outre et maintenaient le séquestre dont les biens des bourgeois de Mulhouse

sont frappés dans ce moment, et si nonobstant les traités en vigueur entre la confédération et la maison

d'Autriche, on tolérait davantage les menées des bandits dans les pays antérieurs, ils pensent que personne

ne leur prendra en mal si, pour la protection de Mulhouse, ils s'adressent à d'autres de leur alliés, et

twtamment au roi de France, afin d'en finir avec une situation çt«i ne saurait se prolonger sans pré-

judice pour les bonnes relations de voisinage. — Ils terminent en priant MM. les commissaires de rendre

compte à Varchiduc Maximilien de leur démarche, afin que S. A. donne les ordres nécessaires pour

mettre fin aux poursuites des bandits et, ^Hs persistent à réclamer, pour les renvoyer devant le juge

auquel les deux parties ressortissent et qui saura bien leur faire droit.

9 juillet 1607.
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Den wol ehrwûrdigen edlen gestrengen veslen vnnd hochgelehrten herren Hanns

Heinrichen von Schinen, tûtschs ordens commeuthûr zû Biicken, Hanns Rûdolfen

von Schonow, rom"" key"" mt. vnnd f' dt. zû Osterrych etc. rath, Hanns

Fridriclien von Kagenegk vnnd licentiat Michael Meyern, vnnseren besonders

gûnsligen lieben herren vnnd guten frûnden, sampl vnnd sonders.

Wol ehrwûrdiger edel gestreng hochgelehrt vnnd vest, besonders gunstige liebe

herren vnnd gùdte frûndt, denselben seyen vnnser frûndtlich gûlwillige dienlst vnnd

grûsz, mit erbiettung ailes liebs vnnd gûts zûvor.

Demnach vff der herren beide hieuor an vnnsz, die von Zurich, vnnd auch an

die von Miillhuszen vszgangne vnderschidenliche schryben von wegen deren

zwûschent vnns allen gmeinlich, an einem, so dann Mathyszen Fininger vnnd rait-

hafften, am andern theil, vor langist mil ordenlichem rechten vszgemachten, kurtz-

lich aber von den jelzgemelten vnrûwigen lûthen widerumb vfT ein nûws erweckten

mûszeligen sachen, den vff zinstag nach exaudj inn der slalt Nûwenburg angeselzten

peremptorischen redits tag, allein durch vnnsz, die von MûUhuszen, zû besuchen,

wir, die von Zurich, fur vnnsz selbs vnnd innammen der ûbrigen vier orten, als

die mit vorgemelten vnnseren lieben eydtgnoszen der stalt Mûllhuszen, inn diserm

werck Selbs ouch inlereszierl sind, anderer domain fûrgefallner geschefften halber

vmb instellung vnnd abschaffung diser handlung vnnd rechtstags by beiden vnnseren

gûnstigen ehrenden herren, ûch, dem herrn commenthiir zù Bûckhen vnnd herrn

von Schonow, durch schryben angehalten vnnd den selben begerten stillstandt zû

besonnders frundtlichem danck erhalten, habent wir gmeinlich gehofft vnd vnnss

versechen, man were, inn betrachtung aller diser sachen beschaffenheit vnnd vff

vnnsern darumb gegebnen wahrhafften schriffllichen bericht, ouch vnnserer ralhs-

gesandten jûngst zû Nûwenburg by ûch, den herren commiszarien, darûber gethone

erklerung, von vernerm fort Irib diser handlung abgestannden : so ist aber sider

her von ûch, den vier herren commiszarien, gmeinlich der statt Mûllhuszen abermâln

ein citation zû einem peremptorischen rechtstag vff mentag den 20*®° julij ails

callenders, inn der statt Nûwenburg zù erschynen, ûberliferet, derselben copy vnnsz

den fiinff stetten vnnd orten, als mit intereszierten zûgefertiget vnnd daruf vnnser

aller gemeine disz orts obligende nothurfft mit einanderen zû bedencken fur nolh-

wendig angesechen worden : damit vnd dann wir zû allen theilen nit fur die jhenigen

gehalten werdint by wellichen jr, die herren commissarij , antsatt vnnd innammen

jrer f" dt. ertzhertzog Maximilianj zù Ôsslerrych etc., vnnsers gnedigisten herrn,

jres ansëchens nit gebûrender maaszen respectiert werdint : dargegen aber ouch wir,

inn dem vnnsz die offenbare warheit sich durch vsz zum bystandt gehalten, kliein

vergebenliche vmbstendt nach wytlôûffigkheit bruchind : so soUen derhalben ûch,

den herren commiszarien, wir gmeinlich (als die wir vnnsz inn diszer handlung nit

von ein anderen absônderen werdent) lenger nit verhalten.

Nach dem jr die herren commissary, welliche vor diserm die nûwenburgische

lagsatzung im martio vszgeschriben, von vnnseren abgeordnelen rathsgsandten einen

vszfûrlichen wahrhafften bericht empfangen, vnnd darusz aller nothurfft nach verstanden
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was maaszen Malhysz Finingers vnnd syner mithafileo, als wûszenllicher oflenbarer

rebellen, geûbte hochslraffliclie sachen im grund der warheil beschaffen, darùber aucb

vnnsere abgesandlen sich mehr dann einmaal anerbotten aller hand hneiViche documenta

vuiid was zû guûgsammer bewyszung jres fiirbringens von nolen vf zù legen, deszen

aber die lierrcn nit begerl, souders angezeigt das sy vnnsz fur solliche vfrichlige

vnnd ehrliche lùlb baltind inn welliche sy khein zwyfel nach miszlhruwen selzind :

nebent dem oucli derselbige ûbergebne bericbt von den gedacblen mullhuszischen

banditen, vnangesechen jres vuuerschamblen vermeszens, nil widerlegt worden, wie

es jnen oucli mit grund der warheit zelhiind nit mûglich syn wirt, sonderlichen

aber vnnd diewyl wir vnnsz aile gemeinlicb by ûbergebung desszelbigen vnnsers

berichts rund erclert vnnd oflentlicb protestiert babendt, das wir vnnsz inn disern

sclion vor vil jaren mit ordenlichem recbten an gebûrenden orten vszgefûrlen sacben,

wellicbe als rechtlicb vszgesprochen, von recbts wegen fur vnzwyfTenlich ganlz

billich vnnd kreflPtig gehalten werden sôllend, inn kbein fernere disputation vnnd

rcchtlicbe wytlôiiffigkheit mit jemandem inzùlaszen, sonders einfalt vnnd scblecbt by

dem inbalt vnd entlichen beschlusz desszelben vnnsers zû Isiiwenburg iibergebnen

berichts gentzlich zù verblyben entschlosszen, inmaszen dann ouch wir vsz vor

ingefùrten vilen wicbtigen vrsacben by dem selbigen entschlusz nachmaln zu belyben

allerdingen bedacht sind : deszhalb vnnd damit die nun so lange jar her betrengte

slatt vnnd burgerschafft zù MùUhuszen vnnd wir ûbrigen mit den selben inn vnnserm

scbon wol erlangten gmeinen recbten vnnd gerechtigkheilen zû kbeinem wytern

verlurst jres so lange zyt erlitnen mercklichen costens, auch vilfalliger mûyg vnnd

arbeit, vmb sollicher vnrûwiger verderblicher banditen willen vervrsachet oder ge-

trungen werdit, so khônnend wir vnnsz zù allen theilen zû einem soUichen

vnuerbofften peremptorischen rechts tag nit bereden laszen, diew-yl by dem selbigen,

als lychllich zù erachten, anders nûtzet zû gewarten dann das vnnsere vor langist

an gebûrenden orten ordenlicher wysz rechtlicb vszgesprochene sachen, vflP vnnsers

gegentheils fiirgeben, vnder einem frombden richter deszen grichts zwang doch

weder der ein nach der ander theil nit vnderworffen, von nùwem retractiert vnnd

inn zwyffel gezogen, vnnd also darmit vnnser aller réputation vnnd oberkheitlichen

aiisechen, wie ouch vnnseren von souil vnuerdencklichen jaren wolhergebrachten

eydtgnôszischen vnnd anderen frygheiten zû wider gehandlet w^erden môchte :

da wir vnnsz glych wol fur vnnsere persohnen khein zwyffel machend, wann

wir zû diserm vnnserm vorgemelten entschlusz nit sondere wichtige vnnd redliche

vrsacben hetten, oder da wir vnnsz inn sollichen eydtgnôszischen schon albereidt

mit gebûrendem rechten vszgefûrten sachen, iiwer, der herren commissarien, recht-

lichen vszspruchs zù erwarten vnnd dem selbigen vnnsz ze vnderwerfTen schuldig

wùszten, das wir vnns gwuszlich zù den selben beide von jres furnemmen aden-

lichen herkhommens, als auch derselben zù allen theilen hochen wolbegabten ver-

standts wegen, inn diser jnen anbeuolchnen commissions sach kheines anderen

dann aller billigkheit vnnd gûten glychmeszigen rechtens zû versechen haben

wurdint.

Wouehr vnnd aber wider verhoffen diser entschlusz villicht vnnsz gmeinlich

VI. 73
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oder sonderlich zû vugùtem vszgelegt vnd gediitet werden sôlte, dafûr wir liieiriil

friindtnachbarlich gebâtten haben wellend, sonderlichen aber vnnd im lai die vor

diserm vff vnnserer lieben eydtgnoszen von Mûllhuszen vnnd der jrigen vnder

Osterrych gelegne hab vnnd gûter angelegte arresta nit fûrderlichen relaxiert vnnd

wider vfgethan, wouehr auch sôlliche wùsszenlliche vor langist condemnierle vnnd

verruffte statt- vnnd landt verderbliche llith, wie disere mit schmâch vnnd schand

selbs vszgewichne mûllhusziscbe banditen sind, vnnd (war fur sy joch von anderen

gebalten werdil) nit fiir beszer als triiwlosze meineyde persohnen vnnd offentliche

vygend jres eignen vatterlandls zû halten, wann sôlliche nit nur vnser dero von

Mûllhuszen, sonders ouch vnnser deren mit jnen verpiindeten orten, ja auch desz

gmeinen wolstandts widerwertige luth, iun jrem vyendtseligen praticieren wytern

vnderschlauff, schutz vnnd fûrschub (ûber das wir graeinlich jetzt so offt vnnd

ernstlich darfûr gebiitten) vnder dem fùrstlichen husz Osterrych haben, vnnd (wie

jetzt ein zyther wider den offenbaren innhalt der eewigen erbeinung zwuschenl

dem husz Osterrych vnnd einer eydtgnoschafft beschechen) sich desszelben vnder-

schlouffs wider ein statt Mûllhuszen vnnd auch darmit wieder vnnsz, jre eydt-

gnoszen, verner gebruchen wellen : so wurdint wir dardurch zû allen tlieilen ver-

vrsachet ouch inn andere wâg vnnsere gelegenheit vnnd nothurfft zû betrachten,

vnnd wurde auch vnnsz gmeinlich, fûrnemblich aber vnnsz, die von Mûllhuszen,

verhofTentlich niemandt verdencken, wann wir zû vnnserer gmeinen vnnd sonderbarer

vnser vnnd der vnserigen defension disere vnnsz also beschwerlich obligenden ehr-

lichen redlichen sachen an andere vnszere gûte frûnd vnnd pundts verwandten,

ja grad auch an die kû. mt. zû Franckrjxh, als vnnserm allergnedigisten herrn vnnd ge-

thrûwen pundtsgnoszen, gelangen laszen, vnnd dieselben vmb rath, weszen sich

hierinen zû verhalten ansûchen werdent, der trôstlichen zûversicht das wir durch

mittel derselben gethrûwen bystandts vnnd auch andere befûgte mitel vnnd weg vor

allem diser trûwloszen meineydigen lûten vernern praticieren dermaln oinest ge-

sicheret, wider vnsere vor langist an gebûrenden orten wol erlangte recht vnnd

grechtigkheiten von keinem frômbden richter angefochten, sonders wir gmeinlich

vnnd sonderlich ein statt Mûllhuszen, als ein ait glid vnnd zûgewandl ort loblicher

eydtgnoschafft (wellichs wir die anderen ort inn disern vnnd andern sachen nit

laszen khônnend nach werdent) ohn ailes feerner disputieren by vnnseren wolher-

gebrachten priuilegien vnnd frygheiten geschûtzt vnnd gehandthabt, vnnd vnnser

aller réputation geschirmpt vnnd geredtet werden, wellich vnnser lenger vnuermyden-

lich vsz obligenden hochen wichtigen vrsachen gefaszt bedencken werden jr, vnnsere

gûnstigen lieben herren, die verordnete commissarij , als die hoch verstendigen, nit

allein fur sich selbs bester wolmeinung vermercken, sonders ouch diser gantzen

sach beschaffenheit, anstatt einicher wyter fûrnemmenden rechtlichen procedur, an

vor hochgemelte f. dt. fûrderlichist dergstalt gelangen laszen, damit disere zwahrn

sontsten etwas wyter vszsëchende sachen zû erhaltung gûler fridsammer bestendiger

nachbarschafft nun dermaln einest allerdings abgeschaffet, die angelegte arrest wider-

vmb vfgelôszt, vnnd also vmb derglychen vnrûwiger fridhesziger lûthen willen nit

vnnachbarschafft vnnd wytlôûffigkheit (deren man nit manglet) vrsach gegeben.
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sonders da je die gemelten inuUhuszischen bandilen wider ailes abmannen nil rûwig

syn wellen, an sôlliche ort vund statl gewiszen werdiut, daliin sy jres vrsprungs vnnd

eigcnscbaffl halber von recbts wegen geliôrig sind, an wellicben orlen uit weniger

dann anderscbwo gùt gebûrlich glycbmeszig recbl zû finden : was nun biervf iicb

berren vnnsz binwiderumb inn andtwordt zegàben gefallen wirt, deszen sind jrer

gelcgenheit nacb wir fùrderlicben gewerlig, vnnd den selben gmeinlich vnnd son-

derlicb aile angeneme frûndtschaffl, nacbbarlicbe dientst vnnd gûlen willen zû erwys-

zen jedcT zyt gannlz frûndtlich bereil vnnd geneigt.

Dalum vnnd inn vnnser aller nammen mil der slatl Zûricb secret insigel ver-

scbloszen, dontslags den 9'«" julij anno 1607.

Burgermeistere, scbultheisz, landlamman vnnd relbe der

stetten vnnd orten Zurich, Bern, Glarusz, Basel, Schafl-

buszen vnnd Miillbuszen.

Copie contemporaine en papier délivrée par la chancellerie de Zorich. (Archives de Mulhonse.)

2942. En réponse à la lettre des cinq cantons protestants et de Mulhouse, en date du 9 juillet, 1607.

les trois commissaires autrichiens Jean-Henri de Schinen, Jean-Boddphe de Schœnau et le licencié Michel 27 juillet

Meyer informent le bourgmestre et le conseil de Zurich que, malgré le refus de laisser la commission N. st.

connaître de la question pendante entre la ville de Mulhouse et ses exilés, et quoique les termes de son

mandat ne lui permettent peut-être pas de le faire, elle n'en défère pas moins au vœu qu'ils lui ont

exprimé: pour témoigner de ses égards envers les confédérés, eUe fait part de Fincident à Farchiduc

Maximilien et attendra ses ordres.

Beuggen, 27 juillet 1607.

An herren burgermeisler vnd rath der stalt Zurich.

Edle gestrenge ehrenveste fromme fùrgeachte ehrsame weysze, denen seyen

vnsere freûndtlich willige dientsl bestes vermôgens, sambt wûnschung ailes guelen.

Innsonders ehrende liebe herren vnd guele freùndt, inmassen vns, als von dem
hôchwùrdigisten durchleûcbtigisten fûrsten vnd herrn herren Maximilian, ertz-

herlzogen zu Osterreich, lierlzogen zue Burgundt etc., vnnserm gnedigisten herren,

zwischen Matheisz Finingern vnd consorlen exulierenden mùllhauszischen burgern,

au einem, vnd der statl Mûllhauszen am andern, wegen bewûssten arrests auf

Osterreich territorio siluierten ligenden giietern gnedigist verordneten commissarien

slarck obgelegen, da jhe die gûtlicbkheit zwischen erslgedachten partheyen zer-

fallen môchte, den weg rechiens an die handt zunemmen vnd zu uerabscheiden,

darauf auch diser zeit, zeinslag den -^r diss zue endt louffenden monats julij,

einen entlichen rechtslag gehn Nûwenburg vssgeschriben vnd bestimmet wordeu,

also wir verhoffet es wurden beiderseilz interessierten zue solchem sich vnver-

weigerlichen gefasst zuemaclien vnd craffl insinuierler citation den sachen im rechien

nachzesetzen sich nil beschwerl haben, aida zwar vnnser der commissarien intent

nil auderst geweszen dann die rechtliche billichkeit allerseilz zuersuchen, vnnd

deme was vns einmalen mit erntsl vferlegt vnd bevolchen, gehorsambst nachze-

khomen, darumben dann die herren vns vnsere biszhero diss orths gepflogne hand-
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lungen zue kheinem missfallen oder vnguetem auch deslweniger zuuerdencken

hetten.

Dieweil aber ererst diser tagen von den herren vnd den iibrigen benanlen vier

ort vnd sletten loblicher aydtgnoschafft, sambt der stalt Mûllhauszcn, vnns ein mis-

sinen zukhommen, darinen sie sambt vnd sonders sich auf solchen tag rechllichen

nil zuerscheinen erklert, auch an vns die commissarien insonderheil pillich begerl

zuuor die sachen, vmb verhiietung beschwerlicher weilloiiffigkeit willen, fur diss-

malen den gemelten rechlstag abzustellen vnd an jre dht. selbslen ailes gelangen

zelassen : so haben wir, vnangeseben die commission vns vilichten ein solches nit

allerdings im buecbslaben zue geben môcbte, allein die herren vnd den mit inter-

essierten vier ort lob. aydtgnoschafft hierdurch, wie billich, zu respectieren, vnd das

es an jme selbsten nit vnzimblich in also wichtigen sachen auf der herren begehren

sich gehoriger orthen vernern bescheidts zuerholen vns dahin an jetzo entschlossen,

doch sontsten kheinem theil zue prœiudicio, mit dem process innen zuhalten vnd

ailes vmbstendtlich vnd im grundt mit trewem fleysz mehrhôchstgedachten jre hochfr.

dht. vnderthenigist vnd gehorsammist zue referieren vnd anzubringen, auch dess-

wegen vernern gnedigislen beuelch vns aller gebûer zuverhallen vnderthenigist ausz-

zubringen : was dann hierunder ervolgt, haben wir vnderthenigist zuerwarten.

Seindt den herren vnd mit inleressierten sontsten auch fur vnsere personen

jederzeit allen geneigten nachbarlichen willen vnnd angenemmen dientst zuerweiszen

mehr dann vngespart vnnd willig, wolten wir kurtzlich den herren zuem auiso

freûudtlicher begerter antwort nit verhalten : damit vns allerseitz den gnaden dess

allmechligen beuelchende.

Datum Beûcken, den -yt den julij anno 1607.

Der herren geneigt vnnd dientswillige

Der hochfr. dht. zue Osterreich in sachen verordnete commissarios :

Hannsz Heinrich von Schinen, teûlsch ordens

commenlhur zu Beûckhen,

Hansz Ruodolff von Schônow,

Michael Meier It.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1607. 2943. Instructions données par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse au greffier Jean-Georges

21 août. Zichlé, envoyé en mission à la diète qui doit se réunir à Bade, le 23 août 1607. — Il soumettra aux

V. st. députés des cinq cantons protestants le projet de mémoire au roi de France, que le greffier de Zurich

Vavait invité à rédiger, lors de la dernière reddition des comptes, et il leur demandera de faire écrire

de leur côté à S. M. par leurs commettants; de plus, pour ne rien négliger de ce qui peut contribuer

au succès de la démarche, il les priera de la faire appuyer par l'ambassadeur de France à Soleure.

Vendredi, 21 août 1607.

Instruction vnnd beuelch was in vnser, des burgermeisters vnnd raths der slatt

Mûlhausen, nammeu bey nechslkhûnfftiger tagsatzung zu Baden im Ergow, vff

sontag den 23^^"^ augustj daselbst anzukhommen, durch vnseren slatlschreiber vnd

lieben getrewen Hannsz Georgen Zichle verrichlet werden soll.
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Deu anwesenden lierren gesandlen von vnscren groszgiinsligen liochelirenden

herren, verirawten gullen frciinden vnnd getrewcn lieben eydlgnossen, alsz Zurich,

BerD, Glaris, Basel vnnd Scliaffhausen, soll vnser abgesandler slalischreiber, nach

vermeldung vRsers freiinllichen gruszes vnnd gullwilliger eydlgnoszisclier dienslen,

von vnserlwegen anzeigen :

Nach dem jhme, bail nach vollendung der jiingsl gehallencr jarrechnung zu

Baden im Ergow, von dem herren slalischreiber zu Zurich, bey ûberschickhung

erslwolgemeller herren eydtgnoszen abgangnen schreibens, an die herren ossler-

reichischen commissarien andeûlung geschehen , die langwiirige schwere vnnd

mhiieselige sachen zwischen gemeiner stall Mûlhausen vnnd jhren vorlangist

condemnierten bandilen in ein ordenlich concepl an jhre kon. mal. zu Franckh-

reich vnd Nauarren zubringen : hieraufï sey daszelbig concept vff jhro, der

obwolgedochten herren eydlgnossen, correclion vnnd rerbesserung angestellt worden,

wie daszelbig seines innhalts (welcher gleichwol ellwas lang vnndl von diser sachen

gantzen vrsprung auszfhûerlich, aber nit wol kûrlzer begriffen werden môgen) bey

handen, mit diensllichem pitlen vnnd begehren, im fall sithero des letsten schrei-

bens von obgesaglen herren ossterreichischen commissarien oder jhrer f. dht. ertz-

herlzog Maximiliano zue Inszbruckh khein weiltere antworlt vnnd resolution ein-

khommen, jhre g. str. vnnd e. w. wôllend vnbeschwert sein daszelbig concept

abzuhôren vnnd jhr nothwendig bedenckhen darûber mitzutheilen : fur das erste.

Wann nun daszelbig concept abgelesen vnnd die notlhurfTl darin verbessert, oder

vielicht also wie der buchstaben mit sich bringt, abgehen zulassen fur gult ange-

sehen worden, alsz dann soll, fûrs ander, obgesagter vnser slalischreiber mehr-

gemelle herren gesandlen, an statt vnnd in nammen jhrer allerseits herren vnnd

oberen, von vnsert wegen gantz dienslfleiszig ersuchen vnnd pitten dasz auch sie,

vnsere groszgûnstige herren vnnd getrewen lieben eydlgnossen, jhnen nit zu wider

sein lassen wôllend in diser wichligen sachen selbs auch an jhre kon. mal. zu

Franckhreich in jhr aller gemeinen nammen von vnsert wegen zuschreiben, damît

jhre mat. sich diser sachen vmb so viel heber vnnd eyfleriger annemmen, vnnd

dieselbig durch jhr hochansehenlich intercedieren zu erwûnschlem volligen ausztrag

befûrderen wôlle, alsz wir dessen zue jhren g. str, vnnd e. w. vnser vngezweiffelt

gult eydtgnoszisch verlrawen gesetzt, vnnd solche verhofifle willfâhrigkheit vnnd

dieselbe auff andere fûrfallende begebenheit gern gullwillig beschulden vnnd ver-

dienen wôllend.

Vnnd damit dann, furs dritt, disz vnser hochangelegen begehren bey hochst-

gemeller kon. mat. zue Franckhreich mit deslo mehr ansehen, nulz vnnd frucht

erhalten werde, so sey an sie, die anwesende herren gesandle, vnser nach ferner

dienslfleiszig pitlen vnnd begehren bey dem herren ambassadorn zu Solothurn vmb

sein commendalion von vnsert wegen an vorhôchslgemelte kon. mal. zue Franckh-

reich, in massen wir selbs auch thun wôUen, in gemeinem nammen anzuhalten,

damit in aile weg was zu gutler verrichtung diser sachen diensllich vnnd befiirder-

lich einkhomme, in disem langwiirigen vnnd weilauszsehenden geschefiFl nichts ver-

absaumbt werde.
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Was nun erslwolgemeller vnserer groszgiinsligen lierren vnnd gelrewen lieben

eydtgnossen ratlisclilag vnnd bedenckhen hieraufF sein vnnd was dariiber verab-

scbiedet wurl, daszelbig ailes soll ofcgesagler vnser abgesandter slallsclireibcr fleissig

m notam nemmen vnnd, anfï" gebûrenden bey wolermellcn lierren gesandlen ge-

macliten abscheidt, vns zu seiner widerheimbkhunfft fûrderliclien referieren vnnd an

zeigcn, vnser fernere obligende nollmrfft dariiber wissend fùrzunemmen.

Actum et signatum mit vnserem der stalt Miilhausen fiirautfgetruckhlen secret

insigel, vff freylag den 2P'^" auguslj anno 1607.

Original en papier muni du sceau en placard. (Archives de Mulhouse.)

1607. 2944. Lettre-missive du roi Henri IV, qui mande aux bourgmestres et au conseil de Midhouse,

24 nov. en réponse à leur lettre du 10 octobre, que, sur la plainte et au vu des mémoires qu'ils lui ont adressés,

N. st. il a écrit à son cousin Varchiduc Maximilien, <iafin qu'il pourvoie à la révocation des arrêts émanés* de

la régence d'Ensisheim, en faveur des bannis qui se sont réfugiés sur le territoire autrichien, d'où ils

actionnent leur ville.

Fontainebleau, 24 novembre 1607.

Berger de Xivrey, Recueil des lettres-missives de Henri IV, Tome VII, pp. 389-90.

1608. 2945. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons protestants et de MuViouse, réunie à

14 mars Aarau, le 14 mars 1608. — Etaient présents : pour Zurich, Jean-Bodolphe Bahn, bourgmestre, Jean-

V. st. Georges Grebel, greffier; pour Berne, le colonel Jean-Jacques de Diessbach, Jacques Tiïlier, les deux

conseillers; pour Glaris, Josse Tschudi, landamman; pour Bàle, Jean-Ulric Schultheiss, conseiller; pour

SchaffJwuse, Dr. Henri Schwartz, bourgmestre ; pour MtdJwuse, Jean- Georges Zichlé, greffier. — La

conférence a pour objet de s'entendre sur la conduite à tenir en ce qui concerne Vinvitation que les

commissaires autrichiens ont adressée aux gens de Mulhouse, à l'effet de les amener devant la diète de

commission à Neuenbourg. Avant tout l'envoyé de MuUiouse fait part de la résolution prise par ses

commettants de s'en tenir au refus exprimé, il y a un an, à Neuenbourg même, tant en leur nom qu'au

no)n de leurs alliés, de se prêter à un arrangement, à l'amiable ou par les voies de droit, avec leurs

bandits. Après s'être communiqué leurs instructions, les députés tombent d'accord de ce qui suit: Comme

on ne trouve pas opportun, ni pour les cantons alliés, ni pour la ville de Mulhouse, de prendre part à la

diète arbitrale de commission, on adressera sans retard aux commissaires une lettre conçue dans les

meilleures termes, pour leur expliquer les raisons majeures qui leur défendent, aux cantons comme à

Mulhouse, d'entrer en compositions avec des gens légalement condamnés et bannis; on leur demandera

de renoncer à la diète en question et de faire en sorte de déterminer l'archiduc Maximilien à lever la

saisie dont les biens des bourgeois de Mulhouse ont été frappés sur le territoire autrichien, et d'expulser

les bandits qui se trouvent sous sa juridiction. On aura soin de parler dans cette lettre du roi de

France, dont Mulhouse est le confédéré, et de rappeler les stipulations de l'union héréditaire. La rédaction

en est confiée à Zurich; mais avant de l'expédier, ce canton en donnera connaissance à Bâle et à

Schaffhouse, parce que ce n'est qu'à cette condition que leurs députés y ont donné leur assentiment. Outre

cela on fera en sorte de mettre la main sur Fininger, pour qu'il reçoive enfin le salaire qu'il a mérité

et pour qu'on soit dorénavant tranquille de ce côté : Zurich, Berne et Bâle, dont il traverse le territoire

pour se rendre dans les cinq cantons, tro..veront pour cela toute facilité. — Sur la motion de Berne,

qui signale les propos outrageants que l'hôtelier à la fleur de lis à Soleure a tenus contre les cantons

qui, il y a quelques années, ont été avec leurs troupes à Midhouse, on décide, sauf approbation, que,

quand Zurich aura occasion d'envoyer des députés à Soleure, il en donnera avis à Berne, pour qu'il
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leur adjoigne ses propres mand<Uaires, lesquds porteront plainte, avec ceux de Zurich, au nom desdité

intons, contre leur détracteur.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgcnôssischen Abschiede, Tome V, !" partie,

pp. 863-64. a. d.

2946. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques, réunie à Lueeme, du 20 au 24 1608.

octobre 1608. — Mathias Fininger, Tancien bourgeois de Mulhouse qui a dû s'exiler, remet, en son nom 20-24 oct

et au nom de ses compagnons d'infortune, une lettre de l'archiduc Maximilien et implore instamment les N st.

bons offices des cantons pour obtenir de la ville la justice qu'elle s'obstine à leur refuser. Prenant en con-

sidération que c'est un devoir d'assister tous ceux qui rédament leur droit, ei que, précédemment d^jà, on

tétait rendu à une demande du même genre présentée par le suppliant, on décide d'écrire en sa faveur

à Tarchiduc, sans que toutefois la bienveillance des termes puisse engager les cantons.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischcn Abschiede, Tome \, V* partie, p. 895. g.

2947. Extrait du récès de la conférence des quatre viUes protestantes, réunie à Aarau, le 2 juin 1609.

1609. — Deux etivoyés de Mulhouse, Jacques Ziegler et Gaspard BoUfus, communiquent les sentences 2 juin.

rendues à Dornach, à Riedisheim et à Pfastadt, dans les procès engagés par Mathias Fininger au V. st.

moyen de la saisie des biens appartenant dans ces banlieues à des bourgeois de Mulhouse: Us déposent

en même temps une spécification des propriétés qui ont été adjugées à Fininger et des titres en vertu

desquels les bourgeois les avaient achetées ou en avaient hérité. Us exposent longuement les différentes

phases de Taffaire et les ennuis que certains bourgeois éprouvent du fait des héritages qu'ils possèdent

en territoire autrichien: pour conclure, ils demandent aide et conseil, afin d'en terminer avec ces remu-

ants personnages et avec les fastidieuses et pénibles contestations qu'ils suscitent. — Ayant égard

à ce qui vient d'être dit, et en tenant, compte de ce qui s?est déjà fait, on estime qu'il ne serait pas

prudent de laisser en cette affaire les gens de Mulhouse répondre en justice devant les tribunaux infé-

rieurs; on trouve préférable que Zurich demande à la régence d'Ensisheim, au nom des cantons alliés

de Mulhouse, de surseoir à ces procédures, jusqu'à ce qu'on puisse s'en entretenir verbalement, soit avec

Varchiduc Maximilien, soit avec la régence. Outre cela on rendra derechef compte de Vaffaire au roi de

France, par une lettre commune des cinq cantons, en priant l'ambassadeur de la faire parvenir à son

maître, et Mulhouse joindra à cette dépêche une supplique particulière pour le roi. Et comme des questions

de ce genre se traitent plus facilement de vive voix que par écrit, on décide, sauf ratification, Venvoi

d'une députation : quant à savoir si c'est à Varchiduc Maximilien ou à la régence d'Ensisheim qu'on

fenverra, à quelle époque elle partira et en quel nombre les cantons y prendront part, ce sera aux

députés près la prochaine diète de Bâcle à en décider. EtUre-temps on conseille ai4X gens de Mulhouse

de rester unis et tranquilles.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgcnôssischen Abschiede, Tome V 1" partie, p. 927, f.

2948. Seconde lettre de Henri IV aux bourgmestres, petit et grand conseil de Mulhouse, pour 1609.

leur mander que, conformément à leur lettre du 6 juiti, et à celle de leurs confédérés de Zurich, de 24 juillet

Berne, de Glaris, de Baie et de Schaffhouse, en date du 14 du même mois, il a écrit derechef à son N. st.

cousin Varchiduc Maximilien, pour le prier d'arrêter les poursuites que les bannis font <à rencontre*> de

leur ville devant les juges autrichiens, et de fortifier de son autorité la justice de ses prétentions.

Paris, 24 juillet 1609.

Berger de Xivrey, Recueil des lettres-missives de Henri fV, tome VII, p 740.
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1609. 2949. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 28 juin 1609, pour la

28 juin, vérification annuelle des comptes. — Le licencié Meyer expose au nom de Varchiduc Maximilien, que,

sur les instances des exilés de Mulhouse, qui prétendent avoir été dépouillés de leurs biens contre tout

droit et raison, et à la pressante recommandation de divers personnages, S. A. a consenti à ouvrir aux

plaignants les voies de droit et qu'elle espère que les cantons y prêteront les mains. Les cantons alliés

de Mulhouse répondent que Taffaire a été jugée par un tribunal institué par les cinq cantons après la

prise de la ville, que la sentence a été rendue en forme impartiale et qu'il est inutile de soumettre la

cause à un jugement ultérieur, d'autant plus que ce ne serait pas à Mulhouse à répondre en justice,

mais bien plutôt aux cinq cantons, sur l'ordre desquels ce procès a été jugé. Si les protecteurs des bour-

geois expulsés recourent à la force, les cinq cantons sauront ce qu'ils ont à faire. Il n'échappera pas à

Uurs confédérés, que ce n'est point par amour de la justice, mais dans l'unique vue de les diviser,

qu'on soulève cette difficulté et qu'il serait bien à désirer qu'ils s'abstinssent à l'avenir de pareilles

intercessions. Les cantons catholiques répliquent que, si quelqu'un a délivré aux exilés des lettres d'inter-

cession, il n'y a là rien d'extraordinaire ; que c'est comme persécutés et victimes d'un déni de justice

qu'ils ont sollicité et obtenu cette marque de sympathie, et que l'usage général autorise ces démarches,

qui, à dire vrai, n'ont guère de conséquences, ni en bien ni en mal; cependant comme les cantons catho-

liques ont promis pi'écédemment de ne plus se mêler de ce qui concerne Mulhouse, ils s'abstiendront de

toute démarche de nature à faire croire qu'ils attachent à cette affaire une importance particulière.^

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, !'<' partie,

pp. 932—933. n.

1609. 2950. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques, Lucerne, TJri, Schwitz,

1 août. Unterwald et Zug, réunie à Cruersau, le 11 août 1609. — Sur les représentations de Mathias Fininger

et des autres réfugiés de Mulhouse, aux fins d'obtenir une interprétation plu3 favorable du dernier

récès de Bade, dont, par un malentendu fâcheux, la rédaction leur est si funeste, Schwitz s'est vu dans

le cas de convoquer la présente conférence, afin de s'entendre sur le vrai sens du récès et d'aider ces

braves gens à obtenir justice, malgré l'opposition acharnée que leur font les cantons protestants. Après

avoir pesé toutes les circonstances et considérant que, dernièrement à Bade, les villes protestantes ont fait

entendre que, si l'archiduc d'Autriche donnait suite à l'instance, elles invoqueraient le secours du roi de

France, on tombe d'accord qu'il fallait écrire à son ambassadeur pour le prier de ne pas prendre d'en-

gagement avec les quatre villes avant d'en avoir conféré avec les envoyés des cinq cantons catholiques,

qui se chargeront de réfuter les allégations de leurs confédérés protestants. Cest Lucerne qui accepte de

rédiger cette missive, et il devra en outre prier le nonce du pape, au nom des cinq cantons, d'adresser

une lettre de recommandation à l'archiduc Maximilien, en faveur des malheureux exilés et des intérêts

catholiques. Pour assister plus efficaceinent encore les réfugiés et pour empêcher la régence autrichienne

de se méprendre sur le récès de Bade et lui faire sentir combien l'on tiendrait à ce qu'il fût rendu

justice aux exilés de Midliouse, on donne mission au banneret Sonnenberg de se rendre à Ensisheim,

sous apparence d'autres affaires à traiter, de donner de vive voix les explications nécessaires et de

rétablir le sens du récès qui, pour le licencié Meyer, ne paraît pas suffisamment clair. D'ici à ven-

dredi 14 août, chaque canton devra faire parvenir à Lucerne son vote définitif sur ces résolutions.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 935. a.

1 Sur les explications fournies par ses députés, Lucerne trouva que la réponse des cantons calholi'iues

ne la liait pas, que ses mandataires n'avaient pas été d'avis d'abandonner la cause des catholiques exilés et

que la déclaration ne concernait que la ville de Mulhouse même. C'est dans ce sens que Lucerne s'exprime

dans une attestation délivrée à Mathias Fininger, le 31 juillet 1609.
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2951. Extrait du réels de la conférence des cinq canUms protestants réunie à Aarau, le 18 up- 1609.

tenibre 1609. — Eelativement à la conférence qui doit se réunir à Ensisheim, le 15 octobre, au sujet 18 sept.

des affaires de MuUiouse, comtne la litispendance dure déjà trop longtemps, on estime que cette diète peut V. st

suivre son cours et que tous les cantons encore alliés avec cette ville devront s'y rendre. Sur quelques

points, le mémoire qu'il y aura lieu de présenter, est retouché pour en adoucir les termes, sauf à les

renforcer selon Vattitude que prendra la régence autrichienne. Chaque député, à Vexception de celui de

Glaris, reçoit copie de ce mémoire, pour que leurs commettants puissent se prononcer sur les change-

ments qu'il y aurait encore à y faire. Le 12 octobre, les députés se rencontreront tous à Bâîe, pour

se rendre le lendemain à Mulhouse, où ils introduiront dans le texte toutes les améliorations reconnues

désirables. Indépendamment de cela, il paraît indispensable que les confédérés de Mulhouse se fassent

également représenter à la conférence, afin que leurs envoyés puissent fournir les explications et édair'

cissements dont on peut avoir besoin. Quant à la conduite à tenir, si la régence^d'Ensisheim ne rend pas

de décision définitive et se borne à renvoyer Vaffaire, comme il faut s'y attendre, devant Varchiduc

Maximilien, et à la question de savoir si, datis ce cas, H n'y aurait pas lieu d'envoyer une députation

à ce prince et comment elle serait composée, chaque canton munira son envoyé de pleins pouvoirs peur

en traiter. Somme toute et après mûre réflexion, on n'est pas d'avis que Mulhouse s'accommode à Vamiable

avec les bandits, comme la régence d'Ensisheim le proposera peut-être, attendu que cela pourrait avoir

pour cette ville de trop graves conséquences et occasionner de nouveaux troubles. Enfin les députés de

Mtdluyuse, le greffier ZicMé et Jacques Ziegler, donnent Vassurance que jamais leurs commettants ne

rendrotit aux exilés quoi que ce soit de leurs biens confisqués, leur refus dut-il leur coûter la vie.

Amtliclie Sammlung der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1'* partie,

pp. 939—40. a.

2932. Extrait du réces de la conférence des cinq cardons catholiques réunie à Lucerne, le 5 oc- 1609.

tobre 1609. — Chaque député fera part à ses commettants de la communication du chevalier Rodolphe 5 oct.

Beding, ancien landamman de Schtcitz, au st^et de l'affaire de Mulhouse. N. st.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'« partie, p. 943, 9

2953. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le 16 avri 1610,

1610. — Comme on n'a pas encore eu de réponse sur le mémoire présenté, au mois d'octobre, à la 16 avril

régence d'Ensisheim, au sujet des héritages frappés de saisie ressortissant à la ville de Mulhouse, V. St.

Zurich est chargé d'écrire sans retard à ladite régence, au nom des quatre villes et de Glaris, qui cer-

tainement n'aura rien à redire, U7ie lettre de rappel pour savoir si, oui ou non, on peut considérer cette

affaire comme résolue, et pour demander la levée du séquestre consenti en faveur des bandits de Mul-

house, contrairement aux stipulations de l'union héréditaire, afin d'en finir avec les agitations des deux

parties ; autrement on serait dans le cas, si l'on ne reçoit pas la satisfaction sur laquelle on croit pou-

voir compter, de s'adresser en lieu compétent, ne voulant pas désigner plus explicitement le roi de France.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, !'• partie,

pp. 982—983. c.

2954. En réponse à Tarn qu'ils leur ont donné de l'arrivée, dans la haute Alsace, d'un corps 1610.

de trotifes venant de Saveme, le bourgmestre et le conseil de Zurich annoncent à leurs confédérés de 5 sept

Bâle, qu'ils convoquent la diète des quatres villes protestantes, pour le dimanche suivant (9 septembre),

à Aarau, afin d'aviser aux mesures à prendre. Entre-temps ils les dissuadent de mettre une garnison

VI. '74
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à Mulhouse, comme ils en avaient eu Vintention, à moins toutefois quHl n*y ait péril en la demeure:

dans ce cas, il ne faudrait pas envoyer moins de 200 hommes. En terminant ils les prient d'inviter

Mulhouse à assister à la diète.

5 septembre 1610. i

An burgermeister vnd rhat der stalt Basel.

Vnser etc.

Auf ewer schreiben vnd gegebnen bericht anlreffend dasz kriegsvolckh so von

Zaberen naher in das Ober Elsas zeûcht, bat vns, in ansechen der sacben 'wichlig-

kheit vnd einer slatt Mûllhausen balber dahero besorgenden gfahr, ewerem andeûtben

nacb ein zesammenkhunfft vnser der vier euangelischen stâtten gsandten zu gebeûrlidier

vnderredt, auch gantz nothwendig sein bedunckbt, wellicbe wir dan gleich als baldl,

dieweill die sacben lengern verzug nit erlyden môgend, gebn Araw angesecben

habend, auf necbst kbûnfTtigen sontag abents daselbst an der herberg zuerscbeinen,

ûber diesere bandlung vnd gfabr vnser vnd einer slatt Miilhausen gmeine noldurfft

zubedenckben vnd ein rhatschlag zefassen wie sich bierinnen zuuerhalten vnd vus

gmeinlicb zetbund sein wôlle: wellicben lag wir eûcb biemit verkbûndent, wie

gegen den iibrigen beeden stetten der gebeiir nacb gleicbergestallt aucb bescbicht.

Darneben haltend wir in ansecben der sacben gewaltsamme darfûr, es môge

mit der durcb eiicb angedeûtben besatzung der statt Miilbausen noch wobl bisz zu

der arawiscben vnderred verzug baben: ob aber vnderzwischent etwas anders

vnd mebrere gfabr fûrfiele, inmassen das jbr eracbten môcbten die von Mûllhausen

zur versicberung eines eilenden zusprungs mangelbar weren, so môcbten jbr als

nechslgesessene mit glegenbeit als baldt ein man 200 bis auf weitteren bescheidl

in zusatz dabin schickhen, wie wir woll wiissend ibr in dem nût versumen

werdent : ibr wôUent aucb, bittend wir eûcb, vnbescbwerdt sein, vnsere eydtgnossen

von Mûlbausen, bis angesebenem arawiscben tags, als baldt zuberichten, mit begâr

das sie jbr rbatsbottscbafft aucb dahien, vmb bericbtes vnd vernemmung willen

vnsers gemeinen rbatscblags, abfertigent: gott welle aile bôse rhatscblëg vnd

practikhen abwenden, vnd vnser lieb vatterlandt vor vnglûckb und vnrbuw

bebûetten.

Datum 5ten septembris 1610.

Burgermeister vnd rhat der statt Zurich.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1610. 2955. Extrait du recès de la conférence des quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à

10 sept. Aarau, le 10 septembre 1610. — Zurich était représenté par le bourgmestre Jean-Bodolphe Eahn et

je greffier Jean-Georges Grebel ; Berne par le banneret Abraham Stilrler et le damoiseau Thiébaud d'Er-

lach, les deux conseillers; Bâle par Jean-Ulric Schultheiss et Jean-Wernhard Bingler, les deux con-

seUlers ; Schaffhouse par le D' Henri Schwartz, bourgmestre, et le damoiseau Jean-Conrad Peyer, con-

1 Accompagné d'une lettre d'envoi de Bâle à Mulhouse, datée du 1 septembre.
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seUler et trésorier ; Mulhouse par Jacques Ziegler, conseiller. — Prèvam par Baie qu^après leur départ

de Saveme, les troupes de Vévêque de Strasbourg se proposent d'aller prendre leurs quartiers dans les

pays antérieurs de VAutriche, ce qui pourrait niettre Mulhouse en danger, Zurich a jugé nécessaire de

convoquer la présente diète. Quoiqu'il soit difficile de supposer qu'on veuille, dans ce moment, recourir

à la force contre cette vUle, il n'en faut pas moins être en garde, parce que nul ne peut se fier at*x

conjonctures actuelles. Apres avoir pris connaissance du rapport de la viUe de Bâle et avoir oui le

député de Mulhouse, qui donne des renseignemetits sur Veffedif des troupes épiscopales et sur la grosse

artillerie dont elles sont pourvues, la diète estime que, vu la gravité des circonstances, U y a lieu de

mettre immédiatement une garnison à Mulhouse : comme plus rapproché, Bâle y enverra en grand secret,

au 7iom et aux frais des trois autres villes, un corps de 100 hommes, mousquetaires et arquebusiers, sous

un chef éprouvé, lesquels concourront avec les bourgeois et habitants à la défense de la place; indépen-

damment de cela, Baie tiendra en réserve 100 autres soldats armés et équipés et, en cas de départ de

ces contingents, il en donnera avis, 2 ou 3 heures avant, à la régence d'Ensisheim, en lui expliquant

les motifs qui ont déterminé les quatre cantons à prendre cette mesure. Si Varmée de Tévêque Léopcid

venait à se rapprocher de Mulhouse, et si le danger d'un siège ou d'une surprise devenait plus pres-

sant, Bâle préviendrait sur Theure les trois autres villes, afin qu'on puisse aussitôt délibérer et s'entendre

sur les démarches à faire. Mais comme ses députés n'ont pas de pouvoirs pour concéder aux

autres cantons Tenvoi d'une garnison à Mulhouse, on demandera par écrit à Bâle de si'en charger pour

complaire à ses confédérés, qui ne pourraient pas sans inconvénient envoyer des troupes là bas, en lui

faisant observer du reste qu'on a l'espoir fondé que ce ne sera que pour une courte durée.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, p. 1025. a.

2956. BÀcès de ce qui ^est passé à Ensisheim entre la régence et les députés des cantons confé- 1610.

dérés. — La régence avait fait connaître à la diète de Bade, du 24 juillet 1610, par le docteur Jean- 3 nov.

Chrétien Schmidlin, que la guerre qui s'était portée dans la basse Alsace, menaçait aussi le pays haut, N st.

et elle avait fait demander aux treize cantons de s'entendre avec eUe, conformément à Funion hérédi-

taire, pour détourner ce fléau. Depuis lors les belligérants avaient conclu à Wildstett une convention aux

termes de laquelle Us devaient, de part et d'autre, déposer les armes et vider les terres de Tévêché de

Strasbourg. Mais la Suisse venait Rapprendre que, tandis que les princes alliés se retiraient par la

vaUée de la Kiyvtzig, le baron de Créhange avait pénétré dans la haute Alsace, où ses troupes avaient

pris leurs quartiers. Les cantons qui tiraient de la haute Alsace une partie de leur subsistance, crurent

le moment venu de donner suite atix ouvertures de la régence et lui envoyèrent quatre députés fournis

par les cantons de Zurich, de Berne, de Luceme et de Schwitz, pour prendre avec elle les mesures néces-

saires pour rétablir la paix et garantir les intérêts de la confédération. — La régence se montra très

touchée de cette démarche et promit d'en référer à l'archiduc Maximilien, gouverneur des pays antérieurs

de l'Autriche. En attendant et pour mieux renseigner les cantons sur la situation, eUe fit aux députés

le rapport suivant: En 1609, à la mort de Jean-CruiUaume, duc de Juliers, Cleves et Berg, qui ne lais-

sait pas d'héritiers mâles, différents princes firent valoir par les armes leurs prétentions à sa succession.

En sa qualité de suzerain, l'empereur résolut de ^interposer : H prit la ville de Juliers sous sa protec-

tion et chargea l'archiduc Léopold, évêque de Strasbourg et de Passau, d'y mettre une garnison. Cette

intervention n'arrêta pas les compétiteurs, qui se mirent en devoir de repousser les troupes impériales.

Sur ce Vempereur prescrivit de lever de nouvelles troupes et leur assigna la haute Alsace pour y passer

la motitre : cependant sur les instantes représentations de Varchiduc Maximilien, son frère, S. M. con-

sentit à épargner cette province, dont il importait de maintenir la neutralité, et décida que les nou-

velles levées se feraient dans la basse Alsace et dans le diocèse de Strasbourg. Ce fut le signal cPune

nouvelle prise d'armes : quelques princes de l'union envahirent le diocèse pour empêcher Varmée qui opé-

rait dans le duché de Juliers, de se renforcer, et s'emparèrent de différentes places. Les états neutres

intervinrent, et ils réussirent à faire accepter aux deux partis le traité de Wildstett, en vertu duquel

Us devaient, à un jour donné, le à septembre dernier, retirer simultanément leurs troupes de la basse
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Alsace. Les princes unis repassèrent le Bhin, et les troupes impériales demandèrent à se retirer dans le

pays haut. A cet effet la régence de Saverne demanda à celle d'EnsisJieim d'accorder des quartiers à ces

soldats, jusqu'à ce que Vempereur en eût disposé autrement. L'administration autrichienne s'y refusa, ou

du moins elle demanda un délai pour en référer à Varchiduc Maximilien; mais, sans attendre sa réponse,

le baron de Créhange, doyen du grand chapitre de Strasbourg et colonel des troupes impériales réunies

autour de Saverne, commença à les diriger sur la haute Alsace. A cette nouvelle, la régence et les états

des pays antérieurs envoyèrent au-devant de lui jusqu'à Benfeld pour le dissuader de son projet; mais

il n'écouta rien et, pour éviter de plus grands maux, on dut consentir à laisser ces troupes prendre leurs

quartiers dans la haute Alsace, au moins jusqu'à l'arrivée des ordres de l'archiduc, et de leur accorder

même des vivres moyennant des garanties de paiement suffisantes. — Four hâter leur départ, la régence

députa vers l'archiduc Maximilien, qui était à la cour de son frère; de son côté, le baron de Créhange

envoya courrier sur courrier à l'archiduc Léopold, et grâce aux démarches de ces deux princes, Vempe-

reur donna l'ordre de licencier les troupes. Mais, dans l'intervalle, une partie des soldats qui avaient servi

dans le duché de Juliers, rejoignirent les troupes cantonnées dans la haute Alsace, et le margrave Georges-

Frédéric de Bade se logea dans le Brisgau. Il en résulte une disette générale sur les deux rives du

Bhin et des dépenses considérables qui, rien que pour le service des vivres, montent à plus de 70,000

florins. L'ordre de solder et de licencier les troupes peut seul mettre fin à cette situation, et la régence

qui vient derechef de s'adresser à l'empereur, attend journellement ses résolutions.— lyaprès ce qui pré-

cède, les envoyés des cantons peuvent juger que la régence n'est pour rien dans la situation dont ils se

plaignent, qu'elle a fait son possible pour la prévenir : elle les prie d'en rendre compte à leurs commet-

tants, en leur promettant de les mettre au courant des incidents qui suivront. Si cependant ils avaient

une solution à proposer, la régence est prête à les entendre et leur promet en attendant de faire son

possible pour le maintien de l'union Mréditaire et pour la cessation de la cherté.

Ensisheim, 3 novembre 1610.

Abscheidt deren zu Ensiszheim gewesener ehrsamen ralhsbottscLafft von Zurich,

Bern, Lutzern vndt Schweitz.

Der rom. key. mat., auch zu Hungarn vnd Beheimb kon. mat., auch f. dhlen.

zu Ossterreich etc., vnser allers- vnd gnedigisteu lierren, siaLlbalter, regenteu vnd

cammerràtlie diser v. o. landen haben der lenge nach angebôrt was der von stelten

vnd landen der 13 orten gemeiner eidtgnoszscliafït rathsbotten vndt gesandle der

orten Zurich, Bern, Lutzern vnd Schwitz, die edle vesten fursichtigen vndt weysen

herr Leonhard Holtzhalb, burgermeister vndt obrister zu Zurich, Peter Freidenrich

desz raths zu Bern vnd alter landtvogt zu Schenckenberg, Ludwig Schurpff, ritter

vnd schultheisz zu Lutzern, vnd Jost Schûlter von Schweitz, landtamman, in nammen

deren herren vnd oberen vnd gemelter allgemeiner eidtgnoszscliafït, neben vorderister

anmeldung gemelter jhrer herren vnd oberen nachbarlichen grusz, gutten willens

vndt trewen vor- vndt angebracht, demnach bej jungst den 24*^^" verwichenen

monats julij zu Baden im Ergow gehaltener versamblung durch aller vnd hôchsl-

gedochter key. mat. vndt f. dhten. ralh Johann Christian Schmidlin, der rechten

doctor, die im vnderen Elsasz vndt bistumb Straszburg eingefhûerte kriegsvnrhuen,

vnd dasz die disen oberen elsâssischen ossterreichischen landen auch zunahen vnd

beschwerlich auffwachsen wôllen, zuerkhennen geben vnd angesucht ein lobliche

eidtgnoszschafft, als die mit dem hochloblichen hausz Ossterreich sonderlich diser

vorlanden halben in ewiger geschworner erbeynigung vnd pundt verpflicht stehen,

aufF mittel vnd weg zugedenckhen wie ailes vnheyl von disen landen abgewendet
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werden môchle, sie aucli gewisse gesandle ernarabsel vnd sich erboilen in allem

weitlerem furfall, was der erbeynung gemesz redlich vnd in allen Irewen zu leisten :

vndt dieweil die sachen durcli fridliebende vnderhendier daliin gerichtel dasz zu

Wildlstelten ein accord vnd vertrag gemaôhl deme nach beide kriegendc hOr die

wehr niederlegen vndt ausz dem stiffl wegziehen sollen, da auch silhero weiller

nichts an jhre herren vndt oberen begert verhoffl alsz wûrcklich beschehen seye :

wann aber kurtzer tagen furkhommen dasz die vnierle chur- vnd fiirsten mit jrem

kriegsvolckh durch das Kûntzigerthal, aber der herr von Kriechingen mit seinem

anbeuolhenen kriegsvolckh in das ober Elsasz geruckht, demselben losament

eingeraumbt vndt auffenlhaltung geben, solches jhren herren vnd oberen nit allein

wegen die frùchten vnd victualien vertheûwrl vnd dessen der gemeine erarmbte

landtman zuentgelten, sonder auch vmb so viei mehr zu hertzen gangen, dahin zu

gedenckhen dasz dièse vorlandt nit so gar gestiirtzt vnd zu boden gericht, sonder

erhalten werden, dannenhero ausz gutter vertrauwhcher nachbarschafïl gemeine der

13 orten loblicher eidtgnoszschafll gesandte zusammen beruffen vnd wahinausz die

sachen gerathen môchten zubetrachten, vndt sie gegenwertige gesandte abgeordnele

bey jhrer key. mat. vnd f. dht. vorder ôssterreichischer regierung vnd cammer

ganlz nachbar- freundt- vnd pittlich anzuhalten, wie disem vbel fur zu kliommen

vnd zu begegnen, damit die landt wider in rhue gesetzt vnd gemeine eidtgnosz-

schafilt in sicherheit verbleiben môge, mit ausztruckhenlicher beuelhung in allen

furfallenden sachen vnd begûnnen so zu frid, rhue vnd einigkheit dienlich sich

sollen gebrauchen lassen, darauff gebetten solches ailes also anzusehen vnd zu

behertzigen, wie es ein lobliche eidtgnoszschafTt was zu guttem dienen khan,

auffrecht ehrlich redlich vnd ersprieszlich gemeine, auch hierùber der regierung

vnd cammer antwort erwarten vnd hoffen nach mittlen trachten helffen werden,

damit man noch ferner bey einander bleiben khônne,

Wann nun jhrer key. mat. vnd f. dhten. verordnete regierung vnd cammer

der loblichen eidtgnoszschafTt anwesender gesandten herren vnd oberen, auch jhr

selbs zu den landen tragende obacht, anmuth vnd trewe wolmeynung hierausz vndt

diser ansehenlichen gesandtschaffl genugsamb zu vermerckhen, wôllen die nit

vnderlassen den hochwiirdigsten durchleûchtigsten fursten vnd herren, herren

Maximilian, ertzherzogen zu Ossterreich, hertzogen zu Burgund, Steyr, Kernten,

Grain vnd Wûrtenberg, administratorn des hochmeisterthumbs in Preûssen, meister

teûlsch ordens in teûtsch vnd welschen landen, grauen zu Hapspurg vnd Tyrol etc.,

alsz beuolmechligten regierer, mit interessierten erlzhertzogen, selbs erbherren vnd

landtsfûrslen der ober- vnd vorderen ôssterreichischen landen, jhrem guedigislen

fursten vnd herren, vnderthenigist gehorsamist gebûrlich zu referieren vnd solche

affection zurhiiemen, thun sich zumal dessen dienst- vnd freundt nachbarlich

bedancken vnd zu dero allgemein thun vnd dessen fridfertigen glûckseligen bestand

wiinschen, auch erbietten, neben bestendiger beharrung ailes gutten nachbarlichen

vertrauwens vnderhaltender correspondentz, besonders der benanten erbeynigung

auffrichtigen fortsetzung vmb gemeine eidlgnoszschaffl, auch aile der selben zu- vndt

angewandte jeder occasion hinwider zubeschulden vnd wûrcklich zubescheinen :
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khan darauff mehrgemelte v. o. regierung vnd cammer sie, die ehrergedochle

eidtgnossische rallisboltschafTten, des allentlichen verlaufls vnd fûrgangs dises

kriegswesens vnd wie das bisz vf dise sLundt bewandt zu deslo melirer

wissenscliaffl, grundtlich zu berichten, vnd vmb so viel in verlrauwen zu sincerieren

nit vnderlassen.

Alsz verschienen 1609'"" jahrs, nach willen desz allmechtigen, der durchleûcblig

hochgeborne furst vnd herr herr Johann Wilhelm, hertzog zu Gûlch, Cleue vnd

Bergen, todts verfahren (deren f. seelen sein gôltliche allmacht mit himblischen

freûden ewiglich pflegen wôlle) vnd zu solchem jhrer f. g. hertzog- vnd verlassenen

furslenthumben vnd landen, alsz welche ohne mânnliche furstliche leibserben ver-

storben, vnd vnderschiedliche chur- vnd fursten inner vnd vsserthalb des h. rômischen

reichs der succession und sonderbar habender prœtensionen zu- vnd ansprachen, sich

genâhert vnd theils plâtz vndt ôrter eingenommen vnd der possession vnderzogen,

dasz nit weniger die rom. key. mat., alsz oberhaupt des rômischen reichs, in so

streittig furfallender handlung vnd von key. macht, dero keyserliche authoritet,

welche der reichs lehenschafften halben darunder intéressent interponiert vnd die

vestung Gûlch zu meniglichs rechien, auch mehr darzu gehôrige landt vnd leiith in

jhr keyserliche protection genommen vnd zu deren slatthaltern vnd fiirnembsten

commissarium den hochwûrdigsten durchleûchligsten fursten vnd herren herren

Leopoldum, ertzhertzogen zu Ossterreich, bischoffen zu Straszburg vnd Passauw etc.,

allergnedigist vetterlich behandlet vnd dahin gehn Gûlch mit etwas besalzung vnd

kriegsmacht verordnet, sich entgegen etliche ansprechere chur- vnd fursteu nit

weniger mit kriegsvolck starck vndt gefasst gemacht, vorhabens sich der vestung

Gûlch vnd vôlliger verlassener furstenIhumben zu bemàchtigen vnd das keyserlicli

volckh abzutreiben, dasz jhr key. mat. nit weniger allergnedigiste verordnung gethan

mehrer volck anzunemmen vnd deme den muslerplatz in disen ober elsassischen

vorlanden allergnedigist assigniert vndt auszzeigt, auch die hochsternante f. dht. ertz-

hertzog Maximilian, alsz beuollmechtigter regierer, zu dessen verstattung gleich ein-

gangs dises zu ende lauffenden zehenden jahrs, allergnedigist vndt bruederlich ersucht

vnd so weit gebracht dasz hierin dero ertzfurstliche consens gebeu wôlle : jedoch

auf zuvor gnedigist eingelangter bericht wie es mit disen vorlanden ein beschaffen-

heit, dasz die jeder zeit gegen meniglich neutral verbleiben, mit niemanden in

vnguttem was zethun, noch jemalen denselben wissentlichen feind auf den halsz

geladen, sie mit der loblichen eidtgnoszchafft in solche hochbetheûwrte vereynung,

auch sonsten mit anderen benachbarten fursten, stetten vnd stenden in gutter nach-

barlicher eynigkheit vnd verstandt, dasz ohne hôchste einer vnd anderer occasion,

vorderist aber der landen vndergang vnd verderben dergleichen musterplatz fûeglich

nit wol diser orten gehalten vnd gesichert sein khônne, bey jhr key. mat. gehor-

samist gantz trew- vnd bruederlich darfûr gebetten vnd die erlaszung erhalten :

darauff jhr f. dht. ertzhertzog Leopolden, alsz jhrer key. mat. verordnetem in disem

werckh commissario vnd gehorsamen reichsfûrsten, die einwilligung eruolget dasz der

musterplatz in das vnder Elsasz vnd bistumb Straszburg, wie gern man diser seits

der endts auch abgewendt gesehen, verlegt werde vnd den lauff dahin gericht : disem
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nun vorzusein vnd vmb so viel den sterckheren zuzug Daher Gûlch zu verhinderen,

sich etliche unierle chur- vnd fûrsten, auch slende, in die wehr begeben, auffgemachl

vndl zugleich in beriiert bistumb eingeruckhl, vorhabens solchen musierplalz zu-

Irennen vnd das volckh auffzusclilagen, wie sie dann beiderseits mit der Ihal eben

hart an einander erwachsen, sich ein vnd anderlheil geslerckht, zu veldt gezogen,

die vnierle fursten gewisse ort vnd stâtt belâgert, beschossen, gestiirmbt, eingcnora-

men vnd bemâchtiget, mithin der ait chur- vnd fursllich, auch grafîliche stiffl, dessen

landt vnd leiith hôchlich verderbt vnd erarmet, entlich elwelche benachbarle frid-

ferlige fursten, herren vnd stendt sich in die sachen geschlagen vnd durch mehr-

mâlige vnderhandlung letstens zu Wildstetten ein accord vnd vertrag gemacht vnd

geschloszen, dasz aufî einen tag, den sechsten jungst verflossenen herbslmonals,

die wehr vmb so viel nidergelegt, ein vnd ander volck ausz dem vnder bezirck

Elsasz ab- vnd wegziehen sollen, da die vnierle fursten mit jhrem volckh vber Rhein

vnd jhr key. mat. zu Zaberen vnd der endts gelegerte volckh in disz ober Elsasz

zu ruckhen begert: vnd ob zwar herren statthalter vnd râthe zu Zabern durch

schickhen vnd schreibeu bey regierung vnd cammer vmb eingebung quartiers allein

auf etlich wenig tag passagiers weise vnd bisz zu der rom. kay. mat. allergnedigslen

weitteren verordnung gantz angelegenlich angesucht, ist doch ein solches jhnen jeder

zeit rundt verweigert, dasz von hôchstgedochter f. dht. ertzhertzog Maximilian zu

Ossterreich man dessentwegen gnedigist nit beuelcht, weniger darzu bemechtiget seye,

abgeschlagen, ja durch sonderbare ausz der regierung vnd cammer, auch gemeinen

landstenden ansehenliche verordnung naher Zaberen die vngelegen- vnd vnmûeglich-

kheit, auch besorgende landtsbeschwerung herren statthalter vnd râth vmbslendtlicher

notturfft zu verstehen geben, auch der stillslandt so weit allein begert worden bisz

von jhrer f. dt., alsz regierenden landtsfursten, sich gnedigisten bescheidts erholen

moge: dessen aber allen vngeachlet vnd die zeit, auch bestimbte kurtz angesetzle

tag desz auffbruchs beykhommen, die vnierte fursten den anzug vber Rhein genom-

men vnd der ehrwùrdig wolgeborne herr Frantz, freyherr zu Kriechingen vnd Bûtlin-

gen, hoher stift Straszburg thumbdecan vnd statthalter, auch vmb so viel vber disz

keyserlich zu Zaberen gelegene kriegsvolckh gênerai veltoberster, naher dem oberen

Elsasz vortzuziehen vnderfangen, da abermalen regierung vnd cammer, auch die

drey v. o. landtslendt widerumb in slarckher anzal jhre commissarios vnd gesandte

zu jhme herren von Kriechingen bisz gehn Benfelden entgegen geschickht, von

weitterem vortruckhen sonders ernsts abzumahnen, welches dasz es dem wiltstettischen

vertrag ausztruckenlich versehen, dasz ein vnd ander kriegsvolckh so bestendig ausz

dem bistumb vnd vnderem Elsasz ziehen, an kheinem ort zwey nachtleger haben

sollen : aber dises ober elsâssischen theils, wie wol zu wûnschen gewesen, vnd jelz

bewendte oblast gar leichtlich geschehen khônnen vnd von nachbarschafil wegen

sollen mit einichem wort nit gedocht oder auszgedingt, vmb so viel weniger bey

dem herren von Kriechingen vnd beyhabenden capitularen vnd obristen, denen auch

ehrwiirdigen wolgebomen herren, herren Herman Adolph vnd Wilhelm Salentin

gebrûederen, grauen zu Salm, herren zu RiefTerscheidt etc., verfahen môgen dasz

bey vermerckhten vnverhinderlich perforza vortruckhen, khein hinderung mehr
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zethun gewest vnd wider willen geschehen lassen muessen, vnd zuverhûeltung

grôsseren vnordnung, auszslreiffen, rauben vnd plûnderens, doch allein bisz auf

mehrhôchsternanter f. dht. ertzhertzog Maximilian zu Osslerreich etc. gnedigist ein-

langende resolution, die quartier einnemmung zu- vnd nachgeselien, auch der

prouiant halben auf vorderist gegebne caution vnd pfandbare verschreibung der

bezalung, auch entstehender costen vnd schaden abtrags verglichen, ailes in ver-

trôster hoffnung es vrab geringe zeit zethun vnd disz volck von jhr key. mat.

ehendist licenliert vnd abgedanckht vnd die landt deszen furderlichst entlediget werden

sollen.

Alsz auch regierung vnd cammer vnverzogenlich ailes vmbstendtlicher nothurfft

gehôriger orten gehorsamist referiert, vnd da sich die abdanckhung etwas ver-

weylen wôllen, eigne gesandtschafft zu jhrer f. dht. naher dem key. hoffleger alwa

sie anzutreffen gewesen, nit weniger auch der herr von Kriechingen verscheidene

currier, obristen leûthenampt, hauptleiith, ja seiner vettern einen, herren Moritzen

freyherren zu Kriechingen, zu der f. dht. ertzhertzog Leopold abgefertiget vnd

durch beid jhrer f. dt. instendiges anhalten die key. mat. allergnedigste bescheidt

der abdanckung halben ausz vnd zuwegen gebracht, vnd so verspiirt, da die wiirck-

lichkheit (ausz was darzwischen vorgefallen verhinderungen mag man nit wissen)

sich steckhen wôllen, auch entzwischen von mehrerem herauff nahen desz zu Gûlch

abgezognen volckhs, so darseithero bereits im landt auch vnbegriiesst vnd ohn-

begerten passes ankhommen vnd geduldet, auch jhre f. g. der hochgeboren fiirst

vnd herr herr Georg Friderich, marggraue zu Baden vnd Hochberg etc., in dem

Preiszgaw sich.einlosiert, die beschwerung eins vnd anders gestaades mit vertheuw-

rung der victualien vnd anderem hôchstes furbrechen, mann auch mit der prouiant

welche ausserhalb, was fur die sonsten erhaltende besatzung an monatlichen soldt

vnd frûchten auffgehet, sich albereit in etlich vnd sibentzig thausend gulden anlauff

vnd lâglich erhôhert, in die harr nit lang mehr geuolgen khan : derentwegen noch

mehrere gesandte widerumb eylendist abgefertiget, die allergnedigist auszkhommene

resolution der abdanckh- bezal- vnd abfhuerung ailes ins landt gefhûerten kriegs-

volckhs zu furderlichstem effect zu sollicitieren, deren glûckliche verrichtung nun-

mehro taglich mit hôchstem verlangen gewartet wurt, vnd sich bisz dahin der ge-

dult zu bedienen, desz also die summarische bewandtschafft vnd verhaltung desz zu

landt gebrachten kriegs volckhs.

Eben dises beschicht den eidtgnossischen ehrengesandten auch so viel weittere

erinnerung vnd bericht, vnd haben die ausz vertrauwter wolmeynung in beygelegter

copia zu vernemmen was mehrhochstgedochte f. dht. ertzhertzog Leopoldus durch

eignen deren gesandten gleich heiittigs tags jhres noch alhieseins an die v. o. regie-

rung vnd cammer gnedigist gesinnen vnd begeren, auch mundtlich vertrosten lassen

noch auf wenig tag zu gedulden, die ehendiste entledigung eruolgen werde.

Wann dann ausz vorgehenden der verloffenen geschicht nach etwas weittleûf-

figern erzelung die mehrgenante eidtgnoszischer orten rathsgesandten vnd pott-

schafTten genugsam zu vermerckhen, wie disen ossterreichischen vorlanden ohn ailes

derselben verursachung vnd zwar mil hôchster deren beschwerung, diser kriegslast
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vnd bûrde autigewachsen vndt noch ob dem halsz ligen thut, darzu weder jhre

f. dht., alsz regierender landtsfursl, niemalen consens geben, noch die v. o. regierung

vndt cammer, oder geirewe landlslend furschub vnd befurderung darbey erwiesen

vnd hochsles darwider gewesen, alsz werden die fur sich selbslen vernunflllig er-

kliennen vndt jhre herren vnd oberen hierausz syncerieren vnd sicheren khônnen,

dasz man zu dergleichen einichen lusl nit gelragen vnd der hoflhuug ehendister

abkhommung zugeleben, auf deren eruolgung regierung vnd cnmmer nit weniger

erbiettig sie, die ort loblicher eidtgnoszschaffl, vmb allen weilteren verlauff zugleich

zu verstendigen : zum fall aber mehr gênante gesandte, deren herren vnd oberen auf

was mehr ersprieszliche vortrâgliche mittel nachgedacht vndt selbige zuerôfinen nit

bedenckhens hetten, sollen die mit willen angehôrt vnd ailes noch furbasz also

manigiert vnd verhandlet werden, wie es zu allerseils nulzlichisl vnd besslen, auch

erhaltung fridlichen wolstandls furstendig ist, sein vnd erachtet werden mag.

Welches ailes dickbesagten rathspotlschafTten die regierung vnd cammer nit

verhalten vnd nachmalen erbietten wôllen, was sie gemeiner loblicher eidtgnosz-

schaffl jhnen abgeordneten deren rathsmitteln allen derselben landen zu vndt ange-

wandten annemblichen gefallen, gutte nachbarschaffl vndt trew wolmeinlichen willen

erweysen khônnen, auffrichtiger dingen zu leisten, auch besonders die betheùrle erb-

eynigung in solcher obacht vndt steiff zuhallen was sich deren eigel vnd gebùrt,

auch darùber jhnen ehrengesandten aile freundtschaffl, lieb vnd gults zuerzeigen.

Zu vrkhund mit furvffgelruckhten secreten bewart vnd vnderschrieben.

Actum Ensiszheim, den drilten nouembris im jahr nach Chrisli geburt 1610.

Hannsz Christoff von Stadion,

Joannes Lintner d. cantzler,

J. Beat Vay.

Au-dessous

Philip Bebel.

Copie contemporaine formant on fascicule en papier de 8 ff. (Archives de Mulhouse.)

2957. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à 1610.

Aarau, le 11 décembre 1610. — Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Jean-Boddphe Rahn, le 11 déc.

greffier Jean- Georges Grebel; pour Berne, le colonel Antoine d'Erlach, Pierre Freudenreich, les deux V. st.

du conseil ; pour Bàle, le conseiller Jean-Wemer Ringler, le greffier D' Jean-Frédéric Ryhiner ; pour

Scluxffhouse, le damoiseau Jean-Conrad Peyer, conseiller et trésorier; pour Mulhouse, le conseiller Jean-

Jacques Ziegler. — Après lecture d'un rapport adressé par Mulhouse à Zurich, pour lui signaler Vinces-

sant accroissement des forces de Vévêque Léopold en Alsace, et sur les autres renseignements gui soni

parvenus à ce sujet, il fut reconnu que ces troupes ayant toute apparence, non d'être licenciées, mais de

vouloir prendre leurs quartiers d'hiver dans la haute Alsace, et les renforts qu'elles reçoivent cfuique

jour, rendant de plus en plus imminent le danger dont elles menacent Mulhouse, U y a lieu d^y maintenir

en attendant la garnison que les quatre viUes y ont envoyée, d'autant plus qu'on est informé de la manière

dont Mulhouse a distribué les postes, tant à l'intérieur qu'à Vextérieur, que les bourgeois s'entendent bien

avec les soldats et qu'avec Taide de Dieu, la place pourra se défendre. Cependant comme Bàle doit y en-

voyer au premier jour un conseiller pour le paiement de la solde du troisième mois, il sera chargé

de réprimer tous les désordres qui peuvent s'être glissés parmi les soldats, de leur recommander d'obéir

VI. 15
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aux ordres du lieutenant qui les commande, et de ne pas prendre de congé sans nécessité évidente. On

attend de Mulhouse qu'il ne négligera rien pour se procurer des renseignements sur les desseins de Tarmée

épiscopàle et qu'il fera bonne garde, de manière à pouvoir, à la première alerte, en donner avis à Bâle.

Et pour mieux prouver à Mulhouse et aux autres villes qui peuvent être en danger, qu'on ne les aban-

donnera pas, le colonel Antoine d'Erlach est invité à se rendre aussitôt que possible à MulJiouse, pour

juger par lui-même de l'état de la garnison et des postes qu'elle occupe, remédier à certains inconvénients

et informer les quatre villes des incidents qui pourraient se produire. On espère que Varrivée de cet offi-

cier tiendra en respect les troupes suspectes déjà cantonnées dans les environs et préviendra peut-être

Vexécution des entreprises qu'elles pourraient avoir en vue.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 1039. a.

1611. 2958. Relation de ce qui s'est passé à Vhôtellerie de la Lune à Mulhouse, lors du conflit où le

noble Jean-Sébastien de Falkenstein a été blessé.

Sans date.

Falckhensteinische handlung.

Demnach die groszmechtigen hochgeachten gestrengen edlen vessten frommen

fursichtigen elirsamen vnnd weysen herren burgermeisler, schullheiszen vnnd râlh

der vier euangelischen stelten loblicher eydtguoszschafft, alsz Zurich, Bern, Basel

vnnd Schaffhausen ausz sonderlicher guller eydtgnoszischer wolraeynung den aucli

gestrengen edlen vesten frommen fursichtigen vnd weysen herren Anthonj von Erlach,

gewesenen landtuogt zu Alen vnnd obristen, an jetzund des kleinen raths der lob-

lichen statt Bern, inn jhr aller gemeinem nammen verschiener tagen zu jhren gelrewen

lieben eydtgnoszen der statt Mulhausen abgefertiget, mit instruction vnnd beuelch

herren burgermeister vnd rath zue Mulhausen, mit vermeldung erst hoch- vnnd

wolermelter herren eydtgnoszen gantz freûntlichen gruszes vnnd aller Irewhertzigen

wolmeynung, bey disen vor augen schwebenden fasst gefahrlichen kriegs leiiffen

vnnd zeiten freûntlich eydtgnoszisch heimbzusuchen, vnnd andere anbeuolhene noth-

wendigkheiten zu verrichten : darauff dann sie, die herren zue Mulhausen, auf jûngst

verschienen newen jarstag anno 1611, inn gegenwertigkheit erst wolermelts herren

obristen jhre burgerschafft von allen sechs zûnffîen vnder jhren fliegenden fendtlinen

in die wehr zusammen bringen vnd so viel alsz musteren laszen : vnder deszen

aber der edel vnnd vest Hannsz Sébastian von Falckhenstein, der v. o. regierung

zu Ensiszheim hauplman ûber ein fendtlin landtsknecht, inn allem wâhrendem

vmbzug mit vier reysigen pferden (bey welchen sich Hannsz Lienhart der schâffer

zue Dornach auch fmden laszen), neben einem starckhen lackheyen, fur das ober-

Ihor kommen vnnd durch die wacht daselbsten in die statt begert, jedoch aber

vnnd ausz vrsachen die soldaten daselbsten khein beuelch gehabt, ohne vorwiszen

vnnd beuelch der herren heiibteren zue Mulhausen jemandts von frômbden einzu-

laszen. Hierauff vnnd alsz nach geschehenem vmbzug den burgeren abgedanckht

gewesen, sind die porten widerumb erôffnet vnnd so wol obgesagter hauptman

von Falckhenstein vnnd die seinigen, alsz andere frombde vnnd heirabsche herein
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gelaszen worden. Ellicli wenig zeil abcr zuvor olsz die burgcrschafïl vf detn plalz

sich in ein schlachl ordlimng zusaramen verfiiegi, ist mehrgesagler herr obrister

von Erlacli mil beiden lierren burgermeislern Anlhonj Ilarlman vnnd Hannsz Klôtzlin,

sambt eUlichen der râhlen, vvelcbe wolermeltera herren obristen bej dem jinbisz

gesellschaffl gehallen, von der halben mahlzeit aufgestanden vnnd vmb beszcrer

gelegenheit willen diser kurlzvveyl zuzesehen, auf das rathhausz gangen, daselbsten

bisz zur abdanckhung vnnd wider lieimbgleittung der fendlinen verbliben, darauf

alsz dann ettliche tisch zugerust vnnd daselbsten vf dem ralbhausz ein freiintlicher

abendtrunckh bisz vmb acht vbren vngeuohrlich gehalten worden. Vnder deszen

aber hat mehrgesagler hauplman von Falckhenstein mit obgesagtem schâffer vnnd

etlliclien anderen inn der herberg zum mohnen an einer runden tafel besonders, so

dann ettliche junge burger vnnd burgerssôhn, mit nammen Lux Rup, Hannsz Phi-

lips Zichle, Mallis Groszheinlz vnnd Heinrich Riszler der jung, sambt herren Dauid

Wetzel, von Colmar, an dem mitleren tisch ein abendlrunckh gethan, vnnd hat sich

der von Falckhenstein mit den seinigen so viel verspettigel, dasz er beide porlen,

alsz er widerumb heimbreillen wollen, albereit verschloszen gefunden. Wie nun auf

die nachl vor dem rathhause ein gulle weil rast geschlagen worden, hat sich der

von Falckhenstein auch vnder die soldaten gemacht, vnnd so lang bej jhnen vfTge-

halten bisz jhne der leûtenampt alhie abgewiesen vnnd vorlziehen geheiszen. Alsz

nun er von Falckhenstein mit seinen geferten widerumb inn die herberg zum mohnen

kommen vnd mit einem Schneider von Dornach, Morandt Barisz genannt, welcher

vor etllich jahren sich alhie zu Mûlhausen verheûralhet, widerumb zu tisch gesezsen

vnnd ermeller Schneider mit vorgemeltem Lux Buppen, seinem eignen leiblichen

schwager (welcher alsz obangezeigl inn vorgemelter junger burgeren gesellschaffl

: ewesen), von wegen seins inn wehrender muslerung angelragen vellzeichens der-

maszen zerfallen, dasz nil viel hûpsche worl dariiber gelriben, gleichwol disen beiden

vmb mehrere bescheidenheit zu brauchen freûntlich zugesprochen, vnnd darauf der

zuvor angefangene trunckh widerumb zu handen genommen worden. Inn disem

haben ûber deszen von Falckhenstein tisch der schâffer vnnd Morandt Barisz ein

gutte weyl ein anderen heimblich in die ohren geredt, deszen doch die ûber dem

anderen tisch nil viel geachtel, bisz der schàff'er zue Morandt Barisz gesagl : «Wann

wir aber herein kommen, vff" welcher seitlen wolteslu sein?* Durch welche wort

die anderen verursachet worden ettwas fleisziger auf solche reden achtung zu geben

,

vnnd alsz der schâffer nil nachlaszen wollen, sonder mil elllichen raspermenten her-

ausz gefahren vnnd gesagl : «Hôrstu, Morandt, ich wills wiszen, wann wir solllen

herein kommen, auf welcher seitlen wiltu sein?» Darauf Morandt auf sein brust

geschlagen vnnd gesagt : «Auf diser.» Mitlerweyl alsz die erste scharwacht mit

trummen vnnd pfeiffen ab dem rathhausz auf den plalz kommen, hat einer von deszen

von Falckhenstein tisch zum fenster hinausz ûberlaut gejauchzet, vnnd alsz hernach

ermelle scharwacht inn ihrem heimbkheren bey der herberg zum mohnen fiirûber

gezogen, hat der schâffer zum fenster hinausz geschrawen wie ein kuo, darauff ihme

doch oben inn der stuben niemand, aber von den fûriiber ziehenden soldaten ettliche

géantwortet.
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Weyl aber Hannsz Philips Zichle ime selbs die reclinung gemacht, dasz sein

valter der stallschreiber vieliclit baldt mit dem herren obrislen von Erlach ab dem
ralhliausz kommen werde, hat er jme ein frisch glasz mit wein einschencklien laszen

,

vnnd daszelbig seinem geuatler Matlis Groszheinizen vfF desz jungen kônigs inn

Franckreich vnnd aller redtlioher eydtgnoszen gesundllieit gebracht : daruf ihme

Groszheintz den trunckh gesegnet vnnd gesagl: «Vff desz kônigs vnnd redllicher

eydtgnoszen gesundtheil will ich dir gulten bescheidt Ihun, aber auf keines lands-

knechten nit.» Da nun herr hauptmann von Falckhenstein sich daruber erzûrnl,

eltliche rasperment geschworen vnnd gefragt : «Was man mit den landtsknechlen

zelhun habe? Ob sie nit auch redtliche leûth seyen?» Hat jhme Maltis Groszheintz

géantwortet : «Ich schilt die landtsknecht nit: wir sitzen hie vnnd reden miteinanderen

liber vnserem tisch.» Darauf der schâffer also balt mit Mattis Groszheinizen an-

gefangen zu palgen, denselben von seinem lisch herfûr gefordert vnnd von lader

gezogen ; deszwegen er Groszheintz mit seiner wehr auch vom lisch herfiir, vnnd

hiemit sie beide angefangen die klingen gegen einanderen zubrauchen : dieweil aber

Morandl Barisz gleich also balt auch von lâder gezuckht, vnnd Dauid Wetzel hiemit

verursachet worden sein wehr auch an die handt zu nemmen, auf dasz nit einer

allein wider zwen kempffen mûesze, vndt inn allem disem wâhrenden gefâcht erstlich

Mattis Groszheinizen sein wehr zersprungen, vnnd gleich daraufï Dauid Wetzel

mit seiner klingen auch widerfahren, vnder deszen aber der von Falckhenstein mit

seiner breitten blautten auch herausz gewesen : hieraufF hat sich Hannsz Philips

Zichle diser sachen nit abziehen kônnen, sonder sein wehr auch zuhanden genommen.

Dieweil Heinrich Riszler vnnd Lux Rupp, wie auch diejenigen welche in abwesen

desz wûrths den gâsten auffgewarlet haben, nit rnehr vorhanden gewesen, vnnd ist

dizer tumult dermaszen grosz vnnd lautbrecht worden, dasz ettliche soldaten welche

in der hinderen stuben zu nacht eszen wôllen, solches auch gehôrt vnnd mit jhren

wehren der vorderen stuben zugeloffen. Vnnd dieweil eben in disem gefâcht vor-

gesagter herr obrister von Erlach durch herren burgermeister Hartmann, stall-

schreiber Jacob Ziegler {sic) vnnd Hannsz Vlrich Schlumperger mit ettlichen soldaten

ab dem rathhausz inn die herberg zum mohnen heimb begleilet worden vnnd vor

der thûren den vnfiirsehenen tumult gehôrt, derowegen in aller eyl hinauff begert,

vnnd mit jhr hôchsler gefahr jhres leibs vnnd lebens vnderstanden ailes ferner

vnheyl, so viel mûglich, zu verhuetlen, da hat sich viel gesagler schâffer, alsz vor-

gemelte herren ab dem rathhausz inn die vordere stuben zum mohnen kommen,

vnder den tisch vnnd benckh verkrochen : der von Falckhenstein aber ist hinder

dem milleren lisch am rechten eckh wundt geseszen, vnnd geruefft dasz herr burger-

meister Hartmann vnnd andere jhme sein leben schirmen wolten. Dann die ganlze

stuben allerdings voiler bloszen schwertern, rappieren, halbparten vnnd anderen

wehren gewesen, wiewol nun herr burgermeister jetzgemelt, deszgleichen der herr

obrist von Erlach, der stallschreiber vnnd ettliche andere herfûr getrungen vnnd

disen auflauff mit ernstlichem abmahnen vnnd fridtbott zuslillen jhr bestes gethan,

so hat doch das vermischl gefâcht in solcher enge dermaszen ernstlich vnnd streng

auffeinanderen getroffen, dasz von deszen von Falckhenstein vnnd etllicher anderer
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verwundung erstgemelle herren vnnd nocli viel anderc inn jhren angesichten vnnd

ganizer kleidung allerdingen voll blull worden, vnnd hal in solcher /ttri« der zulaufT

von soldalen vnnd burgeren mil aller machl vnnd ganlz ernsllicbem zusclireyen

von weitlerer Ihàllichklieil ganlz scliwerlich abgeliallen, vnnd die verwundien an

sichere ort zu den balbierern gebrachl werden môgen,

Desz anderen morgens bat sich mebr wolermeller herr obrisler nil beschweren

laszen bey versciiloszenen statt tboren einem ehrsamen ralh selbs eigncr persou

beyzuwohnen, vnnd aile diejenigen von burgern vnnd burgcrs sohnen, wie auch desz

berren hauplraanns von Falckhenslein selbs eigene diener so bey diser bandlung

gewesen, je einen noch dem anderen bey jhren eydtspflicbten ûber dise gantze

verloflenheit mit hôchstem vleisz zu verhôren, bey welcher auszag vnnd faszt aller

geraeiner zusammen slimmung lauller vnnd heilter befundeu worden, dasz Hannsz

Lienharl der schàffer diser leydigen gefahrliclien schlachlhandlung der rechte vriieber

vnnd anfenger gewesen, vnnd hat deszen von Falckhenslein reûller gult rundi

bekhennl, die weil er zu seinera junckheren ersl vnlengist khommen, hab er sich

diser saclien niitzet beladen, sonder alsz der schermiilzel angangen, seye er ausz

der sluben hinab inn [den] slall gangen. Morandl Barisz vndersiehet sich mit dem

ûberfliiszigen trunckh zu entschuldigen, vnnd sagt er wisze nit was der schâfler

mit jhme geredi, wisze auch nit was sich bey diser handlung verloffen, oder von

welchem er verwundet worden sey. Deszen von Falckhensteins schreiber sagt gleich-

wol dasz der von Colraar vnnd sonst noch einer zum ersten die wehr gezuckht

vnnd dem schàffer, auch Morandl Barisz jhre wehr zerschlagen : es isl aber das

widerspiel wahr vnnd genugsamb zubeweysen, dasz diser beider wehr noch ganlz

vorhanden, Mattis Groszheinlzen aber sein wehr in zwey slûckh vnnd Dauid Wetzel

dasz seine in der millen bail zu anfang in allem gefàcht zersprungen.

AufT solche information hat ein ehrsamer rath fiir rathsam befunden mebr

wolermelten herren obristen von Ehrlach, deszgleichen herren burgermeisler Hart-

mann, Hannsz Georgen Zichle, den staltschreiber, vnnd Simon Andréas Grynaeus

zu dem von Falckhenslein abzuordtnen, jhme sein vnfal milleydenlich zuklagen

vnnd darbej zu vernemmen, wie vnnd von was persouen er so ûbel geschediget

worden? Darauf er gegen den abgeordneten herren sich jhres milleydens vnnd

freunllichen besuchens zum hôchslen bedanckht, vnnd darbej angezeigt dasz er vor

jhro der abgeordlneten herren ankhunffl inn die herberg zum mohnen von Dauid

Wetzel den stich in linckhen arm vnnd von Hannsz Philips Zichle ein streich vfF

die achsel empfangen, welcher gleichwol nit durchgangen : hernach aber, alsz der

zulauff je lenger je grôszer worden vnnd die herren abgeordtnete albereit vorhanden

gewesen, sey jhme der streich in die rechte handt ûber ailes abwehren von einem

welchen er nit nennen khônne, geben worden, der selbig hab ein gelben lederen

leib angetragen, vnnd seye sonst in lâder mit grûenen schnûeren vmblegt bekleidel

gewesen : vnnd alsz er hierauff weitlers befragt worden ob nit der schàffer zu diser

leydigen handlung vrsach geben vnnd der rechte vrheber gewesen, inn dem er

(wie ein ehrsamer ralh zue Mulhausen albereit vernommen) Mattis Groszheinlzen

von seinem tisch herfiir geuordert? Hat er geantworttet : <Ja, der schàfifer hab es
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gellian.» DaraufF die verordtnete herren (sonderlich lierr obrisler von Erlacli mit

communication eines kôstlichen wundtranckhs) jhme freiintlich zugesproclien, bey-

neben auch angezeigl dasz gegen denjenigen so etwas verschuldel , auff sein begehren

gutt sclileûnig redit gehalten werden soll, vnnd hiemit jhren abscheidt von jhme

genommen. Am volgenden donstag, ist durch ehrengedachten herren obristen von

Erlach, alsz jhre strengkheit den von Falckhenstein zum andern mahl eintzig vnnd

allein besucht, vnder anderen reden (wie auf den vorigen abend gleichfals geschehen)

auch dise fûrgefallen ob er, der von Falckhenstein, dise handtlung mit ordenhchem

rechten auszzufhueren, oder sonst andere weg fiir sich selbs zu râchen gesinnet,

darauf er zwar fur das erste mahl nit viel geantwortet, sonder sein groszen schmertzen

fiirgewendet, hernach aber sich endtlich entschloszen : «ja, er seye bedacht das

recht fiir die handt zunemmen, kônne aber solches nit ehender angreiffen bisz er

sich zue Ensiszheim mit notthurfftigem rath vnnd beyslandt versehen.» Selbigen

tags bat der von Falckhenstein sich vernemmen laszen : dieweil der schâfFer noch

vff der wachlstuben (dahin er zinstags zu nacht in verwahrung gefhûert worden)

mit zweyen wechteren verhiietlet werde, môchle er wohl leyden dasz er zue jhme

in die herberg gelaszen wurde, vnnd sie beide beyeinanderen sein kônndten ; wie

dann der schàffer dises auch ebenmeszig begehret hat. Dieweil aber ein ehrsamer

rath solches nit rathsam befînden kônnen, vnder deszen auch von wegen der

burgeren jelzigen starckhen nachtwacht allerhandt bedenckhen fûrgefallen, isl

jhme dem schàffer, vff sambstag den 5. januarij, vergiinsliget worden mit

beiden seinen hûetteren inn die herberg zum treûbel zu ziehen, mit solchem

ferneren anhang : wann er sich vff das fûrderlichist vmb zwen ehrliche in

diser nachbarschafft wohlhabende eingeseszene biirgen bewerben kônne, die sich fiir

aile deren zue Miilhausen vnnd mit interessierten habende anforderung vnnd fiir

die ausz diser handlung entspringende costen vnnd schaden, mit gebûrenden von

ihrer nàheren oberkheit becrefîtigten brieffen vnnd siglen assicurieren vnnd ver-

biirgen wôUen, darau sein widerpart wohl kommen moge, dasz jhme alsz dann der

tâglich mit seinen zweyen wâchleren aufflauffende coslen abgenommen vnnd, so bail

die eine oder andere parthey vmb recht anriieffen werde, daszelbig vffs aller fiirder-

lichist gehalten werden solle, vnnd ob wohl einem ehrsamen rath von junckher

Hannsz Jacoben ze Rhein, vff sonlag den 6. januarij, ein schreiben zukhommen,

deszen innhalt : dieweil namblich sein bruder Ghristoff zu Rhein jelzmahlen nit zu

hausz vnnd niemanden bej seiner schafferey vnnd hauszhaltung vertrawlichs habe,

vnnd dahero seines schâffers in groszem mangel stande, so wolte er fretintnachbar-

lich gebetlen haben dasz man viel gemelten schàffer auf zuvorgegebene geliibtuus

seiner verstrickhung ledig laszen wôlle, mitt dem erbietten jhne schâffern von obrig-

kheit wegen dahin zuhalten dasz einem ehrsamen rath vmb jhr anforderende frâuel-

kheiten aile gebûrende schuldigkheit eruolgen miiesze.

Nach dem aber inn disz begehren vnd darbej gescheheuen fiirschlag inn solcher

wichtiger vnnd weit auszsehender handlung keins wegs consentiert vnnd bewilliget

werden môgen, alsz ist jhme Hannsz Jacoben ze Rhein vff dise meynung geanwortet

worden : sintemal es einem ehrsamen rath nit allein vmb jhre verfallene frauel-
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kheilen, sonder auch vmb andere mebr so wohl jhre alsz jhrer angehorigen schirmbs-

verwandlen nit geringe anforderungen zelhun, welche mit ordenlichem rechten ausz-

gefhûerl werden mûeszen, dasz dero wegen vielgemeltem schâfTer in seiner

verslrickhung alhie so lang zu verharren, bisz dise schlachlhandlung vnnd was der-

selben anhanget, mit recht alhie decidierl vnnd was dem einen oder dem anderen

iheil (ohne einiges anseheu der personen) vfferlegt werden môchte, wiirckhlich exe-

quiert vnnd vollzogen worden, vnnd dises gleichwohl mit angeheffler verlrôslung,

so baldt er Hannsz Lienhart zwen ehrbare inn diser nachbarschaflPt wohlhabende

eingeseszene bûrgen fur aile anforderung diser ganlzen verloffenheit vnder derselben

bûrgen nâcheren oberkheit auffgerichten brieffen vnnd siglen, fûrstellen vnnd an die

hanndt geben wurt, dasz jhme alsz dann die zwen wâchter vnnd der dorûber tâg-

lich aufflauffende costen abgenommen vnnd geringerl, beynebeu auch vff das fûrder-

lichist dem begehrenden theil gutt vnpartheyisch recht gehalleu werden soll.

Am donstag hernach den 10. januarij, bat gesagler Hannsz Jacob ze Rhein

seinen schreiber gehn Miilhausen abgeferligel vnnd bey einem ehrsamen rath fragen

laszfen], ob der schâffer vmb leib vnnd lebeu verslrickbt seye, damit man sich der

begerten bûrgschafft halb vmb so viel beszer wisze zu verhalten? Darauff jhme dise

antwortt eruolget : es habe der schâffer etlliche bôse verdâchlige reden getrieben,

die allerhandt bedenckhen mit sich bringen, vnnd seye sonsten diser leydigen hand-

lung der rechte anfenger gewesen, also dasz man noch nit wiszen môge was die clag

wider jhne vermôgen werde : gleichwol halle man noch zur zeit nit darfiir, dieweil

sich deszen von Falckhenstein verwundung zur beszerung schickhet, dasz es vmb
leib vnnd leben zelhun seye.

Sambstags hernach den 12. januarji, ist des schâffers junckher von Dornach

Christoff ze Rhein selbs gehn Mûlhausen khommen, vnnd mit herren burgermeister

Harlman diser sachen halb sprach gehalten, ist aber bej dem vorigen bescheidt

verblieben. Alsz aber auf miltw^uchen den 16. januarij, einem ehrsamen rath eben

diser sachen halb von erstgesagtem juncker Christoff ze Rhein ein verschloszen

schreiben zukommen, der oberkheit aber zue Mûlhausen bedencklich gewesen viel-

gesaglen schâffer auf solche weisz ausz hafïlung zulaszen, inn erwegung er gleich

zu [anfang] eben fasst ergwônischer reden (wie oben gehôrt), sich [verjlautlen

laszen, auch sonsten diser ganlzen handlung der [rechte] anfenger gewesen, dahero

jme vielicht von anderen gerathen werden môchte sich in die weille zu begeben,

vnnd also junckher Hannsz Christoff ze Rhein nit miiglich sein wurde seinen schâffer

alhero zum rechien zustellen, vmb diser vrsachen vnnd bedenckhens willen bat sich

ein ehrsaraer rath zu Miilhausen jhren getrewen lieben eydtgnoszen der statt Rasel

raths erholt was hierinnen zethun sein wôlle, vnnd darûber viel bescheidls erlangt

dasz dem ze Rhein vmb mehrer nachbarschafft seines begehrens gegen schriffllicher

schafft zu willfahren, vff montag den 21. januarij, erkhennt.

Expédition contemporaine en papier formant nn fascicule in-fol» de 8 feuillets, dont le

premier et le dernier sont passablement compromis par le frottement. (Archives

de Mulhouse.)
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1611. 2959. En répotise à une lettre de la régence d'Ensisheim, du 16 avril précédent, qui accompagnait,

24 avril, en Vappuyant, une demande du capitaine Jean-Sébastien de Falkenstein pour obtenir la réparation du

dommage résultant de ses blessures et des injures proférées contre lui, le bourgmestre et le conseil de

Mulhouse mandent que, dès le premier moment, ils ont proposé au plaignant de poursuivre ceux contre

lesquels il porterait plainte : ils ne peuvent que renouveler leur offre, en promettant de lui faire rendre

bonne et prompte justice.

Mulhouse, mercredi 24 avril 1611.

Wolgeboren gesirenge edle liocligelebrte vimd vessie, insonders gnedig giinslig

herren, liebe nachbaren vnnd gutle freûndt, denselben seind vnser freunllicb gantz

guttwillig nachbarlicbe dienst, mit erbiellung ailes liebs vnnd gutts zu voran.

Groszgiinslige berren, was dieselben vns von dera 16. dises zu ende lauffenden mouals

aprilis, auf jhres bieuor bestelllen bauptmans desz edlen veslen Hannsz Sébastian von

Falckbenstein vndertbenige supplication intercedendo zugeschrieben vnnd jhme seines ge-

clagten spotts, sambt erlittenen scbadens zur billichkheit verbolffen zu sein nachbarlich

ersucht liaben, daszelbig ist vns bejneben der dreyen loblicben v. o. landtslenden abson-

derlichen intercession schreiben vasstgleichmeszigeninnbalts, jûngst verschienen sontag,

wobl eingelûfFert vnnd auf heiittigen rathstag ailes der lenge nach abgelesen worden :

sollend e. g. vnnd gst. darauff dienstfreùntlich vnnd nacbbarlicb nit verhalten dasz wir

obangeregt deszen von Falcklienstein treffenlicb erclagen vmb so viel mebr gantz gern

vermitten geseben helten, dieweil durcb selbige bandlung nit allein etlliche sonderbare

personen, jedocb vnwissender dingen, in merkblicbe gefahr geratben, sonder auch ein

grosser aufflauff ins gemein gar nabe zue einem schâdlicben tumult darausz erwachsen.

Nichts desto weniger vnnd zugleicb wir des anderen morgens mebrgesagten

Hannsz Sébastian von Falckbenstein durch vnseren auszscbusz besuchen laszen, vnnd

desz ganlzen verlauffs halben vnser nachbarlich mitleideu getragen, also ist auch

jhme die gewisse vertrôstung geschehen dasz auf sein rechtlich anrûefïen wider die

jhenigen welcbe ohne gegebene vrsachen einicher veryebten gewalthat schuldig sein

mochten, gutt vnpartheyiscb schleynig recht fûrderlich gehalten werden solle.

So balt nun auf dieselbige vnsere gleich anfangs gethane (an jetzund wider-

holte) erclerung wolermelter Hanns Sébastian von Falckbenstein wider einen oder

mebr bey vns mit recht zuclagen fûrkhommen wurt, so wôllend wir vnsers theils

nit ermanglen, so viel vns von oberkbeitlichen ampts wegen zustehet vnnd sich

gebiiren wurt, die durch e. g. vnnd gst. von seinet wegen begerte rechtlicbe befûr-

dçrung der gestallt anzustellen, dasz sich verhoffentlich niemand bey vns ab erthey-

lung der geliebten justicia mit fuegen zubeclagen haben moge.

Wolten e. g. vnd gst. wir, alsz denen zu aller nachbarlichen willfàbrigkheit,

auch sonsten zu angenemmen freûntlichen diensten wir ohne das guttwillig vnnd

geneigt, zu vnser fiirderlichen widerantwortt lenger nit verhalten : desz allraechtigen

gnediger protection vns damit allerseits wobl beuelhend.

Datum Miilhausen, vff mittwuchen den 24. aprilis anno etc. 1611.

E. g. vnnd gst. dienstguttwillige

Burgermeister vnd rath der statt Miilhausen.

Copie contemporaine en papier sans authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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2960. Extrait du rêcès de la conférence des sept cantons catholigues et d'AppenxeU Bhodes inti- 1612.

rieures réunie à Lucerne, le 30 juillet 1612. — Sur le compte que les députés de Schuntz rendent des 30 juillet

sollicitatiottë de Mathias Fininger et de ses consorts, que ce canton a pris sous sa protection, on leur N. «t.

conseille de leur venir en aide dans la mesure proposée, en leur promettant d'appuyer complètement se$

démarches.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, l'* partie, p. 1097. c.

2961. Extrait du récès de la conférence des sept cantons catholiques et des districts catholiques 1613,

des cantons de Glaris et d'AppenzeU réunie à Lucerne, du 8 au 10 janvier 1613. — Les envoyés de 8-10 janv.

Schuntz, dotU les commettants ont pris Mathias Fininger et consorts, de Mulhouse, sous leur protection,

insistent pour la solution de leur affaire. En considération des conjonctures présentes, on trouve que le

mieux serait que Schwitz s'en informât auprès de Pistorius et, en attendant la réponse, on ajourne toute

délibération.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partiei p. 1112. g.

2962. Extrait du récès de la diète de treize cantons et de leurs alliés, à Vexdusion de Mulhouse, 1615.

réunie à Bade, le 27 janvier 1615. — Au début de la session, les cantons protestants avaient proposé 27 janv.

de laisser Mulhouse prendre part à la délibération concernant les pensions françaises, vu que la viUe

était comprise dans la paix perpétuelle et datis l'alliance avec la France. Mais les députés des cantons

qui avaient rompu avec Mulhouse, déclarèrent qu'ils maintenaient leur exclusion antérieure, en qjoutant

qu'ils ne pourraient pas en répondre devant leurs commettants, ^ils se permettaient seulement de discuter

la question. Les autres cantons laissèrent tomber leur motion, mais en faisant observer qu'ils y reviendront

plus tard. Cest ce qu'ils font à la fin de la session, en priant amicalement les cantons catholiques de

consigner leur proposition au récès, et de rechercher de quelle manière on pourrait rétablir la commune

alliance avec la ville de Mulhouse, qui est l'un des boulevards et la clef de la confédération, afin de

restaurer sa noble couromie en son entier ; ils espèrent qu'à la prochaine diète, leurs confédérés voudront

bien répondre favorablement à cette ouverture.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, pp.

1201-02. 1.

2963. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 28 juin 1615, pour la 1615,

vérification annuelle des comptes. — Les députés des quatre villes protestantes, ainsi que ceux de Glaris 28 juin.

et d'AppenzeU Bhodes extérieures, qui sont encore alliés avec Mulhouse, renouvellent leurs instances

auprès des sept cantons catholiques et d'AppenzeU Bhodes intérieures, afin que, prenant en considération

les raisons alléguées, au mois de janvier, par le bourgmestre Bahn, de Zurich, et surtout l'importance

manifeste de Mulhouse pour la confédération, dont il est le poste avancé, ils veuillent bien se décider à

reprendre cette ville en grâce et à rétablir avec elle leurs relations sur Tancien pied, en ajoutant que rien

ne pourrait être plus agréable à leurs commettants et qu'ils se portaient caution de la bonne conduite

future de Mulhouse. Les envoyés des cantons catholigues, qui nont pas d'instructions, répondent cependant

que si Von montrait le moyen de les faire revenir sur le passé et offrait une satisfaction qui pût leur

complaire, leurs commettants feraient leur possible pour déférer au vceu des autres cantotis et faire

honneur à leur intervention. Les cantons protestants prennent note de cette réponse dans le récès et se

réservent d'y réfléchir, vu qu'ils ne peuvent pas considérer la chose comme décidée.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, p. 1213. q.

VI.
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1615. 2964. Récès de la conférence des quatre villes protestantes et de MuUiouse réunie à Aarau, le

i juillet. 25 juillet 1615. — Etaient présents : Jcan-Bodolphe Bahn, bourgmestre, Jean- Georges Grebel, conseiller,

V. st. de Zurich; le colonel Jean-Jacques de Diesbach, conseiller, de Berne; Luc Iselin l'aîné, Sébastien

Spœrlin, les detix conseillers, de Bâle ; Jean-Jacques Peyer, gouverneur et conseiller, de SchaffJumse, et

Jean-Grorges Zichlé, greffier, Gaspard Dollfus, conseiller, de MuUuyuse. — Le bourgmestre et le conseil

de Mulhouse ont fait part à Zurich, par écrit et verbalement, que leurs exilés, Mathias Fininger et con-

sorts, avaient obtenu de l'empereur une nouvelle commission à l'ordre de l'archiduc Léopold, à la suite

de laquelle leur ville a été assignée à comparoir, le 9 septembre, à Bmiffach, ce qui les oblige à réclamer

aide et conseil auprès de leurs alliés. Cette communication a donné lieu à Zurich de convoquer la présente

conférence, laquelle se rappelant les démarches et les pourparlers antérieurs, estime qu'on ne pourrait pas

revenir sur une sentence rendue depuis si longtemps et qui a passé en force de chose jugée, sans amener

les plus fâcheuses conséquences et sans compromettre la réputation des cantons alliés de Mulhouse. Con-

formément à cet avis, on méconseiUe à cette ville de se rendre à Vassignation qu'elle a reçue, et de se

prêter à une transaction soit judiciaire, soit amiable. Mais comme il importe de mettre l'archiduc Léopold,

en sa qualité de commissaire, au courant d'une affaire qu'il doit si peu connaître, et de lui prouver en

même temps l'intérêt majeur qu'elle présente pour les cantons alliés de Mulhouse, on décide que, pour

faire honneur à ce prince, qui est le proche voisin de la confédération, une députation spéciale sera

chargée de lui porter un mémoire, de la rédaction duquel le greffier Zichlé est invité à s'occuper sans

retard, et qu'il devra transmettre d'abord à Zurich. En même temps qu'elle lui remettra ce factum, la

députation fera connaître à Tarchiduc les suites déplorables, les inconvénients sans nombre et le trouble

qui résulteraient, si, contrairement à Vunion héréditaire, des individus justement condamnés et flétris

pour leur rébellion, obtenaient le moindre appui de S. A. On peut espérer que, sur ce rapport, Varchiduc

renoncera à évoquer l'affaire et déclinera la commission dont l'empereur l'avait investi, en mettant les

plaignants en demeure d'abandonner leur action et de se tenir tranquilles : pour que la députation puisse

s'occuper de l'affaire avant la diète de commission, chacune des quatre villes, ainsi que Glaris, enverra

le 16 août, un député à Bâle; et pour ne pas manquer des renseignements dont on pourrait avoir besoin

et des pretives dont il y aurait lieu de justifier, Mulhouse devra leur adjoindre quelques envoyés. On

gardera le secret le plus absolu sur cette députation, pour ne pas donner lieu à la partie adverse d'y

mettre obstacle. Chaque député devra se faire accréditer personnellement ou par écrit par ses commettants

et, avant leur départ, Zurich voudra bien avoir soin de demander à Schtvitz une réponse à la précédente

lettre. — Sur la motion de Bâle, on recommande tout particulièrement aux envoyés de MuUiouse de bien

veiller à la sûreté de leur ville, pendant ces temps critiques, et de ne ménager ni les gardes ni les

émissaires. — A l'occasion du paragraphe concernant la réintégration de Mulhouse dans la confédération,

inséré dans le récès de la dernière diète pour la vérification des comptes, les députés de Zurich font une

motion. On décide à l'unanimité, qu'à la première occasion favorable, on reprendra cette discussion avec

les députés des cantons qui ont dénoncé leur alliance à MuUiouse, et pour leur exprimer la satisfaction

qu'on éprouverait, s'ils voulaient bien renouveler leur ancien traité avec cette ville. Cependant si pour

amener une réconciliation, les sept cantons catholiques proposaient, entre autres coiiditions, l'érection à

Mulhouse d'une chapelle oîi se dirait la messe, on reconnaît à l'avance que ce moyen ne serait pas

approprié à la situation, et qu'il ne serait pas possible d'en recommander l'adoption, vu qu'on ne pourrait

pas en répondre devant Dieu et que les cantons catholiques ne se prêteraient certainement pas, en ce

qui les conserne, à utie proposition de ce genre, si on avait sujet de le faire. Mais si la satisfaction

qu'ils demandent, se bornait à une réparation d'honneur et à des excuses pour l'injure qui a pu être

faite autrefois à leurs députés, on leur demanderait de quelle manière ils veulent qu'elles soient faites ?

Mais si après leur avoir accordé verbalement et par écrit les réparations dont on serait tombé d'accord,

ils produisaient d'autres exigences incongrues, il serait toujours temps de se concerter et d'agir selon les

circonstances.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l"^* partie, pp.

1216—17.
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2965. Extrait du récès de la conférence des sept cantons catltoliques réunie à Luceme, le 8 août 1615. 1615.

— Les députés n'étant pas tous munis d'instructions, une motion de Schwitz, tendant à adresser des 3 août

remerciements à Varchiduc Léopold, au st{jet de la commission en faveur des catholiques expulsés de N. st.

Mtdhome dont il a bien voulu se charger, est simplement admise au récès. Quant à Luceme, il persiste

dans le sentiment qu'il a déjà exprimé verbalement.

Âmtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssiscben Âbschiede, tome V. 1" partie, p. 1219. h.

2966. Récès de la diète de commission réunie à Rottffach, le 9 septembre 1651. — Cette diète, qui |g|5

devait en finir avec le litige pendant entre la ville et Mathias Fininger, n'aboutit à aucun résultat. Ni 9 g^^j

MuVwuse, ni les cantons qui lui otU maintenu leur alliance, Zurich, Berne, Glaris, Baie et Schaffhottse,

tte veulent accepter le jugement que devaient rendre les subdélégués du commissaire impérial, Varchiduc

Léopold, attendu qu'en le faisant, ils contreviendraient aux franchises qu'ils tiennent de VEmpire et à

Vunion héréditaire avec la maison d'Autriche. S'ils ont comparu, ce n'est que par déférence pour Vem-

pereur et pour l'archiduc, et leurs instructions leur défendent absolument d^entrer en accommodement avec

les soi-disants plaignants, Fininger et consorts, pas plus qu'avec Schwitz : il leur est simplement prescrit

de suivre cette nouvelle phase de Vaffaire, qu'ils considèrent d'ailleurs comme résolue, et d'en rendre

compte à leurs commettants. — Fininger et ses consorts, assistés de Schmitz, ^inscrivent en faux contre

ces allégations; Us contestent que Mulhouse, dont Falliance avec la confédération ne remonte qu'à 1515,

soit compris dans Vunion héréditaire, qui a été conclue en 1511; ils ajoutent qu'il s'en faut de beaucoup

que la cause soit jugée, quotqu'en dise la partie adverse. — La question étant posée dans ces termes,

on reconnait qu'il n'est pas possible d^en venir à un compromis et Von se contente d'admettre les dits et

contredits des parties ad référendum. — Les subdélégués du commissaire impérial étaient Georges-

Tliierry de Wangen et Guéroldseck et Jean MareU.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssiscben Abschiede. tome V, 1" partie, p. 1224.

2967. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre, au conseil et à toute la commune jgj^
de Mulhouse que, d'après le rapport de leur envoyé, le colonel Jean-Jacques de Diesbach, qui, avec les g seot
représentants des autres cantons alliés, avait accompagné à Rouffach la députation de Mulhouse, les y ^^

subdélégués de Varchiduc Léopold refuseraient de les accommoder avec Mathias Fininger et ses consorts,

tous bourgeois bannis de Mulhouse, si ce n'est à Vamiable ou par les voies de droit: les envoyés euretit

beau objecter que c'était porter atteinte à la juridiction souveraine de Mulhouse, les subdélégués, alléguant

les termes de la commission impériale, ne voulurent entendre à rien, et les députés prirent congé d'eux

pour en référer à leurs commettants. A Baie on tomba d'accord de charger Zurich d'envoyer aux sub-

déléguas les documents justificatifs des actes de Mulhouse, avec une lettre collective des cinq cantons

protestants. — L'avoyer et le conseil profitent de Voccasion pour exprimer au bourgmestre et au conseil

leurs regrets d'apprendre qu'ils n'ont pas tenu compte des directions que leur avait données, en 1610,

Antoine d'Erlach, actuellement grand bailli d'Yverdun, pour les travaux de fortifications dont leur ville

a besoin : ils leur rappellent que leurs ennemis communs sont à Vaffut de toutes les occasions de sur-

prendre Mulhouse, et leur contestation avec Fininger pourrait bien la fournir. Us leur offrent leurs

ingénieurs et, si les fonds manquent, la bourgeoisie ne se refusera pas à payer une contribtUion extra-

ordinaire, si bien justifiée par la nécessité de mettre la ville en état de résister à un coup de main et

de sauvegarder son indépendance et la sécurité de ses habitants. — Ils terminent en remerciant la viUe

de l'accueil Iwspitalier qu'elle à fait à leur envoyé.

9 septembre 1615.

Den frommen ehrsammen wysen burgermeister, rhal vnnd der ganlzen gmeindt

der slatt Mûllhusen, vnusern sonders gulten friinden vnd gelrûwen lieben eidl-

gnoszen.
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Vnser friindtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnnd gulls vermôgendl

zuuor, from ehrsam wysz, innsoiiders gult frûndt vnnd getrûw lieb eydtgnoszen.

Wir habendl von vnserem millraht vnnd obristen herren Jolianns Jacoben von

Dieszbach, jûngst by iich vnnd zu Ruffach gewesznen gesanten, inn relatione ver-

slanden, demnach er sich mill vnnd neben denn ubrigen vnserer getrûwen lieben

eydtgnoszen iich noch verpûnlen orten, ails ouch iiweren ehrengesanten nach Ruffach

begaben vnnd von jhr f. dht. erlzhertzogen Leopoldj herren subdelegierten gûnslige

audientz erlanget, dieselbigen aber vermog vffgelegter keiserlicher commission vnnd

jhr f. dht. subdelegation, nach verhôr beyder parthyen mundt- vnnd schriffllichen

yn- vnnd fûrbringens zwûschen uch vnnd iiweren verbandirlen verburgerten dem

Mathia Fyniger vnnd synem anhang anderst nitt dann friindt- vnnd rachllich ab-

zesprâchen sich vndernemmen, dahin sich aber vnsere aller sylls deputierlen (ails

das sy es ein vszgemacht vnnd vermog von keyseren vnnd kônigen habender ge-

rechtigkeiten vnnd fryheitlen vndisputierlich ding haltindt vnnd sich deszwegen inn

einiche contestation ynlaszen kônnind, sonders was sy thuyendt von respects wegen

jhr k. mt., f. dht. vnnd herren subdelegierten beschechen) nitt neigen, noch die

herren subdelegierten von sollcher jhrer commission vnnd subdelegation stahn noch

wychen wellen, deszwegen sy beydersytts jhren abscheid ad, référendum genommen

vnnd hernach zu Basel verabscheidet : sittenmal bemelte herren subdelegierten jhren

der herrn gesanten fiirtrag anderst nitt dann vff friindlichen oder rachtlichen ent-

scheidt (wie dann der Fyniger vnnd mitthaffl ails clagende parthey das begârt)

annemmen wellen, das iiwer vnnd vnnsere g. 1. r. eydtgnosen der statt Ziirich

denselbigen mitt denn justifications stucken, sampt einem schryben innammen vnser

der fiinff mitt iich nochuerpiinteten orten, jhr f. dht. ehist iiberschikindt, ouch jedes

ort der verbeszerung durch erste glâgenheit berichtindt, deszen wir thundt erwarten.

Nun, getriiwe liebe eydtgnoszen vnnd religionsverwanten, mûszendt wir denn

vsztrag diser sach vnnd ob nitt vnder diserem erniiwerten gesûch ettwas widerwertiges

vnnd verdachtes vff iiwere statt sonderlich gerichtet, dem allwiiszenden gott vnnd

der zytt heimsetzen : demnach, g. 1. e., hâttendt wir vsz bester wolmeinender fiir-

sorg gârn hôren môgen das die notwendige beuestnung vnnd verbeszerung vnder-

schidenlicher enden vnndt blâtzen iiwer statt nach der wâgwysung so uch anoio 1610

durch vnseren gewesznen miltrhat vnnd jetzigen landtuogt zu Yuerten, herren

Anthony von Erlach, gaben, effectuirt worden wâre, wie wir aber verstand, dem

selbigen einichen volg beschachen sye : jhr wellindt aber ails denen es am erslen

daran gelâgen syn soll, belrachten was vngemachs iich beuorderet, vnnd dannoch

ouch vnns vrpliitzlich durch vnserer widerwertigen geschwinde anschleg zustahn

vnnd widerfharen môcht, ails die nitt vnderlaszendt aile occasionen vnnd anlâsz

darzu zesuchen vnnd jhr iich iiwer statt, wie aber sonst wo die verbeszerung

beschechen wâre, wenig zelrôsten haben wurdindt : deszwegen so habendt wir vnser

eydtgnoszischen pflicht vnnd bester wollmeinung nach, vnnd das vnns denn benach-

parten slànden ouch nitt ein wenig daran gelâgen syn wil, nitt vmbghan wellen

vch hiemitt zeermanen, jhr wellindt iiwer heil zugmûtt fûren vnnd die jânigen

defeclen vnnd mengel so iich durch vnseren vnnd vbrige mittgesanten angàben
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worden, allerfûrderlichst verbeszerenlaszen, vnnd sindt wir vrbullig, so jhrs begarendl,

iich vnseren iiiffeyiieux vff sôllch end hin zukommen zelaszen vnnd zewiliflioren,

damill nill ellwan vergâbner costen angewendl, sonders die sach durch kunsler-

fharne lûlh verrichlet vnnd allso ûwere slall wider vrplfitzlichen gwall beschirmel

werde : so jhr aber vermeinen môchlendt das ûwer slall seckel zuliecht denn coslen

allso einer zylt zeertragen, aclilendt wir das sich keiner ùwer burgeren vnnd

ynwoneren billicher wysz zebescliwàren , sonders vil mehr zebefrôiiwen haben sôlle,

wann vff obberûrt end hin jederem nacli synem vermôgen zu defension vnser werden

religion vnndt bewahrung eydgnosiscber fryheil, wyb vnnd kinden, ein gebiirlichen

tribut pfenning abgenommen vnnd daliin gewandt wurde : sonderlich wellindl friindl-

licli ermant syn ûwerer statt by diser wymmel zylt, da jeder syner arbeit vnnd

denn gûtteren naclizûcht, ein gelrûwe wachlbare fiirsorg, râclinung vnnd vffachlung

zetragen, was disz desz Fynigers vnnd anhangs gesucli millbringen werde, mill

frûndt nachpûrlichem ersuclien iiwere vnnd vnsere g. 1. e. der statt Basel deszen

was jlir dahar widerwertigs vnnd gefharlichs ynbringen môgendt, angenlz zeberichlen,

wellche dann sôlliches stracks vnserem amptman zu Wangen zuschicken, damilt

wir jederzytt deszen von jmme aduisiert vnnd by tag vnnd naclit verslendiget

werdindt, wie wir deszhalben ein beuelch an jnne langen laszendt.

Hieneben Ibûndl wir vnns gâgen, ûch vnseren g. 1. e., vilualliger ehren vnnd

gastfryhallung so jhr gegen bemeltem vnserem gesanten erzeigt, zum frûndllichsten

bedancken, milt erpietten sôllches zu rémunération inn keinen vergàsz zestellen,

vnnd inn fiirfallendem fhal allen eydlgnoszischen zusprung zu leisten vnnd an dera

was iich zu gutlem dienen mag, nûtzit zeunderlaszen, geliepls gott den wir pillendt

syn liebe kilchen wider dero fyndtlichen vffsalz gnâdiglich zebewaren vnnd vns

samptlich inn synen hulden ze hallen.

Datum 9. septembris 1615.

Statthaller vnd rhal der slatt Bernn.

An dos est écrit :

Donslags den 21 ^° septembris 1615 empfangen vndt sontags bernach friih allen

sechs zùnfflen vorgelesen worden.

Original en papier. (Archives de Mulhouse.)

2968. Extrait du récès de la conférence des quatre viUes protestantes réunie à Zurich, le 1" no- 1615.

vembre 1615. — En ce qui concerne la contestation de Mulhouse avec ses bandits, comme Varchiduc 1«' nov,

Léopold n'a encore rendu aucune décision sur le mémoire qui lui a été présenté pour la justification de cette

viUe, mais comme, d'autre part, Vaffaire n'a pas eu d'autre suite pour éUe, il y a lieu de garder une

attidude exspectante et de voir si le mémoire en question n'aurait pas eu pour effet d'arrêter tacitement

les poursuites engagées. Outre cela, comme on ne sait pas si Mulhouse a tenu compte des mises en demeure

qui lui ont été adressées, pour lui faire mettre en état et compléter ses fortifications, et prendre d'autres

mesures encore pour sa défense, on trouve bon que Zurich écrive sur ce sujet une lettre de rappel au

bourgmestre et au conseil.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, V' partie, p. 1230. c.
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I6I6. 2969. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants réunie à Aarau, le 22 juillet 1616.

22 juillet, — Etaient présents: pour Zurich, Jean-Bodolphe Bahn, bourgmestre, Jean-Uiric Wolff, lieutenant et

conseiller; pour Berne, Jean-Rodolphe Sager, avoyer, François-Louis d'Erlach, seigneur de Spiess, con-

seiller; pour Glaris, Adam Bœninger, landamman; pour BcUe, Luc Iselin l'ancien, conseiller, D'' Jean-

Frédéric Byhiner, greffier de la ville; pour Schaffhouse, Jean-Conrad Peyer, lieutenant et conseiller;

pour Mulhouse, Jeen-George Zichlé, greffier de la ville, Gaspard Bollfus, conseiller. — On aurait pu

compter que, sur les explications tant écrites que verbales fournies, Vannée précédente, aux subdélégués

de Varchiduc Léopold, lors de la diète de commission à Bouffach, les confédérés de Mulhouse ne seraient

plus inquiétés. Comme cet espoir a été déçu et que tout au contraire, par une lettre spéciale de Vempereur,

Mulhouse a été sommé de se présenter devant Varchiduc, en sa qualité de commissaire délégué, après

lecture des observations présentées par la ville sur la missive impériale, datée de Prague, 14 juin, on

tombe d'accord de ce qui suit : attendit la gravité de cette affaire, laqttelle ne peut pas plus être accom-

modée aujourd'hui que précédemment, et considérant qu'il pourrait être très préjudiciable pour Mulhouse

et pour les cinq cantons protestants de se rendre encore une fois à Vinvitation des suhdéléguês, il y a

lieu, avant que Mulhouse ne soit touché d'une citation, d'envoyer une députation des quatre villes et de

Glaris à Varchiduc Léopold; chaque député sera muni d'une lettre de créance, et ils lui exposeront

derechef tout ce qui s'est passé dans cette affaire, en insistant fortement pour que S. A. retire son appui

à ces agitateurs, à ces bandits justement condamnés par sentence impartiale: s'ils n'obtiennent rien de

ce prince, ils prendront congé de lui, en annonçant que leurs commettants s'adresseront à Vempereur,

qui n'a qu'une cotmaissance imparfaite de la contestation, pour lui faire un exposé fidèle de toutes les

circonstances qui s'y rapportent. A cet effet on enverra à S. M., soit une ambassade, soit un mémoire détaillé^

en même temps qu'on réclamera les bons offices de la France en faveur de Mtdhouse, qui est compris dans

Valliance avec cette puissance et dans la paix perpétuelle. Quand les adversaires verront le zèle qu'on déploie

pour la défense de cette ville, cela ne manquera pas d'être d'un bon effet pour elle. Mais si, sans ^arrêter à

Vannonce du pourvoi, Varchiduc Léopold ou ses subdélégués faisaient assigner Mtdhouse, Zurich et

Glaris enverront, au nom des cantons restés ses alliés, des députés à Schwitz, qui avait assisté les ban-

dits, lors de la diète de commission à Bouffach, et qui a sans doute provoqué la reprise des poursuites

actuelles : ils lui expliqueront Vaffaire à fond et lui demanderont de déclarer qu'il se désintéresse de ces

Iwmmes si justement condamnés, qu'au terme des traités, il ne devrait pas même tolérer sur son territoire,

et qu'il leur retire son appui. Comme Vaffaire ne souffre aucun retard, les députés devront se rencontrer,

le 4 août, à Baie, à l'hôtellerie du sauvage, et il est convenu qu'on tiendra leur mission secrète.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1'" partie, pp.

1256—57. f.

161g 2970. Passage d'un envoyé de Mulhouse à Colmar, en compagnie de ceux de Zurich, de Berne, de

2 août. Glaris, de Baie et de Schaffhouse, le 2 août 1616.

Item, den 2ten dito (augusti anno 1616), den aydtgenossischeu gesandten der stalt

Zurich, Bern, Glaris, Basell, Schaffhausen vnd Mulhauszen, zwolff quarlen weinsz,

Ihuet, die mosz per 18 ^, iij ^ xij p.

Dmgeldbuch, 1613—1621, p. 255. (Archives de Colmar. CC.)

1616. 2971. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques réunie à Lucerne, le 16 août

16 août. ^6-^6- — Après lecture d'un rapport de Schwitz, à la demande de qui la présente diète a été convoquée,

N. st. ^^^^^ rapport concernant différents faits très importants communiqués par les catholiques de Glaris, aiitsi

que d'un mandement impérial adressé à la ville de Mulhouse, au sujet des bourgeois catlwliques qu'elle

a expulsés autrefois, lecture d'où il résulte que, sur Vintention manifestée par Vempereur de prendre fait

et cause pour ces exilés, les villes qui ont adopté la foi nouvelle, de même que Glaris, s'apprêtent à
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porter secours à Mulhouse, et que les Glarinois protestants ont même déjà fait leurs préparatifs pour

entrer en campagne, ce dont Us catlidliques du pays se plaignent hautement, en demandant conseU aux

cinq cantons: quoiqu'on ne veuille i)as admettre que cette affaire puisse prendre une tournure aussi

grave, on ne reconnaît pas moins qu'il faut rassurer les bons catlioliques de Glaris et leur prêter au

besoin toute Vassi^tance 2>ossible. En attendant on leur donne le conseil, si dans la suite ils sont Vobjet

de nouvelles exigences, de s'excuser, en donnant à comprendre qti'Hs ne peuvent Rengager à rien, tant

que les difficultés pendantes entre eux et leurs compatriotes protestants, notamment en ce qui concerne

les expéditions militaires, n'auront pas été aplanies : s'il n'était pas tenu compte de cette fin de non-

recevoir, ils allégueraient qu'avant de donner une réponse, H leur faut prendre Vavis des cantons catho-

liques. Entre-temps on donnera suite aux députations résolues à Zurich et à Luceme, ce qui parait de

nature à amener une solution.

Âmtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, l" partie,

pp. 1259—60. a.

2972. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à 1017.

Aarau, le 8 septembe 1617. — Comme représentants, Zurich avait envoyé Jean-Henri Hdzludh, bourg- 8 sept.

mestre. Jean-Ulric Wolff, lieutenant et conseiller; Berne, Glado Weyermann, maître de Tartillerie, V. st.

Jean von Bûren, les deux du conseil ; Bâle, Jean-Luc Iselin, le jeune, Léonard L&tzelmann, les deux

du conseil ; Schaffhouse, Jean-Conrad Peyer, lieutenant et conseiller ; Mulhouse, Jacques Ziegler, ancien

bourgmestre, Gaspard Dollfus, conseiller. — En ce qui concerne les levées et les montres qui se font

dans les pays autrichiens, et qui ont donné lieu à Zurich de convoquer la présente conférence, les députés

de Mulhouse exposent que, depuis quelque temps, leurs commettants envoient des émissaires de divers

côtés, mais que tout ce qu'ils ont pu apprendre jusqu'ici, c'est que c'est au compte de l'Espagne que ces

troupes se recrutent, et qu'elles doivent être employées contre Venise, en faveur du nouveau roi de

BoMme : quoi qu'il en soit, leur ville a renforcé ses postes et se tient sur ses gardes, dans Tespoir

qxi'avec le seul aide de la bourgeoisie, qui compte environ 400 combattants, et qui a spontanément offert

de tout sacrifier, corps et biens, à la suite des autorités, elle pourra, sans recevoir de garnison, faire

face aux éventualités. Comme les envoyés des quatre villes ne sont pas aussi rassurés sur le compte de

ces levées, qu'on prétend devoir opérer dans le Frioul contre les Vénitiens, mais qtii pourraient mettre

Mulhouse en grand danger, Sautant plus qu'il ne serait pas fort difficile de surprendre cette place,

dont les fortifications ont un grand développement et où il est difficile de garder tous les postes, quoiqu'à

dire vrai, il paraisse peu probable que VAutriche tente une entreprise de ce genre dans ces pays, la

conférence ne décide pas moins que chacune des quatre villes mettra 100 Itommes sur pied, pour les

envoyer en cas de danger, en tout ou en partie, au secours de Mulhouse; pour que le secours ne se

fasse pas trop attendre, Bâle tiendra 200 hommes prêts à partir avant l'arrivée des autres contingents,

qui les suivront au fur et à mesure, da)is le cas que Bâle ne pourrait pas laisser ses troupes plus

longtemps à Mulhouse et demanderait qu'elles fussent remplacées; Baie et Mulhouse seront invités à se

bien renseigner et à prendre toutes les mesures que les circonstances exigent. Les députés de Bâle

donnent à cet égard toutes les assuratu:es et amu/ticent que leurs commettants ont déjà envoyé à Mulhouse

un certain nombre de mousquets, quelques quintaux de poudre, des mèches et du plomb. On décide encore

qu'on écrira an nouvel ambassadeur de France, Myron, pour qu'il s'occupe aussi de cette affaire, et

invite l'Autriche à faire en sorte que les levées ne causent aucune iticommodité aux alliés de la France,

pour éviter que le roi n'ait à intervenir. — Comme les quatre villes verraient avec satisfaction que le

renouvellement de l'alliance entre les Bhodes intérieures du canton d'AppenzeU et la viUe de Mulhouse,

dont il a été question dans une réunion récemment tenue (dont le récès manque) piit aboutir, on trouve

prudent et opportun d'engager Mtdhouse à ne pas laisser ce prqjet plus longtemps en suspens, de peur

que des incidents imprévus ne se mettent en travers et n'en rendent Vexécution impossible.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidtgenôssischen Abschiede. Tome V, 1'' partie pp.

1298-99. b. c.
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1617. 2973. Informés par leurs confédérés de Zurich des négociations en cours pour le renouvellement

27. oct. de leur alliance avec les Bhodes extérieures du canton d'Appensell, le bourgmestre et le conseil de Mtd-

house demandent au landamman et au conseil de Glaris de permettre à leur ex-landamman Adam
Bœninger de les représenter à la conférence des deux cantons de Glaris et de Zurich avec les Bltodes

extérieures, oii l'affaire doit se conclure.

Lundi, 27 octobre 1617.

An landlaman vnd ralli zu Glarusz.

Geslrâng edell veste hochgelerle fromme ehrenueste fûrsichtige vnd wyse,

insonders groszgûnslige ehrende herren, verthruwle gule frûndt vnd gelhrûwen

lieben eidlgnossen, densâlben syendt vnser frûudtlich ganlz gut willig diensl vnd

grusz, wasz wir ehren, liebs vnd guts vermôgend jeder zilh vngesparles fleyses

zu uor.

Von ûweren vnd vnseren groszgûnstigen heren, verthruwten gulen friinden vnd

gethriiwen lieben eidlgnossen der loblichen statt Ziirich haben wir vor langerst

durch eignen bolten berichl empfangen, wasz von wegen ebrnûwerung vnsersz alten

wol her gebrachlen eidtgnôssischen pundls mil vnseren beider siths gelhrûwen lieben

eidlgnossen von vszeren Roden desz landls Appenzell vnd gemeiner vnser slatt Miil-

husen nit allein vor disem zu Arrauw, sunder auch hernach by jûngst gehaltner

jarràchnung zu Baden in Ergôuw, durch die dasâlbslen ehrende herren gesandte

der vier euangelischen slellen vnd landl Glarusz verhandlet, dasâlbslen ftir loblich

nulzlich vnd hochnoltwendig bfunden vnd lelstlich mil gmeinem schlusz verabscheidl

worden, dasz namlich zu mehrer befûrderung vnd schleinigen vorlgang dises lang

erwûnschlen loblich vnd chrislenlichen wercks von beiden ohrten Zurich vnd Glarusz

in erstgemelter fûnff slellen vnd ohrten slammen, neben vnsern der slatt Miilhusen

depulierten rathsgesandlen, von jedem ohrt jre ehrsame raths boltschafft zu den

sâlben ûweren vnd vnseren alten lieben eidt- vnd religionsgenossen desz vseren

landls Appenzell verordnel werden sollen, vnd die wil dan wir vnsz khein zwiffel

machend dan dasz e. gt. vnd strg. f. e. wt. zu sollichem golt wolgefelligen fast

nutz vnd ehrlichen werckh mit rath vnd Ihal gar nûlzel an jnen ermanglen zu

lassen gesynnet, wie dan schon allbereith der ehrenuest fromm fûrsichtig fûrnem

vnd wysz her Adam Bôniger, jûngsl geweszner landlamman zu Glarusz, vnser be-

sunders gûnsliger vilgeliebler herr vnd verlhruter frûndl, zu diszem gulen werckh

den ersten stein gelegt, vnd ein sollichen erwûnlschlen anfang gemachl dasz wir

siner verneren assistenlz vnd eidtgnôssischen byslandls hierin nit wol ermanglen

khônnen : derowegen vnd in sunderlichen gulen eidtgnôssischen verthruwen ist vnd

gelangl an mehr wol ermelt e. gl. vnd strg. f. e. wl. vnser diensl frûndtlich ganlz

hoch flisige pit, diesâlben wôllenl vnsz ehren gemellen herren Bôniger in obange-

dûtter ûwer ersamen ralhsbotlschaft mit ingeschloszen vnd begriffen syn lassen,

damit die sàlbige sich vff ein gewûszen tag vnd ohrt, wellichen vnser beidersiths

grosz gûnsligen herren, getrûwen lieben eidlgnossen der slatt Zurich byslymen

werden, vnfâlbarlich bysamen fînden vnd dise vorhabende handlung zu gulem vnd

erwûnschtem vortgang befûrderen vnd wûrcklich vsz fûrren helffen môgen : dise

vnd aile andere hieuor vnsz vil bewiszne eidlgnossische frûndlschafflen vnd geneiglen
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willen begeren vmb e. ght. vnd sirg. s. eh. wt. wir mil allem angenemen gut wil-

ligen, wie nach vnserem beslen vermôgen danckbarlich zii beschulden vnd zu ver-

dienen, mil liilff vnd bistandl desz allmiichligen, wellicher vnsz in synem seligen

schutz vnd golUicher obaclil zu allem gulen beidersillis gnàdiglicher erhallen v^olle.

Dalum monlags den 27 oclobris a° 1617.

Bûrgermeisler vnd ralh der slall Miilhusen.

Copie de la main da D' Th. de Liebenan, d'après ane transcription contemporaine des

archives cantonnâtes de Lucerne. (Mu&ée historique de Malhouse.)

2974. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants tenue à Aarau, le 10 avril 1618. — 1618.

Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Jean-Rodolphe Rahn et le lieutenant Jean-Ulric Wolff, 10 aYril.

du conseil; pour Bertte, le trésorier Antoine de Graffenried et le banneret Jean Frisching, les deux du

conseil; pour Glaris, l'ancien landamman Josse Pfœndler ; pour Bâle, Jean Lucas Iselin le jeune, du

conseil, et le docteur en droit Jean-Frédéric Ryhiner, greffier ; pour Schaffhouse, le docteur en droit

Henri Schtcarz, bourgmestre, et le lieutenant Jean-Conrad Peyer ; pour AppenzeU Rhodes extérieures, le

landamman Conrad Zellweger. — Zurich donne lecture dune lettre d'AppenzeU Rhodes extérieures, qui

exprime le vœu qu'il soit sursis au renouvellement de VaUiance avec Mulhouse. Comme cette ville a refusé

de se rendre à la présente diète, les quatre villes et Glaris prient AppenzeU d'avoir cette affaire en bonne

recommandation, afin qu'elle puisse être menée à bonnes fins.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, S*" partie, p. 11. b.

2975. Extrait du récès de la conférence des quatre viUes protestantes réunie à Aarau, le 18 septembre 1618.

1618. — Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Jean-Rodolphe Rahn et le conseiller Jean- 18 sept

Georges Chrebél; pour Berne, Nicolas de Mulinen et François Gïider, les deux du conseil ; pour Bâle, le

conseiller Jean-Lucas Iselin le jeune et le greffier Jean-Frédéric Ryhiner, D. U. J. ; pour Schaffhouse,

le lieutenant Jean-Conrad Peyer. — Bâle expose que Mulhouse manque de munitions et d'artiUerie pour

parer aux éventualités et qu'il faudrait y pourvoir à la première occasion. Les députés des trois autres

villes rappellent la dépense occasionnée à leurs commettants par la dernière garnison envoyée à Mulhouse

et font remarquer qu'elle ne leur a pas encore été remboursée.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Y, 2« partie p. 40. d.

2976. Extrait du récès de la conférence des huit cantons catholiques, de l'abbé de Saint-GaU et 1618.

de la ville de Rottweil réunie à Lucerne, le 22 octobre 1618. — On a été prévenu que Mulhouse a aussi 22 oct.

été convoqué pour la prochaine diète de Bade (5—14 novembre). Sur ce point, on s'en tient aux récès N. st.

antérieurs, à savoir qu'on ne doit pas siéger en séance ordinaire à côté de l'envoyé de Mulhouse. Pour

le cas où les cantons protestants proposeraient de déférer la question à des arbitres, chaque canton

munira ses députés des instructions nécessaires.

Amtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Y, 1'* partie, pp. 44. b.

2977. Récès de la conférence des députés des quatre villes protestantes envoyés à Mulhouse, le 1618.

22 novembre 1618. — Les quatre villes étaient représentées par le conseiUer Jean-Georges Grebel, de 22 nov.

Zurich, et par le conseiller Jean-Lucas Iselin, près de Saint-Martin, de Bâle. — A Bade, où la diète Y. st.

avait été réunie du 5 au 14 novembre (n. st.), des envoyés de Mtûhouse avaient réclamé les bons offices

VI. 11
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des députés protestants pour décider Appenzéll Rhodes extérieures à renouveler son alliance avec leur

ville. On a déféré à ce vœu; mais jusqu'ici on n'a pas reçu de réponse. Pour le moment on trouve

inopportun de revenir à la charge. — Les députés s'informent du chiffre actuel de la dette dont

Mulhouse est grevé. Après avoir pris connaissance de l'état que le conseil leur présente, ils l'engagent

à frapper pendant quelques années un impôt sur la fortune, à faire moins de. dépenses de bouche et en

général à introduire plus d'économie dans leurs finances. Le conseil répond que cette contribution ne

produirait que peu de chose, parce que la plupart des bourgeois sont pauvres et qu'une trentaine au plus

serait susceptibles d'être imposés. Par contre il demande qu'on lui vienne en aide, pour obtenir le

remboursement de sa créance sur Ortenberg montant à 30,000 florins, que, depuis 26 ans ; il ne

parvient pas à se faire payer, à moins que Bâle ne consente à la recevoir en paiement de ce que

Mulhouse lui doit. Il demande encore que les députés s'emploient auprès de leurs commettants et des

autres cantons confédérés pour lui faire obtenir une augmentation de la pension de 600 francs que la

France sert présentement à Mulhouse; enfin il prie les villes protestantes de lui faire une avance de

fonds sans intérêts, pour 4 ou 6 ans. Les députés consentent volontiers à prendre en main

l'affaire de la créance d'Ortenberg et à en parler aux autorités de Bâle : quant à Vaugmentation de la

pension française et à Tavance sollicitée, ils ne dissimulent pas qu'il rHy a pas grand'' chose à espérer de

ce côté. — Quoique Mulhouse ait été sommé à plusieurs reprises de mettre ses remparts et ses fossés en

état, les députés sont dans le cas de renouveler cette injonction, attendu qu'il reste encore beaucoup à

faire. Le conseil objecte le manque de ressources et fait remarquer que, depuis quelques années, la ville

a consacré 3000 couronnes à ces travaux.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2^ partie, pp. 50—51

.

1619_ 2978. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le 12 janvier

12 janv. 1G19. — Sur la mission que les envoyés de Zurich et de Bâle ont dernièrement remplie à Mulhouse, les

députés reçoivent le rapport de Jean-Georges Grebel et de Lucas Iselin, avec le récès de la conférence

et les pièces qui y sont jointes. Comme il est très important de s'occuper sérieusement de cette affaire,

chaque canton munira d£s instructions nécessaires les députés qu'il enverra à la prochaine réunion.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'-e partie, p. 55. g.

1619. 2979. Lettre du bourgmestre et du conseil de Bâle, qui, prévenus par la régence d'Ensislieim de l'arrivée

5 avril, d'un corps de 1000 cuirassiers, qui sera suivi d'autres troupes (venant des Pays-bas et devant opérer

contre les révoltés de Bohême), mandent au maître et au conseil de Colmar que, d'accord avec leurs con-

fédérés de Zurich, de Berne et de Schaffliouse, ils viennent d'envoyer à Mulhouse 150 mousquetaires

pour servir à sa défense, en attendant les mesures ultérieures qu'eux et lesdits confédérés vont prendre

à Aarau, où leurs envoyés se rencontreront le lendemain.

5 avnl 1619.

Denn fiirsichtigen ersamen vnd weisen meister vnd raht der slalt Collmar,

vnseren lieben vnd gueten freûnden.

Vnser freûndtlich willig dienst zueuor, fûrsichlig ehrsam vnnd weisz, lieb vnd

guet freûndt.

Wir sollen ans vertrawter nachbarlicher correspondenz eûch zueberichlen nit

vmbgehn, wessen sich v. o. landtaogt, regenten vnnd cammerràhl deren bereidls

ankhomnen 1000 cuirassirn vnnd noch ferners erwarlenden succurses halb erclert,

vnnd das wûr heiilligen tags mit vorwiissen vnser lieben getrewen eidtgnossen der

sletten Zurich, Bern vnnd Schaffhausen von vnsern burger- vnnd landlleiilhen
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150 musquelirer vnsern liebeu geirewen eidtgnossen derslall Mulhausenzuer versiche-

rung zuegeschickhl, bis von ihnen vnseren eidlguosscn benenler dreyen slâllen andere

nacbkbommen, aucb wur enzwiscbeo auf inorD angesleller versambluug in Âraw

berabiscblagen môgen, was so wobl zuebesagler slall Miilbausen, als vnser seibs

notlurin erforderlicb sein wiirdel, mil angebeffler freiindllicber bit was ihnen bieuon

wiissend oder daran vns sonsl gelegen sein raocble, dem hargebracbten verirawen

gemes zueversiendigen, gereicbis vns zue sonders angenemmen belieben vnnd seiens

bingegen zuebeschulden vnuergessen: der algewallige enldeckbe die wider seine

kirchen gemachte falscbe pracliken vnd walle ob vns sambtlich mit gnaden.

5 aprilis 1619.

Burgermeisler vnd der rath der slalt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, £E. Guerre de trente ans.)

2980. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de Mulhouse réunie à Aarau 1619.

le 7 avril 1619. — Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Jean-Bodoiphe Bahn et le lieutenant 7 avril

Henri Brœtn, du conseil; pour Berne, François-Louis d'Erlach, seigneur de Spiess, et Glado Weyer-

nuinn, les deux du conseil; pour Glaris, Tancien landamtnan Adam Bœninger; pour Baie, le conseiller

Jean-Lucas Iselin le jeune et le greffier Jean-Frédéric Byhiner, J. U. D. ; pour Schaffhouse, Jean-

Conrad Peyer, lieutenant et conseiller; pour Appemdl Bhodes extérieures, le landamman Conrad 2kU-

weger; pour Mulhouse, le greffier Jean-Georges Zichlé et le conseiller Nicolas Harder. — Sur les avis

de Bôle, les quatre villes protestantes ont envoyé chacune 50 mousquetaires à Mulhouse, pour y tenir

garnison. En raison de détendue de la ville et de la faiblesse de sa population, chaque ville y ({joutera

encore 25 mousquetaires. Chacun des chefs des 4 corps remplira pendant un mois, à tour de rôle,

les fonctions de capitaine et exercera le commandement supérieur; toutefois le capitaine en exercice ne

pourra rien faire sans le su et le conseil des 3 autres cliefs. Lucas Iselin, membre du conseil de Bôle,

est prié de se rendre à Mulhouse, en qualité de commissaire des quatre villes, et d'y prendre les

mesures nécessaires. En cas d'urgence. Baie est prié d'envoyer des troupes de renfort. Pour sa part,

Schaffhouse fait ses réserves, attendu gu'U est sans instnictions sur Venvoi de nouvelles troupes

à Mulhouse.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome ^', 1'* partie, p. 63. c.

2981. Extrait de la conféretux des cinq cantons de Lucerne, d'Uri, de Schwits, d'Unterwald et de 1619.

Zug réunie à Lucerne, le 30 avril 1619 — En ce qui concerne Mulhouse, on s'en tient, en précision 30 avril.

des incidents qui pourraient se produire à la proclunine diète de Bade (7—10 mai), à la résolution d^à N. st.

arrêtée par récès, attendu que ceux de Mulhouse ne veulent pas rétablir citez eux les choses en Vétat oit

elles se trouvaient, quand ils ont été admis dans la confédération, ni même rendre le culte libre. On re-

présentera aux cantons protestants que, s'tfo prennent fait et cause pour cette viUe, ils pourraient s'cU-

tirer à eux-mêmes et à toute la confédération des difficultés dont les cantons catholiques sont bien ré-

solus à ne pas se mêler.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome Y, 1'^ partie, p. 64. b.

2982. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, du 7 au 10 mai 1619. — 1619.

La présente diète se réunit à Toccasion des préparatifs de guerre qui se font en Allemagne et ailleurs, 7-10 mai.

et des forces considérables qui s'atnassent sur les frontières suisses : les troupes que farchiduc Léopold

rassemble en Alsace, donnent surtout lieu à des inquiétudes. Quoique la régence autrichienne assure que



612 1619

cette année ne doit opérer que contre les rebelles de Bohâiie, on mit par expérience qu'il n'est pas tou-

jours possible de tenir en bride un pareil ramassis de toutes les nations. Aussi les quatre villes encore

alliées à Mulhouse y ont-elles envoyé 300 mousquetaires Four éviter que les troupes réunies en Italie

ne traversent la confédération pour se rendre dans Tempire, on placera quelques postes d'observation au-

delà des monts.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 66. a.

Ifil9- 2983. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Zurich, le 15 juin

15 juin. 1619. — Comme les troupes étrangères venues des Pays-bas ont quitté VAlsace, on rappelle la garnison

V. st. qui avait été envoyée à Mulhouse. Four lui donner son congé, on délègue le conseiller Lucas Iselin le

jeune, de Baie, qui se rendra à Mulhouse. On en donnera avis à cette ville, en lui recommandant de se

tenir sur ses gardes dans la suite.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 74. b.

1619. . 2984. L'avoyer et le conseil de Berne entretiennent leurs bons amis de Mulhouse des difficultés

30 oct. qui ont surgi entre eux et leurs confédérés de Fribourg, soutenus par d'autres cantons catholiques, au

sujet de la réforme introduite dans leur bailliage d'Echallens, à Fully-le-grand et à Fantheire, con-

formément aux traités en vigueur. Malgré les dispositions conciliantes dont ils ont constamment fait

preuve, leurs adversaires prennent dans ce moment des mesures dont on a justement sujet de s'inquiéter,

surtout à l'approche de troupes espagnoles venant de Naples, que leur route mène à travers le territoire de

la confédération. Dans la crainte de ce qui pourrait en résulter, Vavoyer et le conseil mettent leurs con-

fédérés de Mulhouse en demeure de se tenir prêts, pour qu'en cas de besoin, ils puissent leur venir en

aide, comme leur alliance les y oblige.

30 octobre 1619.

Den frommen ersammen wyszen burgermeister vnd rhatt der slatt Mûlhasen,

vnseren insooanders guten friinden vnnd gelriiwen liebenn eydtguossen.

Vnnser frûndtlich willig dienst, sampt was wir liebs vnnd guts vermogennd

zuuor.

Fromm ersamm
|I
wysz, insunnders gut frûnd vnnd gelriiw lieb eydlgnoszen, vnns

zwyfflet nit jr, vnnser getruw 1. eydlgnoszen, werdint guten bericht baben, wie nil

allein vnnsere liebe eydtgnossen, mitburger vnnd brùeder der statt Fryburg, sonnders

anndere orlh papistischer religion, sich lelz stellendt das vnnsere vnderlhanen in

der landtvogtey Tscherlj, zu Pully le grannd vnnd Pantherea, das mehr vmb gotles

wort, verlut vfFgerichter vertrâgen, begârt, wir jnen darin gewilliget vnnd sy das

von den gnaden goUes erhalten vnnd erlannget haben, vnnd wir sy nun daby, als

billich vnnd die verlrâg heiter vnnd clar vermôgen, zu scbûtzen vnnd schirmen

bedacht sinnd : wiewol wir nun vonn deszwegen vnd das wir allein vnnd einfaltig

by authentisclien vertrâgen, brieffen vnnd siglen zuuerblyben, ouch nach wysunng

der pûnten vnnd burgrachten gschûlzt vnd gelaszen zewerden begârt, vnnd wo iiber

das vnnsere liebe eydtgnossenn, mitburger vnnd brûeder der statt Fryburg etwas

billicher bescbwârt zuhaben vermeinendt, jnen desz râcbten, vermôg desz vrallen

gescbwornen burgrâcbten vnnd vffgerichten vertrâgen, zugestan vns erpotten, vil

anstoszes vfr[er]stan vnnd oucb allerley trôûwunngen horen vnnd vernemmen miieszen,
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haben wir vnns docli allwâgen ynbildel das man vnserem biilichenn vnnd frûndl-

lichen erpielen slall vnnd plalz giiben werde vnnd sôlle, vnnd dcszwegen vflT das

ein vnnd annder destminder setzen, ouch damit noch biszburo ûck nocbannderevnnsere

gute frûnd nit bemiieyen wellen, vff das es vnns nil annderst vszgelegt werde elc.

Wann aber wir von lag zu lag souil inbringen, was gslalten man sich in der

naclibarschafTl mit vffriistung, bereylschafit vnnd troiiwunngen vngewonl vnd

vnfrûndtlich erzeigl, vnnd sonnderlich vff das spannische neapolilanisdie kriegsvoick

siercket, das sonnst durcb Burgundt passieren sôllen, nun aber den pasz durch

ellich ortt der eydlgnoszscbafïl haben vnnd nemmen, ja albereyl nacb Bellenlz

ziechen vnnd theyl schon dasâlbst ankommen syn soll etc.: als haben wir lennger

nit vmbgan wellen ûch deszen bericht zemachen, vnnd zuglych frûndt vnnd eydt-

gnossisch zuersuchen vnnd ermanen, jr wellindt, by so beschaffenen dinngen vnnd

gefarlichen lôiiffen, ein dest gefliszeners trûwes vfsâchen vff vnns vnnd vnnseren

slandt haben, vnnd im fhal vnns wider verhoffen vnd truwen von dem einen oder

anderen ortt elwas gwalttâtiges vnnd vnfrûndlliches widerfharen vnnd begagnen sôlle,

vnns nach wysung der pûndten trostlich be[y]zeslan bereyt syn, als wir vnns desz

vnnd aller eydlgnossischer trûw vnnd redlligkeyt zu ûch versâchen, vnnd hingâgen

im fhal der noht (die gott der allmachtig allersyts ewig wenden welle) ûch glyches

zuerzeygen bereytwillig erfunden werden sollend, mit so gulem hertzen als wir den

gott desz fridenns bitten, das er ail ungemach vnnd vnheyl von vnserem geliebten

valterlandt wenden, vnnd vns sampllich in bestendigem friden vnnd schutz vâller-

lich erhallen welle etc.

Dalum 30 octobris 1619 jarsz.

Schuldtheysz vnd rhalt zu Bàrn.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhoose.)

2985. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants: Zurich, Berne, Bâle, 1620.

Schaffhouse, AppenzeU Ehodes extérieures et Saint-GaU, réunie à Aarau, le 13 janvier 1620. — Entre 13 janv.

la viUe de Mulhouse et le jeune comte d'Ortenberg, on a moyenne à Baie un accotutnodement, en présence

des députés de Zurich et de Baie. Les comtes sont tombés d'accord de rembourser son capital à Mul-

house à 700 florins près, soit 12,800 florins. On a renoncé à leur faire payer les intérêts accumtdés

depuis 27 ans, et Mulhouse avancera encore 5000 florins à l'intendant de la famille. Comme les affaires

de Mulhouse sont fort embarrassées, Bâle est prié de payer cette somme pour son compte et d'accepter toute

la créance en déduction de ce que Mulhouse lui doit. Baie refuse d'entrer dans cette combinaison, par

la raison que Mulhouse est déjà son débiteur pour une somme considérable. On insiste pour que Baie

vienne néanmoins en aide à Mulhouse. Comme cette dernière viUe n'a pas encore réparé ce qui manque

à ses tnurs et à ses fossés, Zurich est chargé de lui écrire derechef pour lui rappeler l'urgence de ces travaux.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V 1" partie, p. 114. c.

2986. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Zurich, le 21 mars 1620.

1620. — Le margrave de Bade s'est adressé à Zurich et à Berne, par une ambassade et par une lettre, 21 mars.

pour obtenir les secours qu'on lui avait promis, et à Bâle pour réclamer le passage pour ses troupes.

Zurich expose que le margrave est entré en campagne, au nom et pour le compte de Vunion protestante,

et qu'H se propose d'empêcher le passage de Vannée austro-impériale, au besoin même hors de Tempire
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et du territoire autrichien. Mais lui accorder du secours, ce serait donner sujet de faire crier à la vio-

lation de l'union perpétuelle avec la maison d'Autriclie, ce qui aurait pour contre-coup la cessation du

commerce des confédérés avec les pays autrichiens, Timpossibilité de s'approvisionner de sel, la ville de

Mulhouse exposée à tous les dangers, sans compter que ce serait un premier pas qui pourrait entraîner

à prendre une part active aux événements, et abstraction faite des complications qui pourraient se produire

chez certains membres de la confédération. Sans doute, si les princes et les villes de l'union venaient à

succomber, on aurait à craindre que le tour ne vînt aux cantons protestants
; par contre s'ils remportent

la victoire, sans qu'on leur soit venu en aide, non seulement on ne pourrait pas se réclamer d'eux plus

tard; mais on encourrait de leur part des reproches sévères. Par ces considérations, Zurich serait dis-

posé à se rendre à l'appel du margrave, si du moins les trois autres villes n'ont pas d'objections à faire.

Il faut songer, du reste, que si même le margrave n'est pas attaqué, une concentration de troupes sur ses

frontières n'en est pas moins inquiétante pour lui. Lors de la dernière guerre du Piémont, les cantons

catlioliques se sont aussi portés au secours des princes qui leur étaient alliés et, lors du passage des

troupes espagnoles, le margrave a offert de remplir à l'égard des cantons protestants les devoirs que lui

imposent les traités; d'ailleurs les secours qu'on lui enverrait, ne seraient employés qu'à la défense du

margraviat et non à une guerre offensive contre la maison d'Autriche. — Berne estime que la question

est très grave. Avant tout il faut remarquer que jusqu'ici le margrave n'a pas droit à des secours,

puisqu'il n'a pas encoi'e été attaqué, et que, dans le traité conclu avec lui, toutes les alliances et con-

ventions antérieures, ainsi que le saint-empire, ont été réservées ; de sorte qu'il serait à craindre que si,

nonobstant l'union perpétuelle, on prenait parti contre la maison d'Autriche, il n'en résulte plus de

mal que de bien. — Bâle soutient que l'envoi de secours serait contraire à l'union perpétuelle. Si même

les troupes des confédérés restaient dans les états du margrave, celui-ci serait par là mis en état de

faire la guerre avec sa propre armée hors de son territoire, de sorte qu'on se donnerait toute l'apparence

de soutenir la cause de l'union et de prendre parti pour elle. D'autre part, si l'on intercepte le passage

aux troupes étrangères, elles s'établiraient de part et d'autre en Alsace et empêcheraient la confédération

de s'approvisionner de denrées et de sel, de quoi les autres cantons rendraient les villes protestantes res-

ponsables. Indépendamment de cela, il en résulterait de grands désagréments pour Mullwuse, comme aussi

pour les cantons qui tirent des revenus du territoire autrichien. Enfin comme l'union perpétuelle stipule

que personne ne devra entreprendre ou autoriser rien qui puisse faire naître des guerres, et que les deux

contractants devront veiller réciproquement à ce qu'aucun n'éprouve de préjudice non fondé en droit,

Bâle croit qu'on a les meilleures raisons pour refuser le secours en question. Si, malgré tout, on mettait

en avant l'honneur de Dieu et la propagation de l'Evangile, il suffirait, pour répondre à cet argument,

de demander en quoi l'honneur de Dieu profiterait de la rupture d'engagements qui doivent rester

éternellement sacrés. On s'est aussi désintéressé de toute participation à la guerre de Schmalkalden, non-

obstant les sollicitations dont on fut l'objet. Même l'octroi du passage serait contraire à l'union perpé-

tuelle; cependant, sur ce point, Bâle demande à connaître le sentiment des autres villes. — Schaffhouse

pense également qu'on n'est pas tenu et qu'il serait dangereux d'accorder des secours au margrave,

attendu que les cantons catholiques seraient fondés à prétendre que l'union perpétuelle est violée. — Pour

trancher la question, des envoyés de Zurich et de Berne se rendront à Bâle et inviteront le margrave

à leur adjoindre des représentants, pour en conférer avec eu^. Entre-temps Zurich écrira à ce prince

que sa démarche a soulevé des objections qui ont obligé les députés à en référer à leurs commettants, et

qu'il ne devra pas prendre ce retard en mal. — On a appris avec regret que Mulhouse persiste dans sa

mauvaise administration, et qu'il y règne toujours la même négligence en ce qui concerne les gardes et

la mise en état des remparts et des fossés, malgré tout ce que cette ville peut redouter des préparatifs mili-

taires qui se font dans son voisinage. Zurich est chargé d'écrire à ce sujet à Mulhouse, au nom des

quatre villes. Cependant oii estime qu'il n'y a pas lieu d'envoyer une garnison, attendu que les affaires

que les Autrichiens ont sur les bras, ne leur permettront pas de sitôt d'entreprendre quelque cliose de ce

côté. Quoi qu'il en soit, en cas de besoin, Bâle enverra à Mulhouse des troupes, à l'entretien desquelles

les trois autres villes se chargent de contribuer.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1'" partie, pp. 121-123.
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2987. Informés que des troupes étrangères doivent passer en grand nombre dans leur voisinage, lfi20.

et craignant que des malintentionnés n'en profitent pour tenter un coup de main contre leur ville, les 22 mars.

hourgmestres, avoyers et conseils des quatre villes de Zurich, de Berne, de Bide et de Schaffhouse

mandent à leurs confédérés de Mulhouse non seulement de faire bonne garde, mais encore de réparer

leurs fortifications, afin que leur sécurité et le libre exercice de leur culte ne courent aucun danger.

22 mars 1620.

Den frommen fïirsichligen ehrsammen wyszen burgermeisler vnnd rath der

slalt Miillhuszen , vnnseren innsonnders gûlen frnnden vnnd getrûwen licben

eidlgnossen.

Vnnser frûndllich willig dienlst vnnd was wihr ehren, H liebs vnnd gûts ver-

mogend zuuor.

Fromm fûhrsichtig || ehrsamm wysz, innsonnders gût frûndt vnnd gelhriiw lieb

eidlgnossen, wir babend jelzt ein zyt hero mit beduren vernemmen mûssen vtrie

allenthalben im bey" rôm" rych starcke kriegswerbungen furgangind, vnnd sonnder-

lich inn ûwer nacbbarscbaffl vil frômbd volck durcbgefûbrt werden solle, dardurcb

dann iich als necbstgesassnen, wo nil gûl sorg vnnd wacbt geballen werden sôlle, nit

geringe gefabr vff den halsz wachszen vnnd inn einer gâcbe von bôsz^-iUigen liithen

lychtlicb vngemacb begegnen môcbte: deszhalb wir by also bescbaffenen dingen vsz

bester eidlgnôsziscber meinung abermaln nit vmbgahn khônnen ùcb zuvermannen,

das jr by diszeren gefabrlicben lôuffen nit allein gûle specb vnnd nolwendige wacblen

anstellind, sonnders aucb, vnnszerm bieuor bescbechnen erinneren nach, mit allen

sich an ûwer statt muren vnnd grâben erzeigenden notwendigen buwen fûrfabrind

vnnd an gebiirendem inseben niitzit ermanglen lassind, damit jr vnnd ûwer burger-

scbaffl vor vnversecbnem gwalt desto beszer bescbirmbt vnnd furbasz by gûter

sicherbeil vnnd frybeit desz heiligen euangeliums erbalten werden môgint, wie wir

vnns zû ûcb vnnd ûwer burgerscbaflFt verseben wellend, das jr bieran nûtzit er-

manglen, sonnders aile gebûrende notwendigkbeit fûrnemmen werdind : das gereicbt

ûcb gmeinlicb zum beslen vnd bescbicbt vnns darmil ein sonnders gefallen: golt

welle vnns gmeinlicb vor widrigem zûstandt vnnder synem beiligen scbirmb er-

balten.

Datum vnnd inn vnnszer aller nammen mit der slatl Zurich secret insîgel ver-

schlosszen, den 22'®" martij anno 1620.

Burgermeistere, scbultbeisz vnd râtb der vier stetten

Zûricb, Bern, Baszel vnd Scbaffbuszen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2988. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à 1620.

Aarau, le 18 mai 1620. — Etaient présents : pour Zurich, le conseiller Jean-Georges Grebel ; pour 18 mai

Berne, le conseiller François-Louis d'Erlaéh, seigneur de Spiess, et le maître de VartiUerie Glado

Weyermann ; pour Baie, le conseiller Luc Iselin le jeune et le greffier Jean-Frédéric Ryhiner ; pour

Schaffhouse, Jean-Conrad Peyer, lieutenant du bourgmestre; pour Mulhouse, Nicolas Hofer et Walther

Gcetz, les dettx du conseil. — Dans les dangereuses conjonctures où Ton se trouve et en tenant compte

des troupes étrangères qui se rassemblent en Alsace, dans le voisinage de Mulhouse, il a paru urgent
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d'envoyer à cette ville la garnison dont il a déjà été question à plusieurs reprises, et en même temps de

convoquer la diète de la confédération à Bade. La conférence a pour objet de délibérer sur ces

questions. Après les salutations d'usage, Bâle expose qu'il reçoit de divers côtés des avis inquiétants

stir la présence en Alsace de forces de l'empire et de la ligue catliolique. Un grand personnage qui a

passé à Bâle, a rapporté que non seulement le du£ de Vaudemont avec les troupes qu'il a sur pied,

mais encore les Français qui ont eu pendant quelque temps leurs quartiers près de Metz, sont prêts à

entrer en campagne, et que les préparatifs de guerre prennent de jour en jour des proportions plus

considérables. U n'est pas douteux que le margrave refusera le passage à cette armée et, dans ce cas,

il est à craindre quhin vaste incendie ne s'allume dans le proche voisinage de la confédération. — Les

députés de Mulhouse informent la conféretice que, dans 3 villages à une lieue et demie de leur ville,

sont cantonnés 3000 hommes sans discipline, qui ont tout Vair de ne pas s''en aller de sitôt. Dans 2

autres villages à une demi-lieue seulement de Mulhouse, se trouve de la cavalerie bavaroise, menaçante

pour les habitants, qui a déjà volé quelques moutons et qui ailleurs insulte les femmes. D'autre part, on

a appris du commandeur de l'ordre de Malte à Soultz, que prochainement un envoyé de l'empereur doit

venir en Alsace, pour sommer les villes de prêter serment à S. M. et leur demander quelle attitude elles

comptent prendre : si eUes refusent le serment, on emploiera la force pour les y contraindre. — Apres

avoir ouï ces rapports, tout en tenant compte des assurances de la régence d'Ensisheim, que la maison

d'Autriche n'a pas d'intentions hostiles, on fait la réflexion que cela n'empêcherait guère cette soldatesque

de faire sur Mulhouse une tentative, dont les officiers autrichiens s'excuseraient en alléguant que les

troupes ont agi sans ordre. On décide en conséquence l'envoi à Mulhouse de 300 mousquetaires, dans la

même forme et dans le même ordre que Vannée précédente, oii l'on en avait fait autant, quand le danger

était moins pressant. Zurich écrira à la régence, au nom des quatres villes, qu'on ne prend cette mesure

que pour mettre Mulhouse à l'abri des insolences des troupes étrangères, et qu'on espère qu'il ne sera

pas fait obstacle au passage des soldats confédérés. Dès que Zurich aura reçu la réponse, il fixera le

jour où chacune des villes devra tenir ses 75 hommes prêts et les mettre en route pour Bâle. En même

temps on donne avis à Mulhouse de faire bonne garde et, pour ménager la bourgeoisie, de ne laisser

ouvertes qu'une ou deux portes.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome 5, 1" partie, pp.

129-130. a.

1620. 2989. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs confédérés de Mulhouse,

28 mai. que la garnison de 300 hommes que les quatre villes protestantes ont résolu, à Aarau, de leur envoyer,

pouvant encore se faire attendre, c^est à eux à prendre toutes les mesures nécessaires à leur sûreté

et, pour ménager la bourgeoisie, ils les engagent à ne tenir que deux portes ouvertes; en même temps

ils leur demandent quelle est à leur égard l'attitude des troupes autrichiennes qui les entourent.

28 mai 1620.

Denn frommen ehrsamen vndt weisen burgermeisler vnndt raht zue Miilhausen,

vnseren insonders guten freûnden vndt getrewen lieben eidtgnossen.

Vnnser freundllich willig dienst, sambt was ||
wûr ehren, liebs vnnd guets ver-

môgen zue || vor, from ersam vnnd weisz, insonders guet freund vnd gelrew lieb

eidtgnossen.

Ihr werdet von eweren jûngst zue Araw gehebten rahtsgesandten zweiuels frey

vernommen haben, wie ûbrige drey mit eiich verbûndte stell vnnd wûr vns dahin

enlscblossen zue ewer statt bewahrung einen zuesatz von SOOmannen zuezeschickhen :

weill aber solches bishero sich verzogen vnnd villeicht es noch etlich tag anslehen

bleiben môcbte, so wôllen jbr, ewerm erbielten gemes, fleissige wacht vnnd in aile
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aiidere weg guet sorg auf euere slalt Iragen vnnd, vmb mehrer kôinlichkheil, auch

( isparrung ewer burgerschafR willen, nur allein zwey thor offen haben vndl iibrige

besclilossen liallen, inmassen eweren gesandlen zuebemellem Araw von iibrigen herren

gesandten aucli isl angezeigt worden : beneben wôUen jhr vns aucb Ijericblen ob

das vmb euch ligende ôsterreichische volckb zue rossz vnnd fuesz sicb gegen eiicb

viind den eweren verhalle, vnnd ob selbiges nil vfbrecben werde, sambt was eûch

nst hieuon wiissend sein mag : die gnad goltes walte ob vns sambllicb.

28 maij auno etc. 1620.

Slatihaller des burgermeislertbumbs vnndt die râbt der slalt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

2990. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le 31 mai 1620.

1620. — La régence d'Ensisheim n'a pas encore répondu à la lettre çpi'on lui avait écrite au sujet de 31 mai.

la garnison à envoyer à Mulhouse. Cependant, ainsi que les députés de Baie le font remarquer, il se-

rait difficile d'envoyer ce secours sans l'aveu de la régence, attendu que, sur le territoire autrichien,

toutes les routes doivent être fortement gardées : aussi se voit-on obligé de surseoir provisoirement au
départ des troupes. Baie prendra des informations sur la situati(m en Alsace et en fera part aux
trois autres villea. En attendant chaque canton tiendra ses 75 hommes prêts à marcher, ainsi que Berne

en a donné l'exemple. Comme on a appris, d'autre part, que Mulhouse ne fait pas meilleure garde et,

contrairement à Vavis qu'il en a reçu, laisse 4 portes ouvertes, Zurich lui écrira au nom des quatre

villes, pour le mettre en démettre de se conformer au dernier récès et de rendre compte à Baie de tous

les événements qui peuvent se produire dans ces difficiles cotijonctures.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie,

pp. 133-134. b.

2991. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes, réunie à Aarau, 13 février 1621. 1621.

— En raison des préparatifs de guerre qui se font en Alsace et dans le Sundgau, on écrira, au nom des 13 fétrier.

quatre villes , à Mulhouse, oii règne tmijours un assez grand laisser-aller, de faire bonne garde, d'être

uni et de rester en bonnes relations avec ses voisins.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1"^ partie, p. 186. e.

2992. Extrait du récès de la conférence des quatre vides protestantes réunie à Aarau, le 1622.

28 février 1622. — Bâle informe qu'à deux reprises, il a envoyé des députés à Varchiduc Léopold, au 28 féTrier.

sujet des troupes destinées à MuVwuse. La régence accorda le passage, à condition que les soldats

fissent la route sans armes, et que leur armement les précéderait ou les suivrait à un jour d'intervalle.

Les députés ayant insisté pour que les hommes ne fussent pas désarmés, on raccorda encore, mais

à charge que, dans un cas analogue, les troupes autrichiennes fussent traitées de même en traversant

le territoire des cantons. Bâle rectda devant les conséquences, et se décida à laisser partir la

garnison de Mulhouse sans armes. Quoique prévenue de son arrivée, la viUe n'avait pris aucune

mesure pour le logement des soldats, et elle fit d'abord des difficultés sur la fourniture du bois, du sel,

de la graisse, du feu et de la chandelle; mais à la fin elle se soumit et assigna des logements à la

troupe. Les mousquets et la poudre qui l'avaient précédée, avaient été mal soignés et les mèches ne se

retrouvèrent même point. On remercie BCde des bonnes dispositions qu'il a prises, et on avisera pour que

VI. 78
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la troupe reçoive chaque mois sa solde. Berne donne mensueîletnent 50 couronnes au chef de corps et 5

couronnes à chaque soldat.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie,

pp. 265—266. b.

1622. 2993. Josué Weyermann, commandant de la garnison envoyée de Berne à Mulhouse, mande aux

12 mars, membres du conseil de Berne, le banneret Wolfgang Michel et Jean-Rodolphe Horn, que le sort de

Vapothicaire Jean-Georges Bisler, de Mulliouse, enlevé dans sa vigne par les cavaliers de l'archiduc

Léopold et conduit prisonnier au château d''Altkirch, n'inspire plus d'alarmes, grâce à la capture de

3 soldats espagnols, dont Vun est premier sergent de camp au régiment de Watteville, et qui ne seront

rélâchés que quand Vapothicaire aura été rendu à sa famille : les cavaliers de Bourgogne cantonnés dans

les environs ne tarderont pas à rejoindre leurs quartiers. On a appris que le comte de Mansfeld a

passé, il y a quelques jours, dans le diocèse de Trêves pour opérer sa jonction avec Vévêque de Halber-

stadt : on espère en recevoir de bonnes nouvelles. Le colonel Oberntraut est resté à Haguenau ; il a battu,

près de Strasbourg, l'archiduc Léopold, qui a perdu un millier d'hommes. Ce prince fait de grandes

réquisitions jusque dans les environs de Mulhouse : on a conduit plus de 1000 voitures à Sélestadt, et,

outre le bétail, il exige 20,000 quartaux de blé que le pays est incapable de fournir : dans un village

voisin on a trouvé à grand'peine 200 quartaux sur 400 qu'on prétendait. A Ensisheim on vient de

pendre quelques cavaliers qui avaient été au service de Mansfeld, notamment un Bernois, barbier de son

état : les protestants n'ont pas à espérer de quartier. Avant de terminer, le commandant réclame encore de

l'argent pour la solde de la garnison : les denrées sont hors de prix, et comme les boucliers ne peuvent

pas sortir de la ville, la viande est introuvable.

Mulhouse, 12 mars 1622.

Den gestrengen edlen ehrenueslen frommen furnemmen fiirsichtigen wyszen

herren h' Wolffgang Michel, venner vnd desz rahts der stadt Bernn, vnd h"" Hans

Rudolff Horn, auch des rahts der stadt Bern.

Hochgeachte gestrenge edle ehrenueste
I|
fromme fûrnemme fursichtige, insonders

myne hochehrende herren vnd oberen, nach vermeldung mines friindlichen gruszes,

geflyszne triiwe diensten, bin ich allzyht bereit vnd gutwillig.

Es werdent ohne zwyffel myne hochehrende herren, deszglichen auch min

hoche oberckheit wie es biszhâro abgeloffen von Hryszeli von Baszel, wie auch von

den herren burgermeister vnd rhat alhie der stadt Milhuszen gnugsam berichtet syn,

wie mir dan die herren fiirgâben das sôlches gwiiszlich beschâche, sonst het ich ir

gnaden nach aller abgeloffner sachen berichten wellen : die herren sôllen das ver-

trauwen zu mir han das wo edtwas sich zutragen wurde, das ich jr gnaden mit

allem yfFer vnd ernsl berichten wyll.

Hans Georg Ridtern, der appotecker vnnd burger alhie, welcher von den Leo-

poldischen rûdtern in synen ràben gefangen worden, ligt noch in hafTt zu Altkirch,

ist in dem schlosz by dem amptman, das synenthalb kien gefar mehr verhanden,

also haben wihr hingagen 3 spannische soldaten, welcher der ein desz von Wadten-

wils vsz dem Burgunt oberster fâldt sergent ist vnder synem régiment, die sind auch

in guter hut vnd wol werwart, welche nit ledig gelaszen bisz vnser apotecker wider

zu husz vnd heim ist : die burgundische riidter so alhie vrab lygen sôllen in kurtzem

nach dem lâger verreiszen.
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Von dem graffen von Manszfeldl haben wihr gwiisze anwyszung das er mil

syner armada vor edllichen tagen in das bislumb Drier zogen, dem bischofT von

Halbersladt den pasz zeôflnen, welcher mit syner armade zu jm stoszen wyll, in

hoffnung er werde vns gute zydtung bringen : der oberst Obentrut ist mil syner

armada zu Ilagenouw verbliben, er liai by Strassburg dem Leopoldo 1000 man er-

schlagen. Der erlzhertzog hal in disem land ûber die 400 wâgen nacb Schletsladt

laszen fiiren, mer dem land fie abgeforderel, das sy 20,000 vierlel korn dabin scliicken,

welches vnmiiglich: in einera flecken nil wyhl von der stadt bat er aucb gforderet

400 vierlel, nacli flysziger uachforschung hal man nil wiler funden als 200 vierlell.

Die armen vnderlhanen lyden grosze dyranny, sindl in ûszerste armut. Zu Enlzen

hal man disz tagen edtliche riidter gehenckl die dem Manszfelder gedienl, darunder

einer von Bern, der vnehlich Michel, ein balbierer : welche vnser religion sind, ist

kein gnad zeerlangeu.

Endtlichen so gelangt an mine hochehrende herren, ir wellend mir behûlfflich

syn das mir gàll zugeschickt werde, diewyll ein monal abgeloffen : gelangt derhalbeu

min gantzs vnderthanig pidt an min gnâdig herren vnd oberen vmb gui eidgnoszschich

gàlt oder richsdaler, in ansâchen deszin das die bsoldung gring vnd fïïrwar ailes

gar tliûr, das ist thûrer als zu Bern : ein masz wyn 3 balzs, ein pfund kâsz auch

3 batz ; das fleisch kan man nit ankommen, die metzger dôrfifen nit vsz wegen der

streiffenden rûdteren, dasz die burgerschaffl ein grosz mitlyden mit den soldalen

hendt. Die herren werden auch in byligedem zedell sàchen was ich fur gâll

empfangen han. Hiemit so befilch ich mine hochehrende liebe herren godt dem

almechtigen, der welle ûch in guter gsundlheit, langwirigem lâben erhalten ; ich pidle

die herren auch sy wellen min hoche oberckheil frûndtlichen grûszen.

Gâben in Milhuszen, den 12 tag mertze 1622 jars.

Der herren allzyht geflyszner diener:

Josua Wyermann.^

Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Berne, Missiven der zugeicandten

Orten. U.)

2994. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le 1622,

25 avril 1622. — Baie a des raisons majeures pour méconseiUer de rappeler la garnison de Mulhouse; 25 avril.

mais comme il est indispensable que les soldats fassent bonne garde et passent la montre, H se

demande s'il ne serait pas utile que les cantons envoyassent à tour de rôle un député à Mulhouse.

Josué Weyermana était entré au service de Berne par capitalatioa du 1 mars précédent ; il avait sous

ses ordres 125 mousquetaires et 25 hallebardiers, y compris les oflBciers et les musiciens fdas spilj . La solde

du capitaÏDe montait à 50 couronnes et 25 batz, celle de son lieutenant à 15 couronnes, celle des mousquetaires

à 5, et celle des hallebardiers à 4 ^/g. A la personne du capitaine étaient attachés trois trabans, à celle du

lieutenant (icachtmeister] un traban, comptés parmi les hallebardiers, qui touchaient la même solde que les

mousquetaires. Au mois de novembre i632, Mulhouse reçut de nouveau garnison de Berne, ainsi que le

constate un ordre de paiement du 6. La petite troupe y resta jusqu'au 30 mai 1636, suivant les comptes

fournis par le commandant.
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Il fait d'autres motions encore concernant la solde, que la conférence admet, avec la première, ad

référendum.

Amtliche Sammlung der iilteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie,

pp. 274-275. b.

1622. 2995. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Aarau, le

18 juillet. 18 juillet 1622. — Comme le danger auquel Midlwuse est exposé, tend plutôt à grandir qu'à

diminuer, on se résout à y laisser la garnison jusqu'à nouvel ordre. On écrira à la ville et aux

capitaines de faire bonne garde et d'éviter tout ce qui pourrait provoquer une agression.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, !'• partie, p. 297. h.

1622. 2996. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Zurich, le

22 août, 22 août 1622. — Comme il ne se trouve plus guère de troupes étrangères dans le voisinage de

MuUiouse, Zurich demande si, pour diminuer la dépense, il n'y aurait pas lieu de rappeler la garnison.

On tombe d'accord de surseoir à cette mesure, jusqu'à ce qu'on sache la tournure que prendront les

négociations de Lindau.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 302. b.

1622. 2997. Extrait du récès de la conférence des cantons pi-otestants réunie à Bade, le 12 septetnbre

12 sept. 1622. — Zurich et Bâle devront écrire ou envoyer des députés aux commandants de la garnison de

Mulhouse, pour mettre un terme aux insolences des soldats à Végard des vassaux autrichiens ; ils feront

aussi des excuses à la régence d'Ensislieim, en l'assurant que ces excès ont été commis à l'insu des

autorités, qui en ont le pilus grand regret. Cependant, avant de rappeler la garnison, on attendra le

retour des députés de Lindau.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l" partie, p. 313,

1622. 2998. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le

5 nov. 5 novembre 1622. — Les dépenses occasionnées à chaque canton par la dernière garnison de Mtdhouse

seront exactement relevées, et on en dressera un compte en monnaie de Bâle, dont la somme sera divisée

en quatre parts égales.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l" partie, p. 316. g.

1623. 2999. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse annoncent au maître et au conseil de Colmar que,

8 nov. conformément à leur avis du mois de février précédent, ils se sont mis en mesure de frapper monnaie

selon le type adopté par les états du haut Rhin ; ils les prient de donner à leurs espèces le cours auquel

elles ont droit, et de faire en sorte qu'elles soient admises à la prochaine diète monétaire convoquée à

Colmar ou ailleurs.

Mulhouse, 8 novembre 1623.

Den edlen ehrenuesten fûrnemmen fûrsichtigen vnnd weysen herren meisler

vnnd rath der statt Colmar, vnseren insonders lieben herren nachbaren vnnd ver-

trauwten guten freûnden.



1624 621

Vnser freiindlich gulwillig diensl vnnd grusz zuuor, edle ehrenuesie furnemme

fïirsiclilige vnnd weyse, insonders gonstigc herren nachbaren, liebe vnnd verirauwle

gule freiind,

Euch wird zweiffels ohn noch wol zu wiszen sein, wie eiich wir, in hin-

gewichenem februario desz lauffenden jahrs, geschrieben dasz, craffl vnserer

habenden kaiser- vnnd kôniglichen freyheilen, wir bedacht seyen ein mûnlzwerckh

auffzerichlen, vnnd darinn anders nichls mûnlzen, ausz- oder fûrgeben zu laszen

als in dera khorn vnnd scbrol wie sich jederweilen die mùnlz slàndl dieser ober-

reinischen landen vergleichen werden, darbeyneben aber eûch, vnsere sonders ver-

trauwte herren vnnd freûnd, freiind-nachbarlicben ersucbt vnsere auszgeliende

miintzen fur befohlen zu haben. Demnach wir aber nunraehr obangeregt werckh

so weit gebracht dasz wir deszen zum gebrauch wûrckhlichen geniieszen môgen,

als haben eûch wir hiemit nachmahlen ansinnen wôllen, sonderlicben da landmâhrs

weise wir vernemmen dasz die mùntz-stànd nechster lagen in ewerer slalt oder

anderswo zusammen khommen werden, vnserer darbey auch in dem besten ein-

gedenckh zu sein vnnd zu verschaffen damit auch wir, wo môglichen, darzu be-

ruffen vnnd gelaszen werden, wie dann vns nicht zweifflet ihr vns vnnd vnserer

stalt, wie von altem vnnd biszhar wol affectioniert vnnd vnseren wolsland zu be-

fûrderen geneigt verbleiben : das seind vmb eûch wir hinwiderumb auff aile zulragen-

heilen mil freûnd-nachbarhchen diensten nach bestem vermôgen zu erwideren

ganlz willig vnnd erbietig: gôUlichem schulz vnnd schirm vns damit allerseils ge-

Irewlichen befehlend. Datum Mûllhausen, den 8*^° novembris anno 1623.

Burgermeister vnnd rath der slall

Mûllhausen.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, HH. monnaies.)

3000. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, le 16^4.

3 février 1624. — Comme la dépense occasionnée par la dernière garnison de Mulhouse n'est pas encore 3 février.

réglée, Baie demande que chaque ville fournisse son compte particulier, pour être totalisé avec celui des

autres et la somme en être divisée en quatre parts, desquelles on déduira ce que chacun a avancé. Ce

décompte se fera à la prochaine réunion, pour en finir une bonne fois avec cette affaire. — Bâle rapporte

que Mulhouse a été touché, de la part de la chambre impériale de Spire, d'un mandement et d'une

citation pour le paiement d'une somme principale que cette viUe devrait. Chaque canton en son parti-

culier examinera cette affaire, qui est importante et de grande conséquence, afin qu'on puisse ultérieure-

ment, par de bons conseils, venir en aide à Mulhouse.

Amtliche Sammlong der âlteren eidgenôssischen Àbschiede, tome V, l'« partie,

p. 370. f. g.

3001. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Zurich, les 4 et 1624.

5 novembre 1624. — La régence d^Ensisheim ayant donné rassurance que Mulhouse n'aurait pas à 4.5 nov.

souffrir des troupes cantonnées dans son voisinage, on renonce pour le moment à Venvoi de la garnison dont

on était dernièrement tombé d'accord à Bade et qui a d^à occasionné de grosses dépenses à Zurich et à Berne;

Zurich a déboursé 800 florins, Berne 1251 couronnes, et, comme Bâle et Schaffhouse sont également les
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alliés de Mulhouse, ils espèrent que Vun et Vautre entreront pour leur part dans la dépense commune.

Les deux s'excusent de contribuer; Baie en particulier espère qu'en raison des clutrges qu'il a à sup-

porter et des exstances quHl a encore à réclamer de Mulliouse, on voudra bien ne pas faire appel

à ses commettants, qui, dans ce moment, ne pourraient rien donner. La question sera consignée

au récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 412. e.

1624. 3002. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Aarau, les 22

22-23 nov. et 23 novembre 1624. — Mulhouse sollicite derechef une garnison. On craint qu'à l'occasion de la guerre

qui a éclaté chez les Grisons, VAutriche ne refuse le passage, et, pour la défense d'une place si éloignée,

un corps de 300 ou 400 hommes ne suffirait pas; d'ailleurs la France a offert de veiller également sur

cette ville. Pour cette fois, on surseoit encore au départ de la garnison et, comme on a déjà écrit au

sujet de MulJiouse au marquis de Cœuvres, on estime qu'il serait opportun de charger Zurich de

demander occasionnellement une réponse. — Zurich réclame de nouveau de BcUe le paiement de sa part

dans la dépense occasionnée par la dernière garnison de Mulhouse. Les deux parties maintiennent leurs

déclarations antérieures. Les autres députés proposent, pour en finir, de soumettre le différend à l'arbi-

trage de l'une des autres villes.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie,

pp. 415—416. f. g.

1625. 3003. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Zurich, les 3 et

3-4 fév. ^ février 1625. — Afin d'apaiser le différend survenu entre Berne et Bâle, au sujet des dépenses pour

la garnison de Mulhouse, on invite les deux villes à dresser l'état des frais dont elles demandent réci-

proquement le remboursement, de l'envoyer promptement à Zurich et de munir de pouvoirs suffisants les

députés qui les représenteront à la prochaitie réunion. Entre-temps elles surseoiront aux saisies et aux

autres mesures dont elles se sont menacées.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1"^ partie, p. 426. d.

1625. 3004. Récès d'une conférence des quatre villes protestantes, agissant comme médiateurs, à Mulhouse, les

11-12 11 et 12 mars 1625. — Etaient présents : pour Zurich, Salomon Hirsel, lieutenant du bourgmestre ; pour

mars. Berne, le conseiller Michel Freudenreich ; pour Bâle, le conseiller Jean-Lucas Iselin l'ancien; pour

Schaffluntse, le conseiller Martin Forrer, maître de l'artillerie. Un conflit avait éclaté entre les chefs de

la cité, d'une part, le grand conseil et la bourgeoisie de Mulhouse, d'autre part, au sujet d'une obligation

de 8000 florins souscrite en faveur du D'" Pétri, de Bâle : le grand conseil soutenait qu'il n'avait pas

autorisé cet emprunt et qu'il avait été contracté à son insu, tandis que le magistrat prétendait le

contraire. Après plusieurs essais infructueux de conciliation, les députés recommandèrent l'adoption des

mesures suivantes: comme le D' Pétri avait avancé son capital à un taux immodéré (le rixdale compté

à 5 florins) pour l'établissement d'une monnaie, et que cette entreprise n'avait pas été couronnée de

succès, le grand conseil lui délivrera un nouveau titre obligatoire de 4000 florins, soit 2666^1i rixdales,

remboursable en quatre termes. Simultanément le grand conseil décide, pour mettre un terme à la mauvaise

gestion financière, d'élire deux trésoriers ou contrôleurs (seckelmeister), qui prendront rang immédia-

tement après les autorités et qui auront pour fonction de rendre compte, deux fois par an, de la recette

et de la dépense devant le grand et le petit conseil. Sont désignés pour cet office le baumestre Jean Hofer

et Philippe Engehnann.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 428.
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3005. Extrait du récèa de ia conférence des quatre vQUs protestantes réunie à Zurich, Us 29 et 1625.

30 août 1625. — Baie rend compte des difficultés qui ont surgi à Mulhouse, principalement au sujet 29-30août

de la créance du D' Pétri, qui ne cotisent p<is à la réduire de plus de 1600 florins; en outre les bourg'

mestres n'ont pas encore remis entre les mains des deux trésoriers toute la recette de la vUle, mait

seulement le produit de Tningeld, ce qui ne les empêche pas de leur prescrire d'acquitter toute la dépense

et même les dettes, d'oii résultent des divisions entre les bourgeois et Us autorités. Quoique les députés

n'aient pas tous des instructions sur ce point, on reconnaît la nécessité d'envoyer une députation

des quatre villes à Mulliouse, laquelle devra faire tous ses efforts pour accommoder Us différentes autorités

entre elles et la bourgeoisie avec les autorités, et pour faire accepter des conditions plus raisonnables au

D'' Pétri et aux autres créanciers de la ville, et, dans U cas que Us ret>enus ne seraient pas suffisants,

pour aviser au moyen de combler le déficit, soit par une contribution sur les habitants, soit de toute autre

manière. Le député de Bâle priera ses commettants de s'interposer auprès du D'' Pétri pour obtenir

qu'il réduise ses prétentions. A moins de contre-ordre, Us envoyés des trois viUes devrotU être rendus à BâUf

U dimanche 11 septembre.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1''* partie, p. 442. c.

3006. Bécès de la conférence des quatre villes protestantes à MuVumse, du 12 septembre 1625. — 1625.

Etaient présents : pour Zurich, U lieutenant du bourgmestre Saiomon Hirzel ; pour Berne, U conseiller 12 sept

Simon Wûrstetnberger ; pour Bâle, U conseiUer Jean-Lucas Isélin l'ancien, et, pour Schaffhouse, le

trésorier Jean-Martin Peyer. — Concernant la créance de 8000 florins dont U XK Pétri, de Bâle, est

porteur, Us députés des quatre villes font accepter au grand conseil de Muthruse et à Pétri la

transaction suivante : Mulhouse souscrira une nouvelle obligation de 6400 florins, dont Us intérêts seront

payés, pour la première fois, U 12 septembre 1626, pour la seconde fois, le 12 septembre 1627. Lors de

la troisième échéance, U 12 septembre 1628, la vHU remboursera 1000 florins sur U capital et continuera

ainsi à amortir d'année en année, chaque fois avec Us intérêts de la somtne oicore due : U dernier terme

sera de 1400 florins outre Us intérêts. Par contre U D' Pétri se dessaisira du titre primitif de 8000

florins, et renoncera aux intérêts échus, montant à ce jour à 1000 florins. Le grand conseil de Mulhouse

et U D' Pétri acceptent Fun et Vautre cet arrangement et promettent de s'y conformer. — Les députés

entretiennent les gens de Mulhouse du règlement établi, U y a quelques mois, pour la réforme de leur

administration financière, et Uur disent que leurs commettants aimetU à croire qu'il est appliqué. Si,

contre leur attente, il n'était pas encore en vigueur, ils comptent qu'on s'y conformera satis plus tarder.

Aucune plainte ne se produisant parmi Us assistatUs et comme, tout au contraire, on affirme qu'il est

exécuté. Us députés en prennent acte et recommandent amicalement aux assistants de U maintenir dans

la suite.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssichen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 446.

3007. Extrait du récès de la conférence des cinq cantotis protestants réunie à Aarau, Us 1625.

30 novembre et 1" décembre 1625. — Pour ce qui est du différend entre Berne et BâU, au sujet des frais 30 noT.-

occasionnés par la dernière garnison de Mulhouse, dont U règlement a été déféré aux députés, on tombe \" déc.

d'accord qu'au lieu de 2662 couronnes, ceux de BâU n'en rembourseront que 2000 à MM. de Berne

de telle sorte qu'un tiers de la perte soit à la cliarge de Berne et environ deux tiers à ceUe de Bâle.

Les intervenants prient les deux villes d'accepter cet arrangement, bien persuadés qyléEUs ne regarderont

pas à une différence si peu importante, et qu'elles saisiront avec empressement cette occasion de rétablir

leur bon accord.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 450. d.
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1627. 3008, Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Bade, pendant

11-14 avril la diète de la confédération, du 11 au là avril 1627. — Bâlc recommande de veiller sur la ville de

N. st. Mulhouse, qui par fois témoigne trop de confiance dans la situation actuelle. Il faudrait lui écrire pour

lui remontrer la nécessité de se mettre en garde ou lui envoyer une garnison : dans ce dernier cas, Bûle

espère qu'on voudra bien prendre en considération la garnison que lui-même est obligé d'entretenir, et

qu'on le dispensera pour cette fois de contribuer aux frais. — On fait remarquer que Zurich a déjà

écrit sur ce sujet à Mulhouse, mais qu'il n'a pas encore reçu de réponse, et on invite Bâle à envoyer

un Jwmme de confiance, qui puisse se renseigner sur le véritable état des choses dans cette ville et à en

faire ensuite son rapport à ses autres alliés. En même temps on approuve quHl soit adressé des

recommandations à Mulhouse dans le sens indiqué.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'« partie, p. 504. b. 2.

1627. 3009. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, les 16 et

16-17 mai. 17 mai 1627. — Sur une motion concernant Mulhouse, on trouve bon qu'à la prochaine reddition des

V st. comptes à Bade ou à toute autre diète également rapprochée, les députés soient munis d'instructions

pour pouvoir prendre une détermination finale au sujet de la réforme de Tadministration de cette ville

et sur les moyens de réorganiser son gouvernement, de telle sorte que dorénavant les villes protestantes

n'aient plus à faire de ces fortes dépenses, comme il leur est souvent arrivé, et que, de son côté, Mulhouse

puisse, en cas de besoin, contribuer à la défense commune: en attendant on pourvoira les gens de

Mullurnse d'une certaine quantité d'armes et de munitions tirées des arsenaux de leurs confédérés. Entre-

temps on estime nécessaire que Zurich leur écrive,, au nom des quatre villes, d'être attentifs aux

événements, de se renseigner sur ce qui se passe, de se munir de tout ce dont ils ont besoin pour se

défendre contre l'ennemi et de tenir les villes au courant de la situation.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 507. c.

1627. 3010. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à

19 nov. Aarau, le 19 novembre 1627. — Etaient présents: pour Zurich, Salomon Hirzél, trésorier, Jean Escher,

maître de Tartillerie; pour Berne, Glado Weyermann, ancien maître de l'artillerie, Michel Freudenreich,

baumestre ; pour Bâle, Jean-Bodolphe Fcesch, maître de l'artillerie ; pour Schaffhouse, Boch Gossweiler,

bourgmestre, Martin Forrer, maître de Vartillerie ; pour Mulhouse, Gaspard Dollfus, bourgmestre, Henri-

Jacques Pétri, greffier. — La présente conférence se réunit à l'occasion du mandement que Guillaume

Schmdlz, de Strasbourg, vient d'obtenir de la chambre impériale de Spire contre la ville de Mulhmise,

afin d'aviser à la conduite à tenir en cette circonstance. On considère cette procédure comme très dange-

reuse, à cause des conséquences qu'elle peut avoir et parce qu'on redoute qu'elle ne masque d'autres

mesures et d'autres intentions, auxquelles les questions religieuses et autres, cmnme l'exemple de Colmar

permet de le supposer, ne seraient pas étrangères. On tient que le mieux sera de faire écrire par Zurich,

en son nom et celui de Bern^, une lettre à la ville de Strasbourg, et par Baie, au nom des cinq can-

tons alliés avec Mulhouse, une autre lettre à la chambre impériale. Bâle se chargera de faire remettre

les deux lettres à leur destination par une personne qualifiée et, après avoir pris une consultation de

son collège juridique, pour servir de texte aux instructions à donner à ce mandataire, de procéder en

cette affaire par des protestations formelles et par tel autre acte également congru. Le mandataire

appuiera sa défense verbale de tous les arguments que fournissent les privilèges et franchises que Mul-

house tient des empereurs et des rois, franchises dont il est du reste également fait mention dans la

consultation délibérée par le D'* StecJc, de Berne. Par ce moyen on espère obtenir quelque chose qui puisse

tranquilliser Mulhouse, ou qui fasse au moins surseoir aux mesures que l'on craint. — Comme Mul-

Iwuse risque d'être frappé comme Colmar, et que ceux avec qui Von a affaire, n'ont pas pour habitude

d'entrer en discussion, mais de passer immédiatement à l'exécution, on estime très urgent d'aviser, afin

de savoir, dans l'un ou dan^ l'autre cas, comment on prendrait fait et cause pour Mullwuse. On
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recommande expressément à ses envoyés de faire en sorte qu'à leur retour, les autorités pourvoient

promptement aux fortifications, à l'arsenal et à tout ce qui laisse à désirer, quelles se procurent des

munitions, des vivres et de Targent, qu'elles fassent bonne garde aux portes et partout ou besoin sera.

Comme Mulhouse est compris dans l'alliance avec la France, en Vabsence de Vambfusadeur, Zurich

donnera cotmaissance de la gravité de la situation à Pinterprête de Vambassade à Soleure, afin qu'il en

r-vfle compte à son gouvernement.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssiscben Abschiede, tome V, I" partie,

pp. 529—30. a. d.

3011. Extrait du récès de la conférence des villes et des cantons protestants réunie à Zurich, les 1628.

12 et 13 février 1628, pour délibérer sur les concentrations de troupes dans le voisinage de la confédèra- 12-13 fé»

tion et sur les entreprises qui, sous couleur de restitution des biens ecclésiastiques, tendent à mettre les états

protestants sous le joug, et d'abord les villes protestantes. — En ce qui concerne Mulhouse, on est

informé que cette ville n'est pas encore à Tabri du danger. Cependant comme, depuis que les cantons qui

lui ont conservé leur alliance, ont envoyé un agent à Spire et présenté un mémoire pour faire arrêter

les procédures commencées devant la chambre impériale, l'affaire n'a pas eu d'autre suite, on estime qu'il

n'y a pas encore lieu d'y mettre une garnison. Toutefois en raison de Vimportance de cette vUle pour

les cantotis protestants, on recommande à Baie de ne pas la perdre de vue et, s'il devait survenir du

nouveau, d'y envoyer sur Vheure, à frais communs, une centaine d'hommes ou plus, en attendant qu^on

vienne plus efficacement à son secours. Outre cela on invite MuHiouse, au nom des cinq cantons, à être

sur ses gardes, à se tenir prêt en cas de besoin et à faire toutes les réparations que la dernière con-

férence d'Aarau lui a indiquées. En outre si, par ses émissaires, elle apprend quelque chose d'inquiétant

pour elle ou pour les autres villes protestantes, elle devra en faire part à Baie, de nuit comme de jour.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, !'• partie, pp.

537—39 f.

3012. Bécès de la conférence des 4 villes protestantes pendant la reddition annudie des comptes 1628.

à Bade, les 25 et 26 juin 1628. — BaJthasar Hafner qui avait été député à Spire avec une lettre des 25-26 juin.

villes et cantons protestants, au sujet du procès intenté à Mulhouse par Guillaume Schmcdz, n'a pas

encore eu de réponse. D'un autre côté, les Fries dAUkirch ont également obtenu une intercession des

autorités à l'appui de leurs prétentions contre Mulhouse. Cette ville demandant conseil, on lui recommande

de ne se prêter ni à un accommodement amiable, ni aux voies de droit, à cause des conséquences dange-

reuses qui pourraient en résulter, d'autant plus que d'autres particuliers pourraient saisir la chanibfe

impériale de leurs griefs ; elle enjoindra en outre à Hafner dinsister pour avoir une réponse, mais de

n'entreprendre aucune autre démarche jusqu'à nouvel ordre, et surtout de n'entrer à aucun prix en

arrangement. Baie est chargé de faire rédiger par ses juristes un projet de protestation qui, après avoir

été soumis à l'approbation des députés, devra être remise par Hafner, si on le laisse sans réponse ou

si la réponse n'est pas satisfaisante. En même temps on juge à propos de solliciter l'intervention du roi

de France et de recourir pour cela à Tinterprête MoBondin. Les députés se souviendront des raisons

pour lesquelles on a renoncé à saisir de Vaffaire la diète des treize cantons On s'en tient à la réponse

faite à Tintercession en faveur des Fries d'Altkirch.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'« partie, p. 557.

3013. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, les 8 et 9 août 1628.

1628. — Mulhouse redoute dentrer en arrangement avec sa partie adverse, dans Tinstance pendante à 8-9 août.

la chambre impériale de Spire. Comme il doit ^attendre à être mis sous peu au ban de Tempire, ses

VI. «ÎS
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députés, le bourgmestre Dollfus et le greffier Pétri, demandent, en son nom, aide et conseil. Après avoir

mûrement délibéré sur la gravité de la situation, on décide de communiquer à Baîthasar Hafner, à son

retour de Spire, la protestation précédemment rédigée, mais qui devra être légèrement modifiée, et d'en

prendre son avis. Fuis la protestation sera envoyée à Zurich où Von en fera une expédition en forme,

pour être portée à Spire et signifiée à qui de droit par un coureur de la ville. Entre-temps Mulliouse

verra comment, par une personne de confiance, mais sans mandat, il serait possible d'obtenir un accomode-

ment amiable, pour que, si la protestation reste sans effet, on puisse immédiatement terminer l'affaire

par une transaction (d'après le conseil dudit Hafner, la protestation ne fut pas expédiée). — Sur le

reproche qui leur a été adressé, que leur ville pourrait mieux gérer ses finances, les députés de Mulhouse

entrent dans des explications sur les causes qui appauvrissent le trésor commun. Ils prient les confédérés

d'avoir leur ville en bonne recommandation et d'avoir égard aux difficultés qu'elle traverse. On en prend

acte, et on les engage amicalement à faire le plus d'économies possible et à mettre en réserve leurs rentes

et leurs revenus.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, !'• partie, pp.

559—560.

1628. 3014. En réponse aux observations du bourgmestre et du conseil de Mulhouse sur une saisie faite

y sept. à leurs dépens par les officiers du baillage d'Althirch, qui leur paraît contraire à l'union héréditaire

N. st. entre les cantons confédérés et la maison d'Autriche, la régence d'Ensisheim leur déclare qu'elle n'a pas

idée que ce traité leur ait été jamais applicable.

Ensisheim, 19 septembre 1628.

Denn ersamea weisen, vnseren lieben vnnd guelen freindten, burgermaisler vnnd

ralh zue Mûllhauszen.

Vnnser freûndllich dienst zuuor, ersam weisz liebe vnnd guete freiindt.

Wir haben ewer ûber der ambtleûthen zue Altkhirch in puncto bewiissten

arresis gethonen bericbt an vnsz abgangnen gegenbericht zue recht empfangen, vnnd

seines mehreren innhalts insonderheit aucb disz verstanden, dasz eûch die von

ermelten ambtleûthen wider eiich beschehene anzugligkheit etwas empfindtlicli vor-

khomen , dasz jhr doch mit dem hochloblichen hausz in ewiger erbvereinigung

weren vnnd eticli dergleichen zue jbnen nit versehen lieten : nun wisszen wir vns

gleichwobl solcher von eiich angedeiiter mit hôchstgedachtem hause habender erb-

verein im wenigisten zuentsinnen, khôndend auch nit glauben dasz jhr darin

iemahlen vergriffen worden: seitemalen jhr aber souil dise sachen vnd dahero an-

gelegten arrest belangt, jhr der ambtleiithen eûch eingeschlosszenen bericht vnnsz

nit wider zuekhommen lasszen, dessen wir jedoch zueergenzung der acten vnd

weiterer erhaischender resolution, auch verordnung der gepûr vonnôten, alsz werdendt

jhr vnsz gedachlen bericht ehendister gelegenheit zuzuschaffen wisszen.

Datum Ensiszheim, den 19'en septembris anno 1628.

Fr. dht. erzherzog Leopoldj zue Osterreich etc., der rôm.

kay. may. geuolmachtigten gubernatoris v. o.

landen, statthalter, regenten vnnd rathe

Hannsz Ghristoff von Stadion.

Isaac Volmar.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)
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3015. Extrait du récès de la conférence de$ quatre villes protestantes et de Mulhouse réunie à 1629.

Aarau, le 1" et le 2 tnai 1629. — Etaient présents: pour Zurich, le bourgmestre Henri Bram, le 1-2 mai.

trésorier Salomon Uirzel; pour Berne, le banneret Jacques Bikart, le conseiller Jean-Louis d'Erlach, sire V. st

de Castélen; pour Glaris, le D>' Henri Pfeendler, landamman; pour Schaffhouse, le bourgmestre Roch

GossweHer et son lieutetMnt Matthieu Peyer ; pour Bâle, Jean-Rodolphe Ftesch et Léonard Lûtzelmann,

les deux du conseil; pour Mulhouse, le bourgmestre Gaspard Doilfus, le greffier Henri-Jacques Pétri. —
La présente assemblée a été convoquée principcUement à Voccasion cTune missive de l'archevêque de Mayence

à la ville de Mulhouse, apportée par un messager du prélat et accompagnée d'un édit impérial, pour la

mettre en demeure de restituer les biens ecclésiastiques usurpés depuis le traité de Passau (1552) et

d'extirper toutes les confessions autres que la religion catholique, et notamment celle d'Augsbourg. — Les

députés de Mulhouse expliquent qu'à Finstar des autres cantons confédérés, leurs commettants ont été

constamment exemptés d'édits et de mandements pareils; que les biens des couvents et des églises ont

été attribués, dès 1520, à Thôpital, du consentement de ceux qui les possédaient, et que la confession en

vigueur chez eux n'est pas celle d'Augsbourg, mais leur est commune avec les confédérés. Us ajoutent

qu'on sait de bonne part, qu'un certain ministre autrichien est déjà nanti d'une commission à leur SMJ^

laquelle sera notifiée aux cantons avec lesquels leur viUe est alliée, et que Varmée qui arrive dans le

Sundgau, sous les ordres du commissaire général d'Ossa, est dirigée contre eUe. En conséquence Us prient

leurs confédérés de prendre en main la cause et les intérêts de Mulhouse. — La conférence estime ^affaire

très grave et de grande conséquence, parce qu'il est à craindre que le parti adverse ne saisisse l'occasion

pour agir également contre les cantons protestants. On déclare donc à la viUe de Mulhouse, que ses con-

fédérés ne Vabandonneront pas dans une cause si juste et qu'elle peut compter, de leur part, sur tout le

concours auquel ils sont tenus par les traités. Pour donner plus de poids à la réponse à faire à Varche-

vêque de Mayence, elle devra être rédigée au nom des cantons. Dans toutes les conjonctures critiques où

U pourrait se trouver à Vavenir, Mulhouse est invité à faire appel à ses confédérés. Dans la réponse à

Mayence, on se bornera à alléguer en termes généraux les privilèges et franchises de Mulhouse; mais, en

écrivant à l'empereur, on s'étendra davantage sur les droits qui en découlent. La rédaction de ces lettres

est confiée à Bâle ; elles seront soumises à Vapprobation des autres cations, et Zurich en fera Texpédition.

— Pour prévenir toute surprise, certains cantons croient nécessaire de mettre une garnison à Mulhouse.

Cependant comme la régence d'Ensisheim a donné Fassurance à Bâle, que Mulhouse n'a rien à redouter

et qv^dle a déclaré en même temps qu'elle n'autoriserait le passage d'aucun corps de troupes sans Taveu

de Varchiduc Léopold, cette motion est insérée au récès, et Ton se contente d'écrire, séance tenante, à la

régence. En même temps on décide que chacune des quatre villes enverra de suite un homme compétent

à Mulhouse, avec la mission de mettre la place en état de se défendre contre un coup de main, de

remonter le moral de la bourgeoisie, de Vexercer au maniement des armes et de s'assurer que les armes

et les munitions ne font pas défaut : ils resteront à Mulhouse jusqu'à nouvel ordre. Entre-temps duxque

canton mettra son contingent en état de partir, afin qu'au premier signal on puisse se porter au secours

de MuUiouse. — On écrira au roi de France en faveur de Mulhouse, pour le prier ctavoir cette ville en

bonne recommandation. Quant au roi de la Grande Bretagne, on examinera à loisir s'il faut lui écrire

ou non, et Von remet la décision à la prodhaine diète de Bade.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'«" partie, pp.

578-79. a. b. f.

3016. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Bade, le 9 juin 1629. 1629.

— On a reçu de la régence d'Ensisheim une réponse à la lettre qu'on lui avait écrite, à la dernière 9 juin.

diète, au sujet des capitaines envoyés à Mulhouse; mais elle est conçue dans une forme qui n'a rien de

rassurant. D'un autre côté, on sait de science certaine qu'il est question de s'emparer de Mulhouse

après la moisson, et que cela aurait déjà été fait du temps que les troupes cPOssa étaient cantonna

dans le Sundgau, si la noblesse environnante n'avait par ses instances détourné le coup, afin de procurer

à ses paysans le loisir de rentrer leurs récoltes. Outre cela, Mulhouse a été touché, comme d'autres villes
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de Vempire, d'un nouveau mandement impérial concernant le service militaire à Vctranger. Comme cette

ville manque de tout, qu'elle n'a ni argent, ni munitions, ni vivres, que ses fortifications sont en mauvais

état, et qu'en raison des dettes qui l'écrasent, elle ne peut rien faire pour sa défense, il est urgent que

les cantons prennent à cœur Vcxtrémité où, elle se trouve, et qu'ils donnent aux députés qu'ils enverront

à la prochaine reddition des comptes, des instructions étendues pour débattre la question de savoir si

l'on prêtera à Mulhouse Vassistance efficace qu''on lui a toujours promise, sur laquelle il compte tellement

qu'il n'est pas éloigné, à ce qu'on apprend, de se rendre sujet des quatre villes, et comment on s'y

prendra pour le faire; ou bien si on Vabandonnera à son sort, en considération du danger imminent

auquel on s''exposerait soi-même en recourant à la force, d'autant plus que la ville n'a été admise dam
la confédération que postérieurement à l'union héréditaire, que le traité qu'elle a conclu, s'étendait dans

le principe à tous les cantons et que la majeure partie le lui a dénoncé depuis. Peut-être serait-il aussi

possible de tenter de lui faire rendre l'alliance des treize cantons.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, l'" partie, p. 590. a.

1629. 3017. Extrait du récés de la diète des treize cantons réunie à Soleure, du 27 août au 3 septembre

27 août- 1629, sur la convocation de M. de Brulart, ambassadeur extraordinaire de France. — Mulliouse qui

3 sept. avait été invité par l'ambassadeur, de même que les autres alliés, à assister à cette réunion, s'était fait

N. st. représenter par le bourgmestre Dollfus et par le greffier Pétri. Mais les cantons catholiques refusèrent

de les laisser prendre part à la session.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V. 1" partie, p. 600. a.

1629. 3018. A la recommandation de leurs confédérés de Zurich, le bourgmestre et le conseil de BcUe

5 cet. donnent avis à leurs voisins de MulJiouse de la diète générale, qui se réunira à Bade, le dimanche

V. st. suivant (11 octobre) et à laquelle assistera l'ambassadeur extraordinaire de France.

5 octobre 1629.

Denn frommen ehrsammen vndt weysen, vnsern insonders guellen freûnden vnd

gelreûwen lieben eydlgnossen, dem burgermeister vnd ratli zue Mûllhausen.

Vnserfreûndllicli willigdienst, sambt
|| was wtir liebs vnd guetls vermôgen zue

j|
vor.

Fromb ehrsamb weisz, insonders guett freûndt vnd getreûw lieb eydgnossen,

dieweil vnser vnd e. w. 1. e. der stalt Zurich vns durch schreiben verslendigt, was

massen eine allgemeine e. lagleistung naher Baden bisz nechlskhûnfftigen sonlag

abendts, ahn der herberg daselbsten zue ersclieinen, angestelt seye, bey dero sich

der franzosische herr extraordinarj amhassador auch befûnden werde^ mit eydlgnos-

sischer fr. bitt eûch dises zuer nachrichtung ebenmessig wiissendt zemachen : als

habens wûr liiemit gueltwillig verrichten, zuemablen gôttlicher bewahrung vns

sambtlich wohlbefehlen wôllen.

Den 5'®" oclobris anno etc. 1629.

Burgermeister vndt rath der statt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1629. 3019. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, du 15 au

15-18 déc. -^S décembre 1629. — Cette conférence se réunit à l'occasion des fortes concentrations de troupes en

Alsace et dans le voisinage, et du nouveau danger qui menace Midhouse. On écrit à la régence d'Ensis-
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heim pour lui denuuuler tVéciter des catUonnements si rapprochés de la frontière suisse, et pour savoir

ce que les cantoiis confédérés et surtout la ville de Mulhouse peuvent en attendre. Si ces quartiers

devaient continuer, on serait dans le cas d'envoyer une garnison à MiU/touse, comme on Va fait précé'

demtnent, tum en vue d''une action militaire offensive, mais pour protéger cette ville contre les insolences

d'une soldatesque sans discipline. — Zurich déclare que, si Mulhouse était en danger et qu'il fasse appel

à ses confédérés, il ne l'abandonnerait pas et qu'il lui prCterait sans marchamler toute l'assistance qu'il

lui doit, dans la persuasion que les autres cantons protestants ne feraient pas moins ; il serait d'avis,

pour sa part, d'y envoyer dès maintenant utie garnison. Bâle se réfère à la réponse qu'il a donnée à

ses confédérés de Zurich, au mois de septembre précédent, et se plaint des dépenses considérables et des

autres charges que, depuis 1622, Tentretien de garnisons continuelles a occasionnées et qui n'ont été pour

personne plus lourdes que pour Bâle. Berne et ScJuiffliouse sont disposés à suivre Vexemple des autres

confédérés : si l'on tombe d'accord de bonnes tnesures à prendre, ils ont ordre d'en référer à leurs

œmmettants. — Après une discussion approfondie, on trouve tout aussi grâce de se désintéresser des

affaires de Mulhouse que, si cette ville était menacée, de recourir à la force pour lui venir en aide.

Tour en finir, on se résout à attendre d'abord la réponse à la lettre qu'on a écrite à Ensisheim et,

pour le cas que Von se déciderait à recourir aux armes, de négocier avec la couronne de France, par

Vintermédiaire de Vambassadeur, afin de s'assurer le concours d'un corps de cavalerie pour la protection

des troupes de secours. — L'ambassadeur extraordinaire, qui semble avoir été présent à cette conférence,

explique que la lettre qu'à Soleure et à Bade, on avait soUicité le roi son maître d'écrire à l'empereur

en faveur de Mullunise, n'a pas été expédiée, par la raison que, dans Tétat actuel des relations entre les

deux puissances, cette démarche aurait été phts nuisible qu'utile à cette ville. Mais il déclare, au nom

du roi, que si les quatre villes font leur affaire du salut de Mulhouse, ou qu'elles soient dans le cas de

se défendre elles-mêmes contre d'injustes agressions, S. M. est prête à tenir tous les engagements qu'elle

a contractés, et même au-delà : ainsi elle serait disposée à fournir de la cavalerie et à ajouter deux tiers

à Teffectif de l'armée que les villes mettraient sur pied pour la défense de Mulhouse et la leur. Afin qu^à

attcun moment, ce secours ne fasse défaut, Vambassadeur écrira immédiatement, si on le désire, soit à

M. de Marillac, qui commande en Champagne, soit au cardinal Bichelieu, à Lyon. Quoi qu'il arrive, le

roi n'abandonnera pas les confédérés, et surtout pas les cantons protestants ; quant au blé et au sel

dont ils ont besoin, que la crainte de ne phis pouvoir tirer ces denrées des pays autrichiens ne leur

inspire aucune résolution à leur désavantage; car, en cas de besoin, la France serait toujours en état

de leur vendre annuellement, à un prix raisonnable, 200,000 sacs de blé et 100 000 mesures de sel.

Pour conclure, Vambassadeur demande que les quatre villes lui fassent connaître le plus tôt possible

leurs résolutions concernant Mulhouse, afin qtt'U puisse, s'il y a lieu, envoyer immédiatement ses ordres

au commandant des troupes en Champagne, au sujet de la cavalerie. — On remercie Tambassadeur de

ses bonnes dispositio)iS ; mais on lui répond qu'on suspend toute résolution à Tégard de Mulhouse

jusqu'à la réponse qu'on attend de la régence d'Ensisheim. On décide en même temps de donner à

Mulhouse copie de la lettre qu'on a écrite à la régence. — Zurich présente aux trois autres villes le

mémoire de la dépense que lui a causée le capitaine dernièrement envoyé à Mulhouse. Berne et Bâle ont

rappelé le leur avant celui de Zurich, et Schaffhouse n'en avait pas envoyé du tout. On admet que cette

dépense ne peut être considérable, puisque Mulhouse s'était chargé de l'entretien de ces officiers. Zurich

répond que les frais montent à plus de âOO florins.

Âmtliche Sammlnng der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, pp.
613— 15. a. b. c. e.

3020. Extrait du récès de la conférence des sept cardons ccUhoiiques réunie à Lucerne, du 1630.

38 janvier au l^f" février 1630. — A cette conférence se présente le D' Isaac Voltnar, conseiller et 28 janv.-

chancdier des pays antérieurs de VAutriche, porteur de lettres qui l'accréditent au nom de Varchiduc \" févr.

Léopold. Il expose que ni Tempereur, ni Varchiduc n'ont dessein ^entreprendre quoi que ce soit contre N. st.

Tunion héréditaire, qui puisse porter pr^udice aux confédérés, et qt^on ne doit pas prendre de méfiance si.
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par suite des nécessites de la guerre de Mantoue, l'empereur s^est décidé à prendre possession, pour

quelque temps, des passages des Grisons. La mise sur pied d'une armée volante soldée par des puissances

étrangères mettrait l'empereur dans le cas de réunir de grandes forces dans les pays héréditaires qui

confinent aux cantons confédérés, et à occuper tout le cours supérieur du Rhin, ce qui paralyserait

complètement le commerce et apporterait un grand trouble dans les relations. Les cantons peuvent donc

se rassurer et renoncer à leurs mesures de défense, qui ne sont justifiées par rien. En ce qui concerne le

passage que les quatre villes protestantes ont demandé pour la garnison qu'elles veulent envoyer à Mul-

house, l'envoyé présente une lettre de l'archiduc Léopold aux cinq cantons et la copie dhme autre lettre

adressée aux quatre villes. Dans la première, l'archiduc fait remarquer ce qu^aurait de provocateur le

passage d'une garnison sur le territoire autrichien, à travers les cantonnements de l'armée impériale, et

insinue que cette mesure pourrait facilement donner lieu à Vempire de faire valoir les droits qu'il

prétend sur Mulhouse. L'archiduc invite les cantons à user de leur influence sur les quatre villes pour

les détourner de ce dessein, en protestant que l'empereur ne se propose rien de dommageable contre la

confédération, et les engage à ne pas se prêter à des enrôlements de nature à troubler la paix. — La
conférence ne se trouve pas en mesure de faire une déclaration explicite et définitive. On se borne à

exposer divers griefs des trois ligues, de Tévéque de Bâle et de la ville de Schaffhouse. — Là-dessus il

est donné lecture d'une lettre de l'empereur à l'archiduc Léopold, datée du 15 janvier, de laquelle il

résulte qu£ Ferdinand II n'a pas l'intention d'offenser la confédération par les troupes qui sont can-

tonnées dans les pays antérieurs, et qu'il a donné ordre à son feldmaréchal de n'y laisser que les forces

strictement nécessaires et de répartir le reste sur d'autres points. — Sur ce, on délivre au D- Volmar

un récès par lequel les cantons expriment leur satisfaction des déclarations de l'empereur, et prennent

acte de sa promesse de ne rien entreprendre contre l'union héréditaire.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1"^* partie,

pp. 616—17. a.

1630. 3021. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes, pendant la session de la diète

mars, des treize cantons et de leurs alliés à Soleure, le 8 mars 1630. — Les villes protestantes s'entretiennent

confidentiellement entre autres des moyens de protéger Midhouse, dans les conjonctures présentes, et d'y

mettre une garnison. Les ambassadeurs de France, M. de Bassompierre et M. de Léon donnent à ce

sujet les explications suivantes : si les quatre villes envoyaient une garnison à Mulhouse, elles se feraient

une ennemie de l'Autriche, qui empêcherait le passage. Malgré toutes les protestations que la mesure n'a

rien d'agressif, il ne serait pas sage, pour Vamour d'une ville qui elle-même ne demande pas de garnison,

de courir au-devant d'une guerre qu'on redoute, à cause des nombreux pays et passages des Grisons.

Un renfort de 300 hommes préservera Mulhouse au plus d'un coup de main, mais non d'un siège en règle,

comme le maréchal de Bassompierre a pu s'en assurer de visu. Faire lever le siège serait une entreprise

hasardeuse, parce que la place est éloignée des frontières suisses, et située de telle manière qu'il y faudrait

une armée assez considérable. Si les confédérés avaient pris le parti d'entrer tout droit dans le pays des

Grisons, il aurait fallu en même temps mettre à MulJwuse 12 à 1500 hommes de pied et 100 à 150

chevaux, dont la moitié aurait été à la solde du roi : ce corps aurait pu fourrager jusqu'aux portes de

Strasbourg et mettre l'Alsace à contribution. Mais comme cela ne s'est pas fait, il est préférable mainte-

nant de n'envoyer à Mulhouse de forces ni peu ni prou, d'autant plus que les troupes autrichiennes viennent

de quitter l'Alsace pour se rendre dans le Westerrich et de marcher contre la frontière française. Par

contre il serait à propos de répondre à la lettre (de l'archiduc Léopold?), pour lui dire que, nonobstant

le refus d'accorder le passage, on avait pris la résolution d'envoyer une garnison à Mulhouse: cependant

comme les quatre villes protestantes et la ville de Lucerne ont reçu simultanément l'assurance des dis-

positions pacifiques de la maison d'Autriche, on tient cette assurance pour autant qu'une garnison et on

renonce à donner suite à la mesure qui avait été décidée.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 621.
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3022. Bécès de la conférence des quatre vQks protestantes et de Mulhouse réunie à Aarau, U 1630.

? avril 1630 — Etaient présents : pour Zurich, Saknmm Hirzel et Jean-Henri Wirz, les deux du eot^ 2 avril

(/ et trésoriers ; pour Berne, François-Louis d'Erlach, seigneur de Spiess, annyer, et Glado Weyemuum, V. st.

maître de TartiUerie et conseiller ; pour Baie, Jean-Bodolphe Ftesch, maître de VartiUerie, et Léonard

Lutzelmann, les deux du conseil; pour Schaffhouse, le bourgmestre Boch GossveUler et Georges (Ht,

maître de VartiUerie et conseiller; pour Mulhouse, le bourgmestre Gaspar DoU/us et le greffier Jacques-

Henri Pétri. — Les deux fils d'un aticien bourgeois félon, Valentin et Jean Fries, bourgeois résidents

d'Altkirch, ont soulevé contre Mulhouse une vieille réclamation relative à la succession de leur mère,

et ont obtaiu pour cet objet une lettre de Vempereur. Mulhouse a d'autres préoccupations encore au sujet

d'une créance importante contre le comte d'Ortenberg. Cest pour parer aux suites de ces deux affaires

qui, dans les conjonctures où elles se produisent, pourraient n'être que des prétextes à de dangereuses

entreprises, que la présente conférence se réunit. — Après Vaudition du rapport des députés de Mulhouse,

se présente, au nom des ambassadeurs de France, le secrétaire du roi et interprête messire Jacques de

Sttefis, seigneur de MoUondin, lequel, après avoir remis une lettre de ses commettants, fait part que, sur

Iç rapport qui leur a été fait des deux affaires à tordre du jour, les deux ambassadeurs ne demandent

pas mieux que d'aider à les résoudre à Tamiable, d'autant que pas plus que des autres cantons, ^Hs

étaient Vdbjet d'entreprises injustes et extra-judiciaires, le roi n'est disposé à se désintéresser de Mtdhouse.

En conséquence on décide Venvoi, au nom des cinq cantons qui lui sont alliés, de plusieurs lettres dont

on se promet un bon résultat, à savoir un mémoire à Vempereur, un autre à la régence d'Ehuisheim, un
troisième au commissaire impérial délégué B^ Biegueisen. — Quant à la créance sur le comte ePOrtenberg,

on exposera par écrit toute Vaffaire à la régence cVEnsisheim. Sur toutes ces rédactions, le greffier Pétri

s'entendra à son passage à Bâle avec des personnes qualifiées, prendra note des tnodifications à y intro-

duire et enverra les pr<yets à Zurich, qui fera faire les expéditions et les adressera cuix destinataires.

— On invite en outre les députés de Mulhouse à se rendre directement à Sdeure, en partant d^Aarau

en compagnie de M. de MoUondin, pour rendre compte de tout aux deux ambassadeurs, afin que si on

avait besoin des bons offices du roi, ils soient déjà munis des instructions nécessaires. Dans cette même

pensée, on leur écrit égaJetnent ^Aarau.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, pp. 623—24.

3023. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Zurich, du 22 <m 1630.

^4 novembre 1630. — Mulhouse demande conseil sur Vattitude qu'il doit prendre au regard de la réplique 22-24 nov.

du Di" Biegueisen, concernant les deux Fries d'Altkirch, qui revendiquent la succession de leur mère.

Bâle est chargé de rédiger un projet de réponse, dans la forme qui lui semblera le mieux appropriée,

et elle le transmettra à Zurich, qui en fera Vexpédition.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, p. 638.

3024. Extrait du récès de la conférence des cantons de Zurich, de Berne, de Glatis, de Bâle, de 1631.

Schaffhouse et cVAppenzétt Bhodes extérieures réunie à Aarau, le 9 mars 163L — Par suite d'un vote 9 mars.

de la diète de Batisbotxne, qui a frappé les villes impériales d'une contribution mensuelle pour Ventretien

des armées, Mulhouse a été reguis de payer 500 fiorins par mois, comme étant situé sur le territoire de

Vempire. Cette ville donne connaissance du fait aux envoyés, qui, n'ayant pas d'instructions, se contentent

de Vinsérer au récès.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome Y, 2* partie, p. 644. c.

3025. Extrait du récès de la diète des quatre villes protestantes réunie à Aarau, les 13 et 14 mars 1632.

1632. — Par deux lettres du 29 février et du 5 mars, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse signalent le 13-14mars

danger que lettr font courir les troupes cantonnées autour de leur ville, et demandent conseil et assistance.
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On reconnaît qu'il est nécessaire, pour protéger plus efficacement cette ville, de mettre quelques foi-ces

à la disposition des capitaines que Zurich et Berne y ont déjà envoyés. Zurich, Berne et Schaffhouse

fixent à 200 hommes Veffectif de cette garnison ; elle sera entretenue à frais communs et recrutée dan^

les possessions de Zurich et de Berne, attendu que Schafhotise a, dans ce moment, besoin de toutes ses

ressources pour sa propre défense. Bâle reconnaît l'opportunité qu'il y a de mettre une garnison à

MuHiouse, mais demande pour cette fois dispense d'y contribuer, en considération des dépenses qui lui ont

incombé plus qu'aux autres cantons et qu'il supporte encore, en garnisons, commandements, fortifications,

achat de denrées, etc. Les trois autres villes font remarquer à Bâle que leurs dépenses ne sont pas

moindres que les siennes, que Talliance ne comporte aucune exception et que, si Tune des villes se soustrayait à

ses obligations, cela susciterait des propos fâcheux et aurait d'autres conséquences encore qu'il est de son

intérêt d'éviter. Mais les envoyés de Bâle n'ont pas d'autres instructions et font consigner la question

au récès. — Avant l'envoi de la garnison, Zurich écrira, au nom des autres cantons, à l'archiduc

Léopold, pour lui représenter les menaces dont Mulhouse est l'objet, de la part des troupes cantonnées

dans ses environs, et pour lui demander le passage. On écrira aussi derechef au duc de Rohan pour lui

donner connaissance des démarches faites auprès de l'archiduc au sujet du passage, en le priant d'écrire

de son côté à ce prince, en considération de l'alliance du roi dans laquelle Mulhouse est compris, et de

rendre compte à S. M. de ce qui se passe, pour qu'en cas de besoin, elle puisse porter secours à cette

ville. Si le danger devenait plus pressant, on mettra la garnison en route, même sans attendre la réponse

de l'archiduc, avec ordre de prendre possession du passage pour une durée illimitée. Les partants rece-

vront de plus, pour la régence d'Ensisheim, une lettre qu'ils lui feront tenir. On écrira aux capitaines

que Zurich et Berne ont déjà envoyés à Mulhouse, pour les informer que Bâle et Schaffhouse ont été

dispensés de fournir des chefs de corps, que les 200 hommes appartiennent exclusivement aux deux

premières villes; mais qu'ils n'en doivent pas moins exécuter leurs ordres et pourvoir à tout. Toutefois

si on ne parvenait pas à faire passer les 200 hommes, Bâle et Schaffhouse enverront des capitaines à

Mulhouse, afin de donner plus de poids aux mesures qu'on prend. — Comme Mulhouse ne pourrait

évidemment pas se maintenir sans assistance et qu'il est très fatigant pour ses confédérés d'avoir à

faire pour cela des dépenses continuelles, sans espoir d'être jamais remboursés, on pwte à l'ordre du

jour d'une délibération ultérieure, la question de savoir comment on pourrait procurer à cette ville plus

de considération et une protection plus efficace contre ses ennemis; ne pourrait-on point par exemple,

par les bons offices du duc de Rohan, faire accorder à Mulhouse la protection du roi, moyennant

certaines garanties et sous la réserve du maintien du culte, comme la ville de Genève vient de l'obtenir ?

Ou bien faut-il ouvrir à cet effet des négociations avec l'ambassadeur de Suède ? Ou bien encore, comme

entre les mains d'une grande puissance, un droit de protection se transforme facilement en droit de

suzeraineté, ne pourrait-on pas disposer Mulhouse à confier son gouvernement à tour de rôle à chacun

des cantons protestants, comme cela avait déjà été résolu après la prise de la ville ? De cette manière seule-

ment on pourrait mettre de l'ordre dans son administration et pourvoir aux nécessités futures.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, pp.

670-71. a.

1632. 3026. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, du 8 au 12

8-12 avril, avril 1632. — Le secrétaire-interprète de l'ambassade française, M. de Mdïlondin, se présente de la part

du duc de Rohan. Après avoir donné communication des lettres qui l'accréditent, il fait part de la

missive que le duc se propose d'envoyer à l'archiduc Léopold, pour savoir ce qu'en pensent les villes

protestantes. M. de Mdïlondin annonce qu'il a ordre de se rendre à Mulhouse et de donner aux bourgeois

l'assurance que le duc ne manquera pas de recommander leurs affaires au roi et que S. M. remplira à

leur égard toutes les obligations auxquelles elle est tenue par les traités. On fait prier le duc d'expédier

au plus tôt sa lettre à l'archiduc Léopold, au moyen d'un messager qui attendra la réponse. On se

décide à surseoir encore à l'envoi de la garnison, jusqu'à ce qu'on ait reçu une réponse au sujet du

passage. On fera part de tout cela aux gens de Mulhouse, en leur recommandant de faire bonne garâi
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— En ce qtii concerne la délibération antérieure pour savoir si on mettrait cette viBe tous la protection

de la France ott sous celle de la Suède, on estime la première dangereuse à cause de ta maisoti d'Au-

triche, dont les possessions englobent Mulhouse de toutes parts, et si la viUe se laissait persuader

d'accepter la protection des villes protestantes, sous le gouvernement d'un capitaine ou d^un président,

on craint que cela ne produise pas tme notable diminution dans la dépense, qu'elle pourrait même en

être accrtte par suite de Ventretien d'un gouverneur et des frais de défense de la place, sans compter

que le capitaine pourrait ne pas toujours être en bons termes avec la bourgeoisie. Par toutes ces

ronsidérations, on renonce provisoirement à cet arrangement, jusqu'à ce qt^on sache la solution définitive

< affaires entre Tempire et la Suède

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Y, 1" partie, p. 676.

3027. Extrait du récès de la conférence des quatre viiïes protestantes pendant la diète de la 1632.

confédération réunie à Bade, du 16 au 26 mai 1632. — On informe la ville de Mulhouse qt^on juge 16-26 mai

inutile pour le moment de lui envoyer une garnison, vu que les troupes qui se trouvaient dans son N. st.

voisinage, se sont portées dans la Souabe et que Tarchiduc Léopold et la régence des pays antérieurs de

VAutriche ont donné Vassiirance que Midhouse n'a nul sujet de craindre: si la ville était d^un avis

différent, elle devra en prévenir les cantons. A cette occasion, Bâle renouvelle sa demande pour être

exempté de contribuer dorénavant à Ventretien des garnisons qu'on est dans le cas de mettre à Midhouse,

sinon que la dépense soit imputée sur la contribution commune. Les autres envoyés engagent Bâle à se

rallier au mode de contribution en usage jusqu'ici et à faire connaître au plus tôt sa résolution.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 1" partie, p. 690. c.

3028. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie, pendant la 1632.

reddition des comptes à Bade, le 2S juin 1632. — Sur une motion concernant Mulhouse, on déclare 28 juin.

unanimement que si le danger devenait plus pressant, on ferait tous les efforts possibles pour protéger V. st

cette ville. Pour cette fois, on surseoira encore à renvoi d'une garnison, attendu qu'elle n'est présentement

ni nécessaire, ni réclamée. Cependant pour soutenir les courages et pour faire mieux respecter la popu-

lation, on maintiendra à Mulhouse les capitaines de Zurich et de Berne qui s'y trouvent encore. Indé-

pendamment de cela, on invite Schaffhonse à continuer à participer à la levée et à Ventretien d'une

garnison, si Von en reconnaissait la nécessité, sur le pied oîi la coutume et les traités Vont fixée.

Quoique n'ayant pas d'instructions, les envoyés de Schaffhouse estiment que leurs seigneurs et supérieurs,

étant eux-mêmes dans le cas de lever des troupes pour la défense de leur ville et courant plus de dangers

que Midhouse, devraient être dispensés de contribuer à Tentretien de la garnison. Pour prévenir les

fâcheuses conséquences qu'on pourrait en tirer, on engage les envoyés à insister auprès de leurs com-

mettants pour qu'ils continuent à payer leur contingent, sauf à voir tdtérieurement comment on pourrait

se soustraire à cette charge.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, pp. 696-97. a.

3029. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques réunie à Luceme, le 25 sep- jg32
tembre 1632. — Ce qui a surtout donné lieu à cette convocation, c'est l'agression faite par les Scieurois, 20 sept

le 20 septembre, dans le passage de la Cluse, sur un détachement de 50 Bernois en marche pour Mul- jj gj

house. — Après avoir pris connaissance de différentes lettres qui rendent compte de Taffaire, on apprend

ar «n courrier que les députés envoyés à Berne n'ont rien pu obtenir et que Berne était résolu à

employer immédiatement la force et à tirer vengeance de cette voie de fait. En conséquence on surseoit

à la chevauchée qui devait se faire pour le renouvellement de Valliance avec Tévêque de Bâle, sauf à

l'en prévenir par un courrier. Pour éviter que ce fâcheux incident ne dégénère en une collision générale

VI. 80
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1632.

18-19 sept.

V. st.

et pour engager les deux villes soit à s'accommoder entre elles, soit à recourir à la justice fédérale, selon

les termes de l'alliance, on envoie à Zurich Josse Bircher, de Lucerne, et Béat Zurlauben, de Zug, afin

de demander au conseil de leur adjoindre un ou deux de ses membres, pour se rendre ensemble à Berne

et à Soleure et obtenir que la querelle soit réglée à Vamiable, ou du moins que les deux villes suspendent

les hostilités jusqu'à la prochaine diète de Bade. On écrira de plus à Vune et à l'autre, pour les prier

de ne pas recourir à la force et de se soumettre au droit. On s'adressera en même temps au duc de

Bohan, pour qu'il veuille bien employer ses bons offices pour amener une réconciliation, et on demandera

aux autres cantons catholiques de mettre tout en œuvre pour éviter un nouvel éclat. Subsidiairement

on. donne avis à Bade, à Bremgarten et à Mellingen de faire bonne garde, en engageant ces villes à

prendre conseil auprès des cantons catholiques dans toutes les occurences qui pourraient se présenter.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abscliiede, tome V, 1" partie, pp. 706-07. a.

3030. Extrait de la conférence des cinq cantons protestants réunie à Aarau, les 18 et 19 septembre

1632. — Schaffhouse est invité à porter au complet les 50 hommes qu'il doit fournir pour la garnison

de Mulhouse. Ses députés qui n'ont pas d'instruction à ce sujet, en écrivent imm,édiatement à leurs

commettants. — Berne témoigne qu'il serait assez disposé à laisser faire, sur son territoire, aux dépens

de Schaffhouse, la levée des 25 hommes qui lui manquent, lesquels pourraient ensuite faire route pour

Mulhouse avec son propre contingent de 50 hommes. On décide que les divers contingents qui sont déjà

réunis à Baie, y resteront provisoirement et que, dès qu'on connaîtra la réponse de Schaffhouse, Berne

pi'cndra toutes ses dispositions pour que les 75 hommes se mettent en marche pour Bâle, et de là à

Mulhouse, avec le reste de la garnison.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 1" partie, p. 709. g.

jg33 3031. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes, pendant la diète générale de

janvier ^c-^^, ^n janvier 1633. — Dans les circonstances actuelles, on estime qu'une réduction ou le rappel de

la garnison de Mulhouse seraient fâcheux pour cette ville et préjudiciables pour les cantons protestants,

attendu que tous les sacrifices qu'on avait fait jusqu'ici, seraient en pure perte. En conséquence on juge

nécessaire d'écrire, au nom des envoyés de Zurich, de Berne et de Bâle, aux deux capitaines de Zurich

et de Berne, que les 25 hommes que chacun d'eux a sous ses ordres, pour le compte de la ville de

Schaffliouse, ne sont ni licenciés ni congédiés, et qu'ils devront les retenir jusqu'à nouvel ordre et faire

le plus tôt possible un rapport sur ce qui se passe. — La réponse qu'on reçoit porte qu'à la vérité les

hommes ont déjà reçu leur congé; mais que le capitaine se fait fort de recruter un nombre égal de

soldats en peu de jours et avant qu'un autre mois ne recommence. Sur ce, on écrit à Schaffhouse de

laisser faire cette levée à ses frais. Bâle donne son assentiment à cette lettre, mais demande en même

temps pour son propre compte d'être exempté de l'entretien de la garnison, en compensation des charges

considérables qu'il a déjà supportées et qu'il supporte encore, et en faisant remarquer que, si Mulhouse

était attaqué, lui-même serait exposé au même danger : Schaffhouse de son côté fait une demande sem-

blable. Mais on engage les deux villes à ne pas se soustraire à cette obligation commune, par la raison

que la nécessité de cette garnison cessera peut-être au premier jour, et qu'on pourra aviser alors au

moyen d'en finir dorénavant avec cette dépense.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2e partie, p. 732, d.

1633. 3032. Extrait du récès de la conférence des quatre villes protestantes réunie à Aarau, les 28 février

28 février- et 1" mars 1633. — On trouve que ce n'est pas encore le cas de rappeler la garnison de Mulhouse;

1er mars, w*^''*^ on délibérera à la prochaine diète sur les mesures à prendre pour doter cette ville d'une meilleure

administration, et on avisera aux autres moyens de décharger à l'avenir les villes protestantes du coûteux

entretien de ces garnisons.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2o partie p. 737. d.
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3033. Extrait du récès de la conférence des quatre vUUb protestantes, pendant la vérification des 1633.

comptes à Bade, en juillet 1633. — Mulhouse mande, sous la date du 7 juin, qu'il a fait ses repri- juillet

sentations au rhingrave sur les mauvais traitements qu'il a essuyés, en lui demandant la restitution de

ce qui lui a été pris. Le rhingrave a répondu ett donnant le conseil de députer quelqu'un vers le cha$^

cdier de Suède Axel Oxenstim. Mul/iouse demande aux quatre vtUes leur avis. — On estime qu'U y a
lieu de surseoir à Venvoi d'un député jusqu'à plus ample imformé et en attendant la marche ultérieure

de la guerre en Allemagne.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2- partie, p. 761. d.

3034. Le bourgmestre et le conseil de Zurich mandent à leurs confédérés de Mulhouse, que les 1633.

4 villes protestantes tiendront une conférence à Aarau, le 22 du courant, pour ^occuper entre autres des if, nov.
affaires de MuVwuse: s'il leur convenait de ^y faire représenter, ils les engagent à envoyer quelqu'un V. st.

des leurs.

15 novembre 1633.

Den frommen fiirsichligen ersammen wysen burgermeisler vnd ralli der sladt

Mûllhusen, vnseren besonders gûlen friindeu vnd gelrùwen lieben eidgnossen.

Vnnser frûnllich willig dienst, sampt was wir ehren, liebs vnd gûls || vermôgend

zùvor.

Fromm fïïrsichtig ehrsam wys, insonders gût friind |1 vnd gelrùwe liebe eid-

gnossen, wir habend eine conferentz von den 4. evangelisclien stetten naher Arauw
vssgeschriben, namlich von but vber 8 tag, wirl syn der 22^^ diss laufenden

monats nouembris, abends an der berberg daselbst zùerschynen, vmb so wol anderer

sachen als auch uwerer slalt halber, ûber die von ûcb vns jiingst zukommene

scbryben vnd begeren vns vertrouwlichen mit einanderen zevnderreden vnd zeer-

sprachen : vnd wyln dann villicblen nit vntûnlich syn wurde, so jhr auch jemanden

vsz ûwerem mitel aldorlhin abgeordnet hellend, babend wir ucb, v. g. 1. e., disz

vssgescbribnen lags bierail wol meinlicb aucb bericblen vnd die besûcbung deszelben

zû iiwerem gefallen heimbsezen wollen, vnd wir verblybend ûcb zû erwysung ange-

nemer eidgnossiscber dienst- vnd frùnt-wiliferigkeiten beharrlicben geneigt vnd vrbielig,

gôllicber protection vns samtlich damit wol empfehlende.

Dalum frytags den 15^^° nouembris anno 1633.

Burgermeisler vnd ralbe der stalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3035. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, du 23 au 25 1533
nocembre 1633. — MuUwuse a écrit aux 4 villes, sous la date du 26 octobre, pour leur faire part des 23-25 nov
insultes qu'elle subit chaque jour, de la part des soldats impériaux qui battent Vestrade, et pour leur

detnander instamment aide et protection. Une autre lettre de Mulhouse, du 20 novembre, adressée aux

députés, a été apportée par un exprès. Dans les circonstances présentes, on ne croit pas que la

protection réclamée puisse être efficace: on répondra à Mulhouse qu'on fera connaître sa situation au

duc de Rohan, dans Vespoir que la France lui viendra en aide, par des secours en argent ou autrement;

on est disposé en outre, si cela devient nécessaire, à écrire également à la régence autrichienne, pour la

facilité des approvisionnements qui n'arrivent plus. Quoique, dans les deux lettres, il ne soit pas question
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de l'envoi de secours en hommes, Zurich et Berne sont prêts à mettre des troupes en marche. Bâle et

Schaffhouse souhaitent également qu'on secoure Mulhouse; mais ils font comprendre qu'en raison des

charges gui pèsent sur eux, et de l'entretien de leurs propices garnisons, leurs commettants pourraient

malaisément contribuer à l'envoi de troupes à Mulhouse. En conséquence on surseoit à cette mesure ; mais

on engage les envoyés de ces deux villes à faire en sorte qu'en cas de besoin, leurs commettants prennent

part à la charge et ne se désintéressent pas absolument des affaires de Midhouse: outre que Zurich et

Berne pourraient aussi prendre occasion de leurs gratides dépenses pour ne rien faire, leurs envoyés

font observer que la part de l'entretien qui incombe à chaque ville, n'est pas bien lourde et qu'on peut

d'autant moins s''y soustraire, qu'il ne faut pas plus pour assurer le salut de Mulhouse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2'' partie, p. 802. c.

1634. 3036. Extrait du récès de la conférence des à villes protestantes réunie à Aarau, le 16 janvier

16 janv. 1634. — Précédemment, à la demande de Mulhouse et à ses frais, Bâle avait envoyé à cette ville un de

ses bourgeois, le capitaine Bernard Brand, accompagné d'un wachtmestre. Cet officier mande présentement

au bourgmestre Spœrlin, de Bâle, par une lettre du 28 décembre 1633, que la ville est toujours en danger

et que journellement elle est endommagée et pillée par les batteurs d'estrade de la cavalerie impériale : son

avis serait en conséquence qu'on envoyât une garnison de 200 hommes, qui suffirait pour mettre la place

à Vàbri des insultes. — La conférence prend acte de cette communication, qu'elle examinera à la première

occasion; elle engage en outre les envoyés de Bâle à faire en sorte que leurs commettants écrivent à ceux

de Mulhouse de procurer aux deux fonctionnaires en question (?) la satisfaction promise et de faire

bonne garde.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2" partie, p. 821. b.

1634. 3037. Extrait du récés de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, le 28 mars

28 mars. 1634. — On donne lecture d'une lettre de MuUiouse à Zurich, datée du 19 mars. La conférence décide

que Zurich répondra, au nom des 4 villes, pour engager les Midhousois à avoir égard aux conjonctures

présentes et à se tenir sur la réserve : ils devront refuser absolument la délivrance des propriétés autri-

chiennes réfugiées dans leur ville, afin de ne pas s'exposer à se les voir réclamer mie seconde fois dans

la suite. Bs pourraient donner pour prétexte à leur refus, qu'ils dépendent à certains égards des villes

protestantes, et qu'étant compris avec elles dans la neutralité, ils ne peuvent décider de rien sans leur

aveu. Pour le reste ils auront à enjoindre formellement à leur bourgeois Zichlé de leur épargner toute

difficulté ultérieure.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2" partie, p. 8i7. i.

1634. 3038. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes, pendant la réunion de la diète

mai. générale à Bade, en mai 1634. — Informé que la ville de Mulhouse avait ouvert ses portes à une

quadruple sauvegarde de la cavalerie du rhingrave, afin que ses ressortissants pussent se livrer avec plus

de sécurité à la culture de leurs terres, on se borne à prendre acte de cette communication.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' partie, p. 865. h.

1634. 3039. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Aarau, du 23

23-25 juil. au 25 juillet 1634. — Une lettre adressée par Mulhouse à Zurich et communiquée aux 3 autres villes,

donne lieu à un échange de vues sur les moyens de conserver et de défendre cette place. On se demande

s'il est préférable de la mettre sous la protection de la France et d'y faire entrer une garnison française,
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(lépit de l'atnbasstuleur de Freutce qtU s'y refuse; si on recourrait au maréchal de la Force ou oh

iiiartiuis de Buurbontie, lequel se tient à Porrentruy à la tête d'une armée française, pour qu'en cas de

nécessité, Mulhouse soit secouru par eux ou par l'un ou l'autre d'entre eux; ou bien ^il est dans les

moyens des 4 villes prolestatUes de lui continuer leur protection. On estime toutefois qu'il y aurait des

inconvénients à entrer dans cette voie. Bâle et Schaffhouse s'excusent de contribuer à Fentretien iTune

garnison et demandent à en être dispensés, vu que Zurich et Berne sont en état d'y suffire seuls. Ces

dernières villes ne demandent pas mieux, si Bâle et Schaffhouse consentent à fournir leur cote-part en

argent. Cependant il y a lieu de croire que les troupes espagnoles venant d^Italie ne mettront pas encore

dans le cas de pourvoir à la défense de Mulhouse, et que, pour le moment, d'autres localités sont exposées

davantage. En conséquence on surseoit provisoirement à Venvoi d'une garnison; mais on décide que

Mulhouse ne sera pas délaissé pour cela, et qu'on continuera à faire de son mieux pour assurer son

salut. A cet effet on écrira, au nom des 6 cantons, à Vambassadeur de France à Soleure, pour lui

exposer la situation de cette ville et le prier de faire en sorte que le roi, en sa qualité Rallié de Mul-

house, fasse Vavance des frais éCentretien de la garnison. A la conférence qu'ils auront à Soleure, Bâle

et Schaffhouse s'entremettront également en faveur de Mulhouse et insisteront auprès de l'ambassadeur,

pour qu'U veuille bien ne pas les oublier lors du paiement des subsides et des pensions échues. Indépen-

damment de cela, on écrira aux Mulhousois, au nom des 6 cantons, en réponse à leur lettre, pour leur

recommander plus de régularité et d'économie dans la gestion de leurs finances et pour leur donner à

comprendre qu'ils pourraient frapper le vin et d^autres denrées de contributions modéra, afin de mieux

se tirer d'affaire et de constituer peu à peu une réserve; mais que du reste on n'est nullement disposé

à les abandonner, et qu'en cas de besoin on leur prêtera toute Vassistance possible.

Amtllche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2" partie, pp.

886—87. e.

3040. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Aarau, les 17 1635.

et 18 février 1635. — La conférence reçoit cotnmunication cTune lettre de Mulhouse à Zurich, datée du 17-18 févr.

7 février, dont la lecture est suivie d'un rapport verbal sur la situation présente de cette cille et le

danger auquel elle est exposée. Comme, en sa qualité d'alliée de la couronne de Frcmce, le duc de Bohan

l'a d^à prise sous la protection du roi, on estime que le mieux sera de faire de cela, comme aussi de la

défense ultérieure de cette ville, pour le cas que les Français se retireraient également de VAlsace, Tdbjet

de pourparlers avec le duc et d'en charger un particulier qualifié de Bâle, qui pourrait s'aboucher avec

lui sous prétexte d'autres affaires, pour que rien n'en transpire. On prie amicalement Bâle de si'entre-

mettre à cet effet, dautant plus qu'on est informé que le duc a déjà reçu des ordres du roi. Le d&égué

de Bâle aura aussi pour mission dengager sérieusement les Mulhousois à mieux se garder qu'ils ne

font, et à faire aussi quelques efforts pour leur conservation. En même temps H leur réclamera la remise

de la pièce originale dont il est question dans leur lettre, daprès laquelle précédemment déjà le duc de

Féria aurait eu l'ordre d'ouvrir les hostilités cotitre leur ville, afin qu'on puisse s'en servir à Toccasion.

En même temps Venvoyé représentera au duc de Bohan les dangers qui menacent les états protestants

de la confédération, et s'informera des secours en hommes et en cJievaux dont il pourra au besoin dis-

poser en leur faveur, aux termes de leur alliance avec la France. Au reste on croit que le mieux serait

pour les Mulhousois, s'ils obtenaient une garnison des cantons protestants, mais à la solde de la France;

on pourrait leur donner confidentiellement avis d'en faire eux-mêmes la demande à la France, ce qui

n'empêcherait pas l'envoyé de Bâle den entretenir également le duc. H faut considérer en effet que, si

les cantons alliés devaient encore entretenir une garnison à leurs frais, un faible effectif ne servirait

pas à grand chose, et que, dautre part, un effectif suffisant pour la défense de la place serait au-dessus

de leurs forces, vu que Bâle et Schaffhouse se déclarent hors détat dy contribuer. Four le cas que Von

se déciderait à envoyer une ambassade au duc du Bohan concernant Mulhouse, Venvoyé de Bâle prie de

ne pas Vimposer à ses commettants, pour plusieurs considérations très sérieuses, et den charger un autre

canton, vu que Bâle est suspect aux deux partis et que cette démarche pourrait lui occasionner de nou-

veaux désagréments. Mais on ne s'arrête pas à cette objection et, comme U y a péril en la demeure, on
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invite Venvoyé à faire en sorte que ses commettants fassent la démarclie en question le plus tôt possible

et dans la forme convenue, en les priant d'en faire connaître le résultat à leurs confédérés.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' partie, p. 919 b.

1635. 3041. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, les 24 et 25

24-25 avril C'Vril 1635. — Mulhouse a envoyé une lettre par un de ses coureurs, pour s'excuser de ne pas prendre

part à cette conférence et, en dépeignant sa situation, pour se recommander à ses confédérés et coreligion-

naires. Après la lecture de cette lettre et d'une autre adressée à Baie, Zurich expose derechef les conjonc-

tures difficiles où se trouve MulJwuse et déclare que le moment est venu d'en tenir compte. Eécemment il

avait envoyé, en même temps que Berne, 150 hommes pour y tenir garnison; mais Berne a rappelé ses

150 hommes dès leur arrivée à Baie: il insiste pour que ces soldats se rendent à leur destination, et

prie les deux autres villes de ne pas retirer non plus leur assistance. — Berne réplique qu'il n'a rappelé

son contingent que parce que, nonobstant ses demandes réitérées, il n'a pu obtenir le passage; il croit

avoir bien fait, non seulement parce que lui-même était en danger, mais parce que Mulhouse n'étant pas

une place tenable, la garnison ne pourrait pas résister à une attaque de vive force; cependant il n'est

pas d'avis qu'il faille se désintéresser du sort de cette ville. Toutefois une faible garnison ne servirait

à rien, et elle exposerait les cantons à de grands désagréments et les entraînerait même peut-être à la

guerre. D'autres lieux, dont la conservation importe davantage, sont d'ailleurs plus en danger que Mul-

house. Les traités et encore moins la raison ne peuvent exiger qu'on porte secours à autrui à son propre

détriment. Les envoyés de Berne ne sont donc pas autorisés à consentir au renvoi de son contingent,

qui est du reste licencié. Cependant si l'on a d'autres moyens à proposer pour secourir cette ville, ils ne

se refuseront pas à les discuter. — Baie et Schaffhouse prient d'avoir la viUe de MulJwuse en bonne

recommandation, dans la nécessité où elle se trouve; mais s'excusent encore, du moins Baie, de ne pouvoir

fournir leur part à la garnison. Outre l'impossibilité et les dangers qu'ils courent eux-mêmes, ils sont

tellement épuisés qu'ils sont réduits à s'imposer de plus en plus. Si, par la grâce de Dieu, les temps

venaient à changer, leurs commettants ne demanderaient pas mieux que de contribuer, comme ils l'avaient

précédemment fait de bon cœur ; en attendant on doit avoir égard à leur propre situation et les épargner.

— Zurich déclare que, nonobstant le rappel du contingent de Berne, il enverra ses 150 hommes au secours

de Mîdhouse, comme l'alliance le prescrit, et s'en remettra pour le reste à Dieu. — Zurich et Berne ad-

mettent les excuses de Baie et de Schaffhouse; néanmoins pour venir en aide aux Mulhousois, qui ont

à se défendre contre les maraudeurs, et pour éviter l'apparence d'une scission, on décida, sauf l'appro-

bation des autorités cantonnâtes respectives, de leur envoyer une garnison de 150 à 200 hommes, au nom

des 4 cantons et sous les ordres de deux capitaines, l'un de Zurich, l'autre de Berne. Ces deux villes paieront

leur part de la solde ; pour l'autre moitié, on s'adressera à l'ambassadeur de France, en s'appuyant sur

la promisse faite par le roi aux envoyés confédérés, qu'il ferait pour Mulhouse autant que les cantons

qui lui sont alliés. Les deux commandants auront ordre de s'entendre avec les Mulhousois sur les

quantités de blé ou de pain et de vin qu'ils voudront fournir aux soldats par semaine ou par mois.

On pressera l'ambassadeur de faire payer à Mulhouse une partie des fonds échus de ses anciennes

pensions, afin qu'il puisse faire réparer ses remparts par un ingénieur ou tout autre expert en ces

travaux, et se procurer le nécessaire. Pour faciliter l'entrée de la garnison, les envoyés de Berne engagent

Zurich à licencier ses 150 soldats et à prescrire à ceux qui voudraient prendre du service à Mulhouse,

de s'y rendre à la file, en quoi Bàle pourra leur prêter son aide. — Le coureur de Mulhouse reçoit son

congé avec un récépissé clos et l'assurance d'une réponse probablement favorable de la part des cantons.^

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2" partie, pp. 930—31. a.

1 Sur l'objet des diverses négociations avec l'ambassadeur de France, voir la suite du même récès, d.

Le colonel d'Erlach qui en fut chargé, rendit compte du résultat de ses démarches auprès de M. de Méliand,

dans la conférence d'Aarau, des 4-5 mai 1635. Au sujet de Mulhouse, l'ambassadeur lui avait déclaré que ses

instructions lui laissaient ignorer s'il devait ou non fournir des hommes ou de l'argent pour la garnison, mais

qu'il écrirait à la cour pour demander des ordres.
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3042. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, les 4 et 5 mai 1635

ioo5. — Zurich fait part des points sur lesquels le capitaine chargé du commandement à Mulhouse 4-5 mai.

demattde des instructions : il trouve des difficultés à envoyer de Baie, où il est encore, et à la fUe, les

hommes sous ses ordres, et il désire savoir comment il doit se comporter avec ses officiers et pour tout

le reste. Par suite du retard, on méconseille de mettre en route les 75 hommes encore réunis à Bâle, ni

en corps ni par détachements: on trouve préférable de les licencier, en les prévenant que ceux qui

auraient rintention de pretidre du service à Mulhouse, devront s'y rendre à leurs risques et pérU. Mais

en mêwte temps on croit nécessaire que les deux capitaines de Zurich et de Berne qui sont à Bâle, ainsi

que leurs officiers, à savoir pour chacun un wacJUmestre, 3 chefs de section ou rottmestres et un

prévôt, se rendent à Mulhouse le plus tôt possible et par une voie sûre. Aussitôt arrivés. Us prendront

à la solde de leurs commettants cimcun 50 hommes, au prix déjà convenu de 8 florins par mois, et

s'entendront avec la vUle pour qu'elle se charge de mettre sur pied et d'entretenir 50 hommes à son compte.

Les capitaines insisteront auprès de Mulhouse pour qu'il prenne en considération les sacrifice» que le»

4 villes ont déjà faits pour lui, les dangers qu'elles courent éUes-mêmes et Vextrèmiti où dies sont

réduites. Avant de se séparer, la conférence écrira à ce sujet tant aux deux capitaines qu'à Mulhouse.

Comme il est à prévoir qu'il s'y rendra toute espèce de monde — Mulhouse saura bien discerner ceux à

qui l'on peut se fier — il sera nécessaire que Zurich envoie ses instructions aux 2 capitaines, avec

des pouvoirs suffisants pour punir les soldats qui se conduiraietit mal, et au besoin les faire passer en

conseil de guerre. En même temps les capitaines seront soumis à Vordonnance que Baie a rendue pour

sa propre garnison. Enfin Ton traite aussi la questioti de savoir si, dans le cas que Von n'obtiendrait

pas que Mtdhouse prenne à sa charge l'entretien des 50 hommes dont il a été fait mention, il n'y aurait

pas moyen de faire en sorte, soit par une démarche collective des 4 villes, soit par Tititervention

des capitaines, qu'il fournisse le pain et le vin aux soldats à un prix assez bas pour qu'ils puissent

subsister facilement. — En ce qui concerne à Vavenir la protection de Mulhouse, le bon ordre de se»

finances, ses fortifications et sa défense, on prendra le plus tôt possible une décision et, à cet égard, on

se communiquera ses vues à la proclmine conférence, afin qu'on puisse se déclarer et faire part aux

Mulhousois du résultat de la délibération. Afin qu'on sache que faire quant à la défense, on tâchera de

se procurer un bon plan de la ville. — Les envoyés reporteront à leurs commettants tant la déclaration

de Zurich que la réponse des autres cantons concernant Mulhouse, à savoir que personne ne songe à

l'abandonner dans le danger présent, et qu'on maintiendra l'alliance le mieux qu'on pourra. — Pour

procurer à Mulhouse le moyen de pourvoir à sa conservation, on profitera de la première occasion pour

en parler à Tambassadeur de France et, si la ville le demande, on écrira au due de Bohcm, pour qu'il

emploie ses bons offices à lui faire payer les blés qu'elle lui a avancés. — On prépare un prqjet de

réponse à la lettre de la régence d'EnsisJieim, datée du 25 avril, par laquelle éUe a refuse le passagCy

en récriminant contre la demande qui lui en avait été faite. Dès que la rédaction en aura été approuvée

et que la garnison de Mulhouse aura été formée, Zurich enverra la lettre à sot^ adresse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2* partie, p 935-

936. a. b. c.

3043. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Aarau, les 9 1635.

et 10 novembre 1635. — Le capitaine Hans von Stein, qui commatule à Mulhouse, a informé MM. de 9-10 nov.

Berne, ses commettants, que le danger n'était plus aussi pressant que précédemment. On écrit en consé-

quence à Mulhouse, au nom de Berne et de Zurich, de congédier ce qui reste de sa garnison.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Y, 2' partie, p. 965. k.

3044. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Aarau, les 21 et 1636.

22 mars 1636. — Sur le rapport qu'on a reçu, que Mulhouse n'est pas encore hors de danger et qu'il 21-22

y aurait avantage à lui maintenir sa garnison, à cause des travaux de la campagne, principale occu- mars.
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pation de la majeure partie de la population, les envoyés de Zurich et de Berne déclarent que la gar-

nison restera quelque temps encore pour la protection des habitants, ce dont on donnera avis aux
intéressés de la part des deux villes.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2» partie, p. 981. d.

1636. 3045. Rachat de six marcs d'argent^ swr la taille de Mulhouse, produisant une rente de G9 florins,

31 mai. par le bourgmestre et le conseil de Mulliousc, qui se substituent à Jean-Henri de Landenberg, conseiller

autrichien, à qui cette rente appartenait comme provenant de la succession de ses auteurs.

Mercredi, 31 mai 1636.

Ich Jolian Heinrich von Landenberg, fiirst. dht. zue Oesterreich rahl, etc.

Bekhenne offendllicli vndt thuen khundt meniglichen hiemit:

Dass
II
ich eines vfrrechlen redtlichen bestendigen vndt ohnwiderrûefflichen khaufTs

ausz mein vndt meiner erben handen vndt gewalt verkhaufft, cediert vndt vber
||
geben

liabe deu eherenuesten frommen fûrnemmen fûrsichtigen ersammen vndt weiszen

herren burgermeistern vndt raht der slatt Miilhauszen, allen jhren nachkomraenden,

nemblicben seclisz marckh silber zu neiin vndt sechtzig klein gulden gerecbnet,

vermog von romischen keyszern habender brieff vndt siglen, so vff dero statt Miil-

bauszen gewerf slehendt vnd mein frey ledig eigenthumb auff mich von meinen

lieben elteren ererbt vndt von Offenburg vermog habender theilbuecheren har-

khommen : welche sechsz marckh silber nach ohn abgelôst, dartzue niemanden ver-

pfendet, sondern frey ledig vndt eigen seindt : vndt seiltenmahlen ermelte herra

burgermeister vndt raht der statt Mûlhauszen mich darumben zu meinem guetten

beniiegen auszgewieszen vndt bezahlt haben, so sag vndt zahll deszwegen ich sie

jhr ersara weiszheit vnd dero nachkhommenden in volkhommene possession, gewalt

vndt gewehr, dergestalten dasz sie diesze obstehende sechsz marckh silber nach

jrem gefallen mogen nutzen vnd nieszen, auch dorait handtlen, thuen vndt laszen,

alsz wie mit anderen jhren statt gefollen, ohn verhindert menigclichs, dan ich mich

aller daran gehabter ansprachen vndt forderungen fiir mich vndt même erben gentz-

lich verzigen vndt begeben habe, in krafft disz brieffs, sonders geferde, jedoch vndt

mit dem geding der key. mayt. widerloszung vndt zugsgerechtigkheit, vermog vber-

gebener hauptbriefien vndt deszwegen empfangenen reuers vorbehalten.

Dessen allen nun zu wahrem vrkhundt hab ich Johan Heinrich von Landen-

berg mein angeboren adelich insigel hieran gehenckht an diszen brieff, vnd mich

mit eigener handt vnderschrieben.

Geschehen mittwochs den letsten may jahrs desz herrn sechtzehen hundert

dreiszig vndt sechsze

1 Le marc d'argent étant évalué pour le service de la rente à 11 1/2 florins, le rachat aurait dû se faire à

1150 florins; mais il résulte d'un extrait des comptes de la ville, de la main du syndic Josué Hofer, que J.-H.

de Landenberg ne reçut, en 1636, que 750 florins 10 sz. Aussi ne se montra-t-il pas très satisfait de son marché.

et, sur ses instances, la ville consentit à lui payer, en 1649, un solde de 100 rixdales ou 200 florins, suivant

une quittance du 5 avril de cette année.
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Sar le repli à gauche :

Jo. lîeinrich von Landenberg.

Sur le repli à droite:

Bezeiigl Philip Frey, vsz rôm. key. mayl. gewallsamme offner geschworner

uotarius vndt burger der statt Basel.

Original en parchemin, sceau en cire verte dans nne capsule en ho'iB, sur lemniiques de
parchemin. (Archives de Mulhouse.)

3046. Le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à la ville de Mulhouse, qu'à leur demande et 1638.

pour parer aux dangers qui les menacent dans les conjonctures présentes, leurs confédérés de Zurich ont 9 nuurt.

convoqtié la conférence des 4 villes protestantes à Aarau, pour le 12 du courant: Us en donnent avis V st

à leurs bons amis de MuUtouse, pour qv^Hs y envoient également des députés.

9 mars 1638.

Denn frommen ehrsammben vnd weisenn, vnseren insonders gueten freûnden vnd

geirewenn lieben eydtgnoszenn, dem burgermeisler vnnd raht zue Mûllhausenn.

Vnser freûndllich willig dienst vnnd was wûr
||
liebs vndt guets vermôgen zueuor.

Frommb 11 ersamb vnd weisz, insonders guet freiind vnd geirew liebe eydlgnossen,

die sorglichen geschwinden vnd sehr gefahrlichen leuffen vnd grosse gefahren in

welchen wir anjezo begrieffen, haben vns verursachet ewere vnd vnsere g. 1. e.

vnnd religionsgnossenn lob. statt Zurich ganlz freûndleydtgnossisch vnd einstendig

zue bitten vnd zue ersuchen aufs furderlichst eine arawische conferenz auszzueschrei-

ben, vmb daselbslen inn eydtgnossischem vertrawen was zue gemeiner vnserer slall

vnd landlschafft mehrer vnd besser bewahrung vnd versicherung erforderlich zue

ersprachen vnd vnsere anligen denselben von mundt anzuebringen.

Wann nun dieselbige vnsz in angereglem vnserem begeren willfahr erzeigt vnd

angedeiite gesuechte conferenz auff necbtskommendenn montag, wirdt seinn der 12*^

disz lauffenden monats martij, abends an der herberg zue besagtem Araw zu er-

scheinen, bereils auszgekûndet : alsz haben wir nicht furûber gekôndt eûch wohl-

meinendt einn solches zue notifîziren, vnd befinden wir vnsers einfaltigen erachlens

nicht ausser dem weg sein wurde, da jhr ebenmessig etwelche ans ewerem millell

auff bemelte zeit naher Araw absondern thetten, vmb daselbsten gleichiormiger ge-

slalten was euch angelegen sein môchte, vor- vnd anzuebringen : welches ailes wùr

doch euch hiermil heimbgestelt vnd vns zugleich allerseils gôUlicher bewahrung

Irewlich befohlen haben woUen.

Denn 9 martij 1638.

Burgermeister vnnd raht der statt Basell.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3047. Extrait du récès de la conférence des 4 vUles protestantes réunie à Aarau, les 13 et 14 1638.

mars 1638. — Cette conférence s^est réunie à la prière de Bâle, qui expose la situation critique oii il 13-14mars

se trouve, par suite de la présence de forces militaires à ses frontières et des charges de guerre dont

VI. 81
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ses villages ont d^à été frappés, et qui fait part des menaces journalières dont il est Vobjet: il sollicite

en conséquence aide et protection. Des envoyés de Mulhouse, le bourgmestre Pétri et le trésorier Chmie-

letski (Chmielecius) en font autant. On prend Vune et Vautre demande en considération, et Von y joint

les informations qui sont parvenus de divers côtés; on estime que le mieux est de s'entendre pour des

mesures de défense commune. On fixe le nombre des fantassins à mettre sur pied à 1200, celui des

chevaux à 150. On fera en sorte de recruter, au nom des villes protestantes, le plus de soldats étrangers

possible, et Von écrira aussi à Saint- Gall, pour qu'il contribue mensuellement à Ventretien de la cavalerie.

Chaque canton paiera sa part de la solde, qui est fixée pour un fantassin à 5 couronnes, pour un

cavalier à 20 florins par mois. On répartit Veffectif comme il suit :

Zurich mettra sur pied 360 fantassins, 45 cavaliers,

Berne 480 * 60 *

Baie 216 » 27 »

Schaffhouse 144 » 18 »

Chaque canton pourvoira à Varmement de ses hommes. Four certaines considérations, les 1200

hommes de pied ne seront armés que de mousquets, et quand on les mettra à la disposition de Vun ou

de Vautre des cantons, ils se rendront à leur destination sans drapeau. La direction de ce corps de

troupes relèvera de la puissance et de la considération des 4 villes, de telle sorte que chaque canton

aura la nomination des officiers de ses propres soldats. Outre cela il pourvoira au commandement non

seulement de ses troupes, mais envore de celles qu'on mettra à sa disposition, selon Voccurence, pour sa

défense et celle des passages. Si Vun ou Vautre des cantons court des dangers et a par conséquent besoin

de renfort, il sera en droit de faire appel à ceux qui sont moins exposés. S'il survient des difficultés au

sujet de la répartition, de Vaugmentation ou de la diminution de ces troupes, on réunira les 4 villes

dans une conférence. Si, pour le début, Vun des cantons est dans le cas de lever, parmi ses ressortissants,

plus d'iuymmes qu'on ne désire, ils seront remplacés peu à peu par des soldats étrangers. Quand ces

troupes seront sur pied, on pourra en disposer en faveur de la ville de Mulhouse, selon les nécessités

qui se présenteront : cette disposition est consignée dans un récès dont les envoyés de Mulhouse recevront

copie. — La conférence examine aussi la question de savoir si on fera part aux cantons catholiques de

ces mesures de défense, quand elles seront en cours d'exécution et les levées en train, afin de savoir si,

pour la protection des seigneuries communes, il ne leur conviendrait pas de s'y associer: peut-être cela

contribuerait-il à calmer leur méfiance. Cependant réflexion faite, on trouve bien des inconvénients à leur

faire cette communication.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2» partie,

pp. 1073—74. a.

1638. 3048. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie, pendant la diète

11-17 avril des treize cantons à Bade, entre le 11 et le 17 avril 1638. — Bâle rapporte que, quand les résolutions

N. st. prises pour la défense commune auront été exécutées, Mulhouse sera dans le cas de demander 150 à

200 hommes, pour la sécurité de sa bourgeoisie, qui est inférieure de 700 âmes à la population du

dehors qui s'est réfugiée dans ses murs. Quant à Vaffaire de la ville avec le grand-maître de Vordre de

Saint-Jean, elle exige de nouvelles informations que Baie attend de Mulhouse, afin qu'on puisse répondre

en connaissance de cause.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' pai-tie,^^. 1080. b.

1638. 3049. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Aarau, le 23

23 avril, «wï 1638. — En ce qui concerne les mesures de défense, les avis sont partagés. Quelques envoyés estiment

V. st. que les conjonctures présentes les rendent inutiles, et craignent qu'elles ne paraissent agressives ; les autres

soutiennent qu'elles sont toujours nécessaires et, comme preuve, ils allèguent la situation critiqua de Bâle

et de Mulhouse. On finit par tomber d'accord, sauf Vapprobation des commettants, de prendre immédiate-
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wtent à la solde des cantons protestants de 600 à 800 hommes, en y wtnprenant la garnison de Jtàle, et

éPenvoyer le reste à Baie et à Mulhouse et partout où le soin de la défense fexigera. — Saint-Gall fait

remarquer qu'il y a peut-être des inconvénients pour lui à prettdre part à ces levées, attendu qu'il n'est

qu'un canton allié, et qu'aux termes des traités, il n'est pas en droit de participer à une guerre ou à

toute autre mesure militaire commune, sans Faveu de la majorité des cantons. Si, dans cette circonstance,

il se passait de leur agrément, Tabhé et les cantons catholiques pourraient le prendre en mauvaise part,

et les bourgeois de Saint- Gall, qui font le commerce en beaucoup de pays, pourraient s'en ressentir. Que

ses confédérés se contentent de Vassurance que, si le danger survient, Saint-GaU prêtera toute Fassistance

compatible avec le soin de sa propre conservation. — Mulhouse se recommande à la sollicitude de ses

confédérés, et les prie de le comj^endre dans les mesures de défense dont on est récemment tombé d'accord.

On répond qu'on ne perdra pas sa situation de vue, et qu'on ne Vabandonnera pas dans le danger; on

lui fera part des décisions qu'on prendra, en tant qu'elles intéressent la viUe : entre-temps, qu'elle soit

vigilante et fasse bonne garde. — A cette occasion on fait ressortir le danger imminetU que court Mul-

house et le déshonneur qui en résulterait pour les cantons protestants, si, faute de secours, la viUe devait

succomber. On déclare en conséquence qu'il est du devoir de tous de venir à son secours, par fenvoi

d'une garnison ou de toute autre manière.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2* partie,

pp. 1081—82. a. c.

3050. Extrait du récès de la conférence entre Zurich et Berne pendant une diète réunie à Bade, 1638.

du 7 au 11 mai 1638. — Comme la ville de Mulhouse réclame instatnment une garnison, on juge à propos 7-1 1 mal
de déférer à sa demande, tant à cause des opérations militaires en cours cTexécution, que pour faciliter

aux habitants la rentrée de leur moisson. Mais il sera juste de faire participer Mulhouse à la dépense.

Les deux villes proposent de payer chaque mois 6 florins par soldat, à condition que les Mulhousois se

chargent de leur côté de fournir une quantité déterminée de pain et de vin; toutefois on pourvoira

comme par le passé à la solde intégrale des deux commandants.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2* partie, p. 1086. a.

3051. Extrait du récès de la conférence des villes protestantes, coryointement avec Glaris 1639.

protestant et AppeméU Bhodes extérieures, pendant la diète clés treize cantons réunie à Soleure, les 9 9-10 janv.

et 10 janvier 1639. — Sur la motion des députés de Mulhouse concernant la restitution de qudques

villages que les comtes d'Ortenberg ont engagés à leur ville, et celle d'autres possessions que la maison

d'Autriche détient depuis longtemps, on ne trouve pas qtCon doive dores et déjà les réclamer auprès

du dtic Bernard de Saxe-Weimar : il est préférable de surseoir encore, parce que les événements actuels

sont exposés à des retours. Cependant on ne désapprouve pas que Mulhouse produise ses titres et tente

quelques démarches, soit directement, soit par l'intermédimre de M. le résident de Suède, Bichard-

Frédéric Mockhel. La viUe pourrait aussi ^adresser confidentiellement au général-major d/Erlach. Du
reste on est d'accord pour tendre en toute circonstance la main à Mulhouse avec la franchise de ven-

tiles confédérés.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2*^ partie, p. 1118. d.

3052. Extrait du récès de la conférence des quatre viUes protestantes réunie à Aarau, le 5 mars 1639,

1639. — En ce qui concerne la lettre que le résident de France, Mekhior de Vlsle, a écrite à Mulhouse et 4 mars.

dont Baie donne communication, relativement au capital de 1800 florins, avec les intérêts depuis 14 ans,

que cette vïtte réclame des abbés de Saint-Biaise et de Lucdle, on écrit à Mulhouse pour Vavertir

d'être circonspect avec M. de Vlsle.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome V, 2* partie, p. 1123. h.
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1640. 3053. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie à Bade, pendant

l^'-lé la vérification annuelle des comptes, du 1" au 14 juillet 1640. — Des envoyés de Mulhouse exposent

juillet. q^uHl y a trois ans, leur ville a obtenu du chancelier de Suéde, Axel Oxenstirn, comme hypothèque

N. st. d'une créance de plus de 40 000 florins sur les comtes d'Ortenberg, 3 villages de leur domaim touchant

à son territoire; plus tard cette hypothèque lui a été confirmée par le duc Bernard. Aujourd'hui leurs

commettants seraient intentionnés de solliciter également Vaveu de la France, et ils ont même déjà obtenu

une intercession du général-major d'Erlach; mais ils voudraient préalablement avoir l'avis des cantons

confédérés. — On leur répond qu''on n'a pas d'instructions à cet égard, qu'on s'abstient en conséquence

de tout conseil; quoi quHl en soit, MuUwuse devra user de circonspection et tenir un compte exact des

revenus de ces villages, pour que, le cas échéant, il puisse en justifier.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2" partie, p. 1176. a.

1645. 3054. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants réunie, pendant la session

5-25 fév. de la diète à Bade, du 5 au 25 février 1645. — En raison de la terrible tempête qui, le dimanche

29 janvier, a renversé des forêts entières, on fixe un jour de jeûne et de prière, au dimanche reminiscere

(12 mars), dans tous les cantons protestants et chez leurs alliés. On en donnera connaissance à Genève,

à Saint-Gàll, à Bienne et à Mulhouse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' partie, p. 1345. a.

1645. 3055. Extrait du récès de la conférence des villes et cantons protestants, pendant la vérification

2-21 juillet des comptes à Bade, du 2 au 21 juillet 1645. — Le D' Jean-Lucas Chmielecius, trésorier de la ville

de Mulhouse, demande conseil au sujet de l'intrusion d'un administrateur étranger dans la maison de

Tordre teutonique. On décide Venvoi d'une lettre d'intercession au commandeur d'Althausen, en engageant

Mulhouse à lui écrire également de son côté,

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' partie, p. 1360. a.

1646. 3056. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Bade, les 14 et 15

14-15 fév. février 1646. — Le B^ Lucas Chmielecius présente les doléances de Mulhouse qui, nonobstant la lettre

V. st. d'intercession qu'il avait obtenue, s'est vu imposer par le commandeur provincial d'Althausen un étranger

comme administrateur de la maison de l'ordre teutonique, et dont les bourgeois et ressortissants sont

poursuivis devant la chambre impériale. Au premier grief, on répond qu'on reviendra à la charge auprès

du commandeur, par de nouvelles et plus vives instances, et, quand au second, qu'on se propose de

faire comprendre Mulhouse dans le futur traité de paix, ce qui, à tout jamais, couperait court à de

telles procédures.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2* partie, p. 1374. b.

1646. 3057. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes réunie à Bade, les 9 et 10 avril

9-10 avril. 1646. — Mulhouse demande qu'on veuille bien s'employer pour qu'il soit compris, avec ses deux

villages de Brunstadt et de Biedisheim, dans le prochain traité de paix. M. de Vignancourt, gouverneur

de Porrentruy, revendique ces possessions, comme dépendances de la seigneurie de Morimont que le roi

lui a donnée. On écrit à l'ambassadeur, M. de Caumartin, et au général-major d'Erlach, pour leur

recommander cette affaire.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2^ partie, p. 1370. d.
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3058. Extrait du récès de la conférence des viOes protestanteê et des cantons alliés réunie à 1646.

Aarau, les 9 et 10 mai 1646. — Etaient présents: pour Zurich, Sahmon Hirzd, bourgmestre, Jean- 29-3()aTriI

Louis Schneéberger ; pour Berne, Jean-Rodolphe WiUading, banneret et maître de VartiUerie, Jean-

Bodolphe Dubi, conseiller; pour Bâle, Jean-Rodolphe Wettstein, bourgmestre, Nicolas Bischoff, capitaine

de la vUle et conseiller ; pour Schaffhouse, Jean-Jacques Ziegler, bourgmestre, Matthieu Schalch, lieute-

nant; pour Saint-Gall, George Spindler, trésorier; pour Mulhouse, L* Jean-Lucas Chmielecius, trésorier;

pour Bienne, Nicolas Wyttenhach, bourgmestre. — Retenus par le renouvellement de leurs conseils,

Glaris et Appenzell Rhodes extérieures s'excusent de ne pas assister à la conférence ; également absentes,

les ligues prient leurs confédérés d'avoir leurs intérêts en bonne recommandation. — On donne con-

naissance d'une lettre de Fambassadeur de France, M. de Caumartin, au sujet de la question çpti fragile

dans les cantons des deux cultes, à Teffet de savoir si, pour être compris dans le futur traité de paix,

on ne ferait pas bien d'envoyer des députés à Munster et à Osnabruck. On Favait jugé inutile, vu

gu^aiix termes de TaUiance, le roi de France devait pourvoir à ce que la confédération figurât dans

le traité. H prie les envoyés de s'en rapporter à son zèle et donne Fassurance que le plénipotentiaire

français à Munster et à Osnabruck est en mesure de sauvegarder les droits des aBiés de la France. —
Au cours de la discussion qui s'engage sur cette lettre, quelques députés expriment de la répugnance à

envoyer des représentants, attendu que M. de Caumartin préfère qu'on n'en fasse rien et qu'on s'en

remette à lui du sain de soutenir les intérêts des confédérés; d'autres, par contre, reconnaissent la

nécessité d'envoyer des députés ; Bâle et Mulhouse en particulier font remarquer Fimportance qu'il y a

pour eux, en raison de leurs biens ecclésiastiques et de leurs revenus extérieurs, de leur exemption (des

charges) de FEmpire et autres, de savoir entre les mains de qui le traité de Munster doit faire passer

les pays voisins, et si, oui ou non, Bâle et Schaffhouse resteront soumis à la chambre impériale et

Mulhouse au grand bailliage de Haguenau. En envoyant une députation, il y aurait moyen de protester

contre tout ce qui serait contraire aux droits régaliers, privilèges, droits et libertés tant spirituels que

temporels de Fun ou de Fautre des cantons protestants. Voilà pourquoi U serait bon et utile d'envoyer

quelqu'un en leur nom, si même, comme cela se répète de ci de là, la paix était déjà conclue: par là

on se mettrait du moins à couvert des reproches de la postérité. Pour ne pas susciter chez M. de Cau-

martin des susceptibilités et du mauvais vouloir, chez les cantons catJwliques de la jalousie et de la

défiance, il serait nécessaire qu'en rentratU chez eux, les envoyés de Berne et de Soieure se rendent

auprès de Fambassadeur, pour lui expliquer les raisons mqjeures qui portent les cantons protestants à

se faire représenter en Westphalie, et pour le prier de veiller à leurs intérêts et de les recommander au

roi; d'autre part, on informera les cantons catholiques de cette détermination. Comme députés à Munster

et à Osnabruck, on propose Bernard Brand, oberzunftmestre de Bâle, et Jean-Jacques Ziegler, bourg-

mestre de Schaffhouse, attendu que ces deux villes sont celles qui ont le plus d'intérêts engagés dans les

négociations ; on leur adjoindra comme secrétaire Jean-(rospard Hirzél, sous-greffier de Zurich (?). Ces trois

personnages devront se trouver, le 30 mai, à Bâle, pour de là se rendre par Wesel à Munster et à

Osnabruck. Us seront munis de lettres de recommandation au nom des cantons protestants, en particulier

pour le duc de Longueville, en termes généraux pour les plénipotentiaires de Fempereur, de la couronne

de Suède, de FAutriche, de Félecteur de Brandebourg, de la landgrave de Hesse et des étais généraux.

A leur passage à Brisach, les députés demanderont en outre des lettres au général-major d'Erlach.

Outre les instructions générales et les passeports que Zurich sera chargé d'expédier, chaque canton

leur remettra ses instructions particulières concernant ses intérêts privés. La dépense pourrait être

divisée en 6 parts égales, dont Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse et Saint-GaU prendraient chacun

une à leur charge, et la sixibne serait répartie entre Mulhouse et Bienne; mais on compte que Glaris

et Appenzell contribueront également. A ces derniers, comme aussi aux trois ligues du culte pro-

testant, on fera part de ce qtti aura été résolu, dès que les envoyés de Berne et de Bâle auront

rendu compte de leur démarche près de Fambassadeur de France. Pour tout ce qui précède, on

réserve la ratification des autorités cantonales. Cependant les envoyés de Schaffhouse préviennent

franchement que leurs commettants trouveront peut-être à redire à ce que leur bourgmestre accepte

la mission qu'on veut lui confier. — Les envoyés gui se rendront auprès de Fambassadeur
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de France sont chargés, entre autres, de le prier de recommander au roi les intérêts de Mulhouse
au sujet des villages de Brunstadt et de Biedisheim. A cet effet, les envoyés de Midhouse les accom-

pagneront à Soleure '.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome V, 2' partie,

pp. 1379-81. a. b. e.

1651. 3059. Diplôme de Vempereur Ferdinand III, gui renouvelle et confirme tous les droits, franchises,

4 juillet, lettres-privilèges et bonnes coutumes que les villes de Haguenau, Cdlmar, Sclestadt, Wissemhourg, Obernai,

N. st. Mulhouse, Landau, Kaysersberg, Munster, Bosheim et Tûrkheim tiennent de ses prédécesseurs à l'Empire.

Vienne, 4 juillet 1651.

Wûr Ferdinandt der dritte, von gottes gnaden erwôUer rômischer kayszer, zue

allen zeiten mebrer des reiclis, in Germanien, zue Hungaren, Bôheimb, Dalmatien,

Croalien vnd Sclauonien kônig, erlzliertzog zue Ostreich, hertzog zue Burgundt, Steyr,

Kàrndten, Grain und Wiirtenberg, graue zue Tyrol etc.

Bekhennen offentlich mit diszem brieff und tbuen khundt allermânniglicli :

Wiewohl wûr ausz augebohrner gûete und kay. mildigkheit alzeit genaigt sein

aller und yglicher vnszerer und des reicbs vnderthanen und getrewen nutz und

frommen zuebetrachten und furzuewenden, so werden wûr doch mebr bewegt die

jhenigen zuebefûrderen und gnediglich zuebedencklien die sich gegen vnszeren vor-

fahren am reicli mil stâther getrewer dienstbarkheit allzeit vnuerdroszentlicb willig

bewiesen und erzaigt baben : wann vnsz nun vnszere und des reicbs liebe getrewe

die burgermeister, râlb und burger vnszer und des reicbs stalt im Elsasz gelegen,

mit nammen Hagenaw, Colmar, Scblestatt, Weiszenburg, Oberebenbeimb, Miil-

hauszen, Landaw, Kayszersperg, Munster in St. Grégorien tbal, Roszbeimb und Tûrck-

beimb demûetiglich bitten laszen dasz wûr ibnen sambt und jeder insonderheit aile

und yglicbe jbr gnad, freylieit und recht, briefï, priuilegien und gewonbeiten so

jbnen in gemein von dem heyligen reicb, romiscben kayszeren und konigen vnszeren

vorfabren, und besonder von kayszer Sigmunden, seeliger gedàcbtnus, gegeben, auch

am jûngsten von weylandt vnszerem hôcbstgeehrten berren vatteren vnd vorfabren

am reicb kayser Ferdinanden dem anderen, glorwûrdigsten angedenckbens, confirmiret

und bestetten worden sein vnd der sy vnsz klârlich bericliten baben laszen, zue

verneweren, zue confirmieren, zue bestetten und zue befesligen gnediglich gerubeten.

Dasz haben wûr angeseben solch ihr demûetig und zimblich bitt, aucb die ge-

trewen und angenemben dienst so die vorgenanten stâtt und jbre forderen vnszeren ebe-

genanten vorfabren und dem beyligen reicb offt und dickh vnuerdroszenlich gethan

baben und sy vnsz und dem reicb fûrbasz nit weniger zuethuen vndertbaniglicb

erbietliig seindt, aucb wohl thuen sollen und môgen, und darumb mit wolbedachtera

muetli, guethem ratli und recbter wiszen, den vorgenanten stâtten in Elsasz, sambt

und jbr jeden insonders und jhren nacbkhommen in denselben stâtten, aile und yglicbe

jhr gnad, freylieit, recbt, brieff, priuilegien die jbnen von den ehegenanten vnszeren

vorfabren romiscben kayszeren und konigen gegeben und iûngstlich von weylandt fl

1 Sur l'entrevue des députés de Berne et de Bàle avec M. de Caumartin, voyez leur rapport à la suite

du récès, pp. 1381-84.



1651 647

vorgenanlen vnszeren geliebten herreii und valteren kayser Ferdinand dem anderen

bestellet seyn, uud darziie jhr ait herkhommen und guet gewonheit, die sie sambt

und jhr jeder insonderheil herbracht haben, in allen jhren punclen, sliickhen, arliculen,

mainungen und begreiffungen, wie dann die von worthen zue worihen lauthcn und

begriflen, gnediglich vernewert, confirmierel, bestell- und beuestiget, vcrncwen, con-

firmieren, beslellen und beuestigen jhnen die auch von rômischer kayszerlicher macbt

volkhoramenheit, wiszenllich in kraffl disz brieffs, wasz wQr jhnen von rechi und

billichkheit weegen daran confîrmieren und beslellen sollen und môgen, und mainen,

selzen und wollen dasz die fiirbasz in allen jhren worthen, punclen, clausuln, arli-

culen, inhaltungen, mainungen und begreiffungen krâfflig und màchtig sein, stelh,

vest und vnuerbriichlich gehalten und volzogen werden, und sich gemelle slâlt deren

ailes inhalls frewen, gebrauchen und genieszen sollen und môgen zue gleicher weisze

alsz ob die aile von worlh zue worthen in diszem brieff beschriben und begriffen

weren, oder ob sie von rechts und gewonheil weegen hierinnen begriffen sein sollen,

von allermânniglich vnuerhindert.

Vnd gebiethen darauff allen und jeden churfûrslen, fursten, geistlichen und welt-

liclien, prœlaten, graffen, freyen, herren, ritteren, knechten, haublleilhen, vicedomben,

vôglen, pflegeren, verweszeren, amblleilhen, schulthaiszen, burgermeisleren, richteren,

ràthen, burgeren, gemeinden aller und yglicher slalt, marckht und dôrffer, und sonst

allen anderen vnszeren und des reichs vnderlhanen und getrewen, von obgemeller

vnszerer kayserlicher macht ernsllich und vestiglich mit diszem brieff, dasz sy die

vorgenanlen vnszere stâlt sambtlich und jhr jede zue sonders an den obgemellen

jhren gnaden, freyheiten, rechlen, handtveslen, brieffen und priuilegien, gueten

gewonheiten und alten herkhommen, und diszer vnszer kayszerlicher emewerung,

confirmation und bestettigung fiirbaszhin nit hinderen noch irren, sonderen sie von

vnszerer und des heyligen reichs wegen dabey Irewlichen handlhaben, schûlzen,

schirmen und deren geruhiglich gebrauchen und genieszen laszen, und hierwider nit

thuen noch dasz jhemandls anderen zuethuen gestatlen in kein weisz, als lieb jnen sey

vnszer vnd des reichs schwer vngnad und slraff, und darzuo die pôen in vorgenanlen

jhren gnaden und freyheiten begriffen zueuermaiden, die ein jeder so ofil er freuenllich

hierwider thàtte, vnsz halb in vnszer und des reichs cammer vnd den andern halben

Iheil den obgenanten vnszeren stàtten vnablaszlich zuebezahlen verfallen sein solle.

Mit vrkhundt disz brieffs, besiglet mit vnszerem kayserlichen anhangendem

insigell, der geben ist in vnszerer statt Wien, den vierten monaths tag july nach

Christi vnszers lieben herren und seeligmachers geburlh im sechzehenhunderl ein

und funffzigsten, vnszerer reiche des rômischen im funffzehenden, des vngarischen

im sechs und zwantzigslen und des bôheimbischen im vier und zwantzigsten jahren.

Ferdinand.

Ad, mandalum sac« caes<' maiestatis proprium.

Ferdinand graff Kurtz.

Wilhelmb Schrôder.

Vidimns délivré à Sélestadt, le 20 décembre 1663, par le notaire Jean Hermann, fascicule

en papier de 3 ff. avec scean. (Archives de Colmar.)
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1651. 3060. Extrait du récès d'une conférence secrète de la délégation d'honneur des cinq cantons catho-

28-29 sept, liques réunie à Lucerne, les 28 et 29 septembre 1651. — Délibérant sur les mesures de défense com-

mandées par les circonstances, on estime qu'on pourrait avoir affaire aux 4 villes de Zurich, de

Berne, de Baie et de Schafflwuse, aux parties protestantes des cantons de Glaris et d'Appenzéll, aux

pays sujets du même culte, aux villes de Saint-Gall, de Bienne, de Mulhouse, de Genève et de Strasbourg,

aux parties protestantes des Grisons, au margrave protestant de Bade, à l'électeur pialatin, au Wurtem-

berg, peut-être aussi à quelque ville impériale non catholique et à Venise; déplus Vennemi 'pourrait tenter

de troubler le Valais. Par contre les cinq cantons comptent sur Vappui de Fribourg et de Soleure, sur

les parties catholiques des cantons de Glaris et d'Appensell, sur les pays sujets du même culte, sur le

Valais et la partie catholique des Grisons, sur les villes de Bade, de Bremgarten, de Mellingen et de

Happerschwyl, sur l'évêque de Bâle et Tabbé de Saint-GaM ; de plus, en raison des traités existants, sur

la France, VEspagne, la maison de Bourgogne et la Savoie ; à cause de Tunion héréditaire, sur la maison

d'Autriche et sur l'empereur, sur le pape, comme chef de Véglise catholique, à cause de la raison d'état,

sur Vélecteur de Bavière, sur la Lorraine et Floretice, par suite des anciennes relations

— En cas de guerre les forces du parti seront disposées comme il suit : contre Zurich, les cinq

cantons catholiques avec le Valais et les francs bailliages ; contre Berne, les cantons de Fribourg et de

Soleure, la Bourgogne; contre Bâle, Mulhouse, etc., Vévêque de Bâle, les 4 villes forestières du Bhin,

l'abbaye de Saint-Biaise, la Lorraine ; contre les Grisons protestants, les habitants catJwliques et l'Espagne ;

contre les protestants de Glaris, les habitants catholiques du même pays, Sargans et Gaster; contre

Scliaffhouse, l'action qu'on espère de l'Autriclie ; contre les alliés des cantons protestants et leurs

adhérents, soit Strasbourg, Vélecteur palatin, le Wurtemberg, le margrave protestant de Bade etc., le

secours éventuel de Vempereur ; contre les protestants d'Appensell, les catholiques du même pays et Vabbé

de Saint-Gall. On avisera à tirer 400 hommes de Bottweil, qui seraient postés à Bhinau.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, Tome VI., 1" partie, pp. 79-80. a. c.

lfi'^2. 3061. Extrait du récès de la conférence des 4 villes protestantes et de Mulhouse réunie à

2-3 fév. Aaratt, les 2 et 3 février 1652. — Etaient présents : pour Zurich, Jean-Jacques Leu, lieutenant, Conrad

V. st. Werdmûller, trésorier ; pour Berne, Jean-Bodolphe Willading et Vincent Wagner, les deux bannerets, le

général-major Sigismond d'Erlach, du grand conseil; pour Bâle, Jean-Rodolphe Wettstein, bourgmestre,

Jean-Henri Falkner, maître de Vartillerie; pour SchaffTiouse, Laurent Meyer, maître de Vartillerie ;

pour Mulliouse, D'. Chmieleciits, trésorier, André Guyssler, greffier. — Prévenu par Mulhouse et par Bâle

que l'approche de troupes loiraines mettait la première ville particulièrement en danger, Zurich a jugé

opportun, d'une part, d'envoyer le capitaine Dietegen HoUJialb à Mulhouse, de l'autre, de convoquer, de

concert avec Berne, Bâle et SchaffTiouse, la présente conférence à Aarau. — Bâle expose que, déjà pen-

dant la dernière guerre d'Allemagne, le duc Charles de Lorraine avait entretenu une armée volante, au

moyen de laquelle il se livre encore aujourd'hui au brigandage ; la cavalerie seule monte à 3000 hommes,

et, à l'exception de Bouffach et d'Ensisheim, les localités les plus importantes de l'Alsace sont devenues

la proie de ces bandes, qui les ont pillées. On peut supposer qu'elles tenteront de rejoindre à Bellegarde

les troupes françaises du prince de Condé ; mais cela n'est pas sûr, et il est tout autant à craindre

qu'elles ne profitent de Vabsence du duc de Lorraine, à qui, pour le moment, on ne peut s'en prendre de

ces excès, de l'insuffisance des forces du général de Bosen pour protéger les terres de l'empire en Alsace

et de l'inexécution des conditions de la paix, pour exiger des pays avoisinants des vivres et des four-

rages Si Bâle n'a rien à craindre d'un siège, il n'en est pas moins vrai qu'au

cours de la dernière guerre, Wesel, Bréda et d'autres places encore sont tombées par surprise entre les

mains de l'ennemi
;
puis il ne faut pas perdre de vue que les dernières grosses eaux ont produit dans

ses fortifications des brèches assez larges pour laisser passer sans grande difficulté, non setdement des

compagnies, mais même des régiments entiers ; de plus des foules nombreuses sont venues chercher un

refuge derrière les murs de Bâle, comme derrière ceux de Mulhouse, et elles y ont introduit non seule'
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ment des quantités de blé et â^objets mobiliers, mais encore de foin et de paiUe, de telle sorte que, si, par

aventure ou méchamment, le feu venait à prendre, U serait presque impossible d'éteindre tincendie, et de»

troupes ennemies pourraient facilement profiter de Tévénement pour s'emparer de la viUe ; enfin le prince

de Coudé, dortt le parti n'est pas moins hostile au gouvernement français actuel que la maison d'Autriche,

ne vise à rien moins qti'à prendre rAlsace pour lui. Il faut donc s'attendre, dans le voisinage, à des

troubles et à des périls, d'autant plus que TEspagne refuse de reconnmtre la paix, tant que la Fra$iee

lura pas payé les 3 millions auxquels die t^est obligée et qu'elle ne peut (Asolument pas acquitter dam»

les cot\fotictures où elle se trouve. En faisant remarquer que ses ressortissants sont épuisé» de fatigue

par le service des gardes, que le territoire à garder par Mulhouse a une lieue de tour et que Bâle a une

frontière triple à surveiller, les envoyés de Bâle demandent que le» viUes confédérées envoient 200 homme»

à Mtdhouse, 400 à Bâle, et se contentent de mettre le quart de la dépense à la charge de cette

dernière ville, vu que, depuis 30 ans, elle n'a cessé dentretenir une garnison de 200, quelquefois de 600,

de 800 et même de 1000 hommes, que la privation de la plupart des revenus que l'université tirait du

dehors, a mis la cité dans le cas de s'imposer de grands sacrifices pour le maintien de sa haute école,

et qu'elle a eu de grosses dépenses pour ses ambassades : tout cela a eu pour conséquence de Tendetter

fortement. Aussi en raison du systètne de défense si imparfait de la confédération et de la jalousie de»

cantons catholiques, Bâle pourrait-il être réduit, ainsi que Mulhouse, si les villes protestantes ne leur

viennent pas sérieusement en aide, à chercher ailleurs leur secours, ce qui assurément serait un irré-

parable malheur pour la confédération, à cause de la grande importance de Bâle comme place frontière

et des ressources cotisidérabUs qu'il offre en vivres, en munitions et surtout en artillerie, ayant en sa

possession jusqu'à 200 pièces de gros calibre. En n'abandonnant point Bâle dans le danger présent,

les confédérés n'agiraient pas seidement dans son intérêt, mais encore dans le leur. — Sur cet exposé

on tombe daccord — i" dinviter Zurich à envoyer promptement 100 mousquetaires, ce que, pour sa

part, Berne a déjà fait; Schaffhouse prendra part à la dépense, et Mulhouse sera mis en'demeure de

réparer ses fortifications et de se tenir en garde contre les troupes étrangères; — 2' de ne pas envoyer

présentement de renfort à Bâle, à cattse de la tension qui existe entre les cantons protestant» et le»

catholiques, mais, en cas de besoin, de lui prêter tout Vappui que lui doivent de» confédérés ; — 3' en

ce qui concerne la dépense et Vorganisation dune meilleure défense, de demander à Bâle un mémoire

écrit ; — 4° de lui donner Vassurance qu'il pourra compter sur un secours de 1000 hommes de Zurich,

stir un régiment de 2000 à 2500 hommes de Berne, sou» le commandement du général-major dErlach,

et sur deux compagnies franches de 400 hommes de Schaffhouse; — 5' de renoncer à écrire au duc

Charles de Lorraine.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, pp.

97-98. a.

.S062. Extrait du récès de la diète des treize cantons réunie à Bade, le 12 avril 1652. — Sollicité» 1652.

par Sdeure et par Bâle de leur prêter secours pour défendre leur territoire et celui de Vévêque de Bâle 2 amL
contre les troupes indisciplinées, lorraines et brandebourgeoises, les premiers sous les ordres du maréchal N. st.

de camp Le Fauge, les autres sous ceux du lieutenant-général de Bosen, lesquelles se conduisent en

barbares et se livrent à toutes les violences, les cantons décident: 1" dabandonner aux deux villes de

Scieure et de Bâle, ainsi qu'à Févêque, le soin de prendre les meilleures mesures pour la protection du

pays; — 2" de mettre à leur disposition un corps de 500 hommes bien armés, tirés des 11 autres

cantotis, de l'abbaye et de la viUe de Saint- Gall, librement recrutés et entretenus à frais communs,

chargés de défendre le territoire menacé (y compris Mulhouse). Zurich est taxé à 80 hommes, Berne

à 120, Luceme à 50, TJri, Schwitz, Unterwâld, Zug, Glaris, chacun à 20, Fribourg à 50, Schaffhouse

et AppenzeU chacun à 30, l'abbaye et la ville de Saint-Gall, chacune à 20 hommes. — Uaprès une lettre

de Rindsinger, datée de Bâle, ^n avril, Varmée lorraine a son quartier-général à Dannemarie, et elle

occupe une ligne qui détend depuis Montbéliard jusqu'à Mulhouse. Une attaque qu'elle vient de tenter sur

Soultz a été repoussée; mais les assaillants ont réi/ssi à enlever tout le bétail de Bosen à BoUwiUer. —
YI. 82
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L'ambassadeur de France proteste d'abord verbalement, puis par écrit, contre l'assertion que l'armée lorraine

est au service du roi de France : le duc de Lorraine fait campagne pour le compte du roi d'Espagne,

à qui il importe de faire obstacle à l'exécution du traité de paix, et c'est ïintérêt commun du roi de

France, des états de l'empire et de la confédération de disperser ces bandes indisciplinées, et non de les

approvisionner de pain, comme l'a fait Vévêque de Bàle, d'après l'avis de deux envoyés des 5 cantons.

Quoique allié de quelques cantons suisses, Vévêque de Bâle n'en est pas moins un prince du saint empire

et tenu comme tel d'assurer l'exécution des traités d'Osnabruck et de Munster. En même temps il parle

de la situation affligeante de la France, où la Guienne et les provinces situées entre la Loire et la

Seine sont entre les mains de corps d'armée, qui les dévastent, et en même temps il rend hommage à la

fidélité des Suisses, qui ne s'est pas démentie, quoique, dans ces conjonctures, il ne soit pas possible de

payer leurs colonels.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abscliiede, tome VI, 1" partie,

pp. 105-107. a. b.

3063. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques réunie à Lucerne, le 4 avril

1652. — Un envoyé de Soleure, le banneret Suri, donne verbalement de nouveaux renseignements à

l'appui des rapports envoyés, il y a dix jours, tant par ses commettants que par Vévêque de Bâle, con-

cluant à Venvoi de secours contre les troupes lorraines indisciplinées qui menacent leurs frontières. En
même temps la conférence reçoit la nouvelle que Fribourg a déjà envoyé à Vévêque un corps de 100 hommes

pour la défense de ses places fortes, que Vunique village appartenant à la ville de Mulhouse a été

complètement mis à sac et qu'un convoi destiné à la ville de Bâle a été attaqué à main armée. Ces

nouvelles donnent lieu d'examiner la double proposition dti banneret Suri, d'une part, d'envoyer avant

tout un secours de 100 ho)nmes, de la part des 7 cantons en commun, et d'obliger les mêmes cantons

à tenir chacun 100 hommes prêts à marcher, de Vautre, de s'entendre avec Zurich pour la convocation

d'une diète générale. — Au cours de la discussion, la conférence est saisie d'une lettre de Zurich, tendant

précisément à réunir la diète. — A Vissue de la session, elle reçoit encore une lettre de Bâle annonçant

que tout récemment un comte bourguignon, qui avait obtenu de Bâle une escorte de 16 hommes pour

se rendre avec sa famille à Mulhouse, a été attaqué et pillé par des soldats lorrains, sans qu'il soit

possible d'obtenir la moindre satisfaction du général lorrain de Fauge. Dans ces conjonctures critiques,

Bâle demande de prendre en considération que ces bandes ne semblent pas disposées à se retirer de sitôt

de la frontière et qu'elles ne vivent absolument que de pillage. Lucerne se charge de répondre à cette lettre.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, l" partie,

pp. 103-104 a. e.

1B53. 3064. Le bourgmestre et le conseil de Zurich informent leurs bons amis de Bâle qu'ils ont reçu,

•l mars, le soir même, de leurs confédérés de Lucerne une lettre qui requiert la confédération de se porter à leur

V. st. secours: pour leur part ils convoquent, pour le leivdemain, le plus haut pouvoir pour aviser aux moyens

d'assister les confédérés menacés et de faire mettre en liberté les Iwmmes qui se sont entremis pour

rétablir la concorde. Pour le reste, ils rappellent que la diète doit se réunir à Bade et ils espèrent

qu'aucun des cantons ne fera défaut.

4 mars, 10 heures du soir, 1653.

Vnser etc.

Allererst disen abend liabend vnser beiderseits g. 1. a. e. der slall Lutzern vns

durch schreiben vnd einen expressen abgesandlen jhrer nolh vnd bochsler gefabr,

auch ibrer vnderlhanen feûndtlichen vermessenbeit mit mebrerm bericbtet, vns vmb
eyleude hûlflf gemabnet vnd angelegenlicbst gebellen ûcU vnd die ubrigen lobl. orlb
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auch eylferligsl auflzumahnen, weszwegen wir einiche zeit nil verlieren wollen iich,

vnseren g. 1. e., vud allen vbrigen lobl. orihen, so wol das vus zukommen sclireiben

als auch die mahnung selbs crraeller vnscrer 1. e. der slall Lulzern in hôchsier eyl

nacbrichllich zu communiciren, vnd darbey ferner verirawlicb zuberichlen dasz

gleich auf morndrigen morgen, gcliebt es goll, wir vnsereu bôchsten gewall besamblen

vnd mit denselben berhalschlagen werden, wie hesagte vnsere liebe eydtgnossen vor

anirobender begwaltigung am besten zuerrelen vndl die in arrest genommene lih.

inlerponenlen widrumb zuerlôdigen, auch ferner vnheyl abzuwenden : was auch vor

denselben wûrdt gut befimden vnd geschlossen werden, wollend wir ùch, vnseren

g. 1. e., ebenmeszig in beharrlichem verlrawen allerfurderlichst hernaher schickhen.

In vbrigen lasszendt wir es nochmahlen bey der auszgeschribenen badischen tag-

leislung verbleiben, vnd zweifleud nil dan aile eingeladene lob. orlh daselbsl ohn-

fehlbarlich erscheinen werdinl, gott bitlend dasz er vnsere vorhabende rathschlâg

segnen, die so verkehrte halsz starrige vuderlhanen widerumb mil gnaden bekheren

vnd vnser lieb vallerland in friden vâlterlich erhallen wolle. Hierauff vns sampl-

lich gôltlicher etc. Datum den 4. raartij, zu nacht vmb zehen vhren, anuo 1653.

Burgermeister vnd rhal der slall Zurich.

An burgermeister vnd rhal der slall Basel abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (ÂrctuTes de Mulhouse.)

3065. Louvoyer et le conseil de Luceme annoncent au bourgmestre et au conseil de Zurich ^^^
Pexplosion de la révolte dont ils étaient menacés: tout commerce avec la ville a cessé; les deux princi-

|^ mars
patix ponts sont au pouvoir de l'ennemi ; tout le monde est en armes, et les rebelles ont poussé taudace ^ ^
jusqu'à retenir à Werthenstein les députés des 6 cantotts qui s'interposaient. En conséquence Us somment

leurs confédérés de Zurich de se porter à leur secours et de dégager les députés prisonniers. Comme il

ne leur est pas possible d'exposer un messager aux hasards de la campagne, notamment du côté de

Berne, de Fribourg et de Soleure, oit il ne serait pas p<^sible de le faire passer, ils prient la cille de

Zurich de mettre, en leur nom et sans le moindre retard, les cantons confédérés, notamment ceux qui

sont intervenus, en demeure de leur prêter Vassistance qu'ils leur doivent.

li mars, H heures du matin, 1653.

Vnser etc.

Dieweil die boszheil vnserer armseeligen rebellanleu in vôlligem vszbruch

vszgeschlagen, also dasz sie seil gesterl das commercium vnd zufuehr der frûchlen

gesperel, vnsere brucken zu Gysicken vnd an der Ëmen, als haubtpàssz, beselzl vnd

belegl, ailes in die wehr vnd zum vffzug gemanel, ja so gar der 6 lob. orihen h.

ehrengesandte, als inlerponenlen, zu Werdenstein in arrest genommen vnd darmil

aller vôlckem recht violirt, vnd sich also der gwall vnd Irang in allweg vff solliche

vnnaliirliche forcht auszgieszl : also bitlend vnd ermahnend wir eûch, v. g. 1. a. e.,

kraffl der hiebey empfahenden offenen mahnungen, nachmahl aller Irungenlichisl

vnd herlzlich, mil ewer macht vnd starcken hulff vns vor der antrohenden ûberge-

wàltigung zuretlen, wie auch die arrestirten h. ehrengesandlen mit erforderlichem
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bewehrlem gewall zuenlscluillen. Demnach weil die gefalir so grosz dasz wir vns

nit Irawent bollen oder schreiben hieraus, besouders vff Bern, Freyburg vnd Sollo-

Ihurn durclizubringen, als wôllend jhr angelegenlicbist gebetten sein die eylende

vffmalinung in vnserm naramen, sowohl an die jelztgemellen als auch die ubrigen

orlh lob. eidtgnosschafTt, sambt der stalt vnd berren prelalen zu St. Gallen, bey tag

vnd naclil zu beslellen, bescliuldens vrnb eûch mit ewigem danckh vnd befeblend

vns in gottes erbàrmbd vnd allmacbt. Datum in eyl, den 14. marlij, morgens zeil

vrnb die 3'" stundt, 1653.

Sohultheis vnd raht der statt Lucern.

An h. burgermeisler vnd ralit der stalt Zurich abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

Ibod. 3066. Le bourgmestre et le conseil de Bâle communiquent à leurs bons amis de Mulhouse une

5 mars, lettre des confédérés de Lucerne dénotiçant à Zurich, en sa qualité de vorort, la rébellion qui a éclaté

* • ^^- parmi leurs vassaux de VEntlibuch et ailleurs. Comme le mal semble s'étendre et gagner d'autres cantons,

notamment celui de Berne, leur commun allié, ils ont pris la résolution de lever quelques troupes pour

être prêts à tout événement, et demandent à Mulhouse s'il ne serait pas disposé à mettre aussi sur pied

un petit corps de 60 ou 80 lunnmes.

5 mars 1653.

Den frommen ehrsamen weisen, vnseren insonders guten freûnden vnd getrewen

lieben eydtgnossen, dem burgermeisler vnd rliat zu Mûlhausen.

Vnser freiindllich willig dienst vnd was wùr liebs vnd guts vermôgen zuvor,

fromb ebrsamb vnd weisz, insonders gut freiind vnd getrew lieb eydtgnossen.

Aus den beyschlùssen kônnet ihr mit melirerm vernemmen was vnser g. 1. e.

von Lutzern an das lob. vorortli Zurich vnd selbige hinwidrumb an vns, wegen

nunmehr wûrckblich auszgebrochener rébellion der Entlibûcher vnd vbriger lutzerni-

scher vnderthanen ganlz erust-bewoglich gelangen laszen: dieweil dan leider eben

starckhe anzeigungen vorhanden dasz dises verderbliche vbel schon weiter vmb

sich gewurtzlet vnd villicht auch vnsere beiderseits v. 1. e. vnd religionsgnossen

lobl. stalt Bern (deren vnderthanen verschiedener orthen nicht weuig schwûrig)

belreffen dôrffle, alsz seindt wûr im werckh begriffen zu verschonung vnserer ausz-

geleglen burger vnd vnderthanen vns vmb eine anzahl freywilliger warlgelter in

môglichster eyl zubewerben, damit man sich auffen nothfahl deren vmb gebuhrendeu

sold bedienen môge: stellen dabey eûch, vnseren g. 1. e., hiemit frey vnd anheimb,

ob ihr nach vnserm exempel auff einer anzahl von 60 oder 80 dergleichen warlgelter

bedacht sein wollel: den allgûetigen gott bittend dasz er diser weitaussenden

rébellion g. stewren, die verhartete hertzen der vnderthanen widerumb erweichen vnd

zu schuldigem gehorsamb gegeu ihren herren vnd oberen leiten vnd wenden, hiemit

vns allerseits befahrendem vnheyl gnâdig vnd vâtlerlich bewahren wolle.

Den 5 marlij anno 1653.

Burgermeisler vndt rhal der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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3067. Délibération du grand conseil de Mulhouse qui. informé par les deux lettres de BâU et de

Zurich du soulèvement des vassaux de Luceme, décide de se réunir de nouveau, le lendemain à 7 heures,

en s'adjoignant Us sexvirs, pour aviser sur ce qu'il y a à faire.

Lundi, 7 mars 1653.

MoDlags den 7*«" marlij \6o3.

Exiraordinarj grosszer ralh.

Kriegs-Gefahren.

Uns. g. 1. eydlg. lob. slall Basel berichlen die Dunmebr auszgebrochne ré-

bellion vnndt wurckliclie bewaffnung der lulzernischen vnderlhanen, communicieren

zugleicb eines wol-lob. vororts Zurich jhnen die aiicli vbrigen orllen einkommene

ganlz ernsllruugenlicbe mahnung : dariiber erkhandl, es soUe auff morgen vmb 7

vhren grosser ralh mit den sechsleulhen gehalten, diesz weit auszsehende gescheffl

nach seiner wichligkheyt consultirl vnd die fernere gebiir vorgenomraen wcrden.

Copie sans anthenticité en papier. (Archives de Malboose.)

iaô3.

7 mars.

3068. Délibération du grand conseil de Mulhouse assisté des sexvirs, lequel, après avoir pris con-

naissance des lettres relatives à la rébellion, prescrit la levée d'une compagnie de 100 hotnmes et renvoi

de deux députés à la conférence des cantons protestants à Bade, en les chargeant de mettre ce corps à

leur disposition à titre de secours contre les vassaux de Lucerne.

Mardi, 8 mars 1653.

Zinnslags den 8^° martij 1653.

Exlraordinarij groszer ralh mit den secbs leûthen.

Kriegs-Gefahren.

E. e. groszen-ralh vnd burgeren, als den grôsszeren gewalll, ist der statten

Zurich, Lulzern vnnd Basel schreyben, sambt der lulzernischen mahnung an Ziiricb

vorgelesen, vnd darauffen mil gemeiner slimm erkhandl worden, es soUen in aller

eyl 100 dapferer junger mannschaft zu wart-gelteren angenommen, zu guter bereil-

schaft gehalllen vnd eylends an eine stadl Basel berichtel werden : herr doklor

seckelmeister Chmielecius vnd jch, der statlschreiber, sollen vns bisz morgen naher

oberen Baaden, mit verschlosznen schreyben an der sechs evangel. orllen ehren-

gesandte vnd die stadt Lucern erheben, mil vorgehabtem ralh jhr der herren evangel.

gesannlen den herrn deputirlen von Lucern 100 musquelierer zu hilff anbielen, vnd

jhnen wegen selbigen slandts dismahligen verwurrlen wesens das leyd klagen.

Copie contemporaine en papier sans authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1653.

8 mars.

3069. Extrait du récès de la diète des treize car^tons réunie à Bade, le 18 mars 1653. — Lucerne, 1663.

menacé par le soulèvement de ses vassaux de VEnUibuch, ayant demandé du secours à ses confédérés, ig mars.

i7s se réunissent, sur la convocation de Zurich, pour prendre connaissance de la situation. — Outre les jj_ gt^

mesures commandées par les circonstances présentes, on tombe daccord dune organisation permanente
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dont Vexpérience a démontré la nécessité. — Si la crainte d'une rébellion itiet l'un ou Vautre des

cantons dans le cas de faire appel à la confédération, on ne lui fera aucune difficulté, sous prétexte

de savoir qtti a tort ou raison; mais on se portera sur l'heure à son secours. — Pour pourvoir à la

défense, Zurich, Glaris, Appenzell et la ville de Saint- Gall formeront un corps d'artnée, qui occupera

Lenzhourg, et qui recevra son commandant de Zurich. Si les ligues grises étaient également appelées,

leur contingent se joindrait à ce corps. — Pour leur organisation, Berne, Fribourg et Soleure s'enten-

dront entre eux selon leur convenance, ainsi qu'ils l'ont déjà fait. — Luzerne, Uri, Schwitz, Unterivaid

et Zug mettront sur pied 100 hommes chacun, lesquels augmentés du contingent de Tabhé de Saint-GaU
et de 200 Iwmmes des bailliages romans, occuperont les villes de Bade, de Bremgarten et de Mellingen ;

le commandant sera au clwix d' Uri. — Baie et MulJiouse enverront 500 hommes à Aarau ; le contingent

de ScJiaffhouse sera posté à Brugg et l'évêque de Bâle sera prié de faire partir 150 Iwmmes de pied et

40 cavaliers pour Olten. — Les places-fortes, les châteaux de la plaine et de la montagne, les passages

seront occupés militairement, et le blé sera partout mis en lieu siir. — Les rebelles seront signalés nomi-

nativement par les autorités de leurs cantons, afin qu'ils ne puissent aller et venir à leur guise, qu'ils

ne trouvent d'asile nulle part et que personne ne les fournisse de vivres, de sel, de munitions et encore

bien moins d'armes. — Chaque canton pourra mettre en service tel nombre de pièces de campagm qu'il

trouvera bon. — Les Grisons et les Valais seront invités à exercer chez eux une exacte surveillance.

— Tout en prenant ces mesures, la diète reconnait que la dureté du gouvernement n'est pas étrangère

au mouvement et, pour l'empêcher de s'étendre aux bailliages communs, elle trouve opportun d'y envoyer

des commissaires pour ouïr les griefs des ressortissants et lui en faire un rapport à sa plus prochaine

réunion. — Enfin en témoignage du bon vouloir dont Mtdhouse à fait preuve, la diète fait insérer au

récès que cette ville a spontanément envoyé deux députés à Lucerne pour lui offrir du secours.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1'* partie, pp.

149-152. a. b. c.

1653. 3070. Le bourgmestre, le conseil et les bourgeois de MulJiouse mandent à l'avoyer, au petit et au

g mars, grand conseil de Lucerne, qu'ils ont eu connaissance, par la ville de Bâle, de l'appel qu'ils ont adressé

V. st. ^ ^ ^'^^ ^^ Zurich, à l'occasion de la rébellion qui a éclatée parmi leurs vassaux ; ils leur en expriment

tous leurs regrets, tant par cette lettre que par des députés qu'ils envoient à cet effet à Bade, et leur

offrent un secours de 100 mousquetaires, comme preuve de leur fidèle attachement à leurs anciens confé-

dérés ; en même temps ils prient Dieu, de qui toute autorité émane, de ramener les rebelles au sentiment

de leur devoir.

9 mars 1653.

Den edlen gestrengeu frommen fûrsichtigeu ehrsamen weysen herren schul-

Iheyszen, klein vnd grosz rath lobliclier slatt Lutzern, vnserD insonders groszgôiistigen

bocligeerlhen herren, verlrawten guten freûnden vndt gelrewen lieben eydgnosszen.

Edel geslreng fromm fûrsichlig ehrsamb weyse, insonders groszgônslig boch-

geerlbe herren, vertrawte gule freûnd vnd getrewe liebe eydgnoszen, denselben

seyen vnser eydgnosszisch guttwillig dienst vnd grusz, auch was wir sonsten ehren,

liebs vnd gults vermôgen jederzeyt ohngespartes fleyszes zuuorn.

Was e. g. wegen dero stand durch die vndernommene vnd bereyts in voiles

fewr vnd flamraen auszgeschlagne rébellion etwelcher jhrer vngehorsamer slôrrischer

vnderthanen zugezogne merckhliche beunruhigung an v. g. 1. e. desz loblichen vor

orls Zurich, mit zugleich vbersandter mabnung, gantz ernstlichen gelangen laszen,

deszen allen habeu von vnsern auch g. 1. e. loblicher statt Basel wir abschrifftlich

part bekhommen, zumahlen es auch seiuer wichtigkheyt vnndt weytem auszsehen
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nach sehr leydraulig verstanden, gleich wie aber dièse e. g. durch jhre dero vnrùhige

vnderihanen vnd rebellen geursachie trmibîes vns eben sehr lieff slarckh vnd gantz

millleydenlich zu berizen Iringen : also haben aucb wir vnsers wenigen orls nicbt

ermanglen wollen deroselben, so wohl durcb gegenwerliges schreyben als auch

vnsere naher Baden im Ergew abgeschickble ehrgesandte, den ihrigen in gemeinem

vnserem namen vber dieser widrigen vnd sehr gefàhrlichen begegnus mit sonder-

barer christlicher, auch eydgnosszischer condolenlz das leyd klagen, vnd dabey vns

dahien erpielig machen, dasz wir auff allen hervorbrechenden notbfahl (welchen doch

der allerbôchste goU nach seiner grundlosen barmberizigkheyt gnàdigsl verhûlte)

e. g. zu vnserm Iheyl mit einhundert dapfern resoluirlen musquetiereren aufT vnsern

kosten ausz hertzens grund hûlfflich zuziehen, vnd dardurch vnser noch aile zeyt

conlinuirlich habendes getrew-eydgnosziscb-wohlmeinendes hertz vnd redliches

gemûlh in der thaï zubezeiigen nicht ermanglen wollen, bitten aber zugleich immit-

telst jhne den allgewaltigen gott, der da aile obrigkheyten aïs seine gôttliche ord-

nung selbs eingesetzt vnd geordnet bat, dasz er durch seine krâfftige band aile

widerspânnig- vnd bals slarrige in den schranckhen jbrer scbuldigen gebûr vnndt

gehorsame widrumben fùhren vnd leyleu, dasz nun mebr auszgebrochene fewr jbrer

empôrung dempfen, vnd ja nicht weyters vmb sich freszen laszen, e. g. in er-

wiinschtem ruhe- vnd frieden stand widrumben setzen vnd hiemit eine gantze hoch-

lobliche eydgnosszschaffl, vnser thewres werthes vatlerland, vnder seiner allerbey-

ligsten wohlbewahrenden gnaden hutt noch ferners erhallen vnd vor allem vngemach

gnâdiglich beschûtzen wolle. Den 9. martij 1653.

E. g.

Diensl-gutlwillige

Burgermeyster, ràtb vnd burger der stalt Mûlhausen.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

3071. Le bourgmestre, le conseil et les bourgeois de Mulhouse accréditent auprès des député» deg 1353
cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Schaffhouse et d'Appemeil Rhodes extérieures présentement 9 mars
réunis à Bade, le conseiller D' Jean-Lucas Chmielecius et le greffier André Guyssler, pour s'entendre

avec eux au sujet du soulèvement des vassaux de Luceme.

9 mars 1653.

Den edlen gestrengen ehrnuesten hochgeachten fiirnemmen fûrsichligen weysen

herren, den sambtlichen ehrngesandten von loblichen stâtten vnd orten Zurich, Bern,

Glarus, Basel, Schaffhausen vnd Appenzeil desz auszern Roddens, anjetzo zu Baden

im Ergew zu tagen versambt, vnsern insonders groszgônstigen hochgeerthen herren,

vertrawten guten freûnden vnd getrewen lieben eydgnoszen.

Edel gestreng ernuest hocbgeacht fromm fïïrsichtig ehrsamb weyse, insonders

groszgonstig hochgeerthe herren, verlrawte gute freflnd vnd getrewe liebe eydgnoszen.

Zu e. g. str. e. whl. haben wir vnsere getrewe liebe mitlratb herrn doctorem

Joann. Lucain Chmielecium vnd Andres GyszK*rn, slatlschreybern, abgeferligl, sachen



656 1653

halb der lulzernerischen vnderlhanen nunmehr auszgebrocline empôrung vnd dannen-

hero mehrers besorgende gefahren belreffend, wie dann dieselbig von jhnen vnsern

abgeordnelen rnit melirerem mûndllicheu werden vernemraen môgen, freiindeydgnoss-

zisch demnach pittend, es geruhen e. g. sir. e. whl. jhnen, neben erlheylung dero

hochweysen râlhlichen gutachlens, zu jhrem anbringen alleu vollkommenlichen glau])en

bey zumeszen, gleich ob wir sambtlichen in person zugegen weren, die vns dar-

durcli erzeigende eydgnosszische holie freundschaffl bescliulden wir anderwerls, vnd

Ihun vns damitt allerseits goltlichem gnaden schirin wohl empfehlen.

Den 9. martij 1653.

E. g. sir. e. wht.

Dienst-gullwillige

Burgermeyster, râlh vnd burger der slatl Miilhausen.

Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1553. 3072. L'avayer et le conseil de Lucerne remercient le bourgmestre et le conseil de Mulliouse de la

22 mars. P'^'''^ qu'ils prennent, comme de sincères confédérés, à leur situation et de l'offre de secours qu'ils leur

N. st. 0*'* /"^^ parvenir, tant par leur lettre que verbalement : grâce à Vintervention des G cantons catlwliques,

la rébellion est entrée dans une phase qui fait espérer une prompte fin, par les voies de droit, au point

que, des deux parts, on a rappelé les troupes, ainsi qu'ils ont dû l'apprendre de Bade. Mais quoi

qu'il arrive, la démarche de Mulhouse a été particulièrement sensible à Lucerne, qui n'en perdra jamais

le souvenir.

22 mars 1653.

Den fomtnen fiirsiclitigen eersaminen vnnd wysen burgermeister vnd rhaalli der

slall Mullhusen, vnseren iusondersz guten freiinden vnnd gelrûwen lieben eydt-

gnossen.

Vnnser freûndtlicli willig dienst, mil erbielung aller eeren, liebsz vnd guis

zeuor, fromb fûrsichtig eersamb weisz, insondersz gui freûndt vnd gelrûw lieb eydt-

gnosszen.

Vsszert ûwerem mit ganzem affect vnd zemal eydlgnosszischer condolenz, wie

auch dapfferen hilffs anerbielung (by dem vff vnsz gefalnen vngliickhafflen wilden

vnd rebellischen vffslandl beslen Iheilsz vnserer angehôrigen eydlspflichligen vnd

eignen vnderlhonen) anerfûlllem schryben habenl wir vnder so grosszer belriieblnusz

vnnd heimbsuochung von gott ein sonderbare erquickhende freûd geschôpfTl, vnd

solchesz allesz eben dahin verstanden, wie ihr vnsz ganz vsfûerlich repraesentieren

Uiund, auch dariiber durch zween herren depulalen by vnseren zu Baden habenden

eerengsandlen im meererem anbringen lasszen, vud weil die sach vorderisl durch

die gnad desz allerhôchslen vnd danne der herren inlerponenlen von sechsz loblichen

catholischen orlhen grossze vilfallige hoche mûhewall alleriûngsler tagen durch einen

vsgefelllen rechlspruch dahin vermillel worden, dasz dasz gescheffl one weilere

exlrémilel terminierl môgen werden, vnd der vôlckheren abzug zu beiden Iheilen

eruolgel, gstallen uch durch iiwer eerenmilel vsz Baden aile eruorderliche infor-

mation zu handen kommen wiirl : habenl wir vnsz vnserer hochen pflichl gegen
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ûch, vnseren g. 1. e., elwelcher gslalt fur dismal zu entladen die gelegenheit nil

wôllen ûber passieren lasszen, ûch desz ein vnd anderen lialben besls flysszes ganz

freiindl eydtgnosszischen danckh, alsz Iiierdurch beschichl, zusagen, vnd daroebensz

Ireûwlich zuuersicheren dasz diser vnsz so beherzl vnd dapfler anerbolne, auch in

bereitschaffl gesezle bysprung uimmer vsz der gedechnusz wychen, auch ncbent deme
vnsz glycher gslalt wol angelegen sein wuri, mil best mûglichsier, wie auch

villigisten gegen demonslralionen ûch iederzeil so />r<m/?^ vnnd bereit zu enlsprechen,

alsz Irûwlich wir golt biltend disesz gescheffls schlussz mil dem besland gnedigck-

lich zusegnen vnd vnsz sambtlichen durch sein almechlige obhuot vor der glychen

empôrungen eewig zu verwahren. Dalum 22. martij 1653.

Schuitheisz vnnd rhaatt der statt Lucern.

Original en papier scellé du sceau secret de Laceme en cire verte. (Archives de
Mulhouse.)

3073. Séance extraordinaire du grand conseil de Mulhouse, auquel les deux députés, de retour de

Bade, rendent compte de leur mission. La rébellion a gagnée les ressortissants de Berne et, sur la rela-

tion qu'ils font de leurs entretiens avec les envoyés de ce canton, le conseil décide de procéder eut son

du tmnbour, jusqu'au lendemain matin à 6 heures, à une levée de 100 mousquetaires à envoyer au

secours des confédérés menacés. Ils seront commandés par le lieutenant Jean-Ulric Dumisen et

renseigne Jean-Henri BUger.

Dimanche 13 mars, 6 heures du soir, 1653.

Sonntags den 13'*'" marlij 1653, vmb 6 vhren abends, extraordinarij grosszer rath.

Relation von Baaden.

Herr doctor seckhelmeyster Ghmielecius vnd jch, der stattschreyber, haben vnserer

verrichtung zu Obéra Baaden vnd was vns der bôchslschâdlichsten empôrung der

bernischen vnderthanen halben von selbigen slandts zu bemellem Baden befîndlichen

ehren-gesandten, als herrn schultheysszen Frantz Ludwig von Grauenried vnd

herrn venuern Vincentz Wagnern, fur andeutung beschechen relation gethan :

darûber erkhandt, dieweilen der baselische auszug bisz kônfligen zeinslag marchiren

werde, dasz noch dieszen abend vnd bisz morgen vmb sechs vhren mit der Irommel

vmbeschlagen, die 100 musquetierer ergànlzt vnd vnszeren betrangten lieben eyd-

gnossen hochermeldter sladt Bera damil beygesprungen werden solle.

OfBciren

.

Hanns Vlrich Thurneysen, lieutenant;

Hanns Heinrich Riszler, fendrich.

Copie contemporaine sans authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1653.

13 mars.

V. st.

3074. Sur une demande du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, en date du i*/^ mars, la

régence française en haute et basse Alsace autorise le passage de 100 hommes que la xnUe envoie au

secours de ses alliés de Berne.

Brisach, 25 mars 1655.

M. 83
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Denen ehrnuesten fiirsiclitigen ehrsamen vnd weisen N. N. burgermeisler vnd

rath der statt Mûhlhausen, vnnsern lieben vnd gueten freunden.

Vnnser freiindwillig dienst zuuor, ehrnveste fûrsichtig ehrsamb vnd weise liebe

vnd guele freûndl.

Wiir liaben ausz ewerm, von dem ^l^^ martij jûngsthien, ahn vnsz abgangenen

schreiben verstanden, welcher gestallt ihr 100 bewerther mann zum zusatz ewer lieben

pundtsgenossen der statt Bern durch vnnser anuertrawtes guhernament zuversenden

gewillet, vnd deszwegen vmb freyen durchzug vnnsz ersuechet : gleicli wie nun dièses

der alten nachbahrlichen verstâudtnus gemâsz, als verstehen wiir vnsz auch ihr werdet

dieselbe dergestalt scbleûnig durch diesesz goimernement fûehren lassen, damit dieser

zug ohne schaden der vnderthanen beschehen môge: denen wiir dan befelch er-

theilet haben jhnen mit prouiandt vnd anderer notturfft vmb gebiihrliche bezahlung,

auch anderen gueten willen zubegegnen, vnd versehen wiir vnnsz zu eiich in der-

gleichen fallen zugeschehen, gottes sclmtz vns darbey wohl empfehlend.

Geben Preysach, deu H^" martij 1653.

Der konig: mayt: zu Franckhreicli vnd Nauarra etc.

verordnele gubernator, regenten vnd râthe im ober

vnd vndern Elsasz.

Original en papier scellé en cire rouge, sous couverte de papier, d'un sceau portant

un écu avec la couronne de France pour cimier, coupé, le premier, parti aux armes

de France et de Navarre, le second chargé de cinq alérions placés 2, 2 et 1
;

lég: SIGILLVM • REGIMINIS ' SVPERIORIS • ET • INFERIORIS • ALSATIAE.
(Archives de Mulhouse.)

3075. Informés par leurs envoyés à Bade du secours qu'ils peuvent attendre de Mulhouse, Vavoyer,

le conseil et les bourgeois de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de cette ville, qu'en dépit de

leur longanimité, la rébellion qui couvait parmi leurs ressortissants, a enfin éclaté, et ils les invitent en

conséquence à mettre immédiatement en route leur contingent, le ^us fort qu'ils pourront, pour r^oindre

au lieu désigné les différents corps qui leur viennent en aide.

15 mars 1653.

Den fromraen ersammen wysen burgermeisler vnnd rahtt der statt Mûllhusen,

vnseren insonders gûten friinden vnndt getreiiwen lieben eidtgnoszen.

Vnser frûndtlich willig dienst, sambt was wir liebs vnd gûts vermôgend zûuor,

fromm ersam wysz, insonders gut frûndt vnnd getreiiw lieb eidtgnoszen.

Wie vns vsz vnser jùngst zû Baden geweszten herren erengesandten schrifïlt-

vnndt mundllichen relation erfrôiiwlich gewesen zeuernemmen, zû was ersprieszlicher

volks vnnd hilffschikung man sich ins gesambt gegen vnserem mit der leidigen

rébellion der vnderthanen bedaurlich angegriffenen standt, inn eidtgn. treiiw vnnd

wolmeinung erclârt, also miiszend wir vsz vnderschidenlichen inlouffenden berichten

schmerzlichest vor augen sehen, daz nun mehr anders nichts als der letliche ausz-

bruch des biszhar mit gûlen worten vmb elwas verborgen gwesznen bôsen willens

vndt vnguten vorhabens slundtlich zûgewarlen sein welle, vnndt vnsere bisharige
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langmiiligkeil vnnd zû den veraulaszelen gullichen traclalen bewilligele ellichmalige

lags-verleng(Tungen zû jrem vorleil bciruglich miszbruclit worden : vnndl dieweilen

es vns an der obnuerzogenlichen ergreiffung aller vns von goll bcsclierlen gegen-

slandts vnnd schirmsmillen einig gelegen, vudl hiemil im verzug die hôchsle gefahr

sein will, ails vsellend wir ûch, vusere g. 1. e., zur eilferligen absendung der anzal

volks vnndt zftgehôrd, die sich der obaugedeiilen badischen abred nach eûwcrm lob.

orl gezeûchen mag vnnd nocli (wo moglich) mit einer mebreren macht, biemil crafft

pundts ermahnt, vnndt darbei frûndl-dienstlicb anersûcht haben daz solcb eûwer

volk bestimbten orts beizeiten sicb einbefinden, zù dem iibrigen sloszen, vndt also

der gesambte secours sich beisammen befinden môge: werdend solcben vnserem

angefochtenen slandt erzeigenden beisprung billich ohnuergeszenlich mit hôchslem

dank nach aller miigligkeit zûbeschulden vns obgelegen sein laszen : der gerechle

gott halle seiche boszheit selbs zû ruk vnnd seye vnser aller schirmer, dem thund

wir vns dann treûwlich empfelchen. Datum lô»*» marlij 1653.

Schuldlheisz, ràhit vnd burger der slalt Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (ÂrchiTes de Malhouse.)

3076. Nouvelle séance du grand œnseil, auquel les envoyés, de retour de Bade, font rapport de

leur entretien avec les représentants de Lucerne, gui ont répondu avec beaucoup de courtoisie à Voffre

qui leur venait de la part de Mulhouse.

Mercredi 16 mars 1653.

Mittwoeh den 16 martij 1653.

Grosszer rath.

Fernere relation von Baden : herr doclor seckhelmeister Ghmielecius vnd ich,

der staltschreyber, haben vnserer abgeleglen commission be\- lob. stadl Lutzern

ehren gesannlen zu Obern Baden relation gelhan : wasmasszen wir nicht allein von

denselbigen sehr freùndtlich empfangen, sondern auch vnsere hilffsanbietung zu

hôchslen danckh aufiFgenommen werdten : dessen allen m. g. h. wohl zufrieden

gewesen vnd vns fr. gedanckht haben.

Copie contemporaine en papier sans noarque d'authenticité. (Archives de Mnlhoase.)

3077. L'avoyer, le conseil et les bourgeois de Berne mandent au bourgmestre et au conseii de

Mulhouse que, conformément aux avis de leurs confédérés de Zurich et de Vengagement qu'ils ont pris

eux-mêmes envers quelques-uns de leurs vassaux rebelles, de tenter encore les voies de la conciliation, Us

se sont décidés à laisser intervenir les catUotis protestants, ainsi qu'il avmt été convenu à la dernière

diète de Bade. En conséquence ils les prient de suspendre le départ de leur contingent, tout en le tenant

prêt à se mettre en route au premier appel.

16 mars 1653.

Den Irommen ersamen vnnd weisen burgermeister vnnd rhat der stall Mûllhausen,

vnseren insonders guten friinden vnnd getrûwen lieben eidlgnoszen.

Vnser frûndthch willig dienst, sambl was wir ehren, Uebs vnnd guis vermôgend

zuvor, fromm ersam weis, insonders gut fnindt vnnd gelreûw lieb eidtgnoszen.
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Vff ûwer vnnd vnserer 1. e. der stalt Zurich friindlwolmeinliche eriimerung

vnnd vnser selbs eignen vorgangnen gulraiUigen erklarung gegen elliclien vnseren

mit der rébellion bedaurlich aiigeslecklen vnderlhanen die gnlliche miltel dem gwalt

vorgehen zelaszen, liabend wir ûber vnsere gestrige eidtgnôszische anmalinung

thetlicher liilff selbige dahin einzestellen gutfunden, dasz nach der badischen jûngslen

abred die gûlliche interposition von lob, euangelischen orten beuordrist versucht,

dieselb aber (weilen gfar im verzug) inn aile weg befiirderet werden môchte, so uch,

vnseren b. 1. e., wir hiemit zu eilfertiger nacliriclit vnnd stillhaltung ûwers volcks

anfûegen vnnd vnder deszen gleichwol friindt-eidtg. bitten wollen iiwere machl vnnd

Irostlichen bysprung vfF allen fahl inn stûndtlicher bereitschafft zehallen : der aller-

hôchste gott desz fridens wôlle disere gûtliclie handlungen von himmel herab segnen,

vnnd vnserem allgemeinem wârteu lieben vatterlandt vor allem vngemach vsz gnaden

verschonen. Datum 16. marlij 1653.

Scliuldtheisz, rhât vnnd burger der statl Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3078. Le bourgmestre et le conseil de Baie mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, que

21 mars, leurs deux contingents sont revenus, la veille, après avoir poussé, le vendredi précédent, jusqu'à Aarau :

quoiqu'à contre-cœur, cette ville leur avait permis de prendre, pour une nuit, leurs quartiers dans ses

murs; mais Vavant-veiUe, devant les symptômes d'un soulèvement général sur les deux rives de TAar,

au point que les troupes de Schaffhouse avaient dû opérer leur retraite et qu'un certain nombre de

Zuricois n'avaient pas pu arriver à Lenzbourg, leur lieu de rendez-vous, les soldats de Baie et de Mul-

house rebroussèrent chemin sur un contre-ordre venu de Berne. Sauf les milices rurales qui ont été

renvoyées dans leurs foyers. Baie garde provisoirement ses troupes sur pied et demande à Mulhouse ce

qu'il compte faire de son côté.

21 mars 1653.

Denn frommen ehrsammen vnd weisen, vnsern innsonders gutten freûnden vud

gelrëwen lieben eidtgnossen, denn burgermeister vnd ralit zu Miillhausen.

Vnser freûndtlicli willig dienst vnd wasz wir liebs vnd gutts vermôgen

zuuor, fromm ehrsamm vnd weisz, innsonders gutt freûndt vnd getrëw lieb

eidtgnossen.

Wir môgen euch, vnsern g. 1. e., nicht bergen dasz ewere auszgezogene vôlcker

gestrigs abends, neben den vnserigen, vmb hiesige statt dieser vrsachen widerumb

angelangt, weil sie verwichenen freytag droben zu Araw zwar mit etwas vnwillen

eingenommen vnd jhnen fur eine nacht quartier verstattet, vorgerstern aber wegen

verspiirten gênerai vffstandts des gantzen landts, beider seits der Aaren, zumahlen

die Schaffhauser von Bruckh widerumb zurûck gezogen, von Zurich aber einiger

mann vff dem rende vous zu Lentzburg nicht erschinen, auch vnser g. 1. e. von

Bern selbs sie zu contremandiren begehrt, widerumben abzuziehen vnd jhren ruckh-

weg zunemmen verursacht worden : gestalten wir vnsere geworbene vôlcker (aussert
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etwas landvolcks dehnen wir zu jhren hauszhallungen vnd veldarbeit zu kheren

erlaubt) Doch disen monal vnd bisz mann wa sich dièses wetler binziehen werde,

seben wirdi, vff den beinen ballen: was aber mit den ewerigen zutbun eiicb iiber-

lassen, vnd bey zeigern disz ewerer nacbrichllicben antwort erwarlen wollen : goll

mit vns allerseils.

Den 21»«° martij 1653.

Burgermeister vnd raht der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (ArchiTes de Malhoose.)

3079. En réponse à îeur lettre du 19 mars, Je bourgmestre et le conseil de Baie féUcitent leurs 16^.

bons amis de Mulhouse de VaccueU que Luceme a fait à leurs offres: &est d'un bon augure pour le 22 mars.

dessein qu'Us se proposent (de redemander VaUiatux des cantons catholiques). Quant à la solde des

troupes de Baie, les simples soldats touchent 5 couronnes par mois; avec les officiers on n'est convenu

de rien, et on se réserve de les rémunérer selon leur mérite et les arconstances.

22 mars 1653.

Den frommen ebrsammen vnd weysen, vnsern insonders gulen freunden vnd

geirewen lieben eydgnosszen, den burgermeister vnd rabt zu Mûlhausen.

Vnser freûndlich willig dienst vnd was wûr liebs vnd guts vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb weisz, insonders gut freund vnd getrew lieb eydgnossen.

Vns ist sehr lieb gewesen aus ewerm den 19**" àujus datirlen schreiben vnd

desszen beylag zuvernemmen dasz ewer schrilTllich vnd durch abgesandle gegen

vnsern g. 1, e. von Luzern gethane offerte also wol vnd zu gefallen auff- vnd

angenommen worden, wùnschen von herlzen dasz solches zu ewerm erwiinschten

zweck zugelangen ein glûckblicher anfang seye.

Was dan vnsere soldaten vnd officiers vnd dehren beslallung anlangt, haben

wir den gemeinen knechten jetweederm 5 cronen monallich versprochen, den haubl-

leûlhen vnd befelchshabern aber auff nicbts gewisses, sondern sie nacb discrétion

zu remuneriren andeiilung gelhan: so bald nun dehnen etwas gewisses beslimbt

wirdt, wollen eûch, vnsern g. 1. e., wir es alsobalden nachrichtlicb anfiigen, dehnen

wir zu erweisung eidg. dienslen gantz geneigt : thun vns damil sambllichen goll

befehlen. Den '^ martij 1653.

Burgermeister vnd rath der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhoose.)

3080. Jean-Ulric Dumisen, cammandant de la compagnie de Mulhouse, mande au bourgmestre et 1653.

au conseil que ses hommes ont pris leurs quartiers à Bâle, où, moyennant 4 batz par semaine, Us 27 mars.

acquittent leurs dépenses de logis, de feuj etc., autrement dit de service ; comme la viUe ne consatt pas
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actuellement à laisser ses troupes passer à la solde de Bâle, il attendra ses ordres ultérieurs à cet

égard. Quant aux nouvelles de la rébellion, le député de Bâle à Berne, M. Falckner, informe ses

commettants que les vassaux bernois ont remis leurs griefs à leurs seigneuries, et qu'à l'aller et au

retour, les courriers de la poste voyagent en toute sécurité sous leur costume : tout fait espérer que,

de ce côté, on arrivera à un accommodement. D'autre part, on a député le lieutenant-colonel Zœrli et

M. Beck aux ressortissants de Bâle pour recevoir leurs plaintes; mais on n'a pas encore de nouvelles

de leur mission.

BcUe, 27 mars 1653.

Den hochgeachten edlen gestrengen ehrenueslen frommen fornemmeii fûr-

sichligen vnd wohl weiszen herren, herren burgermeisler vnd raht einer loblichen

statt Mûlhusen, meineii insonders hochelirend gnâdig gebûettenden herren zu

erôffnen.

Hochgeachl edell gestreng ehreuest from fûrnem fûrsiclitig ersam vnd wohl

weisz, hochehrend gnâdig gebûettend herren, nach vermeldung meines geneitwilligen

grues, verbleibe meine schuldige diensl in aller vnderthanigkeit bestes vermôgens

bereitwillig iederzeit anuor.

Zur wideranlwort meiner hochehrend gnâdig gebiieltend herren von 26. martij

an mich abgangenes g. beuelch schreiben vnderthaniglich berichte, dasz nach dem

der mir von i. st. f. 1. whl. anuertrauten compagni ihre quartier verschafft vnd

wochentlich vmb vier batzen ihre seruice haben, sie aniezo wohl content vnd

zu friden, auch ihre wacht ordenlichen vnd willig beziehen: anlangent dasz die selbe

in meiner g. herren einer loblichen statt Basell bestallung solten iiberlassen werden

vnd i. st. f. e. wht. darbey ein erhebliches bedencken finden, also soll ich laut

ihrem gnàdigen bericht demselben ihrem g. schreiben (alsz schuldig) bisz auff weitere

ordre nachkommen. Weiters so meldet herr Falckner, alsz deputirt von einem

loblichen magistrat der statt Basell, von Bern ausz, dasz die bernerische bauren

vmb eltliche streittige bhunckten die selbe zu erôrlern schon vbergeben, vnd dasz

die post anietzo, welche mit dem kleidt angethan, sichern pas vnd repas haben,

also das guter hoffnung ailes môchte zu einem wiintschenden end kommen vnd

gelangen, warzu der allgûetige vnd barmherzige gott sein vatterliche gnad wolle

verleichen vnd mitheilen. Im iibrigen so ist herr obrest lieutenant Zôrlj vnd herr

Beck an die basslerische vnderthanen abgesandt vmb selbe ihrer klâgten halben zu

befragen : weil sie aber noch nicht zuruck, weist man zur zeit noch keinen bericht,

dasz ailes wasz auff dièse stundt vorgefallen i. st. f. 1. wht. vnderthaniglich zu

berichten, den allerhochsten bittende dasz er wolle dieselben bey langer glûcklichen

regierung erhalten, mich aber in deroselben gnàdigen giinsten zu treûwlichsten

empfelende. Actum Basell, den 27 martij 1653.

I. g. st. f. 1. wht. vnderlhanigsler gehorsamster

Hansz Vlrich Durnisen.

Original en papier, scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)
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3081. Le bourgmestre et le conseil de Baie remercient leurs bons amis de Mulhouse de la résolution 1353.

qu'ils ont prise de laisser leurs troupes sur pied à Baie, et de les mettre à la disposition de la viOe 27 mars

pour être employés avec ses propres forces au service de la place; cette proposition leur agrée; seuiement

Us demandent à être prévenus à Vavance du jour où Mulhouse rappellera ses soldats.

27 mars 1653.

Den frommen ehrsamen vnd weisen, vnseren insonders gulen freûnden vnd

getrewen lieben eydlgnossen, dem biirgermeister vnd rhal zii Mulhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guis vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb vnd weisz, insonders guet freûndt vndt getrew lieb eydtgnosszen.

Wir haben ewer schreiben von widerbringern zu recht empfangen vnd was ge-

stallen jhr ewer alhie ligendes volckb noch zuer zeit nicht zubevriauben, sonderu

bisz auff feraere der sachen beschaffenlieit in beslallung zuerhalten geraeint seyen,

darneben aber ewerm leûlenant bevelcb ertheilt dasz, neben vnseren soldalen vnd

burgerschaffl, auch sie die ewrigen der khere nach jhre huet vnd wacht versehen

soUen etc., daraus in mehrerem verstanden. Gleich wie wir nun solche ewer gefasle

resolution nicbt vnerheblicb sein befiinden, also thuen wir vns der dabey gethanden

freiindl-eydtgnoszischen offerte, so wir keineswegs auszscblagen, hôchlicb bedankhen,

wollen doch gebetten haben, dafehrn jhr, vnsere g. 1. e., angedeûter ewer vôlckheren

halb etwas anders vorzunemmen bedacht sein mochten, vns dasszelbe ohnbeschwerl

etwas wenig zeit vorhero zu nolificiren, die wir hiemit sambt vns gôttlicher obhuet

zum Irewlichsten befehlen.

Den 27 martij 1653.

Burgermeister vnd rhat der slatt Basel.

Original en papier, scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3082. Henri Broh, de Husicyl, donne avis à que Tavoyer Fleckenstein et un autre député 1653.

de Ztig sont arrivés dans TEntlibuch pour faire prêter serment aux vassaux ; mais comme ils prétendent 8 avril.

ne pas tenir compte de Valliance de WolOiausen, que les ressortissants veulent au contraire maintenir, on N. st.

leur a préalablement demandé de souscrire un acte de rétractation qui serait imprimé ; là-dessus les

envoyés sont repartis précipitamment. D'un autre côté, les gens de l'Entlibuch ont été prévenus que leurs

seigneuries levaient des troupes contre eux, et ils font en conséquence mander aitx ressortissants de Berne et

de Sdeure d'être sur leurs gardes et de faire en sorte que Valliance entre les campagnes soit maintenue.

8 avril, à minuit, 1653.

Ich kan nicht vnderlassen eûch zuberichten wasz g'stalten vns ein brieff aus

dem Enllibuch kommen, des innhalts dasz herr schullheis Fleckenstein sambt einera

gesandten von Zug, auch andern herren zu jhnen kommen seyen, vnd begeren dasz

man jhnen solte schwôren: weyl sie aber vns zumuthen das der wohlhauser pundt

nit gelten sôUe, dasz mir nit geslatten, auch wegen der Baden gschriffl, seige der

gmein mann im Entlibuch der will vnd meynung dasz sy vns ein widerrueff thun,

vmb dasz dasselbig auch in offnen Iruckh auszgange : auf selbige wort bien seindt

sy eylendls hinweg geritten. Hier habendt die Entlibucher gewissen bricht dasz die
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obrigkeit ein anzahl volckh samble vns zu bekriegen, vermahnen vns derhalben

dasz wir sôUen vnsern nachbawren aus dem berner bielt vnd sollolburner bericbten

zu guter wacbt, auch dasz mann solle in kurzer zeit den gemeynen landl pundt in

das werckh richten : bierail wiissent jhr eûch zu verhallen. In eyl in der nacht

vmb 12 vhren, den 8^^" aprellen 1653.

E. jeederzeit d.

Heinricb Broh zu Huszwyl.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3083. Vavoyer et le conseil de Sdeure donnent avis à leurs bons amis de Berne, que Us délégués

12 avril, de Willisau se sont de nouveau présentés à Oîten et que, par leurs discours fallacieux, ils ont persuadé

les vassaux de Soleure de jurer une nouvelle alliance, à Vexemple des ressortissants bernois d'Aarbourg

qui avaient accompagné les députés de Wiïïisau à Olten : à leur tour les gens d'Olten les ont suivis sur

les terres de Bâle, où ils se livreront sans doute aux mêmes pratiques.

12 avril 1653.

Vnser etc.

Wann nun dise vnriiehige leûtb nit feyren, wir auch ersl in ablauffender slund

mit bedauren versianden wie die auszschiitz von Willisaw aberraahlen zu Olten

gewesen, vnd vnsere angehôrige durch jhre fallsche impressiones so weit beredl,

dasz sie ein newen pundt zusammen geschworen, gleich wie die ewerigen von Arburg

auch gelhan, vnd die willisawischen gesandlen nacher Oltten begleiltet, hernacher

die Olltner selbige in das Basel gebielt, alwa sie eben solch jhr bôsz vorhabeu

practiciren werdend : gott der herr woUe nun die exécution gnâdigest abwenden.

Datum 12"" april 1653.

Schullheis vnd raht der statt Sollothurn.

An h. schultheis vnd raht der statt Bern abgangen.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3084. L'avoyer et le conseil de Berne coitimuniquent au bourgmestre et au conseil de Bâle une

3 avril, lettre de leurs confédérés de Soleure, d'où, ils infèrent qu'il se prépare une ligue générale des vassaux

contre la seigneurie des cantons; ils leur demandent si, dans des conjonctures si graves, leur avis ne

serait pas de se réunir derechef à Bade pour aviser en commun aux mesures à prendre.

3 avril 1653.

Unser etc.

Was vns allererst von vnsern g. 1. e. der statt Sollothurn vertrawlich commu-

nications weis eingelangt, ist aus dem copeyhchen einschlus zuersehen : weilen nun

dis sachen welche einer allgemeynen bedaurlichen iibelen verbindung der vnderthanen

inmillelst vorhabender pûntnus wider die obrigkeiten gleich sicht, vnd sich dero-

wegen zeillich vnd mit mehrerem wohl vorzusehen, als môchtend wir nicht vmbgang

nemmen eûch, vnsern v. 1. e., sôliches zu commuuiciren, ewer guttachten hieriiber
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einzuholen, ob nil, bey solchem ûbcln zuuemmen vnd geheimer verslândlnus der

gleichsam vôllig nach der regierung tringenden vnguUen leuthen, eine allgemeine

weilere zusammenkunffl nacher Baden vonnôlhen were, vmb sich etwas besser zu

einer wûrcklichen résolution heilsamblich zuberahten : inn desscn erwartung Ihund

wir vns sambllich gottes allgwalligem schinii wohl erapfehlen.

Dalum 3t«° aprilis 1653.

Schullheis vnd rahl der slalt Bero.

An h. burgermeister und raht der stalt Basel abgaugen.

Copie contemporaine en papier sans marqne d'authenticité. (Archives de Mnlhoase.)

3085. Jje bourgmestre et le conseil de Bâle communiquent à leurs bons amis de Mulhouse la lettre -/.-o

qu'ils viennent de recevoir de Berne, d'où Ton peut conclure qu'a serait inconsidéré de licencier leurs

troupes avant la fin de la diète dont Berne propose la réunion à Bade, où Von saura du moins la

tournure que prendront les événements.

4 avrU 1653.

Den frommen ehrsamben vnd weysen, vnsern insonders gulen frefinden vnd ge-

Irewen lieben eydgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Mûllbausen.

Vnser freûndlich willig dienst, sambt was wûr liebs vnd guis vermôgen zuvor,

fromb ebrsamb vnd weisz, insonders gut freûnd vnd getrewe liebe eydgnossen,

Heûtiger \Tiserer vertrôstung gemees communiciren wir hiemit was vor wenig

stunden vns von vnsern beiderseits v. 1. e. lob. slatt Bern vertrawlicli zukommen,
aus welchen jhr, vnser g. 1. e., ohnschwehr abzunemmen habl, ob bey so verwirlen

zweifelhafflen zustand nicht besser vnd anstendiger die beysammenhabende vôlckher,

wenigest bisz zu auszgang der von vnsern v. 1. e. lob. stalt Bern gulbefindenden

lagleistung (dehren halb wir vnser g. 1. e. des lob. vororths Zurich in diser stund

bewôglich zuschreiben) zuvnderhalten, dan also slûmpfiflich vnd ehe man weisz wa
hinaus die sachen sich lenckhen wollen, hinlauffen zulassen : der algwaltige golt

wolle ailes zu seines namens ehr vnd des vatterlandls besten auszfuhren, vnd vns

sambllich vnder seiner g. hul noch fdrbaas erhalten. Den 4. aprilis 1653.

Burgermeister vnd rath der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

3086. En réponse à une lettre de leurs bons amis de Mulhouse, leur demandant des informations

sur les bruits d'apaisement qui couraient, le bourgmestre et le conseil de Bâle lettr mandent que, diapré*

les nouvelles reçues, le 31 mars, de leur député à Berne, grâce à lintervention des cantons protestants, les

vassaux bernois en Argovie et dans TEmmenthal auraient fait leur soumission, et qu'il n'y aurait plus

que les difficultés avec le bailliage de Signau à aplanir. Mais comme il n'est pas arrivé de nouvel avis

depuis lors, et que les voituriers venant de Luceme ne se cachent pas de dire que la situation est

toi^jours critique chez eux, et que, d'un autre côté, les ressortissants de Bâle, tout en faisant, le mercredi

VI. 84
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précédent, auprès de la seigneurie, une démarche qui témoignait de meilleures dispositions, ont délibéré,

le jour même, pour savoir s'ils se soumettraient ou non, le bourgmestre et le conseil de Baie sont d'avis

de ne pas encore procéder au licenciement des troupes sur pied.

4 avril 1653.

Den fromen ehrsamen weysen, vusern insonders gulen freiinden vnd gelrewen

lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd rhat zu Mûhlhausen.

Vnser freûndlich willig diensl vnd was wir liebs vnd guts vermogen zuvor,

fromb ehrsamb weysz, insonders gut freund vnd gelrew lieb eidgnossen.

Wasz eûch, vnsern g. 1. e., wegen stillung der bâurischen inn vnserer beider-

seits v. 1. e. der slatt Bern landen vnd gebietl durch boszfertige leûth erregten

vnrueh, nicht weniger auch vnserer vnderthanen der obern ambtern halb fur avisen

zukommen, vnd jhr darauff vmb eigentlichen bericht an vns vndern gestrigen dato

gelangen laszen, das haben aus ewerm vns zu recht eingelûferten scbreiben wir

ablesend mit mehrerm verslanden.

Verhalten darauff in eidgnossischen vertrawen vnd wohlmeinung nicbt, dasz

zwahr vns von vnserm zu Bern wesenden elirengesandlen, den 31. marlij so viel

bericht zu kommen, dasz die bernische vnderthanen im Ergôw, so wohl als die

Emmethaler, mit jhren g. herren vnd obern durch interposition der lob. evang.

orthen sandtpotten versiient vnd verglichen, vnd also es allein vmb das ambt Signow

noch zuthun seye, dessen beschwerden selbigen tags auch vorgenommen vnd mit

gottes hûlff zu gutem end gebracht werden sollen : dieweil aber seithero vns desz-

nacher weder einich fernere nachricht ein-, noch er, vnser ehrengesandter, widrumb

zu ruckh gelangt, inmittels die lutzernische alhero kommende fuehrleûth so viel vnge-

scheiicht zu verslehen geben, dasz dasz es droben bey jhnen noch nicht allerdings

richtig vnd die sachen in ganlz gefàhrlich vnd zweifelhafften terminis stehen : zu-

mahlen vnsere vnderthanen, ob gleich bey vns sie verschinenen mitwochen durch

einen auszschussz snpplicando einkommen, doch sich zu schuldigem gehorsamb

noch nicht absolute vnd ohne beding erklârt, sondern ererst heûttigs tags inn allen

ambtern deszwegen zusammen kommen vnd sich vnderreden werden, als halten wir

nicht darfiir dasz ohne hôchstnachtheilige consequentz noch zur zeit die abdankhung

dehren auff den beinen habenden vôlkhern vorgenommen werden kônne, sondern

etwas mehrere gewissheit vnd wie sich die sachen ein vnd andern orths ferners

anlaszen, inn allweeg zuerwarten seye : maszen wir das jenige so sich kônfftigs zu

Iragen oder anderwerts einlangen wirdt, eûch, vnsern g. 1. e., gleich angehendts zu

communiciren nicht vnderlaszen wollen, die wir inzwischen der g. obsorg gottes

gleich vns selbsten trewlich befehlen. Denn 4^^^ aprilis 1653.

Burgermeister vnd rhat der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3087. Jean-TJlric Durnisen, capitaine de la compagnie de Mulhouse, informe le bourgmestre et le

19 avril, conseil que les paysans bernois se sont emparés d'Aarwangen pour assurer leur retraite, et qu'ils per-

sistent dans leur rébellion; que les vassaux de Baie ont tenu, la veille, une assemblée, à laquelle ont



1653 667

assisté des envoyés de la ville, lesqwii mandent qWon exige de la seigneurie qu'dle donne congé aux 1653.

sMats qu'elle a recrutés, qu'on a prêté serment à l'alliance centenaire des pat/sans suisses, qu'on a 19 avril

coupé les oreilles à un individu accusé d'être Vespion de MM. les baillis et que si le lieutenant-colonel

Zcerlin, à qui on attribue ta levée des soldats étrangers, tombait entre les inains des rebelles, il courrait risque

de la vie. La semaine précédente, Us avaient sommé les ressortissants du bailliage de Mùnchenstein de faire

cause commune avec eux, les menaçant, au cas contraire, de mettre le feu à leurs demeures; mais ces

braves gens leur répondirent qu'ils devaient obéissance à la seigneurie, et qy^Us lui resteraient fidèles

jusqu'à la mort. La veille également, on a arrêté un de leurs espions et les députés sont partis pour Bade;

enfin on met de VartiUerie en position sur les remparts.

Baie, 19 avril 1653.

Den hochgeachten edlen gestrengen ehrennueslen ersammen furnemmen fursich-

tigen vnd weisen herren, herren burgermeisler vnd raht ein loblichen slall Mûlhusen,

meinen insonders hochgeehrlen gnâdig gebûettend herren zu erôffnen in Mûlhusen.

Hochgeacht edell gestreng ehrenuest from fornem fûrsichtig ersam vnd weisz,

hochehrend gnâdig gebiiettend herren, nach vermeldungmeins geneigtwilligen gruesz

verharre meine vnderthanige vnd schuldige dienst jederzeit bestes vermôgens bereil-

willigst anuor.

Ihre gnaden gestreng fûrsichtig ersam weiszheit in aller vndertânigkeit zu ver-

stendigen habe nicht vnderlaszen sollen waszmaszen alhier bericht ertheilt, dasz die

bernerische bauren Arwangen (alsz zu ihrer retraite) eingenommen, auch bestendig

in ihrer rébellion continuieren, auch baszler gebûettige, welche einen landtag gestrigsz

tagsz auff dem alten roszmarckt bey Liechslahl gehalten, an welchem auch (ausz

oberkeitlichem beuelch) herr Ekenstein, landlvogt zu Farnspurg, herr rahtszherr

Pfannenschmidt, landtuogt zu Wallenburg, herr schulleisz Imhoff vnd herr Vbelj,

stattschreiber zu Liechslahl, beygewohnt, welche melden dasz jhr jeziger enllicher

schlusz dahin dirigirt, alsz dasz die alhiesige geworbene soldaten abgeschafft vnd

die sambtliche schweizerische bauren hundertjâhrigen bundt zu sammen geschworen,

danhero sie auch dem Schniderhansen von Busz gênent, welchem sie zu gemessen

alsz dasz er einer von der herren landtuogt spechter sein solle, die ohren abge-

schnitten vnd, wo sie herren obresl lieutenant Zornlj ergreifen werden, seines lebens

nicht sicher sein solte, weillen er die einige vrsach (nach ihrer meinung) dasz ihnen

frômbde vôlcker ins land kommen, haben auch verschine wochen an die mùnche-

steiner vogtey geschickt vnd angezeigt, wofern sie sich mit ihnen nicht werden

conjungieren, dieselbe mit ruinierung vnd verbrennung ihrer dôrffer vnd heùser

contentieren wollen, welche ihnen widerantwortlich ertheilt dasz sie ihrer nattûr-

lichen von gott vorgesetzter oberkeit geschworen vnd bey der selbigen leben vnd

sterben wollen. Dieweilen nun sie ihre spione hin vnd wider auszsenden, alsz ist

gesterigsz tagsz widerumb einer welcher sich mit bôszen schmàchlichen wortlen

verlautten lassen, gefàncklich angenommen, welchesz bekantnusz zu erwartten.

Sonsten sindt die herren depurtile nach Baden, alsz herr Falckner vnd herr Sébastian

Beck, gesterigsz tags vmb die 9 vhren verreist. Es werden auch alhier ettliche

sluck auff die batterie vnd rempart auffgefïïrt, vnd die corps de garde darauff nàcht-

lich besetzt.
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Dasz ailes begûbt sich diszmahl j. g. g. f. e. wht. zu berichten,

welche goltlicher protection, mich aber in dero gnaden zum trewlichsten recommen-
dieren vnd empfelilen thue. Actitm Basell, den 19 aprilis 1653.

Ilir gnaden gestreng f. 1. wht vnderthânigster gehorsamsler vnderthan,

Hansz Ulrich Durnisen.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3088. Jean-Ulric Durnisen prévient Jacques Henric-Pétri, bourgmestre de Mulhouse, que 12 des

23 mai, meilleurs soldats qu'il commande, ont été embauchés pour servir comme cavaliers; la compagnie se trouve

réduite à 60 hommes, et il est à craindre que si elle devait actuellement faire campagne, elle ne ferait

pas Mnneur à la ville et serait même hors d''état de défendre son drapeau. Les hommes qui restent, se

répandent en plaintes sur la situation qui leur est faite, et menacent de rejoindre leurs camarades.

Durnisen demande ce qu'il doit faire. — Eevenu, la veille, de Zurich, M. Benoît Socin annonce que

10,000 hommes de ce canton se sont emparés du passage de Mellingen, que les gens de VEntlibuch occu-

paient et qu'ils ont abandonné sans coup férir: ils doivent s'être retirés à la frontière vers Lembourg,

oie les 10,000 Jwmmes de Berne vont les atteindre. M. Falckner s'est rendu auprès de Vévêque de Baie,

pour ^entendre avec lui sur le contingent quHl offre.

Baie, 23 mai 1653.

Dem hochgeachten edlen geslrengen ehrenuesten hochgelehrten frommen fûr-

nemmen fiirsichtigen ersamen vnd weisen herren, herren Jacob Henric-Petri, burger-

meistern einer loblichen statt Mulhausen, meinem insonders groszgiinsligen hoch-

geehrlen herren zu erôffnen in Mulhausen.

Hocligeacht edell gestreng ehrenuest hochgelehrt from fûrnem fûrsichtig ersam

vnd weisz, hochehrender herr, neben continuirung meines schuldigen dienst seye

j. st. f. 1. wht. frintlicher grues iederzeit geneigtwillig anuor.

Ihr gnaden gestreng fûrsichtig ersam weisheit zu berichten habe nicht vmbgehen

sollen wasz massen hinderuck meiner ausz beuelch etllicher 12 von vnser com-

pagni so fur andere aufTsitzen sollen, fur reûter einschreiben lassen : weil allbereit

die zeit da wûrt sein zu marchieren vnd vnsere compagni nicht mehr alsz bey 60

schilterknâcht verbleiben wurde, dasz mit ihnen den herren eydtgnossen solte zu-

gezogen werden, nicht allein sie (welche zwahr aniezo noch in dieser stârcke mil

réputation bestett) veracht vnd spott darmit wurde eingelegt werden (weil albereit

die beste von derselbeu wurden auszgeschlosaen), sonder nicht noch îeib vnd leben,

ehr vnd redlichkeit einbieszen mûesten, auch der fahnen welcher zweifels ohn anjelzo

wûrt mitgenommen werden, in schlechter verwahrnûsz, die vnsere soldalten auch

ganz vnwillig mit vermeldung, wo die andere, welche seyn wâhr sie, von ihnen

werden auszsezen, sie auch gehen woUen : wann allso solte eltwasz vnnehr eingelegt

werden, auff dièse weisz vnsz nicht zumessen, hoffendt doch esz werde meiner g.

herren beuelch nicht sein, erwartend hierauff gnâdigen bericht.

Sonsten bat herr Benedict Socin (welcher von Zurich gestrigs tags alhero ge-

langt) relation gethan dasz die ermelte albereit bey zechen tausent man auszgezogen,
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vnd den pas Melingen, welchen die Enilibuecher eingehabt, eingenommen, welche

alsz sie ihren gewahr wurden, zuruck gewichen vnd den plalz quitlirl, dergeslallen

dasz weil gemelle aufF den frontière Lenzburg sein sollen vnd die 10000 man von

Bern ihnen zuziechen werden. llerr Faickner ist zu ihr fr. gnaden herren bischofF von

Basell geschickt, welcLer sich wegen der seiner oflerirlen vôicker vnderreden wird.

Raptim Basell, den 23 maij 1653.

I. si. f. 1. whl. vnderlhanigsler gehorsamsler diener,

Hansz Vlrich Durnisen.

Original eu papier muni de deux cachets en cire ronge. (Archives de Mulhouse.)

3089. Le général cTErïach informe Favoyer et le conseil de Sdeure que les affaires prennent une 1653.

excellente tournure, que les Argoviens et les gens de VEmmenthal ont fait leur soumission ou se disposent 30 mai
à la faire ; par contre, il leur demamle ce que devient la rébellion contre MM. de Baie et, dans le cas

qu'ils n'auraient pas de nouvelles, U les prie cPenvoyer aux informations et de lui faire part de ce qu'ils

apprendront.

Quartier-général de Langenthal, 30 mai 1653.

Hochgeachte gestrenge etc.

Dasz vnsere sachen sich hiesiger enden, golt lob, wol anslellend, in dem so wol

die Ergôwer als auch die Emmenthaler theils albereil gehuldiget, tbeils dan sicb

sonslen nach zu selbiger freywillig erbieten vnd in demulh der gnad wider begerend,

hab ich solches eûch, mein herren, zu communiciren nit vnthunlich, dabey aber auch

nôlhig sein erachtet eiich, mein herren, vmb bericht was denen wie der herren von

Basel sachen bewandt vnd woran sie erwinden, in wûsszen anzusprechen, mit fr.

bitt dieser sachen halb mir zu meiner beszern nachrichl aduise zu zuschreiben, oder

im fahl jhr, m. hh., selbs keine zeiltung dis orths hetlent, doch die verordnung

zethun dasz die sachen best môghchst erfahren werden kônnend: eûch, m. hh., im

gegenlheil gefellige dienst zuleisten bin ich in gleichem geneigt vnd willig, thun

sie dabey gôttlicher g. wol befehlen. Im haubtquartir Langenthal, 30 mai 1653.

Ewer meiner hochgeehrten herren dienslwilligsler

H. L. V. Erlach.

An schultheisz vnd rath der statt Sollothurn abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

3090. L'avoyer et le conseil de Sdeure transmetterU au bourgmestre et au conseil de Baie, les jg^
routes étant de nouveau libres, une dépêche du général d^Erlach (qui manque) ; son approche a tellement .^ •

calmé le mauvais esprit des ressortissants de Soleure, qu'ils ont renoncé à leur àUiaiux, dont ils ont « .

livré Toriginal à la seigneurie, en lui prêtant de nouveau serment ; die est en ce moment en train de

former un corps de 600 Itommes qui, sous peu de jours, se réunira aux forces d'Erlach. Les

troupes de Fribourg se sont etnparé, la veille, d'un passage important de VEmmenthal; aussi les

paysans, à qui d'Erlach avait d^à infligé une défaite, le samedi précédent, près de Herzogeiibuchsée, se

découragent-ils de plus en plus.

10 juin 1653.
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Vnser etc.

Eûch, vnsern g. 1. e., sollen wir durch zeigern nit pergen vnd copeylich parte

geben, wasz der herr gênerai von Erlach vns per expressîim inn diser slundl zu-

geschrieben, der hofnung weilen nunmebr die strassen wider sicher, es werde eûch

nit miszfallen die beschaffenheit begerter massen zu communiciren : sonslen weilen

wir wegen zu nacherung ermelts h. gênerais vnd seiner bey sich habenden armée

widerumb lufft bekommen, vnd vnsere rebellische vnderlhanen so weit gebracht

dasz sie den schandtlichen vnguten bundt vffgeben, das original zu vnsern handen

stellen, auch vns de novo huldigen vnd schwôren mûessen, so seindt wir nunmebr

in vôlligem werckh begriffen ein corpus von 600 mann zuricbten vnd nechster

tagen mit besagter armée zu conjungiren. Vnserer eidtgnossen der stalt Freyburg

volcker haben sich gestern eines starcken passes vnd bruckb gegen dem Emmen-
thal bemaohtigt, also dasz die bauren jhren bochmubt lassen sincken, sonderlich

wegen deroselben zusammen gefûehrte vnd von dera Lôwenberger commandirte rolt

durch den herrn generalen von Erlach, am nechst verwichenen sambstag, bey

Hertzogen Buchsj (ein flecken 2 stund wegs von hier in Bern gebieth) geschlagen,

viel erlegt vnd die ubrigen gantz geflûchtiget : wolten es eûch, vnsern g. 1. e., wie

gedeûtet, bester meynung berichten vnd zumahlen ewere advisen hingegen mit ver-

langen erwarten: golt bittende er durch sein stârcke vnd allmacht die obrigkeitliche

authoritet in der gantzen loblichen eidtgnosschaffl reslabilieren vnd fûrlers gnâdigs

dabey erhalten thûege. Raptim 10^®° junij anno 1653.

Schultheisz vnd raht der statt Sollothurn.

An h. burgermeister vnd raht der statt Basel abgangen.

Copie contemporaine sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

3091. Jean-Ulrich Durnisen, commandant de la compagnie de Mulhouse, annonce au bourgmestre

Jacques Henric-Pétri son départ de Baie avec d'autres troupes pour se rendre à Liestal, dont la

bourgeoisie, avec les villages qui en dépendent, a fait sa soumission; cet exemple a été suivi par les

bailliages et la ville de Waldenbourg, dont les délégués étaient hier à Liestal; ils ont remis entre les

mains du lieutenant-colonel Zœrlin leur exemplaire de Valliance en parchemin, avec 6 sceaux de quelques

bailliages de Lucerne, de Soleure, de Berne et de Baie, y compris celui de Liestal. Les 4 compagnies

de cavalerie ont leurs quartiers à GelterJcinden, Sissach et Bubendorf, et chaque nuit deux

d'entre elles viennent renforcer Tinfanterie à Liestal. Le rittmestre Meltinger a été envoyé, le jour

même, en reconnaissance à Aarau et au camp des rebelles: il rapporte qu'on y chante victoire. Cepen-

dant on dit que les gens de VEntlibuch se sont accommodés avec leur seigneurie, et qu'ils ont livré 12 de

leurs meneurs; on attend aussi à Liestal Tarrivée des députés de Bâle.

Liestal, !">• juin 1653.

Dem hochgeachten edlen geslrengen ehrenuesten hochgelehrten fromen fûr-

nemmen fûrsichtigen ersamen vnd weisen herren, herren Jacob Henricpetri, burger-

meistern einer loblichen statt Mûlhausen, meinem insonders geg. hochehrenden

herren zu eroffnen.
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Hochgeacht edell gesireng ehrenuest hochgelehrl from fiirnem fursichlig ersam

vnd weisz hocliehrender herr, neben conlinuierung raeines geneigtwilligen diensl

seye mein frinllich salulalion besles vermogens anuor.

Es werden zweifels ohn j. st. f. 1. wht. durch deroselben bruder vnseres wegg

marchierens von Basell sein bericht worden, auch wohl anhero angelangl derge-

slalten sich alhiesige burger vmb ettwas ergeben, wie aucb deren dependierenden

dôrflern, deszgleichen auch die vogley vnd slàtl Waltenberg, welche geslerigs tag

ihre auszschiitz hie gehabt, deszgleichen der gênerai Hansz von Helslein, welche

ihren bundlbrieff herren obrest lieutenant Zôrlin eingehendigt, welcher von berga-

ment vnd sechsz siglen von ellich vogteyn der Lucernern, Solothurn, Bernern,

Baslern, namlich die alhiesigen slatt Liechstell, darunder der bechsen noch eins

worin kein secret eingetruckt, welches zuvorderst hangen thut, fur gênerai Lewen-

berger, ob derselbe veilleicht solches gethan ausz mangel bittschaffls oder ander

vrsachen lasz ich in seim wert verbleiben. Die 4 compagnien reûtter ligen zu

Gelterkingen, Sisach, Lau (?) vnd Buebendorff, von welchen aile nacht zwo alterna-

tivement alhier bey vnsz logieren. Herr rùtmeisler Meltinger ist beût datto sambt

8 pferden nach Arau, von dannen in dasz lager commendirt, von welchem bericht

dasz sie wohl victorisieren, warzu der allgûettige gott weiters sein gnad verleihen

wolle. Man sagt auch dasz die Entlibucher sollen vergleichen sein vnd 12 râdlins

fûehrer auszen geben haben. Esz sollen auch ettliche von den auszschùtzen von

Basell heut alhero kommen, desz weilern verlauff bringt mit sich die zeit vnd

berichte durch nechsle gelegenheil. Vnderdessen j. str. f. e. wht. in die obacht desz

allerhôchsten, mich aber in dero beharlichen gunsten recommendieren thue.

Actum den 1 junij 1653, Liechstahl.

I. st. f. 1. wht vnderlhanigsler knàchte,

Hansz Vlrich Durnisen.

Original en papier scellé de cire noire. (Archives de Mulhouse.)

3092. Jean-Ulric Durnisen, commandant de la compagnie de Mulhouse, informe le bourgmestre et
jg^^

le conseil que, le 2 du mois, les troupes ont quitté Liestal pour se rendre à Waldenbourg, oii elles ^ --^^

ont arrêté 13 des plus compromis ; de là elles se sont portées datis le bailliage de Famsbourg, d'où Von

avait déjà expédié 16 prisonniers à Baie; mais les opérations ne sont pas encore terminées. Du
bailliage de Hombourg on a emmené 9 prisonniers: au moment où les troupes allaient quitter ce

district, il survint 3 individus suspects de TEntlibuch; Vun d'eux ayant donné un faux notn, on le

fouilla et on trouva sur lui une lettre des vassaux du comté de Bothenbourg adressée aux getis de

l'Entlibuch, par laquelle les premiers mandaient aux seconds qu'ils négociaient avec leur seigneurie de

leur soumission, moyennant Textradition de 12 meneurs : on conclut de cet écrit que le porteur devait

être Vun des principaux de la rébellion, et on Varrêta avec ses 2 compagnons pour les envoyer à Bâle

avec d'autres prisonniers : l'un d'eux s'appelle Jean Wicki et doit avoir à GuebiciQer femme et enfants.

A Liestal on a fait 32 prisonniers, parmi lesquels des personnages d^importance, dont les aveux feront

sans doute connaître Vorigine de la rébellion.

lÀestal, 6 juin 1653.

Den hochgeachten edlen geslrengen ehrenueslen frommen fûrnemmen fursich-

tigen ersamen vnd weissen herren, herren burgemeister vnd raht einer loblichen

stalt Mulhausen, meinen insonders hochehrend gnâdig gebûetend herren zuerôffnen.
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Ilochgeacht edell geslreng ehrenuest from furnem fûrsiclilig ersam vnd weisz,

hoch ehrend gnadig gebiiettend herren, neben verhnemung meiner vnderlhânigen

dienst, seye meine friintliche salutation iederzeit bestes verraogens bereit willigst

anuor.

Ihr gnaden gestreng firsichtig ersam wht. zu verstandigen habe nicht vmgehen

sollen desz vmbstândtlichen berichts dièses wâsens, dasz wir den 2'''" disz alhier

aufgebrochen vnd nach Wallenburg marchiert vnd von der selben vogtey 13 ge-

fanklich angenommen, von dannen in dasz farnspurger ampt, von welchen schon

in vnderscheidlich dorfer 16 nach Basell gelifert : dieweil dasz gemelte ampt ettwasz

weitleifig, ist bis dalo ganziichen noch nicht absoluirt, hoffe morndrigs tags dan

erste vorgenommen werden: die homburger vogtey betreffent sindt von derselben

9 von Buckte mit gefiirt : alsz wir nun daselbsten versamlet vnd bereit auffzubrechen,

kamen 3 verdâchtige Schweitzer ausz dem Entlibuch : alsz nun die selben examinirt,

gab einer von jhnen den vnrechten nammen, woriber ihne alsobald ersucht vnd bey

ihme ein schreiben mit disem inhalt gefunden worden, dasz die von der graffschafft

Rohtenburg an die Entlibucher schreiben, dasz sie albereits in tractaten mit ihrer

oberkeit mit diser condition, dasz sie 12 man stellen sollen: allso zu mutmassen,

weil diser den brieff beyhanden, einer von den generalen, vnd darûber neben seinen

2 gesellen durchgangen, welche schon auch neben anderen auff Basell gelifert,

wessen bekantnus zu erwarten, dessen namen Hansz Wicki, welcher zu Gebweiller

weib vndt kindt haben solle. Von Liechstall sindt schon 32 gelifert, vnder welchen

schulteis Gysy, so zu Basell auff dem richthausz in der abdanck stube verwart,

auch der schlissel wiirt auff dem Reinthor, auch rahts herr Strusz, deren confession

wie der andern wûrt der vrsprung enldeckt werden.

Der weitern procedur berichte mit [n]echster gelegen-

heit. Vnderdessen den allgûetigen gott bittend dasz er wolle jhr gnaden gestreng

fiirsichtig ehr. wht. bey glicklicher regierung erhalten vnd raich in dero gnadigen

schutz zum Irewlichsten recommendieren vnd ennfelen thue. Raptim Liechstal, den

6'«" junj 1653.

Ihr gnaden gestreng fiirsichtig ersam wohl vnderthanigsler

gehorsamster vnderthan,

Hans Vlrich Durnisen.

Original en papier scellé de trois cachets en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3093. Vav&yer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de MulJwuse que la

10 juin, majeure partie des meneurs de la rébellion ayant pris la fuite, ils leur envoient une spécification pour

qu'on les arrête au passage, notamment Conrad Brenner, le secrétaire de Nicolas Lœwenberger déjà

prisonnier: ils voudront bien leur envoyer les noms et les prénoms de tous ceux qui tomberont entre leurs

mains, ainsi que les papiers dont ils seraient porteurs.

10 juin 1653.

Den frommen ersammen wysen burgermeister vnnd raht der statt Miillhausen,

vnseren insonders guten frûndeu vnd getreûwen lieben eidtgnossen.
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Vnser frûndllich willig diensl, sambl was wir ehren liebs, vnd guts ver-

môgendt zuuor, fromb ersamb wys, insonders gui friindt vnd getrûw lieb eidtgnoszen.

Dieweilen vnder den bekandlen rediifhiiereren in disem leidigen vnwesen der

mehrenlheils sich geûsscret vnd flùchligen fus geselzl, alsz babendl wir vrsacb ge-

nommen iich, vnseren g. 1. e., eine spécification der furnembslen biebyligendt zeùber-

sebicken, mit friindt eidtgnossiscber pitt die oberkeillicbe .... gesleltc verfbucgung

zetbun dasz, vf den fabl belreltensz, die einen vnd anderen, wie sonderlicb desz

albie verbafTlen Claus Lôûwembergers scbreiber, llansz Gonradt Brenner gfencklicb

angenommen, gwarsamlicb entbalten und wir derselben mil namen vnd zu namen

mil beliebiger ùberschickung der scbrifTlen, so einiche hinder jbnen gefunden oder

sonst zur bandt gebracbt werden mochtend, zu unsar verneren nacbricbt verslendigel

werdindl. Bescbuldent es vmb eûcb vnser, g. 1. e., in ander weg vnd Ibundt vnsz

zumalen sambtlicb goltes gnaden schirm wol empfelcben. Dalum 10. junij 1053.

Scbuldtbeis zvnd rabl der slalt Bera.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3094. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, Tavoyer et le conseil de 1653.

Berne les remercient de leur offre; mais comme la rébellion tire à sa fin, Us n'ont plus besoin qu'ils 13 juin,

leur envoie de nouvelles troupes.

13 juin 1653.

Den frommen ersammen wysen burgermeisler vndt rabl der slalt Mùllbausen,

vnseren insonders gûlen frûnden vndt gelreûv^en lieben eidtgnosen,

Vnser frûndllich willig diensl, sambt was wir ehren liebs vnnd guis vermôgend

zuvor, fromb ersamm wysz sonders gui frûndl vnnd gelrew lieb eidlgnossen.

Eûwer, vnserer g. 1. e., beliebtes vom 9 disz, ist vns zu recht einkommen, Ibund

vns demnacb eûwer wolmeindllichen affection vnnd gulmûtiger bezeûgung freûndllich

danken: weilen nun die sacben durch die gnad gotles nun bald zu einem erwûnscbten

endt auszreichen wirt, vnndt also keiner weiteren vôlkeren vonnôtlen babend, alsz

mochtend wir nit vmbgeben eûch, vnser g. 1. e., dessen (wie blêmit bescbicbl) zeuer-

stendigen, mil frûndl e. erpielen solcbe frûndlschaffll zu allen begebenbeilen bin-

widerumb zûbeschulden, gliebst goll, in dessen allgûlige obsorg wir vns biemit

sambtlich zûr beslendigen frid- vndt rubniessung in Irûwen vnnd von bertzen wol

empfelcbend. Dalum 13'^° junij 1653.

Scbullheisz vnd rabl der statl Bern.

Original en papier sceUé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3095. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de MtHhouse, Nicolas WiOeding les 1653.

remercie, au nom des généraux suisses, d'avoir fait arrêter un complice de la rébelliott du nom de 20 juin.

Scheidegger; il les prie de le garder jusqu'à ce qu'on vienne le citercher avec les prisonniers détenus à

Brunstatt : on n'attend que les ordres du gouverneur de Brisach, à qui le porteur remettra une lettre

à cet effet.

Quartier-général de Zofingue, 20 juin 1653.

VI. 85
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Denn hoch- vndt wollgeachten wolledlen gestrangen ehren vndt nolhveslen,

frommen fursichtigen ehrsammen vnd wysen lierren, lierren biirgermeisler vndl raht

lobliclier slall Mûllhausen, meinen insonders hocligeehrlen herren, MûUiausen.

Hoch vndt wollgeachte, wolledle gestrenge ehren vndl nolveste, fromme fûrsicli-

tige ehrsame vnd weyse, in sonders hochgeehrle gnâdige herren, dero ehrsam wht.

seyen mein pflichtschuldige dienst neben frûndtlichem gruss zù allen zeyllen anvor.

Ausz ew. ers. wht. friindt wollmeinlichem schreyben hab ich mitt frowden

gesehen, mitt was angelegenem guttem eydtgn. eyffer selbige zu abstraffung ein

behafftung der verzeiglen ertz rebellen gnâdig cooperieren, welliches nicht allein

meine gnadige herren vnd oberen loblicher stadt Bern, wie auch der bestelte gene-

rahtet, als einen dapferen eydgnossischen beysprung erkennen, sonder dahin gehen

werden ewr. er. wht. mitt sonderem danck in occasionen so dero beliblich sein wirt,

bedienlich zesein : batte aber eutzwischen ewr. ehr. wht. denn verhafften Scheidegger

80 lang gefânglich zeenthalten bisz durch verordnung jhr. excell. vnsers herren

generalen die zu Bronnstatt im verhafft Hgende auch inn ewr. ehr. wht. stadt

môgend gebracht werden, zu wellichem ende dann ihr. hoheit h""" gubernatoren

zu Breysach (durch weyseren diss) auch zu geschriben wirt: als dann wirt die ab-

holung oder sonst anderwerlige verordnungen kùrtzUchen geschehen , ew. ehr. wht.

hiemitt frûndtlichst ansprechende mir so thewr (?) ihnen zugefûgte molest zu guttze-

halten vnd ihnen gnâdig belieben wolle sôlliche zu frid und berûwigung des gantzen

vatterlandls dienende mittell ihrer loblichen resolution nach zebefôrderen. GôUlicher

obhalt ew. ehr. wht. fridlich anbefehlend, verbleibe ich ohngespahrt.

Hochgeachte gnadige herren, ewr. ehr. wht.

Dienst pflichtiger vndt geneigter diener,

Niclausz Willeding.

Datum auss dem haupt quartier

Zoffingen, denn 20. junij 1653.

Original en papier scellé d'un cachet en cire rouge. (Archives de Mulhouse.)

1653. 3096. Le bourgmestre et le conseil de Bâte ronercient leurs bons amis de Mulhouse d'avoir mis

25 juin, des troupes à leurs dispositions dès le début de la rébellion ; ils ne manqueront pas de faire valoir ce

procédé auprès des autres cantons et annoncent que, la tranquillité étant rétablie, il n'y a plus de raison

pour retenir leurs soldats à Bâle : ils les congédient donc en rendant témoignage de leur bonne conduite.

25 juin 1653.

Denn fromben ehrsammen vndt weisen, vnsern innsonders gutten freûnden vnd

getrëwen lieben eidtgnossen, dem burgermeister vnd raht zu Miillhausen.

Vnser freûndtlich wilHg dienst vnd wasz wir liebs vnd gutts vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb vndl weisz, innsonders gutt freiindt vndt getrëw lieb eydlgnossen.

Elich, vnsern g. 1. e., sagen wir hiemil gantz freûndtlich eidtgnossisch vnd hoch-

fleissigen danckh, dasz jhr gleich anfangs des bewuszten in vnserem geliebten vatter-

land entstandenen, eben gefâhrlich vnd weitaussehenden vnweesens, dem obrigkeit-
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lichen slandt ius gemeyn zum beslcn vnd dumpfTung der rebellisclien vnderlhanen

Irewlosen inachinalionen, mit ewcrer ansehenlichen dapfern hùlff also gultwillig

erschinen, selbige mit vnsern vfT deu beynen gehablen vOickeren conjungiren vnd

dise gantze zeit ûber vnserer disposition uberlassen wollen : erkennen daraus ewer,

vnserer g. 1. e., gegen gemeyner lobl. eidtgnosscbafft vnd i?i specie vnserm slandl

tragende vffrichtige vnd wohlgemeynte affection, die wir nicht allein fiir vns selbslen

auf aile an hand wachsende gelegenheiten, mit bezeiigung hinwidriger wabrer eidt-

gnossiscber trew, freiindlscbaffl vnd wohlraeynung zu reciprociren, sondera aucb

gegen ûbrigen lobl. orlhen hôchlich anzurûehmen nicht weniger geneigtwillig als

scbuldig vnd verbunden seindl : vnd dieweil dann durch goltliche gnadt verleihung

die obgeschwebte schwehre vnd sorgliche vnruhen nunmehr gestillt, die vrsâchere

grossern Iheils in der obrigkeilen gewalt vnd banden hiemit des lieben werihen

vallerlandls fried- vnd ruhesland verhoffenthch genugsamm versichert ist, als haben

wir erwehnle ewere vôlcker langer vffzuhalten fiir vnnôthig, im gegentheil besser

vnd rahtsamber seyn erachtet dieselbigen, zu erspahrung mehrern vnkostens, in

gottes nammen widerumb hinziehen zulassen : mùessen hierneben jhnen ins gesambt

das wahrhafflte zeiiguus geben dasz sowohl die soldaten als officiers, vom hôchslen

bisz zum nidrigsten, sich wehrender zeit in allen occasionen dermassen verhalten

vnd betragen, dasz wir darab saltsamb vnd wohl vernûegt vnd sie kônffligs dessen

billich zugeniessen haben sollen : der allerhochste wolle den gemeynen fried- vnd

ruhesland lobl. eidtgnosschafft von lag zu tag besteiffen vnd erhalten, aile widrige

nwlitiones zu nicht machen vnd vns sambtlichen vor dergleichen leidigen vnruhen

fiirters g. vnd vâtterlich bewahren. Den 25''^" junij 1653.

Burgermeister vnd raht der statt Basel.

Original en papier sceHé de cire verte. (Archives de Malhonse.)

3097. Réversales de Vavoyer et du conseil de Berne qui, ai/ant obtenu de leurs confédérés de 1653.

Mulhouse l'extradition de deux rebelles arrêtés dans leur ville, reconnaissent que c'est de leur part un 27 juin.

acte de bon voisinage et qu'ils n'y avaient aucun droit.

27 juin 1653.

Wir schullheis vnnd rhatt der statt Bern thund kundt hiemit: demnach von

den auszgewichenen rebellen vnd redlifiihreren zwen zu Mûllhausen ergriffen vnnd

inn verhafflung gezogen worden, weliche vnsere getreûwe liebe eidtgnoszen daselbsl,

vff vnsers frûndt-eidlgnoszisches ersuchen zu vnseren handen heraus zeliferen sich

geneigtwillig erclârt, dasz wir hierauff bekennend das sôliches von keines rechtens,

sonder allein von guter nachparschafft wegen vnnd vff vnser frûndl-eidtgnoszisches

anbegeren geschechen, vnnd dise herausgebung dero habenden herlig- vnnd gerechtig-

keiten ohnprœiudicirlich sein sôUe; syend die nachbarliche willfahr inn anderweg

zebeschulden erpietig, inn craffl disz briefîs, so zu vrkund mit vnserem statt secret

insigel verwahrt vnnd geben den 27 junij 1653.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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1655. 3098. Extrait du récès de la conférence des 6 cantons protestants tenue à Voccasion de la reddition

4-29 juil. annuelle des comptes à Bade, les 4-29 juillet 1655. — Zurich est chargé de donner les meilleures assurances

N. st. à la ville de Mulhouse, qui, à Voccasion du prochain renouvellement de Valliance avec la France, a prié

ses confédérés de ne pas perdre ses intérêts de vue.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 259. c.

1656. 3099. Le bourgmestre et le conseil de Zurich demandent à leurs bons amis de Baie de leur procurer

lOjanvier. des officiers pour les forces considérables qu'ils ont en campagne, et les prient de faire de leur part la

V. st. même demande à la ville de Mulhouse. Leurs troupes campent devant Bapperschivyl sur les terres de

l'ennemi, qui, de son côté, se fortifie de jour en jour; mais ils comptent sur une diversion des Bernois,

qui se concentrent dans le comté de Lenzbourg.

10 janvier 1656.

Vnser etc.

Eûch, vnseren g. 1. e., haben wir hiemit vertrawlich andeûten woUen, dasz zu

der menge volkh so wir dise zeit wûrklilich im veld haben, vns mit erfalirnen offi-

ciren die leûlenant vndt wachtmeister stellen versehen kôndten, treffenlich gedient

wurde : weszwegen vnd weil ihr vnser g. 1. e. als an den grentzen gesesszen zu

bekommung dergleichen officiren die beste gelegenheit haben, wollen wir eiich hiemit

freiindtlichs fleisszes gebetten haben, so wol fur eûch selbs, vns so bald immer môg-

lich mit ellichen dergleichen an die handt zugehen, als auch vnser 1. e. der statt

Mûlhausen in vnserm nammen freûndtlich zu ersuchen dasz sie ein gleiches fur

vns jhnen auch wol angelegen seyn lassen wollen : je cher auch solche leûth zu

vns alhero kommen, je lieber sie vns seyn vnd gebiirlich gehalten werden sollen :

wir seind auch erbietig solch eydtgnosische freundtschafft vnd mûehwalt willigst

zubeschulden : im vbrigen, ist, gott lob, vnser volckh aller orthen noch in gutem

wesen vnd auf des feindts boden vor Rapperschweil campirt, alwo er sich auch

mâchtig verstarkht : wir verhofTen aber stûndtlich ein starkhe diversion von den

beruerischen vôlkhern, so in grosser anzahl albereit sich in der graffschafft Lentz-

burg befînden. Der allmachtige gott wolle vns allerseits glûckhliche success in

gnaden verleyhen vnd in gesegnetem wolstand vâtterlich erhalten.

Datum den 10*^° januarij anno 1656.

Burgermeister vnd raht der statt Zurich.

Alin h. burgermeister vnd raht der statt Basel abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1656. 3100. Le bourgmestre et le conseil de Bâte transmettent à leurs bons amis de Mulhouse la lettre

12 janvier, qu'ils viennent de recevoir de Zurich: sHls se décident à accorder à cette ville les officiers qu'elle de-

mande, il leur suffira de les envoyer, munis d'une attestation, à Bâle, d'où, on les expédiera à destination,

et il n'y a pas à douter qu'on ne s'entende avec eux sur la solde.

12 janvier 1656.
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Denn frorameii ehrsainmen vnd weysen, vnseren insouders guelleii frcunden vnd

gelrewen lieben eydlgnosszen, dem burgcrmeisler vnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig diensl vnd was wir liebs vnd guelts vermôgen zuuor,

fromm ehrsamb vnd weisz, insonders guell freûndl vnd getrewe liebe eydlgnossen.

Was vnser beederseils g. 1. e. lob. slatt Zurich ahn vns scbriffllicli gelangen

lassen, ist aus beykommender abscbriffl zuersehen : dafern nun jhr, vnser g. 1. e.,

jbnen mit einichen solchen officirern, wie sie begehren, zu g^atificiren gelrawten,

khôndlet jhr selbige neben einem schein nur an vns weisen, denen wûr alsdann

schon weitere anleittung geben, vnd dabey nichl zweifeln wollen man werde sich

des soldes halben mit den zu benûegen vergleichen. Thun vns damit allerseilz,

neben wûnschung eines glùckhafften fried- vnd frewdenreichen newen jahrs, gôlt-

licher bewahrung gelrewlich empfelhen. Den 12. januarij anno 1656.

Burgermeister vnd raht der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3101. L'awyer et le conseil de Berne font part au bourgmestre et au conseil de Baie qu^à 1656.

Toccasion de la rupture qui vient d'éclater, leurs communs alliés de Mulhouse annoncent que les 100 lôjanvier.

mousquetaires qu'ils leur avaient offerts récemment à Brugg, sont prêts à marcher : Us leur répondent

de les mettre immédiatetnent en route, et Us invitent Baie à accorder le passage à ces gens et à leur

donner au besoin une escorte jusqu'à Brugg. Ils terminent en sHnformant de la neutralité de Fribourg

et de Soleure, qui donne lieu à des bruits contradictoires.

15 janvier 1656.

Vnser etc.

Vns berichten ewer vnd vnser g, 1. e. vnd p. der slall Mûlhausen, was massen,

bey gegenwertiger nunmehr leider offentlicher ruptur vnd wûrkhlichen veldzug, sie

jhr jiingst zu Brugg angebotlene einhundert musquetirer in erforderiichen bereil-

schafift hetlen vnd auff fernere anmahnung warten theten, warûber wir jhnen solcher

eydt- vnd religionsgnossischen willfahr vnd redlichen zuzugs in ansehen des bey

versirenden allgemeinen intéresses freûndt-dienstlich danckhen, vnd sie darbey er-

suchen solchen ihren beysprung wiirklich zuleisten vnd, in dem nammen gotles,

disz ihr volckh naher Brugg anziehen lassen, der fernern ordre daselbst zuerwarlen.

Wie nun diser eidt- vnd religionsgnossische zuzug verglichner massen den gemeinen

evangelischen orten zu bestem geschicht, also môchlen wir auch nit vmbgang

nemmen eiich, vnser v. 1. e., zuersuchen jhnen nit allein den freyen sichern passz

zu verstatten vnd, wo vonnôthen, zevermitlen, sonder auch sie mit nothwendigen

escorlen bis naher Brugg ohnbeschwehrt zu versehen, wie wir nit zweiflen vnd vns

nochmaln die ohnfehlbare hoffoung schôpfen jhr, vnser v. 1. e., eûch auff allen fahl,

das geschefft in krefftiger mitwûrkung angelegen sein lassen werden, mit freùndt

e. begeren vus vertrôster massen auch bericht zemachen ob Freyburg vnd Sollo-

thurn, wie von daselbst aus etwas hoffnung gemacht worden, sich vorgewissz neutral
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hallen werden oder nil, weiln desz widerspiels vns teglichen zeitung einlanget,

daher wir aucli sambllicli desto mehr auff vnser allseilige schantz zeselien haben.

In dessen erwarlung Ihun wir vns sambllich goltes gnâdigsler obsorg in Irewen vud
wol empfehlen.

Dalum den 15^«° januarij 1656.

Scliullheiss vnd raht der statt Bern.

Ahn h. burgermeisler vnd ralil der statt Basel abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1656. 3102. En réponse à leur lettre du 13 janvier, Vavoyer et le conseil de Berne remercient le bourg-

15 janvier, mestre et le conseil de Mulhouse de ce qu'ils mettent 100 Iwmmes à leur disposition, et les prient de les

faire partir pour Brugg, où ils attendront les ordres du général bernois : ils écrivent à leurs bons amis

de Bâle de les laisser passer et de leur donner une escorte suffisante pour les couvrir, en même temps

qu'ils leur font comprendre de mettre, de leur côté, plus d'empressement à venir à leur secours, dans une

circonstance où les intérêts généraux des cantons protestants se trouvent engagés.

15 janvier 1656.

Den frommen ersamen wysen burgermeisler vnnd rhatt der statt Miillhausen,

vnseren insonders gutten frûnden vnnd getreûwen lieben eydtgnoszen.

Vnser friindtlich willig dienst, sambt was wir liebs vnnd guts vermôgend zuvor,

fromm ersam wjsz, insonders gût frûnd vnnd getreûw lieb eydtgnoszen.

Wir habend vsz tiwerem, vnserer g. 1. e. vnnd p., beliebtem vom 13 disz zu

sonderem vernùgen verstanden, was abgeredter maszen jr die angebottne einliundert

musquetierer in guter bereitschafïl habind vnnd, vfï ervorderen, bereit werind selbige

zeiibersenden : wariiber wir vns der angeuemmen so frûndt e. vnnd religions-

gnôsziscben erklârung vnnd willfehrigkeit frûndt dienstlicli bedanckend, vnnd hiemit

tich, vnser g. 1. e. vnnd p., ersuchend sôlicbe ûwere beyliilff in dem nammen gottes

anziehen vnnd sellbige nacher Brugg vnser bottmâszigkeit zukommen zelaszen,

vnsers generalen vernerer ordre zuerwarten : da wir nit ermangleud vnseren e. der

statt Basell deszwegen zuzescbryben, damit nit allein der pasz frey sicher verstattet,

sonder auch jnen gnugsamen escorte bisz dahin gegeben vnnd verschaffet werde, wie

wir verhoffend ermelte vnser e. es jnen werdind angelegen sein laszen, mit vernerem

andeiiten mit jrer dapferen beyhilff vnnd coopération von desz gemeinen euangelischen

intéressés wegen lenger nit vszzebleiben : vnderdessen gott den herren einbrûnstig

bittend er ailes zum besten verleiten vnnd vszefûhren gnedigst geruhen wolle, ver-

bleibend dabey uch, vnseren g. 1. e. vnnd p., mit erweisung aller angenemmen

frûndtschafFt vnd diensten, beharlich wol beygethan vnnd gewogen.

Datum 15 januarij 1656.

Schuldtheisz vnnd rhatt der statt Bern.

Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.)
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3103. En réponse à leur lettre du 13 janvier, le bourgmestre et le coMeil de Zurich remercient 1656.

leurs bons amis de Mulhouse qui leur offrent un secours de 100 hommes; pour la destination à leur 16 janvier.

donner, ils les renvoient à la ville de Berne ou au commandant de ses troupes, gui aura à en disposer
;

quant au passage, ils déferont a^entendre avec la viUe de Bâle.

16 janvier 1656.

Den frommen fursichligen elirsammen wysen burgermeisler vnd ralh der slall

Miillhusen, vnseren insonders guleii frunden vnd gclhrouwen lieben eydt vnd relli-

gious gnoszen.

Vnser friindtlich willig dienst, sambl wasz wir ehren, liebs vnd guis vermôgend

zu vor, fromm fûrsichlig ehrsam wysz besonders gut friindt vnd gelhroùw lieb eydl

vnd relligions gnoszen.

Nàbel friindl- eydt vnd relligions gnôszischer dankhsagung vrab ûweren cbrislen-

licben nôûwen jabrs wunsch vnd hiuwidriger anwûnschung eines mit aller walfabri

erfullten nôûwen vnd vill vollgender jahreu, gâbend wir iich, vnseren g. 1. e. vnd

rg., hiemil, ûber dasz jhrige vom 13. disz, andtwortlicb zeuernâmmen dasz wir vnsz

vorderist ab ûwer verfaszlmacbung zu einem trosllichen zu zug mit einhunderl

mannen nit wenig erfrôûwl vnd iich gebiihrenden dankhwj'send : wyl aber demnach

ûwere hilfïs vôlkher zu vnserer v. 1. a. e. der statl Bern corpus ghôrend, alsz wirt

es an deme syn dasz jhr von der ùberschikung wagen einlweders an gedacbt vnser

1. e, der statl Bern sëlbs oder jhrem herren generalen die nothurffl ûberschrybind,

vnd von jhnen vernâmmind, vf wan vnd wohin sy diser ûwer hilfls-vôUkheren

begëhrind, nit weniger vmb die durchbringung derselbigen ûch mil vnseren 1. e,

der slall Basel vnderredinl, so ûch, vnseren g. 1. e. vnd rg., wir hiemil in andtworlh

nachrichllich anfûegen, vnd vnsz hinwiderumb zu angenehmer frûndtschafïls vnd

diensts-erwysung anbielen wollen. Daruf vnsz sambllich goUlichem gnaden schirmm

wol befohlen.

Datum den 16 jener anno 1656.

Burgermeisler vnd ralh der slall Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3104. Le bourgmestre et le conseil de Bâle écrivent à Vavoyer et au conseil de Berne, qu'en ce gui 1656.

les concerne, leur lettre du 15 du mois leur demande, d^une part, de faciliter le passage des 100 mousque- 17 janvier.

taires de MulJiouse et, de l'autre, de s'informer si les cantons de Fribourg et de Soleure resteront neutres

ou non. Pour répondre à cette question, ils envoient copie du récès arrêté à Scieure par les 4 cantons

arbitres, d^où il résulte que Soleure s'est prononcé pour la neutralité absolue, mais que Fribourg ne

veut s'obliger que pour le cours des négociations. De son côté, Tévéque de Bâle est disposé à prendre le

même engagement que Fribourg. Dans cette conjoncture, le bourgmestre et le conseil redoutent que la

marclie en avant de ces 100 hommes de Mulhouse, auxquels Baie aurait à joindre son propre contingent,

ne fasse le plus grand tort aux négociations pendantes. En conséquence Us demandent à leurs bons

amis de Berne de suspendre le mouvement de ce petit nombre d'hommes, qui assurément ne leur font

pas encore défaut, jusqu'à ce qu'on sache à quoi les députés se sont résolus.

17 janvier 1656.
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Ahn die slalt Bern.

Vnser etc.

Aus ewer, vnserer v. 1. e., gelieblem schreiben vom 15. dis haben wûr in

mehrerm ablesend verstanden, was ahn vnser beiderseitz g. 1. e. der stalt Mûlhausen

jhr auf derselben beschehenes anmelden jhrcr in bereitscliafït liabender hiebevor zn

Brukh angcbollener einhundert musquelirern halb wider anlworllichen gelangen

lassen, zumahln aiich vns selbsten nicht allein vmb verstalt- vnd vermiltlung sichern

passes fiir selbige, sondern auch vmb bericht ob Freyburg vnd Sollothurn, wie von

daselbsl aus etwas hoffnung gemacht worden seye, sich gewisz neulral halten werden

oder nit, freiindl-eydtgnossisch zugeschrieben, haben darauff nicht vmbgang nemmen

mogen eiich, vnseren v. 1. e., den zu besagtem Sollothurn durch die vier schiedorlh

gemachten abschiedls-recess copeylich zu communiciren, aus welchem jhr ersehen

konnen, dasz Sollothurn sich vermôg der biindten absolutè neutral, Freyburg aber

dahin erklârt habe, in solchen terminis ebenermassen so lang zuverbleibeu, allweil

die giittliche négociation statt vnd platz fiinden werde, vnd seind wir dabey guter

hoffnung es werden sich ihre fr. g. herr bischoue zu Basel, zu deme wûr eben

deszwegen nochmahln geschikht, darzu gleicher gestalten verstehen vnd still silzen.

Dannenhero wiir die nicht vnzeitlige beysorg tragen, fahls obangedeiiter mûlhausi-

scher marsch anjetzo ins mittel kommen, seinen fortgang haben vnd von vns be-

gehrter masszen secundirt werden solte, es dôrffle solches denen tractaten in welchen

man noch zur zeit droben landts wûrklich begriffen, leichtlicli einen anslosz machen,

vnd nicht allein vnsere gesandten so darinnen negociren dardurch in gefahr gesetzt,

sondern auch bey andern, sonderlichen aber Sollothurn allerhand vngleiche gedank-

hen vnd misztrawen erweckht werden, deszwegen auch eine hohe notturfft zu seyn

erachtet haben eiich, vnseren v. 1. e., ein solches (wie gegen Mûlhausen auch be-

schichtj bester eydtgnossischer meinung zu sûnn zelegen, vnd sie dahin angelegens

vleisses zu ersuchen, weilen jhnen doch verhoffentlich an so wenigem volkh noch

zur zeit so viel nicht gelegen, oder sie deren so eylfertig bedûrfftig seyn werden,

dasz zu verhûettung allerhand vngelegenheiten deroselben an- vndt forth zug noch

so lang eingestelt vnd verschoben werden môchte, bis eigentlicher bericht einlangt,

was der drey schied orlhen ehrengesandte ein vnd andern orts guets auszgerichtet

haben werden, freûndt- eydtgnossisch bittend dises, wie es aus auffrichtigem gemûett

vnd hertzen herfleiszt, von vns auch anderst nicht auffzunemmen vnd zuverstehen.

In erwartung nun ewer, vnser v. 1. e., fernerer gemûetts meinung, thun wir vns

sambtlich der starkhen obhuell des allerhochsten getrewlichen empfelhen.

Den 17 januarij anno 1656.

Burgermeister vndt raht der stati Basel.

Copie contemporaine en papier sans marque d'anthenticité.

1656. 3105. ie bourgmestre et le conseil de Baie transmettent à leurs bons amis de Mulhouse la dépêche

17 janvier, de Berne et y joignent la copie de la lettre à leur propre adresse. Ils ne leur cacJient pas leur surprise

d'apprendre qu'ils se proposent de mettre 100 mousquetaires en route, quand, à la récente conférence de
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SdUure, BaU s'Hait employé à faire prévaloir le principe de la neutralité parmi les cantons étrangers à

la guereUe, dont les députés se sont immédiatement rendus à Luceme pour offrir leur médiation. Quel

effet cela produirait-il au cours des négociations, si Soleure et Févégue de Bâle, qui n'avaient adhéré à

la neutralité que parce que Bâle leur en donnait Vexemple, apprenaient que le contingent de Mul-

house était arrivé à Bâle, tambour battant et enseignes déployées, et qu'il continuait son chemin sous la

conduite des troupes bâloises? On ne manquerait pas de dire qu'elles-mêmes entrent en campagne. H est

fâcheux qu'avant de passer outre, Mulhouse n'ait pas consulté ses voisins, comme U le fait ordinairement,

avant de prendre une résolution grave. Le mieux serait de suspendre renvoi des troupes et d'attendre leê

avis ultérieurs de Berne.

17 janvier 1656.

Denn frommen ehrsammen vnd weysen, vnseren insonders gueten freûnden vnd

gelrewen lieben eydtgnosszen, dem burgermeisler vnd raht zu Mûlhausen.

Vnser freiindtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guets vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb vnd weisz, insonders guetten freûndt vnd getrew lieb eydtgnosszen.

Von eweren vnd vnseren v. 1. e. loblicher statt Bern isl vns gestern in der

nacht, neben beyligenden ahn eiich dirigirtem, aucb ein ahn vns lauttendes schreiben

des inhalts wie eingeschlossene copey auszweiszt, eingelangl, daraus wir mit etwas

befrombden ersehen dasz auf ewer selbsl beschehenes anmelden hin ewer in bereit-

schafft habende einhundert musquelirer gerad eben zu der zeit abgefordert werden,

bey vns durch ziehen vnd aufT Brukh zu marchiren soUen, da wiir vns nur drey

tag zuevor auf gebaltener sollothurnischen conferenz gegen vbrigen lob. schiedortben,

sonderlichen und in specie aber gegen Sollotburn, wie hinwiderumb selbige stall

gegen vns auch getban, in krafiFt vnd vermôg vnserer eydtgnossziscben bûndlen,

nachmaln ganz rund vnd auffrichlig zur neutralité! vnd gûettlicber interposition er-

klàrt liaben, warauff auch vnsere vnd anderer orthen ehrengesandte rectà naber

Luzern verreisst vnd der enden, annoch anderst vns nicht wiissend, in allem nego-

ciren seind etc. Sollte dann nun bey so gestalten sacben diser marsch se vnver-

sebens ins mitlel vnd ewer volkh mit offenen zeichen vnd tromelschlag vnder

wehrenden friedens-tractaten alhie ankommen vnd fîirters durch vnser gebiett be-

gleyttet werden, da ohne allen zweifel, wie in solchen làuffen beschicht, das geschrey

hin vnd wider erschallen wurde, ob weren die vnserigen mit im auffbruch begriffen,

so lasszen wir eiich selbsten vrtheilen was dièses bey ehegedachten vnseren eydt-

gnosszen von Sollothurn, jhro fr. g. dem herrn bischouen zu Basel, welchen wir

gleicher gestalten zur neutralitet zu disponiren vns bis daio môglichst bearbeittel,

so wohln auch bey anderen orthen fur vngleiche gedankhen, misztrawen vnd bôse

nachreden erwekhen, vnd wie wenig fiirstendig vnd befûrderlich solches den ob-

angedeuten tractaten seyn wurde, anderer vngelegenheiten so xsiir vnserstheils desz

naher vnauszbleiblich zugewarten haben, anjetzo zugeschweigen : môchten dahero

gar wol leiden dasz jhr vns als nechst gesessenen, gleich wie sonslen in andern

eweren verdrieszlichen angelegenheiten zum ôfiFlern beschehen, also auch von ob-

berûertem ewerem jetzmaligen vorhaben vmb eûch vnsere gedankhen vndt sentiment

darûber zu entdekhen, bevorderst auch parle gegeben hettet, so wir aber ahn seinen

orth stellen vnd eiich hiemit was wir auf eingangs gemeltes schreiben ahn obwol-

VI. 86
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ermeit vnser beederseilz v. 1. e. der stalt Bern hinwidnimben gelangen zelasszen

fur nottwendig craohlel, zur nachricht communiciren wollen, freiindt-eydtgnosisch

gesiinnend mil versend- vnd forlscliikhung der ewerigen bisz auf dariiber ervolgende

ferncre anlworlt enzwûschen innenzuhalten : goltlicher obacht vns damil sambllich

wohlempf'ehlcd.

Den 17'«n januarij 1656.

Burgermeisler vnd raht der stall Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1656. 3106. Répondant à une lettre de leurs bons amis de Mulhouse, le bourgmestre et le conseil de Baie

21 janvier, leur objectent qu'en alléguant le défaut de concours de Bâle pour ne pas mettre leur contingent en route,

ils imputent le changement de leur résolution à Bâle, qui cependant ne s^est encore prononcé pour aucun

parti et qui, en réservant sa neutralité, se conforme strictement aux prescriptions des alliances jurées.

Entre-temps Schwitz s''est prononcé pour les voies de droit, que Zurich recommandait avec tant d'instances,

ce qui a donné sujet aux deux cantons régents de prescrire une suspension d'armes. Dans cette situation,

il n'est pas possible à Bâle, sans manquer à sa parole, d^accorder aux soldats de Midhouse la conduite dont

ils auraient besoin ; le bourgmestre et le conseil ont même jugé opportun de retenir le messager de Mul-

Jwuse qui devait se rendre à Berne. Cependant si MulJiouse tient absolument à envoyer ses excuses, qu'il

le fasse du moins sans faire tort à Bâle. Après cela, s'il persiste à expédier son secours de 100 hommes,

Bâle ne veut en aucune façon Ven empêcher, mais ce sera à ses risques et péril; cependant avant tout, il

faudra que Berne leur obtienne le passage, tant de la régence de Brisach que du canton de Soleure.

21 janvier 1656.

Denn frommen ehrsammen vnd weysen, vnseren insonders gulen freûnden vnd

gelrewen lieben eydtgnosszen, dem burgermeister vndt raht zu Mûlhaûsen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vndt guis vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb vnd weisz, insonders guet freûndt vnd gelrew lieb eydtgnossen.

Wir haben ewer schreiben von widerbringern zu recht gelieffert empfaugen,

vnd was jhr so wol auf vnser jûngstes in antworl ervolgen als an vnser beederseilz

V. 1. e. lobl. statt Bern, ewer versprochenen hiilfF halber ferners schriffllichen ge-

langen lassen wollen, daraus in mehrerm ablesend verstanden. Weiln nun jhr eiicli

nochmahlen auf die conjunction mit den vnserigen, ohne welche die ewerigen nicht

forlkommen khôndten, referiren vnd darmit die einstellung ewers schuldigen zuezugs

zu entschuldigen suchet, wardurch dann, wie leichtlich zuerachten, aller vnglûmpff

einzig vnd allein auf vns (die wir uns doch, als eûch wol bewuszt, noch zur zeit

keinem theil anhângig gemacht oder wûrkhlichen zuzug versprochen, sondern in

krafft vnserer beschwornen bûndten zur neulralitet vnd gûettlicher vnderhandlung

aufrichtig erklehrt haben) beruehen wurde : enzwiischen aber vnser eydtgnosszen des

orths Schweyz, wie jhr aus den beylagen zu vernemmen, sich zum eydtgnossischen

rechten, daraufî vnser g. 1. e. lobl. statt Zurich anhero so starkh getrungen, erklârt

vnd hieriiber beede lobl. vororth vmb stillstandt der waafTen vnd fortsetzung gûet-

licher traclaten ersucht worden, vnd mann derer declarationen noch gewertig ist,

dannenhero wiir vns enzwûschen wider so otïlt gegebnes wortt ohn verletzt vnserer
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ehren vnd gewissens nichl raoviren, viel weniger die ewerigen begertcn massen

begleillen khôndlen: als haben wir deren vrsaclien fiir rahtsamer erachlel ciich,

vnseren g. 1. e., was darseilher droben landls nachdenklichs vorgelofTen, vnd waraufT

die sachen bis nach beruehen in verlrawen zu communiciren, ewern lâufler von

fernerer reisz abzuhallen vnd mit gegenwerligem wider zu rukb zeschikhen, der

hoffnung ihr vns solclies zu argem nicht auszdeiilen, sondera sambt vns wol-

gedachter lobl. vororllien ertheilende résolution erwarlen, oder da jhr eiich gegen

vnseren v. 1. e. der slatt Bern hieraechsl deszwegen femers zu excusiren gemeint,

dasselbe auf eine vns ohn prsejudicirlicbe formb vnd weise anslellen werdel. Dafern

aber vber dises ailes jbr ye lusl vnd verlangen hellet die ewerigen einmahl forl-

zuscbikheu, wollens wir vnsers Iheils weder hindern noch webren, daraelxîn aber

eiich selbsten nachdenkhen lasszen, wie ihr selbige am sicherslen fort- vndl, damil

es keinen anstosz gebe, den passz, sowol bey der breysachischen regirung als bey

Sollolhurn, vermiltelsl loblicher slall Bern auszbringen môchlen : vns damit sambl-

lichen gôtlUcher heylwehrter providenz in trewen empfehlendt.

Den 21. januarij 1656.

Burgermeisler vnd raht der stalt Basel.

Original eu papier mimi du sceau en cire verte. (Archives de Malhonse.)

3107. Serment prêté, le 23 janvier 1656, sur la place devant Fhôtel de vitte, par les soldais recrutés I6ô6.

à Voccasion de la guerre de religion qui a éclaté au sein de la confédération. — Ils jurent obéissance 23 janvier

et fidélité au hourgmestre et au conseil, pour tout le temps qu'ils seront à leur service, au capitaine-

lieutenant Jean Witz, aittsi qu'aux sergents, caporaux et autres souS'Officiers sous ses ordres. — Ils

n'auront avec les bourgeois et leurs domestiques ni querelles, ni trafic, pas plus de jour que de nuit ; Us

ne feront pas de parti entre eux, s""abstiendront de débauches outrées, de tir superflu, de jurons et de

blasphèmes, et mèneront une vie sobre, qui plaise à Dieu, afin qu'on puisse se servir d'eux à Toccasion.

— Une fois en campagne avec les confédérés et coreligionnaires de Mulhouse, Us obéiront exactement

aux ordres de leurs chefs, sans se mutiner ni murmurer en marchant à Vennemi, quel qu'il soit, contre

lequel on les emploiera; ils se soutiendront les uns les autres dans le danger, et se battront avec le corps

de troupes auquel on les adjoindra, tant qtie leurs forces et leur vie s'y prêteront. — Ils conserveront

avec soin leurs mousquets et leurs épées, sans les échanger ni les détériorer; ils tiendront leurs munitions

prêtes à servir. — Us se contenteront pour vivre, dans les villes et en campagne, de leur solde ordinaire,

sans marauder aux dépens des confédérés. — Si, avant leur départ, il y avait à Mulhouse une émeute

ou une alerte, ils se rendront aussitôt en armes devant Vhôtel de ville, où Us attendront les ordres de

leurs chefs. — Pour les difficultés qu'ils pourraient avoir avec les habitants. Us ne s'adresseront à aucun

juge étranger, si même Tun ou Vautre devait quitter Mulhouse à Vexpiration de son engagement. — Aucun

n'abandonnera le service avant d'avoir obtenu son congé et restitué les armes qui lui sotU confiées. —
En un mot, pendant tout le temps qu'ils seront à la solde de la vUle, Us se comporteront pour tout ce

qui tient à la guerre, avec bravoure et vaillance, comme il convierU à des soldats qui prétendent acquérir

de la réputation et de Vhonneur.

Einer lobl. statt Miilhausen geworbner soldaleu eyd, jhnen anno 1656, den

23. januarij, auff offendllichem plalz vor dem ralhaus alhie, wegen beuorstehend-

vnd albereyl leyder offendtlichen auszgebrochnen religions-kriegs in lobl. eydgnosz-
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schaffl gegeben, dariiber sie auch mit auffgereglen fingeren wûrckhiichen geschworen

haben.

Ihr werden schweren herrn burgermeysler vnd ralh dieser stalt Mûlhausen, so

lang jhr in deroselben dienst vnd besoldung seind, wie nicht weniger gegenwerligem

jhrem euch vorgeslellten capitain lieutenant, herrn Johann Witzen, vnd denen jhme

zugeordneten sergenten, corporalen vnd vbrigen vnder officirern, gehorsamb Irew

hold vnd gewertig zu sein, gemeiner slatt Mûlhausen nutzen vnd ehr zu furdern,

schaden vnd nachteyl aber zu wahrnen vnd zu wenden, als vast jhr konden, wissen

oder môgen.

Ihr sollen auch mit vnseren burgeren vnd derselben gesind vnd dienstbotlen

keinerley gezâuckh, hader- balg- oder rauffhàndel weder bey tag noch nacht an-

fangen, oder eûch parteyen, sondern im gegentheyi eùch ailes ûbermessigen praszens,

schlemmens vnd spielens, leichlfertigen gottlâsterlichen fluchens vnd schwerens ent-

halten, vnd eines nûchtern gottseligen lebens befleysen, damitt mann aufF allen her-

fïïrbrechenden nothfahl ewerer nûtzlichen zu gebrauchen versichert sein môge.

Wann es auch nach anschickhung desz allgewaltigen gottes begebe, dasz ein

lobl. magistrat der statt Mûlhausen euch in das veld gebrauchen vnd jhren getrewen

lieben eyd- vnd religions gnosszen zu hilfF schickhen solten, dassz jhr erstbesagtem

ewerm herrn capitain lieutenant vnd vbrigen deszen nachgesetzten officirern in allem

vnd jedem was sie eûch in commando sachen, aufF jehweyls erheischende notturfft

schaffen vnd gebieten werden, gegen vnd wider die feind, wer die auch seyen, ohne

aile widerred vnd auszflucht gehorsamb sein, keine meuterey machen, sondern eûch

bey tag vnd nacht, in der statt vnd zu veld, wider den feind ohnuerdroszen

gebrauchen, auch keiner den andern in nothen steckhen zu lasszen, fûrnemblichen

aber mit denen trouppen welchen jhr beygefûgt, dapfer mannlich vnd ohnuerzagl

zu fechten, so lang ewer leyb vnd leben wâhren wirdt.

Ihr sollen auch ewere ober- vnd seyten wehr in guter achtung, gewahrsame vnd

bereitschafft halten, dieselbige nicht verenderen noch muthwilligUch verderben, ewer

kraut vnd loth ordentlich zu stath halten, damitt jhr eûch desszen allen als dapfere

kriegs leûth aufT erheûschenden notfahl gegen dem feind zu gebrauchen haben.

Ihr sollet auch eûch in wehrendem ewerm dienst zu statt vnd veld ewers ordent-

lichen warttgeltsz vnd solds benûgen, vnd mit vnordentlichem auszlauffen aufT vnseren

pundts verwandten dorffere gar vnd gantz nicht vergreyffen.

Wann es auch in zwischen in der statt einen aufïlauff vnd lermen gebe, oder

sturm geschlagen wurde, sollen jhr ohne allen verzug auff dem platz vor alhiesigem

rathaus mit ewerer ober vnd vnder wehr erscheinen, vnd sowohl vnserer gnâdigen

herren vnd oberen als ewers vorgestellten capitain lieutenants vnd desszen nach-

gesetzten officirern befelchs, was entweders zu statt oder veld, in kriegs vorfallen-

heyten zuthun, ailes fleyszes nachkommen.

Wie dann auch aile sachen vnd hândel so sich alhie mit den vnseren, weyb

oder mann, begeben vnd zutragen môchten, an kein frômbd gericht zu ziehen noch

fur zunemmen, ob gleych einer nach der geschicht so sich alhier gemacht hette,

von der statt kommen vnd gezogen, vnd jhme solche sachen bisz er nicht mehr
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alhie were, vorbehalleu wolle, sondern alhie zu Miilhausen vor rath oder gericht,

dahien dann solche hândel gehoren, recht nemmen vnd geben, vnd sich desszen in

aile weg beniigen.

Es soll aucli keiner von eiich hinderruckhs mil vnehren auszreyszen vnd oline

abscheyd von der compagnie gehen, vnd damilt die jlime vertrawle welir oder

anders entragen, sondern da er nichl mehr dienen wolle, seinen ehriichen abschied

geburlichen fordern, also mil gutem willen vnser der obrigkbeyl vnd mil guleu ehren

dauon scbeyden.

Vnd in summa sich die gantze zeyt wehrendes vnsers diensls bey allen fïir-

fallenden kriegs occasionen zu statl vnd veld, sich also dapfer mannlich vnd ernsl-

haffl zu erzeigen vnd zu verhallen, wie es rechlschaffnen ohnuerzaglen ehrliebenden

soldaten eygnel, gebiihrt vnd wohl anslehet, vnd jhr sambl vnd sonders deszen

ruhm vnd ehr dauon haben vnd tragen môgen, ailes gelrew ehrbarlich vnd ohne

gefehrde.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)

3108. Sachant qu'il se trouve toujours d'habiles gens à Mulhouse, propres au service de rartiUerie, 1656.

ïavoyer et le conseil de Berne prient le bourgmestre et le conseil de leur désigner, pour la présente 24 janvier.

campagne, quelques hommes capables de faire la charge de commissaire de TartiHerie et de maîtres-

artiReurs.

24 janvier 1656.

Den frommen ersamen wysen burgermeisler vnnd rhalt der stalt Mûllhausen,

vnseren insonders gutlen friinden vnnd getreùwen lieben eidlgnoszen.

Vnser frûndtlich willig dienst, sambt was wir liebs vnnd guis vermôgend zuvor,

fromm ersam wysz, insonders gut frùnd vnnd geireûw lieb eidlgnoszen.

Wir sind in diszmaligem vnserem kriegszug eines erfahrnen arlillery-commissarij

vnd etlicher gutlen buchsen meisteren bedûrfTtig: vnd dieweilen dergleichen quali-

ficierte leûlt bey ûch, vnseren g. 1. e., jederweilen zefînden, alsz wollen wir ùch

hiemit frûndt-eidtgnoszisch ersuchen, fahls auch diszmals jemand vorhanden der

vns in der einlen oder anderen stell vmb ein billichen vnnd gebiihrenden sold zedienen

lust belle, vns den oder dieselben obnverweill zu weilerer vnserer nachricht uamhafTl

zumachen, bleibet zu allen occasionen mil miighcher gegenwilifahr nit ohnbeschuldel :

gotles obsorg vns damil wol empfelchend. Dalum 24 januarij 1656.

' Schuldtheisz vnnd rhall der stall Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3109. A la demande du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, les gouverneur, régents et con- 1656.

sedlers du roi de France en haute et basse Alsace accordent, sur leur territoire, le passage à 100 6 février.

hommes, à condition qu'ils acquittent leur dépense et observent le bon ordre.
jj_ g^

Brisach, 6 février 1656.

Denn ehrenveslen ftirsichtig vnd weysen N. N. burgermaisler vnd rath der stall

Mûlhauszen etc., vnseren lieben vnd guelen freunden, Mùlhauszen.
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Vnszer freundlwillig dienst zuuor, elirenvesle fursichtig vnd weysze, liebe vnd

giiele freiindl.

Wir haben ausz der herren an vnsz abgelasszenen schrcibeu ersehen wasz

masszen selbige in die hundert bewehrte mann durch vnszer gubernament zuschickhen

vorhabens, vnd vnsz vrab erlheillung eines paszes gebiihrendt ersuchen.

Wann nun aber vnszers wisszens einigen benachbarten der freye passz auf

jhro konigl. mayst., vnszers allergdst. kônig vnd herrens etc., terito7'io, gegen richliger

bezahlung vnd gueter ordnung bilz dahero niemahlen gespert worden, alsz lasszen

wir es uf dieszmabl auch olingeendert dorbey bewenden vndt vnsz diesze geringe

zalil nicht entgegen sein, vnd verbleiben damit denselben zu continuierliclier nach-

barscliafft wohl gewogen. Datum Breysach, den 6'"" februarij anno 1656.

Der kônig. maysl. zu Frauckhreicb vndt Nauarra etc. verordnete

\iQVTQXi gubernator, regenten vnd râlbe im ober: vnd vnderen Elsassz etc.

Ad mandalum :

H. Gallinger.

F. Klinglin.

Original en papier scellé du sceau de la régence. (Archives de Mulhouse.)

1656. 3110. Le bourgmestre et le conseil de Bâte communiquent à leurs bons amis de Mulhouse le

1er février, récès de Brugg, du 30 janvier, qui défère à l'arbitrage des cantons désintéressés les difficultés et les

V. st. divisions survenues au sein de la confédération: l'armistice qui est Vune des conséquences des négo-

ciations, engagera sans doute la ville à régulariser la situation des troupes qu'elle a sur pied, et à

attendre la suite des événements.

1er février 1656.

Den frommen ehrsamen weisen, vnseren insonders guten freiinden vnd getrewen

lieben eydgnosszen, dem burgerraeister vnd rhat zu Miilhausen.

Vnser freûndlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zuvor,

fromb ehrsamb weis, insonders gut freûnd vnd getrew lieb eydgnosszen.

Demnach auff gestrigen abend vnsere nun drey wocben auszgewesste abgesandten

alliier widerumb angelangt vnd copeylich beyligenden von den ehrengesandten dehr

in der ruptur begriffenen orthen der eydtgnoszschafft vnderschribenen recess mit

gebracht, liaben wir nicht vnderlaszen woUen eûch, vnser g. 1. e., desszen zur nach-

richt, vnd damit jhr warauff die sachen dismahls beruhen, auch wussenschafïl

haben, zu verstendigen, nicht zweiflend, weil nunmehr die sachen sich geendert

vnd auff einen stillstandt der waaff'en vnd gûetliche handlung kommen, jhr werden

etich ewerer auff" den beinen habenden vôlckheren halb darnach zu reguliren vnd

wie ailes weiler ablauffen môchte, zu erwarten wûsszen : der allerhochste verleihe

ferners sein gnad vndt sorgen, deszen heylwerthen schutz wir vns hiemit allerseits

befehlen. Den 1. februarij 1656.

Burgermeister vndt rhat der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)
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3111. Vavoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'ils iQnG.

avaient cru d'abord qu'au point o?« les négociations étaient arrivées, il n'y avait plus à craindre de g février.

complications ou de dangers ultérieurs; tnais Us se sont assurés que la partie adverse dterchait à tirer

de la situation des avantages exceptionnels, qui seraient pour le parti protestant une nouvdU cause de

honte et d'oppression. En conséquence Us somment la viOe de Mulhouse, au nom de leurs engagements et

de leurs intérêts communs, de tenir prêtes toutes les forces dont dU dispose, pour les envoyer au ieeoun

de ses attiés dès qu'elle en sera requise.

8 février 1656.

Denn frommen ersammen wysen burgermeisler vnnd rhatt der stalt Mûllhausen,

vnseren innsonders gutten friinden vnd getreûwen lieben eidtgnoszen.

Vnser friindtlich willig diensl, sambt was wir ehren, liebs vnnd guts vermôgend

zuvor, fromm ersam wysz, insonders gult frûnd vnnd getreiiw lieb eidtgnoszen.

Wir sind in den gullen zuversichilichen gedancken geslanden, es wurdind die

obhabenden fridensiractalen vmb wider aufricht- vnnd erhallung desz erwûnschten

rliustandls vnsers allgemeinen wârlen lieben vatterlandis, nach vnserer eûszersl

abgefaszten begird vnnd obgelegnen gultmiiligen neigung, einen solchen effecl vnnd

nachtruck mit sich gebracht haben, dasz aile weilere gefehrligkeiten vsz dem weg

gerâumbt wiirdind. Wann aber wir vsz desz gegentheils vilfaltigem aufiFzeûchen

vnnd allerhand gefahrlichem beginnen klarlich abnemmen môgend, dasz demselbigen

zu einichem friden nit ernst, sonders in dem vnzweifenlichen vorhaben begriflen

seye nach miiglichsten dingen jren eiiszersten vortheil zesuchen, sich deszelbigen

zu vnser vnnd desz allgemeinen euangelischen wesens eûszerst feindseliger mehreren

beschimpff- vnnd gwaltthâliger angreiffung mit aller macht zugebrauchen : alsz

habend wir bey so gestalltlen dingen iich, vnser g. 1. e. vnnd r., vermog vnnd in

krafft zusamen habender pûndten, hiemit bey iiweren ehren vnnd eidten ansinnen

vnnd ermahnen wollen, maszen wir ûch hiemilt in bester form vnnd in krafft disz

brieffs ansinnen vnnd ermahnen thund, nit allein ûwere mannliche hilff vnnd dapfferen

beysprung in slùndthcher bereitschaffl zehalten, sonder auch mit aller ûwer hilff

vnnd macht auf erstes ervorderen vns pundts- eidts- vnnd religionsgnôszisch zuze-

zeùchen, wie dann wir hierinn an ûwer, vnserer g. 1. e. vnd r., willfehrigkeit nit

zweifflend, mit erbieten sôliche hinwiderumb nach bestem vnserem vermôgen reci-

procirlich zu allen begebenheiten zebeschulden, gliebts gott, denn wir hiemit von

eingrund desz herlzens billend, er ailes vernere ubell von vnns sambllich in gnaden

abwenden vnnd zu rett- vnnd erhaltung seiner lieben kirchen noch furbasz mit

seiner allgwaltigen hand ob vnns zehallten gerhuen wolle. Dalum 8. februarij 1656

Schuldtheisz, rhâtt vnd burger der statl Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoase.)

3112. En réponse à une lettre de Vavant-veiUe, par laquelle le bourgmestre et le conseil de Mulhouse 1656.

leur faisaient part de Vappel qui leur était venu de Berne, et demandaient leur avis sur la voie la plus 13 février.

sûre pour faire arriver au quartier général la compagnie qu'ils avaient promis, à Brugg, d'envoyer

au secours de leurs confédérés, le bourgmestre et le conseil de Baie reconnaissent qu'ils ont été touchés
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par une mise en demeure en tout semblable à celle de Mulhouse; mais il leur est parvenu simultanément

de Bade des nouvelles qui donnent le meilleur espoir pour le rétablissement de la paix : en conséquence

ils ont pris le parti de ne rien précipiter et d''attendre la suite des événements ; supposant que, dans leur

lettre à Berne, le bourgmestre et le conseil se réfèrent encore à Bâle, ce qui ne manquerait pas d'aug-

menter Virritation de Berne, ils ont cru devoir ne pas Texpédier. Au surplus MuUvouse ne peut avoir

oublié les déclarations des députés de Bâle à Brugg, oîi ils ont protesté que leurs commettants ne se

départiraient pas du devoir que les alliances jurées leur imposaient, de faire leur possible pour accom-

moder les parties sa^is en venir à des hostilités ouvertes. Bâle restera fidèle à cette ligne de conduite,

sans se préoccuper de l'interprétation qu^on pourrait lui donner, et le bourgmestre et le conseil comptent

que leurs voisins de Mulhouse comprendront et respecteront cette attitude.

13 février 1656.

Denn frommen ehrsammen vndt weisen, vnseren insonders guten freûnden vnd

getrewen lieben eydtgnosszen, dem burgermeister vnd raht zu Miilhausen.

Vnser freundtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guets vermôgen zuuor,

fromb ersamb vnd weisz, insonders gutt freûndt vnd getrew lieb eydtgnosszen.

Ans ewerem vorgestrigs tags ahn vns abgelasszenem schreibeu haben wir in

mehrerm verstanden, wasmasszen auf die von vnseren beederseitz g. 1. e. lobl. statl

Bern eiich zukoramene ernstliche malmung, jhr dem jenigen so jhr zu Bruckh ver-

sprochen, gern statt thun wolten, aber nicht wiisszen môgen wie vnd was geslalten

jhr ewere in bereitschafilt habende compagnie von hier aus sicher bis in das bernische

lâger bringen khôndten, desszentwegen hierûber, wie auch obe wûr mit gemahnt

vnd zugleich auch auszziehen, vnsers berichts gewârtig seyen : môgen hierauff eiich,

vnseren g. 1. e., nichl pergen dasz zwar eine durch aus gleichfôrmige mahnung ganlz

vnuerhofft auch ahn vns abgangen : weiln man aber grad eben selbiger zeit zu Baden

beysammen vnd in den veranlaszten fridenstraclaten wir auch noch begriffen gewesen,

auch darseither so viel bericht eingelangt daraus man guette hoffnung zum friden

schôpffen kônnen, wellichen fahls es fernerer mahnung oder zuzugs nicht bedorffen

wurde: so bat vns fur gut angesehen weileren ervolgs zu erwarten vndt die sach

bis dahin anstehen vnd beruehen zulasszen, dessentwegen wir auch ewer ahn Bern

abgegebenes schreiben, weiln wûr desszelben inhalt nicht wiisszen môgen, gleichwoln

aber vns die rechnuDg leichtlich machen kônnen dasz jhr eiich darinnen abermahln

auf vns beziehen, vnd vns darmit nur grôsszern vnwillen an selbigen ort verur-

sachen môchlen, durch die vnserigen fôrters zu verschikhen nichl vnbilliches bedenkhen

getragen. Inn dem vorigen ist eiich vorhin schon gnuegsamb bekhandt, wesszen

sich vnsre zu Brukh geweste ehrengesandte in beysein der ewerigen von vnsertwegen

erklârt, deme wûr auch bis dato trewHch nachgelebt, das jenige warzu vnsere ge-

schworene pûndt vns leiten und weisen in gebûrende obacht genommen, vnd krafll

derselben mit vnd neben vbrigen schiedorthen ahn allem dem so zu widerbringung

des wehrten friedens und erhaltung vnsers gehebten vatterlandts rueh vnd wolstandt

wir befûrderhch zuseyn erachlet, durch vnuerdrossene eyfferige interposition, mûeh

vnd arbeit nûzit haben erwinden lasszen, bey welcher resolution wir annoch vnd so

lang zu gûelt- oder rechtlicher hinlegung der obschw^ebenden differenzien hoffnung

vbrig seyn wurdet, aller vnguetter widriger vrlheilen vngeachtet, beslendig zu ver-
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bleiben gedenkhen, dannenhero jhr, vnsere g. 1. e., bey so gestallen sachen auf

vnseren wiirkhlichen auszzug noch zur zeil keine reflexion zumachen, oder eûch

daraufl" zureferiren, weniger jemanden auf denselbigen zuverirôslen haben : welches

wir eiich in anlworl obangeregles ewers scbreibens hinwiderumben anfîiegen, zumahln

vns allerseilz gôlllicher heyiwerler protection trewlich empfehlen wollen. Den
13»<"» februarij anno 1656.

Stallbalter des burgermeislerthumbs vnd die râhle der statt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Malhoase.)

3113. Interrogés par leurs confédérés de Mulhouse pour savoir si, avant de licencier leur compagnie, 1656.

ils ne feraient pas bien de prendre Tavis de Zurich et de Berne, le bourgmestre et le conseQ de Bâte se 7 mars.

réfèrent au traité de paix dont Mulhouse a reçu communication et qui prescrit de cesser tous les arme-

ments, et notamment de congédier les troupes levées en vue des hostilités dont on était menacé: depuis

8 jours et plus, Schaffhouse s'est mis en régie à cet égard et, de son côté, Bâle renvoie journellement les

soldats qu'il avait recrutés, sans Vavoir notifié au préalable à qui que ce soit. Après cela s'il plaît au

bourgmestre et au conseil d'agir différement, libre à eux de le faire.

7 mars 1656.

Denn frommen ehrsammen vnd weysen, vnseren insonders guelen freùnden vnd

getrewen lieben eydlgnosszen, dem burgenneister vnd rabt zu Mûlhausen.

Vnser freûndtlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermôgen zuvor,

fromb ebrsamb vnd weisz, insonders gutt freûndt vnd getrew lieb eydlgnosszen.

Aus eweren vns durch widerbringern zu recht eingelieffertem scbreiben haben

wir verstanden wie ihr vns vmb vnser guellachten ersuchet, obe nil bey vnseren

g. 1. e. beeder lob. stâtlen Zurich vnd Bem ihr eûch bescheidts erholen soltet, was

gestalten ihr mit ewerer geworbenen compagnie der abdankhung halber eûch zuver-

halten hetten etc. Nun zweyflet vns nicht ihr werdet nit allein ausz den erschollenen

zeitlungen, sondern auch dem aus vnserer cantzley eûch zukommen {x\à.Q.ViS>-instruin€nl

selbslen in mehrerm ersehen haben, dasz durch die grundlose guette vnd barm-

herlzigkeit des allerhochsten, deme auch darfûr ewigs lob vnd dankh gebeûrt, der

friede in lob. eydtgnoschafft wider erhebt vnd geschlosszen vnd dasz krafft desszelben

aile hostililelen genzlich cessiren, die vôlckher ein vnd anderseiz (wie dann seithero,

anderst vns nicht in wûsszen, beschehen ist) abgefûehrt, aUe new gemachte schan-

zen vnd fortifîcationswerkh geschlûsszen vnd die zwûscben den parleyen noch

streiltige puncten durch die ernambste h. sâz determinirt vnd erôrtert werden sollen.

Auff dises hin haben vnsere g. 1. e. der statt Schaffhausen die jhrigen schon vor

8 oder mehr tagen wider zurukh berueffl vnd beurlaubet : nicht weniger haben auch

wir von denen aus anlass obgeschwebter einheimischer vnniehen geworbenen sol-

daten einen theil bereils wider abgedankht vnd laszt mann deren tâglichs noch

mehr lauflen, ohne dasz wir nôlhig geachtet hetten es jemanden vorhero zu noti-

ficiren. Wie nun ihr mit den ewerigen zuverfahren gesûnet sein môchlen vnd obe

ihr vor deren abdankhung eûch ein oder andern orls sonderbaren bescheidts erholen

VI. 87
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wollel oder nicht, vberlasszen wir ewerern selbst eigenen gulbedunkhen, vnd tliun

vns damit allerseits der gewalligen obhuelt gotles getrewlich empfehlcn.

Den 7ten ^artij 1656.

Burgermeister vnd rabt der stalt Basel.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1656. ^^^^* ^^ référant à la paix qui vient d'être conclue et dont Us rendent grâces au ciel, Vavoyer et

11 mars. ^ conseil de Berne engageai le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à congédier les troupes qu'ils ont

sous les armes, et les remercient du fond du cœur de Vassistance quHls leur mit prêtée.

11 mars 1656.

Den frommen ersammen wysen burgermeister vnd rhatt der stalt Mûllhausen,

vnseren insonders guten friinden vnnd getreûwen lieben eidtgnoszen.

Vnser frûndtlich willig dienst, sambt was wir liebs vnd guts vermogend zuvor,

fromm ersam wysz, insonders gut friind vnd getreiiw lieb eidtgnoszen.

Dasz gotl dem allmechtigen vsz deszen vnerforschlichen gûte vnser gesarables

liebes vatterland mit dem erwûnschten edlen friden widerum zuerfrôiiwen gnedigsl

gefallen wollen, darum thund seiner gôttlicben allgûtigen fûrsehung wir mit iich,

vnseren g. 1. e., von yngrund desz bertzens dancken, denselben demûtig bittende

er noch fùrbasz ob vns sambtlich mit gnaden zewallen gerhuen wolle : so nun wir

krafft augenomnen friden-schluszes vnsere vôlcker bereits abgedancket, alsz zweiflend

wir nit jr, vnser g. 1. e. vnd religionsgnoszen, aucb thun werdend, denen wir vmb
beziigte eidt- vnd religionsgnôszische treiiwhertzige affection nochmalen frûndt eidt-

gnôszischen danck sagend vnd vns erbietig machend solche freiindtschafft, ehr vnd

gutwilligkeit zu allen begebenheiten beslens vermôgens binwiderum zebeschulden,

vnd verblybend ûcb, v. g. 1. e., zu allen angenemmen diensts gefelligkeiten wol

bygetlian vnd gewogen, vns darmit sambtlich gottes allgwaltigem obschirm wol

empfelchend. Datum 11. martij 1656.

Schuldtheisz vnd rhatt der statt Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1656. 3115. Extrait du réces de la conférence des villes protestantes et d'Appenzell Blwdes intérieures

15-17 sept, réunie à Aarau, du 15 au 17 septembre 1656. Des députés de Mulîiouse présents à la conférence, le

N. st. bourgmestre Chmiélecius et le trésorier Bisler, sont admis à donner connaissance de Vobjet de leur

mission. En conséquence ils exposent que M. de Baussan, en sa qualité de mandataire du comte de

Harcourt, insiste pour obtenir le paiement de 100 florins dûs au grand bailliage de Haguenau ; leurs

commettants viennent de lui proposer d'en conférer verbalement à Bâle ; s'il est donné suite à cette pro-

position, MulJumse souhaiterait qu'une députation de ses confédérés assistât à ces négociations, afin d'en

finir avec des prétentions fâcheuses, qui pourraient avoir des conséquences fort graves. — Persuadé de

Vimportance de cette affaire et dans la pensée qu'on pourrait peut-être s'en servir pour hâter le renou-

vellement de VaUiance avec la France, la conférence décide qu'il y a lieu de déférer à la demande de

Mulhouse; elle juge toutefois que deux députés suffiront, et désigne, comme Tun d'eux, le lieutenant

Hirzel, de Zurich, en abandonnant à la ville de Bâle le choix du second. Outre cela, elle juge opportun

de recommander cette question au comte de Harcourt ou à son lieutenant.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI., l" partie, p. 248. b.
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3116. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de la viOe de Sainl-GaU tenue 1658.

à Aarati, du 15 au 21 février 1658. — Sur les instances du conseitter Philippe Richel, de Ilanau, pour 15-20 fév.

obtenir un secours destiné au rétablissement de Vécde de cette vitte et de Vabbaye de Schlichtem, et après V. st

que Mulhouse eût, pour sa part, déjà donné 50 couronnes, on> insère au récès la proposition que chaque

canton contribue à cette œuvre pour 100 ou pour 200 florins.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 1" partie, p. 403 g.

3117. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, à ^occasion de la diète tenue à jg-g
Bade, le 27 juin 1658 — Le mandataire des cantons protestants et des villes cMiées de Saint-GaQ, de an :_•_

Bienne et de Mulhouse, Albert Fcesch, de Bâle, informe que, parti de Baie, le io|to novemltre, et arrivé

à Parts, le 7 décembre 1657, il s'est acquitté de sa mission et qu'il en a rendu compte aux gouvernements

respectifs des cantons qui Tavaient envoyé; qu'il s^est remis en route, le 7 mai, et qu'il a effectué son

retour, le vendredi 17 mai 1658. — Une note fait remarquer que le rapport de Fœsch manque de clarté,

parce qu'il se réfère le plus souvent à sa correspondance antérieure. Cependant il ne semble pas que son

ambassade ait eu un grand succès, ayant perdu son temps à des audiences avec des personnages d'un rang

inférieur, sans être admis ni chez le roi, ni chez le cardinal Mazarin. La dépense du voyage s'élève à

6788 francs.

Âmtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, l'* partie, p. 426. e.

3118. Pleins pouvoirs donnés par le bourgmestre et le conseU de Mulhouse à Jean Risler et au «g^
D'" Jean-Luc Chmielecius, tous deux membres du conseil, le premier nouveau, le second ancien bourg- oi nov
mestre, que, sur la convocation de Zurich, ils députent à la conférence des cantons protestants, qui doit

se réunir à Aarau, le 24 novembre, pour délibérer sur le renouvellement de Vàlliance avec le roi très

chrétien, en promettant à l'avance de ratifier tout ce qu^Hs décideront sur Vàbjet spécial de leur mission.

21 novembre 1658

Inslrvclion vndt voUmacht.

Wir burgermeyster vndt ralh
||
der stalt Mûlhausen geben hiemitt menni

||
glichen

zuerkhennen : demnach vnsere huchgeerthe herren vndt getrewe liebe eydgnosszen

dessz wollobl. vororts Zurich, wegen desz beuorstehenden puudts gescheffls mit dem

allerchristenlichislen kônig eine conferentz gesambter evangelischer ortten naher

Araw, vmb mitlwochen den 24. dièses, daselbsten an der herberg zuerscheinen,

auszgeschrieben, dasz wir darauffen ausz vnserm mitlel vnsere beede getrewe liebe

milt ràth, auch newe vndt alte burgermeystere, die edle ernueste hochgelebrte

fromme fiirnemme fûrsichtige weyse, herrn Hanns Rislern vndt herrn doclorn Joann.

Lucam Ghraielecium, dahien abgefertigt, mit auffgetragnem befelch denen zu bemeldiem

Araw sich befindenden herren ehrengesandten vnsere beraytwilligste dienst vndt

freiind-eydgnoszischen grusz anzumelden, vndt dann nach abgelegten complimenten

bey diesem hochiraportirenden geschefft gemeiner vnserer statt interesse vndt bestes

dergeslalten zu beobachten, gleych ob wir selbsten persônlich zugegen weren, welche

jhre verrichtung wir durchaus genehm halten wollen, ohne geferde.

Deszen zu wahrem vrkhundt haben wir gemeiner vnserer stalt secret insiegel

hierfiir aufftruckhen laszeu, den ein vndt zwantzigsten novembris dièses sechszeben-

hundert acht vndt funfifzigsten jahres.

Original en papier mnni dn sceau secret en cire verte, appliqué en placard. (Archives

de Mulhouse.)
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1659. 3119. Extrait du réeès de la conférence des cayitons protestants, à roccasion de la diète générale

2 mars, réunie à Bade, le 2 mars 1659. — A la fin de la session, l'ambassadeur de France ayant demandé aux

N. st. cantons protestants de consentir à des levées de troupes pour le compte de son maître, Zurich déclara

que la paix était trop mal assurée pour qu'il pût disposer de ses forces ; Berne offrit 2 compagnies,

pour sa part, et une ou une demie, pour Bienne; Glaris une ou deux; Baie une pour lui, une ou une

demie pour Midliouse; Schaffliouse une, Appenzell une ou deux; la ville de Saint- Gall une, le tout pour

témoigner de leur bonne affection pour le roi. Là-dessus les députés de Zurich firent espérer que leurs

commettants ne se sépareraient point de leurs confédérés en cette circonstance et qu'ils suivraient leur

exemple.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 479. c.

1661. 3120. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs àUiés réunie à Soleure, les 19 et

20 déc. 20 décembre 1661, pour ouïr les propositions de l'ambassadeur de France, M. de la Barde, au sujet du

renouvellement de l'alliance. — L'ambassadeur ayant invité Mulhouse à cette conférence et ses envoyés

s'y étant effectivement rendus, à Vissue de Vaudience les cantons catholiques demandent si on voulait les

laisser siéger à cette diète, à laquelle assistaient l'abbé et la ville de Saint- Gall, ainsi que Bienne ? En

se référant au précédent de 1648, la diète décide que non, et charge le principal huissier (grossweibel)

de dissuader et de retenir les députés de se rendre à Vhôtel de ville.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 547. c.

1663. 3121. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, à Voccasion de la diète générale

juin. réunie à Bade, en juin 1663. — Consultée par Bâle sur la suite à donner par Mulhouse à Vappél que

Vempereur lui adresse au sujet de la guerre contre les Turcs, la conférence estime que le mieux serait de

n'y pas répondre du tout.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, pp. 547. c.

^rrnn 3122. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques réunie à Lucerne, les 13 et 14

13-14 août '^'^^ 1663, pour s'entendre sur le prochain renouvellement de Valliance avec la France. — Au sujet de

Mulhouse, on reconnaît que Von ne peut imposer aucune condition, vu que, par sa situation, cette ville

est à la discrétion du roi; mais on tombe d'accord de demander amicalement à Bottweil, si son inten-

tion est d'être compris dans l'alliance.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 591. c.

jgg4 3123. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés réunie à Bade, le 12 mars

12 mars ^^64, pour recevoir communication d'un message de l'empereur, qui demande du secours contre les Turcs,

— La diète estime qu'il y aurait des inconvénients à fournir des troupes aux frais de la confédération ;

mais elle consent à livrer 1000 quintaux de poudre, à répartir entre les cantons, et qui seront rendus à

SchaffTwuse. Mulhouse n'est pas compris dans la répartition; mais comme il avait offert de contribuer,

on agite la question de savoir s'il n'y aurait pas lieu d'appeler cette ville, ainsi que Bottweil qui, pour

certaines raisons, ne se rend plus aux diètes, à prendre part aux délibérations de cette nature.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 613. n.
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3124. Le bourgmestre et le conseil de Zurich m(uide$U à leurs amfidériê de Muthouse que, nuu 1664.

par les dangers ilont les tnenacent les conjonctures présentes, et surtout par Vapparition d'une comète, 31 déc.

signe précurseur des vengeances célestes, Us croient devoir réunir la conférence des cantons protestante V. st

et de leurs alliés, afin d^aviser aux moyens de détourner la colère de Dieu, comme aussi pour traiter de

différentes affaires touchant à la conservation de la patrie et aux intérêts de la religion ; Us les invitent

en conséquence à envoyer des députés à Aarau, le 11 janvier prochain.

31 décembre 1664.

Den frommen fiirsichligeii ehrsammen wysen burgermeisler vnd ratli der slalt

Mûllhauszen, vnseren besonders gullen frùnden vnd gelrôiiwen lieben eidlguoszen.

Vnser frûndilich willig dienst, sambt was wir ehren, liebs
||

vnd guots ver-

môgend zu vor.

Fromm fùrsichlig ehrsaram wys,
||

insonders gulle freûnd, geireûwe liebe eidl-

gnoszen, demnach wir die gegenwûriige schwere zytlen vnd conjuncUiren, sonderlichen

auch wegen desz ob vnser allen haûpteren schwebenden comraelen, als einen

Iraurigen vorbolten allerhand slraffen, sorgfellig beherlziget, hait vns eine fïirder-

liche zesamenkunffl aller lobl. evang. vnd zuegewandlen orthen fur ralhsamm vnd

nothwendig angesehen in der forchl goltes von allen diensllichen milllen zu

abwendung desz schynbaren zorn gottes, aucb vnsers lieben vallerlands conservation

gemein vertrawlich vnd vallerlândische vnderred zuepflegen : daby wir auch gesinnel

in religions-gnôszischem vertrawen zecommunicieren wasz von anderen evangelischen

fûrslen vnd standen zu einer lob. evangelischen eidtgnoschafli vnsz fur gutle in-

tenlionen referiert worden, vnd die fehrnere nothurfiH so wol deszhalber, alsz auch

der evangelischen im Toggenburg vnd in der landtschafll Gex, deszglychen des

vDglùkhaffligen Gappellers hilffmanglenden weib vnd kinderen, zemahlen Lorenlz

Tanners von Vrj, so die evangelische religion an sich genommen, vnd was auch

sonst einem jederen orlt sonderbar angelegen sein môchte, gmein sammlich berath-

schlagen zue helffen : weszwegen wir danu nit vnderlaszen wollen hierzu lag vnd

mahlslatl zuebestimmen, nammlich vff miltwochen, wirt syn der eillfle tag

des bald yngehenden monalts januarij, abendts zu Arauw an der herberig zue

erscheinen.

Vnd ist hieruf an uch, vnser g. 1. a. e., wie an aile ûbrige lobl. orll vnd

zuegewandte ebenmeszig beschicht, vnser frûndt eidlgnôszisch ersuchen jhr ewer

ehrenbollschafft mit nollwendigem bevelch vnd gwalt, auch ohnbeschwerd dahin

abordnen wollind, alsz wir auch Ihuen werdent, gliebts golt von dem wir schUesz-

lich ûch, vnseren g. 1. e., auch von herlzen anwiinschend ein glûkselig frid vnd

freiidenryches neùwes jahr, mit allerhand gesegneter wolfahrt vnsz zemahlen syner

allmacht wolempfehlende.

Dalum den lelsten decembris anno 1664.

Burgermeisler vnd rath der slalt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhoose.)
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1665. 3125. Pleins pouvoirs donnés par le bourgmestre, le grand et le petit conseil de Mulhouse au

6 janvier, trésorier Jean-Gaspard Doïlfus et au greffier Adam-Henri Pétri, leurs députés à la conférence convoquée

par la ville de Zurich, pour le 11 janvier, à Aarau : ils leur donnent mandat de prendre part aux

délibérations et, quels que soient les avis, de joindre leur vote à celui de la majorité, ou d'en référer à

leurs mandants, et, à leur passage à Bâle, de rembourser aux héritiers Frey le capital que la ville

leur doit.

Vendredi 6 janvier 1665.

Wir burgermeister, auch klein vnd grosz ralh der slatt Mûhlhausen, bekliennen

offenllicheu hiemit:

Demnach vnsere hochgeehrte herren, vertrawte gule freûndt vnd gelrew lieb

eydtgnossen, der herr burgermeister vnd rath der statt Zurich eine vertrawte religions-

genossische conferentz vndt fôrderliche zusamenkontTt in Arow, vf mittwoch den
;[pen dieses monats januarij, verschiedene geschâfFlen vndt sachen gemeine evan-

gelische eydtgnosszschafft betreffend zu berathschlagen, an aile lobl. evangelische

haubt- vndt mitverwante orthen auszgeschrieben vndt dann neben anderen auch

wir vmb vnsere rathspottschafften dahin zu versenden dessen benachrichtigt wordten :

alsz haben wir hierauff, zuvolg erwehnten freiind eyd- vndt religionsgenossischen

ausszschreiben, vnseren vollkomen macht vndt gewallt vfgetragen vndt befohlen

vnseren resp. geehrten seckelmeistern vndt getrewen lieben stattschreibern, herren

Hans Casper Dollfuhsen vndt herren Adam Heinrich Petrj, also vndt dergeslalten

dasz sic nacher gedachtes Arow verreysen, denen daselbst anwesenden wolansehen-

lichen herren ehrengesandlen, nach gewonlich abgelegten complimenten, vnser eydt-

gnossisch bereytwillig dienst vndt grusz mit beygefugter anwunschen eines glûckh-

seeligen viel fried- vnd frewdenreichen gesunden newen jahrs vermelden : dannethin

die proposition vndt vortrag anhôren, selbigen mit vndt neben vbriger loblichen orthen

herren gesandten reyffe délibération vndt berathschlagung fassen, darûber der mehren

stim entweder beyfahl oder, nach gestaltsame der sachen, es ad référendum vndt

vnsz zu hinderbringen nemen : beneben auch in der hinauf oder hefabreisz durch

Basel, nach ersehener fiiglichen gelegenheit, sich bey den herren Freyischen, wegen

jhres allhier angelegten capitals, mit widermahligem anerpielen 5000 f. guter, fur

8000 f. hoherwâhrung, vndt vff deren verweygerungsfahl noch zweer zinsen zum

hôchsten in vnserera namen anmelden : vndt in summa an ein- vndt anderem orth

ailes das jenige nach bestem vermogen vornemmen vndt verhandlen helffen, wie sie

es zu befôrderung gôltlicher ehren vndt erbawung gemeinen eydtgnossischen policey

vndt kirchen standts, vndt auch vnserer statt gemeinen bestes dienlich vndt furlrâg-

lich erachten werden: mit versprechen jhr diszorthig gethane verrichtung
,

auch sie deren allerdingen schadlosz zuhalten, getrewlich vndt sonder geferdten.

Vndt dessen zu wahrem vrkhund haben wir vnser der statt Mûhlhausen secret

insigel hier endts fûrgestellt.

So beschehen vf freytag den 6''®° januarij anno 1665.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)
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3126. Extrait du ricès cPune conférence des canton» catholique», à Foecasio» de la diète générale 1666.

réunie à Bade, le 17 mars 1666. — Pour cette fois, on réfute à la députation de Mulhou»e le droit de 17 mars.

siéger en séance plénière; à Pavenir, on ne le lui reconnmtra g[u'<mtant que BottweQ »era également N. st.

convoqué.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbscbiede, tome VI, 1" partie, p. 675.

H127. Extrait du réels de la diète des treize cantons et de leurs aUii» réunie à Bade, le 18 mar» 1668.

1668, pour aviser à diverses mesures de défense à Tocctuion de la conquête de la Franche-Comté par jg mars.
Louis XIV. — Se référant à la perte de TAlsace et de la comté de Bourgogne, Tempereur pou*»e la

confédération à une action commune de la Suisse et de la maison cPAutriche contre la France. Mai»

Zurich et Berne résistent à ces suggestions et soutiennent qiiU serait inconsidéré de donner plu» de

portée au sens et au texte des anciens traités, et qu'on doit se borner à assurer la sécurité de ses propre»

frontières. La diète se range à cet avis et, ne pouvant rien décider, vu que les envoyés frétaient pas tous

munis de pouvoirs suffisants, elle fait insérer au récès une proposition tendant étendre au pays de Vaud

et à Genève le système général de défense de la confédération; en même temps éUe pose la question de

savoir comment on y comprendra les deux villes alliées de Eotttceil et de Mttlhouse.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, pp.

743—44. a. e.

3128. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs aUiês, pendant la diète .ggg
généraie de Bade, du 4 novembre 1668. — La viUe de Mulhouse ayant écrit pour obtenir d'être ,

comprise dans le plan général de défense, attendu qu'en cas de conflagration, eUe court les plus grands

dangers, et qu'après Dieu, elle n'a d'autre secours à attendre que de ses confédérés, et demandant si

eUe doit faire un appel dans ce sens aux catholiques, on lui répond qu'une démarche de ce genre

resterait sans résultat; mais que, dans le danger, les cantons protestants continueraient à lui porter

secours, comme par le passé. — Par une lettre du 17 septembre, remise par François-Louis de Bonstetteny

membre du grand conseil de la ville de Berne, les états généraux des Pays-Bas proposent aux canton»

protestants, ainsi qu'aux protestants des ligues grises, de Saint-GaB, de Mulhouse et de Bienne, de

joindre leur garantie à ceUe dotinée par les états généraux, par VAngleterre et par la Suède, à la

paix conclue à Aix-la-Chapelle entre la France et TEspagne, et leur demandent si, dans le cas que le»

états généraux le jugeaient nécessaire, on serait disposé à fournir un contingent de 2 ou 3000 homme» ;

en même temps ils prient qu'on charge de cette négociation M. de Bonstetten, qui leur a donné Tespoir

que les protestants de Suisse pourraient accéder à ce traité, ou tel autre plémpoteniiaire qui conviendrait.

— Les députés prennent ces ouvertures en considération, et s'entendent pour le» reporter à leurs com-

mettants et en délibérer de nouveau à Bade, éUm» une conférence spéciale, le 1«^ décembre prochain; en

même temps tZs s'entendent pour écrire aux état» généraux, qv^on est tout disposé à contribuer au

maintien de la paix.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1'* partie, p. 770. a. b.

3129. Extrait du récès de la conférence particulière de» canton» protestants et de leurs alliés ^373
pendant la diète de Bade, du 18 au 21 septembre 1673. — On prend connaissance d'une lettre de 13.21 sept.

Mulhouse qui, dans les cor^onctures présentes, croit devoir se recommander à ses confédérés: on lui

répond en lui donnant les meilleures assurances à ce sujet. — Pour apaiser, s'il est possible. Pire de

Dieu, on ordonne, pour le 20 novembre, un jour de jeûne, de prière, de reconnaissance et de pénitence.

Zurich en donnera avis aux protestants des trois Uguea et à Mulhouse, Berne à Genève et à NeuchâteL

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 893. a. c.
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1674. 3130. Extrait de la conférence des cantons protestants, pendant la diète des conseillers de guerre

8 déc. et des officiers supérieurs de la confédération réunie à Aarau, le 8 décembre 1674. — Thomas von der

Kneseheck, conseiller intime de l'électeur de Brandebourg, qui, après que Tarmée des alliés eût refoulé

l'armée française sur la rive gauche du Bhin, avait été chargé tant de la part de son maître que de

celle de l'électeur palatin, du duc de Brunsmick-lMnébourg et du général duc de Bournonville, de

s'assurer des dispositiotis des treize cantons et de les gagner aux intérêts des alliés, avait en outre une

mission particulière à remplir auprès des cantons protestants. Après avoir remis les lettres des deux

électeurs de Brandebourg et palatin qui l'accréditaient, il fit par écrit, pourne pas éveiller par des

conférences secrètes les jalousies et les défiances des cantons catholiques, les ouvertures suivantes : l'élec-

teur Frédéric- Guillaume de Brandebourg, qui n'a 2ias oublié les déclarations satisfaisantes faites, il y
a deux ans, au bourgrave de Dohna et au colonel Duplessis-Gouret, espère cette fois encore que les

cantons protestants s'appliqueront à persuader à leurs confédérés de se rendre aux vœux de la maison

de Brandebourg et des autres états protestants. Il est certain que, dans les Pays Bas, la France a

mis dans un grave péril la cause protestante, et il serait très regrettable si des coreligionnaires se

montraient favorables à cette couronne et l'aidaient dans ses mauvais desseins, en lui facilitant ses

levées et en lui fournissant des troupes. L'électeur palatin Charles-Louis compte aussi que si quelques

cantons catholiques inclinent en faveur de la France, les protestants ne sauront pas moins ramener leurs

confédérés à contribuer avec les alliés au rétablissement de la paix de Westphalie. — En réponse à

cette communication, on remet à l'ambassadeur, sous la date du 30 novembre, vieux style, une lettre

pour ses commettants, dans laquelle on les remercie de leur confiance et leur donne l'assurance qu'on

fera son possible pour justifier leur attente ; en même temps on les prie de faire comprendre dans la

prochaine paix non seulement la confédération, mais encore la ville de Genève, et de reconnaître dès

maintenant la neutralité de la ville de Mulhouse, l'alliée de Zurich, de Berne, de Baie et de Schaffhouse,

ainsi que de la France. On fait aussitôt part de cette dernière démarche à Mulhouse, lequel a été mis

en demeure par l'armée brandebourgeoise, l'une et Vautre fois qu'elle s'en était approchée, de lui livrer

les meubles et les récoltes appartenant à la France et à l'évêque de Strasbourg, qui avaient été réfugiés

dans ses murs.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, l""*' partie,

pp. 952-53. a

1(575 3131. Extrait du récès de la conférence des villes protestantes avec Strasbourg réunie à Aarau,

16-18mars du 16 au 18 mars 1675. — Strasbourg avait demandé à ses alliés de Zurich et de Berne une levée de

V. st. 500 hommes, qui lui fut accordée. Entre autres questions, la conférence traita en outre de la garnison

de Mulhouse, qui n'était plus fournie avec la même régularité que par le passé. Les deux dernières

fois qu'elle avait été renouvelée, Bâle notamment n'avait pas envoyé son contingent. A défaut d'hommes,

ses confédérés lui proposèrent de s'acquitter en argent. Mais cette ville se rejeta sur Tinterprétation du

traité qui, pi'étendait-élle, n'obligeait Bâle à se porter au secours de MuUiouse que si lui-même n'était

pas en danger.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 963. c

1676. 3132. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants réunie à l'occasion de la diète de

janvier. Bade, en janvier 1676. — Zurich rappelle que, quoique par leur commune alliance, Bâle et Schaffhouse

aient contracté envers Mulhouse les mêmes obligations que les autres confédérés, la première de ces villes

n'a rien fait, Vannée précédente, et la seconde fort peu de chose, de sorte que Zurich et Berne ont eu à

supporter à eux deux presque toute la charge. Dans des cas semblables, on prescrit à Mulhouse de mettre

ces deuxc villes en demeure de remplir également leurs engagements, sinon en hommes, du moins en argent

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssichen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 999. q.



1676 — 1681 eW

3133. Extrait du récès de la conférence des canton» protestante réunie à Poccasion de la reddition 1676.

annuelle des comptes à Bade, en juillet 1676. — Invités à prendre part, sur le même pied que Zurich juillet.

et Berne, aux secours qu'on est dans le cas de porter à Mulhouse, Baie et Schaffhouse objectent que,

quand cette ville est menacée, ils sont exposés au même péril et hors d'état de rien distraire de leurs

mojfens de défense.

Âmtliche Sammlnng der âlteren eidgenûssischen Abschiede, tome YI, V' partie, p. 1018. i.

3134. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, pendant le congrès des conseillers 1676.

de guerre confédérés à Bade et à Aarau, du 12 au 30 octobre 1676. — Pressés par Zurich et par Berne 12-30 oct

de contribuer aux secours qu'on envoie à Mulhouse, Baie allègue le péril que la guerre lui fait courir

à lui-même; Schaffhouse promet de fournir en hommes le contingent auquel H est tenu. — Concernant Mul-

house, quelques-uns ne trouvent pas sans inconvénients la quantité de denrées et de meubles qui y sont réfugiés,

vu que cela excite d'autant plus les belligérants au pillage. Mais cPautres répliquent que Mulhouse formant

enclave au milieu des possessiotis françaises, pourrait difficilement interdire son o/ccès au voisinage, sans

s'exposer à des dangers plus grands encore; dans les circonstances actuelles, on ne peut pas exiger de

Mulhouse qu'il entretienne une garnison à ses frais, ni qu'il élève de nouvelles fortifications; encore

moitis peut-il soumettre à une contribution des récoltes du dehors, entrées franches et quittes de tout droit.

Âmtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome YI, 1'* partie, pp.
1022—23. b. c.

3135. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés réunie à Bade, le 23 août 1677.

1677, sur la proposition de Bâle, menacé, d'une pa rt, par Tarmée du duc de Saxe-Eisenach, campée près 23 août.

de Huningue et, de Vautre, par celle du général Montclar, retranchée à Hasingen — La diète reçoit

communication dune lettre du général Montclar, datée de Buelisheim, 4 août, qui promet de respecter la

neutralité de Porrentruy et de Mulhouse : éUe en exprime sa satisfaction et donne Fassurance que, de son

côté, la confédération restera neutre.

Amtliche Sammlung der Slteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, l"* partie, p. 1059. d.

3136. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés réunie à Bade, le 30 no- 1677.

vembre 1677, à la suite de la prise de Fribourg par le maréchal de Créqui. — A la requête de 30. noT.

Vévêque de Baie, on recommande aux égards des généraux des deux armées ennemies et du comte de

Lambert, gouverneur de Fribourg, les chatwines capitulaires qui ont leur demeure dans cette vUle, et

leurs ressortissants : une démarche dans le même sens est faite en faveur de Mulhouse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 1" partie, p. 1066. d.

3137. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de la ville de Saint-GaH, à Voc- 1679.

casion de la vérification annuelle des comptes à Bade, le 2 juillet 1679. — Mulhouse se plaint par écrit 2 juillet.

que ses bourgeois, qui fréquentent le marche de Zurzach, n'obtiennent plus la franchise du péage à Bhein-

felden. On fait faire à la régence autrichienne^ par la chancellerie de Bade, des représentations énergiques

sur cette infraction aux traités.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome M, 1" partie, p. 1104, d.

3138. Délibération des députés des treize cantons réunis à Bâle, le 14 octobre 1681, pour présenter 1681.

les hommages de leurs commettants au roi Louis XIV, à l'occasion de son arrivée en Alsace. — H fut 14 oct.

décidé que, dans la lettre par laquelle les délégués seront accrédités près de S. M., il sera fait mention

VI. 88
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des envoyés de Mulhouse, attendu que cette ville est comprise dans l'alliance entre la France et la Suisse,

renouvelée en 1663, et qu'ils seront admis à se joindre à l'ambassade qui se rendra à EnsisJieim pour

complimenter le roi. — La lettre de créance est datée du 19 octobre. Pendant leur séjour à Baie, comme

à leur passage à Mulhouse, les confédérés furent l'objet d'attentions particulières, dont ils promirent de

rendre compte à leurs mandants.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2' partie, pp.
18-20. a. b.

1684. 3139. Bécès de la conférence tenue par les cantons protestants et leurs alliés à Bade, en novembre
nov.-déc. et décembre 1684, à Toccasion d'une diète générale de la confédération. — A Tunanimité on décide de

ne pas adhérer à la proposition de l'empereur Léopold, qui voudrait que les treize cantons donnassent

leur garantie à la trêve de 20 ans conclue entre l'Empire et la France. Far contre, on souhaite quHl soit

fait des démarclies auprès des deux puissances contractantes pour faire comprendre les cantons, avec

Mulhouse et Bienne, dans la trêve en question. — La chambre des collectes à Berne fait savoir qu''elle

a appliqué le sixièm£ des fonds recueillis, à la fois aux réfugiés protestants portés en l'état et à ceux

qui n'ont fait que passer. On approuve la dépense et le compte qui la justifie. Zurich fait savoir qu'il

a donné des secours aux passants munis d'attestations de Berne, et estime ne pas pouvoir faire autre-

ment dans la suite. On fait un nouvel appel de fonds égal au 6« du montant de la coUecte et on écrit

aux trois ligues et à Mulhouse pour qu'ils versent un tiers encore avant no'él et continuent à recueillir

des dons, de concert avec les autres cantons. Baie et Schaff/iouse font consigner au récès qu'après que

les fonds en caisse seront épuisés, ils n'ont gu^re d'espoir d'obtenir de nouvelles souscriptions.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2^ partie, p. 126. b. d.

1685. 3140. Extrait du récès de la conférence tenue à Langenthàl et à Soleure, du 28 au 31 mars 1685,

28-31 entre les cantons protestants et leurs alliés. — Etaient présents: pour Zurich, Jean-Gaspard Hirzél,

mars. bourgmestre, André Meyer, lieutenant; pour Berne, Jean-Antoine Kilchberger, avoyer, Jean-Charles von

Biiren, banneret; pour Glaris, Jean-Christophe Elmer, lieutenant; pour Bâle, Jean-Jacques Burkhardt,

oberzunftmestre, Nicolas Weiss, triumvir ; pour Sehaffhouse, Tobie HoUœnder, bourgmestre, Jean-Conrad

Neukomm, ancien bourgmestre; pour Appenzéll, Laurent Tanner, landamman; pour la ville de Saint- Gcdl,

Tobie Scliobinger, trésorier; pour Mulliouse, Josué Fûrstenberger, greffer, le Z)'' Martin Chmiélecius

trésorier; pour Bienne, Abraliam Scholl, bourgmestre, Jean-Pierre Wildermet, trésorier. — Sur l'exposé

présenté par Mulhouse, on lui donne le conseil de repousser les réclamations ultérieures de l'ordre de

Saint-Lazare, pour être mis en possession de certains revenus, en attendant le résultat des démarches de

l'empereur et d'autres puissances auprès du roi Louis XIV.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2« partie,

pp. 126-27. i.

1685. 3141. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de la ville de Saint-Gall, réunie

4 nov. à Aarau, le 4 novembre 1685. — Une députation de Mulhouse expose que cette ville ne peut plus tirer

V. st. de blé du dehors et que, sur les représentations qu'on en a faites à l'intendant La Grange, il a répondu

qu'il avait déféré l'affaire à son gouvernement. La conférence donne aux envoyés le conseil de demander

à l'intendant qu'il leur mette cette réponse par écrit, et de lui faire savoir que les cantons protestants

sont dans le cas de s'adresser à l'ambassadeur de France, en raison de la garnison qu'ils entretiennent

à Mulhouse. Dès la réception de la réponse, on en fera part à Zurich, pour que, selon les circonstances,

cette ville puisse faire rédiger la lettre de recommandation dont sera munie la députation qu'à la prière
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de Muihowfe, la conférence décide d envoyer à fambatgadeur. — Les h cUUx, jomUji à Mulkoiuie et à

Biemte, aBouetU au pasteur de Sainte-Marie-aux-minea la aubvetUion accoutumée de 200 fiorina.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 2* partie, p. SiO*

312. b et k.

3142. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de la vUU de Saint-GaU, tenue 1690.

à Zurich, du 21 au 24 janvier 1690. — Zurich et Berne insistent pour que Bâle et Schaffhouse contri- 21-24jaiiv

huent de temps à autre, comme par le passé, à ^entretien de la garnison de Mulhouse. Les deux viBes

en question prient leurs confédérés de les dispenser de cette contribution. Finalement la question est

portée au récès.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 2' partie, pp. 317-18. r.

3143. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de la viUe de Saint-GcM tenue 16'J4.

à Bade, juillet 1694, pendant la reddition annuelle des comptes. — Comme Mulhouse a pris à son compte jaillet.

le traitement du pasteur d'IUzach, on alloue, pour cette fois, un secours à la veuve du pasteur Alexandre

Mantz. — Au pasteur de Sainte-Marie-aux-mines les cinq villes protestantes et Mulhouse maintiennent

leur subvention ordinaire de 200 florins.

Âmtliche Sammlmig der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 2* partie, p. 524-

520. h et i.

3144. Extrait du récès de la conférence des cinq villes protestantes tenue à Aarau, le 16 et le 1695.

17 janvier 1695. — L'ambassadeur de la Grande-Bretagne exprime, par écrit, Vespoir que les cantons 16-17janT.

protestants continueront leurs subsides aux réfugiés français, et proteste ne chercher qu'une occasion

pour procurer à ces infortunés un établissement définitif. Là-dessus se présentent 2 délégués desdits

réfugiés, à savoir M. Besombes, ci-devant pasteur à Clermont, et M. le marquis d'ArsiUiers, leaquds

font un tableau navrant de la situation de leurs coreligionnaires persécutés pour leur foi. Après qjt^Ha

se furent retirés, on demande à Berne, s'il consent à garder encore ces exilés? Dans ce cas, les caïUons

décideront s'ils entendent continuer leurs secours. Berne propose de répartir les fugitifs entre les cantons

protestarUs ; mais on ne ^arrête pas à cette motion, comme n'étant pas réalisable. Zurich, BàU et Schaff-

house ayant offert, jusqu'au mois d^avrU 1696, une subvention de 10,000 florins, on rappelle les agents

des réfugiés et on leur demande si leurs coreligionnaires pourront s'en contetUer. Us répondent que cette

somme est hors de proportion avec les besoins, attendu que, d'après Vétat des indigoUs à secourir, il

s'en trouve 800 à Berne et 600 dans le pays de Vaud; de plus, depuis la mort de la reine d'An^eterre,

il n'y a plus guère d'espoir de trouver pour eux un établissement durable en dehors de la confédération.

Après discussion, admettant que Saint-GaU, qui t^est pas représenté, ne refusera pas de participer au

subside, Zurich, Bâle et Schaffhouse s'engagent à verser 12,000 florins^ si Berne s'en montre reconnaissant

et tout le monde satisfait. Ayant pris connaissance de ce chiffre, les délégués des réfugiés déclarent, tout

en se confondant en remerciements, qu^H est loin de suffire. Là-dessus on leur donne le conseil de

s'adresser encore directement aux trois ligues des Grisons, aux protestants de Glaris et dAppemeU, à

Bienne et à Mulhouse, et on leur donne pour cela les instructions nécessaires. Quant à Saint-GaU, on

compte qu'il réglera ses subsides daprès la proportion convenue en 1674, et Von décide de recommander

de son mieux les réfugiés à Tambassadeur de la Grande-Bretagne.

Âmtliche Sammiang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 2« partie, pp. 536-37 b.

3145. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants réunie à Aarau, les à et 5 juin 1695.

1695. — Zurich, Baie, Schaffhouse et Saint-GaU se déclarent prêts à contribuer pour 12,000 florins, 4.5 JQJn.
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cotnme il en avait été question dans la session de janvier, à Ventretien des réfugiés français, à la con-

dition que, pour sa part, Berne verse une somme égaie : à ce total de 24,000 florins on ajoutera en outre

les dons volontaires de la partie protestante de Glaris (fl. 540), d'Appenzell Blwdes extérieures (fi. 400)

et de la ville de Mulhouse (fl. 640), sans compter ce que pourront produire les collectes chez les trois

ligues. Si cette somme ne devait pas suffire jusqu'en avril 1696, les quatre villes susdites s^engagent à

fournir de nouveaux subsides dans la même proportion.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2« partie, pp. 545-46. c.

1696. 3146. Extrait du récès de la conféretuie des cantons protestants et de leurs alliés, à l'occasion de

juin. la reddition annuelle des comptes à Bade, en juin 1696. — Etaient présents : pour Zurich, Jean-Henri

Escher, bourgmestre, Jean-Louis Werdmûller, lieutenant ; pour Berne, Emanuel de Graffenried, banneret,

Jean-Frédéric de Willeding, conseiller ; pour Glaris, Jean-Henri Zwicki, landamman ; pour Baie, Jean-

Balthasar BurJchardt, oberstzunftmestre, André BurcJchardt, triumvir; pour Schaffhouse, Jean-Conrad

Wœpfer, bourgmestre et banneret, Jean Kachlin, lieutenant; pour la ville de Saint-Gall, Jean-Conrad

Fels, préposé à Varsenal, Diethélm Schcerer, conseiller ; pour Bienne, Benoît Bother, bourgmestre, Abraham

Scholl, greffier ; pour Mulhouse, Josué Fûrstenberger, greffier et conseiller. — En prenant part à des votes

de fonds en faveur de diverses églises protestantes de l'étranger, l'envoyé de Mulhouse, conformément à

ses instructions, déclare que ses commettants ne refuseront jamais de contribuer à ces sacrifices; mais il

espère que leurs confédérés les admettront à leur tour aux avantages et aux honneurs que ces aumônes

leur procurent. Comme de juste, ce vœu est consigné au récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2° partie, pp. 625-27. k.

1697. 3147. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, avec la ville de Saint-Gall et

décembre. Bienne, pendant la diète des treize cantons réunie à Bade, en décembre 1697. — Les envoyés de Zurich

rapportent qu'ils ont été mandés chez l'ambassadeur de France, lequel leur a fait savoir que, contraire-

ment aux précédents et par déférence pour les vœux qui lui ont été exprimés, son maître a fait com-

prendre les alliés des villes et cantons protestants, tels que Mulhouse, Bienne, Genève, la ville et le comté

de Neuchâtel, dans le traité de paix de Risioick : c'est une nouvelle preuve de Vaffectioti que le roi porte

à la confédération. Chaque canton députera l'un des siens vers l'ambassadeur pour le remercier de sa

communicati<m et le prier d'exprimer à S. M. toute la gratitude que Ton en ressent ; on convient en

même temps d'en faire part aux cantons catholiques. Comme la Grande-Bretagne et les provinces unies

ont fait faire une notification semblable, on décide que les cantons protestants en feront également leurs

remerciements au roi Guillaume III et aux états généraux.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2« partie, pp. 694-96. b.

1698. 3148. Extrait du récès de la diète des treize cantons siégeant à Soleure, du 26 au 31 mai 1698.

26-31 mai. — Le roi de France atjant rappelé son ambassadeur, M. Michel Amélot, et l'ayant remplacé par

N. st. M. Boger Bruslart, marquis de Puisieux et de Sillery, lieutenant-général et gouverneur de Huningue,

on fixe au dimanche 25 mai (sic), la remise des lettres de créance dont le nouveau titulaire est porteur

pour chaque canton. La question est de savoir si la république du Valais, si Mulhouse, également

compris dans l'alliance et dont les députés sont présents, seront admis à siéger dans les délibérations

relatives aux affaires avec la France. Il résulte des actes de la chancellerie de Soleure que, lors du

renouvellement de Valliance, en septembre 1663, on a reconnu le droit de session aux députés du Valais,

ce qui tranche la question en ce qui les concerne. Par contre, on ne trouve rien au sujet de Mulhouse.
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Comme le temps manque })our faire de plus longues redierches, on décide que cette pille ne sera pas

admise à Vaudience solennelle, sans pr^uilice toutefois pour les droits qui lui seraient acquis et sous la

promesse de ne rien négliger pour les dHemUner.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbscliiede, tome VI, 2* partie,

pp. 713-17. a.

B149. Extrait du rccès de la conférence des cantons protestants et de la viUe de Bienne, pendant 1698.

la diète de la confédération réunie à Bade, en décembre 1698. — On accepte avec reconnaissance Voffre décembre.

de Mulhouse de contribuer, pour un bon florin par semaine et par personne, à Tentretien des réfugiés

piémontais dont il a été question dans le dernier récès d'Aarau; en même temps on exprime Vespoir

que cette vUle voudra bien prendre part aux frais de voyage de ces malheureux sur le même pied que

les autres cantons.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome YI, 2* partie, pp.
761-63. f.

3150. Extrait du récès de la conférence des cinq viUes protestantes, réunie à Brugg, du 23 au 16^9.

26 octobre 1699. — Zurich est chargé, au nom de tous, d'inviter MuUtouse à bonifier 2 % sur le solde 22-26 oct

des frais restant dûs pour Ventretien de 56 Piénontais pendant 30 semaines, à raison d'un florin par

sonaine ; on lui représentera en même temps qu'il doit en outre environ 340 rixdales pour les frais de

transport de ces gens et on le priera d'en faire le versement à la caisse comniMne, ornai qu'il s'y est

engagé par ses déclarations du 24 octobre et du 20 décembre 1698.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2* partie, pp.
831-32 d.

3151. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et des viUes de Saint-GaU, de 1700.

3Iulhouse et de Bienne, réunie à Aarau, du 10 au 14 avril 1700. — Etaient présents: pour Zurich, 10-14 avr

André Meyer, bourgmestre, Jean-Louis WerdmùUer, lieutenant; pour Berne, Emanud de Graffenried, N. st.

avotjer, Jean-Frédéric Wiïleding, banneret ; pour Glaris, Jean-Henri Zicicki, lieutetiant ; pour Bâle,

Balthasar Burkhardt, oberzunftmestre, André Burkhardt, triumvir; pour Schaffhouse, Jean-Conrad

Wœpfer, bourgmestre, Jean KœcMin, lieutenant; pour Saint-GaU, Laurent Werder, sous-bourgmestre ;

pour Mulhouse, Godefroi Engelmann, bourgmestre, Josué Fûrstenberger, ancien greffier et bourgmestre

en expectative
; pour Bienne, Abraham Scholl, greffier. — L'électeur de Brandebourg recommande les

colonies suisses établies dans la Marche, pour qu'on fasse en leur faveur des collectes dont le produit

serait consacré à la construction de 4 nouvelles églises et à la réparation de 2 anciennes, à Fusage de

96 familles. Se référant atuc grosses dépenses occasionnées par les réfugiés piémontais et français, aux

frais courants de Tentretien des vieillards et des malades et aux sacrifices qu'on s'impose pour les

églises du Palatinat et pour d'autres communautés, Zurich propose Raccorder une fois pour toutes une

subvention de 1000 rixdales; par égard pour Vélecteur, Berne serait d'avis de donner 3000 rixdales;

Glaris déclare que ses instructions ne l'autorisent qu'à ouïr la proposition et à en référer à ses com-

mettants; Bâle ne demande pas mieux que de contribuer, mais pas pour une si forte somme; Schaffhouse

et Saint-GaU sont dans les mêmes dispositions, mais réservent leur liberté; Mulhouse ne se refuse pas

à prendre part, dans une certaine mesure, à cette bonne oeuvre; quant à Bienne, U prie qu'on Ven

dispense.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2^ partie pp.

844-48. d.
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1703. 3152. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, de la ville de Saint-GaU, de

16 août. Mulhouse et de Bienne réunie à Aarau, le 16 août 1703. — Etaient présents : pour Zurich, David Hess,

lieutenant du bourgmestre; pour Berne, Béat-Louis Thormann, conseiller; pour Glaris, Jean-Henri

Zwicki, landamman ; pour Bâle, Jean-Balthasar Burckhardt, oherzunftmestre ; pour Schaffhouse, Jean-

Conrad Wœpfer, bourgmestre; pour Saint-Gall, Laurent Werder, bourgmestre; pour Mulhouse, Josué

Fiirstenberger, bourgmestre; pour Bienne, Pierre Haas, banneret et conseiller. — Cette conférence se

réunit à l'occasion de l'ordre d'expulsion du roi de France contre les protestants de la principauté

d'Orange; elle prend connaissance de deux lettres, Tune de Berne, Vautre de Genève, qui parlent de

l'arrivé prochaine de 2000 réfugiés, dont le moindre nombre est pourvu, pour le moment, de quelques

moyens d'existence. Les cantons décident de s'adresser au roi de Prusse, le prétendant actuel à la princi-

pauté, pour qu'il reçoive ces malheureux dans ses états ; en attoidant on se partage ceux qui sont sans

ressources, au nombre de 1000, et on se charge de leur entretien jusqu'au P' octobre. Zurich en reçoit

250, Berne 355, Bâle 130, Schaffliouse 80, Saint-Gall 60, MullMuse et Bienne chacun 20, Neuchâtel 30,

Neuveville 8; les 47 restants seront défrayés au moyen des aumônes qu'on tirera de Glaris, d''Appenzell

et des Grisons.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2'" partie, pp.

1092-94. a et b.

1709. 3153. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants, la ville de Saint-Gall, MuViouse

7 avril, et Bienne tenue à Soleure, le 7 avril 1709, à Voccasion de la réunion de la diète pour souhaiter la

bienvenue au nouvel ambassadeur de France, François-Cliarles de Vintimille, comte du Luc, marquis de

la Marthe, en remplacement du comte de Puisieux. — Etaient présents: pour Zurich, Henri Escher,

bourgmestre, Jean-Louis Hirzel, lieutenant et conseiller; pour Berne, Emanuel de Graffenried, avoyer,

Samuel Frisching, ancien trésorier; pour Glaris, Jean-Henri Zicicki, landamman; pour Bâle, Jean-

Balthasar Burckhardt, bourgmestre, Christophe Burckhardt, député et conseiller; pour Schaffhouse, Jean-

Jacques Peyer, lieutenant, Michel Senn, trésorier et conseiller; pour Appenzéll, Jean Gruber, landamman;

pour la ville de Saint-Gall, Antoine Locher, trésorier et conseiller; pour Mulhouse, Josué Fiirstenberger,

bourgmestre, Henri Eeber, greffier; pour Bienne, Abraham Scholl, bourgmestre, Pierre Haas, banneret

et conseiller. — Les envoyés de Zurich sont chargés d'aviser, avec les autres cantons protestants, aux

moyens de faire rendre à la ville de Mulhouse le droit de session et de vote dans les diètes de la confé-

dération, à l'instar de la république du Valais, qui en jouit, quoiqu'elle ne soit alliée qu'avec Berne et

certains cantons catholiques. Les cantons présents désirent de tout leur cœur que cette motion soit

accueillie; mais les députés de Mulhouse doutent de son succès. Il est vrai que le comte du Luc les a

conviés à la diète ; mais depuis il les a fait prévenir par un serviteur de la ville de Soleure, qu'ils ne

pourraient pas prendre part à la session, de sorte qu'il sera malaisé d'établir qu'ils en ont le droit. On

s'accorde néanmoins qu'il y a lieu de sonder Tavoyer Jean-Rodolphe Diïrler, de Lucerne, pour savoir si

Mulhouse a quelque chance ou non de se faire admettre. Comme le nouvel ambassadeur est porteur d'une

lettre de créance spéciale pour cette ville, on ne veut pas prévoir qu'on puisse éprouver un refus.

L'avoyer Durler donne à entendre que les cantons catholiques n'ont aucun mauvais vouloir à l'encontre

de MuViouse : si la république du Valais est en possession du droit de siéger, c'est qu'elle est comprise

dans l'instrument de l'alliance générale : ce serait en vain qu'on demanderait pour Mulhouse d'être traité

de même. Les MuHiousois objectent que leur ville figure cependant à son rang dans le traité d'alliance

et qu'on ne peut pas exiger d'eux qu'ils souscrivent à leur propre déchéance. On décide que Mulhouse

enverra son instrument à Zurich, qui le communiquera à Tavoyer Dûrler.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2» partie, pp. 1497-98. a.

1709. 3154, Extrait du récès de la conféreme des cantons protestants et de la ville de Saint-GaU, pendant

juil.-sept. la diète générale tenue à Bade, en juillet, août et septembre 1709, pour la révision annuelle des comptes

— Zurich voudrait savoir des autres cantons, si c'est le cas de porter devant la diète la question qui a
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surgi nagtière à Sole^tre sur le droit de séance que prétend Mulhouse. Si Von est pour Vaffirmative, Q

croit qu'il serait bon de mander à cette vUle de députer quelqu'un de son conseil à Bade, ou, ce qui

vaudrait mieux pour parer aux difficultés qu'on prévoit, de présenter sa requête par écrit à la diète.

Les cantons sont d'avis qu'il serait avantageux à Mulhouse de saisir la diète de sa demamde, soit verbale-

ment, soit par écrit; car si même elle ne reçoit pas de solution immédiate, comme H est à présumer, vu

que les députés ne seront pas tous munis d'itistructions, du moins sera-t-eUe portée à Fordre du jour et

discutée à Fune des prochaines sessions. — Après qu'on eût écrit dans ce sens à Mulhouse, cette vUle

accrédita près des cantons protestants son greffier Jean-Henri Beber, pour s'entendre avec eux sur

ce qu'il if avait à faire. On estime à l'unanimité que le mieux pour Mulhouse, ce serait, de profiter d'une

des procluiines sessions pour adresser à la diète un mémoire à ce sujet.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VI, 2' partie, p. 1545-49. a.

3155. Extrait du récès de la diète des treize catitons, de Vabbé et de la ville de Saint-GaH réunie

à Bade, le 7 juillet et le 29 aoiU 1709, pour la reddition annuelle des comptes. — La ville de Mulhouse qui

n'a pas été admise à souhaiter la bienvenue au nouvel ambassadeur de France, à Soleure, lors de sa

présentation aux treize cantons, demande à ne plus être considéré comme étrangère à la confédération,

non seidement dans les négociations avec des tiers, comme au cas particulier avec la France, mais encore

qu'on lui reconnaisse à elle et à ses députés le rang que lui assignent les traités d'alliance : à Vappui

de sa requête, elle présente des extraits de l'alliance perpétuelle avec la France, de 1516, des renouvelle-

ments de la confédération, de 1602 et de 1663, comme aussi de l'instrument de sa propre admission,

comme alliée des cantons, de 1515, d'où U résulte qu'à Voccasion, Mulhouse a pris part aux diètes, quand

il s'agissait des affaires avec la France, et même quand on traitait de matières communes des cantons.

Comme sur cette question, la plupart des envoyés sont sans instructions, on s'accorde pour Vinsérer

au récès.

1709.

7 jaillet-

29 août

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2« partie, pp. 1522-41. t

3156. Extraits du récès de la conférence des catitons protestants, de la ville de Saint-GaM, de

Mulhouse et de Sienne réunie à Aarau, le 11 mars 1712. — Etaient présents : pour Zurich, David

Hdzhalb, bourgmestre, André Meyer, lieutenant; pour Berne, Frédéric de WiUeding, avoyer, Samuel

Frisching, ancien trésorier; pour Glaris, Jean-Henri ZwicTci, landamman; pour Baie, André Burckhardt,

oberzunftmestre, Christophe Burckhardt, député; pour Schaffhouse, Georges-Michel Senn, bourgmestre,

Melchior de Ffistern, lieutenant; pour AppenzeU, Conrad Zellvoeger, latidamman; pour la ville de Saint-

GaXl, Antoine Escher, trésorier ; pour Mulhouse, Josué Fûrstenberger, bourgmestre, Jean-Henri Beber,

greffier; pour Bienne, Abraham Scholl, bourgmestre. — Les envoyés de Mulhouse rappellent qu'il y a

trois ans, lors de la présentation du nouvel ambassadeur de France à Soleure, on leur avait fait espérer

que leur ville serait de nouveau admise à siéger dans les diètes oii les treize cantons auraient à traiter

avec les Français, et ils demandent si ce n'est pas le cas de reprendre la proposition qui en avait été

faite alors. Les cantons protestants déclarent qu'ils sont prêts à appuyer les démarches que Mulhouse

compte faire à cet effet, et rengagent à s'adresser, entre-temps, aux amis qui lui ont promis leurs bons

offices, et à se faire représenter à la prochaine session, si même U ne peut pas y être représenté

officiellement.

Amtliche Sammlnng der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2' partie, pp. 1640-42. i.

1712.

11 mars.

3157. Extrait de la conférence des cantons protestants, de la ville de Saint-GaU, de Mulhouse et 1712,
de Bienne réunie à Bade, le 3 avril 1712, pendant la session extraordinaire de la diète. — Etaient 3 avril.

drésents: pour Zurich, David Hdzhalb, bourgmestre, André Meyer, lieutenant; pour Berne, Jean-Fré-
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déric Wiîîeding, avoyer, le colonel Samuel Frisching, banneret; pour Glaris, Jean-Henri Zwicki,

landamman ; pour Bâle, André Burckhardt, oherzunftmestre, Christophe Burdchardt, député et comeiller ;

pour Schaffhouse, Michel Senn, bourgmestre, Melchior de Pfistern, lieutenant; pour la ville de Saint-Gall,

Antoine Locher, trésorier; pour MulJiouse, Jean-Henri Beber, greffier; pour Bienne, Abraham Scholl,

bourgmestre. — L'envoyé de Mulhouse rend compte de ses pourparlers avec les amis connus, qui s'entre-

mettent poîir faire rendre à ses commettants le droit de session aux diètes des treize cantons. Cotnme

les cantons catJwliques ne se sont pas prononcé dans le même sens et que la plupart se sont excusés

comme n'ayant pas d'instructions, on lui donne le conseil de ne pas saisir aujourd'hui la diète de sa

demande et d'attendre pour cela la reddition annuelle des comptes, mais d'insister d'ici là auprès des

cantons catholiques pour qu'ils donnent leurs instructions à leurs représentants. Une fois l'affaire

engagée, les protestants promettent de tout mettre en œuvre pour qu'elle aboutisse.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VI, 2' partie, pp.
1646-48. h.

J7J2 3158. Le bourgmestre, Vavoyer, les petits et grands conseils de Zurich et de Berne rappellent

13 avril '^^ bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'à l'occasion des dernières diètes d'Aarau et de Bade,

leurs députés ont eu connaissance de ce qui se passait dans le Toggenbourg ; depuis ce temps on n'a cessé

d'agir sur la population pour la soulever contre le conseil provincial, ce qui met tout le pays en danger.

Dans cette conjoncture, Zurich et Berne n'ont pu refuser leur appui aux habitants menacés et, pour

maintenir le calme et la tranquillité, ils font une démonstration militaire sur les frontières, mais sans

aucune arrière-pensée d'agression. Cependant ils avertissent Mulhouse de tenir prêt à marcher le secours

que les traités l'obligent à fournir.

Zurich, 13 avril 1712.

Denen fromm fiirsiclitigen ehrsammen iind weisen burgermeister und ralil der

statt Mûllhausen, unseren besonders gulen freunden vnd gelreuen lieben eidt- und

religionsgnossen.

Unser freiindtlich willig diensl, saml was wir ehren, liebs vnd guts vermôgen

zuuor, from fûrsichlig ehrsam weisz, besonders gule freûnd vnd gelreûe liebe eidt-

und religionsgnossen.

Was die zeithero in dem wichtigen toggenburger geschâfft passierl, haben unsere

auf lelster arauwischer und jungster badischen tagleislimgen gewesene hh. ehren-

gesandte den eûrigen hh. ehrengesandten des mehreren und umslândtlichen in

fr. e. und religions vertrauen communiciert : nachdeme aber die gefahrlich suchende

trennung in dem untern ambt von fridhâssigen gemûethern geist- und weltlichen

stands inmassen ubertrieben, dasz weder list noch gewalt unlerlassen wird, das

volk wider den gemeinen landtraht auffruhrisch zumachen, und solche unruhen an-

zurichlen dadurch das land Toggenburg in eûsserste gefahr vnd zerriillung gesetzet

wurde : so haben wir nicht umhin gekônl den betrengten vnd nothleidenden beyzu-

stehen und inmaszen behiilfflich zusein, damit das land widerum in die vorige ruh

gebracht, die fridzerslôhrer und redli fûehrere zur verantwortung gezogen, dem

haublgeschâfTt endtlichen auch ein gedeylicher ausztrag befûrderet und eine gemein

lobl. eidtgnoszschafft vor grôsserer gefahr und unheil vergaumel werde : wie dann

gegenwertiger auszzug an vnsere grentzen gegen Toggenburg zu keines des lobl.
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orlhs oiTension, sonder zu obrerdeulelem eodzweck angesehen ist, eùch, vnser

g. 1. e. und rg., fr. e. uud rgn. ersuchende auff unsz ein Ireûes aufisehen zuhaben,

und bey vorfallenheiten unsz also kràfflig beyzuspringen, wie die zusamenhabende

pûndt und vertriig, insonderheit auch das band der so tbeiiren religions-gmeinsamme

erforderend, wir aucb zu etich das besle verlrauwen slellen, vnd wir bey jeden

begebeuheiten gegen etioli zuerwideren so willig alsz bereit verbleiben. Wir bitlen

golt dasz er ailes in gnaden leilhen und euch und vnsz gesamt unler seinem all-

gwalligen schulz noch furbashin vatlcrlich erhallen wolle!

Geben und in unser beider slânden nammen mit unser der slalt Zurich secret

ynsigel verscbloszen, den 13. aprilis 1712.

Burgermeisler, schullheiss, klein und grosse râht

der stetten Zurich und Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Molhoase.)

3159. Le bourgmestre, Vavoyer, les petits et grands conseils de Zurich et de Berne rappellent au 1712.

bourgmestre et au conseil de Mulhouse dans quelles circonstances ils ont dû venir en aide au Toggen- 25 avril

bourg pour sauvegarder ses franchises menacées ; aujourd'hui ils les informent que les cantons catholiques

lèvent des troupes et occupent militairement jusqu^aux bailliages communs. En conséquence ils invitent

leurs coreligionnaires de Mulhouse à tenir leur contingent prêt à partir.

Zurich, 25 avril 1712.

Denen frommen fùrsichligen ehrsammen vnd weysen burgermeisler vnd raht

der stalt Miihlbauszen, unseren besonders gulen frunden vnd getreûen lieben eidt-

guoszen.

Unser frùndllich willigst dienst, samt was wir ehren, liebs und guts vermôgen

zuvor, fromm fiirsichtig ehrsamm und weyse, besunders gut frûnd vnd gelreûe liebe

eidtgnoszen.

Gleich wie eiich, vnser g. 1. e. vnd rlgnoszen, ausz vorigen unseren schreiben

genugsamm bekant ausz was wichtigen und bedenklichen ursachen wir genôhliget

geweseu dem arraen belrengten Toggenburg, welches nun auff den spitzen des

gantzlichen ruins jhrer scbônen freyheiten und gerechligkeilen geslanden, by

zustehen, also wollen nunmehro die sachen dahin ankommen das die calolisch

gênante lobl. ohrt ins gesamt allerhand gefahrliche bewegungen mit volkauffstellung

und absendung da vnd dort, und so gar auch in die mit uns gemein habende

herrscbafften machen : danahen wir keinen umgang nemmen wollen eiich, vnser g,

1. e. vnd rlgnoszen, ein solches zu nolifieren, mit dem frûnd- eidt- und religions-

gnôszischen ersuchen jhr belieben uns im fahl der noht mit wùrklichem zuzug

erfreûlichen zu erscheinen, und umb solches desto ehender erstalen zukônnen, eûch

in solche mottes und portiis zustellen damit auff ersteres mahnen der zuzug befïirderet

werden und beschehen kônne. Wie wir an diserer eidt- bundt- vnd rehgions-

gnôszischen willfahr nit zweiflen, also werdend wir by allen vorfallenheiten ein

solches eidt- und bundtgnoszisches zuverschulden vnvergeszen seyen, den got der

VI. 89
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herscharen erflebende dasz er den betrengten erretung scliaffen vnd eiicli vnd vns

gesaml under seinem allgwalligen schulz nocli fiir basz valerHcb erhalten wolle.

Geben vnd in vnser beyden stânden nammen mit unser der slat Zûricb secret

innsigell verscbloszen, den 25. april 1712.

Burgermeister, schultheisz, klein vnd grosze râhl

der stâten Zurich vnd Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mnlhonse.)

1712. 3160. Informés par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse qu'ils étaient prêts à déférer à leur

6 mai. demande et à tenir leurs engagements, le bourgmestre, Vavoyer et les conseils de Zurich et de Berne les

remercient de leur empressement, et leur recommandent de prendre toutes leurs mesures, pour que, quand

le moment de mettre leur contingent en roule sera venu, ils n'éprouvent aucune difficulté pour le passade.

6 mai 1712.

Denen froramen fûrsichtigen und weyszen burgermeister und rath der statt

Miillbauszen, vnseren insonders guten freûnden und getreûwen lieben eydtgnoszen.

Vnser freûndiich willig dienst, samt was wir ebren, liebs und guts verraôgen

zuvor, fromm fûrsicblig ehrsamm und weysz, besonders gute freûnd und gelreiie

liebe eydtgnoszen.

Eûwer, vnser g. 1. e., antwort-schreiben vom 2'®" disz haben wir wol erhalten,

und gleichwie wir darausz ersehen eûere ruhmliche angstelten zu vnszerem besten

bey gegenwiirtiger conjunctur, alszo mochten wir nicht umbhin eûch, unszer g. 1. e.,

freiindt- eydl- vnd rgnô. danck zuerstallen, mit ersuchen eûeren zuzug fehrners

parât zuhalten, damit etwann allen fahls solcher benôthiget wàre und wir eiich

deszen fehrners berichten werden, des passes halber das nothige verangstaltet werden

kônne: wormit eûch, unszer g. 1. e., samt vns gotes allgewaltigem schutz getreulich

erlaszend. Geben und in unszer beyder stânden nammen mit unszer der statt Zurich

secret-insigill verscbloszen, den 6. maji anno 1712.

Burgermeister, schultheisz und rath der stâtten Zurich und Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1712. 3161. Le bourgmestre, Vavoyer, les petits et grands conseils de Zurich et de Berne mandent au

21 juillet, bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, déçus dans leur espérance d'obtenir VadMsion des deux

cantons de Lucerne et d'Uri à la paix qui se négociait, ce qui aurait nécessairement mis fin à la

résistance ou aux hésitations des autres cantons catlwliques, ils s'attendent à de nouvelles compli-

cations au sein du corps helvétique: les députés de Mulhouse qui se sont employés avec tant de zèle au

rétablissement de la paix, ne peuvent avoir laissé ignorer à leurs commettants le danger de cette situa-

tion ; le seul moyen qui reste de mettre à la raison les cinq cantons obstinés, qui avaient tout d'abord

commencé les hostilités, &est de recourir aux armes : Zurich et Berne y sont bien résolus et, en invo-

quant leurs intérêts communs et les dispositions des traités qui les unissent, les deux cantons mettent

Mulhouse en demeure de leur envoyer, dès qu'ils en seront requis, le secours qu'il leur a offert.

21 juillet 1712.
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Den frommen fiirsichligen ebrsammen und weyszen burgermeister und ralh der

slalt Miillhausen, unseren besonders gulen freiinden und getreiien lieben eidt- und

religionsgenoszen.

Vnszer freûndlich willig dienst, saml was wir ehren, liebs und guts vermôgend

zuvor, fromme fùrsichtige ehrsamme und weysze, insonders gule freûnd und geireue

liebe eidt- und religionsgnoszen.

Obwohlen wir in der ohnzweifenlichen hoffnung gestanden, dasz durch bescbei-

nung unszers fridferligeii gemiilhs und auszgewartete langmulh, der frid vnd wol-

sland in lobl"" eidtgnoszschaffl so befiirderel seyn wurde, dasz, wie beyde lobl*

stand Lucern vnd Vri ein solches erkenneude, den fridenschlusz durch jhre zu Arau

weszende hhr^" ehrengesandle vnderschreiben und mit jhren piltschafflen bekràff-

ligen laszen, also auch andere von denen V. catholischen ohrten jbrem guten exempel

nacbfolgen werden : so ist nunmehro gnugsamm am tag dasz bey denen renilierenden

ohrten nichts wenigers als fridensgedancken waltet, sonder sie vihnehr in solcher

disposition begriffen, dasz das kriegsfeûr in lobl*" eidtgnoszschaffl vôllig entzilndet

werde vnd in eine aûszerst gefahrliche flamm auszbrechen thùege, wie wir nicht

zweifïlen dann dasz jhr, unser g. 1. e. und regno®", deszen von eùeren hr*" ehren-

gesandten, welche zu unserer sonderen dancknehmigkeit sich in dem friden bearbeitet,

des mehreren berichtes seyn werden : gleichwie nun jhr von selbslen weiszlich

ermeszen dasz die sachen in solchem zusland nicht gelaszen werden kônnen, sonderen

ohnentbehriich seyn wolle dasz diszern renitierende ohrt, welche wûrcklichen gegen

vus feindlhâtlichkeiten veriibet und den bruch gethan haben, mit gewalt der waflen

zur raison und biilichkeit gebrachi werden mûszen, die verantwortung den jennigen

ûberlaszende welche solches verursachet: also sind wir auch mit golles beysland

entschloszen ein solches mit allen aûszersten krâfflen zuberwerkstelligen, dannenharo

wir nicht umbhin woUen eûch, vnser g. 1. e. und regno., deszen fûrderlichst zuver-

slâhndigen und eûch darbey freûndt- eydt- und regnô. zuersuchen dasz, wie jhr von

selbslen wohl wiiszet, wie so genauw eûere und vnsere wohlfahrt mit einanderen

verkniipfet und niemahls keine zeit als die gegenwiirtige geweszen, welche ein

solches auf das getreûlichste gegen einanderen zubeobachten gezeiget habe, also jhr

beliebens Iragen wollen, in craffl der pûndlen und umb so theûrer religions-

gmeinsamme willen, nicht nur auf vus ein getreiies aufsehen zutragen, sonderen

eûeren thâllichen und wûrklichen zuzug von einer gewûszen anzahl mannschaffl mit

aller erforderlichkeit in solcher bereilschafTl zuhalten und auf wûrklichen fusz zustellen,

dasz bey ersteren fehrneren anmahnung solche ohngesaumt an marschieren, und vns

trostlich erscheinen kônne : diszer eûerer, vnszerer g. 1. e. und regno., vns umb so

da mehr als wir eûere versicherungen ausz eûeren vorigen schreiben zu vnszerem

danck empfangen, so wir auch gegen eûch bey allen kônfiXigen vorfallenheiten auf-

richtig zuerkehnen, und bitten gott dasz er dieszere wichlige zeillâûffe in vnszerem

gemeinen lieben vatterland also leiten wolle, damit sie gereichen môgen zu erhallung

eûerer und vnszerer leibs- und seelen freyheit, und zu widerbringung eines wahren
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und bestahndigen fridens in lobl. eidtgnoszschafft, eûcli, unszcr g. 1. e. und regno.,

samt vns darait goltes heilwerlliem obscliirm gelreulich enlpfelilcnd.

Geben und in vnser beyder stânden naramen mit vnszer der slalt Zurich secret

insigill verschloszen, den 21. julij anno 1712.

Burgermeisler, schultheisz, klein und grosz ràth

der stâlten Zurich und Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1712. 3162. L'avoyer, le petit et le grand conseil de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de Baie

26 juillet, la victoire qu'ils ont remportée, la veille, entre Dietikon et Villmergen ; en même temps ils leur dénoncent

la perfidie des cinq cantons, dont une partie avait déjà signé et scellé la paix, ce qui ne les a pas

empêché de prendre part à cette agression ; en conséquence ils prient les confédérés et coreligionnaires

de Baie d'avoir égard à leur situation, et de tenir prêt le contingent qu'ils doivent leur fournir aux

termes de leur alliance.

26 juillet 1712.

Vnser etc.

Eiieh, vnseren v. 1. e., sollend wir in freûndt- nachbahriich eyd- und religions-

gnossischem verlrawen unverhalten nicht lassen, dasz es dem allgûttigen gerechten

golt abermahlen gefallen unsere nothgedrungene wafen also durch seinen himm-

lischen gnaden beystand zu segnen, dasz vnsere armée gestrigen tags, als den

25^^^^ disz, nach einem 6 stûndigen gefecht, zwischen Dietigen und Villmergen, in

das feld behauptet und als, neben eroberung etlicher stuckhen und fahnen, einen

nambhafften sieg erhalten. Wan nun bevorderst wir hierfiir denjenigen von deme

allein der sieg kommet, den underthânigst schuldigen danckh erslattend und dessen

fûrwehrende hiilffin demueth anflehend, als habend wir euch, vnsere v. 1. e., gleich

anderen lobl. orlthen hievon die gebûhrende participation ertheillen, und vns ver-

sicheren woUen jhr eûch wegen dannaher erhallenen vortheils mit uns erfrewen

werdet : indeme aber wir hierausz abnemmend môgend nicht nur wie trewlos die

fiinff mit vns im krieg stehende ortth mit vns umbgehend, weilen ein theil derselben

den bereits signirten und verpitschirten frieden ungeschochen mit dergleichen an-

greiffen und zu vor geschehener invasion unserer landen violirt, hiemit auch im

absehen habend den ganzlichen last dièses kriegs auff uns einzig zu wolben, als

tragen wir das freûndt- eydt- und religionsgnossische zu trawen und ersuchend auch

eiich, vnsere v. 1. e., jhr bey so bewanten dingen auff uns und unseren stand ein

getrewes auffsehen zu haben, und ewere mannschafft zu solchem end also parât

zuhalten dasz sie uns auff erstes anforderen, nach innhalt der piinten, trostlichen

erscheinen môgend : welche willfahr wir zu allen zeiten keines wegs, sondern auf

aile môgliche weisz zu remeritiren trachten werden, als die wir eûch, vnsere v. 1. e.,

solchem nach gottes gnâdigem machtschutz wohl erlassend. Datum 26. julij anno 1712.

Schultheisz, klein- vnd grosz râht der statt Bern,

An burgermeisler vnd raht der statt Basel abgangen.

Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)
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3163. En réponse à une lettre du 27 juillet par laqudU Us se déclaraient prêts à leur envoyer 1712.

leur contingent, le bourgmestre, Vavoyer et les conseils des villes de Zurich et de Berne remercient le 29 jaillet

bourgmestre et le conseil de Mulhouse de leur empressement, et leur promettent de ne jamais oublier la

preuve d'attacliement qu'ils leur donnent en cette circonstance.

29 juillet 1712.

Dennen frommeu fûrsichligen ehrsammen und weisen burgermeisler vnd rath

der stalt Mii\hausen, unseren besonders gulen friinden und gelreiien lieben

eidlgnossen.

Unser friindtlich willig diensl, samb was wir eliren, liebs und guis vermôgend

zuvor, fromb fiirsicbtig ehrsamb weisz, besonders gule freiind und gelreùe liebe

eidlgnossen.

Euer, vnser g. 1. e., frûndl eidtgnô. antworlb scbreiben vom 27*®° disz haben

wir wol erhallen und daraus eûere willfâhrigkeit zu parai hallung des zuzugs des

mehreren vernommen : wir haben dannenbero nicbt vmbbin wollen eiich, vnser

g. 1. e., ein solches, wie harmit bescbicbel, frtindt- eidt- und relgnô. zuverdanken,

mit versicherung das wir bey allen anlâssen dessen gegen eûch eingedenk zu sein

niemahls vergessen werden, eûch vnd uns gesaml darmil gotles heilwehrtein ob-

schirm gelreiilich empffehlen.

Geben und in unser beider stânden nammen mit unser der statt Zurich secrel-

ynsigel verscbloszen, den 29. julij 1712,

Burgermeisler, scbultheis und ràth der stâlten

Zurich und Bern.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

3164. Le bourgmestre et le conseil de Zurich informent leurs confédérés de Mulhouse que la paix 1712.

o été conclue avec les cinq cantons catholiques; Us les retnercient d'avoir mis leur contingent de 100 3 sept.

Jiommes sur pied et, dans l'espoir que l'abbé de Saint- Gall, revenu à des sentiments plus pacifiques, ne

suscitera plus de troubles au sein de la confédération^ Us les autorisent à licencier leur petite troupe.

3 septembre 1712.

Denen frommen fiirsichtigen ehrsamen und weysen burgermeisler und raht der

stalt Miillhausen, unseren besonders guten freiinden und gelreuwe liebe eydgnoszen.

Vnser freiindlich w'illig diensl, sammt was wùr ehren, liebs und guts vermôgend

zuvor, fromm fûrsichlig ehrsamm und weys, insonders gute freiind und getreue

liebe eydgnoszen.

Wir môchten keinen umbgang nemmen eûch, unseren g. 1. e., freûndt-eydgnôszisch

zuverdeûten dasz durch gotles gnad mit den V. lobl. cathol. ohrten der fried glûk-

lich getroffen worden seye, und donahen wir ursach nemmen eûch, unseren g. 1. e.^

fur eûwere willige parathaltung der eiuhundert mann zu lobl. stand Bern vnd unseren

diensten unsern freûnd eyd- und religionsgnôszischen danck harmit zubezeûgen, mit

der aufrichtigen versicherung dasz bey allen begebenheiten wir gegen eûch ein

solches zuverschulden nicht ermanglen werden, eûch anbey uberlaszende besagte
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eiiwere mannschafTt wiederum abzudanken, in lioffnung auch der hr. abl zu Si. Gallen

beszere friedensgedancken als bis dabin tragen und zu vernere obnruh in lobl*" eyd-

gnoschafïl keinen weiteren anlaas geben werde: wormit wir eûch und uns gesamml

gottes heilwehrlem obscbirm getreullich empfehlen. Geben den 3'^° 7bris anno 1712.

Burgermeister und raht der statt Zurich.

Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.)

1712. 3165. Note concernant la levée de 100 hommes faite, en 1712, par la viUe de Mulhouse, à Voccasion

après ^^ difficultés survenues entre les villes de Zurich et de Berne, d'une part, les citiq cantons de Lucerne,

18 sept. d'Uri, de Schwitz, d'Untenvcdd et de Zug, d'autre part. — L'abbé de Saint-Gall faisant mine de

dépouiller le comté de Toggenbourg de ses privilèges, les deux villes susdites firent à Mulhouse, le 25 avril

1712, leur appel accoutumé. Le magistrat fit aussitôt publier dans les tribus et à lllzach, qu'il lèverait,

comme dans d'autres circonstances analogues, une compagnie de 100 Jiommes et, en peu de jours, elle

fut sur pied, ayant Jacques Liebach pour capitaine, Adam Pétri pour lieutenant, Henri Risler pour

enseigne, et Nicolas Liebach pour sous-enseigne; de plus elle avait des grenadiers au nombre de 12.

Les hommes furent armés de fusils et d'épées, et ils reçurent, pour la première fois, des baïonnettes et

des gibernes. Au moment de leur enrôlement, on remit à chacun d'eux une pièce d'argent valant 36 sous,

au capitaine 12 pièces, au lieutenant 8, à l'enseigne 6. Les soldats restèrent chez leurs patrons, sans autre

solde que 3 sous chaque fois qu'ils faisaient l'exercice, ce qui arrivait environ 12 fois par semaine ; on

y ajoutait de temps à autre tm coup de vin. — Mais les autres cantons gardant la neutralité et refusant,

de part et d'autre, leur concours aux belligérants, la compagnie ne partit point, et la paix ayant été

conclue, le 11 août, sur un avis de Zurich, du 18 septembre, les soldats furent licenciés; on leur compta

à chacun la même paye qu'au début, et on leur offrit du pain et du vin. — Quant au passage sur les

terres de France, on avait attendu, pour le demander, l'ordre de mettre cette petite troupe en marche.

Mais quoiqu'en 1653 et en 1656 les autorités françaises n'eussent pas fait difficulté de l'accorder, on

était cette fois moins sûr de l'obtenir ; car en l'année 1667 déjà, où il s'agissait d'envoyer 100 hommes

au secours de Zurich contre Schwitz, l'intendant allégua que, son maître étant l'allié des cantons de l'un

et de Vautre culte, il ne pouvait pas donner l'autorisation sans l'aveu de la cour. — La compagnie fut

sur pied pendant 20 semaines, et la dépense totale monta à 1480 livres 16 sous 4 deniers.

Sans date.

Bericht wegen denen alhier geworbenen 100 mann, ausz anlasz der zwisclien

lôbl. slandten Zurich vnd Bern vnd den 5 ail cathohschen orlhen entslandlenen

unruh, im jahr 1712.

Nach dem zwischen lobl. sladl Zurich vnd Bern, eines, so dan den 5 catholischen

orthen Lucern, Ury, Schweilz, Vnderwalden vnd Zug, anders Iheils, wegen der

graffschafft Toggenburg, welche der abbt von St. Gallen allen jhrer privilegien

berauben wollen, schwehre vneinigkeit sich erhebt, vnd man allerseils zu den wafTen

gegriffen, so haben besagte slâdt Zurich vnd Bern die slalt Mûlhauszen, durcli

schreiben vom 25 apr. 1712, auch ernsllich ermahnt dasz sie, kraffl der bundlen,

jhnen môglichsle hiilff vnd beystandt leysten solle. Worauff hiesziger magistrat

gleich die anstalt gemacht dasz, nach der in vorigen zeiten observirler gewohnheil,

eine compagnie von 100 man gevvorben werden solle, welche auch in wenig lagen,

nach dem man es auf den zunfFlen vnd zu lllzach pubhciren laszen, auf die bein

gebracht wordlen.
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Der haubtman war Jacob Liebach,

» lieutenant Adam Peiry,

» fendrich Heinrich Riszler,

» vnder fendrich Niclausz Liebach.

Sie wurden aile mil newen fusils, bajonelten, degen, palron-laschen vnd

zugehôrn nach jetziger moden versehen, worunder auch 12 granadirer sich befundlen.

Anfangs bey der werbung gabe man jedem gemeinen ein sluckh gelt, 36 sz.

haltend, auf die handt, dem haublmann 12 st., dem lieutenant 8 st. vnd dem

fendrich 6 st. Ein jeder blibe bey seinem meister oder nehrete sich wie zuvor, also

dasz in wàhrenter zeith des still ligens keiner kein sold empfieng ; so ofTl man aber

exercirte, welches aile wochen circa 12 mahl beschahe, gab man jedem fiir die ver-

saiimnusz 3 sz., biszweillen auch ein trunck darzu, vnd den ofûcirern nach pro-

portion.

Weil die vnjnteressirte orth keinem theil kein volckh geben wolten (vngeacht

inzwischen etliche namhafflte belâgerungen vnd zwey blutige treffen vorgegangen),

sondern von anfang bisz zu endt durch jhre deputirten in der sach mitlen lieszen,

bisz der vôUige fridtenschlus, den 11'*" augst, erfoigt, so ist auch die gedachte

hieszige compagnie nicht verreisst, sonder auf eingelangtes schreiben lobl. statt

Zurich, den 18'^" septembr. 1712, wider abgedanckt worden, nach dem sie 20 wuchen

in bereithschafîl gestandten : bey der abdanckung bat man jedtem wider so viel

geben als bey der werbung, sambt trincken vnd brodt.

Was der pass betrifiFt, welchen man nothwendig vber den kônigl. boden hâte

haben miiszen, so ist derselbige zu begehren aufgeschoben worden bisz der wûrckliche

abmarch des volckhs von besagten stàndten angekûndet wurde, welches aber nichl

beschehen, obwohlen sie 3 mahl geschriben dasz man sich in làglicher bereil-

schafTt halte.

Ob dieszer pass von dem frantzôs. gênerai bewilligt wâre worden, ist zweiflel-

hafft, dan anno 1653, alsz man dem standt Bern wider ihre rebellische vnderthanen

100 mann zugesandt, wurde er bewilligt, wie auch anno 1655, da man dem standt

Zurich 100 mann wider die catholischen zu dienst geworben, die zwahr nicht verreisst,

anno 1667 aber, da man auch ein campagnie dem standt Zurich wider die von

Schweilz parât gehallen, bat der h. intendant den pass ohne ordre von hoff nichl

geben wollen, sagende dasz sein kônig den catholischen wie den evangelischen

verbiindet seye.

Die werbung, muslerung vnd abdanckung dieser compagny hat

gekostet 836 s 5 sz. 4 d.

Item, fiir die bayonetten, patron laschen vnd andere zugehôrdt

ist bezahlt wordten 644 » 11 » »

1480 fif 16 sz. 4 d.

wie ailes in der seckelmeister rechnung von diesem 1712"" jahrhindten in mehrerem

specificirt.

Minute en papier. (Archives de Mulhouse.)
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1713. 3166. Extrait du récès de la conférence des cantons de Zurich, de Berne, de Bâle et de Schaff-

22-30 mai. house, aitisi que des villes de Saint- Gall, de MulJumse, représentée par le greffier Jean-Henri Beber, et

de Bienne, réunie à Bade, du 22 au 30 mai 1713. — Mulhouse renouvelle ses instances pour être admis

aux séances pléniaires de la diète, quand les délibérations portent sur les affaires de l'alliance française,

et pour savoir comment il devra se comporter à la prochaine vérification annuelle des comptes et ce qu'il

peut y avoir à faire à Vencontre des cantons catholiques. Les autres envoyés promettent leur appui,

mais veulent avant tout, lors de la vérification des comptes, sonder les dispositions et Vhumeur où peuvent

se trouver les cantons catholiques.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1'* partie, p. 26. q.

1713. 3167. Extrait du récès des conférences tenues par les envoyés protestants, lors de la diète générale

juil.-août. et de la vérification annuelle des comptes, à Bade et à Frauenfeld, aux mois de juillet et d'août 1713.

— En ce qui concerne la demande de Mulhouse, pour être admis à siéger dans les diètes de la confé-

dération, quand il s'agit des affaires relatives à Valliance française, comme on n'a pas encore pu bien

pénétrer à cet égard les sentiments des cantons catlwliques, on juge opportun de ne pas soulever cette

question pour le moment, i

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1" partie, p. 38. k.

1715. 3168. Extrait de la conférence des cantons de Zurich, de Berne, de Glaris, de Bâle, de Schaff-

19 nov. house, d'Appenzell, des villes de Saint- Gall, de Mulhouse, représentée par le greffier Jean-Henri Beber,

et de Bienne, réunis à Aarau, le 19 novembre 1715. — MulJwuse revient à la charge pour obtenir

le droit de siéger, quand il s'agit de délibérations concertmnt Valliance française. On l'autorise à

s'adresser à cet effet par écrit aux cantons catholiques, et les députés lui promettent Vappui de leurs

commettants, lors de la prochaine diète qui se réunira pour complimenter le nouvel ambassadeur de

France, marquis d'Avaray : ils feront même en sorte que Mulhouse soit admis à siéger, non seulement

dans les séances curiales, mais encore dans les diètes plénières.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1" partie, p. 98. f.

1717, 3169. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants tenue à Soleure pendant la

26-27 avr. réunion des treize cantons, les 26-27 avril 1717. — Délibérant sur la demande de MuViouse, pour être

admis avec les cantons confédérés à complimenter le nouvel ambassadeur et à siéger dans les diètes,

quand il s'agit d'affaires concernant l'alliance française, on tombe d'accord d'en faire la proposition à

l'assemblée plénière et d'en recommander l'adoption; si elle ne devait point passer, on fera du moins en

sorte qu'eUe soit admise ad référendum.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1" partie, p. 125. a.

1717. 3170. Extrait de la conférence des cantons catholiques et de la république de Valais tenue à

26-27 avr. Soleure pendant la réunion des treize cantons, les 26-27 avril 1717. — Le député de Soleure annonce

qu'avant la séance, les envoyés protestants tiendront une réunion particulière et fait part de la démarche

de Mullwuse pour être admis à l'audience chez Vambassadeur. On tombe d'accord de faire savoir aux

envoyés de Mulhouse, par le grand sergent, mais avec beaucoup de ménagements, quHl ne peut être fait

droit à leur demande, vu qu'une partie des déptités sont sans instructions et que les autres ont ordre

de s'en tenir aux usages établis.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, l""* partie, p. 124. a.

1 Mulhouse n'était pas représenté à ces conférences (note de l'éditeur).
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3171. Extrait du récès de la conférence des treize cantons et de leurs aUiés réunie à SoUure, k$ 1717.

26 et 27 avril 1717, pour complimenter le nouvel ambassadeur de France, M. le marquis d^Avaray, et 26-27 avr.

pour prendre connaissance des lettres qui Vaccréditaient auprès de la confédération. — Avant Faudience

chez rambassadeur, Zurich, comme canton directeur, se rend Tinterprête des vceux de Mulhouse et

demande, en son nom, le droit cPêtre admis à se joindre aux cantons pour cette cérémonie, vu qu'il est

compris dans faUiattce avec la France, comme aussi celui de prendre part à tous les actes auxqueU le

traité peut donner lieu. La majorité des envoyés n'a pas reçu cTinstructions, mais la demande est

consignée au récès,

Âmtliche Sammlang der àlteren eidgenôssùchen Âbschlede, tome YII, 1" partie, p. 123. b.

3172. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons catholiques réunie à Luceme, les 24 et 1717.

25 mai 1717. — La demande de Mulhouse pour être admis à siéger avec les autres confédérés, quand 24-25 mai.

la diète délibère sur des questions relatives à VaUiance française, est rejetée à Vunanimité ; par contre

on admet ad référendum une motion tendant à accorder à ses députés la faveur d'entrer dans la saUe

des séances, au moment de la clôture, et de partir de là avec les autres envoyés, quand ils se rendront

à Vhôtd de rambassadeur, pour leur éviter la mortification de ne se réunir au cortège que dans la rue.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschlede, tome Vil, 1"= partie, p. 129. h.

3173. Extrait du récès de la diète de la confédération réunie à Bade, du 4 au 10 juillet 1717. 1717.

— Relativement à la demande de la ville de Mulhouse pour être admise à siéger en séance pUnière, 4-10 juiL

quand il s'agit d'affaires ressortissant à l'alliance française, tous les cantons, à Texception d'Un, de

Schwitz, de Zug, de Fribourg et d'AppenzeU Rhodes intérieures, consentent à ce que, dans les occasions

où il faut complimenter Vambassadeur de France, ses envoyés soient introduits dans la saUe, une fois la

séance levée, pour qu'ils puissent se joindre aux autres députés et prendre leur rang dans le cortège.

Quant aux cantons gui sont (fun avis différent, ils veulent le maintien de Tancien usage.

Âmtliche Sammlung dei âlteren eidgenôssischen Âbschlede, tome VII, !'• partie,

pp. 130-31. d.

3174. Extrait du récès de la conférence tenue par les viUes et cantons protestants, pendant la 1728.

session de la diète réunie à Soieure, du 24 au 26 mai 1728, pour complimenter le nouvel ambassadeur 24-26 mai.

de France, marquis de Bonnac. — Les deux envoyés de Mulhouse, le bourgmestre Jean Hofer et le

greffier Jean-Henri Eeber reconnaissent avoir bien compris qu'ils ne peuvent pas être admis à siéger

en séance plénière; mais ils déclarent en même temps qu'ils se tiennent pour satisfaits de Varrangement

convenu naguère, pour leur permettre de se joindre au cortège, lorsqu'on a eu à complimenter Vambas-

sadeur précédent, marquis d'Avaray.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschlede, tome VII, l'« partie, p. 325. c.

3175. Extrait du récès de la diète réunie à Soieure, du 30 novembre au 3 décembre 1729, tant 1729.

pour recevoir de l'ambassadeur de France, le marquis de Bonnac, la notificaiion de la naissance du 30 nov.-

dauphin, que pour traiter du renouvellement de VaUiance conclue avec la France, en 1663, qu'un petit 3 déc.

nombre de cantons avait consenti à renouveler en 1715. — Comme il s'agit du renouvellement d'une

alliance à laquelle leur ville a part, les députés de Mulhouse font demander si la diète ne pourrait pas

leur accorder la factilté d'entendre assis les propositions de l'ambassadeur, en offrant de se retirer dès

qu'elles auront été ouïes. Zurich estime qu'il faut faire droit à la demande, attendu que tous les alliés

VI. 90
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ont été compris dans la convocation adressée aux cantons confédérés, et qu'il serait convenable de ne pas

laisser debout, pendant l'audience de Vambassadeur, des députés régulièrement accrédités. Si la demande

était rejetée, il ne convoquerait plus à Vavenir la république du Valais, avec laquelle, pour sa part,

Zurich n'est lié par aucun traité. — Lucerne s^étonne de voir le Valais mis au même rang que Mul-

house. Uri ne veut pas admettre que, comme canton directeur, ut primus inter pares, Zurich puisse

s'arroger une supériorité quelconque et prétendre ne convoquer que les états qu'il lui plaît : plutôt que

de lui reconnaître ce privilège, on pourrait revenir à Tancien usage et le rélever de la fonction de faire

les convocations. — Les autres cantons se rangent à cet avis, et le Valais demande qu'on lui maintienne

son droit de séance. Les cantons protestants insistent pour qu'on le reconnaisse également à Mulhouse;

mais les catîwliques se refusent à revenir sur le fait établi.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, Tome VU, 1'= partie,

pp. 359-60. c.

1731. 3176. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques, pendant la diète tenue à Bade,

2-30 juill. du 2 au 30 juillet 1731. — Relativement au droit de séance que prétend Venvoyé de Mulhouse dans les

négociations ouvertes au sujet du renouvellement de Valliance avec la France, tous les cantons catho-

liques maintiennent ce qui s'est passé à ce sujet, en 1729, et en donnent avis au bourgmestre de Zurich

par l'intermédiaire du greffier provincial.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome Vil, 1" partie, p. 386. f.

1731. 3177. Extrait du récès de la diète réunie à Bade, du 2 au 30 juillet 1731, pour traiter du renou-

2-30 juill. vellement de VàUiance avec la France. — Le député de Mulhouse fait demander par Zurich, si, en sa

qualité de représentant d'une ville intéressée dans Valliance, il ne pourrait pas avoir le droit de séance,

au moins pendant le temps que Tambassadeur fait ses propositions. Les cantons protestants sont disposés

à accueillir cette demande ; mais les catholiques ont reçu en partie pour instruction de n'y pas consentir,

et ils s'en tiennent aux résolutions prises à Soleure.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1''' partie, p. 383. f.

1731. 3178. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète tenue à Bade,

2-30 juill, du 2 au 30 juillet 1731. — On conseille au député de Mulhouse, qui réclame le droit de séance dans

les négociations pour le renouvellement de VaUiance française, de solliciter l'appui et les bons offices de

l'ambassadeur. Celui-ci prend l'affaire en main et s'adresse aux cantons catholiques, mais sans résultat.

Consultés par leurs représentants, les cantons leurs donnent pour instructions de s'en tenir à ce qui

s'était fait à Soleure, en 1729. Sur ce, l'envoyé de MulJwuse remet à la diète un mémoire qui est

annexé au récès.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1''' partie, p. 388. g.

1731, 3179. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs alliés réunie à Aarau,

12 déc. le 12 décembre 1731. — On admet comme bien fondée la demande de la ville de Mulhouse, représentée

par son bourgmestre Jean B.ofer, pour se faire reconnaître le droit de séance à la diète, quand elle

délibère sur l'alliance avec la France, et l'on juge mal fondé le refus persistant des cantons catholiques.

La demande est jointe au récès, afin de provoquer des instructions conformes pour une prochaine

réunion.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1'* partie, p. 400. h.
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3180. Extrait du récès de ta conférence des cantons protestants et de leurs aUiés, y compris 1732.

Mulhouse, représenté par son greffier Jean-Henri Reber, réunie à Aarau, du 34 au 27 juin 1732, pour 24-27 juin.

délibérer des conditions du renouvdlement de VaUianee avec la France. — 0% domne de nouveau à

Mulhouse Vassurance qu'on appuiera sérieusement sa réclamation pour obtenir le droit de séance à la

diète, quand U s'agit de ttégociatiotis concernant VaUianee française. Mais on juge opportun de ne pas

saisir immédiatement les cantons catholiques de Paffaire et de voir la tournure que prendront les négo-

ciations pendantes: si, dans la suite, les catholiques renouvellent Falliance, U sera pltts aisé de leur

faire admettre la juste prétention de Mulhouse.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VII, l'* partie, p. 409. L

3181. Extrait du récès de la conférence tenue à Aarau, le 28 novembre 1732, entre les cantons 1732.

protestants et leurs alliés, pour délibérer sur les conditions de leur alliance particulière avec la France. 28 nov.

— Mulhouse, représenté par son greffier Jean-Henri Reber, recommande à la sollicitude des autres

envoyés le droit de passage qui lui tient tant à cœur, et dont il est déjà fait mention dans des récès

antérieurs.

Âmtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VII, 1" partie, p. 425.

3182. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs alliés réunie à Bade, 1734.

en mars-avril 1734, pendant la session de la diète. — Le greffier de Mulhouse, Jean-Henri Reber, mars-avr

demande pour sft* commettants aide et conseil au styet des difficultés auxquelles Jérémie Lambert a

donné lieu. (Lors du partage de la succession paternelle, on lui avait déduit les dettes dont elle était

grevée. Là-dessus il quitta Mulhouse avec sa femme et ses enfants, abjura et obtint du bailli de Landser

la saisie des biens de ses co-héritiers). Comme dans ces derniers temps le bailli a levé la saisie, on

donne à Mulhouse le comeil de garder une attitude expectante : si, dans la suite, Vaffaire reprenait une

mauvaise tournure, U pourrait recourir à Tambassadeur, et si cette démarche n'amenait pas de résultat,

les cantons protestants seraient tout disposés à lui écrire en leur propre nom. — Sur Vappel de renvoyé

de Mulhouse aux cantons protestants, qu'U leur plaise avoir cette ville en recommandation dans la

conjoncture critique où elle se trouve, on répond que les cantons rempliront fidèlement à son égard les

dewnrs que leur alliance et les traités, comme aussi la communauté du culte, leur imposent.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Vil, l'^ partie, p. 464. a. b.

3183. Extrait du récès de la conférence des cinq cantons de Zurich, de Berne, de Glatis, de Bâle 1738.

et de Schaffhouse, pendant la diète tenue à Frauenféld, du 7 au 29 juillet 1738. — Les envoyés de 7-29 juil.

Mulhouse, le bourgmestre Jean Hofer et le greffier Jean-Henri Reber, exposent qu^à Foccasion d'un

procès actuellement jugé entre les deux conseillers Thierry et Henri DoUfus, on a soulevé la question

de savoir si, en cas de contestation entre des bourgeois, les parties litigieuses sont fondées à prendre

leur recours auprès des cantons protestants, en vertu du principe établi dans la formule du serment

prêté par les bourgeois, *que nul ne doit demander aide et justice contre les décisions, ordres et défenses

des autorités, comme aussi contre ses concitoyens, si ce n'est aux confédérés avec lesquds la vUle est

àUiée.> — Pour leur part, ils estiment que ces paroles ne s'appliquent qu'aux différends gnU survietment

entre la bourgeoisie et les autorités, ainsi qu'on peut le déduire des faits qui ont donné lieu à la rédac-

tion de ce serment, en 1587 et 1588, et citent à l'appui une lettre de Mulhouse, du 20 juillet 1587, et

les réversaies délivrées par leur ville, le 7 août 1588 : Us concluent en demandant aux cantons de donner

leur sanction à cette interprétation. — Tous les députés donnent à Mulfwuse Vassurance qu'ils ne

négligeront rien de ce qui peut contribuer à sa prospérité. Glaris, Bâle et Schaffhouse s'en tiennent à

Vartide 3 des reversâtes du 7 août 1588, qui porte *qu'à Vavenir en tant qu'il surgisse entre les auto-
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rites et la bourgeoisie de Mulhouse, ou en sens inverse entre la bourgeoisie et les autorités, des més-

intelligences et des discordes, comme il s''en est produit malheureusement récemment (plaise à Dieu qu'il

nous les épargne dorénavant !), il y aura lieu de prendre en toute occasion l'avis et les décisions des

einq^ cantons, de s'y soumettre et de s'en tenir pour satisfait, sans appel et sans délai » Zurich et Berne

acceptent cette déclaration ad référendum, en ajoutant qu'avant peu ils rendront réponse à Mulhouse

dans un sens conforme à ses désirs.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1'* partie, p. 584 k.

1743. 3184. Extrait du récés de la conférence des cantons protestants et de leurs alliés pendant la diète

7-13 août, réunie à Bade, du 7 au 13 août 1743, à l'occasion de l'invasion dont les Impériaux, sous les ordres

du duc Charles de Lorraine, menaçaient VAlsace, et des mesures que l'ambassadeur de France recom-

mandait de prendre pour la protection des frontières. — Sur la demande de la ville de Mulhouse, qui

ne s'est pas fait représenter, mais qui avait écrit qu'on ne la perde pas de vue et qu'on veuille bien

détourner d'elle les dangers dont la menacent les opérations militaires dans son proche voisinage, on

décide qu'on interviendra en sa faveur par une lettre adressée au prince Charles de Lorraine. En
même temps on lui donnera connaissance de celle qu'on doit écrire au roi de la Grande-Bretagne, tant

au nom des cantons protestants, qu'à celui de leurs alliés, afin d'obtenir ses bons offices auprès de

l'armée impériale, pour qu'elle respecte la neutralité de la Suisse et ne viole pas ses frontières.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1" partie, p. 677. b.

1743. 3185. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs alliés, à l'exception de

9-14 sept. Mulhouse, pendant la session extraordinaire de la diète réunie à Bade, du 9 au 14 septembre 1743. —
Zurich fait part d'un rapport de son représentant à Mulhouse, informant que le mouvement qui porte

le plat pays à chercher, pour ses meubles et ses denrées, un refuge à Mulhouse, prend une nouvelle

force, et que le magistrat ne fait rien pour y mettre obstacle. Comme il en pourrait résulter de graves

inconvénients, Zurich n'a pas voulu prendre sur lui de donner d'instructions à son agent, sans en

avoir référé à ses confédérés. Les autres députés n'ont aucun pouvoir pour en délibérer ; mais, d'après

leurs sentiments particuliers, ils tombent unanimement d'accord que Mulhouse ne peut se refuser à

garder ce qu'on y a réfugié jusqu'ici, mais qu'il doit faire son possible pour mettre un terme à ce

mouvement, n'accorder aucune garantie qui engagerait sa souveraineté, et en donner avis à ceux qui

recourent à lui, surtout n'accueillir aucune contrebande de guerre. Les motifs que le magistrat a

invoqués auprès de l'agent de Zurich, pour se justifier de laisser la ville servir de place de refuge au

voisinage, sont consignés au récès. — Zurich explique en même temps que, sur les sollicitations de Mul-

house, il y a envoyé un représentant, de même que Berne, et qu'il y a mis une garnison de 50 hommes,

ainsi qu'il en a déjà prévenu par écrit ses confédérés; il ajoute que l'envoi de ce secours ne concerne

que lui seul, et qu'il ne dispense pas les autres alliés de Mulhouse de remplir à son égard, en cas de

danger, les obligations que leur imposent les traités. Les autres députés n'ayant pas d'instructions,

prennent cette communication ad référendum, et promettent qu'il y sera promptement répondu par écrit.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 1" partie, pp.

683-84. b. c.

1 L'agent de Berne à Mulhouse était le capitaine Nicolas Lombach. Pour reconnaître les services

qu'il lui avait rendus, Mulhouse lui ût présent d'une cafetière en argent, que le conseil de Berne l'autorisa à

accepter. (Ihid. p. 1333.)



1748 — 1754 717

3186. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs aUiis, pendant la diète 1148.

réunie à Frauenfeld, du i"' au 10 juillet 1748. — Mtdhouse s'excuse de ne pas envoyer de député, l*'-19jail.

mais donne à Vavance son atUUsion aux mesures à prendre.

Âmtlicbe Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VU, 2* partie, p. 66. c.

3187. Extrait du récès de la conférence des cantons catMigues pendant la diète réunie à Soleure, 1753.

du 3 au 5 septembre 1753, pour Vaudience solennelle du nouvel ambassadeur de France, M. de Chavigny. 3.5 sept.

— On accepte ad référendum le mémoire de la ville de Mulhouse, par lequel elle réclame le droit de

séance à la diète, quand U s'agit soit de délibérer sur des questions concernant rattiance française, soit

de reconnaître un ambassadeur.

Âmtlicbe Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbscbiede, tome VII, 2c paitie, p. 130 ».

3188. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Soleure, 1753.

du 3 au 5 septembre 1753. — Mulhouse, représenté par le bourgmestre Joseph Hofer et par le greffier 3-5 8«pt

Josué Hofer, demande à être admis à siéger à la diète, quand elle traite des affaires de raUiance

française, ou qu'eUe donne audience à l'ambassadeur. Comme la ville a déjà remis un mémoire pour cet

objet aux cantons catholiques, on trouve bon d'attendre le résultat de cette démarche. — En ce qui

concerne le droit d'aubaine que la France prétend et qui donne à Baie et à Mulhouse sx^et de se

plaindre, on tombe d'accord de ne pas intervenir pour le moment ; sur la proposition de Zurich, on

décide de faire un extrait du mémoire déjà présenté par Bàle, en le mettant d'accord avec la note

précédemment remise à Vambassadeur, et de le soumettre à l'approbation des cantons qui, d'ici à la saint-

Martin, feront parvenir leur avis à Zurich.

Amtlicbe Sammlung der âlteren eidgenôssiscben Abscbiede, tome VII, 2» partie, p. 131. a. b.

3189. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1754.

feld, du !«>• au 19 juillet 1754. — Comme on n'a pas encore reçu de réponse à la demande présentée, 1«'-19 jail.

Vannée précédente, à l'ambassadeur de France au sujet du droit d'aubaine, on propose de lui envoyer

une lettre de rappel. Les cantons sont invités à faire part à Zurich, dans un délai de deux mois, de

leurs vues à ce sujet. — Le greffier Josué Hofer, envoyé de Mulhouse, rend compte de l'issue de ses

démarches auprès des cantons catholiques, pour obtenir le droit de siéger à la diète, quand eUe donne

audience à l'ambassadeur de France ou qu'elle traite de questions relatives à VaUiance française. Les

autres députés auraient vivement désiré que ces instances et*ssent été couronnées de sttccès ; ils témoignent

à cette occasion de leur bon vouloir à Végard de Mulhouse, pour tout ce qui touche à son honneur et

à sa sécurité.

Amtbche Sammlang der âlteren eidgenôssiscben Abscbiede, tome VII, 2* partie,

pp. 138-39. f. g.

3190. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1754.

fdd, du P>' au 19 juillet 1754. — Mulhouse remet un mémoire aux fins d'obtenir le droit de siéger, l»'-19juil.

quand la diète donne audience à l'ambassadeur de France ou délibère sur l'aUiance française. H lui est

refusé. Dépourvus d'instructions positives, les députés de Luceme se bornent à rendre compte de Tavis

des autres cantons ; ceux de Glaris étaient autorisés à faire droit à la demande ; mais Us ne veulent

pas, sur cette question, se séparer de leurs confédérés.

AmtUcbe Sammlang der âlteren eidgenôssiscben Abscbiede, tome VII, 2^ partie, p. 136. b_
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1756, 3191. Extrait de la conférence des cantons protestants et de leurs alliés, pendant la diète réunie

5 juillet- à Frauenfeld, du 5 juillet au 5 août 1756. — Relativement à la question du droit d''aubaine, qui n'est

5 août, pas encore résolue, on entend le rapport de la députation de Bâle sur ce qui a été traité avec l'ambas-

sadeur de France, lors de son passage en leur ville, et Von décide de revenir à la charge auprès de lui,

en renouvelant les instances déjà faites et en le priant de porter remède à une situation si fâcheuse.

— Mulhouse s^excuse de n^avoir pas envoyé de député et demande communication du récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2« partie, p. 175. g. k.

1764. 3192. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques, après la diète réunie à Soleure,

15-16 oct. le 15 et le 16 octobre 1764, pour la réception du nouvel ambassadeur de France, Pierre de Buisson,

chevalier de Beauteville. — Lucerne donne connaissance d'un mémoire de la ville de Mulhouse, qui

demande pour ses députés le droit de siéger à la diète, lors de la réception du nouvel ambassadeur.

N''ayant pas d'instructions, les députés des autres cantons annexent ce mémoire au récès pour en faire

part à leurs commettants, dont la décision devra être transmise à Lucerne, dans un délai de 4 mois, et

communiquée ensuite à Mulhouse par les soins de ce canton.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2c partie, p. 274. o.

1765, 3193. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiqnes pendant la diète réunie à Frauen-

l*'^-18juil. feld, du l*"" au 18 juillet 1765. — Le greffier Josué Hofer, député par la ville de MulJwuse, sollicite,

en son nom, le droit simplement honorifique de séance, quand un nouvel ambassadeur de France se fait

accréditer près de la diète; il proteste que cette concession gracieuse ne serait de nulle conséquence pour

les autres sessions, et que jamais ses commettants ne s'en prévaudraient pour s'immiscer dans les affaires

intérieures de la confédération, pour prétendre voix délibérative à la diète ou pour causer le moindre

tort aux cantons catholiques. La majorité des cantons est disposée à faire droit à cette requête, à con-

dition que Mulhouse confirme ses promesses par des reversâtes. La députation d'Uri est sans instructions;

celles de Zug et d'Appenzéll veulent en référer à leurs cmnmettants. On les engage à faire en sorte que

leur réponse soit favorable, et qu'elle parvienne à Lucerne dans un délai de trois mois.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2" partie,

pp. 277-78. a.

1765. 3194. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Fratien-

l'^'-18juil. feld, du 1«>' au 18 juillet 1765. — Comme Vordonnance royale qui exempte les confédérés du droit

d'aubaine et de traite foraine n'a pas encore été enregistrée par les parlements et les cours du royaume,

on juge opportun d'en écrire, au nom des cantons protestants, à l'ambassadeur de France actuellement

à Paris. — L'envoyé de MuViouse, le greffier Josué Hofer, rend compte des démarches que ses com-

mettants ont faites auprès des cantons catholiques, pour obtenir le droit de siéger dans les conférences

qui ont pour objet de donner audience à l'ambassadeur de France ou de délibérer sur des questions

relatives à l'alliance française, et prie les cantons protestants de les appuyer. Les députés donnent

l'assurance que leurs commettants portent le plus grand intérêt à cette affaire, et ne refuseront pas leurs

bons offices pour la mener à bien.

Amtliche Sammlung der àlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2» partie, p. 280. e. g.

]^76g_ 3195. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frau^n-

7-23 juil. f^^^j ^" ^ ^" ^^ juillet 1766. — La demande de la ville de Mulhouse pour obtenir droit de séance,

quand un nouvel ambassadeur se fait reconnaître par la confédération, est accueillie par la majorité, à
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charge par Mulhouse de délivrer des reversâtes par lesquelles elle reconnaîtra que cette concession ne

sera â!'aucune conséquence pour les autres sessions, et ne l'autorisera pas à s'immiscer dans les affaires

intérieures de la confédération, qu'elle ne lui donnera aucun droit de vote dans les diètes et qu'eUe

n'engagera pas les cantons catlioliques à lui venir ultérieurement en aucune façon en aide. Uri maintient

son refus primitif; le déjmté d'Appenzell n'est autorisé à joindre sa voix à Funanimité des votants,

que sous la réserve de la ratification de ses commettants.

Âmiliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, p. 296. d.

3196. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1766.

feld, du 7 au 23 juillet 1766. — En l'absence du député de Mulhouse, qui n'est pas venu, on renonce 7-23jaillet

à discuter la demande de cette viUe pour être admise aux audiences oit un nouvel ambassadeur de

France se présente pour la première fois; les envoyés donnent néanmoins ^assurance que leurs com-

mettants sont tout disposés à appuyer les démarches que cette ville a entreprises dans ce but.

Àmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, p. 298. g.

3197. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1767.

feld, du 6 au 24 juillet 1767. — L'envoyé de Mulhouse, le greffier Josué Hofer, rend compte de ses 6-24jaillet

démarches auprès des cantons catholiques, au sujet du droit de séance que ses commettants réclament:

la réponse de la plupart est favorable, et il demande les bons offices des cantons protestants auprès de

ceux qui résistent encore. On s'engage à l'unanimité à intervenir en faveur de Mulhouse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, p. 309. f.

3198. Extrait du récès de la conférence des cantons cathciiques pendant la diète réunie à Frauen- 1767.

feld, du 6 au 24 juiUet 1767. — En ce qui concerne l'admission de Mulhouse aux audiences de 6-24jnillet

réception des ambassadeurs de France, Uri persiste dans le refus écrit qu'il a envoyé naguère à Luceme.

On engage ses envoyés à faire en sorte que leurs commettants ne maintiennent pas cette dissidence, afin

que le vote sur cette question soit unanime.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2* partie, p. 307. c.

3199. Extrait du récès de la diète des cantons catholiques réunie à Luceme, du 29 février à

mars 1768, à Texception de Schvntz. — La députation d^TJri a reçu mandat de persister dans la décla-

ration déjà faite par ses commettants, au sujet du droit de séance que Mulhouse prétend à Soieure, dans

les conférences des cantons avec l'ambassadeur de France. Voici les raisons qui portent Uri à persévérer

dans son refus. — Premièrement, en remontant aux documents de l'époque, il a éprouvé un vif déplaisir

de l'injure grave faite, en 1586, par Mulhouse à son landamman Tanner et au trésorier Bûder,

de Schmitz, qui y avaient été députés, et dans l'hôtellerie desquels les Mulhousois procédèrent, les armes

à la Tïiain, à l'arrestation de 3 personnes de leur suite, qui furent jetées en prison. — En second lieu,

la formule des salutations usitées: <Fidèles et chers confédérés*, ne serait pas de mise pour la ville de

Mulhouse. — Eîi troisième lieu, loin de procurer quelque avantage, la concession qu'on lui ferait, n'aurait

que des inconvénients, attendu que cette marque de bienveillance et de commisération encouragerait cette

ville à élever de nouvelles prétentions et pourrait à la longue aggraver les prestations de guerre des

cantons catholiques. Uri compte que maintenant, comme en 1586, ses confédérés catholiques jugeront

Mulhouse indigne de siéger avec eux, et qu'ils ne mettront pas Uri dans la même balance que Mulhouse.

Si les autres cantons accordent à Mulhouse le droit de séatu:e, les députés d'Uri recevront Tordre de ne
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pas siéger avec ceux de Mulhouse. — Mulhouse avait envoyé un mémoire à Vappui de sa demande;

Uri s'oppose à ce qu'on en donne lecture ; mais les autres cantons insistent pour qu'on le lise et, à

Vexception de Glaris, ils engagent la députation d* Uri à faire en sorte que ses commettants reviennent

de leurs préventions, en leur représentant l'ardent désir des autres confédérés catholiques de déférer au

vœu de Mulhouse ; on se rendrait par là particulièrement agréable aux cantons protestants et à l'ambas-

sadeur de France, tandis qu'en s'y refusant, on risquerait de susciter de nouvelles discordes au sein de

la confédération. — La députation de Lucerne déclare que ses commettants resteront favorables à Mul-

house, moyennant les réversales qu'il offre de délivrer aux cantons catholiques : ils fondent leur détermi-

nation sur la durée de la peine deux fois séculaire qui a été infligée à cette ville, des témoignages

d'amitié qu'on en a reçiis et du concours actif qu'on y a toujours trouvé. — Obwalden est résolu à main-

tenir son vote en faveur de Mulhouse ; cependant ses envoyés sont chargés de reporter à leurs

commettants ce qui se sera passé. — Nidwalden peut consentir à une remise de Vaffaire, si elle est

réclamée. — Zug donne à Mulhouse le conseil d'intercéder directement ou de faire agir de hautes

influences auprès d' Uri, pour le disposer plus favorablement à son égard. — Fribourg n'a voté en faveur

de Mulhouse qu'à la condition que tous les cantons soient d'accord : entre-temps les envoyés rendront

compte de ces débats à leurs commettants. — Soleure maintient son avis; mais il estime que, Mulhouse

ayant été privé à l'unanimité du droit de séance en 1586, il doit aujourd'hui lui être rendu à l'unani-

mité. — Les représentants de l'abbé de Saint- Gall votent en faveur de Mulhouse, en tant que la

majorité des cantons se prononce dans le même sens. — Entre-temps l'échange des reversâtes qu'on avait

demandées à Mulhouse, est renvoyé à une époque ultérieure.

Amtliche Sammlung der àlteîen eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2" partie, pp.

317—18. c.

1768. 3200. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen-

4-22juillet f^^^i ^" ^ '^^ ^^ juillet 1768. — Revenant à la question du droit de séance prétendu pour la députation

de Mulhouse, lors des audiences de Tambassadeur de France, les députés d' Uri déclarent que leur canton

maintient son refus. En suite de ce vote, Lucerne fait savoir qu'il a reçu pour instruction de délivrer

la contre-lettre à Mulhouse, fut-il seul à le faire. Les envoyés de Schwitz et ceux de l'abbé de Saint- Gall

s'en tiennent à leurs déclarations antérieures. Unterwàld et Zug auraient pu accorder le droit de séance ;

mais, pour cette fois, ils se contentent de reporter l'affaire à leurs commettants. Si la majorité se prononce

en faveur de Mulhouse, Glaris vote pour le droit de séance, d'autant plus qu'en ce qui le concerne, il

n'avait pas exclu cette viUe de VaUiance. La députation de Fribourg s'en rapporte à la décision que

prendront ses commettants. Soleure maintient son assentiment, mais partage l'avis de Zug, qu'il faut

remettre l'échange des réversales jusqu'à ce que l'unanimité soit acquise. Appenzell engage Uri à ne pas

se séparer en cette occasion de ses confédérés.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2" partie,

pp. 325-26. c.

1768. 3201. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen-

4-22juillet feld, du 4 au 22 juillet 1768. — Tous les cantons, à l'exception d' Uri, admettant Mtdhouse à siéger

lors des audiences de l'ambassadeur de France, les divers envoyés ont reçu pour instructions de faire

de leur mieux pour venir en aide à cette ville. En conséquence on invite la députation de Zurich à se

mettre en rapport avec Uri, au nom des autres cantons protestants, et de faire en sorte qu'il se range

à Vavis général des confédérés. — L'exemption du droit d'aubaine et de traite foraine accordée aux

cantons protestants, n'a pas encore été enregistrée. Le secrétaire de l'ambassade française ayant prévenu

que l'ambassadeur ne tarderait pas à revenir en Suisse et qu'il serait porteur du traité, on juge

opportun de surseoir à Vaffaire. Cependant la députation de Berne déclara, aux termes de ses instruc-
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tiens, que le mieux serait cP%iser de réciprocité à fégard des restortissa$tts frtmçais, et de frapper de

séquestre les biens qu'ils délaissent en Suisse. Ette est persuadée que si Us autres cantons s'entendaient

pour en agir ainsi, la difficulté serait promptement résolue.

Amtliche Sammlang der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Vil, 2* partie, p. 327. d. c.

3202. Extrait du réces de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1769.

feld, du 3 au 26 juillet 1769. — Mulhouse revient à la charge au SHJet du droit de séance qu'il réclame 3-26 juil.

depuis si longtemps, en offrant de délivrer les reversâtes présentées en 1766; il donne communication

d'une lettre des députés des sept cantons réunis à Bade, le 3 juillet 1586, dans laquelle ce qui venait

de se passer, ne donne lieu à aucttn grief. Les autres cantons insistent auprès de la députation dCUri,

afin que ses commettants condescendent à la demande de Mulhouse. Les envoyés répondent que la réso-

lution ayant été prise par le pouvoir souverain, c'est à lui seul qt^U appartient de le modifier, et Us ne

cachent pas qu'il y a peu d'espoir de le faire revenir.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome Vil, 2* partie, p. 347. h.

3203. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1769.

feld, du 3 au 26 juillet 1769. — Pour en finir avec la question du droit tPaubaine, Vambassadeur 3-26 jnil.

propose aux cantons un projet de traité par Ventremise de son secrétaire. Après y avoir introduit

quelques modifications, les envoyés Tadmettent au récès, pour que leurs commettants puissent, dans un

délai de 8 semaines, communiquer à Zurich leurs vues à ce sujet. — Le greffier Josué Hofer, député de

Mulhouse, fait part des dispositions favorables que les cantons catholiques lui ont exprimées au sujet

du droit de séance réclamé par ses commettants, lorsque la diète donne audience à Vambassadeur de

France : il y a fort à espérer qW Uri finira par se rendre à son tour, d'autant plus que ses envoyés

ont été Tdbjet de très vives instances de la part de leurs collègues catholiques. Il prie les députés pro-

testants de continuer leurs bons offices à Mulhouse.

Amtliche Sammlang der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VII, 2* partie, p. 348. d. e.

3204. Extrait du récès de la conférence des cantons de Zurich, de Berne, de Luceme et iPTJrij i769.

pendant la diète réunie à Frauenfeld, du 3 au 26 juillet 1769. — Les envoyés de Zurich et de Berne 3-26 juil.

s'emploient auprès de ceux d'Uri en faveur de Mulhouse, et appuient sa demande pour obtenir le droit

de séance devant Vambassadeur de France. La députation cVUri répond que, par déférence et par amitié

pour leurs confédérés protestants, leur canton se rendra à leur désir, dès que les circonstances le

permettront.

Amtliche Sammlang der àlteren eidgenôssischen Âbschiede, tome VII, 2« partie,

pp. 348-49.

3205. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1770.

feld, du 2 au 19 juittet 1770. — Le greffier Josué Hofer soBicite de nouveau, en faveur de Mulhouse 2-19 juil.

le droit de séance aux audiences de réception de Vambassadeur de France à Soieure. Fendant que les

autres envoyés s'accordent pour faire dresser, au nom de tous les cantons, les reversâtes convenues en

1766, la députation d'Uri déclare que, dans son canton, les dispositions publiques sont telles, qu'Userait

dangereux de porter la proposition devant Vassemblée générale (Landsgemeinde); pour sa part, eSe ne

peut que s'en tenir à la lettre des récès antérieurs Les autres députés VengagetU à s'entremettre auprès

de ses commettants et de ses concitoyens, pour qt^il soit fait droit enfin à la demande de Mulhouse,

Quant à Luceme, il se réserve de délivrer les réversales selon que ses commettants le trouvent bon.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VU, 2* partie, pp.

359-60. e.

VI 9^
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1770. 3206. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à F'rauen-

2-19 juil. feld, du 2 au 19 juillet 1770. — Toutes les députations ont reçu pour instructions de faire de leur

mieux, pour qu'Uri condescende au vœu de Mulhouse de recouvrer partiellement le droit de séance.

L'envoyé de cette ville remercie les cantons de leurs bonnes dispositions.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, p. 362. g.

1771. 3207. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen-
1«'-18 juil. feld, du 1'''' au 18 juillet 1771. — La demande de Mulhouse pour être admis avec droit de séance aux

audiences de réception de l'ambassadeur de France, accueillie par tous les cantons, est encore une fois

rejetée par Uri. Comme on ne se dissimide pas les fâcheuses conséquences que le refus persistant de ce

canton entraînerait, si, à la prochaine occasion, Mulhouse faisait en sorte que Vambassadeur se prononçât

en sa faveur et que les cantons protestants appuyassent sa prétention, on juge opportun, pour éviter à

Uri Vaffront d^être obligé de subir ce quHl lui est encore possible de céder à son honneur, que Lucerne

adresse, au nom de ses confédérés, à rassemblée générale de ce canton un mémoire motivé pour la décider

à revenir sur son vote antérieur. En même temps on engage la députation d'Uri à s'entremettre pour

obtenir l'aveu de leurs commettants, moyennant les reversâtes que Mulhouse offre de délivrer. Les

envoyés d'Uri accueillent cette invitation ad référendum.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VU, 2» partie, p. 370. d.

1771. 8208. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen-

l^'-lSjuil. fdd, du 1*^^ au 18 juillet 1771. — L'envoyé de Mulhouse, le greffier Josué Hofer, présente les

remerciements de ses commettants pour le concours bienveillant qu'on leur prête, notamment en s'entre-

mettant auprès du canton d'Uri dans l'affaire du droit de séance. Les députés protestants lui donnent

Vassurance qu'ils ne discontinueront pas de rendre ce bon office à leurs alliés de Mulhouse.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2^ partie, p. 373. d.

1771. 3209. Traité entre les cantons et leurs alliés, les villes de Saint-Gaïl, de Mulhouse et de Bienne,

7 décemb. d'une part, et le roi de France, de l'autre, portant abolition en France des droits d'aubaine et de traite

foraine, moyennant '^la renonciation au droit similaire de détraction ou abzug. — Aux termes de cette

convention, les ressortissants des cantons et des villes, domiciliés en France, sont déclarés aptes à dis-

poser par testament de la totalité des biens qu'ils y délaissent, et leurs héritiers ou légataires suisses à

recueillir leur succession. — Conclu à Soleure, le 7 décembre 1771, par le chevalier de Beauteville,

ambassadeur de France, et par les députés de Zurich, Escher de Keffikon et Orell, fondés de pouvoirs

des contractants suisses, ratifié à Versailles, le 20 janvier 1772, et, d'autre part, le 28 décembre 1771,

dament enregistré tant au parlement de Paris qu'à celui de Besançon et au conseil supérieur d'Alsace.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2" partie, pp.

1320-23.

1772. 3210. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen-

6-29 juil. feld, du 6 au 29 juillet 1772. — La députation de Lucerne informe que le mémoire qu'on avait décrété,

l'année précédente, d'adresser à l'assemblée générale du canton d'Uri, au sujet du droit de séance

réclamé par Mulhouse, n'a pas été expédié, par la raison qu'un petit nombre de cantons seulement y
avait donné son aveu. En conséquence elle serait d'avis de présenter la demande, selon l'ancien usage,

au landamman et au conseil, en cloutant que s'il ne dépendait pas d'eux d'y déférer, d'en saisir le
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pouvoir souverain. Quelques envoyés sans instructions accueillent la propotUkm »d rcferondam; oti les

invite à transmettre à Luceme la résolution de leurs commettants dans un délai de 3 mois. Unterwaid,

Fribourg et Soleure dontient leur acquiescement, séance tenante. Le député de Schwitz déclare que, dans

les circonstances actuelles, Vaffaire ne concerne pas son canton. Glaris n^a jamais dénoncé Valliance à

Mulhouse, et n'a donc pas besoin de ses reversâtes; son député, ainsi que ceux d^AppemeU et de Vabbé

de Saint-Gall, rendra compte à ses commettants de la proposition de Luceme. Uri maintient sa décla-

ration antérieure.

Amtliche Saramlung der âlteren eidgenSssischen Âbschiede, tome VII, 2* partie,

pp. 384-85. e.

3211. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1773.

fdd, du 5 au 26 juillet 1773. — Au sujet du droit de séance restreint que les autres cantons voudraient 5-26 jiiil.

reconnaître à Midliouse, Uri s'en tient à ses déclarations antérieures, quoique suffisamment averti des

conséquences fâcJieuses de son attitude à la prochaine occasion qui se produira. Schwitz et Glaris se

prononcent comme l'année précédente.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2" partie, p. 396. e.

3212. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1774.

feld, du à au 28 juillet 1774t. — Concernant Vadmission de Mulhouse au droit de séance en présence de 4-28 jiiil.

l'ambassadeur de France à Soleure, la députation d' Uri n'a pas reçu de nouvelles instructions et confirme

ses déclarations précédentes. Lucerne s'en tient à l'engagement qu'il a déjà pris, pour sa part, de faire

droit à la demande de Mulhouse, moyennant les réversales que cette ville avait offert de souscrire en

1766. Schwitz n'a rien à changer à son attitude antérieure. Unterwaid regrette que le mémoire dont il

a été question naguère, n'ait pas été adressé à Uri. Zug trouve qu'il serait intempestif de se faire

délivrer les réversales, tant que le vote des cantons ne sera pas unanime. Glaris estime que, pour son

compte, il n'a pas besoin de réversales, puisqu'il n'a pas rompu son alliance avec Mulhouse. Les autres

cantons adtnettent ce qu'ils viennent d'entendre, ad référendum.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2e partie, p. 415. f.

3213. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen- 1775.

feld, du 3 au 26 juillet 1775. — Sur le droit de séance que Mulhouse réclame aux audiences de 3-26 juil.

réception de l'ambassadeur de France, Lucerne s'exprime dans le même sens que Vannée précédente,

d'autant plus que le renouvellement de l'alliance est proche et qu'il y aura lieu de reconnaître à nouveau

le représentant de la France, ce qui rend plus urgent d'accommoder ce différend, si Von veut en prévenir

les conséquerices ; pour sa part, il maintierti rengagement d'honneur qu'il a pris et se déclare prêt à

délivrer, à première réquisition, la contre-lettre convenue. Uri s'en tient à ses déclarations antérieures.

Les envoyés de Schwitz et ceux de Vabbé de Saint-Gall se réfèrent au récès de Vannée précédente. Les

autres députés expriment le désir d'en finir avec cette question. La députation d' Unterwaid a pour

instruction, si quelques canto)is reviennent sur leur vote, d'en rendre compte à ses commettants; celle de

Fribourg d'en faire autant, si Von ne parvient pas à s'entendre; celle de Soleure et celle d'AppenseU

n'ont pas de nouvelles instructions.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2« partie, p. 424 g.

3214. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants et de leurs aUiés réunie à Aarau, 1776.

du 20 au 29 ou 30 mai 1776. — L'envoyé de Mulhouse, le greffier Josué Hofer, siège à Pavant-dernier 20-30 mai

rang, entre les députés de Saint-Gall et celui de Bienne. La conféretwe a pour objet le renouvellement

de Valliance avec la France, dont le projet lui avait été soumis par Vambassadeur, le président de
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Vergennes. — La discussion porte d'ahord sur Varticle l'-fj qui proposait de donner à Valliance une durée

perpétuelle et indéfinie. Zurich combat cette stipulation, comme contraire à la souveraineté du corps

helvétique, qui ne peut se lier, ni engager indéfiniment ses successeurs, au risque de se compromettre

dans des complications européennes. Glaris, Appenzell et Bienne sont du même avis. Mais Berne ne

trouve rien à redire à la perpétuité du traité : à bien des égards, il faut considérer la couronne de

France comme Vami constant et naturel des cantons confédérés; son propre intérêt lui commande de

maintenir envers et contre tous leur indépendance et leur liberté, et elle en donne la preuve en leur

offrant par ce traité toutes ses forces et sa garantie contre les puissances étrangères. Si Von pretid en

considération Vincertitude des conjonctures au milieu desquelles le renouvellement du traité pourrait

tomber, et le péril qu'il y a toujours pour le corps helvétique, qui n'est composé que d''une foule de

petits états indépendants, de négocier avec de grands monarques, il ne croit pas qu'on doive rompre les

pourparlers sur ce point, en admettant qu'on puisse obtenir un traité conforme à Vhonneur, à la sécurité

et à l'indépendance de la patrie. A cet avis se rangent Bâle, Schaffhouse, Saint- Gall et Mulhouse. —
Sur Vart. 2, qui prévoit la participation des différents intéressés à l'alliance, Mulhouse prie ses con-

fédérés, si, lors des délibérations communes des cantons, il devait être fait mention de lui de manière à

porter préjudice à son droit d'être compris, comme ville alliée, dans tous les traités de la confédération

avec la France, d'avoir ses intérêts en bonne recommandation et de les faire prévaloir. Cette demande

est accueillie avec empressement et consignée au récès. — Pour l'art. 3, l'expression d'alliance purement

défensive donne lieu à une discussion. Pour éviter toute équivoque, Zurich voudrait que le traité

n'accordât au roi de France de troupes auxiliaires que pour la défense de ses possessions continentales

actuelles. Bâle, SchaffTiouse, Saint- Gall et Mulhouse adhèrent à ce changement de rédaction. Appenzell

propose de n'autoriser Vemploi des troupes suisses que pour la défense des possessions de la France au

temps de François I" ou de ses possessions continentales actuelles. — A Voccasion du 2" article addi-

tionnel, Berne propose d'y insérer la confirmation du traité de Soleure, de 1579, qui vise la protection

de la ville de Genève et du pays de Vaud, et de réserver le droit de passage des troupes suisses pour

la défense de Midhouse et de Genève.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2<' partie, pp. 431-42.

1776. 3215. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète réunie à Frauen-

le''-20 juil. fdd, du 1" au 20 juillet 1776. — Comme jusqu'ici Uri n'a pas encore reconnu à Mulhouse le droit de

séance devant l'ambassadeur de France, et qu'à Voccasion du renouvellement de Valliance avec cette cou-

ronne, il est à craindre que les cantons protestants et même la cour de France ne s'entremettent dans

Vaffaire, on prie iiistamment la députation d'Uri de faire en sorte que ses commettants admettent Mul-

house à siéger, encore avant que les cantons ne prêtent serment à la nouvelle alliance, afin que Lucerne

puisse tenir Vengagement d'honneur qu'il a pris et donner suite à son acceptation des rêversales de 1766.

La députation d'Uri, qui n'a pas d'instructions, accueille cette demande ad référendum.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, p. 446 d.

j^77g 3216. ExtraitJlu récès de la diète extraordinaire des cantons catholiques réunie à Lucerne, du

19-29 août ^^ "" -29 «<«** ^^^6. — La ville de Mulhouse s'adresse par lettre aux cantons catlioliques, pour obtenir

d'être admise non seulement à la présentation des lettres de créance de Vambassadeur de France,

moyennant les rêversales proposées en 1766, mais encore à la discussion de Valliance et à la prestation

de serment, quand le représentant accrédité du roi aura publiquement à faire des propositions pour le

renouvellement ; elle ne prétend pas toutefois au droit de délibérer : ses vœux se bornent à assister aux

discussions et à signer le traité; elle demande en même tem,ps à être mise, quant au cérémonial, sur le

même pied que les autres alliés. — Luzerne s'exprime sur cette démarche de la même manière que dans

la conférence du, mois de juillet précédent, et engage la députation d'Uri à faire en sorte qu'à la pro-
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haine diète de Bade, elle 8oit nantie d'itutruetioiu ad hoc. Les envoyés d^Uri, non pluê que Us autres,

it'imt reçu d'instructions et se réfèrent aux dédarations contenues dans les ridés antérieurs : ils refusent

du reste de s'associer à la réponse à faire à Mulhouse. La députation de NiduKdden a pour instruetiom

de ne consentir à rien de plus que ce que renferment les reversâtes en question. Entre-temps on donne à

la viUe de Mulhouse Vassurance que sa demande sera sérieusement appuyée.

Âmtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2* partie, p. 450. b.

3217. Extrait du rccès de la diète extraordinaire des treize cantons et de leurs alliés, nom compris 1776.

Mulhouse, réunie à Bade, du 22 septembre au 10 octobre 1776. — La diète délibérarU sur le renou- 22 sept-

vellement de ValUance avec la France, les cantons protestants proposent, à Voccasion de Vart. 2, d^étendre 10 oct.

le traité aux places frontières et aux dernières limites de la confédération, afin de lui donner une pbu

forte assiette et de mieux garantir sa neutralité, comme aussi de diminuer les charges en augmerUant le

nombre de ceux qui les supportent. Us recommandent en conséquence ^admission de Genève, Berne en

particulier, celle de la principauté de Neuchàtel et Valengin, liée avec lui, Luceme, Fribourg et Soleure

par un traité de co-bourgeoisie. Par contre les cantons catholiques veulent restreindre FaUiance aux treize

cantons et à ceux de leurs alliés qui ont figuré dans les traités précédents. Nidwcdden voudrait même

exclure Mulhouse. Les avis resteîit divergents sur cette question, qu'on qjoume jusqu'à ce qu'il soit

décidé si, oui ou non, on passera outre à une alliance générale. La majorité des cantons catholiques

admet la ville de Mulhouse comme partie contractante, ainsi qu'elle a figuré dans tous les traités

conclus avec la France depuis la paix perpétuelle, et lui reconnaissent la jouissance des droits solennels

(solemnien). A cette occasion les cantons protestants insistent auprès d^Uri pour qu'il consente, avec les

autres cantons catholiques, à accorder à Mulhouse les droits honorifiques (honorificum), lors des audiences

de réception de Vambassadeur de France, et à accepter les reversâtes dont ses coreligionnaires étaient

tombés d'accord en 1766. La députation d' Uri réplique qu'elle ne pensait pas que cette question dût être

portée devant la diète, tm que la lettre de Mulhouse avait été adressée à la conférence catholique. En
conséquence l'affaire est renvoyée à la session des cantons catholiques. Sur Vobservation des envoyés d'Uri,

que Mulhouse s'applique déjà à donner plus de portée aux réversales en question, on leur fait savoir

que le député de Midhouse est tout disposé à donner à cet égard les assurances et les édcùrcisse-

ments les plus satisfaisants.

â.mtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome Vil, 2* partie, pp. 459-60.

3218. Extrait du récès de la conférence des cantons catholiques pendant la diète extraordinaire 1776.

réunie à Bade, du 22 septembre au 10 octobre 1776. — Mulhouse renouvelle ses instances pour obtenir 22 sept -

le droit de séance, lorsque Tambassadeur de France présentera ses lettres de créance. Tous les cantons 10 oct.

sont disposés à le lui accorder, moyennant les réversales de 1766, à ^exception d'Uri, dont la députation

déclare qu'elle ne peut pas y accéder, par la raison que Vaffaire n'a pas encore été soumise à

Tassemblée cantonale et qu'il y a peu d'apparence d'un changement dans ses dispositions à Végard de

Mulhouse. Comme la demande de Mulhouse comprend maintenant aussi le droit de séance aux audiences

où l'on jure le renouvellement des alliances, et que les divers envoyés n'ont pas d'instructions sur ce

point, l'affaire est admise ad référendum. Les cantons sont invités à transmettre leur adhésion à

Lucerne pour le mois de novembre. Les députés insistent particulièrement auprès de leurs collègues

d'Uri, pour qu'ils fassent en sorte que leur canton accède à la demande de Mulhouse.

Amtliche Sammlang der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VU, 2"^ partie, p. 473. a.

3219. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète extraordinaire 1776.

réunie à Bade, le 10 octobre 1776. — De même qu'à la conférence protestante d'Aarau, Berne propose 10 oct.

de faire établir, par une lettre-annexe au traité avec la France, le droit de passage, à VaUer et au

retour, des troupes qu'on aurait sujet d'envoyer au secours de Mulhouse et de Genève, droit à Fexercice

duquel il ne pourra pas être fait obstacle à la frontière, ni par des fortifications, ni par des forces
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militaires. On tombe d'accord de saisir la première occasion favorable pour faire agréer cette proposition

par la cour de France. Le député de MuUwuse remercie les confédérés des bonnes dispositions qu'ils

expriment, ainsi que de Vappui qu'ils donnent à sa demande pour obtenir les droits honorifiques à

Vaudience de réception de l'ambassadeur de France et aux conférences sur le renouvellement de l'alliance.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Àbschiede, tome VII, 2e partie, p. 474.

1777. 3220. Extrait du récès de la diète extraordinaire des treize cantons et de leurs aMiés réunie à

12-31 mai. Soleure, du 12 au 31 mai 1777, pour prendre réception des lettres de créance du nouvel ambassadeur de

France, M. de Vergennes, président de la chambre des comptes de Bourgogne, et pour traiter du

renouvellement de l'alliance. — Au nombre des députés présents figurent à l'avant-dernier rang, entre

ceux du Valais et de Sienne, les deux représentants de Mulhouse, le greffier Josué Hofer et le conseiller

Jean-Henri Dollfus. Ils se joignent au cortège qui se rend à l'hôtel de l'ambassadeur, pour complimenter

le nouveau titulaire et pour recevoir de ses mains les lettres de créance. L'audience terminée, les députés

rentrent chacun dans son logement ; après avoir déposé leurs manteaux et leurs fraises, et s'être munis

de leurs cannes et de leurs épées, ils retournent à l'ambassade, oii ils avaient été invités à dîner. — Le

cérémonial donnait donc enfin gain de cause à Mulhouse. Quant aux droits utiles, personne n'avait

songé à lui contester le droit d'être compris dans l'alliance avec la France, commune aux cantons des

deux cultes, conclue après de longues négociations, sous la date du 28 mai ; l'instrument, conservé aux

archives de Soleure, porte à leur rang la signature des deux envoyés de Mulhouse, i

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, 2' partie, pp.

475-76, 1323-43.

1777^ 3221. Lettre-annexe au traité du 28 mai 1777, en faveur des cantons protestatits, par laquelle le

7 juin, ^'o* ^^ France leur accorde, entre autres, le libre passage par ses états pour la défense de la ville de

Mulhouse, chaque fois qu'il en sera requis.

Versailles, 7 juin 1777?

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VII, p. 1343.

1792. 3222. Extrait du récès de la diète des treize cantons et de leurs alliés réunie à Frauenfeld, du

2-27juillet 2 au 27 juillet 1792. — Dans la supposition que la ville de Mulhouse aurait pris récemment part à

des délibérations sur des affaires intéressant la confédération en général, la députation de Fribourg a

été chargée, d'une part, d'en faire la remarque, d'autre part, de demander à Zurich que dorénavant

cette ville ne soit plus admise à voter, attendu que cet empiétement est contraire tant au récès qu'aux

conventions particulières avec Mulhouse. Les députés de Zurich donnent l'assurance qu'il ne peut y avoir

en cela qu'un malentendu, que MulJwuse ne reçoit communication des affaires de la confédération qu'à

titre officieux et que jamais son vote n'a été compté dans les délibérations. Sur cette réponse les députés

de Fribourg se déclarent satisfaits.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VIII, p. 178. o.

1792. 3223. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen-

2-27juillet feld, du 2 au 27 juillet 1792. — Le greffier Josué Uofer, député de Mulhouse, expose que cette ville a

subi de grandes pertes, par suite des mesures prises par le gouvernement français, qui a avancé ses

bureaux de douane jusqu'au Bhin et établi un nouveau tarif, pendant que précédemment l'Alsace avait

1 II est à remarquer que Mulhouse ne prit point part aux délibérations de la diète sur les conditions

de l'alliance.

2 Les cantons avaient prétendu se faire maintenir le même droit en faveur de Genève ; mais ils ne purent

l'obtenir. Cf. p. 499. d.
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toujours été traitée, optant au commerce et au regard des provinces de Vintérieur, comme pojfê Unmgêr.

Mulhouse n'a jamais payé de droits, ni à rentrée, ni à la sortie, et ce privUége lui est recomm pair wi
arrêt du 3 octobre 1680; ses cuirs font Vobjet d^une convention spéciale, condue le 30 août 1760, et il

a obtenu pour ses fabriques d'indiennes un autre arrêt du 23 février 1786. Au mois ^octobre 1790, la

riUe s'était décidée à envoyer des députés à Paris, pour rédamer contre le préjudice qu'eUe éprouvait;

mais VAlsace et les fabriques de Vintérieur s'étant prononcées contre les rédamatioms de MuOtouse, le

comité du commerce et le comité diplomatique ont mis les députés en demeure de produire les propositions

de leurs commettants, et la ville a été renvoyée, comme état indépendant, à traiter directement avec le

roi et avec son ministère. Après qu'au mois d^avril 1791, les députés furent revenus de Paris, la bour-

geoisie que Von consulta, se prononça pour ainsi dire unanimement contre la conclusion <fun traité êouê

cette forme, en donnant la préférence à un simple traité de commerce, combiné avec un abonnement

antmel, mais sans préjudice pour Vindépendance de la viUe. Enfin le commissaire du roi et les députée

de Mulhouse se sont accordés pour signer et sceller une convention spéciale, datée du 22 septembre 1791.

Mais il se produisit peu après de nouvdles difficultés, qui donnèrent lieu de joindre à cette convention

vu article additionnd, signé le 15 mars 1792, dans la même forme; seulement les graves événements

survenus depuis n'ont pas encore permis aux députés de faire ratifier ces actes par rassemblée nationale.

H faut dire du reste que jusqu'ici la liberté commerciale de la vUle n'a encore subi aucune atteinte. —
En se référant à la déclaration de guerre de la France contre la maison d^Autriche et à la situation

critique où se trouverait Mulhouse, si la guerre s'étendait au hattt Rhin, son député fait encore

remarquer que, dans des circonstances de ce genre, sa viUe a toujours eu recours aux cantons protestants

et surtout aux deux vorort Zurich et Berne, qui lui envoyaient chaque fois, pour garantir sa neutralité,

2 conseillers confédérés et un secours de 100 hommes : &est pour cela que, dans la lettre annexe de 1777,

on a réserré le droit de passage pour les troupes suisses. Jusqu'à présent, H est vrai, la tramquilité du

pays n'a pas été troublée et Von n'a à se plaindre ni des hommes de la levée en masse, ni des troupes

de ligne qui sont cantonnés dans les environs, et qui ont déjà passé à diverses reprises à Mulhouse ; ce

n'est que si les circonstances valaient à changer, que la vUle songerait à appder les catUons à son

secours. — Tous les députés donnent à Venvoyé de Mulhouse Vassuranee que les cantons ne perdront

pas la viRe de vue dans les conjonctures qui peuvent surgir, et Us admettent son rapport au rétxs,

pour que leurs commettants puissent en prendre connaissance.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede,"tome Vlll, pp. 180-81. c.

3224. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1793.

feld, du 1" au 27 juillet 1793. — Il résulte des instructions que les députés ont reçues, que tous les l«'-27

cantons sont disposés à prêter à Mulhouse, dans la mesure du possible, Vassistance que les circonstances juillet

pourront exiger. En conséquence rien ne s'oppose à ce que Zurich et Berne, après en avoir demandé

Vautorisation à leurs confédérés, envoient à Mulhouse des représentants munis de lettres de eriamee

délivrées au nom des cantons protestants.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome Vlll, p. 201. c

3225. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen- 1?^

fdd, du 7 juillet au 1" août 1794. — L'envoyé et bourgmestre de Mulhouse, Jean-Henri DoOfus. 'JTÙllet-

expose que, lors de la suspension des négociations de sa vUle avec le gouvernement français, tous les
1*' »ottt.

documents qui s'y rapportaient, furent mis sous une enveloppe cachetée du sceau du comité diplomatique

et de celui des députés, et déposés aux archives du comité, qu'il a été dressé, le 13 août 1792, un pro-

tocole, pour stipuler que les sceaux ne pourront être rompus qv^en présence de ces derniers. Malgré cda

le département du Haut-Bhin s'est avisé, au commencement de novembre 1792. d'envelopper le petit

territoire de Mulhouse d^un cordon de douane si serré, que la ville en a été molestée au dernier point.

On s'empressa de renvoyer à Paris des députés chargés de faire des représentations contre cette mesure

et de solliciter la condusion du traité de commerce; mais malgré la lettre de recommandaticn que, grâce
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aux démarches de Zurich et de Berne, MidJwiise avait obtenue de l'ambassadeur de France pour le

ministre des affaires étrangères la gravité des circonstances ne permit pas de conclure un traité d'une

certaine durée; tout au plus obtint -on une convention temporaire, qui relâchait quelque peu les rigueurs

de la douane. Le 6 germinal an II (26 mars 1794), les députés obtinrent du comité de salut public un

arrêté qui, sans supprimer le blocus, accordait cependant de notables facilités au commerce. Cet arrêté

a été suivi d'M« autre, daté du 23 prairial (11 juin), qui confirme le premier et Vinterprête dans le sens

le plus libéral. En ce qui concerne la guerre entre les puissances alliées et la république française,

jusqu'ici, grâce à Dieu, on n'a nullement été molesté, nonobstant le grand nombre de troupes qui se

trouvent en Alsace. Le député termine sa communication en priant les cantons protestants de continuer

à veiller sur Mulhouse et, en cas de besoin, de lui accorder le secours et les conseils qu'ils lui ont

promis. — Les envoyés lui renouvellent leurs assurances à cet égard et, en exprimant le vœu que la

prospérité de leurs alliés puisse se maintenir, ils font consigner le rapport de leur député dans le récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VIII, p. 211 c.

1796. 3226. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète reunie à Frauen-

4-28 juil. feld, du à au 28 juillet 1796. — La ville de Mulhouse rend compte, tant par une lettre au canton de

Zurich, que par un mémoire adressé à tous les cantons protestants, de l'état présent de ses négociations

avec la France, au sujet du traité de commerce, lesquelles, il est vrai, n'ont pas encore abouti, mais qui

sont assez avancées pour qu'il puisse être incessamment présenté au directoire exécutif un rapport dont

la ville se promet un résidtat conforme à ses vœux. Elle remercie en même temps les cantons protestant,

de la part qu'ils prennent aux sérieuses diffictdtés avec lesquelles elle a de temps à autre à lutter, et

leur demande de lui continuer leurs sympathies, leurs conseils et leur assistance. — Les envoyés expriment

leur satisfaction d'apprendre que Mulhouse, qui a réussi jusqu'ici, par son application et sa prudence,

à se tirer des plus graves embarras et à sauvegarder sa libre constitution, s'attend à une issue favorable

dans les conjonctures présentes, et ils décident de joindre son mémoire au récès.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VIII, p. 233. c.

1797_ 3227. Extrait du récès de la conférence des cantons protestants pendant la diète réunie à Frauen-

3-25 juil. feld, du 3 au 25 juillet 1797. — Dans un mémoire présenté à la conférence, la ville de Mulhouse fait

remarquer qu'elle avait eu, l'année précédente, l'espoir le mieujc fondé que les négociations entamées par

elle, depuis 1790, avec le gouvernement français, pour obtenir un traité de commerce, arriveraient sans

nouvelles difficultés à une solution prochaine ; mais jusqu'ici la décision qu'on attendait n'est pas inter-

venue. Comme le tnanque de bois se faisait de plus en plus sentir, la ville a demandé l'autorisation de

faire une coupe de 4000 cordes, dans les forêts lui appartenant situées dans le département du Haut-

Bhin, et, d'un autre côté, comme on la traite, sous tous les rapports, en étrangère, elle a sollicité en

même temps la faculté de faire passer en transit les marchandises dont elle avait besoin. Mais il surgit

des questions incidentes, qui ont encore une fois empêché l'affaire d'aboutir. Enfin le ministre s'est

montré disposé à supprimer les barrières autour de Mulhouse et à lui rendre la liberté du commerce,

moyennant un abonnement annuel; mais, dans l'intervalle, les préliminaires de la paix avec l'empereur,

les affaires qui accablent le directoire, les élections pour les deux conseils des anciens et des cinq- cents

et le renouvellement du directoire exécutif ont encore une fois fait traîner l'affaire en longueur. Cepen-

dant la ville attend avec confiance la cùnclusion définitive du traité, d'autant plus que Vex-ambassadeur

Barthélémy, dont la mémoire est restée si chère à la Suisse, et qui, comme ambassadeur, a pris une

parfaite connaissance des négociations pendantes, tant par la correspondance des cantons que par celle

de Mulhouse, vient d'entrer au directoire. — Les envoyés joignent ce mémoire au récès, bien persuadés

que leurs commettants seront en toute occasion prêts à porter assistance à la ville, à la fois comme

coreligionnaires et comme confédérés.

Amtliche Sammlung der âlteren eidgenôssischen Abschiede, tome VllI, p. 2^5 c.
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149 bis. Louis de Bavière, roi des Romains, notifie aux prévôts, aux bourgmestres, aux conseils et 1316.

aux bourgeois de Haguenau, de Coimar, de S&estadt, d'Obemai, de Rosheim, de Brisach, de Neuenbourg, 3 janTier.

de Mulhouse, de Kaysersberg et de Munster, comme aussi aux habitants des viUages et autres lieux

ressortissatit à Vavouerie d'Alsace, la nomination, comme grand bailli, de son féal Godefroi de Linange,

et leur ordonne de lui obéir en tout ce qui regarde son office.

Oppetiham, 3 des nones de janvier 1315.

Ed. Winkelmann, Acta imperii inedita. (Innsbruck, 1885. in-8.) Tome II., p. 286, n» 253.

294 bis a. L'empereur Charles IV mande aux bourgmestres, aux conseils et aux bourgeois des vQUs 1365,

impériales de Haguenau, de Coimar, de Sélestadt, de Wissembourg, d'Obemai, de RosJteim, de Kaysers- 10 août
berg, de Tûrkheim, de Munster et de Mulhouse de répartir entre elles, dans la proportion usitée, et

d'acquitter toutes les. dépenses en vivres, fourrages, transports et autres, que sa récente campagne contre

les Anglais lui ont occasionnées.

Spire, jour de la saint-Laurent 1365.

Ed. Winkelmann, ibidem. Tome II. p. 580, n» 899.

334 bis. Ulric Gûtterolf de Domach, bourgmestre, le conseil et les bourgeois de la ville impériale 1385.

de MulJiouse déclarent adhérer à VaMiance que les villes de Baie, de Ratisbonne, de Nuremberg, d'Augs- 24 mars.

bourg, d'Ulm, de Constance, cPEsslingen et beaucoup d'autres ont constituée entre elles

24 mars 1385.

D' W. Vischer, Geschichte des schwâbischen Stâdtebundes, 1376—1389. (Goettingen,

1861, in-8.) p. 153, régestes 236.

336 bis. Le comte Frédéric de ZoUer, chanoine de Strasbourg, le comte Frédéric, le comte Ostertag, 1390.

ses frères, le comte Frédéric, dit le Comte noir, le comte Ostertag, son frère, tous comtes de Hohen- 12 août

zollem, reconnaissent s'être réconciliés à Tamiable, aux termes de raccommodement que leurs amis et

parents, le comte Eberhard de Wurtemberg Vancien, Sigfried de Venningen. maître de Tordre teutonigue

en Allemagne, et le cotnte Frédéric d'Oettingen ont moyenne entre eux. avec les villes de Ratisbonne, de

BcUe, d'Augsbourg, de Nuremberg, d'Ulm, d'Esslingen, de Reutlingen, de RotiveU, de Weil, de Nord-

^ingen, de THvkdsbûhi, de Hall, de Rottenbourg-sur-la- Tauber, de Heûbronn, de Wimpfen, de Guetnûnd,

de Schweinfurt, de Memmingen, de Biberach, de Windsheim, de Wissembourg, de Mulhouse, de Kempten,

de Kaufbeuren, de Letttkirch, d'Isny, de PfuUendorf, d'Aalen, de Bopfingen, de Guiengen, de Wyl en

Thurgovie, de Weinsberg et de Buchau. — La sentence arbitrale gue les comtes de HdhenzdUem ratifient

par cet acte, datée de Kirchheim-sous-Teck, 3 mars 1390, y est insérée en entier : eUe porte que les villes

leur rendront, par la main du comte Eberhard de Wurtemberg, la ville de Brûlingen, qu'elles paieront

1350 florins, à la saint-Jean, au comte Frédéric d'Oettingen, qu'elles déchargeront Henri et Eberhard

de Blumberg des alliances qu'ils ont contractées arec Rottureil et les autres villes, tiendront pour francs

VI. 92
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et quittes les biens qui ressortissent à Blumberg et procureront au comte d'Oettingen, en sus des 1250

florins, le paiement des 350 pour lesquels les trois frères Bissinger, bourgeois de Guemiind, ont donné

une assignation à Fritz, Georges et Jean Wichinger et à Guillaume Behaim. Les prisonniers des deux

partis seront mis en liberté, moyennant de simples cautions juratoires, et les rançons impayées ne seront

plus exigibles.

12 août 1390.

D' W. Vischer, ibidem, p. 177, régestes 368.

1394 372 bis. Léopold le Superbe, due d'Autriche, mande à Bernard de Bébélnlieim, prévôt de Mulhouse,

16 mars, qu'il a prorogé jusqu'à la saint-Georges (23 azril), la trêve convenue entre lui, d'une part, les frères

Wernlin et Henri de Bœdersdorf et les nobles de Masevaux, d'autre part, qui devait expirer, le

dimanche Isetare (29 mars), et lui enjoint de comparoir devant lui, à Ensisheim, le dimanche avant les

rameaux (5 avril), pour qu'il puisse rendre justice aux uns et aux autres.

Ensisheim, lundi après reminiscere 1394.

Vnserm getrùwen Pernliarlen von Bebelheim, scliiillheissen zu Mi'ilhusen.

c

Leupolt, von gots genaden hertzog zu Osterrich etc^.

Lieber getruwr von Bobelhein, als zwischen dir vnd vnsern getrùwen Wern-

lin !|
vnd Heinrichen gebrûdern von Ratoltzdorf vnd n. den von Masmùnster von der

||

stôzz wegen so zwischen iich zu beider sitt sind, frid gemachet isl vntz vf den

sunntag zu millerruasten schîrist, also liaben wir denselben fride zwischen vch

gelenget vnd einen vfslag getan vntz vf sand Jôrgen tag sch'risl komenden, den

tag allen : dauon bitten wir daz du denselben vfslag des frids also haltest vnd

inner der zit, nu vf sunntag vor dem palmtag nachst kùnftigen, her gen Enseshein

fur vns chômest zu dem rechien : so wellen wir iedem teil wideruaren lassen wes

er recht hat : wild du das also tun, das lazz vns an dinera brief by dem boten

wissen.

Geben zu Enseshein, an montag nach dem sunntag reminiscere anno Ixxxxiiii'*'.

Au bas à droite :

Magister curiae. .

Original en papier cacheté en cire rouge. (Archives de Colmar, II, familles nobles.)

1398. 411 bis. En se référant à la sentence rendue par les juges du roi des Romains, pour accommoder

14 février, leur différend avec le grand bailli Thierry von der Weiteninûle, Barthélemi de Wunnenberg et Henri de

Béguisheim, Borziwoy de Swinar, grand bailli d'Alsace, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse

de réintégrer les deux derniers dans leurs pleins pouvoirs et offices.

Strasbourg, jeudi jour de la saint- Valentin 1398.

Den ersamen wisen burgermeister vnd raie der slale zû Mùlhusen.

Minen dienst zûvor, jr ersamen wisen.

Als vor sùlicher spenne wegen
|| so gewesen sind zwùschent ûcli vnd Dieterich

von der Witemùllin, lantvogl zû Elsassen, vnd Berlelin von Wûnenberg vnd Hein-
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rich von Hegeshein, die selben slôsse vnd iiiissheUe iniiis gnedigcn herreii des

rômesclien ki'iniges rele verhôrl vnd vsgeiragen hand, nacli Iule vnd sage der brieffe

80 miu herre der kûng dariïber geben hal, darumb so mftle vnd begere ich an uch

das ir die vorgenanlen Berlelin vnd Heinrich von Regesbein einselzel in gewall

vnd ^ewere nacb sage des egenanlen mins herren des kùnges brieffen.

Geben zù Slraszburg, am durnstag Valentini anno etc. xcviii.

Bortzwoy von Swinar, houplman in Berrn

vnd lantvogl in Elsassen.

Copie contemporaine en papier, sans marques d'authenticité. (Archives de CoJmar, ibidem.)

422 bis. Léopcid le Superbe, duc d'Autriche, matule à Mathias de Signa», son juge, et à Jean de 1398.

Richersheim, son greffier provincial en Alsace, qu'il a relevé Bernard de Bebdnheim, prévôt de Mulhouse, 2b juin.

de la sentence rendue contre lui et leur enjoint de biffer son nom du registre des condamnations.

Thann, mardi après la saint-Jean 1398.

Wir Leupolt, von gots gnaden berlzog ze Oslerreich, ze Sleyr, ze Kernden vnd

ze Krain, graf
||
ze Tyrol etc.,

Embieten vnsern lieben gelrewn Mathisen von Sigenaw, vnserm lanlrichler,
{|
vnd

Hannsen von Richersheim, vnserm lanlschreiber in Elsazz, vnser gnad vnd ailes gui.

Als vor zeiten Bernharl von Bebelnheim, schultheizz ze Mulhusen, auf vnserm

lantgericht in die achl getan vnd vns ainer pen veruallen was, also lassen wir ew

wissen daz wir dieselben achl abgelassen vnd in der pen genlzlich ledig gesagl

haben : dauon emphelhen wir ew vnd wellen auch ernstlich daz jr den egenannten

von Bebelnheim ans dem achtpuch schreibet vnd darumb furbasser nicht mer bekum-

bert : das ist genlzlich vnser meynung.

Geben ze Thann, an zinnstag nach sand Johanns lag ze sungichlen anno domini

elc. nonagesimo octavo.

Au bas à droite :

D[ominus] dux per m[agistrumj curiae.

Original en papier muni au dos d'un petit sceau en placard. (Archives de Colmar. ibidem.)

515 bis. Mandement de Sigismond, roi des Romains, qui, d'accord avec les électeurs et princes de 1422.

l'empire, enjoint aux bourgmestres, cotiseils et bourgeois de Mulhouse, de Colmar, de Munster, de 1" sept

Kaysersberg, de Turkheim, de Sélestadt, d'Obemai, de Rosheim, de Haguenau et de Wissembourg de

mettre sur pied et de lui envoyer le nombre d'hommes assigné à chacune délies pour la guerre contre

les Hussites, et dont Ventretien sera à leur charge, une année entière; en même temps, comme son

intention est de porter secours au Karlstein que ces hérétiques assiègent, U les requiert de donner à leurs

contingents le plus d'effectif possible, en les munissant de TartiUerie et des arquebuses nécessaires.

Nuremberg, jour de la saint-GiBes, la 36' année du règne comme roi de Hongrie, la 12' comme roi

des Romains, la 3' comme roi de Bohême.
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Wir Sigraund, von gols gnadea romischer kùnig, zu allen ziten merer des

richs vnd zu Vngern, zu Beliem elc. kùnig,

Enbielent den burgermeistern, reten vnd burgern gemeinlich der slette Mul-

liusen, Colmar, Munster in sant Grégorien tal, Keisersperg, Durckein, Slelzstalt,

Obern Ehenheim, Roszheim, HagenÔwe vnd Wissemburg, vnszer vnd des richs

lieben getrùwen, vnszer gnad vnd ailes gîit.

Lieben getrùwen, wie wir mit sampt allen vnd yeglichen vnszern vnd des richs

kurfùrsten, andern fùrsten, grauen, edlen, vnderlanen vnd getrùwen, dem almech-

ligen gotle, Marie, siner lieben muter, vnd allen heiligen zu lobe vnd zu ère,

cristenglouben der heiligen kirchen vnd aller cristenheit zu hilffe vnd zu troste,

vnd ouch dem heiligen romischen riche vnd gemeinem nutz zu fromen vnd nemlich

die kelzer die in vnszerm kùnigricli zu Beheim vferstanden sind, die man Hussen

nennet, vnd ir vnussprechenliche boszheit vnd vbeltele die su mit lesterunge des

almechtigen gotes, Marien, aller heiligen vnd vnser aller cristens glaubens, vnd

nemlich an gotzhùsere zu berauben, die zu erstôren vnd zu zerbrechen, bilde zu

erschlahen, cristenmenschen zu martern vnd zu tôten, die sacrament vnd heilikeite

zu schmehen vnd vnder ir fùsz zu treten vnd ander ketzerey teglich begen, mit

gotes hilfle zu straffen, auszureuten vnd zu tiligen vbernommen vnd einen anslag

nach dem glichsten vnd besten, wie vil wir vnd ein yeglicher kurfùrst, fùrst, graue

vnd igliche des richs statt gewappents volks vnd schutzen haben, vnd die ein gantz

jor zu teglichem kriege wider die vorgnanten ketzer mit koste versorgen sôlle,

gemacht haben, vnd wie vil ir dar zû gewappents volks vnd schutzen vnd vfF

welich zeit vnd wo hin schicken sollet, das ailes vernemet jr eigentlicher in der

vorgnanten kurfùrsten briefF, der ùch mit diesem brieff géantwort werden sol.

Wann wir nu solichem vorgnanten anslag wider die vorgnanten ketzer mit

der hilfF gots getrùwelich vnd crefticlig nochgen wôUen, vnd den auch zu volbringen

aile vnszere kùnigliche gemûte vnd macht gestellet haben, dem bitz vfF vnszer selbs

pluetuergiessen genug ze tûnd, vnd nemlich wann die sache zuvor an gottes ist,

vnd die heiligen kirchen, der vogt vnd schirmer wir sint, cristengelauben, euch vnd

aile cristenmenschen antrefFen : darumb begeren wir, vordern an euch vnd gepietent

ùch von romischer kuniglicher maht vnd bey beheltnûsze ewer libe, lehen, guler

vnd habe, ernstlich vnd vesteklich mit disem briefe, vnd ermanen euch auch dar zu

sôlicher trùwe, ère vnd gelubde die jr cristemglauben, gemeinem nutze vnd ouch

vns vnd dem riche pflichtig seit, das jr die zale gewappents volks vnd schutzen die

ùch angeslagen sint, als ùch dann die vorgenanten kurfùrsten schribent, auff zeite

vnd an stat in jrem briue begriffen, wol erzeuget vnd versorget schicken sôllet on

ailes verziehen vnd widersprechen, als wir ùch des ouch nach gelegenheit diser

sachen ein ganlz hoffnung vnd getrùwen zu ùch haben, wann zu dem Ion den jr

dar vmb von gott haben werdet, wôllen wir das ouch gegen ùch allzeit gnedekhch

bedencken vnd erkennen : wann wir auch den Karlstein den die Hussen belegen

haben, zu retten meinen vnd in vnszer selbs person mitsampt vil andern fùrsten,

grauen vnd andern dabey sin wollen vnd hoffen das ritlerliche gescheflile do selbest

werde, dar vmb begern wir, als da vor, von ùch, das jr vns zu sôlicher rettung
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(lester mer volks vnd oiicli karreiihiiclisen vnd lianlhiiclisen, als ir inaisl inogt, ;iuir

die obgnant zeil vnd slal scLiken woUel: das ist vus von cuch sunderlich vnd vasl

wol zu dauk.

Geben zu Nuremberg, an sanl Egidien tag, vnszer riche des vngrischen etc. in

dem xxxvj, des romischen in dera xij vnJ des behemischen im dritteu joren.

Âa bas, à droite :

Ad mandatum domini régis :

Franciscus pneposilus strigoniensis.

Copie contemporaine en papier. (Archives de Colmar ÂÂ. guerres de TEmpire.)

2601 bis. En se fondant sur les aveux du greffier Osée SchiUinger, qui compromettent les trois 1587

bourgmestres, comme principaux auteurs de la rupture de TaUiaiux par les cantons catholiques, la bour- 26 «TriU

geoisie de Mulhouse demande à Philippe Flach de Schwarzenbourg, grand maître de Tordre de Saint- V. «t.

Jean en Allemagne, de la laisser s'emparer de la personne d'Othfnar Finck, qui s'est mis à Vabri des

poursuites à la faveur du droit d'asile de la commanderie.

26 avril 1587.

Dem hochwûrdigen fiirslen vnd herm, herr Hanns Philips Flachen von

Schwarlzenburg, des ritterlichen sant Johann ordens meister in teullschen landen,

vnserm gnâdigen herrn.

Hochwiirdiger fiirsl, gnediger herr, e. f. g. seyen vnser bereitwillige dienst

besles vnsers vermôgens zuuor.

Gnediger fïirst vnd herr, es ist ohnuerborgen wie es leyder vmb vns vnd vnser

gmeinen stalt, wegen verwùrckung vnsers mit den siben catholischen ordten, sampt

Appentzell, gehabten pundts, dene vnsere liebe vorelltern selige so mit grosser mûeh
vnd costen erlangl haben, beschaffen, desswegen wir gmeine burgerschafll vor der

zeit vnsern gewessnen stattschreibern, ails der der sachen, wie die ergangen, im

grundt bewûsst, gefengklichen angenommen, dene wir diser tagen peinlichen exa-

minieren lassen : der hatt anzeigt vnd bekenlt das vnsere gewessne burgermeistere,

deren drey sint, nit allein die fûrnembsten vrsecher des verwûrckten pundts seyen,

so doch alleinig ein gantz schwâre vnthatt ist vnd sie vmb dessen nit hoch gnug

zubeclagen weren, sonders auch das er staltschreibcr vnd die gewessne burger-

meistere eben vill vss dem gwôlb vnd vnserm gmeinen staltgutt verwendet, entwertt

vnd abtragen, vnd anders mehr ongebùrlichs verhandlet hetten.

Wan nun aber Othmer Finckh, der eine gewessne burgermeister, von wegen

das jme jr begangen vnrecht bass bewûsst gewesen ist dan vns, vnd wir es ersl

durch des slattschreibers examen erfahren mùesseu, bey zeiten flùchtigen fuss ge-

stell vnd in das alhieig rillerîich S. Johann ordens huss, so mil herhchen freyheiten

begobt, sich begeben vnd geflohen, vnd aber vns an seiner person die vnser stalt

vnd vns burgere (vnwûssent) von dem pundt bringen helffen, so alleinig ein crimi-

nal sach ist, sonder auch im stalt- vnd vnserm aller gmeinen gutt iibel misshandlett

vnd gefellt, nit wenig gelegen.
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Damit wir aber gesagten Fincklien (oline schmelerung vnd abbrucli einichen

der wenigsten des rillerlichen ordens wolhergebrochlen priuilegien, wie wir solche

lieber vffuen dan schmeleren zesechen gesinnet) bekommen vnd in zeit des rechtens,

welches fûrderlichen gehallten werden solle, fûrstellen kônnen (aucb das rechl nil

gebindert vnd das vnrecht gescbirmbt vnd vngestrofft blibe) vnd er vns nit ent-

gange : ails ist dernbalben an e. f. g,, ails des ritterlichen ordens in leulscben

landen fûrgeseizten magistral, vnser der gmeinen burgerschafTt gantz hocbflissig an-

sinnen vnd pilten obgeraellen Finckben kein weyter vernere freyheit in genantem

S. Jobann ordenshuse bey vns zelossen, sonders daswirjne daruss in vnser gewar-

same bringen môgen, willen geben vnd vns vergonstigen : das sind vmb e. f. g.,

den rilt. S. Jobann orden vnd dessen buses albie wir zuuerdienen vnd by dessen

wolbergebracblen freylieilen, inkommen vnd gefellen in gutem scbutz vnd scbirm

zu erbalten vnd vor schaden zu bewaren gantz geneigt vnd begirig.

Hiemit e, f. g. dem lieben gott vnd der gesundtbeil trûlicben vnd woll

beuelbende, pitten bierûber vmb wilforige scbriflflliche antworl.

Datum den 26 aprilis anno 1587.

E. f. g.

D. vnd bereitwillige

Gemeine burgerscbafR der slall Mûlbusen.

Copie contemporaine sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.)

1587. 2602 bis. Philippe Flach de Schioarzenhourg, grand maître de l'ordre de Saint-Jean en Allemagne,

7 mai. informé qiie la bourgeoisie de Mtdhouse se propose d'arradwr certains membres du coiiseil de Vasile

N. st. qu'ils ont trouvé dans la commanderie, met les meneurs en garde contre toute violation des privilèges de

la maison.

Fribourg en Brisgau, 7 mai 1587.

Den fromen fûrsichtigen ersamen, vnnsern lieben vnd besonndern, den mereru

tbeil gemeiner burgerscbaffit zu Mûlbausen.

Pbilips Flach von Scbwarlzenburg, sannl Jobanns ordens meisler in Deulscb-

lannden.

Vnnsern g. grusz, aucb was wir liebs vnnd guis vermugen zuuor.

Fromme fursicbtige ersame liebe besonndere, wir werden glaubwûrdig verstenn-

digt wellicher massen in ewern zugestanndnen vnruben, widerwerligkeiten vnnd

zweyspallen gemeiner burgerschaffl zu Mulhausen wider ('en ralh vnnd obrigkeil

daselbslen (dessen wir herlzlich mit leiden baben), etllicb des ratbs vmb merer jrer

sicberhail willen sich in vnnsers ritterlicben ordens bausz freybeiten begeben, jr

aber euch vernemen lassen, wouer soUicbe nit gelifferl, die mit gewalt berausz

zunemen

.

Wann dann euch, aucb sonnder vnnser erinuern, besser bewiist was gestalt

gedachts vnnsers ritterlichen ordens hausz in ewerer stall Mûlbausen von vnuer-

denckhchen jaren hero von kais- vnnd kûnigen hoch disz ortts priuilegiert vnnd
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gefreyel, das es vnns von obligenden anipls vim.s«'r.s rillerlichcn ordens tragenden

meisterlhumbs wegen zusleen vnnd geburen Ihul, dises vnnd annderer vnnserer

lieiiser freyheilen, rechien vnnd gerechligkeiten schulzen vnnd hanndlzuhaben : allso

gelanngt an eucb sarapt vnnd sonnders vnnser g. gesinnen vnnd begeren, jr viellen

euch hierinnen eines bessern bedencken, vnnd gedachlen vnnscrn rillerlichen orden

zu schmach vnnd nachleil an seines hanses freyheilen vnnd priuilegien zû abbruch

vnnd verkieinerung derselbigen nichls lelllichs vnnd verwiircklichs vnnderwinden

vnnd fijrnemen : dann da annders von euch geschehen solle, wurden wir vnns

dessen (wellches wir lieber vberhebl) von obrigkeil, auch vnnser eydl vnnd pflichlen

wegen, an orlten vnnd ennden wo wir dessen befuegl, am hochslen zubeclagen,

darûber die gebûrende tindictam, raach vnnd abirag zubegeren haben, wie dann

vnnser g. zuuersichi vnnd verihruwen jr besserer bescheidenheil vnnd vernunfft

euch disz orlts (fernere vnruhe damit zuuorkomeny werden zugebrauchen haben :

hierau erweisen jr was euch rûmlich, an jm selber recht vnnd billich vnnd wir in

allem g. willen zuerkennen vrpûltig, euch vnnd gemeiner slall Mûlhausen

hiemit von gott dem allmechtigen friedt, ruhe vnnd aile einigkeit wûnschende.

Dalura Freyburg, den 7 may reformierten calenders anno etc. 87.

Philips meisler elc.

Original en papier scellé de cire ronge sons converte en papier. (Archives de Mnlhonse.l

3039 bis. Le bourgmestre et le conseil de Mtdhouse félicitent leurs voisins de Coimar de s'être mis 16M.

sous la protection de leur allié, le roi de France, et les prient de leur communiquer le traité qu'ils en 15 noT.

ont obtenu.

15 novembre 1634.

Den flirsichligen ehrsamen vnnd weysen mâister vnnd rath der stalt Golmar,

vnseren insonders lieben nachbaren vnd gueten freunden.

Vnser freiindlich guelwillig diensl vnnd gruesz zuevor, fûrsichlige ehrsame

vnnd weyse, insonders liebe nachbaren vnnd guele freund.

Dasz bey diesen verwirrten zweyfelhafflen vnnd gefahrlichen lâûffen in desz

aller-christenlichsten khônigs zue Franckhreich vnnd Navarren, vnsers allergnâ-

digslen herren vnnd bundlsgenoszen, protection ihr eûch ergeben haben, zue ver-

nemmen isl vns eine sondere freûwd gewesen, wie dann hiezue wir eûch aile zeit-

liche vnnd ewige wolfahrl von hertzen wùnschen.

Wann dann dieselbe iiwere mit hôchstgedachler kôniglichen majeslat gelroffene

zweyfelsfrey schrifftlichen verfaszte vergleichuug vnnd derselben absônderliche punc-

len wir vmb gewiszer erheblicher vrsachen willen, vns darinnen zue ersehen, in

vertrauwen gern haben môchlen : als ersuechen wir euch hiemit freiindnachbarlichen

tlieselben vns ausz eiiwerer cantzley zue communicieren, die vnler vns verbleiben vnnd

sonsten versicherlichen niemandem eroffnet werden solle, welche vns hiemit erweisende
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gefalligkheit wir zue jeder vorfallenheit in dergleichen vnnd mehreren zue ervvideren

geneigt vnnd erbuelig seind, gottlichen gnadenschirm vns beederseits getreiiwlichen

befehlendt.

Datum den 15. novembris anno 1634.

Burgermeister vnd rath der statt Miihlhauszen.

-, Z^' Cm. L*» r*- Original en papier, cacheté de cire verte. (Archives de Colmar, AA. guerre de

Trente ans).
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3124, 3125, 3130, 3131, 3134, 3144. 3145, 3149,
3151. 3152, 3158, 3168, 3179, 3180; 3181, 3214,
3219.

Aarbourg, chef-lieu de cercle, canton d'Argovie,
Suisse, 3083.

Aarwangen, chef-lieu de bailliage, canton de Berne,
Suisse, 3087.

Abbt, Jean, 2703.

Ab Egg, Sébastien, de SchafThouse, 2634, 2644.

Abermann, Jean, de Malterdingen, 2693.

Adolphe de Nassau, roi des Romains, 1291—1298,

2&40.

Agnès, 2583.

Aix-la-Chapelle, chef-lieu de régence, Prusse rhé-

nane, 3128.

Albert I"" d'Autriche, roi des Romains, 1298—
1308, 2840.

Aldendorf à Meyenhausen, Conrad d'— , 2893.

AUemagne, 2616. 2636, 2853, 2865, 2982, 3033,

3061.

Alsace, 2685, 2735, 2738, 2763, 2882, 2895, 2898,

2927, 2954, 2956, 2957, 2982, 2986, 2988,

2990, 2991, 3021, 3040, 3061, 3127, 3138,

3184 3223 3225.
Tilles impériales d'— , 2838, 2840, 2845, 2877,

2988 3O49.
grand bailliage d'—, 3058, 3115, 149 bis.

VI

Âlthausen, d'— , commandeur de l'ordre teuto-
nique, 3055, 3(fe6.

Altkirch, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 2677,
2690, 2711, 2773, 2784, 2793, 2817, 2993, 3014.

Altstetter, Frédéric, chambellan de l'archiduc
Maximilien, 2898, 2905, 2909, 2913, 2914.

Amelot, Michel, ambassadeur de France en Suisse,

3147, 3148.

Amman, Antoine, de Berne, 2732.

Anglais, 194 bis.

Angleterre, 3128, 3144, 3147.

Annderes. Jean, de Berne, greffier de l'armée des
cantons protestants devant Mulhouse, 2633,

2634, 2652.

Appenzell, chef-lieu de canton, Suisse, 2551, 2554,

2559, 2560, 2561, 2563, 2570, 2579, 2584, 2585,

2586, 2587, 2593, 2597, 2598, 2599, 2606, 2612,

2616, 2619. 2622, 2623, 2727, 2638, 2677, 2699.

2700, 2703, 2713, 2714, 2731, 2735, 2749, 2765,

2803, 2807, 2811, 2812, 2820, 2821, 2822, 2825,
2826, 2838, 2847, 2848, 2850, 2857, 2858. 2862,
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2878, 2879, 2907, 2908, 2909, 2910, 2911, 2912,
2913, 2914, 2920, 2921, 2922, 2927, 2939, 2946,

2949, 2956, 2960, 2961, 2962, 2963, 2964, 2965,
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3024, 3039, 3049, 3051, 3058, 3060, 3062, 3069,
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3171, 3173, 3175, 3177. 3179, 3180, 3181, 3182,
3lfti, 3185, 3186, 3188, 3189, 3191, 3193, 3194,

3195, 3196, 3197, 3198, 3199, .3200, 3201, 3202,
3203, 3205, 3207, 3209, 3210, 3211, 3212, 3213,
3215, 3216, 3217, 3218, 3220, 3222, 2601 bis.

Aprel, Jean, de Bienne, 2879.

Aregger, Laurent, de Soleure, 2811.

Argovie, canton d'— , Suisse, 3087.

Argoviens, 3089.

Arlspach, Jean, 2667.

Armbruster, Guillaume, de Rottweil, 2811.

Amolt, Michel, 2700, 2703. 2704, 2766.

Arsilliers, marquis d'— , 3144.

93
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Ascher, v. Escher.

Augsbourg, chef-lieu du district de Souabe et

Neubourg, Bavière, 2648, 2651, 2652, 28PS,

3015, 334 bis, 336 bis.

Autriche, maison d'— , 2641, 2643, 2687, 2701,

2702, 2709, 2733, 2734, 2737, 2740, 2761,

2773, 2782, 2801, 2825, 2831, 2835, 2837.

2838, 2840, 2844, 2853, 2858, 2859, 2871,

2886, 2888, 2895, 2903, 2920, 2956, 2972,

2986, 2988, 3021, 3026, 3051, 3060, 3061,

3127, 3223.

pays antérieurs de 1'—, 2712 et note, 2714,

2718, 2730, Ï2735, 2739, 2751, 2753, 2754,

2755, 2764, *2773, 2774, 2775, 2785, 2793,

2840, 2845. 2853, 2875, 2888, 2891, 2892,

2895, 2896, 2898, 2901, 2904, 2907, 2911,

2913, 2920, 2927, 2930, 2940, 2941, 2942,

2955, 2956, 2966, 2972, 2990, 3002, 3019,

3020, 3058.

Léopold IV le Superbe, duc d'—

,

1386—1411.

372 bis, 422 bis.

Ferdinand, archiduc d'—

,

comte de Tirol,

1564—1595, 2605, 2611, 2631, 2640, 2641,

2687, 2691, 2702, 2711, 2712, 2723, 2731,

2732, 2733, 2734, 2735, 2736, 2737, 2738,

2740, 2742, 2743, 2744, 2745, 2746, 2747,

2748, 2750, 2751, 2752, 2753, 2755, 2756,

2757, 2758, 2759, 2761, 2762, 2764, 2767,

2769, 2770, 2771, 2772, 2773, 2774, 2775,

2776, 2778, 2779, 2781, 2782, 2783, 2784.

2792, 2793, 2816, 2831, 2837, 2838, 2840,

2892, 2895, 2898, 2911, 2913, 2927, 2930.

Maximilien, archiduc d'—
, f 1618, 2825, 2880,

2882, 2889, 2891, 2892, 2893, 2894, 2895,

2896, 2897, 2898, 2899, 2900, 2901, 2902,

2903, 2904, 2905, 2906, 2907, 2908, 2909,

2910, 2911, 2912, 2913, 2914, 2915, 2916,

2917, 2920, 2921, 2922, 2923, 2924, 2926,

2927, 2928, 2930, 2931, 2932, 2933, 2936,

2937, 2939, 2940, 2941, 2942, 2943, 2944,

2945, 2946, 2947, 2949. 2950, 2951, 2956.

Léopold, archiduc d'-, f 1632, 2955, 2956,

2957, 2964, 2965, 2966, 2967, 2968, 2969,

2982, 2992, 2993, 3015, 3020, 3025, 3026,

3027.

André, archiduc d'—, v. Murbach.

Autrichiens, 2555, 2564, 2595, 2660, 2830, 2986,

2997.

Avaray, marquis d'— , ambassadeur de France en

Suisse, 3168, 3169, 3170, 3171, 3173, 3174.

Bachmann^ Gaspard, de Zug, 2607.

Bade, margraves de— et de Hochberg.

Ernest-Frédéric, 1577—1604, 2788, 2790.

Georges-Frédéric, 1577—1621, f 1638, 2956,

2986, 2988.

Frédéric V, margrave de—Dourlach, 1621—
1659, 3060.

Bade, chef-lieu de district, canton d'Argovie, Suisse,

2579, 2583, 2584, 2586, 2587, 2588, 2589, 2591,

2592, 2593, 2594, 2595, 2596, 2597, 2598, 2599,

2600, 2606, 2607, 2622, 2634, 2660, 2671, 2672,

2676, 2682, 2684, 2685, 2691, 2696, 2699, 2708,

2714, 2718, 2732, 2733, 2740, 2749, 2755, 2764,

2765, 2770, 2791, 2795, 2796, 2803, 2804, 2805,

2807, 2811. 2812, 2813, 2825, 2827, 2828 note,

2830, 2831, 2838, 2840, 2841, 2851, 2858, 2859,

2865,

2877,

2900,

2920,

2940,

2973,

3008,

3028,

3054,

3070,

3084,

3123,

3136,

3155,

3178,
3219.

2867,

2878,

2902,

2922,

2943,

2976,
30C9,

3029,

3055,

3071,

3085,

3127,

3137,

3157,

3182,

2870,

2879,

2906,

2925,

2947,

2977,

3012,

3031,

3056,

3072,

3087,

3128,

3139,

3158,

3184,

2871,

2887,

2907,

2926,

2949,

2981,

3015,

3033,

3057,

3073,

3098,

3129,

3143,

3166,

3185,

2872,

2888,

2908,

2927,

2950,

2982,

3016,

3038,

3060,

3075,

3112,

3132,

3146,

3167,

3202,

2874,

2895,

2917,

2934,

2956,

2988,

3018,

3048,

3062,

3076,

3119,

3133,

3147,

3173,

3216,

Bâle, chef-lieu de canton, Suisse, 2550,

2554, 2555, 2556, 2557, 2558, 2559,

2563, 2564, 2565, 2566, 2567, 2568,

2572, 2573, 2574, 2575, 2576, 2577,

2580, 2584, 2585, 2586, 2587, 2588,

2591, 2592, 2594, 2595, 2596, 2597,

2600, 2602, 2606, 2607, 2608, 2611,

2616, 2618, 2619, 2620, 2622, 2623,

2626, 2727, 2629, 2630, 2631, 2632,

2637, 3638, 2643, 2644, 2645, 2646,

2649, 2650, 2651, 2652, 2653, 2654,

2657, 2660, 2663, 2665, 2667, 2668,

2673, 2675 et note, 2676, 2677, 2678,

2681, 2682, 2687, 2688, 2689, 2691.

2698, 2699, 2700, 2701, 2702, 2705,

2708, 2709, 2710, 2712, 2714, 2715,

2719, 2720, 2721 et note, 2723, 2724,

2730, 2731, 2732, 2733, 2734, 2735,

2738, 2739, 2740, 2742, 2749, 2751,

2755, 2757, 2758, 2759, 2760, 2761,

2764, 2765. 2767, 2768, 2770, 2771,

2781, 2791, 2796, 2797, 2802, 2803,

2810, 2811, 2812, 2814, 2815, 2819,

2822, 2824, 2825, 2826, 2827, 2828,

2834, 2835, 2837, 2838, 2840, 2841,

2845. 2847, 2856, 2857, 2858, 2860,

2864, 2871, 2875, 2876, 2877, 2878,

2881, 2882, 2883, 2886, 2887, 2888,

2891, 2892, 2893, 2894, 2895, 2897,

2900, 2901, 2902, 2903, 2905, 2906,

2911, 2912, 2913, 2914, 2915, 2917,

et note, 2921, 2922, 2925, 2926, 2927,

2931. 2932, 2934, 2935, 2936, 2938,

2941, 2942, 2943, 2945, 2947, 2948,

2951, 2953, 2954, 2955, 2956, 2957,

2963, 2964, 2966, 2967, 2968, 2969,

2973, 2974, 2975, 2976, 2977, 2978,

2981, 2982, 2983, 2985, 2986, 2987,

2990, 2991, 2992, 2994, 2995, 2996,

3001, 3002, 3003, 3004, 3005, 3006,

3009, 3010, 3011, 3012, 3013, 3015,

3019, 3020. 3021, 3022, 3023, 3024,

3027, 3028', 3030, 3031, 3032, 3033,

3036, 3037, 3038, 3039, 3040, 3041,

3044, 3046, 3047, 3048, 3049, 3051,

3054, 3055, 3056, 3057, 3058 et note,

3062, 3063, 3064, 3066, 3067, 3068,

3071, 3077, 3078, 3079, 3080, 3081.

3085, 3086, 3087, 3088, 3089, 3090,

3096, 3098, 3101, 3102, 3104, 3105,

3112, 3115, 3116, 3117, 3118, 3119,

3123, 3124, 3125, 3127, 3128, 3129,

3132, 3133, 3134, 3135, 3136, 3137,

2875,

2898,

2918,

2938,

2962,

2997,

3019,

3050,

3068,

3077,

3120,

3134,

3149,

3176,

3217,

2552,

2560,

2570,

2578,

2589,

2598,

2612,

2624,

2634,

2647,

2655,

2669,

2679,

2695,

2706,

2716,

2725,

2736,

2752,

2762,

2772,

2807,

2820,

2831,

2842,

2861,

2879,

2889,

2898,

2907,

3918,

2929,

2939,

2949,

2958,

2970,

2979,

2988,

2998,

3007,

3016,

3025,

3034,

3042,

3052,

3060,

3069,

3083,

3091,

3106,

3120,

3130,

3138,

2876,

2899.

2919,

2939,

2963,

3001,

3027,

3053,

3069,

3082.

3121,

31.35,

3154,

3177,

3218,

2553,

2561,

2571.

2579,
2590,

2599,

2615,

2625,

2636,

2648,

2656,

2672,

2680,

2696,

2707,

2717,

2729,

2737,

2754,

2763,

2773,

2809,

2821,

2832,

2844,

2863,

2880.

2890,

2899,

2909,
2920
2930,

2940,

2950.

2962,

2972,

2980,

2989,

3000,

3008,

3018.

3026,

3035,

3043,

3053,

3061,

3070,

3084,

3092,

3110,

3121,

3131,

3139,
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8140, 3141, 3142, 3143, 8144, 3145, 3146, 3147,
3148, 3149, 8150, 8151, 3152, 3153, 3154, 3155,
3156, 8157, 3162, 8166, 3167, 3168, 3169, 3170,
3171, 3174, 8175, 3177, 3178, 3179, 3180, 3181,
3182, 3183, 3184, 3185, 3186, 3188, 3189, 3191,
3194, 3196, 3197, 3201, 3203, 3206, 3208, 3209,
3214, 3215, 3217, 3219, 3220, 3221, 3-^2, 3223,
3224, 3225, 3226, 3227, 334 bis, 336 bis.

bâle, évêques de—

.

Jacques-Christophe Blarer de Wartensee, 1575—
1608, 2570, 2820, 2822, 2823, 2852, 2858,
2879.

Jean-Henri d'Ostein, 1628—1646, 3020, 3029.
Jean-François de Schœnau, 1651—1656, 3060,

3062, 3068, 3069, 3104, 3105.

Jean-Conrad de Roggenbach, 2656-1693,3136.

Bâlois, 2771.

Bariss, Morand, de Colmar, 2958.

Barthélémy, François, ambassadeur de France en
Suisse, 3227.

Bassompierre, François de— , ambassadeur de
France en Suisse, 8021, 8022.

Battenheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace,

2838, 2842, 2845.

Baumer, Christophe, 2700, 2703, 2704, 2766.

Baussan, de— , 3115.

Bavarois, 2988.

Bavière, Maximilien I", électeur de—, 1598—
1651, 3060.

Bawmann, Jean, 2700, 2703, 2704, 2766.

Léonard, de Gneispitzen, 2693.

Be, Henri, de Brunstadt, 2614.

Bebel, Philippe, 29U4, 2915, 2956.

Bebelnheim, Bernard de—, .372 bis, 422 bis.

Beck. Michel, 2700.

Sébastien, de Bâle, 2860, 2879, 2880, 2920,

3080, 3087.

Begenscher, Wolfgang, de Soleure, 2607.

Behaim, Guillaume, 336 bis.

Bellegarde, arrondissement de Nantua, Ain, 8061.

Benfeld, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 2956.

Benner, Gilles, 2634, 2667.

Berenfels, nobles de— , 2597.

lieu dit-, Dornach, 2840, 2927.

Bergheim. canton de Ribauvillé, Haute-Alsace,

2838, 2840.

Berne, chef-lieu de canton, capitale fédérale,

Suisse, 2549, 2552, 2553, 2554, 2555, 2557,

2558, 2559, 2560, 2561, 2563, 2564, 2565, 2566,

2567, 2568, 2571, 2572, 2573, 2574, 2575, 2576,

2577, 2578, 2579, 2580, 2584, 2585, 2586, 2587,

2588, 2589, 2590, 2594, 2595, 2596, 2597, 2598,

2599, 2600, 2602, 2606, 2607, 2608, 2611, 2612,

2615, 2616. 2618, 2622, 2623, 2624, 2625, 2626,

2627, 2628', 2629, 2680, 2631, 2634, 2636, 2638,

2643, 2644, 2645, 2646, 2647, 2648, 2649, 2650,

2651, 2652, 2653, 2655, 2656, 2657, 2660, 2661,

2662, 2663, 2667, 2668, 2672, 2673, 2674, 2676,

2677, 2678. 2680, 2681, 2682, 2683, 2684, 2685,

2686. 2687; 2695, 2696, 2698, 2699, 2701, 2702,

2706, 2708, 2709, 2710, 2712, 2714, 2717, 2721,

note, 2729, 2781, 2732, 2738, 2734, 2735, 2736,

2787, 2738, 2739, 2740, 2742, 2749, 2755, 2757,

2758, 2759. 2760, 2761, 2762, 2764, 2765, 2767,

2768, 2770, 2771, 2772, 2781, 2791, 2796, 2808.

2807. 2809, 2810, 2811, 2812, 2814, 2815, 2819,

2820, 2821, 2822, 2823, 2824, 2825, 2826, 2827,

2828, 2830, 2831, 2832, 2834, 2835, 28:^7, 2838,

2840, 2841, 2842. 2844, 2845, 2847, 28.Ô6, 2857,

2858, 2860, 2863, 2864, 2871, 2873, 2875, 2876,

2877, 2878, 2879, 2880, 2881, 2882, 2883, 2386,

2887, 2888, 2889, 2890, 2891, 2892, 2893, 2894,

2895, 2897, 2898, 2899, 2900, 2901, 2902, 2903,

2906, 2907, 2909, 2911, 2912, 2913, 2914, 2915,

2917, 2918, 2919, 2920 et note, 2921, 2922,

2925, 2926, 2927, 2929, 2930, 2931, 2932, 2934,

2935, 2936, 2938, 2939, 2940, 2941, 2942, 2943,

2945, 2947, 2948, 2949, 2950, 2951, 2953, 2954,

2955, 2956, 2957, 2958, 2962, 2963, 2964, 2966,

2967, 2968, 2969. 2970, 2972, 2973, 2974, 2975,

2976, 2977, 2978, 2979, 2980, 2981, 2982, 2983.

2984, 2985, 2986, 2987, 2988, 2989, 2990, 2991,

2992, 2993 et note, 2994, 2995, 2996, 2997, 2998,

3000, 3001, 3002, 3003, 3004, 3005, 3006, 3007,

3008, 3009, 3010, 3011, 3012, 3013, 3015, 3016,

3019, 3020, 3021, 3022, 3023, 3024. 3025, 3026,

3027, 3028, 3029, 3030, 3031, 3032, 3033, 3034,
3035. 3036, 3037, 3038, 3039, 3040, 3041, 3042,

3043, 3044, 3046, 3047, 3448, 3049, 3050, 3051,

3052, 3053, 3054, 3055, 3056, 3057, 3058 et note,

3060, 3061, 3062, 3065, 3066, 3069, 3071, 3073,

3074, 3075, 3077, 3078, 3080, 3083, 3084, 3085,

3086, 3087, 3088, 3090, 3091, 3093, 3094, 3095,

3097, 3098, 3099, 3100, 3101, 3102, 3103, 3104,

3105, 3106, 3108, 3111, 8112, 31)3, 3114,

3115, 3116, 3117, 3118, 3119, 3120, 3121. 3123,

3124, 3125, 3127, 3128, 3129, 3130, 3132, 3133,

3134, 3135, 3136, 3137, 3138, 3139, 3140, 3141.

3142, 3143, 3144, 3145, 3146, 3147. 3148, 3149,

3150, 3151, 3152, 3153, 3154, 3155. 3156. 3157,

3158, 3159, 3160, 3161, 3162, 3163, 3165, 3166,

3167, 3168, 3169, S170, 3171. 3174, 3175, 3177,

3178, 3179, 3180, 3181, 3182, 3183, 3184, 3185
et note, 3186, 3188, 3189, 3191, 3194, 3196, 3197,

3201, 3203, 3204, 3206, 3208, 3209, 3214, 3215,

3217, 3219, 3220, 3221, 3222, 3223. 3224, 3225,

3226, 3227.

Bernner, 2700.

Bernois, 2623, 2822, 3029.

Besançon, chef-lieu du Doubs, France, 3209.

Besombes, ancien pasteur de Clermont, 8144.

Betz, D' Jean-Gaspard, chancelier de la régence

d'Ensisheim, 2702. 2712, 2728, 2735. 2743,

2745, 2756, 2758, 2762. 2767, 2769. 2776, 2779,

2780, 2784, 2785. 2794, 2801.

Beuggen, district de Seckingen, cercle du Haut-

Rhin, Bade, 2923, 2924. 2928, 2936, 2942.

Bey, Jean-Gaspard, 2618.

Biberach, chef-lieu de bailliage, cercle du Danabe,
Wurtemberg, 336 bis.

Biegueisen, D', commissaire impérial en Suisse,

3022, 3023.

Bieguisen, Thomas, 2595, 2644. 2645, 2648.

les —, 2793.

Bienne, chef-lieu de district, canton de Berne,

Suisse, 2811, 2812. 2820, 2821, 2822, 2823.

2848, 2878, 2879, 2912, 3054, 3058, 3060, 3117,

3119, 3120, 3123, 3124, 3125. 8127, 3128, 3129,

3138, 3189, 3141, 3144, 3147, 3149, 3151, 3152,

3153, 3156, 3157, 3166, 3168, 3171, 3179, 3180,

3181, 3182, 3184, 3185, 8186, 3191, 3209, 3220,

3222.
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Bikart, Jacques, de Berne, 2915.

Billing, Pierre, 2677.

Bircher, Josse, de Lucerne, 3029.

Côme, 2667.

Birr, Thiébaud, 2660, 2666, 2667, 2672, 2676,

2677.

Bischoff, Nicolas, de Bâle, 3058.

Bissinger frères, de Guemund, 336 bis.

Blewlatten, Jœckli uf der— , v. Frœlich, Jacques.

Blumberg, bailliage de Hiifingen, cercle du Lac,

Bade, 336 bis

Eberhard de—, 336 bis.

Henri de—, 336 bis.

Bodmer, Gaspard, greffier provincial à Bade, 2600.

Bœninger, Adam, de Glaris, 2969, 2973, 2980.

Bœtzingen, v. Boujean.

Bohême, 2982, 515 bis.

Boll, Barthélemi, 2645.

Bollwiller, canton de Soultz, Haute-Alsace, 3062.

Rodolphe, baron de—, 2844, 2846, 2855, 2859,

2889, 2893, 2894, 2904, 2915.

Bondorf, Jean, 2645.

Bonnac, marquis de—, ambassadeur de France
en Suisse, 3174, 3175, 3178.

Bonstetten, François-Louis de—, de Berne, 3128.

Josse de—, écuyer, de Zurich, 2615, 2617, 2626,

2632, 2637, 2640, 2641, 2642, 2643, 2644,

2645, 2732.

Bopfingen, bailliage de Neresheim, cercle de la

Jaxt, Wiirtemberg, 336 bis

Borer, Oswald, de Bâle, 2644.

Boujean, {Bœtzingen), bailliage de Nidau, canton
de Berne, Suisse, 2823.

Bourbonne, marquis de—, 3039.

Bourgogne, comté de—, 2636, 2813, 2984, 3060,

3127.

Maison de—, 3060.

Bournonville, Alexandre, duc de—, 3130.

Brsem, Henri, de Zurich, 2822, 2891, 2892, 2980,

3015.

Brseunlingen (Brûlingen), cercle de Villingen, bail-

liage de Donaueschingen, Bade, 336 bis,

Brand, Bernard, de Bâle, 2579, 2677, 3036, 3059.

Théodore, 2644.

Brandebourg, électeurs de—, Frédéric-Guillaume,

1640-1688, 3058, 3130.

Frédéric III, 1688—1701, puis roi de Prusse,

3151.

marche de— , 3151.

Bréda, chef-lieu de district, province de Brabant
septentrional, Pays-Bas, 3061.

Brem, v. Brœm.
Bremgarten, chef-lieu de district, canton d'Ar-

govie, 2622, 3029, 3060, 3069.

Brenner, Jean-Conrad, 3093.

Brisach, chef-lieu de bailliage, Bade, 2802, 149 bis.

régence française de—, 3074, 3095, 3109.

Brisgau, 2956.

Broh, Henri, de Husswyl, 3082.

Bronn, Bonaventure de— , bourgmestre de Bâle,

2550, 2556, 2575. 2602, 2632, 2637, 2676, 2679.

Brugg, chef-lieu de district, canton d'Argovie,

Suisse, 3069, 3078, 3101, 3102, 3104, 3105, 3110,

3112, 3150.

Brulart, Pierre, ambassadeur de France en Suisse,

3017, 3018, 3019.

Brunner, Christophe, 2700.

Brunstadt, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace,

2595, 2606, 2747 note, 2789, 2792, 3053, 3057,

2058, 3095.

Brunswick-Lûnebourg, Georges-Guillaume , duc
de-, 1665—1705, 3130.

Briistlin, Daniel, 2667, 2700, 2703, 2704, 2766.

Bubendorf, district de Liestal, Bâle campagne,
Suisse, 3091.

Buchau, bailliage de Riedlingen, cercle du Da-

nube, Wurtemberg, 336 bis.

Buchter, Jean-Dlric, 2635, 2667, 2700, 2703.

Buckten, district de Sissach, Bâle campagne,
Suisse, 3092.

Bùcler, de Schwitz, 3199.

Bùeler, Sébastien, de Schwitz, 2607.

Buisson, Pierre de — , chevalier de Beauteville, am-
bassadeur de France en Suisse, 3192, 3194,

3203, 3209.

Burckhardt, André, de Bâle, 3146, 3151, 3156, 3157.

Christophe, 3154, 3156, 3157.

Jean-Balthasar, 3146, 3151, 3152, 3153.

Jean-Jacques, 3140.

Burckhart, Martin, de Pfastadt, 2614.

Jean-Jacques, de Zurich, 2634, 2644.

Bùren, Jean von — , de Berne, 2972.

Jean-Charles, 3140.

Burger, Jean, de Brunstadt, 26J4.

Bux, Adam, de Suarce, 2693.

Cadée, la— , ou la Maison-Dieu, une des trois

ligues des Grisons, 2811.

Cappeller, 3124.

Caumartin.de— , ambassadeur de France en Suisse,

3057, 3058 et note.

Challant, comtesse de —, v. Madriitz.

Champagne, 3019.

Charles IV de Luxembourg, empereur, 1347 —
1378, 2840, 194 bis.

Charles-Quint d'Autriche, empereur, 1519—1556,

t 1558, 2614, 2803, 2840.

Charles IX d'Angoulème, roi de France, 1560—
1574, 2685.

Chavigny, de —, ambassadeur de France en Suisse,

3187, 3188, 3189, 3190, 3191.

Chmielecius (Chmieletzki), D'^ Jean-Lucas, 3047,

3055, 3056, 3058, 3061, 3068, 3069, 3070,

3071, 3072, 3073, 3075, 3076, 3115, 3118.

Martin, 3140.

Christen, Jean, 3140.

ChuUot, D^ Claude, d'Ensisheim, 2817, 2818.

Clauser, Erhard, 2667.

Clément VIII Aldobrandini, pape, 1592-1605,
2848.

Cluse, la—, défilé dans le Hauenstein, canton de

Soleure, Suisse, 3029.
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Cœuvres, marqais de—, 3002.

Coire, chef-lien du canton des Grisons, Suisse,

2797.

Colmar, chef-lien de la Hante-Alsace, 2610, 2639,
2802, 2898, 2899, 2970, 2979, 2999, 3010, 3049.

3209, 149 bis, 194 bis, ôlôbis, 3039 bis.

Condé, Lonis de Bonrbon, prince de—, f 1686.
3061.

Constance, chef-lieu de district, Bade, 2815, 2840,

2898, 334 bis.

Jean-Georges, de Hallwyll, évêque de— , 1601—
1604, 2858.

Créhange, François, baron de— , doyen du grand
chapitre de Strasbourg, 2956.

Maurice, baron de— , 2956.

Crémone, Spiciano, évêque de—, 2808, 2814, 2819.

Créqui, François de Bonne, marquis de—, ma-
réchal de France, 3136.

Custor, Thomas, 2645.

Cyssat, Renward, chancelier de Lucerne, 2800,

2852, 2853, 2854, 2857.

Dallmann, Gaspard, 2700, 2703, 2704. 2766.

Dannemarie, chef-lieu de canton, Haute-Alsace,
3062.

Danube, le—, 2802.

Degellin de Wangen, Jean-Georges, bailli de
Landser, 2641.

Degeifelder, Jacques, de Zillisheim, 2614.

Dessenheim, canton de Neuf-Brisach, Haute-Alsace»
2838, 2842, 2845.

Didenheim, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace,

2721, 2724.

Diessbach, Jean-Jacques de— , de Berne, 2945,
2964, 2967.

Dietag de Wildenberg, dit Ringg, de Schaffhouse,
2672.

Dietikon, district et canton de Zurich, Suisse,

3162.

Dietsche, Joachim, 2677.

Dilmon, Bernard, de Berne, 2616.

Dinkelsbùhl, chef-lieu de district, régence de
moyenne Franconie, Bavière, 2898, 336 bis.

Dix-droitures, les—, l'une des trois Ligues des
Grisons, 2811.

Dohna, comte Christophe, 3130.

DoUfus, Gaspard, 2947, 2964, 2969, 2972, 3010,
3011, 3015, 3017, 3022.

Hemi, 3183.

Jean-Gaspard, 3125.

Jean-Henri, 3220, 3225.

Domach, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace,
2720, 2725, 2726, 2727, 2728, 2730, 2731,
2744, 2773, 2831, 2832, 2835, 2838, 2840,
2845, 2883, 2886, 2888, 2947.

Dlric, Guterolf de—, 334 bis.

Doser, Bernard, de Bâle, 2634.

Dubi, Jean-Rodolphe, de Berne, 3058.

Duplessis-Gouret, colonel, 3130.

Durlach, chef-lieu de district, cercle du Rhin-
moyen, Bade, 2788.

Durler, Jean-Rodolphe, de Lucerne, 3153.

Durnisen, Jean-Dlric, 3080, 3087, 3088, 3091, 3092.

Dnssmann, Grégoire, de Bâle, 2634, 2652, 2655.

Dyser, Mathias, 2634.

Echallens, chef-lien de district, canton de Vaad,
Suisse, 2984.

Ecke et Hnngersbach. Marquard, baron d'—

,

Eckenstein, bailli de Farnsbonrg, 3087.

Eckhenzann, Jean, d'Offenbonrg, 2693.

Eggs, Louis, bailli de Rheinfelden, 2699.

Eglof, de Donaueschingen, 2931.

Ehrenberg, défilé d'— , entre la vallée de l'Inn et

celle du Lech, Tirol, Autriche-Hongrie, 2898.

Ehrsam, Félix, 2667.

Rodolphe, 2579, 2580, 2595, 2597, 2634, 2667,

2700.

Elfner, Georges, le baigneur, 2606.

Elmer, Jean-Christophe, de Glaris, 3140.

Emmenbrucke, pont sur la Waldemme, canton
de Lucerne, Suisse, 3065.

Emmenthal, vallée, canton de Berne, Suisse,

3086, 3089, 3090.

Engelberg, abbaye de Tordre de Saint-Benoit,

canton d'Dnterwald, Suisse, 2741.

Engelmann, Godefroi, 3151.

Philippe, 3004.

Eniisheim, chef-lieu de canton. Haute-Alsace,
2597, 2611, 2630, 2700, 2703, 2711, 2714,

2716, 2764, 2767, 2771, 2773. 2776, 2777,

2779, 2784, 2789, 2797, 2826. 2834, 2835,

2837, 2838, 2840, 2880, 2883, 2884, 2886,

2887, 2888, 2892, 2895, 2898, 2925, 2950,

2951, 2956, 2958, 2993, 3061, 3138, 372 bis.

régence d'—, 2603, 2605, 2607, 2612, 2616,
2620, 2621, 2622, 2625, 2629, 26^4, 2638,

2640, 2642, 2648, 2651, 2653, 2656, 2658,

2660, 2672, 2677, 2690, 2692, 2699, 2701,

2709, 2712, 2713, 2717, 2721, 2722, 2723,

2725, 2727, 2730, 2731, 2732, 2733, 2734,
2736. 2737, 2738, 2740, 2742, 2743, 2744,
2745, 2746, 2747, 2748, 2749, 2750, 2751,

2752, 2753, 2754, 2755, 2756, 2757, 2758,

2759, 2761, 2762, 2763, 2764, 2767, 2769,

2770, 2771, 2772, 2773, 2774, 2775, 2776.

2777, 2778, 2779, 2780, 2781, 2782, 2783,
2784, 2785, 2786, 2787, 2792, 2793, 2794,

2801, 2816, 2817, 2818, 2827, 2828, 2829,

2830, 2831, 2832, 2833, 2834, 2835, 2836,

2837, 2839, 2840, 2841. 2842, 2843, 2844,
2845. 2859, 2861, 2883, 2884, 2885. 2886,
2887, 2888, 2889, 2890, 2891, 2892, 2893,
2894, 2895. 2896, 2902, 2903. 2904, 2911,
2915, 2916, 2920, 2922, 2944, 2947, 2950,
2951, 2953, 2955, 2956, 2959, 2979, 2982.

2988, 2990, 2992, 2997, 3001, 3014, 3015,
3016, 3019, 3022, 3025, 3027, 3035, 3042,

Entlibuch, bailliage, canton de Lucerne, Suisse,

3065, 3069, 3082, 3088, 3091, 3092.

Epstein, Georges, 2555, 2667.

Erguel ou Val Saint-Imier, bailliage de Courte-
lary, canton de Berne, Suisse, 2^3.
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Erlach, colonel d'— , 3041 note.

Antoine, de Berne, 2644, 2957, 2958, 2967.

François-Louis, 2969, 2980, 2988.

Jean-Louis, sire de Castelen, de Berne, 3015.

Jean-Louis, sire de Spiess, 3022.

Louis, de Berne, 2579, 2580, 2581, 2582, 2619,

2631, 2632, 2637, 2638, 2640, 2641, 2642,

2643, 2644, 2648, 2649, 2651, 2652. 2660,

2672.

Sigismond, général-major, 3051, 3053, 3058,

3061, 3089, 3090.

Thiébaud, 2955.

Ermann, Pierre, de Rottenbourg-sur-la-Tauber,
2693.

Escher, Antoine, de Saint-Gall, v. Locher.

de Keffikon, do Zurich, 3209.

Escher, Jean, de Zurich, 2572, 2579, 2580, 2581,

2582, 2607, 2644, 2645, 2648, 2651, 2660,

2676, 2701, 2822, 2879, 2920, 3010.

Jean-Conrad, grand bailli de Bade, 2588, 2589.

Jean-Henri, 3146, 3153.

Eseleck, lieu dit—, Mulhouse, 2700.

Espagne, 2622, 2848, 2972, 3060, 3061, 3127.

Espagnols, 2797, 2880, 2881, 2882, 2984, 2993,

3039.

Esslingen, cercle du Necker, Wiirtemberg, 334 bis,

336 bis.

Faesch, Albert, de Bâle, 3117.

Jean-Rodolphe, 3010, 3015, 3022.

Rémi, 2856, 2861.

Falckenbourg, 2606.

Falkenstein, Jean-Sébastien de—, 2958, 2959.

Falkner, Jean-Henri, de Bâle, 3061, 3080, 3087,

3088.

Farnsbourg, ancien château, chef-lieu de bailliage,

district de Sissach, Bâle campagne, Suisse, 3087.

Ferdinand I*' d'Autriche, empereur, 1531—1564,
2838, 2840.

Ferdinand II d'Autriche, roi de Bohême, puis

empereur, 1619-1637, 2972, 2988, 3015, 3019,

3020, 3022, 3059.

Ferdinand lU d'Autriche, empereur, 1637—1657,
3058, 3059, 3060.

Féria, Laurent Suarez de Figueroa de Cordoue,
duc de-, 3040.

Fels, Jean-Conrad, de Saint-Gall, 3146.

Fieger, David, 2700, 2778.

Finck, Daniel, 2682, 2700, 2714, 2764, 2789.

N. Fininger, femme de—, 2682.

Othmar, 2573, 2579, 2580, 2584, 2587, 2588.

2594, 2595, 2596, 2597, 2598, 2606, 2607,

2608, 2614, 2644, 2645, 2668, 2700, 2927,

2601 bis.

Fininger, 2579, 2597, 2606, 2607, 2648, 2660,

2671, 2700, 2794.

Jacques, 2623, 2628, 2638, 2644, 2645, 2646,

2651, 2682, 2895, 2927.

Jean, Agnès Kleinpeter, veuve de—, 2648, 2660,
2676, 2680, 2681, 2682, 2683, 2895, 2927.

Mathias, 2551, 2579, 2583, 2628, 2644, 2645,

2646, 2648, 2649, 2650, 2651, 2656, 2658,

2682, 2687, 2700, 2703, 2749, 2773, 2778,

2799, 2800, 2838, 2840, 2846, 2883, 2884,

2885. 2886, 2888, 2889, 2892, 2895, 2896,

2897, 2898, 2901, 2902, 2903, 2904, 2905,

2906, 2907, 2908, 2909, 2910, 2911, 2912,

2913, 2914, 2920 et note, 2922, 2926, 2927,

2929, 2932, 2933, 2934, 2935, 2936, 2937,

2938, 2939, 2940, 2941, 2942, 2945, 2946,

2947, 2950, 2960, 2961, 2964, 2966, 2967,

Ursule Lauterbourg, femme de —, 2660.

Michel, 2700, 2927.

Flach de Schwarzenbourg, Jean-Philippe, maître

de l'ordre de Saint-Jean en Allemagne, 2601 bis,

2602 bis

Flandre, 2881.

Fleckenstein, Henri, de Lucern, 3082.

Florence, chef-lieu de province, Italie, 3060.

Florin, Paul, des Grisons, 2811.

Flûer, Jean von —, du Valais, 2811.

Foch, Barthélemi, de Bâle, 2644.

Fontainebleau, chef-lieu d'arrondissement, Seine-

et-Marne, 2944.

Forrer, Martin, de Schaffhouse, 3004, 3010.

Français, 2812, 2853, 2988. 3040, 3144, 3145,

3151, 3156.

France, 2597, 2606, 2636, 2722, 2773, 2812, 2820,

2848, 2852, 2871, 2872, 2962, 2969, 2972, 2977,

3002, 3010, 3019, 3026, 3035, 3039, 3040, 3041,

3053, 3058, 3060, 3061, 3062, 3098, 3115, 3119,

3122, 3127, 3128, 3130, 3138, 3139, 3141, 3155,

3166, 3167, 3168, 3171, 3172, 3173, 3175, 3176,

3177, 3178, 3179, 3181, 3182, 3184, 3187, 3188,

3189, 3190, 3191 ; 3192, 3193, 3194, 3195, 3196,

3197, 3198, 3199, 3200, 3201, 3203, 3204, 3205,

3207, 3209, 3212, 3215, 3216, 3217, 3218, 3219,

3220, 3223, 3225, 3226, 3227.

Franche-Comté, v. Bourgogne.

François I" de Valois, 1515—1547, roi de France,

3214.

François, prévôt de Gran, 515 bis.

Frauenfeld, chef-lieu du canton de Thurgovie,

Suisse, 2819, 3167, 3183, 3186, 3189, 3190,

3191, 3193, 3194, 3195, 3196, 3197, 3198, 3200,

3201, 3202, 3203, 3204, 3205, 3206, 3207, 3208,

3210, 3211, 3212, 3213, 3214, 3222, 3223, 3224,

3225, 3226, 3227.

Frédéric le Beau d'Autriche, roi des Romains,

1314-1330, 2840.

Frédéric le- de HohenzoUern, roi de Prusse, 1701

—1713, 3152.

Freudenreich, Michel, de Berne, 3004, 3010.

Pierre, 2956, 2957.

Frewler, Jean, 2693, 2700, 2704, 2766.

Frey, Philippe, de Bâle, 3045.

Frey, héritiers, de Bâle, 3125.

Freymondt, Jo.-W., 2799, 2800.

Fribourg en Brisgau, chef-lieu du cercle du Haut-

Rhin, Bade, 2570, 2852, 2853, 2854, 2932, 3136,

2602 bis.

Fribourg en Uchtland, chef-lieu de canton, Suisse,

2551, 2554, 2555, 2559, 2560, 2561, 2562, 2563,

2570, 2579,' 2584, 2585, 2586, 2587, 2588, 2589,

2597, 2598, 2599, 2606, 2612, 2616, 2619, 2622,
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2623, 2627, 2638, 2661, 2674, 2677, 2699, 2700,

2703, 2714, 2731, 2735, 2749, 2765. 2803, 2807,

2811, 2812, 2821, 2822, 2825, 2826, 2838, 2847,

2848, 2850, 2857, 2858, 2862, 2863, 2864, 2865,

2870, 2874, 2875, 2876, 2877, 2878, 2879, 2907,

2908,2909, 2910, 2911, 2913, 2914, 2920, 2921,

2922, 2927, 2939, 2946, 2949, 2956, 2960, 2961,

2962, 2963, 2976, 2982, 2984, 2986, 3017, 3049,

3058, 3060, 3062, 3063, 3065, 3069, 3072, 3090.

3101, 3104, 3120, 3122. 3123, 3126, 3127, 3135,

3136, 3138, 3148, 3155, 3157, 3159, 3166, 3167,

3168, 3169, 3170, 3171. 3173, 3175, 3176, 3177,

3178, 3179, 3180, 3187, 3188, H190, 3192, 3193,

3195, 3198, 3199, 3200, 3201, 3202, 3205, 3207,

3209, 3210, 3211, 3212, 3213, 3214, 3215. 3216,
.3217, .3219, 3220, 3222, 2601 bis.

Fries, Anna, . Mûller, Jean.

Cnnégonde, v. Schlumberger, Jean.

Jacques, 2824, 2828.

Jean, 3022, 3023.

Jonas, 2667.

Valentin IH, 2570, 2579, 2580, 2607, 2638,

2644, 2645, 2657.

Valentin IV, 2687, 2694, 2700, 2703, 2704,

2761, 2762, 2765, 2766, 2767, 2773, 2778,

2792, 2793, 2801, 2816, 2817. 2818, 2824,

2826, 2827, 2828, 2831, 2832, 2833, 2834,

2835, 2836, 2838, 2839, 2840, 2841, 2842,
2843, 2845, 2888, 2889, 2895, 2898, 2907.

Wibrand, sa femme, 2793, 2801, 2816, 2817,

2818, 2927.

Valentin V, 3022, 3023.

Fries, les —, d'Altkirch, .3012.

Frioul, province d'Udine, Italie, 2972.

Frisching, Jean, de Berne, 2974.

Samuel, 3153, 3156, 3157.

Froberg, Jean-Claude de Tuilier, baron de—

,

grand bailli de Belfort, 2630.

Frœlich, Jacques, dit Blewlatten- et Plaulatten-

Jffickli, 2635, 2700, 2768, 2769, 2773, 2778.

Fuchs, 2794.

Fuchsenweyer, lieu dit — , Dornach, 2927.

Fiiessen, chef-lieu de bailliage, province de Souabe,
Bavière, 2898.

Fûngerlin, Pierre, de Fribourg en Uchtland, 2693.

Forner, Barthélémy, de Pfastadt, 2614.

Fûrstenberg. Frédéric, comte de— ,
grand bailli

d'Alsace, f 1617, 2800, 2807. 2808, 2809, 2853,

2854, 2925.

Fùrstenberger, Josué, greffier, 3140, 3146, 3151,

3152, 3153, 3156.

Gaël, Etienne, 2705.

Galati, colonel, de Glaris, 2732.

Gallenberg, colline entre Didenheim et Hochstadt,

Haute-Alsace, 2716, 2721, 2773.

Gallinger, H., 3109.

Gardt ou Gath, Henri de—, de Bâle, 2644.

Garttenhusz, Paul, d'Appenzell, 2811.

Gasser, Antoine, de Berne, 2672, 2676, 2811.

Gasser, Jean, de Schwitz, 2811.

Qaster, district du canton de Saint-Gall, Suisse,

3060.

Geere. Jean, 2773.

Genève, chef-lieu de canton, Suisse, 2863, 2868,
2869, 2872, 2873, .3025, 3054, 3060, 3127. 3129,
3130, 3147, 3152, 3214, 3217, 3219, 3223 note.

Georges II de Hanovre, roi d'Angleterre, 1727—
1760, 3184.

Gex, chef-liea d'arrondissement, Ain, 3124.

Geyelin, Marc, 2667.

Glaris, chef-lieu de canton, Suisse, 2549, 2551
note, 2552, 2553, 2554, 2555, 2557, 255», 2559,
2560, 2561, 2563, 2564, 2565, 2566, 2567, 2568,
2569, 2571, 2572, 2573, 2574, 2575, 2576, 2577.
2578. 2579, 2580, 2584, 2585, 2586, 2587, 2588,
2589, 2590, 2594, 2595, 2596. 2597, 2598, 2599.
2600, 2602, 2606, 2607, 2608, 2612, 2615. 2616.
2618, 2622, 2623, 2624, 2625, 2626, 2627, 2629,
2630, 2636, 2638, 2643, 2644, 2645, 2646, 2647,
2648, 2649, 2650, 2651, 2660, 2663, 2667, 2668,
2672, 2673, 2676, 2677, 2678, 2680. 2681, 2682,
2687, 2695, 2696, 2698, 2699, 2701, 2702, 2708,
2709, 2710, 2712, 2714, 2717, 2721 note. 2729,
2731, 2732, 2133, 2734. 2735, 2736, 2737, 2738,
2739, 2740, 2742, 2749. 2755, 2757. 2758, 2759,
2764, 2765. 2767, 2772, 2781, 2796, 2803, 2807,
2809, 2810, 2811, 2812, 2814, 2815, 2820, 2821,
2822, 2824, 2825, 2826, 2827, 2828, 2830, 2831,
2832, 2834, 2835, 2837, 2838, 2840, 2841, 2842,
2844, 2845, 2S47, 2850, 2857, 2858, 2860, 2863,
28&4, 2871, 2875, 2876, 2877, 2878, 2879, 2880,
2881, 2882, 2883, 2886, 2887, 2888, 2889, 2890,
2892, 2894, 2895, 2897, 2898, 2899, 2900, 2901,
2002, 2905, 2906, 2907, 2909, 2912, 2913, 2914,
291,% 2917, 2918, 2919. 2920 et note, 2921, 2922,
2925, 2926, 2927, 2929, 2930, 2931, 2932, 29**,
2935, 2936, 2938, 2939. 2940, 2941, 2942, 2943,
2945, 2947, 2948, 2949, 2951, 2953, 2956, 2961,
2962, 2963, 2964, 2966, 2967, 2969, 2970, 2971,
2973, 2974, 2976, 2980, 2981, 2982, 2983, 2995,
2997, 3001, 3002, 3003, 3007, 3008, 3010. 3011,
3015, 3024, 3028, 3030. 3039, 3040, 3043; 3048,
3049, 3051, 3052, 3053. 3054, 3055, 3058, 3060,
3062, 3069, 3071, 3077, 3086, 3098, 3116, 3117,
3118, 3119, 3120, 3121, 3123, 3124, 3125, 3127,
3128, 2129, 3130, 3132, 3133, 3134, 3135, 3136,
3137, 3138, 3139, 3140, 3141, 3142, 3143, 3244,
3145, 3146, 3147, 3148, 3149, 3150, 3151, 3152,
3153, 3154, 3155, 3156, 3157, 3167, 3168, 3169,
3170, 3171, 3174, 3175, 3177, 3178, 3179. 3180,
3181, 3182, 3183, 3184, 3185, 3186, 3188, 3189,
3190, 3191, 3194. 3196, 3197, 3199, 3200, 3201,
3203, 3206, 3209, 3210, 3211. 3212, 3214, 3215.
3217, 3219, 3220, 3221, 3222, 3223, 3224, 3225,
3226, 3227.

Gleresse (Ligertz), bailliage de Nidan, canton de
Berne, Suisse, 2823.

Gœtz, Jacques, de Bâle, 2860.

Walther, 2988.

Gossweiler, Roch, de Schaffhouse. .3010, .3015, 3022.

Graffenried, Antoine de —, de Berne. 2651, 2660,
2732, 2845, 2920, 2931, 2974.

Emanuel, 3146, 3151, 3153.

François-Louis, 3073.

Gran, (Strigonium), v. François.

Grandvillars, Nicolas de — , 2621.

Grebel, Greber, Jean-Georges, de Zurich. 2677,
2678, 2931, -2945. 2955, 2957, 2964, 2975. 2977,
2978, 2988.
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Grieninger, Mathias, grand bailli de Bade, 2908.

Grisons, les —, 2811, 2822, 2848, 3002, 3020 3021,
3058, 3060, 3069, 3127, 3128, 3129, 3139, 3144,
3145, 3152.

Gross, Thiébaud, 2635.

Grossheintz, Mathias, 2958.

Grossheitz, Jacques, 2667.

Grossmann, Conrad, de Zurich, 2791, 2811, 2822,
2879, 2920.

Georges (?), 2845.

Gruber, Jean, d'Appenzell, 3153.

Grynseus, Simon-André, 2840, 2844, 2845, 2888,
2930, 2931. 2958.

Gschmus, Augustin, 2618, 2645, 2651.

Guebwiller, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 3092.

Guelterkinden, district de Sissach, Bâle campagne,
Suisse, 3091.

Guemùnd, chef-lieu de bailliage, cercle de la Jaxt,

Wurtemberg, 336 bis.

Guerli, Jean, 2645.

Guersau, chef-lieu de district, canton de Lucerne,
Suisse, 2806, 2950.

Gueysz, Jacques, 2894.

Guider, Gûder, François, d» Berne, 2694, 2975.

Guiengen, bailliage de Heidenheim, cercle de la

Jaxt, Wurtemberg, 336 bis.

Guienne, 3062.

Guillaume III de Nassau-Orange, roi d'Angleterre,

1689—1702, 3147.

Guillemann, D% 2854, 2857.

Guintz, Jean, v. Gûntz.

Guise, V. Mayenne.

Guisliken, bailliage, canton de Lucerne, Suisse,

3065.

Guldinast, 2645.

Guller, Jean, des Dix-Droitures, 2811.

Giinther, Gaspard, 2667, 2703.

Gûntz, Jean, 2645.

Gutt, Laurent, de Berne, 2634.

Guyssler, André, greffier, 3061, 3068, 3069, 3070,

3071, 3072, 3073, 3075, 3076.

Guyssler, Pierre, d'Dri, 2811.

Guysy, 3092.

Haas, de Bâle, 2771.

Pierre, 3152, 3153.

Habsheim, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 2703,

2716.

Hach, Jean, 2667.

Haesingen, canton de Huningue, Haute-Alsace, 3135.

Haffner, Henri, pasteur, 2645.

Hafner, Balthasar, 3011, 3012, 3013.

Hagenbach, Béat, de Bâle, 2798.

Haguenau, chef-lieu de cercle, Basse-Alsace, 2639,

2838, 2840, 2877, 2993, 3049, 149 bis, 194 bis,

515 bis.

Hall, chef-lieu de bailliage, Wiirtemberg, 336 bis.

Halberstadt, Christian, duc de Brunswick-Lune-
bourg, évêque de—, 1616—1623, 2993.

Hammer, Etienne, 2579, 2580, 2595, 2597, 2634,

2644, 2685.

Hauau, chef-lieu de cercle, province de Cassel,
Prusse, 3116.

Hanniwald, An., 2799, 2800.

Harcourt, Henri de Lorraine, comte de —, 3115.

Harder, Nicolas, 2980.

Harr, Georges, de Berne, 2634.

Harscher, André, chancelier de la régence d'En-
sisheim, 2838, 2843, 2846, 2855, 2859, 2885, 2889,
2893, 2904, 2915.

Harth, forêt, Haute-Alsace, 2687, 2700, 2845.

Hartmann, Antoine, 2844, 2845, 2879, 2886, 2930,
2931, 2958.

Jean, 2579, 2581, 2587, 2598, 2613, 2614, 2644,
2645, 2667, 2668, 2687, 2700, 2703, 2765, 2770,
2771, 2927, 2601 bis.

Pierre, 2634, 2927.

Hauenstein, ci-devant comté de —, Bade, 2859.

Haut-Rhin, département du—, 3225, 3227.

Heck, Gaspard, 2645, 2694, 2700, 2703, 2704, 2766.

Hector, 2694, 2700, 2704, 2766, 2778.

Thomas, 2634.

Hegelin, Georges, de Pfastadt. 2728.

Heilbronn, chef-lieu de bailliage, cercle du Necker,
Wiirtemberg, 336 bis.

Heimen, Jean von—, d'Appenzell, 2811.

Heinrich, Thomas, d'Art on Arte, 2693.

Heitersheim, bailliage de Staufen, cercle du Haut-
Rhin, Bade, 2700.

Helstein, Jean de —, général, 3091.

Henri VII de Luxembourg, roi des Romains,
1308-1313, 2840.

Henri III d'Angoulême, roi de France, 1574—1589,
2606.

Henri IV de Bourbon, 1589-1610, roi de Na-
varre, puis de France, 2773, 2803, 2812, 2825,

2828, 2853, 2854, 2871, 2879, 2920, 2940, 2941,
2943, 2944, 2945, 2947, 2948, 2950, 2953.

Henric-Pétri, Jacques, v. Pétri.

Hepperg, D., 2905, 2913, 2914.

Herrmann, Jean-Gaspard, d'Ensisheim, 2613.

Herzogenbuchsée, bailliage de Wangen, canton de
Berne, Suisse, 3090.

Hess, David, de Zurich, 3152.

Hesse, 3058.

Hessi, de Glaris, 2921.

Hexenstseg, lieu dit — , Mulhouse, 2700.

Heydegg, Laurent de—, 2603, 2605, 2620, 2712,

2752, 2756, 2784.

Jean-Louis ou Jean-Jacques, prévôt de Walds-
hut, 2859, 2861, 2878.

Hininger, ou Hiiniger, Jean — , de Schaffhouse,

2634, 2644.

Hirzel, Jean-Gaspard, 3058, 3115, 3140.

Jean-Louis, 3153.

Salomon, de Zurich, 3004, 3006, 3010, 3015,

3022, 3058.

Hochberg, margraviat de—, 2702.

Hochstadt, canton d'Altkirch, Haute-Alsace, 2761,

2762, 2767, 2773.

Hœlengasser, de Brugg, 2644.

Hofer, Jean I", 3004.
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Hofer, Jean II, 3174, 3179, 3183.

Joseph, 3188.

Josué. greffier-syndic, 3045 note, 3188, 3189,
3193, 3194, 3197, 3203, 3205, 3208, 3214,
3220, 3223.

Mathias, 2597, 2606, 2644, 2797, 2798.

Nicolas, 2988.

Hoffmann, Jean-Jacqnes, de Bâle, 2575, 2579, 2580,
2581, 2582, 2607, 2644, 2645, 2648, 2651 2660,
2676, 2732, 2798.

Pierre, 2581, 2634.

Hoffstetter, Jean, de Berne, 2634, 2644.

Hohenems, Jacques-Annibal I", comte de—,

t 1587, 2622.

Hohenzollem, Frédéric de ZoUer, comte de—,
chanoine de Strasbourg, 336 bis

Frédéric et Ostertag, ses frères, 336 bis.

Frédéric de Zoller, comte de—, dit le Comte
noir, 336 bis.

le comte Ostertag, son frère, 336 bis.

Holdermeyer, Josse, de Lucerne, 2607, 2609.

Hollsender, Tobie, de Schaffhouse, 3140.

Holzapfel, D' Jacques, chancelier de la régence
d'Ensisheim, 2603, 2605, 2620, 2625, 2640, 2653.

Holzhalb, David, 3156, 3157.

Jean-Henri, de Zurich, 2972.

Dietegen, 3061.

Jean-Jacques, de Zurich, 2880.

Léonard, 2856.

Holzhalm, Jean-Henri, de Zurich, 2644.

Hongrie, 2802.

Hôpital, Gilles de T— , de Schwitz, 2671.

Hom, Jean-Rodolphe, de Berne, 2993.

Hormlocher, Melchior, de Bâle, 2732, 2811, 2822,

2931.

Hnber. Jean-Rodolphe, 2802.

Hueffschmidt, Jean, de Hellfranzkirch, 2693.

Hùenerwadel, Jacques, de Schaffhouse. 2667, 2668.

2677.

Hûgli, Gaspard, de Bâle, 2634.

Huguelin, Jean, 2883, 2885.

Hugui, Jean, de Bienne, 2811.

Huningue, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 3136,

3148.

Hùpschlin, Conrad, de Hochemmingen, 2693.

Hûrn, Michel, 2700, 2703.

Hussherr, Melchior, de Zurich, 2634, 2644.

Hnssites, 515 bis.

Illzach, canton de Habsheim, Haute-Alsace. 2560,

2579, 2611, 2615, 2628. 2645, 2704, 2728, 2766.

2771, 2773, 2781, 2782, 2845, .3063, 3165.

Imhoff, 3087.

Jean-Christophe, d'Ensisheim, 2605.

Innocent X Pamfili, pape, 1644—1655. 3060.

Innsbruck, capitale du Tirol. Autriche-Hongrie,

2732, 2736, 2737, 2753, 2755, 2770, 2775, 2779,

2781, 2782, 2885, 2890, 2891, 2895, 2898, 2902,

2905, 2907, 2909, 2910, 2912, 2913, 2914, 2943.

luntz, VTerlin, de Rixheim, 2693.

VI.

Iring, Pierre, 2667, 2700.

Irmy, Balthasar. de Bàle, 2612, 2616, 2637, 2640.
2641, 2(;42, 2643. 2644, 2648, 2649, 2650.

Iselin, Luc, Talné on Tancien, de Bàle, 2964, 2<J69,

3004, 3006.

Jean-Luc, le jeune, 2972, 2974, 2975, 2977,
2978, 2980, 2983, 2988, 2993.

IsenBamm, Jean. 2579, 2580, 2595, 2597, 2606,
2607, 264.Ô, 2648, 2651, 2652, 2660, 2676, 2677,
2687, 2700, 2701, 2702, 2703, 2706, 2766, 2767,
2773, 2776, 2777, 2779, 2797.

Jean, le jeune, son fils, 2652. 2694, 2700. 2703,
2704, 2766, 2771, 2773, 2778.

son gendre, 2652.

Jacques, 2704, 2773, 2778.

Isny, bailliage de Wangen, province du Danube,
Wurtemberg, 2898, 336 bis.

Isenholz, lieu dit—, Domach, 2927.

Italie, 3039.

Italiens, 2763, 2794.

Jacob, Gaspard, d'Dnterwald, 2607, 2811.

Jacques I" Stuart, roi d'Angleterre, 1603—1625,
3015.

Jsecklin, Frédéric, de Bâle, 2798.

Jean, 2583.

Jung, Adam, 2700.

Jnliers, Jean-Guillaume, duc de—, 2956.

Ksem, Jean, de Saint-Hippolyte, 2693.

Kjeser, Georges., le bourreau de Bâle, 2669.

K.-esgalli, 2595.

Kageneck, Jean-Frédéric de — , 2913, 2914, >'-2'^.

2927, 2930, 2931, 2932, 2933, 2934, 29Sb. '2'XUk

2937, 2938. 2940, 2941.

Kambly, Jean, de Zurich, 2811.

Karlstein, ancien château, district de Horovic,
Bohême, 515 bis.

Karrer, Wemher, 2559, 2634.

Kaufbeuren, chef-lien de bailliage, régence de
Souabe, Bavière, 336 bis.

Kauffmann, Luc, 2667.

Kaysersberg, chef-lien de canton, Haute-Alsace,

2840, 3049, 149 bis, 194 bis, 515 bis.

Keller, Jean, 2635, 2700.

Ulric, 2660, 2694, 2700, 2703, 2778.

Jean, de Zurich, 2607, 2644, 2645, 2648. 2651.

2660, 2672, 2676, 2831.

Alexandre, de Schaffhouse, 2607, 2660, 2811,
28-22.

Kempten, chef-lien de district, régence de Souabe,
Bavière, 2898, 336 bis.

Kessler, Léonard, 2583, 2667.

Kilchberger, Jean-Antoine, de Berne. 3140.

Kingersheim, canton nord de Mulhouse, Haute-
Alsace, 2731.

Kintzig, affinent du Rhin, 2956.

Kirchheim-sous-Teck, chef-lieu de bailliage, cercle

du Danube, Wurtemberg, 336 bis.

Klingler, Michel, 2667, 2703.

94
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Klinglin, F., 3109.

Klœtzlin, Jean, 2803, 2811, 2817, 2844, 2845,
2930, 2931, 2958.

René, 2722.

de Thann, 2597.

Knesebeck, Thomas von der — , 3130.

Koch, Jean-Henri, de Schaffhouse, 2644.

Pierre, de Berne, 2579, 2580, 2581, 2582.

Kœbelin, Nicolas, 2700.

Kœchlin, Jean, de Schaffhouse, 3146, 3151.

Kofer, 2793.

Korbmann ou Kornmann, Daniel, 2595, 2667, 2886.

Korrherr, Jean, d'Ueberlingen, 2693.

Kraebsinger, Josse, de Lucerne, 2811.

Krsemer, Jean, 2645.

Krepser, de Lucerne, 2700.

Kurtz, Ferdinand, comte — , 3059.

La Barde, de —, ambassadeur de France en Suisse,

3120.

La Force, Jacques Nompar de Caumont, duc de

— , maréchal de France, 3039.

La Fauge, maréchal de camp, 3062, 3063.

La Grange, Charles de— , intendant d'Alsace. 3141.

Lambert, Jérémie, 3182.

Lambert, comte de —
,
gouverneur de Fribourg,

3136.

Landau, chef-lieu de district, régence du Palati-

nat, Bavière, 2610, 3049.

Landenberg, Jean-Henri de — , 3045 et note.

Landser, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 2596,
2641, 2711, 2794, 3182.

Landsmann, Jean, 2927.

Langenthal, bailliage d'Aarwangen. canton de
Berne, Suisse, 3089, 3140.

Lauterbourg, Philippe, 2660.

Ursule, V. Fininger, Mathias.

Lau, localité non déterminée, Bâle campagne,
Suisse, 3091.

Laubenberg, Conrad de— , commandeur de l'ordre

teutonique à Mulhouse, 2925.

Laufenbourg, chef-lieu de district, canton d'Ar-

govie, Suisse, 3060.

Lehenmann, Jean, 2645.

Lenden, Lendi, Louis, 2927.

Lenzbourg, chef-lieu de district, canton d'Argovie,

Suisse, 2597, 3069, 3078, 3088.

Léon, prince de— , v. Rohan.

Leonhard, Christophe, de Landau, 2693.

Léopold I*' d'Autriche, empereur, 1658—1705,

3121, 3123, 3127, 3139, 3140.

Leu, Jean-Jacques, de Zurich, 3061.

Leutkirch, chef-lieu de bailliage, cercle du Danube,
Wurtemberg, 336 bis.

Liebach, Jacques, 3165.

Nicolas, 3165.

Lienhart, Jean, de Dornach, 2958.

Liestal, chef-lieu de Bâle campagne, Suisse, 2619.

3087, 3091, 3092.

Linange, Godefroi de— ,
grand bailli d'Alsace,

149 bis.

Linck, Jean, de Villingen, 2693.

Lindau, chef-lieu de district, province de Souabe.
Bavière, 2898, 2997.

Linder, Jean, de Berne, 2634, 2644.
Lintner, D"^ Jean, chancelier de la régent dEn-

sisheira, 2956.

L'Isle, Melchior de-, résident de France en Al-
sace, 3052.

Locher, Antoine, de Saint-Gall, 3153, 3156, 3157.

Lochmann, Jean-Henri, de Zurich, 2572, 2579.
2580, 2581, 2582.

Lœwenberger, Nicolas, 3090, 3091, 3093.

Loire, la—, 3062.

Lombach, Nicolas, de Berne, 3185.

Longueville, Henri, duc de—, .3058.

Lorraine, 2636, 2730, 2763, 2850, 2880, 3060.

Charles H ou III, duc de—, 1545—1608, 2700,
2719, 2773.

Charles III ou IV, 1625, f 1675, 3061, 3062, 3184.

Lorrains, 2700, 2722, 2782, 3061, 3062, 3063.

Louis IV de Bavière, empereur, 1314—1347, 2840,
149 bis.

Louis XHI de Boarhon, roi de France, 1610—
1643, 2958, 3012, 3015, 3019, 3021, 3025, 3026,

3041, 3039 bis.

Louis XIV de Bourbon, 1643-1715, 3058, 3062,
3118, 3127, 3138, 3140, 3147, 3148, 3152.

Louis XV de Bourbon, 1715—1774, 3209.

Louis XVI de Bourbon, 1774-1793, 3214, 3221,

3223.

Luc, François-Charles de Vinti mille, comte du,

ambassadeur de France en Suisse, 3153, 3055.

3156.

Lucelle, abbaye de l'ordre de Cîteaux, Haute-
Alsace.

Beat Pabst, abbé de-, 1583—1597, 2632.

Jean Hanser, 1605—1625, 2916.

Laurent Lorillard, 1625—1648, 3052.

Lucerne, chef- lieu de canton, Suisse, 2550, 2551,

2554, 2555, 2559, 2560, 2561, 2562, 2563, 2c64,

2566, 2570, 2579, 2584, 2585, 2586, 2587, 2588,

2589, 2592, 2593, 2597, 2598, 2599, 2606, 2607,

2609, 2611, 2612, 2616, 2619, 2622, 2623, 2627,

2628, 2638, 2658, 2659, 2671, 2677, 2687, 2691,

2699, 2700, 2703, 2706, 2713, 2714, 2718, 2731,

2732 note, 2735, 2736, 2737, 2738, 2739, 2741,

2749, 2765, 2800, 2803, 2806, 2807, 2810, 2811,

2812, 2813, 2814, 2821, 2825, 2826, 2838, 2847,

2848, 2849, 2850, 2853, 2857, 2858, 2862, 2863,

2864, 2865, 2867, 2870, 2874, 2875, 2876, 2877,

2878, 2879, 2880, 2881, 2882, 2907, 2912, 2913,

2914, 2922, 2927, 2939, 2846, 2949 et note, 2950,

2952, 2956, 2960, 2961, 2962, 2963, 2964, 2965,

2971, 2976, 2981, 2982, 2986, 3017, 3020, 3021,

3029, 3049, 3058, 3060, 3062, 3063, 3064, 3065,

3066, 3067, 3068, 3069, 3070, 3072, 3076, 3079,

3086, 3091, 3105, 3120, 3122. 3123, 3126, 3127,

3135, 3136, 3138, 3148, 3155^ 3157, 3159, 3161,

3162, 3164, 3165, 3166, 3168, 3170, 3171, 3172,

3175, 3176, 3177, 3178, 3179, 3180, 3187, 3188,

3190, 3192, 3193, 3195, 3198, 3199, 3200, 3201,

3202, 3204, 3205, 3207, 2309, 3210, 3211, 3212,

3213, 3214, 3215, 3216, 3217, 3218, 3220, 3222,

2601 bis.
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Luderer, Bechtold, 27(»0, 2703, 2704, 276«>.

Biaise, 2635, 2773, 2778, 277'.».

Conrad, 2700, 2703, 2704, 27m.
Jacques, 2635, 2773, 2779.

Luierbach, canton nord de Mulhoase, Haate-Âlsace,
2700, 2789, 2793, 2831, 28S4, 2886, 2888, 2902,
2904, 2916.

Lûtzelmann, Léonard, de Bjile, 2972, 3015, 3022.

Lyon, chef-lieu du Rhône, France, 2812, 3019.

Madrûtz, Frédéric, comte de— , 2661.
Challand, comtesse de— , femme de—, 2661.

Mœder, Georges, de Schaffhouse^ 2579, 2580,

2581, 2582, 2607, 2644, 2645, 2648, 2651, 266»),

2676, 2845.

Mansfeld, Ernest, comte de—, 2993.

Mantoue, chef-lien de province, Lombardie, Italie,

3020.

Mantz, Alexandre, la veuve du pasteur—, 3143.

Manuel, Albert, de Berne, 2879.

Nicolas, de Berne, 2607. 2644, 2645.

Marche, la—, district du canton de Schwitz,

Suisse, 2622.

Marell, Jean, 2966, 2967.

Marie U Stuart, reine d'Ecosse, 1542—1567, f 1587.
3134.

Marillac, Louis de—, 3019.

Marseille, chef-Lieu des Bouches-du-Rhône, France,
2812.

Masier, François, 2700, 2703, 2704, 2766.

Masevaux, nobles de—, 372 bis.

Mathias d'Autriche, empereur, 1612—1617, 2964,
2967, 2969.

Maximilien 1" d'Autriche, empereur, 1493—1519.
2840,

Maximilien II d'Autriche, empereur, 1564—1576,
2840.

Mayence, électeurs de—

.

Jean-Schweikhard de Kronberg, 1604—1626,
2898.

Georges-Frédéric de Greiffenklau, 1626—1629,
3015.

Mayenne, Charles de Lorraine, duc de —, 2691.

Mazarin, Jules, cardinal, 3117.

Meersbourg, bailliage d'Deberlingen, district de
Constance, Bade, 2898.

Meier, Michel, licencié, 2924. 2928, 2931, 2933,
2934, 2935, 2936, 2937, 2938. 2940, 2941, 2942,

2943, 2949.

Méliand, de— , ambassadeur de France en Suisse,

3039, 3041 et note, 3042.

Mellingen, canton d'Argovie, Suisse, 2622, 3029,
3060, 3069, 3088.

Meltinger, rittmestre, 3091.

Memmingen, chef-lieu de district, régence de
Souabe, Bavière, 336 bis.

Menckel, Sébastien, pasteur, 2645, 2700.

Simon, 2667.

Mentzinger, greffier du conseil à Bâle, 2732.

Mergentheim, chef-lieu de bailliage, cercle de la

Jaxt, Wurtemberg, 2898.

Mertz, Daniel, 2667.

Métier, Michel, de KœnigsschafThaasen, 2693.

Metz, chef-lieu de la Lorraine, Alsace-Lorraine,

2988.

Meyer, Bernard, 2579, 2595, 2638, 2ft45.

Félix, 2667.

Jean-Michel, 2635.

Michel, le cordonnier, 2700, 2703, 27(>4, 27»i6.

Jean-Conrad, de Schaffhoase, 2644, 2645, 2648,

2732, 2TM, 273(>.

Laurent, 3061.

André, de Zurich, 3140, 3151, 3156, 31.57.

Michel, Wolfgang, de Berne, 2993.

le bâtard de, 2993.

Mifaber, D'— , 2897, 2909.

Miltenberg, chef-lien de district, régence de Basse-

Franconie, Bavière, 2898.

Mockhel, Richard-Frédéric, résident de Saëde en

Alsace, 3051.

Modenheim, annexe d'IUzach, canton de Habsheim,
2845.

Mollondin, Jacques, de Staefis, seigneur de—,
interprète de l'ambassade de France en Suisse,

3010, 3022, 3026.

Moutclar, Joseph du Pont, baron de—, 3135.

Montait©, Alexandre Peretti, cardinal de— , 2627,

2636, 2659, 2698.

Montbéliard, chef-lieu d'arrondissement, Doubs,

2720, 3062.

Frédéric de Wurtemberg, comte de—, 1558
—1608, 2773.

Morimont, château, commune d'Oberlarg, canton

de Ferrette, Haute-Alsace, 2747 note, 3057.

Mosch, Pierre, 2773.

Moser, Georges, 2660, 2667, 2694, 2700, 2703,

2704, 2766, 2773, 2778, 2779, 2787.

Motsch, Daniel, 2645.

Mulhouse, chef-lieu du cercle. Haute-Alsace, 2554,

2555, 2560, 2598. 2599, 2606, 2647, 2652,

2657, 2659, 2660', 2676, 2691, 2727, 2730,

2738, 2740, 2741, 2749, 2750, 2751, 2752.

2753, 2772, 2777, 2801, 2804. 2805, 2806,

2807, 2808, 2810, 2811, 2812, 2813, 2814,

2815, 2817, 2819, 2820, 2822, 2847, 2848,

2849, 2852. 2853, 2854, 2857, 2858, 2859,

286C», 2862, 2863, 2864, 2866, 2867, 2871,

2874, 2875, 2877, 2878, 2879, 2881, 2882,

2892, 2896, 2897, 2898, 2901, 2905, 2920,

2922, 2927, 2931, 2935, 2939, 2941, 2942,

2945, 2947, 2951, 2952, 2953, 2954, 2955,

2957, 2962, 2963, 2964, 2966, 2968, 2969,

2970, 2971, 2972, 2974, 2976, 2977, 2978,

2981, 2985, 2986, 2988, 2991, 3000, 3005,

3006, 3009, 3010, 3011, 3012, 3013, 3017,

3022, 3023, 3033, 3035, 3037. 3038, 3051,

3052, 3053. 3054, 3057, 3058, 3059, 3060,

3062, 3063, 3069, 3097, 3098, 3099, 3101.

3104, 3107, 3115. 3116, 3117, 3119, 3120,

3121, 3122, 3123, 3126, 3127, 3128, 3129,

3130, 3135, 3136, 3137, 3138, 3139, 3140,

3141, 3143, 3144, 3145. 3146, 3147, 3148,

3149, 3150, 3151, 3152, 3153, 3154, 3155,

3156, 3157, 3165, 3166, 3167, 3168, 3169,

3170, 3171, 3172, 3173, 3174, 3175, 3176,

3177, 3178, 3179, 3180, 3181, 3182, 3183,
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3184, 3185 et note, 318(j, 3187, 3188, 3189,

3190, 3191, 3192, 3193, 3194, 3195, 3196,

3197, 3198, 3199, 3200, 3201, 3202, 3203.
3204, 3205, 3206, 3207, 3208, 3209, 3210,
3211, 3212, 3213, 3214, 3215, 3216, 3217,
3218, 3219, 3220, 3221, 3222, 3223, 3224,
3225, 3226, 3227, 336 bis.

armement, 2570, 2577, 2579, 2595, 2621, 2631,
2645, 2652, 2663, 2676, 2678, 2700, 2765,

2796, 2927, 2975, 2992, 3009, 3015, 3016,
3165.

bourgeois et bourgeoisie, 2709, 2715, 2989,
3006, 3026, 3183, 3i23, 2601 bis.

bourgmestres, 3005.

bourgmestre et conseil, 2549, 2550, 2551,
2553, 2557, 2566, 2567, 2569, 2572, 2574,
2576, 2578, 2580, 2582, 2583, 2588, 2612,
2645, 2646, 2650, 2651, 2652, 2656, 2660,

2661, 2662, 2663, 2664. 2665, 2666, 2669,
2670, 2672, 2674, 2677, 2679, 2680, 2681,

2682, 2683, 2684, 2685, 2686, 2688, 2689,
2690, 2692, 2694, 2695, 2696, 2697, 2698,
2701, 2704, 2705, 2707, 2708, 2710. 2712,
2715, 2716, 2717, 2719, 2720, 2721^ 2723,
2724, 2725, 2726, 2728, 2729, 2730, 2731,
2734, 2736, 2737, 2740, 2742, 2743, 3744,
2745, 2746, 2747, 2748, 2754, 2755, 2756,
2757, 2758, 2759, 2760, 2762, 2763, 2764,
2766, 2768, 2769, 2770, 2771, 2774, 2776,
2779, 2780, 2782, 2784, 2785, 2787, 2788,
2789, 2790, 2791, 2792, 2794, 2795, 2796,
2797, 2798, 2802, 2803, 2809, 2815. 2824,
2825, 2826, 2827 et note, 2829, 2830, 2832,
2833, 2834, 2835, 2837, 2838, 2839, 2840,
2841, 2842, 2843, 2844, 2846, 2855, 2856,

2861, 2868, 2869, 2872, 2873, 2876, 2880,
2883, 2884, 2885, 2886, 2887, 2888, 2889,
2890, 2891, 2894, 2895, 2899, 2900, 2902,

2903, 2904, 2906, 2907, 2910, 2912, 2915,
2917, 2918, 2919, 2921, 2923, 2924, 2925,

2928, 2929, 2930, 2932, 2933, 2934, 2936,
2937, 2938, 2940, 2943, 2944, 2958, 2959,
2964, 2973, 2984, 2987, 2989, 2993, 2999,
3004, 3014, 3018, 3025, 3034, 3045, 3046,
3066, 3070, 3071, 3072, 3074, 3075, 3077,
3078, 3079, 3080, 3081, 3085, 3086, 3087,
3092. 3093, 3094, 3095, 3096, 3100, 3102,

3103, 3105, 3106, 3107, 3108, 3109, 3110,
3111, 3112, 3113, 3114, 3118, S124, 3158,
3159, 3160, 3161, 3163, 3164.

bourgmestre, conseil et bourgeoisie, 2676,
2850, 2857, 2967, 149 bis, 194 bis, 334 bis,

410 bis, 515 bis, 3039 bis.

bourgmestre, grand et petit conseil et bour-
geoisie, 2674, 2948.

bourgmestre, petit et grand conseil, 3125.

capitaines et conseillers de guerre, 2617, 2626,
2645.

commandant, bourgmestre et conseil, 2654.

commanderie de Saint-Jean, 2596, 2644, 2703,
2789, 2902, 2903, 3048, 2601 bis, 2602 bis.

commune ou bourgeoisie, 2549, 2550, 2551,
2552, 2553, 2554, 2555, 2556, 2557, 2558,

2559, 2560, 2562, 2563, 2565, 2568, 2570,
2571, 2572, 2573, 2575, 2576, 2577, 2579,
2580, 2581, 2582, 2584, 2585, 2586, 2587,

2588, 2589, 2590, 2591, 2593, 2594, 2596,

2597, 2598, 2599, 2600, 2602, 2603, 2604,

2605, 2606, 2608, 2610, 2612, 2613, 2614,

2615, 2616, 2618, 2620, 2621, 2623, 2626,

2628, 2640, 2641, 2643, 2644, 2645, 2646,

2648, 2649, 2650, 2652, 2656, 2657, 2660,

2662, 2663, 2668, 2673, 2678, 2687, 2713,

2764, 2781, 2825, 2926, 2927, 2940, 2967,

2602 bis.

conjuration des bourgeois mécontents et tenta-

tive pour se rendre maîtres de la ville, 2687.

2688, 2689, 2690, 2691, 2692, 2693, 2694,

2695, 2696, 2699, 2700, 2701, 2702, 2703,

2704, 2706, 2709, 2714, 2816, 2828, 2840,

2895, 2927.

conseil, 2552, 2573, 2579, 2597, 2610, 2616,

2648, 2649, 2652, 2677, 2678, 2703, 2765,

2773, 2845, 2927, 2977.

contributions, 2606, 2648, 2649, 2650, 2651,

2652, 2660 note, 2678, 2803, 2809, 2977, 3005,

3024, 3045 et note.

corps de métiers, 2579, 2597. 2607, 2648, 2678,

2958.

cour de Lucelle, 2632.

les Douze, délégués des corps de métiers lors

du soulèvement, 2607.

droit d'asile, 2579, 2595, 2596, 2599, 2602, 2621,

2644, 2765, 2601 bis, 2602 bis.

église ou paroisse de Saint-Etienne, 2563, 2579,

2731,

fortifications, 2631, 2637, 2638, 2652, 2700,

2720, 2967, 2968, 2972, 2977, 2985, 2986,

2987, 3011. 3015, 3016, 3041, 3042, 3061,

3134.

garnison, 2637, 2645, 2647, 2648, 2649, 2650,

2651, 2660, 2676, 2681, 2697, 2721, 2954,

2955, 2957, 2975, 2979, 2980, 2982, 2983,

2986, 2988, 2989, 2990, 2992, 2993 et note,

2994, 2995, 2996, 2997, 2998, 3000, 3001,

3002, 3003, 3007, 3008, 3011, 3015, 3019,

3020, 3021, 3025, 3026, 3027, 3028, 3029,

3030, 3031, 3032, 3035, 3036, 3039, 3040.

3041 et note, 3042, 3043, 3044, 3045, 3048,

3049, 3050, 3061, 3131, 3133, 3134, 3141,

3142, 3185, 3223.

grand conseil, 2597, 2781, 2940, 3006, 3066,

3073, 3075.

grand conseil et bourgeoisie, 3004, 3068.

hôpital, 2579, 2597, 2663, 2756, 2773, 2845,

3015.

hôtel-de-ville, 2579, 2590, 2591, 2594, 2596,

2634, 2667, 2700, 2765, 2927, 2958, 3107.

hôtelleries, 2677, 2927, 2958.

industrie et commerce, 3223, 3225, 3226, 3227.

maison de l'ordre teutonique, 2765, 3055, 3056.

maison de tir, 2700.

minorité de la bourgeoisie, 2560, 2564, 2565,

2566, 2567, 2574, 2578, 2579, 2580, 2586,

2588, 2590, 2591, 2595, 2596, 2597, 2598,

2600, 2612, 2634, 2638, 2641, 2644, 2645,

2648, 2649, 2650, 2651, 2660, 2662, 2687,

2700, 2703, 2712 note.

monnaie, 2999, 3004.

moulins et usines, 2700, 2703, 2771.

pension française, 2977, 3041.

pfrundhaus, 2597, 2606, 2663, 2677.
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portes, 2100, 2703, 2720, 2725, 2732, 27(>5,

2958.

les quarante, 25d2.

rebelles et bandits, 2629, 2631, 2633, 2634.

2635, 2688, 2639, 2640, 2641, 2642, 2643,

2676, 2677, 2695, 2709, 2710, 2711, 2712,

2713, 2714, 2718, 2719, 2720. 2721, 2724,

2726. 2727, 2729, 2731, 2732 et note, 2733,

2734, 2735, 2736, 2737. 2738, 2739, 2740.

2742. 2743, 2744, 2745, 2746, 2748, 2749,

2750; 2751, 2752, 2753, 2754, 2755, 2756,

2757, 2758, 2759, 2760, 2761, 2762, 2763,

2764, 2765, 2766, 2767. 2771, 2772, 2773,

2774, 2775, 2776, 2777. 2778, 2779, 2780,

2781, 2782, 2783, 2784, 2785, 2786, 2792,

2793, 2799, 2800, 2816, 2825, 2829, 2830.

2831. 2835, 2845, 2855, 2865, 2883, 2884,

2886, 2888, 2892, 2893, 2895. 2897, 2901,

2903, 2905, 2906, 2907, 2908, 2909, 2910,

2911, 2912, 2913, 2914, 2916, 2917, 2918.

2919, 2920, 2921, 2922, 2923, 2924. 2925,

2926, 2927, 2928. 2929, 2930. 2931, 2932,

2933, 29U, 2935; 2936, 2937, 2938, 2939.

2940, 2941, 2942, 2943, 2944, 2945, 2949.

2950, 2951, 2953. 2960, 2961, 2964, 2965,

2966, 2967, 2968, 2969, 2971.

réforme, 2563, 2579, 2597, 2616, 2863, 2865.

religieux de Saint-François, 2606.

rues et places, 2664, 2667, 2687.

sceau, 2579, 2580, 2584, 2590, 2594. 2596,

2645.

sexvirs, 2940, 3067, 3068.

siège, 2615, 2616, 2617, 2618, 2619, 2620, 2621,

2622, 2623, 2624, 2625. 2626, 2627, 2628,

2629, 2630, 2631, 2633; 2634, 2635, 2636,

2637, 2638, 2639, 2640. 2641, 2642, 2643,

2645, 3651, 2653, 2654, 2664, 2667, 2671,

2672, 2674, 2675, 2687, 2927.

soulèvement de la bourgeoisie contre le conseil,

2549, 2550, 2551, 2552, 2553, 2554, 2555,

2556, 2557, 2558, 2559, 2560, 2561, 2562,

2563, 2564, 2565, 2566, 2567, 2568, 2569,

2570, 2571, 2572. 2573, 2574, 2575, 2576,

2577, 2578, 2579, 2580, 2581, 2582, 258:î,

2584, 2585, 2586, 2587, 2588, 2589, 2û90,

2591, 2592, 2593, 2594, 2595, 2596, 2597,

2598, 2599, 2600, 2601, 2602, 2603, 2604,

2606, 2607, 2609, 2610, 2611, 2612, 2613,

2614, 2645, 2646, 2648, 2668, 2669, 2687,

2765, 2777, 2781, 2788, 2797, 2895, 2927,

3183.

tour du diable, 2700, 2703.

trésor, 2645.

trésoriers ou seckelmestres, 3004, 3005.

tribunal, 25&4, 2585, 2587, 2652, 2667, 2668,

2672, 2678, 2693, 2700. 2703, 2927.

tribunal martial, 2634, 2927.

zunftmestres, 2597, 2645, 2940.

Mulhousois, 2845, 2853, 2870, 2914, 3037, 3039,

3040, 3041, 3042, 3050, 3153. 3199.

Mùliuen, Nicolas de—, de Berne, 2975.

Mûller, Jean, 2773, 2778.

Anna Fries, femme de-, 2838, 2840, 2841, 2845.

Léonard, 2704, 2726, 2766, 2773, 2778.

Léonard, le jeune, 2778.

Antoine, de Berne, 2634, 2644.

Henri, de Zurich, 2SM, 2644.

Marc, de Constance, 2693.

Munster, chef-lieu de régence, province de West-
phalie. Prusse, 3058, 3062.

chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 9059, 149 bis,

194 bis, 515 bis.

Muntzinger, Théodore, de Bâle, 2644.

Mûri, abbaye de l'ordre de Saint-Benoit, canton
d'Argovie. 2808.

Murbach, André, archiduc d'Autriche, abbé de—,
évêque de Constance et de Brixen, f 1600, 2702.

Myron, ambassadeur de France en Suisse, 2972.

Naegelin, Léonard, 2667.

Neser, D' Matthieu, 2787, 2833.

Nesselwangen, bailliage d'Oeberlingen, district de
Constance, Bade, 2898.

Neuchâtcl, chef-lieu de canton, Suisse, 3129, 3147,
3152.

comtes de— , 2823.

principauté de— , 3217.

Neuenbonrg, bailliage de Mûllheim, cercle du
Haut Rhin, Bade, 2924, 2928, 2929, 2930, 2931,

2932, 2933. 2934, 2935, 2936, 2937, 2940, 2941,

2942, 2945, 149 bis.

Neukomm, Jean-Conrad, de Schafifhouse, 3140.

Nenveville, chef-lieu de bailliage, canton de Berne,

3152.

Niedermorschwiller, canton sud de Mulhouse,
Haute-Alsace, 2579, 2720, 2748, 2770, 2773, 2779.

Niffer, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 2789.

Nordlingen, chef-lieu de tlistrict, régence de

Souabe, Bavière, 2898, H36bis.

Notter, Michel, 2700, 2703.

Nufer, Jean, 2581, 2634, 2667, 2703, 2817.

Nuremberg, chef-lieu de district, régence de
Franconie, Bavière, 2840, 2898, 334 bis, 336 bis,

515 bis.

Obernai, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 3049,

149 bis, 194 bis, 515 bis.

Oberntraut, 2993.

Oberryedt, Jacques, de Bâle, 2575, 2579, 2580,

2581, 2582, 2607, 2644, 2645, 2648, 2651, 2660,

2672, 2876.

Oberschneider, Jean, de Braunegg, 2693.

Oettingen, Frédéric, comte d'— , 336 bis.

Oettlin, Guillaume, 2667.

Offenburg, 3045.

Jean-Jacques d'— , 2794, 2801.

Olten, chef-lieu de district, canton de Soleure,

3069, 3083.

Oppenlieim, chef-lieu de cercle, province de Hesse
rhénane, Hesse, 149 bis.

Orange, principauté d'— , 3052.

Orell, de Zurich, 3209.

Ortenberg, comtes d'— , 2648, 2977, 2985, 3051,

3053.

Bernard, comte d'— , 2747 et note, 2750, 2752,

2758; 2773, 2792, 3022.
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Oser, Bernard, de Bâle, 2644.

Osnabruck, province de Hanovre, Prusse, 3058,

3062.

Ossa, d'— , 3015, 3016.

Osswald, Barthélemi, de Schaffhouse, 2632, 2637,

2640, 2641, 2642, 2643, 2644.

Ott, Georges, de Schaffhouse, 3022.

Ottmarsheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace,

2845.

Oxenstirn, Axel, chancelier de Suède, 3033, 3054.

Palatin, Charles-Louis, électeur—, 1650—1680,
3060, 3131.

Jean-Casimir, comte— du Rhin, prince de

Lautern, 1576—1592, 2597.

Christophe-Guillaume, — , duc de Neubourg,
2898.

Palatinat, 3151.

Pantheire, district d'Echallens, canton de Vaud,

Suisse, 2984,

Paravicino, Ottavio, évêque d'Alexandrie et nonce
de Lucerne, 2659, 2691.

Paris, capitale de la France, 2812, 2947,3117,3209,
3223, 3224.

Passau, chef-lieu de district, province de Basse-

Bavière, Bavière, 3015.

Pays-Bas, 2802, 2983, 3128, 3130, 3147.

Pétri, Adam, 3165.

Adam-Henri, greffier, 3125.

Jacques-Henri, greffier, puis bourgmestre, 3010,

3013, 3015, 3017, 3022, 3047, 3088, 3091.

D---, de Bâle, 3004, 3005, 3006.

Peyer, Jean-Conrad, de Schaffhouse, 2955, 2957,

2969, 2972, 2974, 2975, 2980, 2988.

Jean-Jacques, 2964, 3153.

Jean-Martin, 3006.

Mathias, 3015.

Pf^ndler, D^ Henri, de Glaris, 3015.

V. Pfendler.

Pfannenschmidt, bailli de Waldenbourg, 3C87.

Pfastadt, canton nord de Mulhouse, Haute-Alsace,

2597, 2690, 2701, 2725, 2727, 2728, 2730, 2740,

2747 note, 2767, 2769, 2770, 2773, 2784,

2926, 2947.

Pfeiffer, Jean, de Riehen, 2693.

Pfendler, Josse, de Glaris, 2811, 2822, 2879, 2921,

2974.

Pfistern, Melchior de—, de Schaffhouse, 3156,

3157.

Pforzheim, chef-lieu de bailliage, cercle de Karls-

ruhe, Bade, 2898.

Pfùllendorf, chef-lieu de bailliage, Bade, 336 bis.

PfùUingen, bailliage de Reutlingen, cercle de la

Forêt-noire, Wurtemberg, 2660.

Pfyffer, Josse, 2853.

Louis, 2592, 2601, 2700, 2703, 2706, 2714,

2749, 2789.

Nicolas, 2811.

Philippe II d'Autriche, roi d'Espagne, 1556—1598,
2685.

Philippe IV d'Autriche, roi d'Espagne, 1631—
1664, 3062.

Piémont, 2683, 2986.

Piémontais, 3150, 3151.

Pistorius, Jean, 2800, 2851, 2852, 2853, 2854,

2857, 2874, 2896, 2901, 2961.

D'^-, son fils, 2849, 2851, 2852, 2853.

Plagne (Plcentsch) bailliage de Courtelary, canton

de Berne, 2823.

Plaulatten, Plewlatten, moulin à Mulhouse, 2700.

Jacques, uf der— , v. Frœlich, Jacques.

Polie, le sellier, 2700.

Porrentruy, chef-lieu de bailliage, canton de

Berne, Suisse, 2570, 3039, 3135.

Prague, capitale de la Bohême, Autriche-Hongrie,

2799, 2800, 2809, 2814, 2815, 2819, 2840, 2852,

2838, 2969.

Puisieux, Roger Bruslard, marquis de—, et de

Sillery, ambassadeur de France en Suisse, 3148,

3153.

Pully-le-grand, district d'Echallens, canton de

Vaud, Suisse, 2981.

Rœdersdorf, Henri de— , 372 bis.

Wernlin, 372 bis.

Rahn, Jean-Rodolphe, de Zurich, 2945, 2955, 2957,

2963, 2964, 2969, 2974, 2975, 2980.

Rain, Mathias, 2645, 2651 (?), 2660.

Ramstein, H. de-, 2723, 2748, 2762, 2832, 2833,

2838.

Jean-Conrad, 2845.

Rapperschwyl, chef-lieu de cercle, canton de Saint-

Gall, Suisse, 2622, 2851, 3060, 3099.

Rappolt, Nicolas, 2645, 2660, 2927.

Ratisbonne, chef-lieu de cercle, régence du Haut-

Palatinat, Bavière, 3024, 334 bis, 336 bis.

Reber, Jean-Henri, greffier, 3153, 3154, 3156,

3157, 3166, 3168, 3174, 3180, 3181. 3182, 3183.

Rechburger, François, de Bâle, 2575, 2579, 2580,

2581, 2582, 2607, 2648.

Reding, Rodolphe, chevalier, de Schwitz, 2952.

Réguisheim, Henri de—, 411 bis.

Reich, Frédéric, de Stetten, 2693.

Reichart, Alexandre, 2667.

Reinach, Jean-Henri de-, 2625, 2640, 2653,2702,

2735, 2743, 2745, 2747, 2758, 2767, 2769, 2776,

2779, 2780, 2785, 2787, 2794, 2801.

Jean-Rodolphe, 2648, 2727, 2728, 2730, 2773.

Jean-Thiébaud, fils de-, 2725, 2727, 2728, 2730.

Ittel-Jos., 2829.

Rodolphe, 2614.

Reiningen, canton nord de Mulhouse, Haute-Alsace,

2831, 2832.

Remiremont, chef-lieu d'arrondissement, Vosges,

2722.

Reutlingen, chef-lieu du cercle de la Forêt-Noire,

Wiirtemberg, 336 bis.

Reutlinger, Joachim, de Saint-Gall, 2879.

Reychardt, Jean, 2703.

Rhein, Jean-Christophe zu, 2958.

Jean-Jacques, 2726, 2958.

Jean-Sébastien, 2603, 2606, 2672.

Jacques, 2801.

nobles-, 2660, 2672, 2677.
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Rheinfelden, chef-lien de district, canton d*Ar-
govie, 2718, 3060, 3137.

Rhelnthor, porte à Bûle, 3092.

Rhin, le-, 2691, 2789, 3020, 3130, 3223.

Rhingrave, Othon-Loais, de Kyrbourg-Morhange,
t 1634, 3033, 3038.

Rhinaa, 3060.

Ribler, Sébastien, 2694.

Richel, Philippe, de Hanaa, 3116.

Richelieu, Ârmand-Jean du Plessis, cardinal, duc
de—, 3019.

Richersheim, Jean de— , 422 bis.

Richwiller, canton nord de Mulhouse, Haute-
Alsace, 25fe3.

Riedisheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace,
2648, 2651, 2700, 2703, 2744, 2746, 2747, 2758,
2773, 2777, 2794, 2801, 2883, 2885, 2886, 2888.
2926, 2947, 3053, 3057, 3058.

Rieth, 2838.

Rindsinger, 3062.

Ringler, Jean-Wernhard, de Bâle, 2955, 2957.

Risler, Jean, 3115, 3118.

Jean-Georges, 2993.

Jean-Henri, 3073.

Henri, 2597.

Henri, le jeune, 2958, 3165.

Riswick, province de Hollande méridionale, Pays-
Bas, 3147.

Rixheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace,
2690, 2750.

Robert le Palatin, roi des Romains, 1400—1410,
2810.

Rodolphe I"^ de Habsbourg, roi des Romains,
1273—1291, 2840.

Rodolphe II d'Autriche, empereur, 1576—1612,
2703, 2782, 2795, 2796, 2799, 2800, 2803, 2804,
2805. 2808, 2809, 2814, 2815, 2819, 2845, 2846,
2847, 2849, 2851, 2852, 2853, 2854, 2857, 2858,
2863, 2864, 2865, 2866, 2867, 2871, 2874, 2877,
2878, 2879, 2880, 2895, 2904, 2907, 2916, 2925,
2956.

Rohan, Henri, duc de—, prince de Léon, .3021.

3022, 3025, 3026, 3029, 3035, 3040, 3042.

Romann, Laurent, de Kaysersberg, 2693.

Roppolt, François. 2840.

Louis, 2700, 2703, 2704, 2766, 2778.

Mathias, 2840.

Nicolas, 2583, 2694.

Rorschach, chef-lieu de district, canton de Saint-

Gall, Suisse, 2898.

Roschemundt, Jean, 2667.

Rosen, de— , lieutenant-général, 3061, 3062.

Rosenheim, chef-lieu de district, province de
Haute-Bavière, Bavière, 2897.

Rosenmundt, Frédéric, de Bùle, 2798.

Rosheim, chef-lieu de canton. Basse-Alsace. 3059,
149bis, 194 bis, 515 bis.

Rothacker, Adam, 2840, 2845, 2888.

Rothenbourg, comté, 3092.

Rother, Benoît, de Bienne, 3146.

Rottenbourg-sur-la-Tauber, chef-lieu de bailliage,

Bavière, 336 bis.

Rottweil, chef-lieu de bailliage, Wnrteroberg, 2811,
2812, 2822, 2874, 2875, 2976, 3122, 3123, 3126,
3127, 336 bis.

Ronffach, chef-lien de canton, Haate-Alsace, 2604,
2840, 2964, 2966, 29(J7, 2969, 3061.

Rùblcr, Michel, 2581, 2644, 2667, 2700.

— Sébastien. 2700, 2704, 2766, 2773, 2778.

Rnch, Jean. 2700, 270.3, 2704, 2766.

Rnch, Jean-Balthasar, de Bâle, 2648, 2661, 2676,
2677, 2771.

Rûeb, Pierre, 2667.

Rûede, Jean, de Zillisheim, 2614.

Rnelisheim, canton de Habsheim, Hante-Alsace,
3135.

Ruest, Jean-Panl de—, 2722.

— Jean-Thiébaud, 2614, 2787 et note.

Rungelmann, Jean, de Wûrzbonrg, 2693.

Rup, Luc, 2959.

Ryhiner, D' Jean-Frédéric, de Bâle, 2957, 2969,
2974, 2975, 2980, 2988.

Ryff, André, 2811, 2845.

Sager, Jean-Rodolphe, de Berne, 2969-

Saint-Amarin, chef-lien de canton, Hante-Alsace,
2722, 2723.

Saint-Biaise, abbaye de—, cercle du Haut-Rhin,
Bade, 3052.

Sainte-Marie-aux-mines, chef-lieu de canton, Hante-
Alsace, 3141. 3143.

Saint-Gall, chef-lieu de canton, Suisse, 2796,
2811, 2812, 2813, 2820, 2822, 2848, 2878,
3879, 2898, 2985, 3049, 3054, 3058, 3060,
3062, 3065, 3069, 3116, 3117, 3119, 3120,
3123, 3125, 3127, 3128, 3129, 3139, 3140,
3141, 3142, 3143, '3144, 3145, 3146, 3147,
3150, 3151, 3152, 3153, 3155, 3156, 3157,
3166, 3167, 3168, 3169, 3170, 3171, 3179,

3180, 3181, 3182, 3184, 3185, 3186, 3191,
3209, 3217. 2220, 3222.

abbés de —

.

Joachim Opser, 1577—1594, 2622,

Bernard Mûller, 1594—1630, 2811, 2976.

Pie Reher, 1630—1654, 3049, 3060, 3062,

3065, 3069.

Gall Alt, 1654—1687, 3120, 3123, 3127.

Léger Bûrgisser, 1696—1717, 3155, 3163,

3165.

Bède Angehrn, 1767-1796, 3199, 3200, 3210,

3217, 3220, 3222.

Saint-Imier, bailliage de Conrtelary, canton de
Berne, Suisse, 28^3.

V. Erguel.

Saint-Lazare, ordre de—, 3141.

Saller, Georges, de Schaffhouse, 2644.

Salm, Herrmann-Adolphe et Guillaume-Salentin,

comtes de—, 2956.

San Giorgio, cardinal, 2804, 2805, 2808, 2810,

2812, 2814, 2819, 2847, 2851, 2865, 2867, 2870,

2881, 2882.

Sargans, district du canton de Saint-Gall, Snisse,

2822, 3060.

Sattler, Wolfgang, de Bâle, 2672.
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Saverne, chef-lieu de cercle, Basse-Alsace, 2954,
2955, 2956.

Savoie, 2616, 2622, 2683, 3060.

Emanuel-Philibert, duc de-, 1553—1580, 2684.

Charles-Emanuel 1", duc de— , 1580—1630.
2622, 2684. 2685, 2873.

Saxe-Eisenach, Jean-Georges, duc de— ,1671—1686.
3135.

Saxe-Weiraar, Bernard, duc de-, fl639, 3051, 3053.

Schserer, Diethelm, de Saint-Gall, 3146.

Schaffhouse, chef-lieu de canton, Suisse, 2549,

2552, 2553, 2554, 2555, 2557, 2558, 2559, 2560,

2561, 2563, 2565,' 2566, 2571, 2573, 2574, 2575,

2576, 2577, 2578, 2579, 2580, 2584, 2585, 2586,
2587, 2588, 2589, 2590, 2594, 2595, 2596, 2597,

2598, 2599, 2600, 2602, 2606, 2607, 2608, 2612,

2615, 2616, 2618, 2622, 2623, 2624, 2625, 2626,

2627, 2629, 2630, 2631, 2634, 2636, 2638, 2643,
2644, 2645, 2646, 2647, 2648, 2649, 2650, 2651,

2652, 2653, 2656, 2657, 2660, 2663, 2667, 2668,
2672, 2673, 2676, 2677, 2678, 2680, 2681, 2682,
2687, 2695, 2696, 2698, 2699, 2701, 2702, 2706,

2708, 2709, 2710, 2712, 2714, 2717, 2721 note,

2729, 2731, 2732, 2733, 2734, 2735, 2736, 2737,

2738, 2739, 2740, 2742, 2749, 2755, 2757, 2758,

2759, 2760, 2761. 2762, 2764, 2765, 2767, 2768,
2770, 2771, 2772, 2781, 2791, 2796, 2803, 2807,
2809, 2810, 2811, 2812, 2814, 2815, 2819, 2820,

2821, 2822, 2824, 2825, 2826, 2827, 2828, 2830,
2831, 2832, 2834, 2835, 2837, 2838, 2840,2841,
2842, 2844, 2845, 2847, 2850, 2856, 2857, 2858,
2860, 2863, 2864, 2868, 2869, 2871, 2873, 2875,
2876, 2877, 2878, 2879, 2880, 2881, 2882, 2883,
2886, 2887, 2888, 2889, 2890, 2891, 2892, 2893,
2894, 2895, 2897, 2898, 2899, 2900, 2901, 2902,
2903, 2905, 2906, 2907, 2909, 2910, 2911, 2912,
2913, 2914, 2915, 2917, 2918, 2920 et note, 2921,

. 9222, 2925, 2926, 2927,2929, 2930, 2931, 2932,

2934, 2935, 2936, 2938, 2939, 2940, 2941, 2942,
2943, 2945, 2947, 2948, 2949, 2950, 2951, 2953,

2954, 2955, 2956, 2957, 2958, 2964, 2966, 2967,

2968, 2969, 2970, 2972, 2973, 2974, 2975, 2976,
2977, 2978, 2979, 2980, 2981, 2982, 2983, 2985,
298-, 2987, 2988, 2989,2990, 2991, 2992, 2994,

2995, 2996, 2997, 2998, 3000, 3001, 3002, 3003,

3004, 3005, 3006, 3007, 3008, 3010, 3011, 3012,

3013, 3015, 3016, 3018, 3020, 3021, 3022, 3023,
3024, 3025, 3026, 3027, 3028, 3030, 3031, 3032,

3033, 3034, 3035, 3036, 3037, 3038, 3039, 3040,

3041, 3042, 3043, 3044, 3046, 3047, 3048, 3049,

3051, 3052, 3053, 3054, 3055, 3056, 3057, 3058,

3060, 3061, 3062, 3069, 3071, 3077, 3078, 3086,

3098, 3113, 3115, 3116, 3117, 3118, 3119, 3120,

3121, 3123,' 3124,' 3125, 3127, 3128,3129, 3130,

3131, 3132, 3133, 3134, 3135, 3136, 3137, 3138,

3139, 3140, 3141, 3142, 3143, 3144, 3145, 3146,

3147, 3148, 3149, 3152, 3153, 3155, 3166, 3167,

3168, 3169, 3170, 3171, 3174, 3178, 3179, 3181,

3182, 3183, 3184, 3185, 3186, 3188, 3189, 3191,

3194, 3196, 3197, 3201, 3206, 3209, 3214, 3215,

3217, 3219, 3220, 3221, 3222, 3223, 3224, 3225,

3226, 3227.

Schalch, Matthieu, de Schaffhouse, 3058.

Schaller, Biaise, d'Ensisheim, 2834, 2835, 2836,
2837, 2838, 2839, 2840, 2841, 2842, 2843, 2845.

Scheidegger, 3095.

Schillinger, Osée, greffier de Mulhouse, 2552,
2555, 2563, 2570, 2573, 2579, 2586, 2587, 2588,
2594, 2595, 2597, 2598, 2599, 2604, 2606, 2607,
2613, 2614, 2631, 2644, 2645, 2646. 2648, 2649,
2657, 2660 et note, 2668, 2717, 2601 bis.

Schinen, Jean-Henri de—, commandeur de l'ordre

teutonique à Beuggen, 2913, 2914, 2923, 2924,
2927, 2928, 2930, 2931, 2932, 2934, 2935, 2936,
2937, 2938, 2940, 2941, 2942, 2943, 2945.

Schlichtern, ancienne abbaye, cercle de Schlichtern,
régence de Cassel, Prusse, 3116.

Schlienger, Bernard, 2700.

Schlitzweck, Georges, 2885, 2893.

Schlumberger, Georges, 2694, 2700, 2703, 2704,
2766, 2773, 2778, 2895, 2927.

Jean, 2694, 2700, 2703, 2704, 2766, 2773, 2778,

2824, 2827, 2828, 2871, 2895, 2898, 2907, 2927.

Jean-Ulric, 2958.

Nicolas, 2667, 2700.

Nicolas, le jeune, 2635.

le vieux, 2635, 2651.

Cunégonde Pries, femme de—, 2838, 2840.

Schmalkalden, chef-lieu de cercle, régence de
Cassel, Prusse, 2986.

Schmalz, Guillaume, de Strasbourg, 3010, 3012.

Schmerber, David, 2560, 2667, 2700.

Schmidlin, D' Jean-Chrétien, 2956.

Schmidt, Henri, de Schaffhouse, 2579, 2580, 2581

,

2582.

Jean, de Didenheim, 2614,

Schmucker, Guillaume, 2667.

Schneeberger, Jean-Louis, de Zurich, 3058.

Schnidevhans, de Buss (?), 3087.

Schobinger, Tobie, de Saint-Gall, 3140.

Schœn, Jacques, 2644.

Schœnau, Jean-Othmar de, 2699.

Jean-Rodolphe, bailli de Ferrette, 2913, 2914,

2923, 2924, 2927, 2928, 2930, 2931, 2932,

2934, 2935, 2936, 2937, 2938, 2940, 2941,

2942, 2943, 2945.

Jean-Jacques, 2644.

Schœnensteinhach, ancien couvent à Wittenheim,

canton nord et cercle de Mulhouse, 2700.

Scholl, Abraham, de Bienne, 3140, 3146, 3151,

3153, 3156, 3157.

Schorno, landamman de Schwitz, 2622.

Schreckenfuchs, D' Oswald, 2579, 2606, 2611,

2644, 2645, 2653, 2687, 2700, 2701, 2702, 2703,

2706.

Schrœder, Guillaume, 3059.

Schiilter, Josse, de Schwitz, 2956.

Schultheis, Georges, de Bâle, 2920.

Jean, 2667.

Jean-Dlric, 2607, 2654, 2655, 2663, 2665, 2670,

2687, 2696, 2698, 2768, 2945, 2955.

Schûrpff, Louis, chevalier, de Lucerne, 2956.

Schiiss, affluent du lac de Bienne, Suisse, 2823.

Schwseger, Martin, de Munich, 2693.

Schwartz, D' Henri, de Schaffhouse, 2879, 2920,

2931, 2945, 2955, 2974.

Schweigger, Urbain, de Constance, 2778.

Schweinfurt, chef-lieu de district, régence de la

Basse-Franconie, Bavière, 336 bis.
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Schwerdt, Martin, de Tubingne, 2793.

Schwitz, canton de—, Suisse, 2551, 2554, 2555,
2559, 2560, 2561, 2562, 2563, 257i», 2584, 2585,
2586, 2587, 2589, 259H, 2597, 2598, 2599, 2606,

2607, 2609, 2612, 2616, 2619, 2622, 2623, 2627,

2638, 2658, 2677, 2699, 2700, 2703, 2713, 2714,

2718, 2731, 2732 note, 2735, 2736, 2737, 2738,
2739, 2741, 2749, 2765, 2803, 2806, 2807, 2811,

2812, 2821, 2825, 2826, 2838, 2847, 2848, 2849,

2850, 2857, 2858, 2862, 2863, 2864, 2865, 2870,

2874, 2875, 2876, 2877, 2878, 2879, 2896, 2897,

2899, 2900, 2901, 2906, 2907, 2908, 2909, 2910,

2911, 2912, 2913, 2914, 2920, 2921, 2922, 2926.

2927, 2939, 2946, 2949, 2950, 2952, 2956, 2960,
2961, 2962, 2963, 2964, 2965. 2966, 2969, 2971,
2976, 2981, 2982, 2986, 3017, 3020. 3029, 3049,

3058, 3060, 3C62, 3063, 3069, 3106, 3120, 3122,

3123, 3126, 3127, 3135, 3136, 3138, 3148, 3155,

3157, 3159, 3161, 3162, 3164, 3165, 3166, 3168,
3170, 3171, 3172, 3173, 3175, 3176. 3177, 3178,
3179, 3180, 3187, 3188, 3190, 3192, 3193, 3195,
3198, 3199, 3200, 3201, 3202, 3205, 3207, 3209,
3210, 3211, 3212, 3213, 3215, 3216, 3217, 3218,
3220, 3222, 2601 bis.

Seckingen, chef-lieu de bailliage, Bade, 3060.

Seiler, Mathias, 2676, 2677.

Seine, la—, 3062.

Sélestadt, chef-lieu de cercle, Basse-Alsace, 2624,

2840, 2898, 2899, 2993, 3049, 149 bis, 194 bis

515 bis.

Sengelbaurengarten, lieu dit—, Mulhouse, 2700.

Senn, Georges-Michel, de Schaffhouse, 3153, 3156,

3157.

Sichler, Sébastien, de Rottweil, 2811.

Siegelmann, Jean-Jacques, 2845.

Sigismond de Luxembourg, empereur, 1410-1437
2840, 3059, 515 bis.

Signan, chef-Ueu de bailliage, canton de Berne
Suisse, 3086.

Mathias de—, 422 bis.

Sissach, chef-lieu de district, Bâle campagne,
Suisse, 3091.

Socin, Benoit, de Bâle, 3088.

Pierre, 2635, 2679, 2700, 2703.

Soleure, chef-lieu de canton, Suisse, 2551, 2554,

2555, 2559, 2560, 2561, 2562, 2563, 2570, 2579,

2584, 2585, 2586, 2587, 2588, 2589, 2593, 2597,

2598, 2599, 2607, 2612, 2616, 2619. 2622, 2623.

2627, 2628 note, 2638, 2677, 2699, 2700, 2703.

2713. 2714, 2731, 2735, 2765, 2803, 2807, 2811,

2812, 2821, 2822, 2825, 2826, 2838, 2846, 2848,

2850, 2853, 2862, 2863, 2864, 2865, 2870. 2874,

2875, 2876, 2877, 2878, 2879. 2907, 2908, 2909,

2910, 2911, 2912, 2913, 2914, 2920, 2921, 2922,

2927, 2939, 2940, 2943, 2946, 2949, 2956, 2960,

2961, 2962, 2963, 2964, 296o, 2976, 2982, 2986,

3010, .3017, 3019, 3020, 3021, 3022, 3029, 3039,

3049. 3051, 3058, 3060, 3062, 3063, 3065, 3069,

3072, 3083, 3084, 3089, 3090, 3091, 3101, 3104.

3105, 3106, 3120, 3122, 3123, 3126, 3127, 3135,

3136, 3138, 3140, 3148, 3153, 3154, 3155, 3156,

3157, 3166, 3168, 3170, 3171, 3172, 3174, 3175,

3176. 3177, 3178. 3179, 3180, 3187, 3188, 3190,

3192, 3193, 3195, 3198, 3199, 3200, 3201, 3202,

3205, 3207, 3209, 3210. 3211, 3212, 3213, 3214,

3215, 3216, 3217, 3218, 3220, 3222, 2601 bis.

Soleurois, 3029.

VI.

Sommer, Conrad, 2645.

Sonnenberg, Jacques, de Lncerne, 2950.

Soppe-le-Das, canton de Masevanx, cercle de
Thann. 2722.

Souabe, 2802, 2923, 3027.

Sonltz, chef-lien de canton, Haute-Alsace, 2988,

3062.

Spaeting, Jean, majordome de Kœnigsfelden, 2579,

2580, 2581, 2582.

Speirer, Dlric, 2645, 2700.

Spindier, Georges, de Saint-Qall, 3058.

Spire, capitale de la Bavière rhénane, 3010, 3011,

3012, 3013, 3058, 194 bis.

Spitzenberg, bailliage lorrain non déterminé, 2794.

Spitzkopf, Frédéric, 2667, 2677.

Spœrlin, Sébastien, de Bâle, 2964, 3036.

Stadion, Jean-Christophe de—, 2885, 2956, 3014,

Steck, D'— , de Berne, 3010.

Steger, Jean, de Fribourg, 2811.

Stein, Hans vom— , 3043.

Steinbach, François, 2664, 2667, 2677.

Stern, Jean, 2704, 2766, 2778.

Léonard, 2700.

Martin, 2700, 2703, 2778.

Mathias, 2645.

Stiltz, Thomas, de Schaffhouse, 2644.

Stocker, Jean, de Zug, 2811.

Strasbourg, capitale de l'Alsace-Lorraine, 2611,

2788, 2790, 2837, 2839, 2845, 2898, 2993. 3010,

3021, 3060, 3131, 411 bis.

évêché de—, 2859, 2956.

Léopold, archiduc d'Autriche, évêque de— , t.

Autriche.

François-Egon de Fûrstenberg, 1663—1682, 3301.

Streitt, Georges-Guillaume, 2747, 2748, 2752,

2829, 2832, 2845, 2894.

Strewthal, v. Saint-Amarin.

Strobel, Sébastien, de Schlatt, 2693.

Strûm, Humbert, 2700, 2704, 2766.

Struss, 3092.

Studer, David, de Saint-Gall, 2811.

Stûrler, Abraham, de Berne, 2879, 2920, 2955.

Stuttgart, capitale du Wurtemberg, 2898.

Suède, 3025, 3026, 3058, 3128.

Suisse, 2706, 2880, 3127, 3138, 3184, 3191.

Suisses, confédérés, 2551, 2552, 2554, 2555, 2557,

2558, 2561, 2563, 2569, 2574, 2577, 2579, 2584,

2585, 2587, 2588, 2590, 2597, 2606, 2611, 2626,

2631, 2643, 2648. 2649, 2671, 2685, 2690, 2700,

2701, 2703, 2737. 2740, 2795. 2796, 2804, 2808,

2809. 2812, 2822; 2827, 2831, 2840, 2844, 2851,

2853, 2854, 2857, 2859, 2867, 2871, 2886, 2888,

2912', 2926, 2956, 3012, 3014. 3016, 3017, 3018,

3019; 3020, 3021, 3048, 3050, 3051, 3062, 3065,

.3092, 3139, 3147, 3153, 3154, 3156, 3157, 3173,

3174, 3182, 3183, 3184, 3185, 3186, 3187, 3188,

3189, 3190, 3191, 3192, 3193, 3194, 3195, 3196,

3197, 3198, 3200, 3201, 3202, 3203, 3204, 3205.

Sundgau, 2685, 2991, 3015, 3016.

Suri, de Soleure, 3063.

Swinar, Borziwoy de—, grand bailli d'Alsace

411 bis.
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Tavannes, bailliage de Moûtiers, canton de Berne,

Suisse, 2823.

Tanner, landamman d'Uri, 3199.

Laurent, d'Uri, puis d'Appenzell, 3124, 3140.

Teif, François, 2645.

Textor, D"" Michel, de Fribourg, 2570.

Than, Hartmann von der— , commandeur de la

maison de Saint-Jean à Soultz, 2988.

Thann, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 2722,

2723, 2832, 422 bis.

Thierry, 3183.

Thiser, Mathias, 2595, 2667, 2700, 2731.

Thœring, Sébastien, d'Appenzell, 2879.

Thoman, Gaspard, de Zurich, 2672, 2681.

Jean-Henri, 2555, 2563, 2572, 2579, 2580, 2581,

2582, 2597, 2651, 2652, 2655, 2656, 2657,

2660, 2732, 2734, 2736.

Thormann, Béat-Louis, de Berne, 3152.

Thummel, Martin, 2667.

Thurneysen, Jean-Ulric, v. Durnisen.

Thyffer, Georges, 2620, 2625.

Tilger, Jean-Rodolphe, 2645, 2653, 2668, 2672,

2700, 2701, 2702, 2703, 2706, 2778, 2789.

Tillier, Jacques, de Berne, 2945.

Tirol, province d'Autriche-Hongrie, 2611.

Toggenbourg, comté de—, canton de Saint-Gall,

2822, 3124, 3158, 3159.

Trêves, chef-lieu de régence, Prusse rhénane, 2993.

Tricarico, Joa.-Baptista, évêque de— , nonce de

Lucerne, 2627, 2636.

Tscharner, Jean-Baptiste, de la Cadée, 2811.

Tschudi, Georges, 2845.

Josse, de Glaris, 2579, 2580, 2581, 2582, 2607,

2644, 2645, 2660, 2676, 2931, 2945.

Ulric, 2811.

Turcs, 2795, 2802, 2803, 2809, 2816, 3121, 3123.

Tiirkheim, canton de Winzenheim, Haute-Alsace.

2888, 3049, 194 bis, 515 bis.

Ubeli, greffier de Liestal, 3087.

Ulm, chef-lieu de cercle, Wurtemberg, 2802, 334 bis,

336 bis.

Unterwald, canton d'— , Suisse, 2551, 2554, 2555,

2559, 2560, 2561, 2562, 2563, 2570, 2579, 2584,

2585, 2586, 2587, 2588, 2589, 2593, 2597, 2598,

2599, 2606, 2607, 2609, 2612, 2616, 2619, 2622,
2623, 2627, 2638, 2658, 2671, 2677, 2698,2700,
2703, 2713, 2714, 2718, 2731, 2732 note, 2735,

2736, 2737, 2738, 2739, 2741, 2749, 2765, 2803,

2806, 2807, 2811, 2812, 2821, 2825, 2826, 2838,

2847, 2848, 2849, 2850, 2857, 2858, 2863, 2864,

2865, 2870, 2874, 2875, 2876, 2877, 2878, 2879,

2907, 2908, 2909, 2910, 2911, 2912, 2913,2914,
2920, 2921, 2922. 2927, 2939, 2946, 2949, 2950,

2952, 2956, 2960, 2961, 2962, 2963, 2964, 2965,

2971, 2976, 2981, 2982, 2986, 3017, 3020, 3029,
3049, 3058, 3060, 3062, 3063, 3069, 3072, 3120,
3122, 3123, 3126, 3127, 3135, 3136, 3138, 3148,
3155, 3157, 3159, 3161, 3162, 3164, 3165, 3166,
3168, 3170, 3171, 3172, 3175, 3176, 3177, 3178,
3179, 3180, 3187, 3188, 3190, 3192, 3193, 3195,
3198, 3199, 3200, 3201, 3202, 3205, 3207, 3209,
3210, 3211, 3212, 3213, 3215, 3216, 3217, 3218,
3220, 3222, 2601 bis.

Drbès, canton de Saint-Amarin, Haute-Alsace,

2720.

Uri, canton d'— , Suisse, 2551, 2554, 2555, 2559,

2560, 2561, 2562, 2563, 2570, 2579, 2584, 2585,

2586, 2587, 2588, 2589, 2593, 2597, 2598, 2599,

2606, 2609, 2612, 2616, 2619, 2622, 2623, 2627,

2638, 2658, 2677, 2699, 2700, 2703, 2713, 2714,

2718, 2731, 27.32 note, 2735, 2736, 2737, 2738,

2739, 2749, 2765, 2803, 2806, 2807, 2811, 2812,

2821, 2825, 2826, 2838, 2847, 2848, 2849, 2850,

2857, 2858, 2862, 2863, 2864, 2865, 2870, 2874,

2875, 2876, 2877, 2878, 2879, 2907, 2908, 2909,

2910, 2811, 2912, 2913, 2914, 2920, 2921, 2922,

2927, 2939, 2946, 2949, 2950, 2952, 2956, 2960,

2961, 2962,2963, 2964, 2965, 2971, 2976, 2981,

2982, 2986, 3017, 3020, 3029, 3049, 3058, 3060,

3062, 3063, 3069, 3072, 3120, 3122, 3823, 3126,

3127, 3135, 3136, 3138, 3148, 3155, 3157, 3159,

3161, 3162,3164, 3165, 3166, 3168, 3170, 3171,

3172, 3173, 3175, 3176, 3177, 3178, 3179, 3180,

3187, 3188, 3190, 3192, 3193, 3195, 3198, 3199,

3200, 3201, 3202, 3203, 3204, 3205, 3206, 3207,

3209,3210, 3211, 3212, 3213, 3215, 3216, 3217,

3218, 3220, 3222, 2601 bis.

Uselmann, Martin, de Lauterbourg, 2693.

Usswiller, Jean 2606, 2694, 2700, 2704, 2766, 2773,

2778, 2779.

Valais, canton de-, 2811,2812, 2822, 2841, 2848,

3060, 3069, 3148, 3153, 3170, 3171, 3175, 3214,

3217, 3220, 3222.

Valengin, chef-lieu de district, canton de Neu-
châtel, 3217.

Vaud, pays, aujourd'hui canton de—, Suisse,

2683, 2684, 3127, 3144.

Vauffelin, bailliage de Courtelary, canton de Berne,

Suisse, 2823.

Vay, V. Vey.

Vaudemont, François de Lorraine, comte de—,

t 1632, 2988.

Veglia, Jean délia Torre, évêque de—, 2804, 2805,

2808, 2810. 2813, 2814, 2819, 2865, 2866, 2867,

2870, 2881, 2882.

Venise, chef-lieu de province, Italie, 2972, 3060.

Vénitiens, 2972.

Venningen, Siegfried de—, maître de l'ordre teu-

tonique, 336 bis.

Versailles, chef-lieu de Seine-et-Oise, France,

3209, 3223.

Vetter, Sixte, 2700.

Vey, J.-Béat., 2838, 2859, 2904, 2956.

Vergennes, de—, ambassadeur de France en

Suisse, 3214, 3220.

Vienne, capitale de l'Autriche-Hongrie, 2898.

Vignancourt, gouverneur de Porrentruy, 3057.

Villmergen, district de Bremgarten, canton d'Ar-

govie, Suisse, 3102.

Vischer, Thiébaud, de Didenheim, 2614.

Vogler, Wolf, 2645.

Volmar, D^ Isaac, 3014, 3020.

Wœpfer, Jean-Conrad, de Schaffhouse, 3146. 3151,

3152.
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Waguer, Bernard, 2555, 2645, 2660, 2672. 2677,
2773. 2778.

Jean, 2645.

Viox, 2635.

Vincent, de Zurich, 3061, 3073.

Walch, Sébastien, 2667.

Waldenbourg, chef-lieu de district. Bâle-campagne,
Suisse, 3087, 3091, 3092.

Walder, Jean, de Zurich, 2634.

Waldshnt, chef-lieu de district, cercle du Haut-
Rhin, Bade, 3060.

Wallons, 2802.

Walwitz, D'— , 2570.

Waldkirch, David de—, de Schaffhouse, 2644.

Wangen, chef-lieu de bailliage, canton de Berne,
Suisse, 2967.

chef-lieu de bailliage, province du Danube,
Wurtemberg, 2898.

et Gueroldseck, Georges-Thierry de—, 2966,
2967.

Waser, Jean. d'Unterwald, 2811.

Wasserhun, Nicolas, de Bâle, 2670.

Watteville, 2993.

Wattenwyl, Jean de— , de Berne, 2676.

Weckenthal, ancien château à Berrwiller, canton
de Soultz, Haute-Alsace, 2831.

Weil, bailliage de Leonberg, cercle du Necker,
Wurtemberg, 336 bis.

Weinsberg. chef-lieu de bailUage, cercle du Necker,
Wurtemberg, 336 bis.

Weiss, Jean, le laboureur, 2667.

Weiss, Nicolas, de Bâle. 3140.

Weitenmûle, Thierry von der— ,
grand bailU

d'Alsace, 411 bis.

Weitnauer, colonel, de Bâle, 2880.

Wenceslas de Luxembourg, roi des Romains,
1376—1400, 2840, 411 bis.

Werder, Laurent, de Saint-Gall, 3151, 3152.

Werdmûller, Conrad, de Zurich, 3061.
Jean-Louis, 3146, 3151.

Werli, Jean, de Schaffhouse, 2634.

Werner, 2630.

Engelbert, 2903, 2904.

Werthenstein, bailliage de Sursée, canton de
Lucerne, Suisse, 3064.

Wesel, chef-lieu de bailliage régence de Dussel-
dorf, Prusse, 3059, 3061.

Westerrich, 3021.

Westphalie, 3059, 3130.

Wettstein, Jean-Rodolphe, de Bâle, 3058, 3061.

Wetzel, David, de Colmar, 2958.

Jean, de Bâle, 2644.

Weyermann, Glado, de Berne, 2972, 2980, 2988,
3010, 3022.

Josué, 2993 et note.

Weyss, Michel, 2667.

Wichinger, Fritz, 336 bis.

Georges, 336 bis.

Jean, 336 bis.

Wichser, Louis, de Glaris, 2648, 2672.

Wicki, Jean, 3092.

Wieland, Jean-Conrad, 2791.

Wieland, Jean-JacqaM. 2694, 2700, 2704, 2766,
2778, 2788, 2789, 2790, 2791, 2929.

Wildermet, Jean-Pierre, de Bienne, 3140.

Wildstett, bailliage de Kork. cercle du Rhin-
moyen, Bade, 2956.

Willading, Jean-Rodolphe, de Berne, 3058, 3061.

Willeding, Jean-Frédéric de-, 3146, 3151, 3156,
3157.

Nicolas, 3095.

Willisau, chef-liea de bailliage, canton de Lacerne,
8083.

Wimpfen, cercle de Heppenheim, province de
Starkenbonrg, Hesse, 336 bis.

Windsheim, dictrict d'Dffenheim. régence de
Moyenne-Franconie, Bavière, 336 bis.

Wirz, Jean-Henri, de Zurich, 3022.

Wissembourg, chef-lieu de cercle, Basse-Âlsace,
3049, 194 bis, 336 bis, 515 bis.

Wittenheim, canton nord de Mulhouse, Haute-
Alsace, 2703, 2797, 2840, 2845.

Witz, Jean, 3107.

Wolff, Barthélemi, 2635, 2700.

Nicolas, 2700, 2703, 2704, 2766, 2773, 2778,
2787, 2895, 2927.

Wemher, 2555, 2613, 2644.

Oswald, de Bâle, 2634.

Jean-Dlric, de Zurich, 2969, 2972, 2974.

Wollhausen. bailliage de Sursée, canton de Lu-
cerne, Suisse, 308ii.

Wunnenberg, Barthélemi de— , 411 bis.

Wurstenberger, Simon, de Berne, 2634, 2644,
30» )6.

Wurstysen, Chrétien, greffier de Bâle, 2575, 2579,

2584, 2607, 2648. 2649, 2652, 2672.

Wûrt, Bernard, 2645.

Wurtemberg, 2657, 3060.

Eberhard II, comte de-, 1344—1392, 336 bis.

Frédéric, comte de— et de Montbéliard, 1558—
1608, 2661.

Wûst, Frédéric, de Zurich, 263^1.

Wyl en Thurgovie, chef-lieu de district, canton
de Saint-Gall, Suisse, 336 bis.

Wydenhuober, Jean-Jacques, de Saint-Gall, 2811.

Wyttenbach, Nicolas, de Bienne, 3058.

Yteleysen, Biaise, 2801.

Yverdun, 2967.

Zamais, ville inconnue, 2727.

Zehnder, Marquard, de Berne, 2607, 2644, 2&45,

2648, 2651.

Zeller, Jean. 2606.

Zellweger, Conrad, d'Appenzell, 2974, 2980, 3156.

Zetter, Thomas, 2630, 2645, 2653, 2664, 2667.

Zichlé, Jean-Georges, greffier. 2667, 2674, 2685,
2687, 2693, 2700, 2703, 2708, 2714, 2731, 2732,

2737, 2755, 2764, 2765, 2770, 2771, 2772, 2773,
2774, 2782, 2803, 2822, 2825, 2844, 2845, 2871,
2879,2895, 2898, 2899, 2911, 2920, 2921, 2925,
2930, 2931, 2934, 2940, 2943, 2945, 2951, 2958,
2964, 2969, 2980.

Jean-Philippe, 2958, 3037.
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Zieglei-, Jacques, 2947, 2951, 2955, 2957, 2958,

2972.

Michel, 2645.

Pierre, 2579, 2581, 2587, 2588, 2594, 2595,

2597, 2598, 2601, 2604, 2606, 2607, 2613,

2614, 2631, 2644, 2645, 2648, 2649, 2660,

2663, 2667, 2668, 2700, 2731, 2797, 2927,
2601 bis.

le fils de—, 2597.

Christophe, de Schaffhouse, 2634.

Jean-Conrad, 2644.

Jean-Jacques, 3058.

Zillisheim, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace,

2734, 2787.

Zimmersheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace,

2597.

Zœrlin, lieutenant-colonel, de Bâle, 3080, 3087,

3091.

Zofingue, chef-lieu de district, canton d'Argovie,

Suisse, 3095.

ZoUer, Jean, 2645, 2694, 2700. 2704, 2766, 2773,

2778, 2895, 2927.

Zug, chef-lieu de
2555, 2559, 2560,

2584, 2585, 2586,

2598, 2599, 2606,

2622, 2623, 2627,

2703, 2713, 2714,

2736, 2737, 2738,

2807, 2809, 2811,

2848, 2849, 2850,

2865, 2870, 2874,

2907, 2908, 2909,

2920, 2921, 2922,

2952, 2956, 2960,

2971, 2976, 2981,

3049, 3058, 3060,

3120, 3122, 3123,

3148, 3155, 3157,

3166, 3168, 3170,

3177, 3178, 3179,

3193, 3195, 3198,

3204, 3205, 3207,

3215, 3216, 3217,

canton, Suisse, 2551, 2554,

2561, 2562, 2563, 2570, 2579,

2587, 2588, 2589, 2593, 2597,

2607, 2609, 2612, 2616, 2619,

2638, 2658, 2677, 2699, 2700,

2718, 2731. 2732 note, 2735,

2739, 2749, 2765, 2803, 2806,

2812, 2821, 2825, 2826, 2847,

2857, 2858, 2862, 2863, 2864,

2875, 2876, 2877, 2878, 2879,

2910, 2911, 2912, 2913, 2914,

2927. 2939, 2946, 2949, 2950,

2961, 2962, 2963, 2964, 2965,

2982, 2986, 3017, 3020, 3029,

3062, 3063, 3069, 3072, 3082,

3126, 3127, 3135, 3136, 3138,

3159, 3161, 3162, 3164, 3165,

3171, 3172, 3173, 3175, 3176,

3180, 3187, 3188, 3190, 3192,

3199, 3200, 3201, 3202, 3203,

3209, 3210, 3211, 3212, 3213,

3218, 3220, 3222, 2601 bis.

Zur Aich, Pierre, de Bruebach, 2700.

Zurich, chef-lieu de canton, Suisse, 2550, 2552,

2553, 2554, 2555, 2557, 2558, 2559, 2560, 2561,

2563, 2564, 2565, 2566, 2567, 2568, 2570, 2571,

2572, 2573, 2574, 2575, 2576, 2577, 2578, 2579,

2580, 2584, 2585, 2586, 2587, 2588, 2589, 2590,

2594, 2595, 2596, 2597, 2598, 2599, 2600, 2602,

2606, 2607, 2608, 2612, 2615, 2616, 2618, 2622,

2623, 2624, 2625, 2626, 2627, 2629, 2630, 2631,

2634, 2636, 2638, 2643, 2644, 2445, 2646, 2647,

2648, 2649, 2650, 2651, 2652, 2653, 2655, 2656,
2657, 2660, 2663, 2667, 2668, 2671, 2672, 2673,
2676, 2677, 2678, 2680, 2681, 2682, 2687, 2695,
2696, 2698, 2699, 2701, 2702, 2706, 2708, 2709,
2710, 2712, 2714, 2717, 2721 note, 2724, 2729,
2731, 2732, 2733, 2734, 2735, 2736, 2737, 2738,
2739, 2740, 2742, 2749, 2755, 2757, 2758, 2759,
2760, 2761, 2762, 2764, 2765, 2767, 2768, 2770,
2771, 2772, 2781, 2791, 2795, 2796, 2797, 2803,
2807, 2809, 2810, 2811, 2812, 2814, 2815, 2819,
2820, 2821, 2822, 2824, 2825, 2826, 2827, 2828
et note, 2830, 2831, 2832, 2834, 2835, 2836,
2837, 2838, 2839, 2840, 2841, 2842, 2844, 2845,
2847, 2850, 2854, 2856, 2857, 2858, 2860, 2861.

2863, 2864, 2871, 2872, 2875, 2876, 2877, 2878,
2879, 2880, 2881, 2882, 2883, 2886, 2887, 2888,

2889, 2890, 2891, 2892, 2893, 2894, 2895, 2897,

2898, 2899, 2900, 2901, 2902, 2903, 2904, 2905,

2906, 2907, 2909, 2910, 2911, 2912, 2913, 2914,
2915, 2917, 2918, 2919, 2920 et note, 2921, 2922,

2925, 2926, 2927, 2929, 2930, 2931, 2932 et note,

2934, 2935, 2936, 2937, 2938, 2939, 2940, 2941,

2942, 2943, 2945, 2947, 2948, 2949, 2950, 2951,

2953, 2954, 2955, 2956, 2957, 2958, 2962, 2963,

2964, 2966, 2967, 2968, 2969, 2970, 2971, 2972,

2973, 2974, 2975, 2976, 2977. 2978, 2979, 2980,

2981, 2982, 2983, 2985, 2986, 2987, 2988, 2989,

2990, 2991, 2992, 2994, 2995, 2996, 2997, 2998,

3000, 3001, 3002, 3003, 3004, 3005, 3006, 3007,

3008, 3009, 3010, 3011, 3012, 3013, 3015, .3016,

3018, 3019, 3020, 3021, 3022, 3023, 3024, 3025,

3026, 3027, 3028, 3029, 3030, 3031, 3032, 3033,

3034,3035, 3036, 3037, 3038, 3039, 3040, 3041,

3042, 3043, 3044, 3046, 3047, 3048, 3049, 3050,

3051, 3052, 3053, 3054, 3055, 3056, 3057, 3058,

3060, 3061, 3062, 3063, .3064, 3065, 3066, 3067,

3068, 3069, 3070, 3071, 3077, 3078,3085, 3086,

3088, 3098, 3099, 3100, 3103, 3106, 3113, 3115,

3116, 3117, 3118, 3119, 3120, 3121, 3123, 3124,

3125, 3127, 3128, 3129, 3130, 3131, 3132, 3133,

3134, 3135, 3136, 3137, 3138, 3139, 3140, 3141,

3142, 3143, 3144, 3145, 3146, 3147, 3148,3149,

3150, 3151, 3152, 3153, 3154, 3155, 3156, 3157,

3158, 3159, 3160, 3161, 3163, 3164, 3165, 3166,

3167, 3168, 3169, 3170, 3171, 3174, 3175, 3176,

3178, 3179, 3180, 3181, 3182, 3183, 3184, 3185,

3186, 3188, 3189, 3191, 3194, 3196, 3197, 3201,

3203, 3204, 3206, 3208, 3209, 3214, 3215, 3217,

3219, 3220, 3221, 3222, 3225, 3224, 3225, 3226,

3227.

Zurlauben, Béat, de Zug, 3029

Zurzach, chef-lieu de district, canton d'Argovie,

Suisse, 3137.

Zwick, Georges, 2694, 2704, 2766, 2778.

Zwicki, Jean-Henri, de Glaris, 2746, 3151, 3152,

3153, 3156, 3157.
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